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.Si je prtfertte à Vi)TRE ALTESSE ROT ALE 
cette fuite km ' Oteùriize que LEURS MAJESTE' S 
CATHOLIQUES ont ' encùucagé par leitrs bienfaits, 
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E P I T R E. 

Jt je l'ofc dire, par des éloges , ce tiejl point un des- 
fein que m'ayent inj'piré depuis peu les uoiroelles faveurs ^ 
que le Ciel ^Sient de Cous faire. Pour Cous defliner mon 
hommage., je n'ai point attendu que fous devinjiez le s:entre 
de t attention generale, if vous raffemblez depuis Img^tcms 
dans Cotre feule perjimne des titres, qui ne me permettent 
pas d'être indifirent aux prospérités qui Cous arrivent. 

ATTACHE , comme je le fuis, à tAmufle Mai- 
fon de Bourbon, par les devoirs de ma naijjance', à la 
Monarchie Efpagnole par ma qualité deGéo^aphe du Roi ; 
à la Serenijfme Maifon de Parme, par le choix, if par 
la confiance dont m'mnora le feu Duc François Farncfe ; 
j'a'jouterois encore à la Maifon de Medicis par la reçoit- 
noijfance que lui doivent tous les gens de Lettres; pourrois- 
je , M 0 NS E JGNEU R, ne pas être pénétré dune ex- 
trê'mç joie à la vüù dm Evénement fi avantageux à un 
Prince, né arriere-petit-fds d un des plus ^ands Monarques 
qu'ait eu la France, fils dun des plus Sages if des plus 
Saints Rois qu'ait eu FEjpagne, dune des Reines lés 
plus accomplies, que tltühe ait vu naître; Enfin à un Prin- 
ce, pour qui doivent s'unir les Etats deVoxvac, de Plài- 
lance w Toscane ? .. 

OUI, MO NSE IGNE UR, le confentement unanime 
des Nations les plus puijfantes vient de concourir à Cous affurer 
la paifible fuccejfwn de ces Etats. Le delai if les obfia- 
cles n'ont fervi qu'à en affermir le fuccès. Nous voioiis enfin 
arrivez ces jours heureux aue la Providence a dm fis pour 
placer COTRE ALTESSE ROYALE, en un Rang 
dont Cotre mérité perfonnel Cous r endroit digne, quand les 
droits du fang ne Cous y auraient pas appellé. Deux 
des plus irefpeêiahles Màifons Soireer aines de ! Italie ont au 
moins la confolation en expirant, de voir renaître if re- 
vivre en Cous leurs droits if leur fang, aujfi bien que 
leur gloire if leurs vertus. 

LES CO EUX que nous faifions pour COTRE AL- 
TESSE ROT ALE, le Gel vient enfin de les ratifier. 
Ne doutons point qu'il n'exauce aujfi ceux que nous lui ad- 
drejjons encore, pour lui demander qu’il achevé ce qu'il a fi 
heureufement commencé. 

.. PUISSIEZ-COUS, MONSEIGNEUR, faire 
. ' * 2 long^ 
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E P I T R E. 

hng-tems les dehccs des Etats qui font devenus Votre he> i- 
tage. Regnez plus fouverainement encore fur les cœurs, que 
fur les fortunes de Vos Sujets, tandis qu' entièrement oc- 

cupé de la félicité que Vous leur devez. Vous allez mériter 
leur tendreffe par un doux £/ fage gouvernement, qu'à leur 
tour, ils fe rendent dignes de la Vôtre par un dévouement fidele 

fournis. Que /’E^gne retrouve en VOTRE A LIES- 
SE ROYALE , un Farnefe reconnoiffant , dont l'héroïs- 
me fait un des plus fermes appuis de cette Couronne ; mais 
auffi que les Sciences les Lettres y retrouvent un nouveau 
Laurent de Medicis qui leur tende une main fecourable 
faffe de fon Palais un azyle toujours ouvert au mérité 
à la vertu. 

LE SANG Augufle dont Vous fartez, I éducation 

que Vous avez reçue, nous font un fur garand que Vous 
joindrez à tout cela (héroïque piété du Roi Votre Pere, 
ce Cbrijiianisme folide que les delices du Thrône, les 
dat^ereux exenmes du Siècle, n'ont pu corrompre, Çÿ fur 
tout cette Sagefte fuperieure aux Evenemens. Permettez- 
moi,MONSElGN EUR, de fai fur cette occafton, que 
fai, de Vous féliciter, de Vous témoigner la part me 
je prends à la joie publique. Je fuis avec une foumijfm 
très- refpeBueufe, 


MONSEIGNEUR, 


de votre altesse royale, 


Le très-bumble & trèf>obéiiTànt Ser7iceur, 
BRUZEN LA MARTINIERE 
Géographe de Sa Majefté Catholique. 




LE GRAND 

DICTIONNAIRE 

GEOGRAPHIQUE, 

E T 

CRITIQUE. 


GAA. GAB. GAB. 


» V.Cstmtt I. jftygiJWftyjg A A s * î Montai^ de 
U Pakf^, dans le Lot 
d’Ephnim; au Nord 
^ de laquelle ctoit Tham* 

3a Hb edèbre 

T \ ^ ^ tombeau de lo* 

*7^«/e. 5rfT^^Sf33^ fué K EufcbcditquW 

a4.r.)9. coït de Ton temps on montroit le tombeau de 
JoTud près de Tamnas. 

X. G A AS» (Toriekt ou Vahe’8 de) 
« e.>|. Il en ell fait mention au Livre H. ‘ des Rois 
î®* à l'occafion de Heddai » l’un des trente Forts 
de David qui écmi de la Vallée de Gaas»pour 
parler coRurw D.Calmet. L' Hébreu dit Â/d- 
tUts des 'rorrens de Gahas. La Vul^are dit 
UtéÀu du Torrent de Gaas. Ce même hotn* 
/li.e.ii. me ed nomme Hmâi dam les Paralipomencs^» 
T'J*' où on lu aulTi du Torrent de Gaas, l'Hcbreu 
porte des Torrents. Comme un Torrent n’cft 
pas un lieu propre à être la patrie d’un hom» 
me I on a Ksu de croire que ce nom ne fignifie 
que la Vallée » où couloir un Torrent qui vrai» 
fcmbliblemcnt roœboitdela Montagne de Gus. 
r.GARAyVilkdchPalclHncdins bTribu 
* 'ftfufc Benjamin *. La Vulÿate porte Gabe'e 
Jofué, où l’Hebrcu porte Gsba. Ce 
même nom fc lerrouve c^t GAh* dans le 
T«tc Hdsrcit au I. Lifit d’Efdras *. La 
/ti.r.ad. Vuhçitc nomme ce même lieu Cabba en cet 
endroit. Dans le VI. Chipure du Livre de 


KcbemJe que nous appelions le Tccond dXf-. 
dras,* la Vu^e Ut Nebo auUeu qucTHc* / v.}i; 
breu porte Gaba* 

$ En coni'crant ce dernier palTage a>ec 
celui qu’on lit au III. Livre dT.ldias ^ où A e,f.v.|4 
la Vuiçarc porte Gabfa , & le Grec , 
on ne uoit pas être (urpris li je cite qwl- 
qucibis des Livres que l’Eglife retranche du 
Corps des Saintes Ecritures» comme Apocry» 
phes; comme clic en permet rimprelTioa hibrs 
du rang des Livres Canoniques» on peut les 
confultcr fur ce qui ne regarde pas les matières 
de la foi. En ks déclarant inapabla d'être 
cmpk^cz pour décider les qucfhons que l’on 
peut faire fur les Dogmes l'hcobgh|ucs » elle 
n'a pas pretersdu en condamner b Icâure; 
mais nmplcment tes réduire i b condition des 
Lines qui étant écrits (ans infpiration divuv» 
font fujets à rcrmu'. Ainfl un Géographe » 

6e un Hiftorîen les peuvent cunfultcr auHi 
bien que d’autres ancieiu Ecrivains» & les ci* 
ter de h même mamert que nous employons 
tous les jours le témoignage d'Auteurs Payens» 
Maliomerans & Infidelles. 

a. GABA, Ville de b Pal:{linc au pied 
du Mont Carmel ‘ entre f^olemaidc & Ccû- ' 
rée jofephe dit * qu’on l'appelloit suffi b * 

Ville des Cavaliers prcequ'Hcrodc ra-l.ac.t9. 
voit donnée pour retraite i fes CavilLrs Vc* ^ 
teraus. BIr. RcbnJ “ obfêrvc que b Tn- . . 
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1 G A B. 

duélkm Latioe de Rufin coite Gaba « mais 

Î uc k ManuTcrit de k Bibliothèque de Lcip« 
ig pone Gabla«& que les nxcmplaires im« 
primez ont Gamala. Jorqihe ^k auQî 
de cette Caba dans l'Hiffoire de fa Vie » 6c 
écrit que BtfJtra eft Hiuée aux coofim du 
Temtotre de Ptokmaïde & à xx. ftades de 
Gaba. Il eft pro^lCjdit Mr. Reknd, que 
e*cn la même Vilk qui lut nommée dans b 
luite Caipma> & Hbpha, Vilk fîtuée au 
pied du Carmel , du edeé de Pcolcmai'de. 

$ Etienne le Géographe (ht Gaba Vilkde 
b Galilée & cite k v. Livre des Antiquitez 
ds JoTephe. Il en cft clTcôivetnent parlé au 
Chapitre z. de ^ Livre. Mais dans ce Cha- 
pitre il n'eft pas queftion de Gabe ; puifque 
e‘c(lau hijctde rHiftoiredu Levite rapottéc 
à TArtick de Gabaa } or au pied du 
C armel ne fauroit avoir rien (k commun avec 
Cdbâét de b Tribu de Benjamin, où arriva 
l'Hiftoire racontée par Jofephe. Mais rien 
n'empcchc que Gaba n’ait été ck la Galilée; 
ceperklant il eft ebir qu* Etienne ou Ton Abre- 
vuteur, a confondu Gaba de Gabaa. Berke* 
üus en convient. 

3. GABA. Voiez Gabe. 

GABA, Riviere d'Afrique au Royau- 
me de Bénin prefquc fous l'Equateur. Votez 
Gabon. 

^ GABAA *» en Hebreu ngnilîe une CeUi- 
m D.CifMrr »ei ainli on ne doit pas être furpris ck voir 
Piâ. Pays de Montagnes, comme b Judée 

un fl grand nombre de lieux nommez Ga- 

BAAH, CaBAON, GaBBATA «CaBBATHON, 

Oabbat, Gabbata, Oabb', fiée, tout ce- 
b ne fignific qu’une bjutcitr fit quelquefois 
dans l'Ecriture des noms propres exprimez en 
Hebreu par Gabaa font rendus en Latin par 
k$ Htuamrs , ou ht CtUines. Par exemple ; 
Zacharie c. 14. v. 10. dit» Rtvtrtetttr pmnit 
tm* Je celle Xemwi ed ù^um *Jtrufétem\ 
on traduit : tntt U terre rrviemàre de U C»l- 
lime À RemnoM em Midi de '^trupUem, L'He- 
breu porte dtfuit O^om Rtmitom. Au 

ccMitraire Gabaa marquée au IL LivitdesKots 
c. 7. V. I. comme une Vilk n'eft autre que 
b Hauteur de Cariat-Iari®. 

GABAA, Vilk de b PaklVine dam la Tri- 
bu de Benjamin. C’étoit b patrie de Saül 
prânicT Roi des Enfans d'ifrafil. St. Jerome 
expliquant k V. Chapitre du Prophète Ofee 
dit : Gabaa où Saül naquit fit Rama qui eft au- 
pr^ (k Gdaaa à fcMmilles de Jerufakra. Du 
temps de ce Pere elk étoic détruite comme il 
pvoit pv ces paroks de fon Commentaire fur 
Soph<mie Ch^. I. Gabaa b VUk de Saül a 
été rafee jufqu’auz fondemens. Et dans l’é- 
pitaphe de Pauk il dit t elk s‘arr£u un peu k 
Gabaa qui étok détruite de Ibnd en comble, 
6c fc rcÂTouviot du péché que cerre Vilk com- 
mit • de b fanme violée &c. Cette Vilk eft 
b meme que Gabaihlâuk, TA^AlvMÛAir, dont 
park Jofe^ ^ fit il dit qu'elle étoit ï trente 
■ ftades de Jérurakm. Elk eft nommée Ga- 
g f ,g , be’e dans jofué ^ 

14.' ‘ ' I. GABAAT, Vilk de la Paleftine dans 
b Tribu de Benjamin. Il en cft fait mention 
i c. 18. V. dans fc Livre de Jofué J. D. Calmet croit que 
aS. c’eft b même que Cahu dont il eftprlcdans 
l’artick precedent. Mais Jofué b diftii^tic de 


G AB. 

Gabb'b & ces deux Phees ctotent dans laTrî- 
bu de Benjamin. Il cft à croire que l’une des 
deux cft h Gabaa où k crime fut conunisen- 
vers b femme du Levite, mais il c'eft pas aife 
de dire bquclk. il eft roujoun certain que 
Ceiéet 6c Cekie étoient differentes l’une de 
l'autre. 

i. GABAAT, de Phinécs, Vilk de b Pa- 
kftine (bns les Montagnes d'Ephraïm. Elk 
fut donnée en partage à Phinée ftbd'Ekazarfic 
fut le lieu de b fep^ture du Grand Prêtre E- 
kazar*. *J«lkic. 

GABADANIA, Contrée d'Afie dans h î*-*-"^* 
Cappadoce. Strabon ^ dit que bien que ce foit^*’^'*'^' 
un Pays pbt fie Méridional , au pieddu Mont * 
Taurus, il ne produit prefquc point d'arbits 
fruitiers ; 6c qu’il ne vaut prdquc rien que 
pour les fdturagcs. Xilander ne trouvant ce nom 
en aticnn autre endmit a cru qu’au lieu de C’a- 
Ifedernd il falloir lire Cataonia , mais Ca- 
ûubon a démontre que ce dernier nom ne fau- 
roit être celui que Strdxm a voulu dire,puif- 
qu’au comntire il park exprefTément ck la Ca- 
taonie d’une manière trè^diffcimte. Calâubon 
juge qu’il cftiàqucftion de Bacadaonia, 

Pays dont k meme Stnbon dit ailleurs* que x 
Pair ni k Terroir ne valoient rien non plus que 
dans l’endroit dont k nom eft contefté. 

I. GABAE. Voici Gabe'. 

Z. GABAE , Ville d’Afie dans la Perfi- 
de, félon Ptolomée^. él.fi. c.4. 

}. GABAE. Contrée d'Afie fituée entre 
ks MafTagetes 6c b Sogdiane» félon Arricn ' • L4. 
dans PHiftoire d’Alexandre. Votez Gaba- 

ZA. 

1. GABALA, Vilkde USj'rie. OiteHos 
apporte diven ftntimens fur k nom moder- 
ne. Vobterranus 6c Guillaume de Tyr di- 
fent que c’eft Gibel. Nigw que c’eft Max- 
CAD, fuftel que c’eft Aman. C’eft fans 
doute b même Ville que quelques Voyageur* 
nomment Jibilb'r , d'autres Jubatü, 

Mr. de b Roque dit Gebail. Lucien dans 
fon Traité de b DécfTe <k Syrie nomme cette 
Vilk BTBtoa. Elk a été fâmeufe chez ks 
Payens i caufe du culte d’Adonts. Voyez ks 
Articles Byblos, fie Jvbatb. l’ajouterai ici 
b deicription qu'en fait le MiniftreMaandrell. 
jebilée eft bâtie fur k bord de b Mer. Cetre 
ViHc eft environnée des autres, cotez d'une 
phinc nès-fertilc. EUe ne fait pas une gran- 
(k figure à prdênt , cependant elle relient 
toujours k rang de Ville fie l’on y voit des 
reftes qui font connottre qu’cUc a été autrtfuts 
fur im meilleur pkd. Son ancien nom dont 
eUe tire celui qu’elle porte aujourd'hui érotc 
Gabob. Strabon fit d’autres anciens Géogra- 
phes en font mention Icms ce nom-IL C’é- 
toitun Evêché au temps des Empereun Grecs. 

Severim fc graud adverfairedeSt. Chry/oftome 
fit tm des principaux de ceux qui conlpirerent 
contre hû en a autrefois occupé k Siège. On 
a’y trouve rien de retmrqiubic qu'une Mof- 
quée fie un Hôpital , i côté , bltis l'un fie 
fautre par Sultan lbrahim;lbn corfK repofedans 
cette Mofquée , où l’on voit fôn tombeau 
qui eft en grande vénération parmi ks Turcs, 

Il fembk que Jcbiléc ait eu autrefisis quelque 
commodité pour b Navigation.l’tm y voit en- 
core une chaîne de grandes pierres quarréciqui 
s’avan- 
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s’avancent on m dans b Mer & qui rcmbbnt 
ayoir été plus »in & y avoir rormc un Mole, 
proche de ce lieu*b font pluHeun gnnds Pi* 
tiers de marbre granité dont les uns font fur le 
bord de Tew & les autres renverfez dedans. Il 
y en a d’autres dans un Jardin proche de là 
asrec des chapiteaux de Marbre blanc très>bien 
tallcz qui marquent ertcore en quelque maniéré 
l'ancienne rplendair de ce lieu. Mats ce qu’il 
y a de plus ancien & dè plus conliderable à 
jebilée & qui fait k mieux connmtre ce qu’elle 
a été auircfms , ce font les ruines d’un très* 
beau Théâtre à la porte Septentrionale de b 
Ville. Il palTe parmi les Turcs pourunvieux 
Château. Selon b maniéré d'cxaj>erer des 
Afîatiques « ils prétendent que ce Château a. 
été d’une hauteur fi prodigieufe avant fa ruine 
qu’un Cavalier auroit pu avancer pendant une 
heure de temps» fous Ton ombre au Sokîl Le- 
vant. Ce qui relie de ce grand bâtiment n’a 
pas plus de vingt pieds de haut. Les Turcs 
en ont fait buter une partie avec de U poudre 
à Canon 3c ib prétendent en avoir tiré une 
grande quantité oe Matbres dont ils ont orné 
Kur bain & la Mofquée dont il a été fait merw 
tion. Il n’en relie plus rien à prefent qu'un 
dcmi'Cercle. lia jullcment crois cens pieds 
d’étendue d’une pointe à l’autre. Ilparoîtdans 
un demi’Ccrck une rangée de dix>l^ Fenê- 
tres rondes prefque à rez de tmt & il y avmt 
tout à l’entour entre ces Fenêtres fur degrands 
pieds d’clbux de grands Piben fan madifs en 
forme d*Arcs.b«uânt$ contre b Munillc & 
qui fervoient de (upponaulTi bien qoe d’orne- 
ment H'F.dibce; mab b meilleure partie ^ 
ces Piliers efl renverféc. Il y a au dedans une 
grande AreiK : mais on n'en buroit prerxire b 
)ulle mefure à caufedes Maitbns dont lesTurcs 
l'ont prefque remplie. Oit voit encore à l'Oc- 
cidenc les fi^ des Speébteun ailêz entiers 
audi bien que les Cavnouvootcsquirtgnoient 
autour du Théâtre. La muifilk extnieuie a 
plus d’onze pieds d’épai (leur & efl bâtie fur de 
grandes pierres fort lolides, fa grande force l'a 
fauvée jufqu'à prelcnt des ravages du temps 3c 
de b dcdrùâion generakque les Turcs por- 
tent dans b plupart des Unix oh ils paflènr. 

OrteUus s’ed trompé à l’^rd de cette Ga- 
bab. Car il applique le nom moderne de Ci- 
bel à la Ville que Ptolomée nomme Cabib ; 
an lieu que cetie Gabab, à bqueUe le nom de 
CrtMl » ou CiM » ou GehUe » ou 
• convienc»ell nommée par Ptolofflée * par fon 

oocD Grec qui cil By»los. 11 h met très- 
bien entre B«ry$ 3c Btrju » aujourd'hui Patrtn 
& Bentt. La Ville de Gabab dont nous ve- 
rrons de parler efl di g c i e n te des déux autres 
Villes de GiêMa donc Ptoloméc a padé. 

a. GABAL A , ancienne Vilfc de Syrie ei^ 
a *** Laodicéc A Paltos h; Bc entre ks Embou- 

I - ebures de l’Orontc 3c du Fkuve Ekuthere. 
«Xf.e.ao.C’cfl cdle que Pline * appeik Gabalb'. Stn- 
d\.i6.f. bon a b nomme aufll Gahab. L’un&raotre 
b SKttent auprès de Laodicéc. Le R. P. Har- 
douin fe trompe lorfqu’il dit que cette Vilk 
cil prefentement Jabli. Ce itom efl celui d'u- 
ne Gabab que Piinen’aconnuequelbuskrKMn 
de Byblos , & de laquelk fl park dans k 
même Chapitre. Cette Gabab étoic Eoil- 
copak & efl placée avec Laodiccc & PaKos 


GAB. ) 

entre ksSiqgesde b Theodoriade» dxnsbNo- 
tice de Leon k Sage. On trouve l'Evcque 
de ente Vük Oomnos Gabaknlîs entre les 
Ev^ues qui foulcriviient auConcikdcConf- 
landnopk. 

GABALA» ancienne VilkdeSyriedans 
b Pbemicie auprès de ou de l'an- 

cienne Byblos» feloo Pcolomée *. Celle-là * l-f 
n'étoit pas maritime» nuis dars ks terres» en 
tirant ven Cebrée de Panias. Ortelius s'eft 
trompé à r^ard de cette GiAdU lorfqii'iladit 
que c’efl b Gamak de Pline. Votez Gama- 
XA. La Gabab efl fans douce b même que 
Gaba 1. Voiez ce mot. 

$ Afin d'en mieux lêntir b différence je 
Oindrai ks politioos de ces trois Vilks» lebn 
PcolnuKe. 


Lof^it. Lac. 

Byblos (ou Gabab i) «7^40*. 55^.56', 

2. Gabab (de Syrie) trt ao. 54. î«'. 

j.Gabab (dePhcenicic) 6 y t). to« 

4. Ces trois Gabela font differentes de b 
Vilk de G^dUt ou CJmdU dont park Pline. 

Voiez Gamala. 

5. GABALA» Contrée de rArabie«fekm * 
Etienne le Géographe. Par l'Arabie» il ers- 

tend k Pays que l'on a aulE appcllé b m. 

Palelline. 

6 . GABALA» ancienne Ville EpHcopale 

d' Afic dans b Lydie. Elk ell nommn G^ct- ' 

ten» Gto*Mrdans ks Aâcs duCondkdeChal- 
ccdoitie. Ortelius écrh Lycie pour Lydie ; 
fi c cft une faute d'imprcQion » elle fc trouve 
également dans b beUe Editioud' Anvers icpd. 

& dans celk de Hanau ttfra. Polyrarpe E- 
veqoe de Gabob fouferivit à ce Concile de 
Chalcedoinc, & à b Lettre Synodale. La No- 
tice de Léon k Sage met entre ks nvérhezde 
b Lydie Gahdlemm génitif du neutre pluriel 
Cé^dU, Celk de Hicrodes ne l'y met pas. 

7. II devoit y avoir un lieu nommé Gaba- 
bdans l’Idumée. Voiez Gabaieke. ‘ 
GABALAECA, ancienne Vilk de l'Ef- 
pagiK Tarragonoife à ciuelque difbnce de h 
Mer au Pays des Varduks » félon Ptolocnée /ii. c.«. 

CABALE» Vilk Medicerranée de b Me- 
die » félon k même *. i U. c. a- 

GABALENA CIVITAS. Voiez Ga- 

SALA 6 . 

GABALENE, St. fcromedic ^ s AIlus 
contrée de l'Idumée» on l'appeik prefentement mit. 
CdkdUm. C’eft apparemment b même chofe 
qitf ce qu'il dit en partant de Zophaïm: con- 
trée des Princes d’Edom » bquellc efl prcfentc- 
ment appellce Gdbdim. C'étoit bns doute 
un Pays de Monu^es. 

GABALENI » nom des Habitam de Ga- 
BALA. Mafius^ dit que ce font les h^itans 
de Bjhivt. C*ell-à-dire de Gabala i, 
i.GABALENSIS, Si^ Epifcopal d'A- 
fie. Voiez Gabala 2. 

a.GABALENSIS Acbr» nomLatin du 
Gbvaudan. Voiez ce mot. 

CABALES» ou 

G AB ALI» ancien Peupk des Gaoks. Le 
prenuer nom fe trouve dans Straboo Pline * * La-P-ibi ■ 
le nomme autfidcmêmc.&kR.P.HarJmnn^^^-'^**** 
dit avoir trouvé Cabales dans roue ks Ma- 
A Z nuf- 
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fiul<nis. Cepeculant Jules CcTar dus fesCom* 

« |.y.c.<4.menraires dît Gajali *. Ptolomée ^ dit de 
^7f> métne r«|3«AAaf i Gaballi . par deux U. 

OjKlques EditcuR prenant le*r pour un T» 
«fh^fr«r.ont lu TétlfÆ par erreur*. Les urka* 
Anti^Ec* nés Notices des Gaules noounent Civitas 
cl^t.i. Qabalum t dam la première Aquitaine 
'* fous b Métropole de Boui^; &*fim^ement 

4 lWd.(!4».G*£*i.um Civitas Gabclluorum*. 

* Cette ViUe.lcka Catcl dans (oa Hiûoire de 
/l.ap.}«5. Languedoc r 1 étoit à l'endroit où cft le Bou^ 

de Javaux à quatre lieues de Mande; pour 
te I^ple* on ne doute point que ce ne Ibic 
k Gevaudan qui en conferve le nom. 
GABALIA. Votez Cabalia t. & z. 
xLii.e4i. CABALICUS Pacus, Pline* parlant des 
bons fromages fait mention de celui de 
r*i Catalicûpu c'cft*i-dlre, du Mont 
de Lolére & du Gevaudan où el) cette Mon- 
tagne t 9c dont les pronuges ont encore de b 
t> l.a. c.y. réputation , félon Catcl ^ dans fan Hifloire de 
p->97> Languedoc, 

GABALUM, &1„ . « 

GABALUS. >-Voiez Cabales. 

iD.CMlmtt. i.GABAON Ville Cipiulc des Gahooni- 
tes ancien Peuple de b terre de Chaoaan, qui 

• vinrent furprendre b Religion dejofw^» 8c 
des anciens d'Jfhël i en leur faifant entendre 
m'ik Croient d'un Pais fort éloigné» & qu’ils 
iouKaitoicnc faire alliance avec le peuple duSei- 

è Jt{niz. gneur. Jofué ^ A* les anciens o’eurent pas b 
préaution de coofulter Dieu fur ccRcamirt; 
ils s'engagèrent trop K-g^emenc dans TaHiancc 
de ces i^uplcs : nuis mcn-rôc ik reconnuiettt 
leur faute; & ayant fait venir les Gabaonircs» 
ils leur reprochèrent leur fupcrcherie ; & bns 
révoquer b promcife qu'ils leur avoient faite 
de les conferver , ils tes condamnèrent i porter 
l'eau & le bois au Tabernacle du Seigneur» 
caminc des Efebves» ou des Captifs pris à la 
guerre, fervitude dans laquelle ils demeurèrent 
luiqu'i la ruine » & rentière difpcrlîon de b 
Nation Juive. 

Trois jours après » les Rois Chananéent 
ayant apris que les Gaîttmites s'étoient livrez 
l y*faie. aux Hâireux ' , vinrent afltéger b Villede Gs- 
i«.v. 3<& bann. Les Gabaonites ne lé iéntant pas alTez 
*1* forts pour réiîfhr à cinq Rois qui les venoîent 
attaquer ; car Adonifedech Roi de Jerulklem » 
Oham Roi d'Hébron » Pharan Roi de Jéri- 
moth» Japhia Roi de Lachis» 8c Dabir Roi 
d'Eglon» étoient devant leur Ville avec leurs 
armées; ik vinrent trouver Jofué » & lui de- 
mandèrent un prompt fecours contre ces cinq ' 
Princes. fofué marcha toute b nuit avec ' 
l'clite des troupes d'Ifrael » attaqua les cinq I 
Rois dès le main » les mit en fuite » & les 
pourfuivit jtifqu'l b defeente de Rerhoroo. < 
Alors Dieu 6t camber fur eux une grêle de | 
pierres » qui en aflbmma un très-grand nom- < 
ore; 8c Jofùc craignant que b nuit ne lui ra- i 
vît une partie des avantages de ente Viâoirc» < 
pria Dieu de retarder le cours du Soleil 8c de i 
b Lune » en dibnt : Soleil, qui êtes vis-à-vis I 
Gabaon, ne vous remuez point; & vous Lu- i 
ne ( arrêtez-vous vis-à^vis Aïalon. Dieu écou- ‘ 
ti b voix de Jofué » le Soleil & U Lune s'ar- i 
rétérenty & on ne vit jamais un fi long jour. i 

i ofué 8c le Peuple d'Il^l eurent donc tout le i 
•ifirde pourfuivre» & de tuer leurs ennemis. 


Les cinq Rois furentpris» & enfermez dans 
une Caverne » en attenibnz que Jofué & le 
Peupk fuflent de retour de U pourfuitc desen- 
nemis. Après quoi on les ^rga» & on les 
pendit à des poteaux » où ils detneurcienc ju(> 
qu’au fitir. 

DamIesDifeours de Monficur Saurin fur b 
Bible on trouve inferée une favante Diflènarioa 
de Moniteur s’Gravefande- fur les diâicukcz 
Géi^raphiques & Aftroootniques que l'on 
peut faire fur ce miracle de Jofiié. Elle eft 
trop longue pour l'infêierid » & trop belle 
pour n’y p» renvoyer mes Leâeun. Elle eft 
au fécond Volume» v. Difeours page 79. 

Les Gabaonites étoient do b nce des He- 
véem» anciens habitans du Pays» & Us pofle- 
(knent quatre Villes > dont Gabaon étoit b 
Capitale. Ces Villes étoient» C^n-4» 
nth, Oiriét-idrim t 8c Gai*cll,^\u fiircnt de- 
puis données à la Tribu de Benjamin, à l'ex- 
ception de Cariat-Yarim » qui tomba en par- 
tage à b Tribu de Juda. Les Gabaonitesde- 
mnircrcnc toujours dans b fuite fournis aux 
diarges que Jofué leur avoic impofén & fore 
fid^es aux ffraëlices. Toutefois Saul» on ne 
fait par quel mauvais zèle » en fit périr un très- 
grand nombre ^» s'imaginant peut-être qu'il •* Sr/. l.a: 
étuic de fon devoir d'exterminer tous les reftes^-**-*- >• 
des Chanancois du Païs» mais k Seigneur eo^^‘ 
punition de cette cruauté» envoya fous le Ro- 
gne de David une grande famine » qui défob 
tour k Païs, 8c qui dura trois ans. David 
touché des maux de fbn pf»p^ * v'adrcflâ au 
Seigrteur,’ Bc les Pr^hctcs.lui dirent que ce 
mal contlnuercHt toujows jufqu'à ce qu'on câc 
vengé les Gabaonites de b cruauté que Saul 
avoir exercée contre eux, au préjudice de l'al- 
liance que Jofué & les Princes du Peuple 
avoknt faite avec eux au nom du Seigneur. 

Alon David demanda aux Gabaonites quclk 
fuisftéüoo ik défiroieni; ils répondirent: 
qu'm nous doqne lêpt fik ^ Saül » 8c nous 
les férons mourir» pour vanger le fang de nos 
Frties. David leur livra donc deux fik que 
Saül avoir eu de Refpha» 6c ciru^ fik que Mé- 
rob filk de Saül avoit eu d’Hadnd. Les Ga- 
baonites les crucifièrent devant k Seigneur. 

Ccb s’âtécuta au commencement du printerm, 
lorfqu’on commence dans b Pakftine i couper 
les oiges. Refpha Concubine de Saül demeu- 
ra pre de ces Corps > & y coucha, les gar- 
dant contre ks oifeaux du Cid» 8c contre les 
animaux caraacien , depuis k comnkencement 
de h moiObn » juiqu’à ce queDieu fléchi par 
ce Sacrifice» envoya de l'eau fur b terre, 8c 
lui rendit la fécondité. 

Depuis ce tems, il n'eft plus ^ mentiois 
dans rEcriturc des Gabaonites, comme erma- 
pofant une efpcce de peupk à part. Mais D. 

Calmet croit qu'on doit les entendre fous k 
nom de Nathine'bns, ou damex, *, qui é-„ ptritfif. 
toient des Efcbs’cs publics deftinez au fcrvtceLi.e.9. 
du Tempk; dans b fuite on joignit aux Gap'^'** 
baonites ceux des Chanan^s que l’on affuje- 
ric, 8c ï qui on voulut bien conftrver b vk. 

On voit par l'Ecriture, que David Salo-« sfilratlt. 
mon 7» & les Princes de Juda en donncrentc.8 ».»•. 
un bon nombre au Seipieur; 8c que ces Na-^ 
thinéens» ayant été menez en captivité avec 
b Tribu de Juda, fc les Lévites; il en revint v. ao. 
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GAB. GAB. y 

un grand nombre avec Efdni» Zorobabri* te face ^ TOriene de Sion oui a une avenue de> 

Nchémie , & qu’ils continuèrent apr^ b cap* puis Gabion à vingt (hKles loin de ta Ville te 
tivité comme auparavant li ferrir au Temple « ü fit cette avenue fî cachée & li détournée 
fous les ordres des Prêtres & des Lévites. que perfonne ne s’en appercevoit » de irunicre 
Gabaon étoit allife fur une heuceuri comme qu’eacorc aujourd'hui b pliqurt des Prêtres 
Ton nom même le dénote , elle étoit il quarante & tout le peuple n’en ont point de connoif* 

« Stades * de jérufalem, fclon JofeplK^y c’eft* &nce. 

i-dirc, environ à deux lieues de cette Ville» G\BARA> neutre Pluriel. Cette Ville 
. ■ vers te Nord. Elle efl nommée Ga&aa» au étnù une des trois principales ' de b Galdécii Jtftfb- 
II.Livre desKoisc.a.v. a5.cofflparéavcck I. les deux autres étoient Stflmij te 
Livre des Paralipomenes c. i d. ) 9. Gabaa & Mr. Rebnd foup^ne que le nom de *Gadara 
Gabaon ont la même fignificacion htcérale. Il plus connu des Copiftes que Gaban lui a été 
dl parié dans quelques indroits de rEcrkure» quelquefois fubdtruc dans le l'cxte de JoTe* 
de la Fonainet & de la I>ircine deC<d4«»qui phe. VeTpafien étant pirti de Pioktnaïdc.' avec 
ccoient apparemment au bas du cdteau fur le* ion armée fe rendit fur les Frontières de b Ga- 
qucl étoit bâtie Gabaon. Idée ; Se JoTcpbc qui étoit campé avec Ton 

On ne bit tû quand» ni par qui » ni à monde adêz près de Sipporis ou Sephoris fit 

quelle occaüon le 'Tabernacle &Vaute 1 des Ho* fa retraite vers Tibenade $ alors b Ville des 

locaufles que Moïfe avoit faits dans le dé(m> Gabartens fut priië par Vefpincn» enfuite on 
furent tranfportex ï Gabaon ; mais on fait cer* ht k héee de focapata Se des autres Villes de 
tainemenc qu'ik y étoient fur b hn du Régné b Gahlre. On lit à prefent » au lieu 1 DtBtlk. 

t r«rAÏ». ^ Oavid de au commencement de celui de de qui eft pourtant k vrai mot Se I.3.C.6. 

L i.c. s i.r. Salomon. David apm vûTAnge duSeigneur qu'il faut remettre dans ce paflage; debmeme 

19.30. fur T Aire d'Ormm» en fut tellement e^yé» manière que joiephe dit dans fa Vie%queb Vil* 
qu'il n'eut pas b force d’aller jufqu’à Gabaon » k de Giicib fut prife par les Peuples vo-fini 
pour y offrir Ton Sacrihee. Mais Salomon les GatUrewùKs, les G*êâr 4 ^âmiens » Se ks 7 V 
étant monté fur k trône de David » alb à Ga- rient ; que pour lui d prit deux fois b Vilk 
^ t ^ baon pour y focriher ^ ; parce que c‘étoit*là de Sephoris < cclk de Tiberiade quatre fois » & 

c.ji^ k plus conndérable de tous ks hauts lieux du une fois cclk de Gabara Se que ks habitans de 

Pays» où ks Sacrifices étoient alcuv tolérez» Galilée ne biflbient pas de l'aimer » quoiqu’il 

parce que k Tempk n’étoit pas encore bâti. ' eût pris kun Villes. Il faut lire dans ce paT* 

$ D. CalmetaeuniironderemarquerqueCA- lâge CtJur* & non yo&QnÀarû, Onpeut juger 
ém «fl nommée Ç'Aj'AA dans quelquesendroics de la finiarion de Gabara par ce que dit |o* 
de l’Ecriture; nuis îl y avoit plus d’un lieu fephe dam fa Vie, où parlant de b marche' de 
de ce nom dans b Triw de BÔsjamin. Il y Jonathas qui alloit de Judée en Galilée, pilTa 
avoir G^ 4 * Se Geknut. Le P. Bonfreriusdans 1 Japha»!t Sephoris, à Alochis 8 c ^'Gabara. 

(4 Carte de U Terre Sainte nomme deux lieux II y avoit quarante flades ou cinq mille pas de 
Gabaoh dans cettemëms Tribu. Jofephe qui cetrcvkmiere Vihe à Jotapata. Mr. Rebnd 
dans un endroit mec Gabaon â quarante fladet fournir une corrcéUon importante d'unpalTage 
t DiMU ^ * de Jofephe dans là Vie. Ejoam^atsEj 

' & par confequenc a voulu parler de deux Vil- ixuitu ’ArâjSw iTi% 9 ueta û* 

les diûindes. Cette reffendabnee de noms pour nori cclût 3 jertlvmM tut feufU tU fmvrt jttf- 
des Villes diferentes Se cette diference de kt* ijm'm Se/mte f'iUnge des ytr^ées » tUU de 
très en nommant k même lieu» ne peut que xo.fijdet. Au lieu d’A^S»», ii lit r«i 3 c> 
caufer de Tembaras, fiirrout quand il s'^dc ftn» Se alors ce paiTjge fîgniSe ; j’ordonnai au 
lieux haiés dans une même Province, &dont Peupk de fuivre jufqu’â Si^anc Vilbge éloi- 
il ne irfte aucune trace quedans des Ecrivains gné de Gaban de ao. fbdes. En effet l'Ara* 
qui ne s’expriment pas d’une manière nette & bie étoit bien loin de là. Etk changement de 
uniforme. en Afis^w a pu iê faire fâcilanent par 

X. GABAON. Vtxez Gaiaoth. k retranchement d'une Lettre & par b tranf> 

$ GABAOPOLTS» ou Gabaoupolis, pofition de deuxautres. 
ra^xavroAic» Vilk de b Galilée, felonEtkn* GABARDAN» ouGavaxoan petite i iMrmrBr 
ne U Géographe qui cite Jofephe. Maison contrée de France en Gafct^e danskCondo-*^‘-“^ 
lit prefe nt ement rA^aoArrjAi< dans cet Auteur. mois, à l'Orieru du Marfan &r au Nord de,'!!|[^ 
GABAOTH , Lieu de b Pakftine à zo. TEaufan. Elle prend fon nom de Gabaret, ou 
fUtVitis ^ Jerufakm. St. '^Epiphane dit:ilell Gavaret, nommée en Latin Geverratm. On 

PioplHt. ^ l’Orient de Sion qui a une avenue par ou ne (ait pas ks noms des Vicomtes de ce Pa\'s 

p.a]9. l'on arrive de Gabooth, à vingt (bdes de b fous ks Ducs de Gafeogne. On voit ku(e* 

Ville. Il ajoute que cette avenue étoit h plei* ment que Tan tofo. Roger étoit Viconuede 

ne de détours que peu de gem*b (àvoient. Ce Gabaret, ou de Gavardan. Pierre petit-fils de 
QC peut erre GteBOK. (dit Mr. Rebnd > , Roger ajrant époufé Guifeank four de Cen* 
f. 77e. ’ qui à b maniéré des Protefbos Ut , febn b tule , Vicomte de Béarn , joignit b Vicomté 
ponctuation des Juifs Modernes) Car bfitua- de Gavardan à celk de Béarn Se dks ont tou* 
tion de ce lieu marqué par St. Epiphane ne jours été depuis fous ks mêmes Seigneurs, 

convient point avec celle de Gibeon qui étoit C'ed pour ceb que Germaine de Foix Reine 

1 plus de vingt (hdes de Jerufalcm Se de plus Douairière d'Arragon qui vouloit avoirpartase 

ce Saint en perbnc de Giieen b nomme Ga* dans ks biens de fa Maifon, ayant demandé u 
4 L* A 4 ^ Cluonique Pafehak nomme ce Vicomté de Gabirdan avec celles de Turfin 

verr. H«c£^^ Sc dit : Salomon arrangea ks S> & de MarCin,(ùt déboutée de Tes prétentions 

p.79*. pulchrcs de David de miuicrc qu'ik faifoient Tan ijt^. par Arrêt du Parlement de Paris. 

A J Cra 
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c GAB. 

Ctt Vicomiczont étc.depuKrfutûesiU Cw- 
roortf fous le Règne de Henri 1 V. unique ne 
ritier des Maliens de Foi* & d'Albrct. 

J WW CABARET •, Ville de France m ^f- 
cogne aux Confins du CoodomoisK de I Ar- 
mime fur b Gdife entre Condom lu Levant 
ScR.oqoefottdeMaHin. Cette ViUc qm ed 
atiffi nommée GavAEET, e« Capitale du Ga- 
■ ARDAN* OU GdfÇJirdo»» & cft à fix licucs 
de Coodom. _ 

CABAROTH, Village de U PaWhnc 
dans la Galilée. On croit que c'eft b metne 
choie que Garara. 

i.GABATHA.ouGabaath, Licudeh 

Pakfiine dam b partie Méridionale de Juda, 
à XII. Milles d EkuthcfOpolis. On y mon- 
troit autrtfisb k Sepulchre du Prophète Haba- 
cuc. Eufebe & St. Jerônac écrivent ce nom 
* Gabaas. jofephe b fait roemioo du Bourg 

U.c.f.et Gaiatha , mab il faut lire Nadabatm , 

Ericnnek Géographe mer Cabaiha 

Vilk de Gahlce & cite Jofephe au Livre vi. 
des Antiquité*. EU* cft difirente du Vilbge 
en qucftic*. On croiroit aifément que ce der- 
nier doit être k même que KatASt Echëlai 
où Eufebe dit qu’on voioitkSepulchred’H^ 
bacuc ; car , fdon cet Auteur, Kfi* ctoit i huit 
milles à l’Orient d’Ekutheropolisj c’eft-i-di- 
re , en albnt à Jenifakm,& Gabatba ctoità 
douze milks de j cnifakm. Or cette demicre 
Ville ctoit à vingt milles d'Eleutheropolb , ce 
qui bit jufte k produit des deux diftances , 
hvoif 8. & I »♦ de ente maniéré GabatKa & 

Kcb ctoient des lieax rrès-voifios l’undc l'au- 
ne à pareilks diftancc» entre Jcrufaletn «c E- 
kuthcropolb, c’efl-à-dire, à huit milles de 
Tune & à douze de l’autre. Le Sepulchre du 
Pmphete étoit entre Gabatha & Kcb de roa- 
nierc qu’on pouvoit le verir ^plement de ces 
deux endroits ; c’eft ainfi que Mr. Rebod con- 
cilie cette dificulté. . ^ ...A re 

i. GABATHA, Vilk de b Galilée, fé- 
lon Etietme k Géographe. 

t.GABATHA, Eufebe met auftiGalxitha 
dam b Tribu de Benbmin, où étwt b Mai- 
fon de Saul. Ceftbmême chofc queCABAA. 

4. GABATHA. Le même Auteur met 
un Vilbge de ce nom aux Confins de Diocc- 
faiée, mais comme Mr. Rcbnd k rct^ue, 
il y a une grande confufioo dans k Grec en 
cet endroit. 

GABATHO. Voie* Gwbethom. 

GABBA. Votez Gabb 1. 

GABAZA, Qjlinte-Curfe * nomme amfi 
t . appdk Gabab. Voie* Gabae 

Z. Arrien en ftit une Place forte & Qyinte- 
Curie en frit une Contrée. 

GABBATHA**, ileftparlédamPE- 
oS vangik d’un lieu du Pabis de Pibte d’ou ce 
Ptefident pronon^ la Sentence de mort contre 
|riùs-Chrift & qui s’appcUoit en Hefareu Gab- 
batha , qui vaut autant qu’en Grec Lithos- 
TROTOS, c’eft-i-diie» Paw it Pim *. C’é- 
toit apparemment une éminence * ou une ter- 
rafle, ou meme une Galerie, ou un Balcon, 
qui Âoit pavé de Pierre» ou de Marbre, & 
avec ceb ékvé, car Gabbatha fignifie princi- 
palement iUvMtum. 

rc.i4.v.io. î. GABE', dans k Prophète Zacharie'on 
lit au lieu de ySl. C'étoit une petite 


GAB. 

Ville ds b PakHinc i td. milles de Ceûrée au- 
près du grand champ de Légion, fclon Eufe- 
bc Il ne faut pas b confondre avec cclk/ 
qui fuir. 

a. GABE', Vilk de Syrie. Pline ayant 
parlé des ViUes de b Decapole dit qu’elle eft 
envùonnéc & entrecoupée de Tetrarclries dont 
chacune eft une contrée & une ri^e de Ro- 
yaume. Il mec de ce nombre Gabé. C’eft 
b même que jofephe < appclk Caba. Pline '* r 
lui-même b nomme Gabra. Etienne le By-h*. c. 17. 
fiuitin dit aufli Gabba Vilk de Syrie. Il gft'hii.ciy. 
lait mention de Picüpe Evêque de ce lieu 
Cabbi, dans b Lettre Synodak de bpremic- 
re Syrie, \ l'Empereur Léon, au Concile de 
Chalcedoine. On trouve aulÉ Anaftafc Eve'- 
que de G*ki dans b Pakftine, k Lr- 

tin porte éjAêowrjBM dam les Aâes duCnOLile'< T.f.Con- 
de jerufakm tenu l’an îj 6. cependant ks No- 
ticcs Ecckfiaftiqucs ne font aucune mention de 
Gabé entre ks Si^es Epifeopaux. On y lit 
toujours Gadae, duquel au contraire on ne 
trouve aucune trace dans ks Conciles. Il faut 
lire apparemment dans les Notices. 

GABELIUM, Lieu particulier fur la 
Meofe. Il en eft fait mcmion dans b Vie de 
St. Hubert Evêque de Liège. Ortdius^ croit k Theûur. 
qu'il doit avoir Àé dans k voifinage de Macf- 
tricht. 

GA BELL A Place forte de b Dalmatie 

dons l’Hcrtzcçovine, fur fc bord Oriental deE^-'7®f‘ 
b Rivière de Narenza, vis^-vts de b l'orte- 
tefle de Ciclut, au dcflùs de b Vilk de Na- 
icnza. 

GABELLUS*, ancien nom d’une Ri- » 
viere d’Italie. C’eft prefentement la SrentA c. 16. 
qui fe mêle avec k Pô, dans k Mantouan. 

GABENE, ouGabiene, car les Exem- 
plaires varient. Diodorc " de Sieik nomme bI. 19.' 
ainfi une contrée de h Perle. Plutarque “par-# loEu. 

1e aufli de b Province des Gabenicm, peu é- "«k. 
foignéc du Fleuve Pafiti^sj ainfi ce nom ne 
peut pas venir de b Vilk nommée dans l’ar- 
ticle uiivant. 

GABENA, Vilk d’Afie dam h 

Medic , fclon Piolôméc L Elle étoit trop é- * 
loignée du Paficigris pour être la Capitak du ' 

Pays dont park Plutarque. 

CiABENI, Peuple de Syrie, danslaCyr- 
rheftique Il y avoît unSi^ Epifcopal & . 

BaObnus fbn Evêque, eft nommécntrclcsPc- ''' 
res du Coneikde Nicéc, P*^omu C*itnmt. 

GA6ER, Colinc de la Pakftinc auprès de 
Jrialaam. Elk n’étoii pas éloignée de M^^- 
do *: car Ochozîas bkflc par T'ordre dejehu, # 4*gy.ç. 
s’enfuit & alb mourir dans cette Vilk. 8.r.s7. ' 

GABIAN, Vilk ' de France au Bas Larw it#a^W 
guedoc à trois lieues de Bezicn, fidon Mr. 
£audrand,mais dans k Denombrement du Ro- 
yaume de Franv^ic n’cft point marquée com- 
me une Vilk , & ce n’eft qu’un lieu de cent 
cinq feux. 

GABIANA, Province d’Afie, près de b 
Sufiane, elk aportenoit aux Elyméem, félon 
Stjxbon L 

GABIANO ’, ancien Bourg d lealk dans 
k Montfimat près du Pô , è une Ucuc au def- 14. , 
fus de Verrue. 

CABÎENE. Voie* Gabene. 

GABIES» ancienne Vilk d'Italie. Denys 
d’Ha- 
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ê L4.e.x}.d*H«îicimanê en piricainfi *. H y aiwtime 
Vilk du Pays Laiin i ccnt Stades de Rome , 
fur le Chemin qui mené i Preuefte. tWeetoit 
iK^itce par une ancienne Colonie d'^lbnus» 
te elle ie nommoit GjtUf. F.lle eA au^r> 
d’hui fort defate & h peu d'tdifices qui ref- 
tent ne font que des Hôtelleries pour la com- 
modité des Voyageurs. Cette décadence de 
Cabics eft irès-bko marquée par ce vcrsd'Ho- 
i I. race <>. 

SfUl.*- 

S(ù LtbtJm f»4»» jér Catüt definur. 

e'eft-îi-dirc. Toswfsvez que r.Æede eft encore 
plus dtfîrre que Gabic». Propcrcc die dans le 
• ''"S*' 

fidmriamé ^v/> minut mrhe S*v>lUt 
ht tjM HUM JMiiV, ma.v.HHt turidt OulrL 

Autrefois, ajoute Denys d'HaUcarnafTe, elle 
étoit rrès-pcuplce te elle ne cedoit en rien à 
tucuoc Ville de tout le Pays. On peut juger 
de Ibn érendiK par les vallts ruines de fes Uà- 
(imem A' par rmccinte de fes murs dont une 
grande partie (ubiifte encore i prefent. Cette 
Ville fut quelque temps b rivale de Rome; 
mai' elle fut enfin fubjucué: par ta fourberie 
de Sestus fils de Tarquin le fupcrlx, il feignit 
d'etre mil avec fon Pere‘. s'yrti'ugii, & ayant 
gagné b confiance des Gawens par quelques 
avantages que (on Pcrc * d'intelligence avec 
lui , (avoit lui faciliter, il traliii leurs interêw 
te les livra aini Romaim. aprils en avoir fait 
périr les principauï pour des crimes fupjoltz. 
Les hsbitans étoient nommer en Latin Gaoi- 
Ni & b Ville Gstit. Pline dit en un en- 
/I t. e.9*. • il y a terres qui tremblent Ibus 

les pas de ceu* qui marchent. Tels Ibnt deuM 
cens arpens qui tremblent fous les pieds des 
chc'.aux dans te Territoire ik Cabics. Orte- 
lius * prend Servius d'avoir attribue cette Ville 
à b Campanie. 

GABlM *, Lieu de b Pakftine. Il en eft 
parlé dans le Prophète îfsye*j quelques-uns 
*''i"'’^'*‘.tradiiif<mt MtdewHA j’rft : bukiiMu Je 
, rtÿMrte^vtHt. On ne bit quelle étoit 
b fituation de Gtorm ; plufiems prennent ce 
mot pour des hAMtemrt en general , & rendent 
ainfi ce piffagc, f»)n, ï Medemena : babitans 
des hauteurs , fauver-vous. 

/ GABIN f, petite Vilk de b gran^ Po- 

^Lijof. kme fur le ruifleau de Bzura au Pabtinat <k 
Rava y entre Waribvic te Wbdiflaw , ï trois 
litucs de Plosko vers k Midi. 

G A BIO , CCimpo) Lieu de b Campagne 
de. Rome vers PaWWne. On croie que c’efl 
b place de l’ancienne Gabics. 

GABITHA, Vilk de b Paleftine dans le 
voifinage de Boftra, vers l'Arabie, ftlcm Ce- 
g TWiar. drenc cité par Orielius *. 

CABIUSA Aqj>a, EauduTcrriiotre de 
Rome. Son nom mederne eft Marana, 
klon Baecius dans fon Traité Je Tttermii, 
h Ibid. P<*^ mécne\ 

GAPiLE ‘ , Riviere d’Afrique. Elle couk 
* ^*”'^i®’dan$ l'Ethiopie & va fc rendre dans b Mer 
auprès de Monbire. 

CABOE, ou 

GABON, Riviere d'Afrique , au Ro- 


yaume de Bénin. Elle a fa (burce ) m* d.<ié 
Longitude 8e 1 r. d. ^o'. de f.arnude Sepren- 
inonale, te fetpentant vers le Couchant clk va 
Ée perdre fous rEquatetir dans k Colphe de 
Guinée vis-i-vis de l’Iftc de St. Thomas. A 
fi>n litnbüuchure eft une petite Tfle nommée 
l’ifle de Poi^o, ou rifle du Roi. Le Pays 
oà ctjukcectc Riviere eft nommé Rnyatime 
de Pongoou de Gabon \ Elle eft nom-t T>*^fer 
née Ga>a par Linfehot. La pointe Sewen Atiiq.a 
trionak de fon Embouchure, que les Pifetet^’^'** 
ffip;:Uent le Cap de SceCUire,cft une côte »(« 
let haute; mais k TcTmir n’en vaut rien. Cé 
Cap rcffcmble fort ) celui de St Jean; fi ctf 
B'eftque quand on approche du Rivage, on 
y voit une pièce de terre blanche comme un# 
vnik. ce qui n'cft pas è celui de St. Jean. 
L'Embruohure de cette Riviere a quatre mil^ 
ks de large. Mail elle fe rétrécir infenfible- 
menr 8c près de Tlfte de Pongo elk n'en a 
que deux. Vers fa pointe Miridioralc k 
Riv.igc eft bas, & couvert d'Arbres ; tmii 
quelques lieues plus avant vers k Midi» il y a 
des Dunes mêlées de taches Uanchts qn'on 
nomme Sernisses. A l’oppofite du côté 
du Nord il y a quelques pbines entre kf* 
quelles b Mer éaicne avec bâucoup de vio* 
kncc- Quoiqu’il y ait un banc de fabk ven 
k Sud , il y a néiomoins encore afin d'efips- 
cc pour ruvigtr entre deux. Du même coté, 
enviroii trois ou quatre milles au dedans il y 
a un autre Cap que les Hnlbndots appellent le 
) Coin du fable Zernd-bettk. La Riviere de 
; Gabon nourrit quantité de Crocodiles te 
d’Hippopotarocs. A cinq lieues de Ibn Em* 

■ bouchure, elle forme deux petites IftesTua 

• oc que ks Negres nomment Pe»j^e , te M 
s Européerrs l'tfte du Roi, parce que k Roi 
t du Pays y fait fa Refidence t L'autre efl 
\ appcÜcc PllTe des Perroquets \ ciufedu grand 
- nombre de ces Oifetux qu’on y trouve. 

e $ Mr. ComcÜk fait un Royaume de Ca- 
boc près de la Riviere de Henin , te im 
\ Royaume de Gabon dans fc Pays de Bi*^ 
s fir. Dans l'un & dans l'autre de ces arik 
'e des il n’cft qiieftion que du Pays qu'arro- 
t fc cette Rivière près de fon Embouchure, 
c car rioterieur des terres nous eft peu connu, 
t GAROVViNA. Voiea Barbowina. 

s CABRA, Ville d’Afie dans la Perfide 

dans les terres, félon ptolnmcs ^ ^ l.tf.e.4.' 

CABRANTONICORUM , ou Ga- 

e lltANTUICORUM PORTUS SaLVTAKIS*. LC a Tttlém. 
i premier eft des Exemnbires dont s’eft fcrvil->«-}. 

Ortelius, k fécond eft de l’Edition de Pro- 
e lomée par Rertius ; ancien Port de iTfte 
\ d'Albion. C'eft prefentemejt Sverbt, fc- 
lon Câmden. 

e GABRF-TA Silva. Vokx Gabfita. 

• CABRI , ancien Peopk de la Si-matie 

près du Palus Mcoridc, fclon Pline*. «l.B.e.^ 
e GABRI.ANUM, c’eft une épithete na- 
, tionak que Galien dorme è une (bne de 
, Vin , prife d’un endroit d’Italie. Oite- 

lius * croit qu’il faut peut-être lire CuH- • Tkefiur, 
e mm, ou plutôt Gaurianon. . 

r CABRîL^, Pbcc de Perfe, autrefois 

importante au Royaume de Lar. Cctoit une f AmbaOi. 
Forterefle prelquc Imprenable , apprtléc Ga-^^D. 

• BRtL du nom d’une fon haute Montagne au s/i«Fi^ 
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Iboimet de Uquclk elle avoir ^tc bâtie. Elle 
^toi^ fortifiée d’une grofle muraille de pierre 
de taille , dont les ruines qu'oo voit encore 
aujourd'hui font coonoitre qu’elle occupoit 
toute U pointe de cette Montagne, de (orte 
qu'elle contenoit une grande place , capable de 
loger une Camifoo affcz nombreufc pour com- 
nunder toute U Campa^ voifinc , avec une 
tris-belle Citerne au milieu. Hors des mu- 
rullcs du Fort, au plus haut de la Montagne, 
étoit anciennement le Vill^e de BnNARU , 
beaucoup plus peuplé que n'cft celui qui eft 
Aujourd'nui en ba<» toutes ces Maifons étoient 
comme d: grandes cavernes taillées dans le 
roc dont la pierre cfl fi tendre, & fi maniable* 
qu'on b travailloit fans peine. Cette pierre 
ne ’aifiê pas de (bûtenir le poids dont clk ell 
chaigée, auffi-lMen que h plus forte voûte 
que l’on pourroit faire. Ces Cavernes avoient 
pluficurs Chambres dilTercntes , où les habt- 
tans pouvoient trouver toutes leun comrnodi- 
tez , & vivTe avec un; entière feureté , tant 
mr l’avantage de leur atEéte que parce que le 
Fort qui éfoit en haut , Sc qui cotnma.ndoit 
par tout * les pouvoir defTendrc de leun en- 
nemis > en ks empcch.int de monter. Aufiî 
Voii-cm encore i prefent tout fc haut de cette 
Montagne qu 'occupât k Fort , percé de tous 
côte* , éc CCS trous fcrvoîent à ces aoriennes 
8 c fur» Maifons. Tous ks voleurs Sc 1 « 
Criminels du Royaume de Lara , dont le Vil- 
bg; de Benaru e'fi la demiere pbcc , avoient 
coutume de chercher un azilc dans ce Fort , 
Sc comme ks Rois n’ivoicnt point aflea de 
force , pour empêc her leurs infultes. ces bri- 
gands fiiiloicnt des courfes dans le Pays & 
iokut Iw Caravanes qui y pafToknt, fe retirant 
enluite au Fort de Gabril. Abverdv Ce'an , 
Sultan de Sebiras, qui avoir deflein «Je fe ren- 
dre Maine dü Royaume de Lira.'s'oulant ré- 
primer rinfoknce de ces vokurs, fit un Corps 
d’ Armée de fi* ou fept mille hommes , tant 
de pied que de cheval , te un raifonnabk é- 

Î iuipc^ d'artillerie , fc avec cela il vint ks af- 
ieger dans le Fort. Quoi qu'en fetat où la 
Place étoif, ih culTwit pu refifter long-temps, 
Sc embaraircT l'Armée des Perfes , s’ils y fuf- 
font toujours demeutex i couvert , ih eurent 
b témérité d'en fortir avec routes leurs forces, 
Sc de venir attaquer ce Capitaine , qui avolt 
choifi un pofte avantageux pour k combat 
dans une grande pbinc , avec un plus grand 
nombre de gens «f des Soldats bien plus a- 
guerris. Aufli furent-iU bkn-tôt punis des 
crimes qu’îh avoknt commis depuis tant d'an- 
nées. La Cavikrie du Sultan les rencontra , 
eUe ks mit en defordre , & tailb en pièces ks 
plus opiniâtres ,* & contraignit ks aubes d« 
prendre b fuite. Comme ks meilkun honv 
mes étoient demeurez en ce combat , fit que 
ks autres s’enfermèrent dam le Fort , aban- 
donnant kurs Cavernes qui leur pouvoient fer- 
vir de dehors , fc où ils euffcni pu fiiire une 
loi^e refifhncc , ib perdirent coui^ pre^ 
qu’ju(Ti-t6t, fur tout quand ils virent qu'il 
n'y avoir point de vivres pour tant de perfon- 
ncs inutiles qui $' étoient réfugias dans k Fort. 
Ceb fut caufe qu'ils fe rendirent â Akverdi , 
avec cette Forterefie que les Perfes aumkm 
trouvée imprênabk fi elle eût été gardée par 
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des gens qui eulTent su fe dcièrxlrt. A'averdi, 
api^ avoir fait mourir les plus criminels, com- 
manda aux autres d'aller wmeurcr au pied de 
b Montané, & voulut qu'ils y bâtiflênt le 
Village qui écoic en haut , & qu’on nomme 
Bwérif , iaifant démolir le Fort dont les mu- 
railks étoient fi épailTes & fi dures , qu'il fal- 
lut employer beaucoup de jours â cette dàso- 
btion , encore y b'iTa-t-on quantité de gros 
moreaux tk ciment , comme des marques de 
ce que k Fort avoir été démoli. 

r. CABRIS *, Vilk de 1 a Medic , fidon* Ltfc.*. 
Piolomée qui donne â celk-li 8t. d. de Lon- 
gitud; & 41, d. I de Latitude. Lik croit 
au milieu des terres. 

2. CABRIS autre Ville de b Medic, i Ibid, 
félon Ptolomée qui donne à celk-ci d* 

40'. de LoMitude fc 40. d. zo'. de Latitude. 

C'cioit autli une Ville Mcditerr»iée. 

t . G A BRIS , Ortelius * trouve «iam un « 
troifieme morceau non publié de b 1 abk de 
Peutinger qu'il y avoit une petite Vilk de ce 
nom dans tés Gauks. Il eût bien fait de mar- 
quer en quclk Province de U France , où & 
du moins â quelle difiancc de quelque lieu 
plus connu. 

GABRITASylvajOu Carreta, Ptok>- 
mcc * efi pour la premicre Orihc^nphe , & i l.a.c; ii« 
Strahon pour la féconde rR 3 |rirTc. Le premier 
dit : au pisd des mohts Sudetes eft la foret 
Gabrita entre hqiielle & les Montagnes des 
Sarmites eft b forêt Hercynie. Il dit plus 
loin, «'ês ks VjfiPes eO b forêt Gabrita. . . . 
au «Jcflous de cette Forée font ks Marcomans. 

Strahon * dit : il y a encore une grande fi>- ‘J-T-P-»)»*! 
rét nommée Gabrtta j enfuite le Pays où les 
Suéves font établis, puis b forêt Hercynie que 
les Sueves occupent aufiî. Lazius croit que 
cette forêt eft b partie Occidentak de b forêt 
deBnheme& qu'on b nomme! prefent Fkies- 
TETTERWAtD» fon fcntiment eft adopté par 
les Interpretw de Ptolomée. Mr. Spenct ^pre- 
tend que c’eft aujourd’hui b foret de Turin- 
ge ( DuRtHCER-WAto ) & qu’clk s'étend 8c po. 
julqu’â b Mrmtagncdc Fichtelbehc. La 
Rivière de Nau qui y a fa fource va tomber 
dans k Danube. 

GABRüSEMTUM , Vniedeb Grande 
Bretagne, félon le livre «les Notices de l'Em- 
pire *. Camden l'explique par Gates-x 

HEAD. 

GABRUMAGUM , Vilk ancienne de 
b Norique. Antonin en fait mention dans fon 
Itinéraire & la met fur b route d'Aquilée 1 
Loi'ch (£.AJvri4r«rm} entre Sabatinca& Tmiui» 
ù XXX. milk pas de b première fc à xxi. mil- 
k pas (k b fcconck. Lazius croit que c'eÛ: 
Groeminc. 

CA B (JS, Montât» dont Damafêpirk dans 
b Vie du Pape Silvcftrc. Voici k palTag: tel 
qu'Ortelius ^ k raporte. Fêtmilum I^rnumm h TbttoM. 

çmnrm «/ frtam ; mf~ 

(pu mA viM* PnauJfinafK^ a «ua iiimtrh Laù» 
tu MjlfMe Ai imntimGAbKm. Il doute s'ilncfau- 
droit pomtlirc Cavrus, pour Gauvs. 

G.ÀBYRA, ou G abira. Voicz Dio- 

PDLTS. 

GAD, fTribude) l’une des xn. Trilîus 
du Pcipk de Dieu : compofccdc b p«»fkrité 
de Gad fils de Jacob fc de /clplia fervame de 
Lb!i 
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Lhh. Là Trüïu de G«d fortit <fEgyp« au 
nombre de 4? j 50. hommes *. Apw la dê- 
6ice des Rois Og & Sehon * Cad &: Ruben 
& la mc^d de ManalTé dcmandereni à Moïfe 
qn'il lui plût leur donner leur partage dans ces 
Pays nouvellement con<|ais, alléguant te gra^ 
notiûwe de belhaux qu’ils avoient *. Moïfe 
te leur accorda tous la charge & i condition 
qu’ib accompogneroient leurs freres dans la 
conquête du Pays de deU le Jourdain 1 que le 
Seigneur leur avoit promis Ainfi Gad eut 
fon partage encre Gad au Midi 9c ManilTé au 
Nord , ayant les Montres de Galnd ï l’O- 
rient 9c le Jourdain à VOeddent. Jufqu’iâ 
je n’ai fait que raporter le fcntimcnt de D. 
Calmet, t’ajouterai ce que Mr. Reland*dit de 
cette Tribu. Elle s’étendoit depuis l'extrémité 
de celle de Ruben peu loin de Hefebon juf^ 
qu'à la Rivière de J^ibock * & à l’extrémité 
^ ta Mer de Cenercth * 9c depuis Macha- 
naim ( Manaim ) Ville (îtuée aux confias de 
h Tribu de Gad & de la demie Tribu de 
Manaflé *> elle s’étendoic jufqu’à Dibir. Les 
Lxx. au lieu de Daérr, qui cil dans l’Hebreu 
(Ufent , oui eft la même que Diim 

Ville de la T ribu « Ruben qu’eux-mêmes a- 
pellent ^ , on ne voit point que les en- 

fant de Gad l'oient habitée. Les Villes de 
cette T rüjo furent entre autres 
Selon le livre desNoetûxes c. ja. v.54. & 
fuiv. 


Selen U t'is^Att, 

StUx fffeWettt 

Dibon, 

Dibon 1 

Aiaroth 

Ataroth, 

Aroer 

Aroer, 

Roth 

Atroth-Sophan : 

Sophim 


Iner 

laézer. 

fefbai 

ioslxdj, 

Bethnamra 

Ecthnimn , 

Beth-aran 

9c Bcthhann. 


Au b'cii d’Atroch-Sophan » le Grec porte 
Sophor , & au lieu oc BtthmmrA , NdmrAm. 
Mr. Reland ‘ actrttiue aux enfans de Gad 
les Villes fuivante»» 


Jaeicrv Beth-haramt 

Ramath Hammitzpe* Bcth>nimra f 
Betonim • Succothi 

Machanaim * Sapbon. 

Tl remarque que Ramath t Machacuim> Ches- 
bon (Hefebon J & jaezer furent démembrées 
.a cti ^vctir des Levices ^ : que Chesbon étoit 

it.T. }8. enclavée dam une ponton de la Tribu de Ru- 
ben» mais fur les Frontières de certe Tribu 9c 
llbid.c.t]. de celle de Gad que qudques exemplaires 
v-atf. Grecs portent Riimth , au lieu de JiémAtb 9c 

3 u’enfin Ramath & Ramorh font des noms 

’une même Ville. Il obfcrvc •encore que les 

Villes de cette Tribu n'étoîent pas toutes au 
fif- Nord de bTijbu de Ruben & qu’il y en 
avotc au Midi & ï l’Orient des Ruoeni- 
tes. 

GADABTTANI, PeupU Barbare en A- 
frique près de Tripolis. Procope en fait 
mention au vi. lim de fes Edifices. 
GADAGALE» ViDe de l'Ethiopie fous 


GAD. 

l’Egypte, félon Pline ■. 

GADAMALIS, lieu de la Medie , félon 
Diodore de Sicile *. Qpdques-ons lifent « i. 
Gadaxlis. 

CADANOPVDRES , ancien Peuple de' 
la Camunic deferte , félon Ptolomcc ^ I- 

ques exemplaires portent GANANOANOPro- 

NÆ. 

GADAR, Ville d’Afie dans la Parthyene 
\ cinq Schoenes de 1a Ville de Nifce, 9c i 
pareille diftaoce de Siroc , fclon Ifidore ^ def 
Charax. PMiu. p. 

I. GADARA*, ancienne Ville de b Pa- 
WHne dans b Perée, ou dam b féconde Pakf. Pa- 
tine. Pline* dit qu’clkétoit fîtuée furie Fleuve 
de Hïcramace. C’etwt b Métropole de b Pe- ' 
réc, feton Jofephe ‘ , qui nous apprend aufli / ^ 
qu’elle étoit fituée au Levant delà MerdcTi- 
beriade i foixante Stades de b Ville dont cette 
Mer poaoit le nom ’. Gadara donnoit elle- ? • 

même fon nom è un Canton nommé Gaoa-’*^" 
xis, & Regio Gadarena , qui bomoit b 
Galilée ï l’Orient ". Le nom de Gadaris T 
eft aufli connu de Stnbon qui dit que fno eau 
marécageufe fàilbit tomber le Poil , les On- 
gl« , & les cornes aux beftiaux qui en bu- 
voient. Il femble que ce foit la même que 
Pompée rétablit *, Elle avoit un des cinq Sy- * ^>^.1 
nedrios qui étoient dans b Tore d’rfracl L 
Ce fut une des Villes qu’Augufle rmdit à 
Herode “ ; elle étoit aufli l’une des Villes où bcJ. i. i.c. 
la 1-ai^ue Grenue étoit en ulage , Ea- 

qsû ne dépendoient point d' Arche- \ 

laus ; mais elle étoit anr»e.\ée è b Syrie. Mr. bdito'l .V. e! 
Rebnd foupçonne qu’on lit quelquefois dans «y. 
Jolephe G*cUrét pour GébArM, Voiex Ca- 

BAXA. 

St. Marc'dit que J. C. ajxnt pafle la Mer a e.y.v. i 
de Tiberiade , vint dans le Canton des Gada- 
reniens Arc. C’eft ainfî que porte le Grec im- 
primé. St. Luc ^ lit de même dans le Grec. 8 c.\.w %6 
St. Mathieu ‘porte des CerAfenient. Orige- ' c.9.t'.xi. 
ne croit qu’il faut lire Cfrgefimrmm *. * 

CCK Vilk £a„nbu^ J |, Clcfyrie p>r îtiSiT 
Etienne le Géographe qui ajoute qu’on b Mr. uni. 
nommoit aufli Scleucie & Antioche. St. E- ^IvCem. 
piphane en loue les eaux Minérales & «joute d*ÏÏ!Ï *** 
qu’on y celebrolt une fite tous les ens ; que fur^Mi. 
les hommes 9i les femmes s’y baignoient en-diiea*iii, 
fcmble 9c queTcau guerifToit de plufieun geo- **• 
re* de mabdies. L’Itineraire de St. Anconin 
Martyr diferent de ritineraire d’Antonin 
fouvent cité dans ce livre, nomme b Ville 
Caddi AGasaon & dit que les eaux Miné- 
rales s’appclloicnt ThmmA HelU, qu'elles gue- 
rilToicnt de b Icprc; qu’il y avoir une Riviè- 
re d’eau chaude ncBtimée Gadarra qui alloit grof- 
fîr le Jourdain. TrAKfivimm Jtriütnem îm 
fi Itc» tir wùmas m CtviiAtrm voCAtur 

Gaddi 41 W Garaon MdfMr ( il devoit dire 
Gadara ) m pAru ipf$u Chitmit miliAri* 
tenu fiat A^HA çâlidA tfKA AfpeUAmnr Tmerp 
M« Heliae , «ér leprtfi miPNUinitr. .... 
j’éï tfi ttàm fitivim caUJms 4» <évir«rGADAR- 
*& Jtfea^t terras t!r întrAt JerdAmm 
& ex ipfi AtmpliAntr MAjer fit.. Eunapius 
dam b Vie de Jarobliquc. dit que les bains d* 

Gadan tiennent le fécond rang aprfc celles de 
Bayes &: qu’il n’y en a point d’autres que l'on 
pulfle leur comparer. Il raconte enfuice que 
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ki duix moindrts Fontaioes ttoicnt nonmcn» 
l'uae £rw«>'^£^ra, &; l'autre jliue/vta, 'A»- 
Ttfina. Cette Ville a eu fet Uveques dont 
quek)UCS-UR^ font nommez dam les Cooeiks. 
*Cai>eika efl dans les Kotlces ui« des Villes 
Epifeppaks de b fécondé Palefhnc. Cajanus 
Evêque de Gadara aOilh au Concile de Nicée» 
Eufebc ü celuid'Amiochetenu en ^41. Théo, 
dore fouscrivit au Concile d'F.phéfe; & Jean 
aux Aâes du Concile de Chalcedoine qui cft 
le IV. Concile general. ‘lwb»ev c'eft-. 

ànlirc de Gadara de b fécondé PalefHne. Dans 
le moyen âge ce nom de Gadara fut comxn* 

f iu en celui de Cedar » ou Keoar « & 00 
b figura mal'^'pTopos que c’cKMt l'ancien 
Pays de Cedar dont il c(l fait mentinn dans 
iTcriturc. C'eft amli que dans 1 a Chronique 
de Freculfê Evêque de Lifieux on lit AielU « 
• I. & Cr<6r, au lieu qu'on lit dans Polybe * & 
^ I. IJ. dam Jolephe^» AiiU (ÿ- CdAsr* > 'A^Ar kjù 

». GADAKA t Vill: de b première Pa- 
kOlne ; il y en avoir une dans b CeHyriet fe- 
f loo Etienne le Gêogaphe: Mr. Rebtkd * croit 

•-J-P -77 • qucc'cft b Gadara ae Pcréc dont nous re~ 
nom de parler dans l'Article precedent, mais le 
même Etienne nomme une autre Gadan qu'il 
mrtdansb PakAine & de laquelle il dit que 
Porphyre a fait nwntion dans le croifieme li* 
vrc de riliAoire de b Philnfophic. Cette ViU 
Jlti- Icneskvoit pas être loin d'Azoth. Strabon** 
dit : entre deux il y a Cddaris que les Juifs 
fc veulent approprier» enfuite A?7t]i A; Afca* 
• Le. Ion, Mr. Rclind' croit que GtuLtris fignific 
plutôt la contrée que b Ville > comme dans 
joftphe il cA dit que Cadaris ( c'cfl-à*dire b 
Montrée de Gadara) borne la Perce à l'Orient. 
Il ne faut pas confondre cette aune Contrée 
de Gadara avec celle donc il cA ici qutAion » 
comme z Eic Stralson qui s‘eA trom^ en ce- 
• b» dequoi il cA rq^nt par Cabubnn avec juf* 
dcc. Cette Ville cA nommée tantôt Gaza- 
XA . comme on verra fî l’on compare divers 

f Udrtti. pailâges des Maccabées K II y en a un qui 
Twqof fituation aux confins d'Azoth *. 
J ç J jofephe ^ dit qu'elle borne h T ribu d’ Ephraïm 

i.t.VVp.r.* Couchant ; ceb confirme l’opinion de ceux 
ft.ficl. t c. qui croient que c'eA le même lieu que G&- 
'We*^i ***■ ce mot, Jofîphc b nomme fou- 
vent Gaura & dit qu’elle étoit aux confins 
e.to. V. )t. d'Azoth » & il b joint trois fois avec |oppé 
t &jitnnu. Cette Ville a'été Epifcopale & dans 

f'*'*' fcs anciennes Notices elle eA floronwc avec A. 
zoth» comme étant l'une te riucrc des Villes 
de b première PalcAinc. 

5. GADARA» aacien Village de Grè- 
ce dans la Macedube » félon Etienne le Coo* 
graplie. OricKusenfaie uneVilk» Etienne dit 
Vilbgc. 

GADARCNUS Lacus, Uc de b P>- 
iLitf. kAine, félon Stiabook OrtcUus dcrmndcfi 
ce ne feroit poiut le Meltha de Cuilbume 
de Tyr. 

GADARIS. Voiez Gadara »• 
GADARLIS. Voiez Gadamalh. 
CADARONITÆ , lAes de l'Océan 
Septentrional» félon Orrelius oui cite un Ou- 
vrage non imprimé d’Etlsicus le SophiAe. Cet 
Ouvrage étrsic dilErcnc de b CoAnogiuphie 
publiée par Simler. 


CAD. 

GADASENA. Voie» Gadiana. 

CADDA » Contrée de l’Arabie» félon E- 
tienne k Céognpl». Il eA Eit raentbu de 
Gadda dans Jofué * » te quelques-uns croient J '* ’f'** 
que c'étoit une ViHc de la Tribu de Joda. 

Eufebc dit : Gadda dans b Tribu de juda : 

C’eA encore à prefent un Village i l’extixmité 
de Daroma. St. Jerome après avoir traduit 
CCS woks ajoute celles-ci : vers l'Orient » an 
defîus de b Mer morte. Les Notices de 
l'Empire mettent auAl Gadda dans k Departe- 
ment du Commandant de l’Arabie. Mr. Re- 
bnd croit qu'il faut lier ce nom avec le prece- 
dent te lire ÛMtt^-CiuUA » ou comme nous 
lirioDs Hazcr-Gadoa. 

GADDIR. Votez Taetessos. 

GADELONITIS * rai^7jam$. Contrée 
d’Afie au dcR de l'Embouchure du Fleuve 
Halys, fêkm Strabon *. Elle tiroir lôn nom f 
de Gadilon*! FaIIiam)» qui eA peut-être le » p w. 
même lieu que Ptoloraée “ appelle Galoron» • L/.c.^ 
Mais k lieu dont parle Ptobmi^ doit 
être en de^à de l'Halys ; au lieu que k Ca- 
dikm de Strabon devoir être au dell. 

GADEMIS » Contrée d'Afrique dans le 
Bildulgerid propre. C'eA, dit Marmol*, une ... 
grande habitation où il y a plufieun Châteaux 
& de cnnds Villages. Elle eA i cent lieues ’f.j./j». 
de b hier Mediterranée du côté du Midi. 

Les haixtans (ont riches en dbtes & en argent , 
parce qu’ik trafiquent avec ks Negres. Ils 
ont un Commandant Se ils payoMiK autrefois 
ttibut aux Arabes du defert , nuis ks Turcs 
k reçoivent rnaintenmr 6 c en reviennent quel- 
quefois avec b tete oOée » paniculieremenc 
quand ceux du Pays fc joignent aux Arabes. 

II y a en ces quartiers peu de bkd & de vian- 
de & ce qu’il y en a cA fort cher. 

GADENI» ancien Peuple de l’Ide AI- 
bion» lêlon Ptolcmée. Cimden croit qu’il 
faut lire Ladini. Il a été aifé de char^ un 
A en un y. Quoi qu'il en foit, fc P. Briet f f >• 
a adopté le mot Ladeni & dit que ce Peuple 
occupoit b LtutUMt y les Marches te Tife- 
dal. II lut donne pour Villes O^htem AU- 
tum ; Edimbourg te OUmîs Culudi. Mr. * 
d'Audifret cA d’un aut« fêntimeot, il pbee 
les Gadenes dans les Provinces de LennuXtcT Ar- î*. 
gyle te de Strathern. Camdcn ‘ pneterid que , tfrif trr r. 
les GdJemiy ou Ladeni habitokot l’crpace qui 
cA entre l’F.mbouchure de b Twede & le 
Forth à Edimbo^ éif qui cA prefentement di- 
vife entre ks petites emtréa àtTnfiddttyTwf 
ddity Aicrthy te LtthitHy cn Latin f tdoHimn, 
nom qui dans ks Ecrits du roo) cn ige ks 
comprenwt toutes. 

GADER, ancien lieu de b PalcAine. Le 
Roi de Gadcr fut pris & mis à mort par Jo- 
fué *. D. Calnvcf croit que Gadcr eu appa- , Jtfkf. c, 
reounent b même que Gaoor des Paralipo- ia.v,t].* 
menés'» Gaoerot du même livre 
ooR dont parl^ofué "» & Gazer , Gaze- **j ^ 

RA ou meme Gadara » ou Gadcra » dafi< *. ,9,' 
ks Macliabées » te par confequent b mcrDe * ^*/-v» 
que Gadara». * f** 

GADEROTH. Voiez l'Article prece- 
dcot. 

GADES» Ifle te VÜk d'Efpagoe fur l’O- 
cân auprès du Détroit qui cn prenoit k t»tn 
dcGADiTANUM Frbtun. Plijic'dit; 1.4.0.}*. 
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GAD. GAD. GAE. it 

b ttte <k la Bctique « à xxv. Mille pu de GADIANA » Ville de h Capp«doce 
rentrée du Detroit ell Ville de GAOit* Ion* b Chamarte qui en écoit un Canton » félon 
guede lit. M. P. félon Polybe & hrge de Ptolomée * ; quelques ettmphtres portent^ 

’ lit. nulle pas. Elle cil éloigi^ de b Terre Cadasena. 

ferme pur l'endroit kplus votfin « d’environ CADILON. Vota Gadblonttis. 
occ. pteds, ailleurs rile en eft i plus de lêpc r. GADIR. Voiez Gadbs. 

* nulle pas. . . • Elle a oae Ville peuplée de i. GADIR, E^Hppc appelle aiali b 

Citoyens Romams ; & qtie l’on ap^lk Ao> Montagne qu’il nomme ailleurs Garisim. 

Ct»TA Urbi JuuA Gaditâna. Du cA. Votez Garisim. 

té de l’Efpagoe i b dilbnee d’environ cent GADJRAj lieu de b Pablbnc *. C’eft^7*&'*^> ^ 

pas il y a une autre Ifle longue de trois mille aparemment b meme que Gaobr. 'f* 

pas avec à*peu*ptés h même largeur » dans b- GAD1RI« Jolêphe nomme aialî un Peu- 

quelle étoit ancieuneroeat b Vilk de Cades. pie de l’Europe *> r«b^ » b terre des 1 

Epborus Sc Philiflide l’appellent Erythia j Gatftra. C’dl Vide ie Gades de bs en- '•^7* 

Irnée & Siléne^l’appelleot ApslRODtsiAi, virons. g 

(c‘cft4-dire VlUé de Venus) les naturels du GADIRICUS » Pbton appelle ainlt une 

Pays b nomment I'Tslb db Jvnoit. Timée partie de Vlfle Atlantide auprès dcsColomaes 

dit qu’ils donnent à b plus grande le nom d’Hercule ; mais ce qu'il en dit n’ell pas af- 

de CoTiNtrssA t les nôtres Vappelknt Tar- lez Géographique pour y ajouter beaucoup de 

TISSUS : les Carthaginois b nomment Ga- foi. 

SIR, -ce mot lîgni&c chez eux une HATB.Le GADIRIDÆ PoRTiS , c'eft b même 
nom d’Eiythie C qui eft b petite de ces deux chofê qu’ Abyb. 

Iflcs ) e(l venu de ce que les Tyriensde qui CADIROTH, ou Gadbxotk. Voiez 
defeendoient les premicn qui b peuplèrent ve- Cadir. 

noient, dit-on, de b Mer Erythr^. Q]xl- GADIRTHA , ancienne Vilb de l’Ara« 
ques-uns croyenc qu’elle a été habitée par les bte defene , fdon Prolomée *. Elle étoit vers * V r- >9 - 
Gérions dont Hercub enleva les troupaux. H VEuphrate. 

«L}.c.é. y a des Ecrivaiiu (Poenponius Meb * ) q\û GADITANA Provikcia , Ancienne 
croient que c’était une autre Ifle autrelob Province d’Efpagne donc Cadix étoit b Capi- 
nommée de meme & qu’ils pbcent devant b tak, félon Tite-Live *. * ^ 

Lulitank. C'eft ce que dit Pline l l’endroit GADIT ANUM pRBTuaa , les Anciens 
ôté. Solia l’afarege à fbo ordinatre & dit: appclloicnt amli kDetroit que nous appelions 
^ à b tête de b Betique où eft h demiere bor- ausouad'liiû de Gibnltar. Il tiroit alors Ibn 
ne du Monde connu eft une Ifle féparée du tum de b Vilk de Cades. 

Cootioeni par une diftance de lépc cens pas. CADITANUS Ocbanvs , Ortdius 
Les Tyriaw, venus de b Mer iou« don- dit que c’eft picfentanent Gotro db xai- 
oent à cette Ifle k nom d’ExTTHRB^. Les Ybcvas. 

Carthaginob b Dominent en leur Langue Ga« GADITANUS .. 

DIR , c’eft-ipdire ^5 GgniBe une Portos Sc (c’eft k Port & b 

« rtrifif. cWfbn. Les Anciens, entre autres S^bx GADITANUS f Baye o& Cadix. 
i.Btri.s- reconooiflent deux Ifles en cet endroit, daoi Smvs J 

jit.ogm. punc defqueUes étoit une Ville. Pline, corn- GADOR. Voiez Gader. 

me on Va vû,dit que c’étoit b plus grandequi CADORA^, Village de b Pakftine drns k 9 Krioi 
étoit habitée par cette Vilk* Vlfle &: b Vilk Canton d’Ælb , c’eft-i-dirc de Jetufâkm , 
font appellccs Gaoira par Marcien d’Hen- près du Teiebime. Eui&c ruxame ce lieu^'^’^**' 
d fwifl.p. clée^. Une icifchpcion auRecuôl dcGruter* Gadbira. 

JJJ^***’^portc Müw. Aüg. Cad. C’étoit k Chef- GADROSIA. V<hcz Gborosib. 

0 p. );8. ■■lieu d’un Departement pardculkr, ou d'unede GADROSif , Penpk des Indes, aux coi> 
ces Aflembl^ Juridiques dont j’ai parlé dans fins duquel était b Vilk ^ Paltmibrota, fe- 
VAttick d’Erpagne. Les Romaini s' étant bn Arrien S. Ce femt les Gcdroûem de 4 /aüm 
rendus Maîtres de cette Ville Vaugmenterent Ptolomée. 

d’une Ville neuve, bÂtk par G»dité~ GADVAD , lieu dont U eft pMlé dans k 

wm$ homme cooTubire. Cme Vilk eveuve Mifm*, cité par Mr. Reland. r 

tfufoUt 9c b vialk furent enfenibk appelées i. CAEA, Ville de l’Arabie heureufV, (é- 

SiÜiini c’eft*è-diie double ou ge- Ion Ptolomée *. Elk étoit dans ks tenus.* l**- ^7* 
melle. Ammien Mvcellin b nomme Gbarolis. 

Ces deux Ifles ne font pas ^kment aifées t. GAEA, Pontia, & Misynos, font 
à recomwMtre prefentemenr. Il eft hors de ks noms de trms Ifles que Ptolomée * ^4.c s. 

doute que b grande eft prelêntement Vlfle où crit dans b grande Syrie, 
eft flruée Cadix. Voiez ce mot. La petite GAEBA , lieu cm b Pakftine peu foin de 

nommée Erydûe n’cft pas (î faeik à rccrou- Scythopdb 8c de Dociuiin. 11 eft dit dans 

ver. k livre de Judith ’ qu’Hohnh^ ompa„. . _ ,, 

GADGAD f. Montagne d’Arabie dans entre Gæba& Scythopolb aflez près de Do- **’ 
dclért de Phann •. Les HAreux y cam- thaim. 

I].v.)s.‘ perent dans leur voyage du defért. Elk eft GAESA , ancienne Vilk de l’Arabie beu- 

entre Bcnqacan 9c reufe dans ks tares, feloa Ptolomée *. ^ LB.c.t. 

GADI, lieu d'ou éroit natif Bonni un des GÆSATES, (les) so Latin Gæuti , 
k brave de David D. Cahnec croit que c’é- en Grec T 0 usktu. Qiielques-uns ont cru que 

«.aj.v.)*. toit apparemment b même que Gadda , ou ce nom deflgnoit un Peuple pordcuHe d’en- 
ij 0 fmi,i. Hazir-Gadda dans b partie MeridioQa- trcle Gaulois. Mab Polybe au cootnire 

if.v.a;. le ik Juda. B a nous 
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no(A appreitd que l’on sppefîott ainfî entre 
Gaulois, ceux qui ne faifoienc b puerrt que 
pour de l’of^ient. i re tiilU fiml tr* 

MUjuU mam fiiiti. Id tmm vox Ma fnfrie 
J Ce* Gxfate$ habitoknt entre fc 

<*lbW & 1 ^ ^ Alpes \ Phrtarque * dit : les 

a.c. Inrubriens» Nation Celtique qui hahitenc en 
t in U»f de^à des Alpes & qui font tr^-puilTans par 
€tü$. eux-mêmes « appdknt encore \ leur fecoun 
ks forces de leurs voilîm & fur tout celles des 
Gaulois qui vendent leun fèrvices à ceux qui 
veulent In acheter & qui font Cbsa- 

TES. Ce nom venoit de Ctfmm qui veut di- 
re un trait i k maniéré des Gaulois 8c des 
J ÆmïJ.]. Peuples qui habitoient !• Alpes. Virgile^ dit, 
S.v.Mt. 

Dma ctrmfiâM 

Céfi rntm» y Jtmis prêt^ ctrftra Impt. 


GÆSION-GABER.Voiez Asion-Ga- 

GÆSUM, Riviere de l'Afic mineure au- 
près de Pricne, oti elle fê iene dans un état^ 
, I, J. félon Ephorus. Voiez Athenêe. Hérodote ‘ 
parle d'un lieu nommé Gæson qui ne devoit 
pas être fort loin de Milet. 

GAëTC. Voicz GAIETE. 
GÆTULî» ancien Peuple de k Libye 
intérieure , habitant de la GtiMit. Ht habi- 
toient au Midi de la Mauritanie 8c c’eft oü 
Piolomée tes a pbcez ; mais dans k fuite ils 
s’avancèrent dans k Mauritanie 5c b Numi- 
dic, dcfbrte que leurs limites ne font pas fâ- 
flft* files à marquer. Pline ^ wrhm de l’ancicn- 
^ ' ne Getulie h borne au Midi par fc Niger qni, 

dic-îl, iêporc l'Afrique del'Ethiopie. Acatv- 
V b» c r ^ dcITous des Mau- 

^ ritanies. Les Géographes difent om deffhnt 

pour dire au Midi, parce qu’ik commencent 

r r ]e Nord. Pline dit de k Getulie anivxée 
l’ancienne 8c plus étendue ‘ : entre les Peu- 
* ••f.c.». pi^ jg -yingitjniç p]tts import a nt étoit 
celui des Maures d’oil elle a pris fon nom de 
Mauritanie 8c pluficurs ks appelloient Mamm- 
fit. Ils avoient pour votfins les MafTxryles 
Nation qui a aulTi été détruite. Ce font irain- 
tenant les Peuples Gxtufcs , (avoir les Banju- 
res & les Autolofcs qui font les plus puilTans 
de tous. AinG, félon cet Auteur, les Aurohv 
les s’avancèrent dans k Mauritanie Tingitane 
& le long des côtes de l'Océan. Le même 
* fujet deUNavigarion dcPoIybci. 

il nous a apris que le Port de Rucubîs efl à 
ccxiii. M. P. de Lixus j que ddi on arrive 
au Proffiontcure du SoleÛ, puis au Port de 
Rufadir , 8c qu’enfuitt on trouve les Getules 
k Lé. )i. AutololÂ II dit ailleurs^: on ncconnoit 
pu mieux les Ifles de Mauritanie ; on lait 
feulement qu'il y en a quelques-unes vî^i-vts 
des Autolofcs; que Juba les a ttouvéesÔC qu'il 
y avoit établi k teinture que l'on appdk pour- 
pre de Getulie. Ajoutons il ce palfaêe ce 
qu'il dit dti luxe ' qui eitf^coit des nom- 
/ \.f.c. I. jpçj I parcourir les Ecueils de Getulie pour y 
chercher les poHTuns dont on tiroit k pourpre 
& l'écariate. Dans un autre endroit if donne 
k nom de CetuUen au Rivage de TOeân. 
On ne peut pas douter qüe l'ancienne Getu- 
lie , ou b Getulie Méridionale mr s'étendh 
iufqu’à l'Océan Atlantique. 


Les Getules ne fc contentèrent pas d’enva- ’ 
hir k Mauritanie Tingitane ; ils occupacnc 
auffi la Cdârienfe, où étoient les Mairrf^'fcs. 

Pline “ k dit bien formellement lors qu’en *• 1 ai.c. 
parlant des rayons de miel venimeux, il ajoute 
qu'il s'en fonnoit dans b Perfide & dans h 
Getulie de k Mauritanie Cefarienfe voiGne * 
des Maflrfyles. ^ Il faut dire b même chofe 
de k Numidie. On le prouve par le foW- 
quet de Simi^atmbÊS , ou deitii-Gctulc > qui 
fut donné i Apulée qui étoit de Madaure. 

En prolongeant k Numidie du côté du Midi 
au oek des Synes , quoi qu'l une juGe dif- 
tance on y trouve des Getules. Strabon •• l.«7>é 
rai^ ainG les Pctipfcs voiGns de b Syrtc & de la 
Cyrcmïque, nuis plus dans les terres ; premie- 
renient, dit-il, font ks Naftmons, enluite ks 
Pfylfcs, fie une partie des Getules, puis ks 
Garanunres. Volb une vafle étendue depuis 
rOcém jufques-li en tirant ven l'Orient. Ce 
furent aparemment des Getules de ces contrées 
que Marius gratifia ®, foit en leur donnant des • W'»*»" 
terres meilleures que celles qu’ils avoient lupa- 
ravant , foit en leur accordant de nouvxaux ' * 
Privilèges , 8c c’ étoient leurs defeendam qui 
abandonnèrent k parti de Juba pour fe donner 
à Juks Cefar. Str^xm f parfc des lieux mon- f 
ngncux cfc k Cerulie qui avoient été joints à 
rAfriqueProconfubirc & l'éroicnt encore Jorf- 
qu’il écrivoit } or l' Afrique froconfubire é- 
toit alon fort avancée au Midi 

La pmie Meridionak de b Getulie propre- 
ment dire qui tiroit vers k Nûer , émit 
occupée par ks Airlane~ Ceixlis , c'eft- 
à-dire pr les Getules noirs. Ptolomée 1 les f Lé-c.é. 
pbee entre les monts Sat^U 8c VfurialAy de 
forte qu'ib avoient fc Niga au Midi. Cclh- 
rius * croit qu'auprès d'eux , mais au dell du * 

Niger, étoient ks Getules furrsommez 
que Pline met avec les EthiojHcns Occkien- *’ ***' 

taux. Voici fes paroles prifes du rapoit de 
Polybe dans b navigarion dont j’ai déjl parlé ! 

dans c« Artick *. Enfuite eft le Fleuve SJ- ‘ 
fum au dcll duquel font les Ethiopiens ?t~ 
rmfiy ôrdcTricrc eux ks Phanifii'y I ces Peu- 
pies (é joignent les Getules Dxra qui habitent 
î'inlcrieur du Pays. On peut ccmdurrc db U 
que ce PetipkDarx étoit fort éloigne de l'O- 
céan, 8c que les derniers Getules Méridionaux 
fâifdcnpporrie des Melam-Gatmti , ou Getu- 
fcs noirs. Mais ks Banjures-Gctules , com- 
me Pline * les appelle , 8c les Autoioks habi- » c- •- 
soient k Rivage de h Mauritanie. Il n'y a 
ps lieu de douter que b Getulie ne renfermât 
de grands Peuples comme ks Vefunes ou Ne- 
fufcncs de qui le même Auteur dit qu’aprèsa- 
voff fait partie des Getules ik des’inrent une 
Nation indépendante ; 8c qu'ib s'étoknr ran- 
gez du côté des Ethiopiens. 

Onelius croit que les Getules n’occupoient 
pas tout k Pays qu’on vient de dire, mais il 
croit que c’étoit une Nation errante qui étoit 
tantôt dans un lieu tantôt dans un autre. Cet- 
te idée convient avec ceik qu'en dotâe Si- 
lius Italicus. 

Vit MifMt defirtit éa Cffira mapjUtktu his * « I. j. w. 

Mtfcrri gnpilmt GatuiU fi$etA frrxntm 

Indarntis^ kfM ftdxre Ixt/nbus fras ; 

NklU damu } fUu^f babUaxt : migrart per 
mv* Met 
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GÆZ. GAG. 

M»i âtéfue errtOHti tirctm vtÜare ft»4/es. 

Ils oe fe (cnroient point de brides & leun che> 
vaux étoient conduits à b baguette. 

« ?. tÿfc. "•iü* inrm* « vtltcnr Ewn$ ‘ 

£r dtRm vrrg<t S»mpa n Cf/ir* rntluit. 

I Cbudien dit par b meme raUbn , 

M. ».4î>. 

Sm^t ipwmf hahné : 

rtrgé r^èt. 

Silius Iialicus parle enfuitc des PfiUi » des 
, & des jiMokUs , qui, comme on a 
vû, étoientd'entre ks Getules. Il omnme les 
premiers Mamurides , mais i] les canâciife 
afTez par leur 6 miliaritc avec les ferpens. 

M»mdriiâ , &uJiewn , firtfture 

t f . |ov. tmtrvit * : 

M tpKrKm cMtMtfrrf€Mt Mita veiinn. 

Ad tfutnum taStam tmittt Jaemrrt cert^a. 
Tin* Chéi^yis f^uftry Banjnra crmU jmwn^ 
tmty 

Gwrotfi farta h^lû fUmma , 

Mifeekâtu avidi trmeikut fera mtirmttnt lia- 
l»ù. 

Net atn AattleUt Uvihm ftas iffua flaatisi 
Cm Smifti carfky toi ttÿerit iacitm ornai j, 
Toatafmo tfi: ctrtam feaaa I eamfum^ae 
* viumm 

Cam vofmcrt ftdmm fruftra vtfiiia <jUOT*s. 

GÆZETÆ , c*eft b meme chofe que les 
Csfates. 

CAGÆ. Voiez Gage. 

CAGALICA. Voiez Hexacle'z, Ville 
de Sytie. 

GAGARA. Voiez Gancara. 
GAGASMIRA t Ville de T Inde en deçi 
d I.;. Cl. Gangé , (êlon Ptolomée f Le nom de 
b poficioti conviennent ï b Ville d’AsMBRfi 
dans l’Indouftan. 

GAGAUOES, iHe fur le NU, iêlon Pli- 
ne. Ortclius croit que cette I/le étoit dans 
l‘£thi(»ie fous l'Egypte. 

• Lf.ca;. Gage, félon Pline®, ancicane Ville d'A- 
Ite dans b Lycie. Etienne qui Gagas, 
die qu’on b nomnoit auUi Palaontycmos, 
c’eft4-^irc vieux murs. Le R. P. Hardouin 
&rit aulTi Caié. Cette Ville a M Epifeopa- 
Ic de on trouve dans les Notice Oa^a entre 
les Evéchez de b Lycie. 

GAGES , Rjvicre d’Afîe dans b Lycie, 
/I. )<. c. Iclon Pline f, qui dit qu’on y trouvcNt une 
19 . pierrequicn ptenoit le nom deCagjtes. Diof- 

. • coride ( dit la même chofe. On apelle , dit- 

U , Cagas le lieu d: b Rivière . à l’Embou- 
chure de laquelle on trouve cette cfpecc de 
pene. Ce que ces Auteurs appellent pierre cft 
ttne forte d’AnUare , car étant froré il levé b 
MÜe de fi on le mec au feu U brûb comme 
de l'encens. 

GAGHETTI, Province d'Afic dans b 
Géorgie, lêlon Mr. Baudrand qui dit qu'on 
l'tppMk aufli qudquefob KA^Hcrr. Voiez 
Cakbt. 

i tu fifit GAGLIANO b, Boui^ de Sicile dam b 
xidie. Vallée de Demona fur une Montagne , au 
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Nonl de St. Philippe d’Areiron , !t m S»d- 
ellde Niciifii, à.pea.pr4)i dilbrvee dpde de 
IW 4l de l'.une. C’etl hGALA>M des An. 
ciens. Ce lieu a titre de Vicomté. 

GAGO, Royaume d'Afrique dans b Ni- 
^tic ; Il cft fitué au Couchant de celui de 
Cuber dont il eft feparé par un grand delêrt de 
^t lieues. Mr. de Tlfle appelle ce defert 
Pbmes fablonneufes. Il eft txrrnc au Nord 
par le Pays de Meczara, au Couchant par le 
Ibys ^ Houles A au Midi par b câte d’or. 

Le Gû^raphe de;a cité dit que l’on en appor- 
te l'or i Maroc, 8c pbee b Capirab qui cft 
Gaco fur une petite Riviere qui ftrpentant 
ym^ le Nord va groflir le Ser»:gal. Du refte 
il n’y rmroue aucun Keu. Dapper dit ‘ : b * Afriqurp. 
principle nabitarion qui donne foo nom à 
toute b contrée eft II cent cinquante lieues de 
Tom^t entre le Midi & l’Orient à n* <J- de 
Lotigitude & à 8 . d. jo’. de Latitude, Mr. 
de Hlflc s’écarte beaucoup de cette pofition ; 
car U met Gago dot les ip, d. de Loi^rude 
Sc par k 10 . d. de Latitude. Dapper ajoute 
que cette Ville n’a tri murs ni Fortereflë» 
quoi qu’on y trouve quelques Maifot» alî^ 
commodes. 

Le Pays abonde en bkd , en rts , en trou- 
pmux & en Heihoces ; mais il n’y a point 
d’autres fiuits r^ue des Melons, des Concom- 
bres & des CirrouUks: on trouve beaucoup 
d’or dans ce Royaume & les Marcham és 
Maroc y viennent s’en fournir. Pour fiirç ce 
Voyage qtri dure d’ordinaire fit mois ils for- 
ment urw Caravane de deux ou trois cens per- 
lonnes,& comme ils ont ^ naveifer pend.mt l’ef- 
pa« de deux mois des defms fal>lonneux & 
inhabitables , où l’on ne trouve point de che- 
min bitu A: où l’on n’i pour fe conduire que 
IcSdeil.bLuncft ks Etoiles, ils courent grand 
rifque de s’égarer fie de mourir de faim fie de 
foif. Les Corps de ceux qui mcuient en che- 
min ne fe corrompent pas , mais étant fcch« 
par b chakar du wlon ils deviennent ce que 
nos Droguiftes appellent des Momies. 

Il n’y a point d'habitarion confidenbk hor- 
mis h Ville ; k refte n’cft que des Vilbgcs 
où demeutent des Laboureun, 8c des gens qui 
vivent comme des Sauvages , s’habillent l’hy- 
yer de peaux, & Tété vont nuds fie fins foa- 
liers, tant hommes que femmes, avec quelque 
méchant tAüer i b ceinture 8c qudquefbis 
des bas de cuir de Chameau. Ce Peuple eft * 
fi groflier fie fi ignorant qu’un homme qui 
fait lire fie écrire y pafte pour un fâvaat hom- 

fie il ne s'en rrouve pas un en cinquante 
lieues de Pays. Leur Prince a été tributaire du 
Roi de Marne. 

G AGUÆRTTENSrS, ou Gagdæri- 
TANus, ou Gaovaritanus , ancien Si^ 

Epifœpal d’Afrique dans h Ryzacene. On 
titmvx le premier nom dans k Trefor d’Ortelius, 
fc fwond dans la Conférence de Carthage *‘où 
l’on voit Rabattu Efifitpms Cofrmaritamu \ k 
troifieme darn b Notice d'Afrique, oti ^ 

ÇMrvariraaat eft mis cotre ks Evêques de b 
Byzacene. 

GAï. VoyezJz'-AtARiM. 

GAIDHAB, ou Atohas', Villefiruéc/n’HrrWfl* 

fijr^ bord de b Mer rouge. Quelques-uns 
k mettent au nombre des Villes d’Egypte, fie *^®*‘“* 

B ) d'au- 
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d'autits entit cdlcs de l'Ethiopie. Elle a un 
port aflez frequente où s'embarquent les Catv 
vanes des Pdains qtù vont par Mer d'Eg^ 
te à la Mecque. Cette Vilte n'eft qu’i ^t 
journées de Suaquen en Ethiopie : tînü ceux 
qui pafTcnt auÛi d’E^pte dans la Ihovince 
d'Iemen en Anbie pour y faire Cocnnerce» 
vont par Mer de Gaidbab en l'Ifle de Dehe* 
Idc q^uio'ed qu'à trente milles de bTcne<Fcr* 
me ^ l’Ictnen. 

^ Mr. de la Roque dans 1a defeription de 
la Mer rouge que nous rapportonaau moeKoL» 
sUM nomme cette Ville Aidad & lui donne 
48 . d. de Longitude & 11 . d. de Latitude. 

' Cette même cMcription appelle Sawalcam 6c 

Dahhc» ce que Mr. d'Hendot appelle Sua- 
quem & Dchdck. 

GAIDUROCNISI , petite iHe de b 
Mediterranée au Midi de Tlfle de Candie 8c 
de Girapetra. Les Anciens l’ont connue (bus 
« Cartetdele nom de CKrylâ, félon Mr.de l’Ifle*. 
1 . 0 m., GAIETE, OTC.YE-rrB, Ville d'Itilk 
au Royaume de Naples 6c dans b Province 
de Labour* à quatre milles de Mob» félon 
i Vo;^ Mr. Baudiand. Mr. Miflôn ^ compte cinq 
^tu.T.|. milles en allant. par terre & trois feulement en 
P- ) f‘ allant par Mer. Le Pays efl extrêmement beau 
0 Ibid.T.t. ^ fertile. Gayette* dit-il ailleurs nous a pa- 
ru d'aflez radbnnable grandeur 6c bien joli- 
ment fortifiée. Son port efl bon & b fitua- 
tion de b ViUe fur un haut rocher b rend de 
diflicile accès. Oo y voit le tombeau cle Char^ 
les de Bourbon Connétable de France qui fut 
tué au Siège de Rome & fur b Montre 
voifine l'ancien monument de Munstius Pbn- 
cus par l'avis duqud* à ce que raporte Suetone» 
Oâavius Cefar préféra le fumom d'Augufle à 
edui de Romulus que qudques autres loi vou- 
knent donner comme au remuratmr de hVil- 
k de Rome. On y tient deux Foires pv an, fa- 
voir le s a. Mars ; ccUe>ci dure trois jouis, 6c 
k premier de Septeodrre ; cdk-U dure quinze 
JCtnXa&- joun Elle efl fituée (ur un Promontoire 
louvio de partie fur k penchant partie fur b plaine. Fl 
V ^^1 qu’une grande nie qui rtene le 

** lof^ « b Mer, Ibn port qui cft grand 8c à 
l’atn du Promontoire efl deffendu par un fort 
Châtau donc k dedans paroît extremement 
ancien. C'efl ce que l’Auteur déjà cité appd- 
k k monument de Munatius Pbneus. Ferai- 
nand Roi d'Anagon l'a fortifié depuis & a- 
« près qu’il en eut chaiTé les François il fit bi- 
cir les belles murailles & les autres fortificatrom 
de Gaïete,comme b grande Citadelle. Au lieu 
k plus ekvé du Proononioite il y a une bdk 
Fontaine & quelques Maifons alla bien bâties 
aux environs de 1 > grande place à bquetle at> 
boutillent pluficurs petites rues trèa-ctroices 
* p-rn^T— montant du côté de b Citadelle*. 
Edit. i 7 or. ^'Hvccfaé de Gaïéte rcconnoit pour Métro- 
politain l' Archevêque (k Capoue; nuis à pre- 
fOa Diâ rékve que du St. Si^ f. L’!^li- 

fe Epifeopak n’efl pas fort grande, mais fes 
Chapelles foot enrichies de puifieurs tableaux 
6i de Cdomnes d'un marbre très-rare En 
montant au Couvent de b Trinité on voit 
dans b fente d’un rocher fur Icqud il efl élevé 
6c qui £üt une P^tie du Promontoire une pe- 
tite Chapelk bâtie fur un morceau de ce ro- 
cher qui efl demeuré au milieu de cette oitVcr- 
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rure faite par un tremblement de certe, ou fi 
l'on en croit b vieille Tradition du Pays , au 
tcrtqjs que Jefus-Chrift fouffrit b mort pour 
b rédemption du Genre humain. Cette ouver- 
ture a une toile de largeur en quelques endroits, 
plus ou moins en d'autres, mais la hauteur en 
a pim de vingt-cinq 8c fa longueur environ b 
moitié , à travers bqueUe on voit b Mer qui 
bot le pied du rocher. Le Couvent en efl éloi- 
gné de cinquante pas ; & eh montant encore 
plus haut on trouve la CitadeUe. Le port efl 
txafdé de murailles 6c il n’y a qu’une porte fur 
1 e petit quay , où fc dechar^t les barques 
qui y arrivent. Pour bien voir les Fortihea- 
tions de Gaïetee il faut aller hors b porte de 
Mob qui efl b feuk par bquclle oopuiflefor- 
lir de b Ville par terre. 

J’ai déjà parlé de cette VilkaumotCAir.TA. 

Le Golpne de Gaycite , partie de b Mer 
Mediterrannée fur b côte m b Provùice de 
Labour , au Royaume de Naples proche de U 
Vilfc de Gayettc. Mr. Bauarand * dit qu’ü^ Ed. ijQf, 
cft fo« petit t 8c n’y comprend que k petit 
Colpbc où font Gaiete , & Mob > au Cou- 
chant de Trajerto. Mais b plupart des Géb- 
gr^bes retendent bien davantage , au Le- 
vant Seau Couchant d^ayette, depuis Mon- 
te Circello jufqu’à Capo de Mikno, delône 
que ce Golphe cft entre la Terre ferme 8c les 
Iflcs de Ponza, de Ste Mark, deUe Botte,de 
Ventocicno & d'Ifchb , & de Prodta. 

GAILLAC^, Ville de France dans k haut 4 AMjrjwi 
Languedoc dans l'Albigeois, fur bRivieredc^^ ‘ 7 vr. 
Tarn, au deflbus de b Ville Archiepirc< 4 >ik 
d'AR» du côté de l'Occident & à pareiUedil- 
tancc de Lavaur au Septentrion. On y trouve 
une Abbaye del'Ordre deSr. Benoit dont l’E- 
glife eft dédiée fous l'invocation de Sr. Mi- 
chel i. Terroir de Gailbc produit les feub 1 MeDeim 
vim de l'Albigeois qui fc peuvent tnnfpoiter. Htmik. 

II s’en fait un grand commerce par k Tarn, 
qui commence en cet endroit à être luviga- 
bk. On les cotxlult à Bourdeaux pour les 
Anglois. Le tranfport par Mer les rend tneü- 
kun. 

GAILLEFONTAINE*‘,BourgdeFian- ac«r«.Diâ. 
ce en Nomundie avec haute |uftice. Il eft Mem. 
fitué à une lieue de Forges ic à pareille dif- 
tance de l’Ablnve des Bernardins de Beaubec 
for des (burces dont b priocipak vient du pré 
des Betoires & qui fc réunifient fur k Chemin 
de Neufchâtd. Ce Bourg a une Seigneurie , 
confiderabk. 

GAILLON ‘y Bourg de France en Nor- i Memoiit* 
mandic dans k Diocefe d’Evreux , il eftà une 
petite demi-licue de b Seine, à trois lieues de 
Vemon , à deux d'Andely , 8c à neuf de '*** 
Rouen» dont l’ Archevêque y aune très-belk 
MaifondepUiknee fituéefurk penchant d'une 
Monragne.C'cft un Pabis complet , qui contient 
trois cours de bâtiment & autres accompagne- 
mens & dépendances. Rien n’eft plus engne 
de b curiolîté des Voyageurs qui aiment à 
voir les Edifices fiiperbes, l’Art fait porot- 
tre toutes Tes beautez. Il forme un tres-bel 
afpeâ par toutes fes faces , & pareicultcremenc 
du côté de b Riviere d’où l’on peut k confi- 
derer dms rout^ (bn étendue, avec k graiKk 
Galerie percée de foixanre 8c dix ArcÀjes de 
chaque côté. On peut aflùrer en general que 
ce 
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cePJsiicft inagntlîquedirKtoiitcsres (nrtle$» n’efl point Chincnne. L’ArchcvcquedfRoom 
tant au ileJam qu’au tichon; c'e(V>â-dire»dan« nomme à cc< qiutreCanonicaR.aux iroi» de U 
1 k corps de bâcimens qui le compofent » & Chapene du Château > à b Cure du Bourg i Sc 

Î iui donnem fujer d’admirer b depenfe qu’il a à cellès de Saint Aubin, de Nôtre Dame de b 
diu .faire pour le mettre dans U perfeâion où Garde, &: de Sainre Barbe» principales Piroif- 
il e(l; dans fa Chapelle ous'ragée par tout , & les de h Seigneurie de Gaillon » qui i Chi- 
deflervic par un Treforier & deux Chanoines tclknie & haute Jufticc reiTorrilTanic i b 
qui y (une le Service divm ; dans fes meu' Chambre des hauts joun, établie dans lePabis 
blés , entre Icfquels on en diftinguc plulîuirs Archiepircopal de Rouen, 
paruie^ trévriches te travaillées par les plus Giilloo eft limé dans un lieu des plus agrea^ 
tub.ies Maîtres ; dans Tes jardins ret»uvelle2 ï blcs » te d'où l'on découvre quatre lieues du 
b moderne te accompagnez d’une Orangerie cours de b Seine qui fepare en cet endroit le 
charma.nce, dinsfc-s tcrralTes d’une longueur» Diocefe de Rouen de celui d’IIvrcux. On 
d'una hauteur » te d’une force extraordinaire voit auflt b Chiteau^GaiDard d’Andely » un 
fuôtenant les terres de b Montagne ; Se dans grand nombre de ViUagcs » beaucoup de vigno« 
Ibn parc qui clb d’une très>va(le éc^uc , fer* Mes, de vades campagnes » des prairies , un 
mt- de bonnes murailles que l’on entretient avec bofquct » une garenne & plulieun beaux paï* 
foin , en forte qu'il faudroit être Ingénieur» f^cs. 

Archireéte, Sculpteur» Peintre» ic avoir un Entre ces divers objets b Chartreufe de 
goût dilHngué fur tout ce qui a rapport aux Gaillon ed un des plus dtdinguez par fa beau* 
mux Arts pour bien contwître tout ce qui té j cette Chartieulc bâtie dans b pbine » un 

mérité d'être admiré dans un fî beau lieu. quart de lieue au dedbus du Château » cd une 

Ce fut le Cardinal Georce d’Amhoilê Ar* des plus riches te des. plus ronlidenbles de 


clicvêque de Rouen & Minidrc d’Eut lous 
Louis XII. qui fit bâtir le Chùtau de Gail* 
Ion, & fon avanC'Cour. Il ed compofe de 
quatre ailes de bâtimens li^eahlcs» & accom- 
pagné d’une Chapelle flanqués â une de lés 
cncoiMuit'. Le Chaur de cette ChapeDe cd 
hors d’ceusTC, te porte un clocher tout â jour» 
revêtu de plomb» & omc de plulicurs figures 
du même métal » cec ouvr^^e ed a(Tcz llngu* 
lier dans Ton dclTein* La pierre de niaibre qOi 
forme l’Autel» les figures des douze Apérres 
en relief, ks ouvram de Sculpture » les chai* 
les duChrntr qui (ont d'un bois rare, avec des 
ouvrags de pièces raj^aortéK» les vitres & tout 
ce qui pa>oît au dedans te au dehors, font des 
objets qui arrirenrune longue attention de ceux 
qui ks cxami*Knc. Le Cardinal de Bourbon 
auiTi Archevêque de Rouen , fit bâtir b grande 
GaUrie dont ks fondetnens fervent de terralk 
pour foùtenir k terratn où ed planté ce par- 
terre â quoi plulicurs de (es SuccefTeurs ont 
ajouté quelques bâtimens hors d'eruvre. M. 
Colbert Archevêque de Rouen a changé pref* 
que tous les dedans du Château qu'il a rendu 
beaucoup plus commode qu'il n'Àoie aupara- 
vant. C’ed \ ce Prélat qu'il doit tous ks 
embellilTemens qu’on y remarque. Il l'a meu* 
blé, orné de peintures , te pour lui donner 
une troilionc cour de bàtimen\, il a fait truif- 
rter quantité de terres qui éioicnt ékvéesen 
onugne » il a fait bâtir & fournir d'arlAes 
une belle Orangerie » changer les Canaux par 
kfquels ks eaux étoient conduites ; percer &: 
ouvrir ks Arcades de b grande Galerie du côté 
du parterre qu’il a fait rcnous'clkr à b moder- 
ne, te rcduiie au niveau de b Galerie, â pre- 
Icnt ouverte des deux cotez. D'ailleurs les 
rampes gazonées te bordées d’arbres verds,qut 
mènent de cette Cakric au grand jardin qui efl 
au pied de b Montagne » aulTi bien que ce 
qu’on liait dans k grand parc qui étoit rainé 
&• que l’nn a irpjuplé de nouveaux arbres & 
plulicurs autres travaux font des deffeins qu'il 
a méditez & que l’on continue d'executer. 

L'Eglifc du Bourg efl une petite Collégb- 
le compofee de quatre Chanoines qui ont le 
Chantre pour Chef. EUc a aufli un Curé qui 


Prance. L'Eglilé que lit conflniirc k Cardi- 
nal de Bourbon » efl d'un alTcz beau ckil'em. 

Le Choeur en efl grand te ebir avec fon Autel 
enrichi de marbre. Son Portail paflé pour un 
beau morceau d’Archircâurc , te Von voie 
dans une grande Chapelle de certe Eglifc à b 
main droite du Chaur le magnifique tombeau 
des Comtes de Spiflbns-Bourbon reprelcntez 
en marbre bbnc » avec tous les accompagne- 
men* convenables â un monument fupobe. 

Le grand Cloître des Religkux cA compofé 
de quatre Galerie qui ont chacune cinquante 
petite Arcades. Leur petit Cloître qui cA 
presdu Chaur »cA vitré & les vioes font pein- 
tes. Tous le'bàtimens de certc maifon font 
fort commodes te fon enceinte qui cA d'une 
fort grande étendue, eA route ferm^ de ban- 
ne te haute Montagnes. 

GAIMERSHEIM *» Bourg d’AUema- 4 

r e en Bavière i un roilk d'IngolAadc, cbnsHanr. 

JurildiâiondeVoburg te au Departement 
de Munich. 

CAINSBOROUG. Voicz Canîsbo- 

KOUC. 

GAIOLA , Petite Ifle de b Mer de Tof- 
cane dans k Gol^ de Naples » eiiut b C:^ 
piralc te Pouzznl. 

GAISENFLLD» félon Mr. Baudrand; 
CristNFELD» ou Getsenfulo» (clon Zc^'- 
kr^,Houig d'Alkmagne dans b Haua Bavie- i ztmt. 
re dans b Jurifdiâion de Pfeffcnhofèn te au ToF<>sr. 
Departement de Munich »fur U Rivière d’Um P- ?*• 
entre NevAattlcin te Schrobenhaufen. Il y a 
un Monaflere de (îllcs avec une riche Abbaye. 

Mr. Baudrand dit qu’il eU à une lieue du 
Danube te à deux de b ViUc d'IngolAadr. Il 
ajoute : quelques Auteurs prennent ce Bnuig 
pour l'ancienne l'klUium de Vindelicie que 
d’autres mettent i F-eilknbach Vilbge de b 
même Contrée. 

GAISTING» Village d’Alkm^c en Ba- 
vicm près du Danube» â quatre lieues de Ra- 
tisbonnedu côté du Levant. Selon Mr. Bau- 
drand c'étoit anciennement une petite Ville Je 
b Vindelicie nommée Aucustana Castra. 

C’eA Lazius qui avoit dit que k nom Moder- *1 
ne Otjhr* étoU Castakid»i , 

mais 
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mais il le met dam le Norique fie non dans U 
Vind^cic. Il le nomme un lieu fit non une 
Ville ; Ortcliui * dit que <e lieu eft eekbre 
par Tes mines fie par fes eaux chaudes. 

GAITIA, ou Jaitza» nom Latin de la 
Capitale de b Bofoie, febn Laonic cité par 
Onclius. 

CALAAD, (V$ Montagnes de) Mono- 
gnes de b PalefÙne \ rOrient du Jourdaint 
Elles réparoient les Pays des Ammonites, des 
Moabires, des Tribus de Ruben, de Gad fie 
.de Manaffé fie de l'Arabie dcfcrtc \ Souvent 
Gabad cft mis pour tout le Pavs de deli k 
Jourdain. Eufebe dit que k Mont de Ga- 
s'étend depub k Liban au Nord,iufqu'au 
Pays que pofTedoit Sehon R.oi des Amorrheens 
fie qui Alt cédé à b Tribu de Rdben. Ainfi 
cette chaîne de Montagnes devoit avoir plus de 
foixante fie dix lieues <£• long du M idi au Sep- 
tentrion fie elles comprenoient ks Montagnes 
de Sehir , de Bafan fie peut^tre celles de b 
Traebooite, d’Auran, fie d'Hcrmon. Jcrc- 
. mk * fembk auHi dire que Gabad cft le com- 
mencement du Liban t CdUaJ tm miiu cAfm 

Jacob à fon retour de la Mefoootamie arri- 
va en lüi }oun aux Mont^tw de Gal^ 
Lahan fon beiupcre le pouriuivit «t rarteignit, 
comme il étewt ampé fur ces Montagnes. A- 
près quelques reproches allêz viA de part fie 
d'autre, ils firent alliance au même ettdroit,y 
diefiêrent un monceau de pierres pour monu- 
ment de leur alliance fie lui donnèrent chacun 
un nom Aiivant b propriété de û Langue. La- 
hin TappelU JtGAR-SeHAMAODOTAH , le 
monceau du Témoignage, 8c Jacob Gal-ma£d 
d'où eft venu k nom de Galtad. 

Comme ces Montagnes étaient couvertes 
d’arbres refmeux , l’Ecrinire vante bcaucounb 
refinc de Galaad *. Les Marchands qui xne- 
terent Jofeph , venoient de Galaad fie portoient 
<k k rdiiie en Egypee Voiez Gaiada, 
Galadena fie Galaditis. 

GALABRII, StrAon « nomme ainfi une 
Kationde laDardanie voifinedeUThracç.Or- 
teBus doute fi ce oc font pas ks Galaoka 
d'Etienne le Géographe. 

I. GALACTOPHAGES, ancien Peuple 
de l'Europe quelque part ven b Myfie , félon 
Oftelius , qui cite Homère Mab dans ce 
poète rA«r#^>** eft une Epithète des Hip- 
pomolgues'Pcupk qui fe Dourriffoit de Lait, 
fie c'eft ce que cette Epithète fignifie. 

a. GALACTOPHAGES , Hérodote 
donne ce nom i un Peuple de b Libye. 

ÿ Ces noms de GéUScflu^et , ou GaW?*- 
MM ne lignifient qne des mangeurs ou des bu- 
veurs de Lait i ainfi il convient genmkmcnc ï 
tous ks Peuples qui menant h Vie Paftonk 
vivent du Lait de leurs beftiaux. 

CALACUM. Voiez Caiatoss. 

GALACZ, ou Galatz, Vilk de b 
Turquie en Europe dans b Bulgarie, près du 
Danube , ven Axopoli , entre les Embouchu- 
its de b Rivière de Pruih fie du Seret ou Mol- 
dawa. Mr. de l'Ifte écrit Gaiasi 8c b mec 
au Nord de Bnhilow. 

GALADA , Contrée de V Anl^. Etienne 
k Géographe b nomme Gazadene. Jofophe 
pariant du Monumeut de b recoocilbtioo de 
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Jacob fie de Laban dit que b Colline en* 
prit k nom de Galades , & k Pays celui de 
Galadena Terba ; c'eft le Pays de Gabad. 

Il dit rilleurs qu'Antiochus ayant été appellé 
au fecours de Laodice Reine des Gabdonient 
qui fiiifoit alors b guerre aux Parthes, mourut 
en combatant courageufement pour elle. Lee 
Hebraïbns lifont Giliad, I* trrre Je CUtiuL 
CetteTerrc,qui, comme nous avons dit, figni- 
fioit b partie de b Palcftine qui eft au deb du 
Jourdain fie qu'occupoient les Tribus de 
Ruben , de Gad fie b ^mie de MaïulTé était 
diftioguéedeb terre de Chanaan qui étoit toute 
au Couchant de ce Fleuve. L'Autel qu'ék- 
verent ces trois Tribus eft dît à l’opofitc du 
Pays de Chanaan '. Il paroit par k verfer i o. / 
que cet autel étoit aupiÀ du Jourdain quoi- c.at. v.si. 
qu'au deb. Ce que pone k 9. eft encore 
plusTnrmel : ks enfans de Ruben, de Gad» 
fie b demie Tribu de Manaflc partirent de Silo 
au Pays de Chanaan pour fe rendre dans b ta- 
re de Galaad qu'ils dévoient pofTeder. Voilà 
les Pays de Cnanaan fie de Galaad oppoftz l'un 
à l’autre. La meme diftincuon lé retrouve au 
verfet où ileft dit que Pliinée ayant quité 
les enfans de Ruben fie de Gad , revint avec 
les Princes du Peupk, du l^ys de Gabad au 
Pap de Chaitttn, vers les enfans d’irrael, 8 c 
leur fit fon rapport. 

Le Pays de Gabad eft nommé Girasa fie 
Regio Gbbasena par les Arabes, qui par ce 
nom defignoient k Pa)’s que ks Ifnélitespof- 
fedoienc au cklà du Joundiin. C’dl ainfi 
qu’au Livre desJugcs*tout k Pays cft divifo nc.ao-v.i. 
en deux parties : ^rs tous ks cn^ns dTfnél 
fê mirent en Campagne fie fc trouvcitnt afTcm- 
bicz , comme un feul homme depuis Dan juf- 
qu'à Bafabée (c’eft-à^ire, totu ce qui eft au 
Couchme du Jourdain) fie b terre de Gabad 
(c'eft-à-dire, tout ce qui cft au Levant <k ce 
fleuve) devant k Seigneur à Mafpha. 

Le Pays de Galaad 'n'eft pas toujours pris 
en ce feos fi étendu. QueiqucTois il ne figni- 
fie qu'une partie ainfi prop^ent dite i tciTKiin 
ce palTage ou quatrième Livre des Rois de- ^ lo. a. 
puis k Jourdain vers l'Orkru , il ruina tout |). 
le Pays de Galaad, de Gad, «je Ruben Ce de 
MaculTé , depuis Arocr qui eft k long du 
Torrent d’ Anton» fie Oalûd, fie Bafan. Dans 
ce vafot k mot Gabad cft pris d'abord dans 
un fens três-étendu fie pour tout unvafte Pays, 
fie il ne fignifie b fécondé fois qu'un paie 
Canton, favoir, kPays de Gabad propre. Ce 
petit Canton dont nous ne favons gueres ks 
juftes bornes étoit dilFercnt d’Aroa, ck Ba- 
Cin , des Tribus «de Gad , fie de Ruben fie de 
b demie Tribu de MarnlTé qui fatfoient tous 
partie du grand Pays de Gabad. 

Eulebe ° au mot Gabad dit qu’on nommott* aw«q(. 
ainfi b Montagne où vint Jacob fie qu'clk cft 
fituée derricreb Phctnicie fie l'Arabie, qu'elk 
eft contiguë à celle du Liban , fie s’étend par 
k defert jufqu'aa Pays où Sehon habitoit au de- 
là du Jourdain fie qu'elk tomba en partiaux 
Tribus de Ruben,M Gad fie de b demie-Trt- 
bu de MarulTé. St. Jerome dit ^ : du milieu^ édit»- 
de Gabad Montagne qui fe joignant au Liban, 
échut pour parra^ à b Tribu de Ruben fie de 
Cad fie à b demk Tribu de Manaffé, fie qui 
eft derrière b Phctoidc fie TAttfoie. Quand 
Eiknttt 


— D+grtiz«H7y‘GoOÿl‘c 



G AL. 

£tUnne k G^raphc die qii£ GéLuU ou k 
Pay< (k GaUit) cit une contré de l'Arabie» 
c’cll que l'on a quclqucfob donne le nom d' A* 
nbie à cour k Pays d'au dcÛ k Jo<irdatn. 

GALADENE» ou Galadena Kecio» 
c'eft k même Pays dont il <rft pwk dansl'ani- 
ck precedent & dans celui de Galaad. 

GALADITiS» autre nom du même Pays. 

GALADRÆ* ViQedc la Maccdoined^ 
b Pierie» klon Ericnne k Géographe. Il ap* 
pelk une Montagne Galaorus Moks, & 
une plaine Galadravs Campus. LaVilk, 
b Nlomagne Sc b pbine « étoient fans doute 
sroiiînes te pittvoient kur nom l’une de l’autre. 
Votez Ch ALA DR A te Chalastra. 

GALAiCA. Vokz Briantica. 

GALAJON » ou CAtsjoy, (Te) petit 
Golphc de France en Provence ï l'Orient du 
R.h^ > auquel il commun^ue par k Bm 
mon. C’étoic où aboucilToic un Canal qui 
traverie b Viguerie de Tarafeon & k Diocelé 
d’Arles. Ce Canal qui au delTous d’Arles eft 
paraUek au Rhône eft b fameulc folTe de Ma- 
• U.irof. rius. Mr. Baudrand * croit que Galajon cR 
k nom de ce CanaL C’etoie tdit-n» un Canal 
que Caius Marias cira du RItorve à b Mer 
Mcditerrannéc : il commencoit ï quelques 
lieues au delîbus de la Vilk o Arles» te abou- 
tillbic à un petit Golphe » rtommé le port de 
Gabjon, qui eft entre ks Embouchures du 
RhcMK & b Mer du Martigues. Ce Canal 
a été bouché par les bblcs. Il fonbk que le 
Canal dont parle Mr. Baudrand ne fine que le 
Bras mort. L'entrée de l'Etang ou GolptK de 
Cal^on eft appellcc Gras de Fos. 

GALAM*» Royaume d’Afrique dans b 
Kigritie ; fort avant dans les terres près du Se- 
nega ï trois cens lieues de Ton Ei^uchure. 
Ce Royaume efi peu cotanti. 

GALAMA. Voiez Caiama 5. 

GALAN. petite Ville de FrancedansTAr- 
fmgnae entre Tarbes & Commit^, près de 
b Bigone & du Nebouzan ; au &>rd Orien- 
tal de b Rtvieie de la Baize. 

«Li.c.pi. CALANTS, Vilk de b Phœnicie. Pline* 
qui en parle dit qu’elk fut abîmée auHR bien 
que la Vilk de Gamalé. La terre e^butic 
non kukrDcnc ces Villes , mais aulTi Icun 
Champs. 

’ CALAPHA, r«Ac^, Vilk de b Miu- 
WI.4.C.1. ritank Tit^itanc, fdon Piolomée •*. Ellcétoit 
dans k miliro des Terres. Marmol b nomme 
Garcis» ou Galafa. VoîczGarcts. Sim- 
ler croit que c’efl b Cala de l’Itineraire 
d’Antonin, mais pour y trouver GALAÎHàut 
qu'il chac^ k mot Calas , qui ell datK cec 
Auteur. Cepetadam b fituackm de Q/iUplu de 
Ptobméc convient aflêz au CsUA d’Antonin; 
te quoique GAÎtifh* (bit de b MauritanieTirt- 
gitane te CtUb de b Mauritanie Cefarienfe, 
ceb ne fut point de difficulté » car elk étoic 
aux Frontières de l’une te de l’autre. 

GALAPIE» Contrée de b Syrie. Elk a 
eu Ton Roi particulier , qui fut vaincu par 
Rumond » kbn Ortclius qui cite k Moine 
Robert. 

GALARIA» te 

GALARINA. VcMez Galrrta. 

GALASA, VQk de bCekfWie > félon 
• If. c. tS. Phne *. Le R. P. Hardouin affûte que tous 
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les Manuferits portent Galita » nuis U avoue 
qu’un padâge où Jofcphc ' nomme les tnémes/l>s e.i». 
Villes que Pline nomme avec cetk-ci » fait voir 
qu'il faudrolc lire Gerassa, 

GALASSUS» Decalassus» Dacolav- 
SOH» ancien lieu de b petite Arménie fur b 
route d' Arabiffùs i Satab » entre Zara & Nico- 
polis à XX. M. P. de b première & à xxiv. 

M. P. de la fccoTKk. Mais ce nom varie, 
félon ks Exempbires de l'Itineraire. L'Edi- 
tion des funtes i5r9. cclk d'Alde if 18. por- 
tent de CéUfi i celle de Simler te Quelques 
Manuferits confultez ^ Zurica, & rExem- 
pbire du Vatican ont DagalalTo. L’Edition de 
Zurita & ccDc de Bcrtius ont Dagolaffoa Or- 
telius en fait une Vilk. Antonin ne dit pas 
que c’en fût une. 

GALASO, petite Rivtere d'Italie au Ro- 
yaume de Nœles dans hTened'Otnntc. Elk 
a fa Iburce (bas l’Apennin près de b Vilk 
d’Orb te fe jette dans k Golphe auprès de b 
Ville de Tarcntc. Les Anciens l'ont connue 
fous k nom de Galefus. Votez ce mot. 

t. GALATA*» Montagne de Grèce ^ 
dans b Phocidc. Plutarque (lit dans b Vie usm. 
de Pbocion: Les deux pertiesarrivcitotcnmc- T.6.p.4«^ 
me temps auprès de Polypercon rocqptc il tra- 
verlbic avec k Roi un Bourg de b Phocide 
nommé Pharuges, qui eff au pied du Mont 
Acrorion qu'on apeik aujourd'nui Cabte. 
a. GALATA. VoiezCALATHE. 

GALATA» Fauxboujg ^ ConJbnti- 
no^. 

G AL ATANI » ancien Pmpk de h Sicile \ . - 

Slmkr croit que leur Ville étoit b Galeate "*■*' 
d* Antonin » qu’il dit être U meme que b 
Calacta de Ptobmée. Voiez Calacta. 

Ce Peupk efl k meme que les Calatim de 
Cicéron. Voiez ce mot. Le nom moderne 
eft Galati» febn k R. P. Hardouia 
GALATÆ» Cks) ce nom aéré commun 
ï plufîeurs Peuple^ Il (jgnifie proprcmcnc 
les habicans de b Galatie ; nuis Appien Ak- 
xandrin donne aux Celtes ks fumomsde GaU- 
tes & de Gaulois Surqnoi il faut rcmar- ^ . . 

quer que fous k nom de Celtes les plusancier» 

Hilloricns comme Hérodote comprennent auffi 
les Gennains. Aj(Mitons ce que dit jofephe ^ Lr. c.4. 
japhet Gis de Noé eut lêpt Gis. Leur (Jenaeu- 
re il commencer des Monts Taurus & Anu- 
nus» s'étendit en AGe jufqu'au Tanaïs & en 
Europe julqu'à Gatks en (ks Pays qui o‘é> 
toient pmnt encore (Kcupez , d’où d arriva que 
les peuples qu’ik y fWierenc prirent kurs 
noms; car ceux que W Grecs nomment pre- 
fenteroent Gabtes» furent nommez Gomaites 
te defeendoient de Gomer. 

Voib k nom de Gabtes donné i diveHés 
Nations très-diffcrcntes. On peut dire cepen- 
dant que fon principal ii(^ eff de GgniGcr ks 
GauloU habirans de b Cauk» te plus ordinai- 
rement encore ks Gaulois habicans de h Gab- 
tie. C'eff de ces derniers que D. Calmet ex- 
plique ks Gabtes de Jofephe. Ortclius * l’en- / xheûw 
tend des Gabtes de l’Europe te de* Celtes. 

Voiez Galatie. 

G ALATEA " , nom aO^orique que ^ 

Vii^fc donne i b Ville (k Mantouc ; fur- 
quoi k P. Catrou obferve que ce mot eft 
cicrivé de Gab, Naa, qui figniGe du Lair, 

C parce 
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parce que le Mantouan cft un Pays de Lai> 
tage. 

GALATHEA, Ville i eu M. P. de b 
« j>* ebr. Ville de Conftantinople. Cregoice de Tours * 
dit que l'on y conTervoit la Tunique de twtre 
Seigneur. 

G AL ATI » Vilhge de Sieik dans la Vallée 
de Demona à (ix lieues de 1a Ville de Patti 
vers le Midi. Cécoit autrefois une petite 
Ville» feloa Mr. Baudrand. Voiez Gala» 

TANt. 

i.GALATIE, {U)PaysdcrAfic Mineure. 
Cécoit la partie Septoitrionak de b Phrygk; 
les Gaulois s’en étant emparez clk en pnt k 
nom de Galacie» & comme elle étoit au mi> 
lieu des Cokmies Grecques » & que les Gau- 
lois meme y vivoient mêlez avec les Grecs» 
on lui forma un nom du mélange de ces deux 
Peuples» Sc on Tappella Gai.locræcia. Pli- 
i I.f.e.3a. ne ^ fe fat du nom de Gabtie. Tadre dit b 
GaLou & les (74/«rrr. Tit^Live dit b Gal- 
t Jaïut. i-ocRiiCB *. Strabon emploie ces deux noms, 
]. il dit «* : b partie de b Phrj'gie occi^ par 

BcLif.e.tf. les G*Ut^tct t s’appelle GmUiû. Tiie-Live 
fclll.'rll' ^ guerre de b Gallo-Grece, fe fcrt 

* ’ prefque toujours du nom de Gaulois qui étoic 

commutf aux Gaulois d’Europe & aux Gau- 
lois Alîariqucs. 

Les Grecs qui appcîloient d*un meme nom 
b Gaule 8c b Gabtie s’aviferent enfuke de les 
difanguer en appelUnt cette dernkrc b petite 
Gabtie. Soente dans fon HiHoire Eccteful^ 

• M e i8 • L*®*'*^ Evêque d’Ancyrc qui 

' efl de b petite Gabtie Aiérr«« ’A>«îp«î 
fn a >*«wr*>^bc,‘niemifteditlirr«MriV»î'EA- 
jOfâi.iM. GaUlis Grtamics , dans b Gaule 

Grecque, Ddi vient que les Gabtes font 
nommez lAA»t»y*A4r<tt par Suidas •. 

Les Gabtes étoient bornez par b Phr^e, 
b Cappadoce» b Paphlagonie & b Bithynie. 
bliu Smbon dit >■ : les Gabtes font au Midi des 
Paphbgons. Pline aprîs avmr d&rit b Phry- 

• 1./.C.JI. gie ajoute • s il faut parler en mêtrse temps de 

b Gabtie qui cfl au deflus , 8c dont b plu- 
part des terres font de b Phrygie. Elle avoir 
autrefois pour Capitak Gordium. Ceux d’en- 
tre ks Gaulo'ts qui (ê font étabbs dans cette 
contrée, s’appdknt Tafi/Wigr» Fitiuri8c Am^ 
iiim. Ceux qui habitent un Canton de b 
Meonie & de b Paphbgonic font ks Trtcm, 
Elk a au Septentrion 8c au Levant b Capra- 
docc dont b plus fertik partie a été envoie 
par les Ttü«j*get 8c ViTmoboMact. Leméou* 
Auteur ajoure peu après: bGabiietoucheauQi 
è ta Cabalk qui efl debPamphylie; au petit 
Canton de Milye qui eft aux environs de Ba- 
ris » & au quvticr Cylbntique & è celui 
d’Omnda qui dl de b Piftdie , & enfin à 
robtgene qui bit partie de b Lycaonie. On 
peut voir aux ameka particuliers Tolisto- 
■OGi » VoTORi , Ambitui , Trocmi» 
Thctosaobs» & TttiTOBODiAci, ce que 
c'étoit que ces Peuples. Les 8c ^ 

An^t^ ne font gueres connus non plus que 
les Peuples que Pcoloméc appelk Proseilb- 
MCNiTiBf&BBZBNT , dont on ne fait autre chofe 
finon qu’ib étoient voiGcts des Lycaoniens,ou 
peut-être mêlez avec eux. Strabon ne con- 
noit que trois Nations entre les Gabtes; deux» 
Avoir les Tncmi 8c ks 7W!i|f«^i,quiportoient 
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k nom de kun Chefs 8c une qui prenoit ce- 
lui d'un Peupk de b Gaule, bvoir ks Tec- 
tobges. 

Ptolomée donne une étendue differente i b 
Gabtie. Selon lui elk étoic borr^ée au Cou- 
chant par b Bithynie, au Nord par k Pont 
Euxin » è l’Orient car b Cappadoce. Mais il 
ajoute que ce qui eft auprès de cette Mer eft 
occupé par ks Paphlagoos. Ainfi il n’étend b 
Gabtie jufqu’au Pont Euxin qu’en y com- 
prenant b ^hbgonie» ce qui revient au mê- 
me. Aiofî U faut diffinguer b Gabtie propre 
qui avoic b Paphlagonie au Nord 8c b éabtie 
plus étendue qui s’étendoit jufqu’è b Mer. 

On peut voir dans Tite-Live ^ les guerttsl l.ja.c.ia. 
qu’ils s’atirerent contre les Komainspouravoir^k^ 
donné du fecours è Antiochus. II nconte 
meme è cette occafion de quclk manière ib 
étoient venus en Afic *. Voici ce qu’il nous / e.i«. 
en apprend. Ces Gaulois Peupk très-nom- 
breux, foitqu'ik n’euflent point alTcz de terre, 
foit parce qu’ik étoient attirez par l’cfpcrancc 
du burin» t’avancèrent jufqucs dans b Dar- 
danie fous b conduite de Brennus, perfuadez 
que pas un des Peuples qui fe trouvcroknt en 
leur chemin n’ofaoienT leur refîAer. Il y eut 
en cet endroit de b mefinicUigcnce entre eux , 
vingt milk hommes fe détachèrent de Bren- 
niis & fous b conduite de deux Seigneurs, b- 
voir Leonorius A Lutarius, prirent kur route 
vers b Thiacc, Li ils s’avancèrent, comba- 
tant ceux qui s’opofbjent è eux , matant è 
coittribution ceux qui fe foumettoient & am- 
vetent jufqu’à Byzance. Ik tirèrent tout ce 
qu’ib purent de b côte de b Pit^ntide jub 
qu'è ce qu’enftn il kur prit envie de pifTcr en 
Ànedooton kurvantoit b fêrrilité. Ayant 
futpris b Ville de Lyfùmchie, Aenvahitou- 
te la Prefqu’Ifle de Thrace , ik arrivèrent è 
PHcIkfpcnt. Comme Us virent que l'AAe 
n’étoie feparée que par un petit Détroit , Us 
eurent plus d’envie que jamais de le palfcr A 
cnvo)’ettnc è Antipucr qui commandoit fur 
cetre côte pour lui en demander b permillion. 

Ce projet s’éxecutant avec lenteur, il furvinc 
une nouvdk diviAon entre-eux. Leonorius 
s’en retourna è Byzance fur fa pas A emmena 
avec lui b plus gnnde punie du peupk. Lu- 
tarius ayant envoyé des Macédoniens è And- 
pater fous prétexté de négociation , mais en 
effet pour épier ks moyens de réuÊr dans fon 
projet, enleva deux Bâtimens couverts, A troii 
rdouques. II s’en fèrvit pour tranfporter fes 
troupes de l’autre côté en fort peu de jours. 

Peu après Leonorius aidé par Nicomede Roi 
de Bithynie palTa de Byzance. Les Gaulois 
fe réuiurent uors, A fervirent Nicomededms 
b guerre qu’U eut avec Zybée qui nccupoit 
une partie de b Bithynie. Ce fut prinetpak- 
ment par leur vdeur que Zybée fut défait A 
toute ta Bithynie foumifê à Nicomede. Ils 
avancèrent davantq^ vers k cœur de l’Afie, 
n’étant plus que dix mille combarzns , de vingt 
mîBe qu’Us avoient été , ils ne bilTerenc pas 
d'tafpirer une fî grande terreur aux peupksqui 
font en de^l du Mme Taunis, que de pm 
A de loin» foit qu’ik y allaffênr , foit qu’ils 
n’y alblTent pas, tout lêfoumettoic à eux. A b 
An comme ils étoient partagez en trt»s Nations, 
favoir la TtfiiUbtii, les 7rMm A les 7r^ 
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/W, ili divifemu l'Afi* en trois putics. dont 
clucunc p.ryoit trüxit \ Tune des trois Na- 
tions. Les Troemi eurent h côte de l'Hclkf- 
fcs TtlijMnii riiolide & l’Iooic, les 
Tr^^ri eurent le milieu de rAfie&faifoieot 
contribuer tout le Pays juTqu'au Mont Taurus. 
Ils s’^RdJirent aux environs du Pleuve Halys. 
La crainte que leur nom (cul repandoit étoit (i 
pt]i(Tantetfurtout apres qu’ik fe furent multi- 
pliez que les R.ois de Syrie fe fournirent II leur 
payer le tribut. Le premier des Princes d’ A- 
Ce qui k leur tefiif} fut Attik Pere du Roi 
Eumene. Il fut a(Tcz hardi pour kur faite 
tête & contre toute efpetance il eut le bonheur 
de reinportEx quelques avant^es fur eux. Mais 
ih ne lurent pas allez grands pour ks faire re- 
noncer à b fupîriorité qu’ib pretendoieot. Ce- 
b dura )ufqu'à b ^u:nt d'Antiochus contre 
ks Romains ; & meme après fâ dk&ice , ib 
conferverent l’efperancc de (e maintenir dans 
leurlibertêt parce qu'ctantcloignezdebMsr» 
ik coraptoient Irien que ks armées Romaines 
ne les viendfoient pas chercher. IH fe trom- 
pèrent en ceb & on peut voir ks décaik de 
cette conquête dans l'Auteur que )c viens de 
copier. 

« ApfiM. Durant U guerre de Sylb * & de Michri- 
HithrUat. ct dernier s’empara de b Gabtie & fous 
preeexee que quelques Srigneun de <x Pays» 
mécontem de fa conduite avokntconfpirê con- 
tre lui» il en (k êgoiger un bon nombre» & 
reduifit b Galarie en une Province à laquelle 
il donna des Gouverneurs particuliers. Les Ro- 
mains b lui c&Jerent m&xîe avec quelques au- 
à n>iJ. très Pays par un Traité^ , miis enfin Pompée 
p.si;. reconquit pour U Republique tout ce que ce 
Roi avoit po(Tcdé & b Gabtie y fiit ccaaprt- 
fe. Les Romains b bilTertnt quelque lemps à 
Dejotarus leur ami » mak enfin clk fut réunie 
ï l’Empire comme Province Rortuinc fous 
t DhCtffi Augufk*. 

l.n.S’«xr. La Gabtie re^ut de bonne heure ksLumie- 
• fCS de TEvangik. St. Pierre y prêcha aux 

Hlftil.c c^.Juifs St. Paul peu après y prtcnaauxGm- 
4 I ettrL tik. Ce (ut appannunenc b diSèrence de fen- 
«.i.r. I. timens quiécoit encre ks JutB infiroits par St. 

PierK &lesGentik in(huics par St. Paul qui 
(ut caufe des troubles au lujet defquek Su Paul 
écrit aux Gabtes. 

Dans b Notice de Hierocles b Gabtie eft 
diviféc en trou Provtnces»qui (ont b xxxtti » 
XXXIV» & XXXV. (âvcûr» 


fPagra» ou Gu^» 
La Province de ] Pompeiopolk » 

PAVHtAGONIBvi Soa « 

(bus un CorrecW Amalbium» 
tcur a Tl. Villes, ^^unopotb , 


^Aftcyrc» Metropok, 
LaProvincedeb | Tabu» 

Galatib Pbb- I Afpona» 

MiERE» fousun^Ciiuu» 

Confubite a yi u | Ri^amgaUa » 

Villes. 


LaProvincedeb 
Galatie Sa- 

LUTAtBB, (OUS^ 

un PreliJent a 
IX. Villes. 
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Pt (inus » 

Maurccium » 

Perinefus > 

Aeorium» 

Cbneus» 

Rcgetnocade» ouR^.'tnoa- 
nade» 

Ludoxbs » 

Myncion » 

Germu. 


b 0»pptf 

Aftil)w« 


I Rtfcmnerus » 
^HmopoUs. 


a. GALATIE» (b) ce nom (é trouve em- 
ployé par quelques anciens Hilloriens Grecs 
pour Cgoifier b Gaule. Voiez Gaule. 

). GALATIE, VilkdebPhrygie» (cloo 
Zofime * cité par Onelius « 

CALATIS, Ville de b Celefyrie, (don f 
Ortelius qui cite Polybe * Mais cetf 
Auteur ne nomme pas amli une Vilk. Il dit 
qu’Amiochus aiant mis les Arabes dans fun 
parti s’avança dam b Gabtide donc il fe rendit 
maicre, reduific AbiJa (Caoitak de l'Abikne) 
&c. Il s’agit ici de b Galadite» ou Pays de 
Gabad. Voiez Galada. 

GALAVA, ouGallava» ancienne Vil- 
k de b grande Bretagne , félon l'Itineraire 
d’Antonin fur b Route de CUMvtm* (Ge* 
brin) ï (Meivod) entre GÎu*- 

VfMts 8c c’eft-^ire» entre Gcbrin & 

Whitley-Cafik à xviti. milk pas de b pro* 
miere 6c à xii. M. P. de b iécoode, Mr. Ga- 
le conjeâure que c’eft WALwtcx» 6c cepen- 
dm il fowf i ent que b dilUnce de ce lieu ne 
convient pas aux Chines marquez par Anto- 
nin i encre Gabva & les deux Pbces voi(incs. 
Camden croit que c'eft Kellenton. 

GALAVEYS^, Peuple d’ Afrique dtns b 
Nigritk au voifin^ des ^ofas dont ik font 
fujets. Ib detneurem aux environs de b lource 
du Fleuve Mavah » i trente ou quarante lieues 
de b côte, au devant d'une grande Forêt»qui 
a huit ou dix journées de chemin en lon- 
gueur. Ik s'appdiem Gêlitvtjt , parce qu'ib 
(ont i(Tus des Gabs» & qu'ayant été chaflnde 
kur Pa)^ par ks Peuple de Hondo ils fe vin- 
rent habituer fur In terres des ; 8c kcoro- 
pofé de cedeux Nations s'appdu dans b (îûte 
Gabveys. Au deU de ce grand bois près des 
Confins de Hondo & de Ma'nuë denseurene 
le Gabs qui obeUTent i un Gouverneur que k 
Roi de Marsoé leur envoyé. 

GALAULES, (ks) ancien Peuple d'A- 
frique. Prudence * qui en (ait mention ne dit 
point en queUe partie du Monde, carilnooi- 
me defuiteptu&UftNtfiottscTès-éloignéerane 
de l'autre. 

ftvere cnmme tfi t fid m» cwmint 
riri. 

Dmi(jmt Rtméimif DtêU, SérmgtMt 
dalmst HmMMi, 

Cétmlms jG^4m4i, ^tmtummtfSdxê, (S#. 
Idmias, 

ZfM «mus pédirnttHr hmmti caUm omm- 
bm ututm tfi. 

Ce Peupk e(I du nombro de quantité d'au- 
ttts Barbare de ce temps-lè que nous ne con- 
noilTons plus. Cdbrius ^ dit qu’Ifon kpbee « 
dans rOrient, mats pour lui il croit qu'ürkoit 
C Z plu- 


/ raS\m- 
iMili.l.a. 
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plutoc en Afrique. Orofedittau Midi femt 
K% bmtUcs des Auloks que nous appclbns ) 
prefënt CaléMlts ; & qui s’érendon julqu'à 
l'Océan Occidental. Cela prouve qu'ik fai> 
foient partie des Geculcs donc les Auloles fai* 
fotent partie. 

CALAVRE*, (le) petite Riviere de 
Ed. 17e/. France dans te Dauphinéi dans la Valoirc. Elle 
lé jette dans le Rhône près de St. Valier , è lix 
heues au dcfTotis de Vienne vers le Midi. 

I. GALAXIA} Lieu pattioilier de Grèce 
dans la Boeode. Plutarque en parle dans le 
Tntié de la Pythie» pourqun clic ne rendoit 
point d'Oracles. 

Z. GALAXIA» Lieu de la Mauritanie 
t Segrt». I. Célàrienfc, (don b Carte de Peutinger K 
GALBAATH. Voia Naiboth. 
i.GALBÆ Castrvm»ou bPoftereOede 
Gallsa» Ville d'Alrique» dans bNumidic. Au 
Concile de Carthage tenu fous St. Cypricn » 
un des Peres qui dirent leur fentitnemeu nom* 
me Lm'mt * Céfin Cttha. Cette Pbce»lclon 
l'ohlêrvation de Mr. Dupin »e(l nommée 
tmm Giltéf |ÿr St. AuguRin » par Vidor 
d'Uttque» au Concile de Mileve , & dans le 
Concile tenu à Carthage fous Boniface. Il c(l 
OKDtian de dans b Con- 

« p. t8«. ference de Carthage * ; mais on ne fait li c'eR 
iiItt.Dmfm. de cc Si^ ou d'un autre » cari entre les Eve* 
chez de Numidie il y avoir deux Si^ de 
^n.4«.& tnème nom. La Notice d'Afrique louroie^ 
90. Ftiix & Duuuits 

* OrttL 1. GALBÆ Castrum * » ou le Camp 
Thef. de Galba. Julc Ceûr^dans lès Commentai* 

/J.j.lnic. rcs de b guent des Gaules parle d*un Camp» 
où Galba fe fortifioit Sc où il fe défendit avec 
une extrême bravoure. On en voit encore les 
refles, entre St. Maurice & Sc.Jean le vieux, 
& on le nomme b Motte des Sarazios. 

GALE. Votez Galle. 

GALEAGRA» Tour de Sicile près du 
Port des Trogilcs» febn Titt-LK't. On b 
nomme prefêntemeM Scala Grica. CcEbrt 
eft immédiatement au Nord de Siraeufe. 

GALEATÆ. Voicz Galatani. 

GALEMBOULE» Gvallsnbovlov» 
ou Ghallembovlt.ou» Anfe de b côte O- 
rientak de rilîe de Madagafcar. La prentkre 
Orthocraphe eR b plus ordinaire; b fécondé 
eft celkck Mr. de Ville At k rroitieme eR fui* 
vie par FUcourt dans (ôn HiRoire de Moda* 

X P-1+. *• Cette Anfe eft l deux liettes au Nord 

^ la Rivière d'Ambaco à 17. d. & demi de 
Latitude Sud. HUe eft très-grande 5: il y a 
on Mouilt^ d'une barque à l'abri d’un If* 
kt ; mais k fond dV bien dangereux è cauk 
des roches qui font fous l'eau » & parce que h 
Mer y cR fort rude 11 mo'im que l'on ne fe 
touë julques au cmn de l’Anfc où il y a fu- 
reté pour une petite barque ; mais li on y veut 
touër une grande barque il faut qu’elle mit k- 
gere de fon IrRage , 6 c qu'elle ne tire pas plus 
de quatre pieds d'eau de crainte que b houllc» 
ou b v^ue ne b falTe toucher au fond. C'eR 
è Ghillemboullou» pourfuit cet Auteur, que 
l'on va chercher k Ris , qu'on y cultive en 
aborvdance 6 c on l'y recueille deux ou trois 
fcHS par an. Le peupk y cR fort adonné ï la 
Géomance qu'ib nomment SquiOe. Ce foqe 
du itfte les meilleures gens de l’iRe t 


G AL. 

ils ne font ni tnhres, ni enclins au meurtre. 

Si quelque Negre a dérobé » ik k rachectenc 
plutôt que de permertre qu’on le eue. Ils 
s'habillent de pagnes faites d'uiK herbe nommée 
MouRa de laquelle ils ont quantité. La Rivic- 
it de Mananghourou eR è l'cxtremité de b 
meme Anfe è quatre lieues de GhaUembuul- 
lou. 

GALENIRUS» Lieu de b Haute Pota- 
mic dans VA lie Mineure. Il en eR parlé dans 
b Vie de St. Théodore AWae. La Potamie 
étoit un Canton de b Gahtie, du côté de b 
Bithynie. 

r. GALEOTÆ» ancien peupk dcGrtce 
dans VAttique» félon Etiennek Géographe. 

2. GALEOTÆ. Voiez Hybla Parva. 

I. GALEPSUS, ancienne Ville de Thra* 
cc» félon Etienne qui l'crend beaucoup rroo 
de ce c6ré-b; ou plutôt Vilk de b Macédoi- 
ne dans le Golphe Toronaïque, félon Hen^ 
dote ** qui nommedefuite Toronc , Gakpfosié l-7.e. 
Scrmib &c. Vilks qui éioient dans ce Gol* ***• 
phc. Elk eR nommée par Thucydide ' Ga* • 

LEPSUS Colonk des Tlùfiens ; ma» l'intcp- 
prête Latin écrit Gampselvs quoiqu'il y ait 
dans k Grec rcA>rfii> comme il doit y avoir. 

Bcrkdius a bien vû que Vanick d’Etienne é- 
toit tronqué 6 e qu’on en a retranché ce qu'il 
y dit do Fondateur de cette Vilk. On trouve 
qu’elk portoit knom de GakpfusfikdeTh»* 
fus & oeTclcpha. L’Etymoktgique k mar- 
que ainfî & (ans doute Etienne k diibit de 
même. C’eft fa maniéré de chercher VOrigi- 
rte des Vilkt dar» quelque Gcncati^ie blxi- 
kufe du Héros dont elle portoit toujours k nom. 

Jamais les Grecs n’étotent cmboralTez fur ce 
Chapitre. Au lieu que les Héros auioient dû 
bâtir des Vilks, c’écoient au contraire ksVil- 
ks dont les noms fàifbient imaginer des Héros 
qui meritalTent d'en être les Fondateurs. 

2. GALEPSUS, Lieu maritime de l'Eu- 
bée» (don Plutarque dans (es Proposde Table, 
où il-en donne une a|;réable defcnption. Mais 
Ortdius a Ait connoitre que k nom doit être 
changé en Ædbpsus. 

I. CALERA, Vilk d'Efp^neau Royau- 
me de Grenade. Elle eR fur un Rocher, & 
c'ctoit.dit DavitySkprincipak ForterefkdesA T.i.p. 
Maures en Efpagne , au temps de kun ttbel- 
lions. 

a. CALERA, Boui^ d’Italie dans le Pa- 
trimoine de St. Pierre , fur b Rivière d'Aro- 
oe entre Rome 6 c Bracctano. 

f. GALBRA, (Putita dciU) Cap dan'i 
VOcéan Oriental aux Philippines. C'eftlcplus 
Occidental de Vifle de Mindanao. 

$ On appelle auRi de même k Cap k plus 
Oriental dk Vifle de b Triftrté qui eft entre 
Ik Ancilks. ' I 

GALERIA, ou CAtAttA , félon Dio- 
dcHe de Sieik, ancienne Vilk de Sicile; Pha* 
vorin b nomme Galerina. Etienne k Céo- 

r tphe dit Galarina Ukbs pour lignifier ^ 

Vilk, fit Galaria poitf fcPays. Cdlpre- 
fentement Gacliawo. 

GALES, Lieu parricnlîcr d'Afrique dans 
l’Ammonic. Viôor d'Utique en pirk dans 
fon I. Livre de 1a pcrrecurionda Vandaks. 

CALESE. Voie* Gallbsr. 

GALCSIUM. Vukz Gallssium. 

GA- 




I 

I 

I 

I 

i 


I 


I 


Digitized by 



G AL. 


G AL. Il 


GALESUS , Rivière d'Itilic dans le Ter- 
riroire de Tarcme « lelon Vibius Scqucftvr. 

« K if. Tite-Livc * compte cinq mille p« entre la 
Ville & cette Rivicre, Virgile en parle au iv. 
è l.t.g»8.Livre de lés Ceurgiquts. Polybe ^ qui b 
nomme Galcus* TsXu» dit de même que 
Tite-Livc qu’Atuûbal ayant Ui(Tc des troupes 
pour garder b Ville & k nouveau mur qu'il 
av<}ic élevé, alb camper près deb Rivkrequi 
i cinq milles de Tarenie. Cette Rivière 
efl nommée Calaos (Galefüs) parqudques- 
uns & LuttoTAs par d'autres. Ce danier 
nom, pouH'uit-il, lui a été donné i cauTe de 
l’Eurotas qui baigne b Ville de Lacedemone 
A' il y a bàucoup de noms fembbblcs rsitdatis 
la Ville que dans le Territoire de Taitnte, 
parce que les Taremios font une Cobaie de 
Lacedemoaient &:c. Si nous en croyons Ni- 
ger k nom mudeme de cette Riviete eft Va- 
LLNTO. Ligorius dit que c'efk BagraJa. Jean 
1 1 « cJIif Stoppa * cité par Ortclius , dit que cette mi- 
iM. me Rivière e(l aujourd’hui icconnoînable par 

un Village nomme Galaso Si par une Eglife 
appellée Samta Maria pa Galaso. Virgi- 
4 Gmg. le dit < ! 

1 . 4 .*. tié. 

^4 «i^rr JLrjotti* euU* C-tUfia. 

Cette Epithete , m»ir, figoilîe ou que (es bords 
étoient ombragée par les Arbres qui les cou- 
vroient , & ccb fc rapporte à ce vers de Pir> 
« perce *, 
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ou que Tes eaux piroiQôicnC noires > ) caufe 
de leur pmiondeur. D'autres Ufimt 
lent » parc.Tcux ; ce qui e(l confonne à la len- 
teur du cours (k cene Riviae donc b pénee 
cft trc5-.louce. 

CALFANACAR^» ancien Bourg de 
£>uL<7or l’Afrique Propre, au Royaume de Tripoli, 
fur le Gobhe de Capn, encre b Ville d: Ca- 
p.'s Si ri(1c de Gerbes. Voies Gichtis. 

/ o.catnrr GALGAL *, Lieu célébré & enfuite Vil- 
i)ui. If I 2 PaleiHnc au Couchant du foiirdajn>en- 
vlron \ une lieue de ce Fleuve Si à pareille di(^ 
tance de jeriebo. Les Ifraclites y amperent 
bng-temps après avoir patTé k fourdain. On 
y hbtit depuu un: ViDe conliderabk qui eA 
sievcfiue fameufe par pluiàeurs événement dont 
l'HiAoire nous a conkrvé 1e Ibuvcmr. Ce nom 
de Galgal lui fut douné i l’occaHon de b ctr- 
concifîon que k Peupk re^ut en cet endroit. 
k Après cette operation le Seigneur dît ^ t fui 

V. a.Scibq. «r/ lU Jtjpu votu Mjmrdbmi t9f p r $ krt a £« 
n/re. A b lettre fiUnnli dt dt^MsvniSit. 
Car Cdl^iât (ignifie rtulemtm. Comme l' Ac- 
cise avoit été long-temps à Galgal, ce liende- 
vint fameux dam b fuite, & le Peuple conti- 
nua pendant bng-temps à y alkr en Pèlerina- 
ge ^ On croit que Jéroboam , ou du moins 
qudqitts-uns de in SuccelTcun Rois d’ifrael 
y mit un des veaux d'Or qu'il fabriqua & 
T. 4 .c.f.T.f.qu’il fit adorer par fon peupk 
e.i*T»o fcmblc que dès k temps d’AodJugcd’If- 
LXX.te- ‘raël, il y avait déjà à Galgal des Idoles puif- 
itrKi^riU. qu'il cft dit qu’Aod ‘ ayant offert fet prefens 
au Roi, s'en alb jufqu'i Galgal, que deb il 
t ymJiè. l'cvtnc Si feigitit d'avoir è lui ikcouvrir quel- 
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que fccitt de b pre de Dim comme s’il 
avoit rt^u quelque Oracle à Galgal. Ce fur 
au même endroit “* que k Peuple $‘a(rcfflbb>* lAr/. 
pour confimier k Royaume à Saiil:& enfin^”- 
ce fut ï Galgal que Saül eut k malheur d'ai-* 
courir b coÎctc de Dieu en immobnt do» • R»|. 
Victimes avant b venue de Samuel. C'eft 
qu'il re^ut b fcntcncc de fa réprobation ^ pour, , 
une autre faute bien plus confidcnbfc qu’U<-'l- 
commit en épargnant k Roi d'Amilec, avec 
ce qu’il y avoit de meilleur & de plus pré- 
cieux dans kiirs dépouillés. St. Jerome tut thc^ 
que S'*. Paulc paffa è Galgal & y vit 
Camp des IfraèUtes» le moocau des prepu- ^ ‘ *' 
ces & les duuae pierres que Jofué y avoit 
fait mettre. 

GALGAN ■« . Vilk de b Chine ï unlCsr-^iô. 
quart de lieue de b gnnde Muraille qui enfer- voy^<k 
roc cet Empire du c6ié de b Tartarie. 

CALGAVIA, quelques-uns ont lu m.il-è« ^sChic*. 
è-propu ce nom dans Solin , au lieu de 5 c4n- 
dhidvut qu'il y faut Uie. 

CALHAC. Voict Gaillac. 

GALIBA. Voicz Ogaliba. 

G ALIBI, Peuple & Montagne de l’Ide 
de Taprobone, félon PtobnKc', il Us metrLt-c- 4 i 
dans b partie Ortcnuk vers k Nord. 

1 GALIBIS, (les) Peuple de l'Amerique 
Méridionale dans U Guiane fur b côte. Le 
Fevre de b Banc dans ù defeription de b 
France Equinoâiak * dit : les Caiibb bac br p.}5. 
Nation b pbs puiCante de b côte Si difperiee 
Jane une ^pi»ide étendue de Pays. Il y en a 
de notre connoillâncc trois ou qaatre habitap 
ttons dam b Rivière d'Aprouaque, une dans 
celk d'Unb , deux dam riOe de Cayenne , 
quarte ou cinq en celle de Macouriaguc , tmis 
ou quatre en celle de Cacrou, deux i Mana- 
manorry , quarte ou cinq è Stnamary & au- 
tant è Canonama. Je ne fais combien à Ma- 
rony. , mais un grand nombre i Suriname. 

Mais ils font fournis aux Anglois (il faut dire 
aux Holbndois) ils cioicat autrefois fi puif- 
lâns qu'ils ont imprimé b terreur aux Fran- 
cis établis è Cayenne. Us font è prefenr fi 
diminuez que tous ceux qui boitent depuis 
Aprouaque julqu'è Marony, ne peuvent pas 
mettre enfombk vingt Pirangucs de guerre ar- 
mées chacune de vingt-cirx^ hommes, ce qui 1 
efl arrivé tant par des maladies que par diver. 
fes rencontres où ik ont été battus par le» 

Palicours. 

GALICE, (b) Province d'Efpagnoj elk 
a ï rorient rAlhirie dont elle eff lêparée 
par k Rivière d'Avia & k Royaume de 
Léon ; au Nord Si au Couclunt b Mer 
Océanc , & au Midi k Portugal donc clk 
cA feparée par le Minho. Sa longueur eA 
d’environ cinquante lieues Si (à l^eur de 
quarante. 

Quoi qu’elk tire fon nom des Anciens 
Callaci, ou Callaici , dk ne com- 
prend pas tour leur Pays comme on peut 
voir è l'article CdlUci. 

Située à rcxrremké de rEfpgne Si envi- 
ronnée de deux cdtcz de l'Océan , elle eA 
de toutes les parties qui compofent U Mo- 
narchie d'EfpagtK , ccUe qui a k plus dcrV>)fr«A 
côtes .Maritimes 8c de ports de Mer 
qu'on Im donne * cent lieues de côtes 

C i qu>p‘ i]â. ' 
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quannt*-huit Ports unt gnods que petits fut en tout ou en partie. C'efl Aiiquoi fe 

dont ks meilleurs & les plus rovonunei font font fortdcz quelques Portugais pour preteo- 

Ferrol & U Con^ne. dic que b Calice devcHt être une annexe de 

L’air y efl tempéré k long des câces« Portugal 

nuis dar» le cerur du Pays il eft un peu Avant 1 e temps de Ferdinmd le Catholique 

froid» & généralement fort humide par tout» & de b Reine irabelle,ks Galiciens renfermez 
tant i caufe des grandes & frequentes pluves dans Jeun Montagnes n'avoieoc aucun rcfpeâ 
qui y tombent»qu'l caulc du grand enmore pour leur Roi 8c k mocquoient des Gouver* 

^ fources d’eaux froides 8c chaudes qui s’y neurs qu’il leur envoyoit. Les Gentils-ho^ 
trouventi bns compter une infinicé de ruif* me tranchoîent des Souverains , exerçoient une 
féaux 8c environ 77. petites Rivières dont tyrannie effroyable fur leurs Sujets & piüoienc 
les plus grandes font » kepunément ks étrangers qui avoient k mal- 

heur de paflér fur leurs terres. Mais Ferdi- 
L’Ulb, LeMandeo» nand le Cathe^ue fit ceOer ces abus, re. 

La Tambra, Le RioMayor» prima l’audace de ces petits tyrans, défit refpec. 

& Vallinadares. ter l’auroricé Royale par tous les Galiciens 

grands & petits. 

Les autres font peu ccnfwlerables & b plu* On compte lziv. Villes dans b Galice, par* 
part k jettent dans l’Océan Septentrional. rai IcfqueUes il y en a cinquante de murées. 

Le Terroir ell inégal, roontueux, 8c ony fckm le P. Briet. II y ena fepe qui font 
voit foR peu de pbines. C'eft pourquoi ce honocces do titre de Cité * , lavoir _ 

Pays n'eft pas aulTi peuplé que le refte de 

l'Erpagne, h on en excepte k terrain qui eft Sc. Jacques de CotnpofleQe, Ttty, 

le long des côtes. La plus grande recoice Li^» Moode&ego, 

qu'on y faHe connile en Seigle, en Vin» Oioilë, La Corogoe. 

en Lin , en Cicrons ; les pâturages rappor* Bataisços. 

lent un trèS'giaod profit , par le grand 

nombre de troupeaux qu’on y nourrit. La Mais b plupart des ViUes de ce I^yi font de 
Mer y fournit de bon PoilTon , furtout des |Ku de con&quence. Les principaux lieux , le 
Sardines qui font fort eflimées pour kir de- long de b côte , dqmis l’Alhirie jufqu’au 
licateflê, des Saumons & une efpéce de Poil^ Minbo, ibnc 
ibn qu'on appeik BexMgu. On y voie 

quantité de mines d’Or, d’ Argent, de Cui. Rivadeo, Mongb, Vigo’, 

vrc,de Plomb, de grandes Forets d'où l'on Vivero, Fini&rre, Bayons 

lire une grande quaoticé de bai» pour conf- Sanra Marta, Muros, 

cruire de» Vûlkaux. Ferrol, Padroo» 

Les Galiciens ne s'appliquent gueres aux La Corogoe, Pontevedra, 

Arts Mcchjniques , ni au Comnxrce, une 

grande frugalitc fait qu'ils fe nalTenc à fort La Monvitt& GALICE b, Contrée de*cir» Dia 
peu de chofes & avec une Piftole Us croient l’ Amérique Sepiemrioiuk que hs EfpagncA c# 
erre plus riches qu’un Cadilhn avec dix. Ce. ^pcllent oulO Gvadalajaka , de uVine^"^-^^^^' 
pendant ceux qui n’ont pas même cepeuqui C^tale, 8c qui conflicuë aujounl'hui un *•*■''' ** 
kur futfit chez eux, k répandent en CallUk refiort iundiqoc particulier, kkm b partition*' 

6c dans quelques autres contrées opulentes de rv)uveHe qu’ils ont faite. Elle a pour limites 
l'Erpagne , où ils lé mettent en krvice ; Sc vers l’Eft Sr k Nord-efi , k Port de h Navi- 
où ils exercent fouvent ks emplois ks plus dad & k marais de Chbp^ qui b fepare de 
vils. C’eft ce qui a attiré au nom de Ga> b nouveUe Efpagne { vers l'Oueft, k Golfe 
licien un tel mépris que lorfque quelqu'un de Californie » 8c ven k Nord-Ouefl Sr k 
veut faire connoîcrc qu’il a Àé maltraité de Nord , clk s'étend parmi de grands Pays peu 
paroles ou autronem il dit iejU$ ca- cemus , vers kfquds fis bornes font indeter- 

iw fi fmtr* miGicAg», C’eft-i-dirc : 00 m'a minées. On dit que ce qui cft en quelque 
traité comme fi j'etois un Galicien. Cepen- façon cultivé par ks Efp^nob a plus de cent 
dant ib font trè$*h»s Soldats dcieCfteatconf* heues de large , 8c trois cens ou environ du 
tamracnt â b fatigue. Port de 1 a Navkbd , félon b fuite de b côte 

La Galia fut érigée en Royaume l'an de b Mer, Le Gouvcrnemcot de b nouvelle 
io 5 o. par Ferdinand Roi de CamUe & de Galice embnlTe plufieun Provincm dont les 
Léon qui dorun cette Province en partage i principaks font , Guadalajan , Xalifco , loi 
foo 6b , félon Mr. l' Abbé de Vainc. Selon Zacatecaa, Chiamerb, Culuacan » CioaSoa &r 
le P. Briet ce fut Alpbonfe V. qui créa ce Neuva Bifcaya. Toutes ces Provinces jou'ii* 

Royaume en faveur de Saoche ; mw il fe knt d'un air alTcz temperé , 81 font fort bi> 
tiompe; car Alphonk V. étoit mort dès l'an oes. Ainfi on y vit jufqu'à une longue vieil- 
loaS. 8c Ferdinand fumonuné k Grand, Pe* kfle. H y a force ^yes 8c de grands ton* 
re de Sanclie,ne fut Roi de Léon qu'en io)tf. tierres peoomt ks mois « foin, ck Juillet & 
après b défaite de Veremood III. foo Coufin d'Août. Le Ciel efl icrain dans ks autres 
8c fils d’ Alphoofe V. après kauel U régna 8. tem^ & laremcnt couvert de nuées. Il s‘en> 
ans. Mais Alphoofe V. fib ae Sanche ayant gen^ en ces Ikux-là une grande quantité de 
prb Tokde fur les Maures en fit b Capitale de moucheron 8c de pumifes , auHi grofles que 
les Euts & unit b Galice à foo Royaume de des fèves, dr dont les ovxfures font élever des 
CafUIk. La Galice fut suffi donnée à Henri puffuks de b grofTcur d'une noix. Il y a 
f. Conue de Portugal, mais on ne fait fi ce auffi des SMsptoss , nub la piquûren’en efi 
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pas morteUe % quoi qu'elle ctufe de grandes 
douleurs pendant vingt-quatre heures. On en 
guérir avec un fuc de poounes de Coir^» qui 
viennent là ti^boocLÙnrnent » auilî bien que 
les poires > ks abricots , ks figues » éic les au- 
tres fruits de l'Europe. Les oliviers n’y rap- 
portait poim d'olives » à caufe de h multitu- 
de des founnis qui fouillent fous leurs ncines,8( 
qui fonc une p^ pour ks femences. Les Pies 
ne leur Ibot pas moins nuifiblcs. Elles ne font 
gucre plus grolTes que des moineaux « nuis en 
n grand nombre qu'elles abbactent éc foulent 
tout un champ » quand elles s’appuyant une 
fois fur ks fors , (ans qu'aucun cri ks puif- 
fe obliger à mir. La terre eft plus roontueu- 
fé que plate » àbbnneufe en fa plus grande 
partie y & oMlquefois aigikufe. Elk porte 
le froment auez men« & en rend fouvent foi- 
xantc boifleaux pour un. Le maïs y aborsde» 
ks habitans qui font peu de cas du kgk & de 
l'orge cultivent avec grand foin les l^umes 
de l’Europe. 

A quatre lieues de b Vilk de Guadabjvay 
k lortf du chemin qui va à Zagatecasi il y a 
une Montagne fort foute y & inacceiTtbk aux 
betes de charge. Sa montée & (â defeente (bot 
d’utte lieue y les autres Montagnes dans tous 
ces quartiers font âpres & pleines de grands 
pins & de fours Chênes. Il s'y trouve force 
Mitres y principalement d’aigent & de cuivre. 
Il y en a fort peu de fer & d'aciery ic poinc 
du tout d’or. La ptos grande Rivière de la 
nouvelle Calice y eft ceUe de Baxania qui 
IbrtanC du Lac de Mechoacan » coure rapioe- 
ment vers k Nord-Oueft , & fe predpicant à 
quatre lieues de Cuadabjara y du fout d’un 
faut de dix braHesy fe rouk en la Mer du Sud. 
On paife ce Fleuve fur des radeaux fûts de 
cannes & de courgesy fur kfquds ks hommes 
s’aflâenc & mènent leurs fondes. On rient 
les chevaux auprès dans l'eau y & ks Sauvages 
les pouiTenc à b nage de l’autre côté. Les ha- 
bitans natureb de ces Provirrees-, changent 
leurs demeures pour 1a plus kecre caufe ; & 
fort fouvent» pour s'exempter des tributs y ib 
fe mirent <bns ks forêts y oh ib r tpr en tt ent 
leurs anciennes coûtunies. Ib font un peu 
plus grands de corps que tes Mexicains y & k 
vêtent de dkcmifes de Coton , & de maoteaux 
quarrea y tifTus de m^^y y qu’ib attachent 
for leurs épaules avec deux boucles. Ib n’ont 
aucun defir des rididPes, èc cultivent (eukment 
quelque peu de terre qui leur produit k nu- 
guey. Ils n’ûmenc rkn tant que b dank, 
a qiKM ib pafTcnt les joun encien au fan d'un 
nm & enroué tambourin de bob. Ib aiment 
à fe peindre k corps 8c à s’orner de divers 
plumages y àq^ l'on peut ajouter une autre 
panirty qui cA de ponerdes pierres vertes» 8c 
de fort belles coquilksde Meraurour de leurs 
hm 8c de leurs jambes. Ils eAimenc à gratxi des- 
honneur d’être tondus» 8c ib font touchez de 
fa gIcâR d’être crûs vaillans. Ib boivent fou- 
vent jufqu’l s’enyvrcr. *La liqueur du ma- 
dl leur boilTon ordinaire. Ib ont nf- 
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t un breus^ qui ek compofé de Cacao 8c 
de maïs. Ib Uboutment autrefois b terre i- 
vec des pieux de bots» mais ks Efpagnols leur 
ont apprb à b fouir avec des hoyaux » ceux 
qui «meurent dans ces Provinces» s’ad^nent 


pour b plupart aux mines & au trafic. Quel- 
Ques-uns s’emplovent à nourrir des vaches 8c 
«les brebis » 8c à cultiver b terre. Qjioî que 
ks cannes de fucre y croifTent abondamment , 
ib ne ks cultivent pas » t»n plus que les 7«- 
M/ y dont on trouve k des forêts toutes en- 
tières • & une entr’autTcs que l'on <iit avoir* 
plus ^ cinquante lieues d'étendue. On en 
tirercut une quantité infink de CocheniUe, (î 
on s'attachoii à ks cultiver. 

_ GALILE'E y fb) Province de b Iblcf- 
tine. Elk s'étend principakmenc dans b par- 
tie de b PakAinc au delà de b phine de Jcz- 
ræl ou du grand Champ. Elk fe divilc en 

HAUTE 8c BASSE GaLILB'i. 

La basse GALILF.'E » s’étend cbns les 
Tribus de Zabulon» & de Nephtbali» au de- 
çà du Jourdain 8c au Couchant de b Mer de 
Tiberiade. 

La HAtTTE GALILE'E s'étend principa- 
lement au «klà du Jourdain » vers b Tiacho- 
inte» vera le Liban » & vers b Batanée. On 
Vappefloit b Galile'b dis Gentils» parce 
qu'dk étoii occupée par des 1>eupks Gcntib 
mêlez avec des Juifs » ou f^tôc parce qu'elle 
confinoit avec des Peuples Cenrib comme 
font ks Phoeniciens, ks Syriens» ks Arfoes. 

Comme ce que t»ous venons dé dire , après 
D. Calmet y que b Galilée s'étendoit au 
du Jourdain fouftt quelque difiieubé» voici 
ks raifons dont il l'qipuye. 

Judas k Gaulonite eA appellé Galiléen dans 

èeàaoi Jofephcb :or Gauloo éroirf c-f-v-jr. 

au deU du Jourdain. La Galilée s'érendoitt 
^ D» p!>*<. Joftpht' 

Iktznde au delà du Jourdnn t cette ViUe i{. 
toit furementdc b Galilée 8c ceux des Apôtres*'^- 
qui croient de Bctzatde au delà du Jourdain^' 
font qualifiez Galiléens: donc b Galilée s’é- 
iwdoit y au moins en partie» au delà du Jour- 
dain. Eufebe dans fou Commentaire fur lkïea»y £• tMt 
dit nettement que b Galilée étoit au delà du **• 
foundiin. Les Sqxante dans Ifaïe * » tradui-' 
ftnt Babn par b Galilée. Or perfonne ne 
doute que Balân o’ek été au delà du Jourdain. 

St. Jerôme dans foo Commentairr fur cct en- 
droit d'Iûïe a mis k nom de b Province 
pour un lieu de b Province ; il cioioit donc 
que Bafan étoit dans b Galilée. D. Calmet 
rtnviw enfuite pour ce kntiment à Ligtfoor ff m 
8c à Celbnus * » 8c pour k fentiroent contrai- & 
re à Mr. Rebnd k, dans foo livre de b 
tine ; & à (â DÜTotation fur b Gc(^raphieAt«<&<), e. 
fainte qu'il a mik à b tête du Commentaire* 4 -v.«]. 
fur foéué. t C*tUr. 

Voici comment Jofephe marque les ümitesfTiw^* 
deb Galilée; elkeA terminée au Couchant l. 3 .e.a 
parb Vilk dePtolemaide 8c par k mont Car- 
mel, qui n’en font pas. Du côté du Midi 
elle cA bornée par k Pays de Samarie 8c par 
S^hopolis qui cA fîtuée fur k Jouixiain ; à 
rOrieot elk a pour limites les Cantons d’Hip- 
pos y de Gadarc 8c de Giubn. Enfin du cô. 
té du Nord , dk cA bornée par les confins 
des Tvriens. 

La wfle Galilée s'étend en lotçueur depuis 
Tibériade jufqu’à Cfobulon ou Zabulon , 

Fromierc de Ptolanaïde , 8c fa b^r s’étend 
^uisCHALOTM fituée dans k grand Champ, 
jufqu’à Bcrfâbée ; & b bigeuj de b foure 
Cali- 
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GalUfe commence i Berfabéc jufqu'au Bourg 
de Bac* qw b feparc de b Province dn Ty 
riens. Sa longueur s’étend depuis TettA 
Bourg fitué for k Jourdain jufqu’à Mttoih. 
Mais comme b ficuation precife de ces beux 
de Bcrfabce» de Chaloth , de Baca » de TeU 
*b, de Mcioch» n’eft point connue, on ne peut 
marquer au jufte Tétendue de b haute Galike. 

Jofe^ dit que les Galikets f<^ na^- 
lement bons guerriers , hardis» ineroides ; 
qu’ib ont toujours genereufement refifte aux 
Naikms ctnngeres qui les environnent : que ce 
Pays cft très-lertik & très-bien cuWvè ; ks 
Peuples très-Uxïrieux & très-induftrieux. Qpe 
k nondsre des ViUcs & des Bou^ y très- 
grand , & que tous ces lieux (ont tellement 
peupkz que les moindres Bourgades n ont pas 
moins de quinze mille h^ttns. 

Tout k monde fait que Notre Sau^ J*- 
sus-Christ a M fumommé GéÜUm parce 
qu'il avoit ct^ ckvé à Nazareth » Vilk de Ga- 
hke. Ses difciple* & ks Chrétiens en general 
-- . ont aulTi été nommez GakUtnt *» parce que 
Ics Apû«es etbient de Galilée. St. Mathieu ^ 
^ applique ï b predicatkm du Sauveur » ces 

i c.4<e *r-MtolcsdTâïe *: b terre de Zabulon 8c de 
jre.j.T.i. Jqjphjhjji, |ç chemin de b Mer au delà du 

* ‘‘ Jourdain, b Galilée des Gentils , ce Peuok 

qui ctoit dans les tencbres a vû une grande lu- 
mière. Les Galiléens ne paflbiesït pas pour gem 
fort éclairez en fait de Religion, & ks JuÆ 
ne crmoient pas qu’il (bitk des Prophètes de 
d Jtt». e. Galil« *. Le bng^çe des Caliléen* & leur 
7.r.4i.& accent éroimt diffeims de ceux des autres Juift 
f*- du Pays. On reconnut St. Pierre pour Gali- 
« Maith. c. léen à Ion accent *. 

La Meh DR GALILET-, onh nommott 
aufli Mer de Tibiriade, Lac de Gshe- 
SAR » ou DE Grkszareth,. 6c Lac de 
Ceneeeth. Voicz Cehereth. 

GALIM. Votez Gischaea. 

/l. J. e.f. CALINDÆ, ancien Peupk de b Sor- 
tie Européenne, lêlon Ptolomée. Voiez l'Ar- 
tick fuivant. 

• r rn GALINOnî*, Province duRoyaume de 

Cimôe b PmfTe entrek Hocherbnd, U Varmic.Ia 
Pruilê. tonie 8c b Mazovic. Ortdboig en^eft k (cul 

lieu de quelque coofidcntioo. Ce n eft qu un 
Bourg, k leftc oc conftfte qu'en quelques Vil- 
lages. 11 eft remarquabk que Ptolomée ait 
pbeé au même endroit un Peuple nommé les 
Galindes. 

GALIPSUS. pour Galsesos. 

CALISTEO », Bourg d'Efpagnc dans 
/ BAi>^a»^l'F,ftTT m«d ure. près dc b Vilk de Cona. Il 
• jyQît autrefois titre de Duché. 

GALITE, (la) Ille d'Afrique dans h 
Mer Mediterranée fur b côte de Barbarie au 
b DêHw Royaume de Tunis On b nomme aulH 
AMuTp. Galata. Eflc eft vis-à-vis & à cinq lieues de 

rifle dc Tabarca qui eft à fix imlles du Cap 

• VA de Mafeartz. Mr. Baudrand ‘ fait b diftancc 

* ' ’ entre ks Iflesdc Tabara & de Galita dc dix 

lieues , c'eft-à-dire double de celk que nous 
venons de marquer. 11 ajoute qu'elle n'a gue- 
res plus de trois lieues de tour. 

CALlTZA , lieu dans b Seigneurie des 
k TW™, Rufliens, icion k Continuateur dc Glycas 
laeuiu-. ^ f4iceas, citez par Ortelius. Curopihte 
nomme âtifi une partie dc b petite Ruffici & 
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Mr. Baudrand ' dit ; Galitza Province de ^ jj 
b TauroScythic » clk avoit auparavant fon ’ ^ 
Prioce particulier. 

GALLA, Vilk de l’Af^ue intérieure & 
l'une de celles que Cornélius Balbus fournit 
à b domination Romaine, félon Pline"*. «1 r e e j 

GALLABA, Vilkd'Afiedans l'OfAoe- 
nc , félon ks Notices dc l'Empire ®. • ***• */• 

GALLAECI. Vokz Callabci. 

GALLANA. Vokz Galava. 

GALLANIS , Si^ Epifcopal d'Afîe 
dans b Pak(hnc fous b Metro^c de Scytho- 
» fdon OncUus qui cite Cuilbume de 
1 yr. Je trouve dans une ancienne Notice 
du Patnarchat de Jerufakm fous b Métropole 
de Scyrhopolls un Si^ nommé Clima Ga- 
LANis « & dans une autre Notice Clîma 
Cablanim (à l'accubtif) c’eft k même 
Siège. 

GALLAPAGOS , ( les Ifles dc) Ifles 
de b Mer du Sud, fous l'Equateur : quelques- 
unes font plus an Midi & quelques autres font , .j. ^ 
plus vers k Nord. Void ce qu’en dit Dam- 
picr. Les IflesdeGalbpagosfontpIuncunIflcs 
de grande étendue (iruées fous U ligne 8c aux 
deux côtez de b ligne & qui ne font pas ha- 
bitées. La plus Orknrak eft à environ cent 
dix lieues de b Terre-Ferme. On ks met à 
cent quatre vtngts 8c un degré dc longituck » 
s’étendant à cent foixante feize degrez s'ers 
l'Oueft 8c par conféquent leur loi^rude d’ An- 

t leterre eft d’environ foixante de^z du côté 
e l’Oueft. Mais je croi que nos Hydro- 
ffraphesne ks ékngnent pas alTêz de l'Ocd- 
dem. Les Efpagnob qui en ont bit les pre- 
miers b découverte » 0e qui feuk ks ont mi- 
iês dans kurs Cartes » difent qu'elles font en 
grand nombre» 0e qu'elles s’étendent depuis 
rOccident de b ligne iufques à ciiKj d^rez 
du Septentrion ; cependant nous ne vîmes pas 
plus (K quatorze à quinze de ces Ifles. Il y en 
a qui ont fept à huit lieues de long » 0e crois 
à quatre da large. Celles-là font nifonnabfo- 
rnent élevées » b plupan font pbtes 0c unies 
au fommet. Qpatre ou cinq des plusOrien- 
taks font pkrreufes , fteriles 0e monnieulcs . 

0c ne produifent ni herbes» ni parnrages» ns 
arbres que des DiUâi ; fi ce n'eft du côté de 
la Mer. Le BiU« eft un arbriflèau verd 0c 
plein de piquans qui crtnc de h haureor d'en- 
viron dix à douze pieds » 0e qui ne produit ni 
feuilles ni fruit. Il eft de b grofleur de b 
jambe d’un homme depuis le pied jufqu'à b 
tète » pkin depuis un bout jufqu'à l'autre de 
piquans rangez en nyons fort près à près. Cet 
aibrilTeaD n'eft bon à rien » non pas même à 
brukr. Tl y a en cemim endroits près de b 
Mer . de petits arbres nommez Bmnu qui 
font fort bons à brûkr. Cette (ône d'arbre 
vient en divers lieux dam ks Indes Occiden- 
tales» 8i principalement dans b Baye de Cam- 
péclM» 0c dam ks Ifles Sambales. Je n'en ai 
jamais vu fur ces Mers qu’aux Ifles de Gal- 
hptfos. Il y a «ncre ks rochers de ces Ifles 
fterfles des Lacs 0e des fofTez oà H y a de 
l'eau. Qyelqucs autres de ces Ifles font u- 
nics 8c baffes. Le terroir en eft fterik, 0c p^ 
duit diverfes fortes <farbrts qui nous font io- 
connus. Quelques-unes des plus Occidencaks 
ont neuf à dix Ucucs de loc^ » 0c Ex à fept de 
large} 
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large ; la terre y dl profonde & notre. CeW 
let^ci produisent de grands arbres • principale* 
ment des Altmmat , qui y croiflent avec tant 
d’abondance t qu'on voit do bots qui ne font 
composez que de co arbres. Il y a dans ces 
erando Ifles des Rivières afln larges • & dans 
Ks autres de moindre étendue des ruUTesux de 
bonne eau. Lorfque ks Efpagnols en firent 
b prcmicfcdccous'erte Us y crouvertnt qusnri* 
té de Guanos & de Tortues de terre > Sc les 
nommèrent les Tilcs de Caikpagos. ^e rte croi 
pas qu'il y ait de Pays au monde ou il y ait 
tant de ces animaux. Les Guanos y font auf* 
fi gras & aufli gros que j'en aye vû de nu vie 
6c n familien qu'un homme en peut aSTom* 
mer vingt avec un bâton en une besàrc de tenu. 
Les Tortues de terre y font en fi grande quan* 
tité> que cinq ou fix cens hommes Murroient 
en fubilifler pendant pluTiCurs mois aucune 
autre forte de Proviftons. Elles font extra* 
ordinairement grofles & grafl» ; 6c (i dclica- 
to qu’il n'y a poiiu de poukt qui fe mange 
avec plus de plaiiîr. Une des plus grofles pe* 
fc 1 50. ou zoo. livres t &r il y en a qui ont 
k Carapace ou ventre de deux pieds » ou deux 
pieds fix pouces de large. ... Il y a dans 
ces Ifles des ferpens verds ; mais )e n’y ai 
^ine vû d’autres animaux tene fb es : il y a for- 
ce tourterclks 8c G privées qu’un homme en 
peut tuer cinq ou ftx douzuncs en une après- 
midi avec un Gmpk bâton. Cet oifeau efl 
ua peu moins gtxas qu’un Pigeon ; mais il eft 
très-bon à iiungcr 6c gras orainairaoieot. 

II y a entre «s Idct de bons & lar^ Ca- 
naux > ou ks vaifleaux peuvent pafler. Il y a 
certains endroits oû l’eau cil balTc & où il 
croît quantité d’herbe à k tortue ; audi ces 
Ifles foifunneru de tortues vertes. Il y a de 
quatre fortes de tortues de Mer. Savoîrles 
pvofles tortues ou tortues à Bahu , les grofles 
tètes , ks bec â faucon, & les tortues vmes. 

L’air de ces Illescfl afTcz temperé vû k cli- 
mat. Il fait tous ks jours fans interruption 
un petit vent de Mer & k nuit un vent froid ; 
ainfl k chakur n’y efl pas G violente que dans 
ü plupart des lieux près de k ligne. I.a kifocF 
pluvieufc de Vannée font les mois de Novem- 
bre, de Décembre 6c de Janvier. Le temps 
efl alors extrêmement iumbrc & orageux, mê- 
lé de quantité de Tonnerres & d'Ëcbirs. Quel* 
quefois avant 6c après ces mob il y a de peti- 
tes pluyes rafraichiflânres , mab lé temps efl 
toujours fort beau durant ks mob de Mai , 
de Juin, de Juillet , & d’Août. 

Le Opitainc Woodes Rogers *, At^lois 
dit: ks GaUapagos. font en G grand nombre 
que nous en comptâmes en deux fois jufqu’â 
cinquante ; mais il n’y en a pas une lêuk oîi 
il paroUTe y avoir de Veau douce. Les Rek- 
tions Efpagnolcs prétendent qu’il y en a une 
rxi Von en trouve &' qu’elle efl Gruée fous i. 
d. 30'. de Latitude Meridiotnk. D’un autre 
côté Mr. Morel m’a. dit qu’un vaifTeou de 
guerre Efpognol qui croifoit fur les Pirates, a- 
voir touché à une Iflc Gcuée fous k premier 
degré, zo. ou }o'. de Latitude Mcridionak; 
qu'ils Vappciknt Santa Maria dc l’A- 
oyAOA I que Von y trouve quantité de bots , 
de Veau douce, des tortues de Mer 6c de Ter- 
re, du poiflbn, une bonne rade ; &c. & qu’el- 
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k cft environ è 140. lieues l VOueft de l’Ifle 
Pku. Je crois qu'«i peut y ajouter du moins 
trente lieues de plus & que c’efl k même où 
k Capitaine Davis, Anglois , prit des rafrai- 
chiflonens. Au réfle routes les lumkres qu'il 
nous donne pour 1a retrouver font qu’elle efl 
Gtuée à VOuefl de ces Ifles , où il fut avec 
d’autres Boucaniers 6c qui ne peuvent être , 
que ks Caikpagos. 

Le Capitaine Cowky, autre Ai^loi$,a par- 
couru ces Ifles qu’il nomme Gallapacos, 
ouIsLBS Enchantb'cs. Jc joindrai ici le 
récit qu’il en faii>»j mais j’avertis que lesnoms i SonVo. 
qu’il s’ivifi de leur donner alors , ne font tout ■ U 
au plus que des marques de fon refpeél ou de 
fon amitié pour ks perfonnes dont U donru les V 
noms â res Ifles. Les Efpagnok à qui rcs 
Ifles appartiennent n'ont aucune connoiflânce 
de ces noms , & n’en font pas plus d'ufjge 
que fcroieni les Anebb fl un Efpagnol s’avj- 
foit de cbnner aux Rues de Londres des noms 
de divers Princes ou Seigneun de b Cour 
d’Efpagne. 

La prumere Iflc, dit-il , qiK nous apper- 
çumes éioic è un degré )o'. de Latitude Me- 
mionak ; nous étions à fbn Nord 6e k vent 
fbuflloit du Sud , ce qui nous empêcha d’y a- 
border p<wr voir ce qu’il y avoir. Elle efl 
haute & je la nommai Vlflc du Roi Ourles 
(fin VTM nom efl tjjlt Mascarin.) Nous 
en vimes trois autres au Nord de ceUe-ci. Je 
nommai celle qui écoic b plus proche Vide de 
CrtJfmAM , cctk qui vcoou enfuitc ^rdstlts 6c 
b troificmeJTfle du Chevalier yéaeim Dten. 
c L'mme Ae ctt trùt lJUt ryî tljk dx Tabac. ) 

Nous en vîmes plufieurs auties i VOueft , à 
Vunc ddqucUes je donnai k nom à'Emrts , ce- 
lui de Dajftgm â une autre 6t relui de flrW- 
/« à une troificme. (Deux Je ces lflet,pn>o<r 
U flxi Meridieméie des rmj, efl Cfflt de San- 
té', fdxskrOtieft efl TJfle au Diable. ) 

Nous mouillâmes enfuitc dans un fort bon Ha- 
vre qui cft ) Vcxtiemirc k plus Septentrionak 
d'une belle Ifle fous b ligne, où il y avoir 
quantité de poifTon & d’cxcclicnrcs tortues de 
Mer 6c de terre . dont quelques-unes pefoienc 
plus de deux cens livres. On y voyoit une 
infinité d’oilêaux.de Fkmmingos 8c de Tour- 
terelles qui éroient fl famiUcrcs , qu'dks ve- 
noient fc percher fur nous , & que nous les 
prenions en vie. Mais loo que nos gens cu- 
rent tiré deffus, elles devinrent plus craintives, 

Jin^fâi le r>omdu Dxc stTêrci^i cette Iflej 
(c’eft, jepcnfc. Ville de St. Barnabe.) ce- 
lui du Ds 0 t de une autre qui état 

ronde & jolie fltuée è fon Efl, 8c celui du 
S>Mc et jllbemxrle f i une troifleme fort agréa- 
ble, fltuée i fon Ouefl. Il y avoir i b pre- 
mière une Baye , ou un Havre bien com- 
mode , où Von pouvoir être i l’abri de 
tous cotez fi; devant cette Raye poroif- 
foit une autre Ifle , à qui jc donnni k nom 
du Chevalier Nérhret^. Entre Vifle 
d’Yorck fi; cdk d’Aîbcmark il y en a une 
petite qu’il me vint tkns Vcfprit de nommer 
t/fle enchiMÜ de Cnvlty { parce qu'après l’a- 
voir regardée fous difTerens points de b Bouf- 
fok, dkavoit toujours de nouveaux afpeéls 
fi; que fous un point cTk paroifToir comme 
une fortification ruinée , fous un autre corn- 
D me 
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me une graiwic Ville Scc. Je nommai le Havre 
de rifle d'Yorek b Baye d‘ Albanie > & un 
aune endroit b rade d'Vorck: on y trouve 
d'excellente eau douce » du bois & une riche 
veine de Minerai t nous courûmes enfuite vers 
k Nord » où nous vîmes trois autres jolies 
Iflcs. . . n y avoir fur toutes ces Ifles où 
noos fumes ou dans leur par^ quantité d’oi- 
kaux > de tortues^ de poUibn » & de gros 
£UJM4i ou Guanos de tris^boo gnur, mais nous 
ne trouvâmes d'eau douce que fur l’iHe 
d’YorcL 

• T.i.p. Dampier * park auflt d'une de ces Ifles fl> 

iiS. fous b li^t cedoit être celk de Su Bar- 

nabe» & d'une autre qui en efl â deux lieues 
de diflance. Elk efl. dit-il « également pkr- 
reufe ic flerik & d'environ cinq ou flx lieues 
de kmg & quatre de large ; il mouilla au Nord 
de rifle ï un quart de milk de terre, 6c ï id. 
brafles d’eau. Le long de b côte efl- d'un accès 
difficile & on ne peut ancrer qu'en ce feul co- 
drait-Ü. La rne cft mcdiocre , car k fond 
eft fl efcarpétquc fl l'ancre lâche une fois, d- 
k ne s’accroche januûs ; & k vent vient d'or- 
dùuiie de b terre fl ce n’eft durant b nuit que 
k vent de terre cfl plus â l'Ouefl ; car U fouSe 
tout k long de b terre , mais fort doucement. 
11 n'y a d'eau que dans ks Lacs » & dans les 
trous des rochers. L'endroit où nous mouil- 
lâmes d'abord , a de l'eau du côté du Nord; 
dlc tombe comme un fanent de rochen hauts 
& efarpez fltuez dans ime Iwe ü^Iormcure. 
Daiu les Ifles fltuées â l’Ouefl de cetle-d il 
y a des lieux fort commcxks pour caréner » 
de bons canaux entre ces Ifles & pluflcurs lieux 
propres \ ancrer. Il y a aufli mree ruIlTeaux 
de txxme eau douce* & aflez de bois li brûler» 
y ayant quantité d'arbres bons ï plufleurs u- 
fages. Q^jelqucs-uncs de ces Ifles ont quanei- 
tv d’arbres de Ainmaut & d'aflez grandies Ri- 
vières. Ces Ifles (ont grandes * le terroir en 
efl gras 6c auffi fertik que celui des Ifles de 

i caii Fernando. La pank Septentriomk de 
fécondé Ifle ( dont ü efl parlé dans ce paf- 
de Dampier ) cfl à vingt-huit minutes au 
ord de h ligne. Les Ifles de Gaflapagos 
font fort abon£mes en fcL 

% Mr. de l’Ifle les nomme Galapes. 
GALLARATO , félon Mr. Corneille. 
Voiez Galle»ato. 

i pfivifriT-fT GALLARDON b, petite Ville de Pran- 
EJ. ijQf. ce dans b BeaulTc * au Pays Charcrain* fur k 
Ruiïïeau de Voife* â quatre lieues de Clortres 
en allant ven Paris. C’efl une Châtclknic. 

GALLE, PoNTA deGallb , ou Pon- 
te oi Galis'* félon Mr. k Grand dans b 
Tradudion de l'Hiftoire deCcibn par Ribey- 
ro , PoNTO OB Gale' * félon b Carte de 
Robert Knox ; & Ponte-Gale par les Hol- 
landois. Vilk de l’Ifle de Ceïbn dans fa par- 
tie Méridionale ; c’eft une Porterefle qui ap- 
partient prefontement aux Hollandois qui en 
ont chaué ks Portugais en 1^40. Jacques 
Kofler qui commanÂMt l'Armée Holundoife 
Riouüb dans b Baye k 8. de Mors, mit pied 
i terre k'même jour & bâtit b place fl rude- 
ment que k tj. du meme mois * elle capitu- 
b & k leodit. La fltuxtion de cette Ville efl 
beaucoup meilleure que ceDe de Colombo * fa 
Baye efl plus gnode & capebk de contenir de 
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plus gros vaiflèaux 6c en plus grand nombre t 
nuis expofée aux vents d'Ouefl, qui lorCqu’ils 
Ibufflcnr un peu rudement agitent flnt les na- 
vires. La Ville efl fur une hauteur entourée 
d'un brgc& profond folTé* de bonnes murail- 
les garnies de trois baflions ; l’entrée du Port 
cfl rrès-dangereuTe 6c pleine de rochers 6t deP» 
fendue par des Forts garnis de gnjiirc Artillerie ; 
tout le terrain cfl pierreux, c'eft ce qui hii a 
donné le nom DAS Cravatas. C’eft ce que 
remarque Mr. l'Abbé k Grand ^ Ribeyror l*a.p.a<. 
fon Auteur b décrit ainfi *. La porterefle de^*^ P-*>* 
GaDc cfl fur use minte de terre 6c b Mer bat 
au pied du côté du Nord. C'efl un rocher 
fort efearpé : amfl il n’a pas été neceflaiie d'y 
faire aucune fortification. Du côté du Sud 
on s*étoic contenté d'y pbnter un rang de 
MlifTades , mais du côté de terre il y avait une 
Donne muraille flanquée de trois gros baflions 
6c une Porte au milieu avec un pont kvis 8c 
Un fbfTé, de forte qu’elk potivoîc bien fe def- 
fendre. Il y avoit bien deux cens Ibixante b- 
milles Portugaifes qui s'y étaient établies. A; 
environ flx cens de gens du Pays tous Cht^ 
tiens ; deforte qu'on avoit donité i cime pb- 
ce k Dom de ViDe quoi que ce ne fut qu’une 
ForterefTe. Il y avoit utae ParoUTe, un Cou- 
vMt de St. Français, une Maifon de b Mik- 
ricorde, un Hôtel-Dieu, une Moilôn de b 
Douane, un Commandant , un Adjudant , un 
CornirufTaiit ou Intendant 8c un Ecrivab. Dès 
que ks Hollandois furent maîtres de cette pb- 
ce, ih b fortifîertnt l U moderne , ils flitnc 
k foflé plus bi^ te phts profond, & ik U 
mirent en état de faire une vigoureuk reflflaa- 
ce fi on venoit l’alTiégcr. 

Le Sieur le Beun * qui y paltà â b fin de * ''flV 
f 70 J. en fait cette defcripiion : elk dl très- 
forte par fa fituation, étant environnée du 'P JJ** 
té de b Mer de bancs de fable 8c d’écueil) , 
ui ne permettent pas d'approcher fans pilotes 
U porc qui fait une demi>Iune è l'Efl de b 
Ville & qui efl bien pourvu de Canon. Elle 
a aufli de bonnes murailles & de bons retran- 
chemens taillez dans le Roc , 6c de bons baf- 
tkms i plufleurs angles , dont ks principaux 
portent le nom du Soki],de b Lune & des E- 
toiks , entre kTqucIs font les portes de b Vil- 
le. Il y a pluficun autits pointes fortiflées, 
favoir célk ocs Matelots , d’Umcbt , de Ve- 
nus, de Mars , d’Hok, 8c le Rocher du Pa- 
villon. H n’y a qu'une porte i TEft qui efl 
celle du Riva^. La Ville a environ une de- 
mi-lieue de tour en dedans , car on ne k fau- 
roit faire en dehors. Il s’y trouve d’tlTez bon- 
nes rues qui ne font point pavées , mais ma- 
çonnées, avecd’aflez belles Maifons, Arparri- 
culiertment celle du Commandant efl fpt- 
cieufe 8c remplie d'aflêz beaux appaitemmi , 
bâtie fur une hauteur , vis-à-vis du Magazin 
de la Compagnie * lequel efl fort grand ; mais 
ks muraillè de côté qui donnent for l’em en * 
lont fort humides 6e te haut de I’E(£flce qui 
efl de bois, efl pourri 8e mangé de feum» 
bbnehes qui abondent en ce Ihys-ci. Un 
des bouts de ce Magazin donc rentrée efl dans 
la porte de b Vilk fert «rEgfik aux HoIIm- 
dois k matin, 6c aux Singaks ( Chingubis ) 
l'après-diné. Les dehors de la \nifc font rem- 
plis de Jardins 8e d'arbres d’une grande beauté 
avec 
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«v«c de btitn All^ Les Montagnes qui font 
à l'Eft » font.couvmes de bots 8c l’on peut 
alkr /ârÜcmenc de là au Pott le lor^ du riva- 
ge. Ces boivU font remplis de boucs ûuva» 
ges de lièvres & d’uifeaux , cependant on ne 
trouve gueres de Gibier au Marché. Quant 
sux autres provilîons i elles y font à-pcu-pcis 
à aufli bon marche oui Cochin , à la terne 
du bauTC qui eft cher (ans être faon. On 
n’arboie k Pas iDon que quand oo voit parte- 
rre un vailfeau en Ntcficela ft fait fur un vieux 
bàiimmc lltué fur un rocher oîi fonttenr tou- 
jours une garde. On profdTc dans cette Vil- 
k comme dans tous ks Etats de b Compagnie 
Hollandoifê aux Indes Orientales b même 
Retigion qu’en Hollande & à Genève. 

i.GALLEGO»nom dont on (elên en EA 
pagne pour dire un Galicien ; un homme 
de b Galice. 

a. GALLECO*, (k) Rivicre d’Ef- 
pagneau Royaume d’Aragootoè elk a fa (bur- 
ce dans les P^'renées, aux conhmde b Bigor- 
re, près de Viefca;dc là ferpentant vers kSud- 
Oueft, & k Sud-Sud-Oue(t, elk pade ï HueT- 
ca & tombe dans l'Ebre vi^l-vis de Sariwce. 

3. GALLEGO » Bourg , ou Village de 
Portugal dans rEftraimdure > près de Leirta. 
Volez Arabriga. 

CALLERI ViitA t Métairie d'Italie » 
dans le Territoirede Rimini» félon PUne^qut 
nconeanc quelques prodiges que Ton avoit pu- 
bliez met entre autres qu'on cocq pvU en cet 
endroit. Le R. P. Ha^uin écrit Galbrii 
Villa. 

I. GALLES» (les) Peuple d'Afrique dans 
l' Ethiopie) à l'Orient» au Midi &au Couchant 
de l'AbilTinie. Delà vient qu'il but diftinguer 

Les Galles Obientavi. 

Les Galles Occidentaux* 

Les Galles Méridionaux. 

Voici qodie eft l'origine de ce Peupk. Dans 
k temps qu'£t4<M Drm^het, fumomroé David 
Roi d'Abiflînie» étoit occupé à fure b guene 
contre k Roi d’Adel » il fertit du Royaume 
de Bail un ennemi encore plus dangereux ; vers 
l'an 1537. un Seigneur iKinimc Mathieu» du 
Royaume de Bail petit Pays enferme encre 
l’Abiflime 8c k Royaume d'Adcl aux deux 
côtezduHawafch» ayant r^ureufemeat trai- 
té quelques efebves» ils le quiterent 8c n’efpe- 
lanc de lui aucun pardon» ils s’aflbeierent avec 
tous ks bandits 8c les fugitifs qu’ik purent 
amafTcr & exercerem mille Brigandages. Les 
habirans de Bail ne furent point a(Tez forts pour 
ks réduire & k refte de l'AbilTinie occupé de 
b guerre d'Adel » ks meprifa d’abord comme 
des gens qu’il feroit aifé oc reprimer quand on 
k voudiDit. Le P. Tellez erpit que ks Gal- 
les ctoient une Marion particulière . qu'ib ha- 
bitoient b côte Orientale d'Abique 8c ks 
lieux voilînsde bMer des Indes. Peut*êtreque 
ces efckvcs dont on vient de parler étr^t de 
cette Nation voifine 8c que s'étant réfugiez 
chez kurs Compatriotes » ils leur firent con- 
Doitre l’Abifiinie qu'ils venoient de quiter 8c 
ks contré qa'ib en conooidoient. qu'il 
en {fait encouragez par te fuccès & par k bu- 
cb» 8c accrus de jour en jour par les renfom 
qui leur arrtvoieot»ils s'emparèrent de b Provb- 
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ce de Bail, 8c ravagèrent les Cantons voifios» 

8c voyant que des conquêtes faites par b rio- 
Itoce ne fe pouvoient cooferver que par b force, 
ils firent entre eux des ioix propres à multi- 
plier leur Nation fit à V coofcrver une fctoce 
intrepidicé. Ils ne s'abftiennent point du ma- 
riage comme Pline le dit des Gaiamances *, r Lf.c.*. 
mais aufli ils' ne vivent pas pék-mek avec des 
femmes ; quoi qu’il foie permis à chacun d'é- 
poufer autant de lemenes qu'il en veut avoir* 

Les Jeunes gens n’ont b libmé de fe 
couper ks cheveux qu'^ri-s qu'ib ont tué 
quelque ennemi ou quelque animal feroce ; ce 
qui ks excite à fe (ignaler par kur bravoure, 
afin d acquérir une marque d'honneur qui dif- 
rii^e les braves d'avec les fâches. Dans kurs 
feitins on met k mcilkur pi» au milieu , 8c 
quiconque s'en empare , doit être k premier 
i affronter k danger. Chacun fins bibncer fe 
hite d‘y mettre la main ; c*eft un morceau 
que l’on fe difpute. Pour preuve d'avoir tué 
un ennemi ils en apportoicot b tête i mais 
comme il arrivoit quelqudbis que faute de 
barbe on contefloit que b ictc ^portée fut 
cclk d’im homme ils apportèrent des partie* 
plus décifives. Ils ks comptent & les entalTcni 
en prefcnce de l'Armée. Mais ces fignes bar- 
fa^ de leur viaoirc ont encore un inconvé- 
nient, c’eft qu’ik ne font point connoîtit fi k* 

r fonnes tuées étoient amis ou ennemis» ce que 
tête auroit fait conne^tre. 

Ce qm fourknt leur courage, c'eft qu’ils 
ne comfaatenrpoint pour une lœerc recompen- 
fe» ou pour b gloire d’un Maître qui mène- 
nt fouvent malgré eux fe Sujns à l'ennemi. 

Ib font b guerre pour eux-mêmes 8e parta- 

E nt ^akment k butin. En marchant au com- 
t» ib font refblus de vaincre ou de mourir, 
dc^ U vient qu’ib fè battent avec tant d'opi- 
niâtreté. Ib font mal armez. De loin ils fe 
fervent de S^yes, ou de Fléchés ; de près Us 
employent b Maffuc 8c des perches «jot le 
bout eft durci au feu. Leurs boucliers font 
de cuir de Breuf ou de Bu/Be. Autrefois ce 
n'étoit prcfque que de l'Infanterie, à prefent il y 
a beaucoup plus de Cavalerie; mais kurs che- 
vaux ne valent pas ceux des Abiflms. Cepen- 
dant ces dernier^ quoi que mieux montez 8c 
mieux armez» n'en peuvent fourenir le choc. 

Un Peuple à qui b Guerre eft fi nccelTaire, 
ne hait rien tant que ks Arts qui font un fruit 
de b Paix. Ib trouvent mieux leur compte 
à enlever ks rtchelTes de leun voifios qu’à en 
.acquérir à b fueur de leur corps. ]b man- 
mt avec phifir kpab qu'ib trouvent aux A- 
oifllns , mais ib ne fê donnent point b peine 
d'en faire. Ib ne cultivent point ks champs , 
ni ne morflonnent, l’Agriculturen'eft point de 
leur goût, ils fc contentent de leurs troupeaux. 

Soit en paix foit en guerre, ib ks chaJTenc de- 
vant eux dans d'excelkns pâturages. Ib en 
mai^t b chair fouvent croc , fins pain» ils 
en boivent k bit» 8c (ê twnmtflènt ainfi, foie 
au camp , foit chez eux. Ils ne fc chargent 
point de bçage , ni de meubles de Cuifine. 

Des gamelles pour recevoir k hic ; voib tout 
ce dont ib fe foticknt. Une Nation de ce 
cara<ftcre fait trembler des Peuples civilifez à 
qui les richefles ont amolli k courage. Elle 
dl toujours prête à envahir kurs biens» fans 
D X criiQ- 
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cnindit do repfe&illes dont U pauvreté la 
sec ï couvtn. C'eft atnfi qu'on a vû autre- 
Ibis k$ Cimbresj ks Goths » Is Wandaks & 
lo Kormtods raandre b teneur chez ks Na- 
ckns les fdus policées de l'Europe > & ks Tar- 
tares Orientaox (ë readre maîtres de b Chine. 
De même les Oalks» dés qu’ils le léntent ks 
plusÂâdes cootre ks Abidins» kietireuavec 
lous beftiaux dans k fonds des cetres & met- 
tent un defm encre eux & leur enoemi. Ce 
Peupk cil ennemi du repos» & de b paix 6c 
revient tous ks ans à ks brigandages. 

Us dioinflenc tut Chef qu’ib^lpellentXMM 
(le Père Jcrtmiino Labo écrit £j$h) qui eft 
en charge pendant buk ans«au bouc defquebib 
en élifent un autre ; mats il ne fe mckdccom- 
mander que pouisce qm regarde bgueire.Son 
premier ciploit ell d'aâëmb» k Peupk , de 
fondre fur l'Abiillmet pour y aquerir de b 
gloire & y (aire du butin. 

LesCalksont un binage panicuber» qui 
ne itlTanbk à aucune Dideâe de cdkd’Abil- 
finie. Ils partent Jsoartanc tous b même Lan- 
gue, ce qui kit voir qu'ils fom étra n g ers & d'un 
inêiDC l^ys. LaCirconcilioneft pnciquéecbez 
euxtfoic qu'Us aient cet ulâge dés l'anden temps 
comme beaucoup de Katioos payent^ foie 
qu'ib l'aieac pris des Arabes & des AbtUiRSpar 
ifflitackn. 

Ib n’ont poiat d'idoles , ni prelqoe au- 
cune teinture de Religion. Si on kur pvk 
de Dieu» oud'ooEtrefupreaiequi gouverne 
r Univers arec tant de kgdTc » ib répondent 
que c’eft k Ciel qui environne & endaraire 
tout. Ib ne lui rendent aucun culte. Ib ne 
binent pas d'avoir de l'hununiié ; ib ont de 
l'cfprie & apprennent ce qu’ils vcokm avec 
autant de difpolîtion que ks AbüTms.' Le Pere 
Tdkz die que plufieurs avoieot embralTé k 
Chriftianilme & y perfeveroient confhromenc. 
L’AbilEn Grégoire fur les Memoites de qui 
Mr. Ludolf a écrit ion Hiftoîre d’Ethiopk 
ncontoit que fous k Régné de BaGk quelques 
snilUers d'entre ks Galles s'étokot convertis à 
b foi & avoienc reçu k Bapt^ro^ 

Telk eft cette Nation terribk qui a G bien 
aflbiUi l’Etat d'Abiflinte qu’d en refte é peine 
au Roi b moitié des Pays que fes Ancêtres 
ont podedei. Etant foitie du Royaume de 
Bali , elk s’eft emparé des Provinces de Gtd. 
SM» d'ytveté, de DssMrs» de ffida » de 
FéUéfrMTt C'/fiit* » de Gsr^M » de CmuÀtf 
de Osrs» de de de Srè^sM 

fr d’une partie de i'êeaM » outre plulieun 
CancoQS enclavez dans ces Provinces. Ib au- 
roient kit de plus grans progrès» G fa meGn- 
telligence ne s'étoit pas mik entrt^ux » b’üs 
ne k fuirent pas tnutuHkincnc Ifa 

font partagez eapIulieursTribos» onditqu'il 
y en a au moins lxx. mais on diftii^e piin- 
cipakment deux grandes Nations » les Orien- 
taux & tes Occidentaux. J'ai fuivi juiqu’l 
preknc k favam Ludolf dans fon Hiftoired'E- 
thiopie ■. Je lui joindrai qi^ues autres Aa- 
' ceurs pour le refte de cet Article. 

Les GALLES ORIENTAUX s'éten- 
dent depuis b Province de Bali kur prauere 
conquête jufques dans l'interieor de l'Aluffi- 
nie dont nous avons dit qu'ib ont conquis 
pluGeurs Royaumes » comme ceux de Gifi» d'f- 


fat» de Gedm» d'Angot &c. Mr. Ludolf ne 
s'accorde pas avec foi-ttwme. Car da« l’Hik 
toire même il prétend que ks Galles Orien- 
taux font tpjxllez Boren Gat.la par la 
Abiftins & Is GaHes Oeddentanx Bzrtvma 
Galla. Dans k Carte»c'eG tout k con- 
traire»Bemr Gélht font ks Galks Occickntaux 
& BeriKm* font ceux de l’Orient. Il y 
• certainement de l'entur dans l'Hiftoire ou 
dans U Carre » mats il o'eft pas aife de derer- 
mina dans hquelk. Mr. de riGe fans faire 
d’anention à la Carre de Mr. Ludolf s’en tient 
à rHiftoire 9e appdk Bfrttamd CélU la Gal- 
ks Occidentsux. Mr. Danvilk qui a copié 
b Carte de Mr. Ludolf met Boren Galb pour 
ces Galles de l'Oueft. 

L« GALLES OCCIDENTAUX $é- 
rendenr k long de b Rivière de Makg» & le 
Ibnt emparez des Royauma de Bizaroo » de 
Coyme» &c. deforte qu'ib ont enfermé la 
Royaumn d’Erarca 9e de Cambete » qu'ib 
kpmnc de l'Abiflink dont ces contré» font 
partie. Ib font mrvenus ainG ) ks couper 
tellement que ks Tributs que k Roi en tire» 
■‘arrivent è fon Trefor qu'tprès avoir couru 
de très-grands dangers ; c'eft de quoi entrete- 
nir une guerre continuelk, & les AbiŒns n'ont 
aucune cfperancc de reprendre kur ancienne au- 
torité qu'ib n’aknt réduit ces peupla à leur 
première obeilfance. Mais il n’y a guerts d'a^ 
parence qu'ib y réuHiflent tant qu’Us ne it- 
ront pas mieux pourvûs d'aniKs à feu. Ib <mt 
i b vérité queloua Moulquets ; mais ib s'en 
fervem mal. Ils ne faveot ce que c'cftquede 
k couvrir d’un parapet quand Us ont fait kur 
déchargé i découvert» ib n’ont point l'hfoi- 
tude de recharra d'abord » fouvent ib man- 
quent de poudre » & quand ib ont tiré leur 
coup» ils le mettent à fuir,& comme alon le 
Moufquet kur eft à charge ib kjettenc&c'eft 
une arme perdue pour eux. S’ib étoient Irien 
armez & bien conduits à b guerre il eft conf- 
cant qu'un peupk fournis & actaché ï Ibn Roc 
prevaudroit aifemenr fur une mukitude vagi- 
Mode divtke en des Tribus independanres 
Tune de l'autre. Mab il kudroit que la 
Abiftins euHenc leurs Frontières garoindeFor- 
tereftes avec de l'Artilkrie pour d^endre la 
poŒ^ » avec <ks O^ies.' CnSauvaga s'ap* 
privoikroient avec k temps. 

La Gdla Méridionaux font proprement 
ceux qui ont un Roi ou Lubo» Ib font au 
Midi du Royaume de Cambate. Ib font plu- 
fieun Peupks qui habitent fous da tenta ï 
l'Oriest de b Rivière de Zebée. Voki kurs 
•oms en tUant du Nord tu Sud » 

La Adui 

La Cajasos» 

La Dadas» 

La Ariorbs» ou Asso&n» 

La Arviias» 

La BaesoitAt. 

Le Pere Jerome Lobo en parie aioG cés ^ Rcbt. 
Galks ruinent ordinairetTKne la betix fwr où HiS.d*A- 
Hs palTent; ib ne font aucun quartier 9c n'ont k<T»k p. 
•gnd ni pour le Sexe ni pour l'igetC’ril ce*'* 
qui ksa rencfagredouiabksquo<r|u*ibf)efoknt 
^ en fon grasdoombae. Zbflito unRoi àe 
huit 
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huit ms en huit ans & ils appellent leur Rot 
Lubo. lU mènent leurs femmes avec eux & 
n‘cn font pas fort jaloux. Ils fe foucient <le 
meme trè^peu de leurs enfant. Ih les expo- 
fent dans les bok Sc il e{l défendu fur pnnede 
b vie à aucun du Camp d‘en prendre foin. Ils 
vivent ainG tant qu'ils font Seddats , maislorf* 
qu’ils ne portent plus les armes & qu'ils font 
circoocis» ils reconnoilfcnt les enfans qui naif» 
fent d'eux & en prennent foin. Ils mangent 
de b vache crue & ne vivent d’autres ebofes. 
Lorfqu'ils tuent une vache ils ramaflent le fang 
& s'en frottent une partie du Corps. Ik met> 
tent leurs tripes autour de leur cou en guife 
de frailé & après qu'ils les ont portées queb 
que temps ik les donnent è kurs forranes. 
Tous ces Galks ne vivent que de leurs trou» 
peaux & font grands voleurs. 

Avant que de finir ret article j'ajouterai le 
fentiment qu'a furrOrieinc de ce Peuple!' Au- 
teur de b defeription de l'Empire du Prete- 
Jean ; qu'il dit avoir tirée du Livre imprimé 
d'Amoine Almcïdc jefuite & du Manuferit 
d’Alphoniê Mendez l>atriarche d'Ethiopie. 

• p. 17. Peuples» dit-il en parbnt des Galles • , font 
venus des Juifs qui ont été djfperfcz en divers 
temps» comme au temps de Salmanalâr » de 
Kabuc & de Tite, & ik fe font étajsUs proche 
du Royaume de Balle. Ce font les pluspuil^ 
fans Ennemis de l'Empire des Abifons Sec. 

' On voit bien par ce que nous avons dit dans 
cet article ce qu'il bloit dire du Royaume de 
Bilv i l'^rd de CCS Galles. Leur Origine 
Judaïque efl a p aie mnsent fondée fur Tufigcde 
U Circoncifion qoe Ifmadites pntiquoient 
Sc que des Payens pratiquent encore bn$ co 
IbiTC une Ceremonie Religîeuiê. 
é Etitpcé- GALLES •• » (le Pays de) Pays de b 
icmdc.a Grande Bretagne avec titre de Princi^uté au 
. GfjaJe Couchant du Royaume d’Angleterre; auquel 
il eft prefentement uni, après avoir été un Etat 
' fcparc, comme on le verra dans b fuite de cet 
Article. Si les Montagnes ctoknt un orne- 
ment » le Pays de Galles aumit on avano^ à 
cct egard fur l’ Angleterre. CcpeitdantleTer- 
roir n'eft pas fi ingnt» qu'il ne foumilTe de- 
quoi fubfiHcr à Tes h^ntins , & en quelques 
endroits il eft aufii fènüe qu’aucune partie de 
l'Angleterre. C'eft k Pays qu'on appelle en 
Latin Câmkridt ou Cdmirt-BriidmiiM ^ érque 
les anciens Romains appciloient Britémiié Se- 
(wmU. Car ik divifoient b Bretagne en 3. . 
parties» lavoir Britdmié Prlnu^ contenant le 
Sud de l' Angleterre : Britamid Stetmidy con- 
tenant le Pays des Galles : & Maxim» Caf»- 
rrnÿi>» les parties Septenmorulesd’Ar^kterre. 
Le Pays ck Galks étoit habité alors par ks 
Pcupks Sibtrttt Dimeta, Se Ordavica, C’eft 
U que b plupart des Bretons fe retirèrent» 
pour y Être i couvert des Saxons qui avoient 
envahi l' Angleterre) &ila depubioû jours été 
h^té par leur poficrité,lc$ Gallois. Qydques 
Auteurs ciwent que le nom de Galles vient 
i'IdivalUy fais de Cadwalbder, dernier Roi 
des Bretons. 

Sa fituation efi ï POccident , Se regarde 
l’Trbnde » fes parties Orientales touchent à 
Chtlhtre» Shroplhire» Hcrcfurdlhire en An- 
gletent : Se ks parties Occidentales» à b Mer 
d'Irbnde. Son étendue eR d'environ b cin- 
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quiéme partie de VAngfcrcrre » Se furpafle à 
peine l'c'cendue de Tes quatre Provinces mariti- 
mes du c6té de l’Orient , favoir Norfolk, Suf- 
folk» ElTex» Se Kent : étendue qui com- 
prend 7)1. Paroifin» 58. Boui^è Marché, 
Sc plus de jcoQOO. Ames, qui paient pour b 
taxe des terres 4^751. Livres Sterling. Ce 
qui bit voir qu'ik ^lent prefque b moitié 
du Peuple d'Ecoffe , Se qu'ils poyoient I peu 
près autant ouc toute rEcolTe » quoiqu'ils fuf- 
fent moins chargn de taxes. Se que rcxcifey 
foit plus modem qu’en EcolTe avant l'U- 
nion. 

L'air y cR bon Sc fubtil, le bétail y cR pe> 
tit.» mais ks vivres y font bons Sc i ben mar- 
ché. Il y a principalement qumtité de Chè- 
vres , qui fe pbilRit naturrilnnent dans les 
Montagnes. Et ) l'^ard du Ckiufige, ik 
ont ^ndance de bois , de Charbon & de 
Tourbes. Pour ce qui cR des HavrcsouPcHtt 
de Mer» \ peine y en a-t-il au Monde un plus 
lûr & plus «endu que Milford-Haven : mais 
il manque de bonnes Rivkfts. Ce Havre coo- 
tipt rant de petits Golfes, de Bayes, Sc Ra- 
des pour les Navires , que quelques-uns pre- 
terKkot qu’il tire fon tKxn de Milford-Haven» 
de ce que milk Navires y peuvent être en fû- 
reté » Se hors de b vue l’un de l'autre. Ce 
fût U que débarqua Henri VIL quand U vint 
de b Cour de Bretagne en France , pour de» 
trdner» comme il fit, Richard III. Il yaauHî 
dms ce Pays plufîeurs Rivières» paiticuliere- 
tnent b Déc, h Wye, l’Usk, k Conway, 
b Cluyd , & le Tivy , Sc plufieun autres 
moins remarquiMes; outre b Saveme , qui 
prend b fource en ce Pays. 

DMfim éU Pajt da Gallss, 
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Autrefois qui eR k prefent 

utte Province d’At^leterrc , laifoit partie du 
Pays de Galles , & fes habtrans en retiennenc 
k bngage. Cette partie de Shropshire, 
qo! eR k l'Occident de b Saveme» étoit auÔi 
regardée comme apparrenant au Pays de Gal- 
ks» jufqu'k ce qu'eUe Bit incorporée avec l’An- 
gleterre; en un mot, b partie Meridionak de 
ce Pays contenoit autrefois les Provinces de 
Monmouth Sc d'Hereford» qui font k prefent 
deux Provinces d’Angleterre » comme au(fi 
toute mte panic de Shmpshirt qui eR au dtlk 
de b Saveme , avec h Ville de Shrewsbury. 
Des 11. Provinces du Pays de Galles, il n'y 
a que celles de Montgomery , Radnor & 
BreckcKXik qui ne foient pas maritimes. Pour 
ce qui cR de b fertilité , celles de Pembrok » 
D î Car- 
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Camiarthen & ClaniorgM,Denbi^& Mont- 
conxry ikns la Septentrionale « font ks plus 
fertiles. Il y t quatre Evccbei dans le 
de Galks qui dépendent de la Province de 
Canttrbury, favoir St. David, St. A%h, 
Bangoc, & Landaif. 

* Les Gallois , font defeendus des anciens 
Bmon, qui fe ttrirÉrentdans cePaysdutems 
de la conquête des Saxons. Leur langage eft 
l'ancien Breton, & c’eft peut-être b langue de 
rHurope oà il y a moins de mots étrangers. 
Elle eu guturaifc , ce qui en rend b pronon- 
ciation rude âr difficile. Pour ec qui eft de 
leur tempérament. Us paflent pour être foitsfic 
robuftes. Le» Bretons qui haoitoient ce Pays- 
U avant eux , avoient tant de prine i fuppor- 
ter b jot^ ds Romains » que de trois L^ons 
que ceux-ci emretenoient mr pié dam b Bre- 
tagne, ib étoient obligez d'en tenir deux fur 
les Frontières du Pays de Galles , favoir Vune 
à Cacr-Lcon dam b Province de Monmouth, 

& l'autre à Chefler. Les Bretons du Pays de 
Galles ne furent pas moins incommodes aux 
Saxons après qu'ih curent cooquB l’Angleter- 
re, jufqu'à ce qu’ils furent fubjuguez par E- 
thcHbn Roi Saxon » dans te dixiéme fiécle. 
Dans le douzième ils fc révoltèrent contre Hen- 
ri II. de dans letreiziéme (îécb contre Edouard 
I. qui enfin bs réduifit entièrement. Sous b 
r^ne d'Henri IV. ils dTaycrcnt encore de fc- 
couer b joug , Ibus b conduite d’un fameux 
Chef, nommé Owen Glendover , & Us en 
lèroient venus à bout , n’étoh qu’ils avoient à 
fcire i un Prince trop martuL En un mot. Us 
ne furent jamais en repos , jufqu ï ce qu Us 
virent un Prince Breton fur b Trône d’An- 
ftererre, favoir Henri VII. qui étoit né dans 
b Château de Pembroke. 

On a toûjoun répréfeaté jufques ici les 
GaUoB comme un Peupb cokrique , qui prend 
feu aifement , & s'appaife de meme. Pour b 
bvoir , ils ont eu des gens diftingoez. Paiti- 
culicremcni CTildas, fumoromé k ûge , Ceo- 
ftoy de Motunouthi &r Giraldus Cambrenns 
qui étoient Hifloriens, pour ne rien dire de 
leur Merlin. En ces derniers teros, ibonteu 
Guilbume Moigan» qui a traduit b Bibben 
Gallois, b Chevalier Jean Price Anti- 

quaire , & Owen celdîrt par te Ep^rara- 
mes. . 

Les CalWs n’om point d’autre Religion 
permifc par les Loix que l’ A ngUeanc, cepen- 
dant U y a beaucoup deCathcUiauesRomainr. 
On loue b$ Gallois de ce qu’après avoir reçu 
b lumière de l'Evaogib dans k temps de Lu- 
cius ib b confervertnt , lors meme que l’An- 
gkterre fc repkxçca dans l'Idobcrie. Ib don- 
nèrent alors un grand exempb de leur conf- 
iance & de leur pcrfeverance dans b foi. 

A l'égal des detaib de ce Pays on peut 
voir les articles particuliers de chacune des xii. 
Provinces qui b compolênt & dont j’ai don- 
né b iifte (â-deflus. Je paflê aux révolutions 
genaales du Pays tdk que les fournit l’Auteur 
de l'Etat preinit de b Grande Bretagne Il 
^ a fait ûgesnent de pafler fur les temps fabu- 
leux, pour s’arrêter i ce que l'Hiftoire four- 
cût die plus certain. 

Cadwalbdcr dernier Roi de Bretagne, alla 
ï Rome , & il y prit l’Habit de Religieux 


GAL. 

des mains du Pape Seigius , dans b 7 . Héch* 
&on fik Idwallo, fut dccbié Roi de Galles» 
te eut pour Succeflcurs Rodrigue, Cnnan» 
te Mervin. A ce dernier fucceda Rodrigue 
fon fils, fumomme b Grand. Ce Rodrigue 
eut trois fils, â qui ü partagea ttesrimprudèm- 
meoi b Royaume. Il bifla â Amaraud l’afné, 
b plus grande partb du PaTs Septentrional de 
Galles , au fécond qui s’appelluii Czdcl , b 
1 ^ grande partie du Pais Meridiona], & \ 
Mervin b plus jeune, b Pais de Powis, con- 
tenant les Provinces de Montgomery te Rad- 
nor • avec panb de ccDcs de Denbigh fie Flim, 
fie tout Sbropshirc au delà de b Saveme, avec 
b VUb de Smewsbury. Mais il b fit â cette 
condition , que les deux Cadets , fir leurs Suc- 
cdTeurs tkodroient leurs Etats en fief des Rois 
de b partb Septentrionale de Galles, comme 
étant KS aînés, te bur en rendrobnt bomma- 
ee. Ses Succefieurs, iroiunt fon exempb» 
lubdiviferent kun petits Etats en pluficurs 
parties. De ttlb manière , que de hub Prin- 
ces tributaires , qui tirèrent à b rame b ba- 
teau duRoi Edgar furbRivicre dcD^, il y 
en avoit cinq du Pais de Galks. De cette ma- 
nière 1c Pais Septentrional de Galles fut pof- 
bde par pluGeurs générations de b prembrA 
branene, jufqu’à l’an ii 8 z. que Lbvclbn II. 
k perdit avec b vie, fit en fut dépouillé par 
Edouard I. Roi d’Angbrerre fit y exerçaquel- 
ques hoftilitez, qui lui attirèrent fur bs bras 
toutes les forcesd'Angbtenc.Lbvdlcnfe trou- 
vant trop fbibb pour combatre Edouard , te 
Edouanlde fon c6té n’ayant point d'envb de 
combattre contre des Montants , il fut con- 
venu enfin , par des Conuniflaires nommez de 
part fie d’autre, que Llevelkii joulroic d'une 
partie du Païs avec b ritie de Prince, durant 
fa vb ; fie que l'autre partie feroit dès ceretns- 
là mife entre te mains du Roi d’Angkterre , 
qui devicndrmt poirefTcur du tout , après b 
mort de Llcvclbn. Par ce Traité David Frere 
de Lbvelbn, fc trouvant exclus de b Succef- 
fion, pom fco Frtre, fie te Callob à fe re- 
volier. L’iffuë de cette révolte fut fitab 
aux deux Princes. Car David fut prb, te 
exécuté par te mains de b JuQice, fie Lbvel- 
bn fut tué, comme il fe cachoit, après b dé- 
faite de fon Armée , dans les Montas de 
Radnor. Sa tête ayant été mife au bout d'un 
pieu avec une couronne de panier, fut pqnée 
en triomphe por un Cavalier oarn ks rues de 
' Londres. AtnG b prédiélion de b forebrt 
fut malheureuicmeni accompib, fiebUgnedes 
Princes Bretons finit en Lbvelbn , apr« avoir 
tenu tête pendant pluGeun Gécte contre b 
puiflance d’ Angletore. Qyani aux Princesdu 
Pais Méridional , Us furent dcpouilkz de b plus 
grindepartic de bur Pays, pardes Ai^loisqul 
te attaquèrent de bur propre chef. Bernard de 
Newmark, Seigneur Normand, eut pour fa 
part b Province de Brccknock. Robert Fitz- 
Haymon, joint à d’autres, fc faiGt de celb de 
Glinorgin. Une grande pwb de Mont- 
gotTKry , tomba entre te mains cfAmulphe 
de Montgomery : fit une partie des Pros in- 
co de Cardigan fit Monmouth tomba entre 
celles du Comte de Warren & du Lord Mor- 
timer. Deforte qu’il ne refta rbn d'entier au 
pauvre Princt du Pais Méridional de Galks , 
^ Gnon 
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/mon U Province de Canxurtben • qai étoic tois furent pcir Afte du Pirkmcnt d^chrez uns ‘ 
trop peu de chofé pour (butenir (es drom. Il roéfDC Nation avec T AngIotre,rujctte aux m^- 
eflvrai, queCrymth* le dernier decesPrm- met L<nx> capable des marnes emplnis • & 
cesi recouvra une panie de Tes Hcats» maisni jouïCTant des memes Privilèges. De nunkre 
luit ni les ficnst n'en jouirent pas 1ong*tnns: qu’il n’y a prtfaitemmt aucune différence en- 

lui mourant bicn>tôt après > & fes demi fils t tre l’ Anglois & le GaHols, que pour le nom » 

Cymmerick & Meredith • ayant été &t$ pri- & k Ui^gc. Leurs Gentilshommes font élc- 
fonniers par Henri IL Cependaru les Gallois vez aum bien que les Anglois aursigdesPairs 
firent plulieurs temadm pour recouvrer leur du Royaume t & ik envoyem z^. Membres 
bbertc > jufqu'à ce qu’ik furent enfin entière- ou Dc^tez à la Chambre des Communes , fa- 
menc fubjuguez par le Roi Edouard. Powis- voir un pour chaque Province t & un pour 
Land, ou U Païs de Powh, tcHoba, comme chaque Ville cepitak : honnis Mertonerh , qui 

on l’a déjà die , en partage à Mervin k plus n’en envoyé qu'un , lavoir poirr la Province 

jeune des trots frerts, & qui étoit un Prince feukroent. Mais celle de Pembroke repare en 
vif & vaillant. Il demeura long-tems tout et>- quelque /â^on ceb, en envoyant deux Mem- 

tier l fes defecodans; maisenfinilen fut de- bres pour deux de fes Villes, favoir un pour 

iDCfiitMc par les Cximtes de Chefler & Shrews- Pembroke ic l’autre pour Haverford-Wen-. 
bqry , qui leur enlevcrent une bonne partie de Henri VIII. pour b commodité de ks Sujets 
Shropshirc, Plint, & Denbighdure. Il n’écoit Galkns, établit une [Cour pour l'adminilha- 
pas non plus ^ couven des entreprifes de b fion de b hifftce, ï Ludlow en Shropshirc, 
oranche aînée , ^ favoir des Princes du Pats fur le modellc des Cours de We/hninfler. Ht 
Septentrional die Galles , qui auroknt bien vou- il y a eu pendant foR lot^-tems un Gouver- 
lu s’emparer de ce Païs-IL Mcrediih ap Ble- neur General du Païs de Galles, fous le titre 
then fut le dernier qui le poflêda tout entrer, de Lord Préfident. Le dernier qui a porté 
lequel rmitant le nuuvab exemple de Rodri- ce titre étoit Charies, Comte de MaccWfirld. 

^e k Grand, le parta^ ^ (b deux fils. Ma- Après fa mort fOus le règne du Roi GuiUau- 
oock ffiourutivVinche^lbusk remed'Hcn- me, fa M^dié jugea i propos de panager ce 
ri II. A* Gryffith fut fait par 1 e Roi, Lord CouvemeiDCnt entre <kux Pairs du Royaume, 

Pcnris, le titre de Prince ayant été mis à l’é« avec 1 e titre de Lieutenant , l'un du Païs Sep- 
cirt. Cdui de Lord dmieura ^ b famille tentrional, & l'autre du Païs Méridional de 
pendant queues générations. Mais enfin Galles. £t ce Rq;lcfQcnt fubfifte eneme au- 
ayant été ^cinc par h mort d’Bdûüard, d<t- jourd’liui. 

nier Lord Powis de b race de Mervin duedeé GALLES (le HoovitAv Pays oi^Con- 

det femmes, le Roi Charles I. le renouvelU trée de l'Amérique. Les Anglois ont voulu 

dans h perfonne du Chevalier GuilbomeHcr- donner le nom de Pays de Galles \ cttte Cor- 

bert de Rod-CafUe, defeendu d'un Comte de trée qui eftportmée par k Détroit dcHiidfon. 

Pendxoke. A b fin du t). fiéck, le Rot Tk cm appcilé le Pays fiméau Nord de ce 

Edouard I. fu^ugua entièrement le Païs de Détroit Kiw NotrsrwAttcs, A ce qui en 

Galles, lequel il imuifiten Comtés, oaPrtv c/l au Midi NewSouthwalles. Ceocmkr 

vinces i b manière d’ Angleterre , en établir- s'appelle fur ks Canes b Terre de Labndor, 

lânt for chacune un Gouverneur Angbis.Mab & on nomme Tfle de Jaques» l'I/le qui bor- 

un jour ayant témoigné qu'il avoir dcfTcin d’é- de k Détroit de Hudlon vers k Nord. 

nblir un kid Gouverneur fiir tout le Païs, 8c GALLESE *, Château 6c Boiiig d’Italie « 

voyant OM b chofe ne leur plai/bit pas, il fit dans TEtac de l'Eglife fiir IcTi^dansb Pro- Cdti. 170/. 

venir b Reine â Carnarvan, où elle accoucha vicice du I^rimotne, aux Confins de l’Om- 

d'un Prince. Enfiiiec il envoya quérir lesSei- brie, avec titre dcDurhédinslaMaifond' AL 

gneun Bretons , & offnt de leurdonner un temps,cnrreCUtàCanellana au Midi&Horta 

Gouverneur né dans le Païs de Galles, qui ne au SepeentrioQ, environ à cinq milles de cha- 

parioir pas un mot d'Angkûs, 6c donc b vie cime & â vingt-cinq milles de Rome, vers le 

boit fans reproche. Ces Scigneun ay’ant dé- Nord. Voyez FESCENNtA.Qiielques-uns écri- 

ebre qu’un tel Gouverneur leur plairort beau- vent Galese. 

coup , k Roi nomma Edoüard , Ton fils nou- G ALLESIUM , Ville des Ephe/îens, k- 

veOement né, pour être leur Gouverneur. Et Ion Etienne k Géographe, qui rKunme aufli 
depuis ce tems-U ks fils aînez du Roi d’An- de même une Montagne. Phavorin en fait 
gkter re cm toûjours porte k titre de Princes au/fi mention , mais il écrit par 

de Galles , 6c le Païs cdui de Principauté. Mats un A. 

les Gallon fkhex d’avoir perdu leur Idierté, GALLESTUS Mons, rcajubuc, Mon- 
ne purent le tenir dans tes bomesd’une entière tagne dont park Gregons cité par Ortelius. 
obeïffànce. Sous le r^ne d’Henri IV. ik Ce dernier foup^onne qu’elk devoir être aux 
prirent tous ks armes , comme je l’ai d^ dit , envirofts de Conflanrinc^k. 
tous b conduite de leur fameux Chef, Owcn GALLETI. Voyez Caletbs. 

Gkndover , & il fut diffieik' de ks réduire, GALLEVA. Voyez Caiieva. 

Mais loriqu'ik virent Henri VII. fur k Trône GALLEVESE» petit Pays de France dans 
d'Ai^leterre, eda leur plut beaucoup, & ik b Brie près de b Rivière de Marne, on l’ap- 
fe fournirent Tokmriers a lui, comme étant du pelle autrement h Brie pouiUeurc; clk e/l en- 
bng Bremn , & un Prince en qui ik voyoienc tre b haute Brie , b baffe Brie 8c les Pays Rc- 
accumplie b Prophétie de Cadwallader dernier mois A Soiflbnnob, A a pour Ville princi- 
Rcn de Bretagne, que k Breton r^e- pak Chârcau-Tbierri. Mr. Baudrand ^ dit â £<1.170;. 
roit encore cq An^ererre. k remic fui- qu'il lêroit impoffibk d’en tnen marquer ks 
vant , qui fut cdui d’Henri VIII. k Gai- bornes , parce qu’il y a long-temps qu'on 

n’en 
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n-tn fait pim imMion. Ct Pays * F*“ 
pris au Ptuple i Ptolumct & c» 

tire fon nom. Cet Auteur ayant porK 
dt Peupk dont lï Capitale nommée ilofs 
mmaa a prit le nom avec le temps . ajoute qu'a- 
ptis les MeUc! veis la Belgique ctoient lea 
Variicaffiens dont la Ville ctoit ASteangio, 
Naqutpac que fes Interptftes prennent pour Ne- 
mouis. Voyez NmMntgm pWirqÿûtw. H 
eft aifé de voir W chemin que ce nom a fut. 

* De Vadicallc* s’eft fonné yadie*JJini ; enfuire 

en ttanfpoünt cet deua Lettres o «t e, on a 
dit Ctdmaiw i & enfin le d a dté cl^e en 
/ g comme dans , Oc*dd &c. dont font 

venus P^tiwii Cig^t Ac. 

La GALAVESE.ou GALLivasa, com- 
prend aujourd’hui un Pays qui eft en panie 
du Diocèfc de Meaua i en partie de cetiu * 
SoilTons , mais la plus glande pallie eft^du 
A Kotit. Dioeife de Chaalons. Hadrien de Valois en 
Oill. conclud que /*i«w>A/«t uc peut 

«tre que U Ville meme de Chaalons, Voyez 

VADICASSaS, . „ , ■ n 

I. GALLI, nom Latin des Gaiiloii , Peu- 
ples qui hahitoieut les diveisPays auzqueh le 
nom de GmIIU ctoii commun, tant en dc^ 
qu'au delà des Alpes & dans l’Afie. Voyez 

CÀALL1A & GaVU*. 

A. iL J a. CALLl ^ petites Ifles, ou Ecucib 
d'IiaUc au Royaume de Naples dans la Mer 
de Tofcanc , fur la côte de U Principauté Ci- 
tericure avec un petit Clûtcau pour leur fure- 
té. Elles font dans k Golphe de Salemc en- 
tre la Ville d'Amalfi & fc Cap de Minerve. 

G ALLIA, quoique cenomijtin ficrnhc 
proprement U Gaule, il ne laiffc pas d avoir 
des fi(piificatiottt bien differentes dans les Au- 
teurs Latins qui Vont emptoyc pour defigner 
des Pays très-éWgnei les uns des autres. Je 
renvoyé au mot Gaule les divifions de b 
Gaule proprement dite. Je remarquerai feule- 
ment ici « quelle manière les Romains divi- 
foient ces diffi«nts Pays. 

I. GALLlA, lorfqu’ilcftqucftion deVA- 
fie,fedoir entendre de cette partiedeVAficnn- 
neurc que Von tppdb enluite b Gauatie ,du 
nom que les Grecs donrwieot à toutes les Gau- 
les. Elle eft aufli nommée CALLocRjeciA. 
Voyez Galaxie. , 

a. Li Gaule comprift etitre les A»p« . la 

Pyrenées.VOcéan & le Rhin etoit b Gaule 

propre & ce que ksRomaiosappeUoientOAL- 
aiA Transaleina. . 

Oo U divifoit en IV. pniB,&v<«rl.C-ijt 
AVJ.A«,y..G.zMA NA«.o«A»tic-^G«* 
Galua Acuiitaiuca. U 
Liamtip, on Ohific, LooDOItE»- 
•ts/vc ^EI-T'e^* & enfin b CuttU Bilgiipit, 

Gmb''N“honnolfc fut foumife b 
memiere pu le! R-omiins. Scs hrintiiit! pot- 
Sent utTrone de h.nt * chiufié nomme 
Sr.c. ouBrAit.» d'où eft venu b mot de 
eneote ufiié en que^ue! 1™vtnce! ifc 
Frmoe Ccb donnl heu d'ippcller te Pjy! 
Gazzia Buaccata. Ib miuifiitut cetB 
MTtic en Province Romaine, c'eft pour cela 
^•dle eft nommée Pzovinci* Ro» ana. 

4 . Les trois autre partie de b Gauk l ranl- 
alpine font profwemcnt ce que Cebr ^c b 
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Gaule dai» laquelle il ne comprend point U 
Province RomaiiK, ou b Caiile Nirbonrwifc 
Comme b$ habitam de c« parties de b Gaule 
biffoient croître leun cKcvcuz , ooappclbleur 
Pays Gallia Comata , ou b GomU Cbc- 

. j-r -1 

5. Le Gaulois, comme nous le allons au- 
Inuijpancrcnt ks Alpe & fc rendirent maîtres 
d’une partie de Vltalic à laquelle ils donnerent 
leur nom, Cette GjuU fut nommée 0 _/Â/jpf*r, 

Gallia Cisalpima » ceft-à-dire, en de^a 
des Alpes, par report aux Romains qui fcur 
donnèrent ce nom. 

6 . Le Pô partait cette nouvelle Gaule 

et) deux parti», ce qui donna lieu de divifer 
cette Gaub Italienne en deux; favoirenCéUfîf 
4M dec4 Jm Pi, par raport à Rome, Gallia 
C ispADANA , & en Cm»U au Jtlà dm Fi, 

Gallia Transpadana. 

7. Cette Gaule en Italie fe conforma à b 
nwxle des Romains pour ks habits. Elk porta 
comme eux une fone de Robe longue que 
l’on af^lloit 7 i/v» au lieu tiuc ks habitons de 
b véritable Gaule portoient d« habits courts. 

Ce fut l’Origine ou nom de Gallia To- 
c.ATA que l’on donna aux Provinces d’en de- 
^ ks Alpes , pr oppofîtkm su furnom de 
Braccata donné à b Gaule Narbonnoife. 

8. On dilHngua aufli ces deux Cauks pat 
ksnoms de Citerif.ore & Ultérieure. 

Gallia Citerior , fignifie b Gaule 
Cifalpine, & Gallia Ulterior , eft b 
Gauk conquife cofuitc & Gtuéa au ddà da 

Alpes. VI. , • 

On peut voir au itiot Gaulé ks ancKtines 
divifions de b Gaule qui eft entre ks Alp«, 
k Rhin, VOcéan , & ks Pyrenéa. 

GALLIACUM, nom Litm de Gail- 
lAC prite Ville de France dam V Albigeois. 

GALLIANI Saltes, c’eft ainfi quckP. 
Hatdouin Ut dans Pline * & non pas CÆam, 

SaUui , comme a lu Ortdius & quanticéd’au- 
tres. H s’agit d’un Peuple nommé GalUau» 
sJtts, & ap^é aufli /l/fuinatts, & non pis 
d'un bois. Ce Pays étoit dans b vm. Rc- 
rion de l’Italie. * Lcaodfc croit que c’eft pre- d 
faiiemcmCALBATA & Hcrmobus ajoute que 
cc lieu eft voifin de Forli. 

GALLIATA ** nom Latin dune Abbaye* «»«« 
d’îulie aux Confina <fc l’Emilie , au h» de 
l’Apoanin. Sr. Ilar né en Tofeane, fe retira 
vers l’an 498. âge' de dix-fcpi ans dans une 
Solitude du Mont Apennin près de b Rivieie 
de Bcdefc fur ks Confins de VEmilie, mûnte- 
nant b Romane. Il s’y fit une grotte & une 
Eglifc au deflus. Un riche Seigneur de Ra- 
venne qu’il avoit guéri d’une pofleflioo , & 
converti à b foi s’étant retire auprès de lui 
avec fes deux fils lui donna quelques tenes 
qu'il avoit dans k voifinage de fa foficudcpour 
bdtir & doter un Monafbre. Cc fut 
l’Origine de b célèbre Abbaye de Galliata qui 
étoit k nom du Vilbge k plus proche de cct 
Hermitage ti qui s’eftappellc d^isSx. Ilar 
du nom de fon Fondateur. Elk eft devenoe 
fl riche 9 c fi puilTanic dans b fuite des temps 

3 u’on a vu juTqu’à trenic-fix groffes Paroiffes 
ans ù dcpcndance 8 c que l'Abbé étoit Sei- 
gneur de prefque toute h Vallée & d’un rrès- 
pand nombre ik Bourgs & de Vilbgcs. DeU 
* vint 
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viol le reUchcment» puKl'extiivSiondel’Ef» 
prit ^'humiliic » de pràitence & Je Pjuvretc 
quek Fondateur Ibr y avoir fait régner. Les 
Abb» s'étant faits commcndacaircs <é regarde* 
mu comme des Princes Tempor^, julqu’à 
lever des troupes & faire b guerre fous leur 
Bannière. Mais enfin l'Abinyc fut rcmilê 
dans b regubrité au xv. (iccle & donnée aux 
Camakiules. 

GALLICA» ancienne Ville de Rithynie 
dans l'Afie mineure. Voiez Callica. 

GALLICA Flavia , ancienne Ville de 
rEfpagne Tarr^noifê au Pap des Ilergetes, 
«l.t.c.6. Ptolomcc.*. Voiez Fraca. Voier 
Gailicv». 

CALLICA Via* Grand Chemin public 

* ^ Italie. Frontin ' en fait mention. Il étoit 
dans b Campâiûc& traverfoit les Marais Pomp- 
lins. 

GALLICÆ PAtunes, Vitmve, fi nous 
en croions M^nus Niger» nomme ûofilefond 
du Golphc Adrbtiquc» oîi Venifê cfi fituée. 
Ortelius ooii que ce font les Lacohes db 
Venisi. 

eOful. GALLICANA Statio *, Lieu parricu- 
lier de b Bîthynie. Metaphrafte dit dans b 
Vie de St. Artemius que Confhncc femme de 
rEmpercur Gallui mourut en cet endroit. Vo* 
yez Callica & Cakos Gallicanos. 

GALLICANO, Bourg de l'Etat de l'E- 
gltfe en Italie dans b Campagne de Rome à 
deux lieues de cette Ville du côté de fOrient» 
À êamJréuJ entn Pafefirine» Zagarolo & Tivoli. ^ Il a 
EJ. i7of- Principauté èc a apponenu à b Mûfon 

des Colonnes *^is i celle oc RofpigUofi. 

GALLICANTUS *, nom d'un Monaf- 

* d'Efpagne en Caiak^ne près des murs de 
^jP P-4*r- Girocine. Il eft de l'Ordre de St. Benoit. 

CALLICANUS, Massicus & Gau* 
RUS» font timsnoms fynoDymes d'une Mon- 
tagne d'Iulic ^Q$ b Campanie keiireafe. On 
l'appelle prcfcnteifltnc Gf.rro, au Royaume 
de Napks dans b Terre de Labour. Les noms 
de MÂfficm & de CMtnu fc trouvent cmplo- 
•f Asrar.i. yçi Cicéron Tite-Live Stace, & 
' L»i e « Sequefter. Plutarque dans b Vie d’An- 

g •*•*■*♦• nventionde Mons Gallicanus; 

* ^ , 8f Cicéron * dit GéUkéiau SéltMt. MaisTite* 

une Montagne nommée Calli* 
cvLA dans ces Cantons auprès de CjfiÜMum. 
Voiez Massicus. 

GALLICII. Voyez Callaci. 

GALLICINUM » ou Gallîmicum. 
Voiex Callinicon. 

GALLICUM» Amonin met entre Sarra* 
goce & Huefea un lieu nommé Gsiliemm » ou 
CiUligmm ; c'eft dans k Route d'Afiorga à 
Tarragonc. 

Cé/krtd 

CdUkMm » M. P. XV. 

Bmimdmt M. P. xvitt, 

Ofidm, M. P. xiio 

Ce Q’cfi pas p rop rement un lieu > mais une 
Rivière nommée Flumen Gallicom, ou 
CdlUcut F 7 «vmw* aujourd'hui le Gallego; 
qui paflc à Huefa & coule au Midi pour fe 
^dre dans l’Ebre près de Sarragoce. Cette 
^viec n'a rien de commun avec Ctdtk* fU- 
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tfU , fi cette demiere efi prefînteroent Fr4»d , 
comme on le croit. Ce uc fauroic être non 
plus fur les bords de cette Rivière qu' étoit le 
Galloru.s) Forum d'Antonin. 

GALLICUS *, Ck Grec Porte Galati-« 
cus^ Sinus» C»olphede b Mediienitméc k ?•*»*• 
long des cAtes de b Gauk» ob eft l'Embou* 
chure du Rhône. Les Anciens appdioient 
ainfi k Golphe de Lyon » mais ils diftin* 
euoiem k craml Golphc 8c le petit. Ib appel- 
îoient grand Golphe » Géiticmi Sttus Majot, ce 
Golphe pris dans toute lôn étendue 8c petit 
Golphe GtdücMt Sûmi Aiimr , b partie ac ce 
C^he qui eft vmfinc des Pyrenée*. 

GALLIENI SepuLCHRUM» k Tombeau 
de l'Empereur Gallien étoit en Italie dans la 
voye Apprenne ï tx. milles de Rome» félon 
['Hiftoire Mêlée citée par Ortelius. 

I. GALLIM iOu'*ÆcALLtMtOuAcAL* k 
LA ou Æoalla » Vilk de la Pafcftine au 
delà du Jourdain i à l'Onent de b Mer Mor- 
te» dans bTene de Moab. Eufebc* bmec à ijtjrft,. 
huit milles d'Ar ou d*AreopoUs vers le Midi Aotis>I.t4. 
&b nomme Acallim. . 

1. GALLIM »Vilbgede b Pakftineau voi- "* ™ 

finage d'Acaron". • . 

I. GALLINARIA Insvla *» nom La* v^t^a- 
tin d’un rocher » ou d’une petite Iflc de b *"• 

Mer de Genes aux côtes de b Ligurie» près 
de la Ville d'Albet^c d’où lui eft venu k 
nom dTsoleta d’Albenca f. C’cftklieu p-rp8. 
de k retraite de St. Martin > durant l'exil de t 
Sr. Hitdrc. ' 

a. GALLINARIA Silva» Forêt d’Italie 
dans b Campanie» dans k Golphe de Cumes. 

Stnbon ^ dit qu'elk étoit ûns eau & ftïlon- . i* p.»4^i. 
neufe»& Cicéron dit dans une de Tes Lettres': r l.p;£piu! 
j’arrivai hier à Cumes. . . Marcus Carparius *3* 
étant venu au devant de moi» dans b Forci 
Callinaria. C'eft par raport à cette Forêt que 
Juvenal dit * GnÜiturid Pùuu, Cette Foret , Sui,.*. 
donc Str^aon parle comme d'une retraite à vo- *. 107! 
kors fubfifte encore & s’af^eOe U PtxttM tU 
PtariA. 

I, CALLIPOLI *» Vilk d'Italie au Ro - 1 ttuéranj 
yaume de Naples datns b Terre d'Otrante,fur ÊJit- 
un rocher efcaipé » fur b côte du Golphe de 
Tarentei elle m petite» mais forte» étant en- 
vironrsée de b Mer de tous cotez , 8c elle ne 
tient à b Terre ferme que par un P^e de picr* 
rc au bout duquel il y a un bon Fort. Etk a 
un Evêché Suifngant de l’Archevêché d'O* 
crante» 8c un Port qui a été autrefois fort bon» 
mais que l'on a gâté depuis plus de deux fié* 
cls. Elk n'eft pas éloignée de Nardo. Elk 
eft à vingt'cinq milles d’Otranteau Couchant 
8c i trentc-fixde Tartntc au Levant d'Hy- 


a. GALLTPOLI, Vilk de b T^uieen 
Europe dans b Rotrianie fur k Détrcnt auquel 
clk donne fonnotn»à rEmbnuchuredebPro* 
ponride. Elle eft fituée dans une Prerqu’ine 
qui a deux Ports» l'un au Sud l'autre au Nord. 

On y compte environ dix milk Turcs: ) 500. 

Grecs» un peu moins de Juifs* félon Mr.dc 
Toumefôit ’. Sdon Wheler * il y a douze , voj-ajje» 
mille Turcs 8c quatre à cinq mille Grecs 8c T.t.p.irS. 
beaucoup de Juifs. Gemclli Caneri * nbbar 
beaucoup du nombre des habitant qu'il réduit 
i fix milk tant Grecs» Juifs que Turcs cm* 

£ plo 
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nV>ycz b pltipart à <àirt des ft&hes qui foot 
jbn bonna. Thcvenot la trouve âifli mal 

* Voyip peuplée & dit * qu’on n’y voit quafi perfon- 
duUniK ne que dans les Marcha. PluCeur$Gitcs,pour- 
P-”' fuit*U,y demeurent qui pour b plupart ven- 
dent du Rakioueaudcvic t fcsportesdc leurs 
ituifons ne font luuics que d'environ deux 
pieds & demi , & ils ks font aioH aftnqueles 
Turcs n’y puiffent entrer i cheval, comme ils 
font ailkun quand ils font yvres & où ils 

. _ . îtnvcrfcnttout. >• La Ville eft accompagnée 
de deux Bayes au Nord & au Sud, pour les 
Galère & pour les Vaiflbux. Elle eft plus 
belle dehors que dedans comme b plupart des 
Villes de Turquie , car les Mofquées & les 
Bcrcftiins, ou phees où l'on vend les Mar- 
chandilcs, ont leurs dômes couverts de plomb 
qui font un fort bel afpeâ avec les minarctsou 
hautes tours d’où ik appellent les Turcs à b 
prière & avec leurs baux Cyprès qui font 
planta parmi les nuilôns. Mais les maifons 
font bilfe, bâties généralement de bois & de 
terre. Les rues font étroites & ibuvent cou- 
r vertes de bois pour les deifendre du SoleiL La 
Ville n’a point de murailles, ce qui eft com- 
mun «tx Ville de Turquie qui ne font pas 
Frontières. Il y a d’cxccllens meloas d’eau & 

* 7>É»«. en quantité.. * Le Bazar ou le Bezeftein eft 

ftrt Voyage une Wle maifon i pluficue Dômes couverts 
T.t.p.i;;. Jç sc pe(fe pour le plus bel édificedeb 

Ville, laquelle d’aillcun eft défendue feulement 
par une vieille tour quarréc. 

* Callipoli fut b première Ville où les Turcs 
iJÏJU'* fc cantofiflCfcnt en Europe. La fituatioo de 
^178.' cette pbee eft fl favoeablc pour paflicrcnThri- 

cc que les Princes qui ont eu des vues fur cet- 
te Province ont toujours commencé par fc ten- 
dre maîtres de cette Ville. (Elle eft ancienne 
& les Ciecs l'ont connue fous le nom de Câl^ 
liMUs.Vatcz CattiPOtis 5-L’Itineraircd’An- 
tonin b met ) xxiv. M. P. d’^hrodifiade & 
compte de Gallipolis où l'on pafloii IcDctrMt 
jufqu’i Laroplique en Afieixx. ftades de tra- 
jet. Cette Ville ctoit Epifeopak & elk eft 
marquée dans b Notice « Hicrocks & dans 
celle de Léon k Sage , entre les Evecha de 
l’Europe Province de Thrace. Elk eft mar- 
quée dans b même Province par Conftanrin 
Por^yiogcnctc *.) Elle fut le partage des Ve- 
' nitiens après U prife de Conftantinopk par les 

Latins M mais Vatacc Empcmir des Grecs 
f puhmtr,'. faifoit (a refidcoce à Magnefie du Mont 
1.1 J.C.14. 5ipyi€ cunt en guerre avec Robert Comte de 
Co^enay, quatrième Empereur François l’af. 
fit«M, b prit, & b mit à feu & à fang en 
Les Catabnsquife Cgnolereot en tant 
de rencontre dans b Grèce, fe fortifièrent ï 
Callipoli en IJ06. fous Roger deFlor, Vice- 
„ - Amitil de Sicile. * Après b mort de ce Ge- 
Ib 5 “ nwal, alTafliné i Conftaniinople contre U foi 
donnée & k ferment que l'Empereur Andro- 
oic avoil foit fur l'image de b Vierge peinte 
par St. Luc, ks Efpagnobaflbmroerem b plu- 
part des Bourgeois de b Vilk fie s’y retnn- 
chcrent fi bien que Michel Paloologue fils de 
l'Empereur fuioWigc d’en lever k fiege. Rc- 
,11^ Montaner , 8c ks femmes des Catabns 
donc ks maris étoient ï l’Arniéc qui tenoie b 
Camp^. s’y deffendirent fi gencreufement 
contre Antoine de Spinob qui forma un fécond 
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fiége pir ordre de l’Empereur , que les Génois 
forent contraints de (c retirer : Enfin ks Ca- 
tabns perfuadez qu’ils ne pourroicni pas fefou- 
tenir long-ccn^ dans Callipoli , en nferent ks 
fortifications en 1^07. Ainfi Soliman filsicafvt'’. 
d’Orcan en eue apparemment bon marché en 
1^57. car b Vilk écoit encore démantelée, fie 
l’Empereur * Jean Pakobguc , pour fe con- i jf—^ f 
fokrde (à prife dit qu’il n'avoit perdu qu’une Tank, 
cruche de vin fie une étable è Cochons , fâi- 
font fans doute allufion aux Magazins de vi- 
vres fie aux Caves que Juftinien y avoir fut 
biiir non kukmeat pour rentretien d’une for- 
te garaifon , mais pour edui des troupes qui 
devoknt garder le Pays ^ Dans b memevuë a Ptwm.A 
ect Empereur, félon Procope,fit revêtir Galli- 
poli de très-bonnes murailles. Bajazet I. con- ^ 
noilTant l’importance de ce pofte pour pafferde 
Prufe ü Anorinople qui croient en ce temps-U 
ks deux Capitales de l'Empire Othonun, fit 
reparer Callipoli 'en i^pt. Ü b munit d’une I Dmtju 
grofle tour fie y fit faire un bon port pour 
Fcntretien de ks Gakrcs. ■ Muftapha qui é-*' 
toit un de fes fils, ne manqua pas <te s’en fai-” 
fir après b mort de Mahomet I. afin de bar- 
rer l’entrée de l’Europe è Amumh I. fon ne- 
veu fie k^rime Succeflèur è l'Empire, mais 
celui-ci reprit Callipoli fie Andrinopk où ü 
fit pendre Muftapha. Les Génois facilitèrent 
è Amunth k paftage du Canal. * Duras rap- a e. tf. 8c 
porte que ce fut fur les Vaifieaux de Jean A- «7. 
dôme Podeftat de Pliocéc b Neuve ; mais ce 
Podeftat malgré b jeunefiè profita «M’occafîon 
en habik hemme. Au milieu du paflâge il 
demanda au Sultan l’acmptioirda Tribut que 
ks Génois payent tous ks aœ pour l'Aliin de 
Pbocée, & il l’obtint } Chakondylc * ne prk^ I . 
pas ck FA 1 un,nub il aifure que ce palT^ ne 
fe fit qu'à force d’argent , fit Leuoebve * ajou- • fànjr^ 
K qu'Amurai ne donna pas moins d'un <ùtcatH|[f-iar. 
ou deux pour chaque Soldat. 

GALLIS, Municipe d’ftaiie, félon Froo- 
tin de l'Exempbirc de Nanftus. Ortdius con- 
jeâure que c'eft U même chofe que Callrs. 

‘Vokz au mot Ad l’Artick ad Caiem. 

CALLITÆ, peupk d'entre les Alprs fie 
l'un de ceux dont Augufte triompha, félon 
Pline P l.].ca«^ 

GALLITALUTÆ, ancien peupk de 
l’Iodc au voifinage de l'Indus,fdonKmcine^.1 l.fi. c.m.' 

T. GALLO, (l'Islë si) Voîa Isle. 

Z. GALLO. (Capo di) Vokz Cap. 

GALLO*, (Montb)ouSanta MA- rSu^»^ 
RiA IN Gallo, Bourg d'Italiedans l’Etaide®^*- 'W- 
l'Eglifé, dans b Marche d’ Ancône, vers ks 
Fronticrcs du Tronto » fie ks Montagnes de 
l’Apennin, à trois ou quatre lieues d’Afccdi. 

4. L’Islb, ou les Isles db GALLO. 

Voia Galli z. 

GALLO-GRÆCIA. Voyez Galatib. 

GALLO-LIGURES, fieLioY«, félon 
Straboo * ancien peupk de b Gauk Narbon- , !.4.p, 
noifé. Ils occupoiem b Provence fit partieapl> 
du £.ac^ufidoc ; car Suidas kur donne Agde 
qui eft ^ cette demiert Province. Ariftote i» Mmi> 
les nomme Cbltoliovi. r»»éi. 

GALLONIANA. V«a Mansio. 

GALLORA, ou Caméra, Lieu deU 
Tofeane fur une Rivière de meme nom. 

GALLOWAY , Provinec Meridionak 
d'E- 
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d'EtfoiTe ivec tUre de Comté; en LatinCAt- 
LoviDiA a elle cfl unc des plus confidnabks 
Provinces de ce Royaume fur b ^lcrd‘Irlu^• 
de •» qui b Inl^ au Midi & au Couchant. 
Les Provinces ix Carrick & de K»Ic b bor- 
nent au Nord » & celle de NithKblc b borne 
deïcr*** ^ l’Orient, b Oc cft fertile en bled 8e en 
Bm^rw^T. & remvquable pour b bonté de fk 

a.pa JO. bine & pour Tes chevaux qui quoique petits 
font de fatigue. L'avoine qu'eUc produit eH 
petite I mais ferme. Ses Lacs font remplis de 
poilfoos 8c abondent furtout en Anguilles. 

L'air en general y cft bin » & le Pays pleiit 
de Collines» nuis non pas de hautes Monta- 
gnes. Cependant il y en a trois d'aOra hau- 
tes» favoir Cranbs-Mook » i l’Embouchu* 
rt de b Crée» Marrocx qui n’en eft pas 
loin» 8i CREroLD i l'Embouchure du Nith. 
Cette Province a donne le dm de Comte 
à une branche de b famille des Sruarts. 

Les meilleurs Pons de b Province de Gal- 
loway font» 

Kirckobright» Loch-IUan» 

GarveUin» Port-Patrick. 

Le premier eft parfaitement Inen lïtué fur b 
côte Méridionale j ï l’Embouchure de b Dée. 
Allard écrit ce nom Kir^ftherij^t. 

Les autres Villes les plus remarquables 
font» 

Wigton» Witehora OU Wiihem» 

8c Stanraver. 


i. GALLOWAV, ou 

w 11»» frtf. GALLWAY *» Contrée d’Irlande dans 
de ririi^. b Province de Coonai^ht avec titre de Coen- 
p. i8. cé.EUeeftboméeil'Elfparuneparcie du Com- 
té du R.oi 8c de celai de Tipperary dont le 
Shannon le fepare » 8c par une partie de Rof- 
common ; à l’Ouefl par l’Oc^ ; au Nord 
8c au Nord-eft par Mayo & Rofeommon 8c 
au Sud par Thomond. Sa loi^eur e(l de 
8a. milles & fa brgeur de 48. Ce Pays eft 
abondant en Grains & en Pâturages» de forte 
que le Laboureur & le Denm y trouvent leur 
prohe ; on le divib en tux-fept Baroniis» 
uvoir» 


Ballinanaoen» 

Roflê» 

MoyculUn» 

Chre» 

Donnaroore» 

Ballimoce» 

Kelkhanne» 


Tiaquin » 

Kilconnel» 
Clon-Mac-Oven » 

Lough-Bre^h » 
Kilcartan » 

Les deux Iflesd'Arran. 


n y a dans ces deux Illes deux Villes 8c trois 
Bouigs qui achèvent le compte. Les princi- 
pdes villes de ce Comté font» 

T wam Archevêché» Aihcnrée » 

Gallway Capiale, Clonefart» 

« Poitunuy. 

La Baye de Galway eb un gimd Golphe d’Ir- 
lande » au fond duquel eft Htuée b Ville qui 
lui donne le nom. Ce Golphe efl de l'Oc^ 
Occtdeoul au Couchant de l'Irlande. On 
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trouve i l’entrée de cette Baye les ides d’Ar* 
ran; & on y entre par deux pafles principale»» 
dont celle qui eft au Midi des deux Ifles eft 
nommée c’eft-à-dire b paife du 

Sud ; celle qui eft au Nord des deux iHcs 
s’appelle b piOc de St. Grégoire. Smu Grtn^ 
rit Stimd. 

GALLWAY * » Ville d’Irbnde» dans k j Eut pnlt 
Province de Conrai^htau Comté de Gallway de llrlandr. 
donc rilc eft b Capitale. On b nomme aulfi ^ 
Gallive. Cette Ville a un Si^ Epifcopal» 
un Marche public & envoyé fes Députez au 
Parlement. Elle eft lituée i dix-fept milles 
au Sud de Twam 8c à loa. miResi l’Oueft 
de Dublin. C’eft unc Ville ti^foite» pro- 
pre» & riche» qui pafTc pour h troinàm» ou 
meme pour b féconde entre toutes celles d'ir- 
bndc. Elle eft prefque ronde & reilcmble à 
une cour bâtie de pierre de taille. Elle eft prés 
de l’endroit ob le Lac CoRaes iê jette dans b 
Mct 8c tout livrés d’un vafte ôe bon Port 
qu’on nomme b Baye de Gallway , & qui 
peut Contenir une nombreulê Hotte de gros 
vaifTéaux. Elle eft fî bien fituée pour le trafic 

Î u’on b regarde comme b meilleure ViÜa 
larchandc qu’il y ait dans tout le Royaume» 

On dit qu’un étranger demanda un jour i un 
Irbndois en qud endroit de Gallwû étoit l'ir- 
hnde. Guiluume lit. crà Mr. MifTué plus 
coorui fous le nom du Marquis de Ruvigni » 
d’afaotd Vicomte 8c enfuite Comte de &11. 
way. A tseuf milles ï l’Eft de cette ViDc eft 
Atnenrée. 

CALLUCIUM,lieo d’Italie. Platine dms 
b Vie des Papes • dit qu'après b mort de Guil- • 
bume . Duc de b PouUlc & l’cxiioftion de 
toute b pofttrité de Guillaume tb Guifcaid, 

Innocent II. étant deebré Pape decbn b guer- 
re à Roger fîk de Roger Roi îe Sicifc qui 
vouloit envahir cette fucceflion. Ce Prince 
étoit venu camper auprès de Sai^enzuno (au 
mont Cadin) il l’en fit partir» prit cette Vil- 
le 8c adi^ Ro^ m Gêümci» , ou Gedutït, 

Mais Guilbume Duc de Cabbré arrivant » a- 
vcc des Troupes , livra unc Bataille , délivra 
foo Perc & prit le Pape avec tous les Cardi- 
naux qui éuneot k l’Armée. Ce lieu de Gal- 
lucium devoit être peu éloigné de St. Ger- 
main, & du mont Cadin. 

GALLURA , on appdioit ainfi autrefois 
un Canton de b Sardaigne qui avoit fes Princes 
particulière, fous le titre de luges. C’eft pre- 
fentetnenc b ponie Orientale de b Province 
de Lugodori On y remarque encore dnix 
petites ronrrées qui ont coowvé k nom de 
Gallura, favoir 

Gallvra db Gbmtkîs» 

8 c Gallvra 01 Posaoa. 

GALLUS» ancienne Rivière de t’Afie mi- 
neure. Elle tombe dans le Fleuve Sar^ » 
nuis les anciens ne s'accordent pas fur 1e nom 
de U Province oh elle couk. Cbudien * dit fa £iun^. 

4».V,»4l. 

Dûuépwe/wfdW 

Sa»(4riti)i0 , «rrei pur» tfm gttrntt <JtÜi 
^•t , deftrtur si tflis Pmi. 

Hine dit qu’il étoit de b Gabtk : Les Ri- 

n a Vieres 
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vicm qu’il y a daiw cette Province font, outre 
celles que )’ai oorora^i le Sangar 8c le Gatlua 
dont les Prêtres de CyMc ont pris leur nom 
« I-i.e.tt. deC?4/frr. Hcrodicn * "dit : aiitittois les Phry- 
ciens cckbtxïient ) PdTmus les Oq;ies fur le 
oixd du Gallus qui coule auprès de U Ville 8c 
duquel tirent leur nom les Prêtres de ta Déef- 
k qui font châtiez. Etierme le Géographe 
dit que le Gallus c(l une Riviere de la Phry' 
gie» il apute qu'en le nommoit autrefots Te> 
rias» Tiipwc. Ovide dit dans fcsFaftes» 


/mer , dit, viriÀem Cjit/e» âltds^ CtUmu 
Amitii it infâtu t mm'w Odlùu» Mtjiu, 

or il cil certain que la Ville de Ct^mu , ctoit 
dans b Phiygk. Il explique aulTi-tôt répi- 
thcie A'InJtnJet qu'il donne è l’eau du Gal> 
lus, par ces mots 


M.4. ». 
jtfj. 


Qui tibil , huUfwrk, 

quiconque en boit entre en fureur t & c'é- 
(oit en buvant de Tes eaux que les Prêtre s de 
Cybclc devenoient furietne 8c fc privoient des 
< l.fi. panics conlâcrccs Ik b génération. Strabon * 
paibnt du Sangar dit : C'ell dans ce Pleuve que 
le perd le Gallus quia fa fourcc auprès dcMo> 
dra dans b Phrygic de l’Hellcrpont , b meme 
que la Phrygic tpiilcte ou ajoutée. Ccb ne 
nous en apprcod gucrcs mieux la pofirion, car 
IVlodn elWmcmc n’efl gueres connue. 
GALMODROüSl , ancien Peuple de 
J rindc au dcl) du Gange, félon Pline 

GALONATIS Pvndus , ou Gaiona- 
Tis, ClÛTeiii d'Afrique quelque part vers b 
Mauritanie Tingitane. Ammien Marcellin en 
r L tÿ. fait mention *. 

fuufM GALOPE*^, Cla) ou b GoLfEN. FJ- 
CiTi: de le a fa Iburce au Duché de Limbourg, au ViU 
LiiuLxiurg. jjg . (J. Culpcn , dans le ban de Monzen d’ou 
ferpentant ven le Nord , eQc traverfe le grand 
chemin de Malhicht â Aix b Chapelle, 8c le 
fcrteenfuite dans b Gueul Riviere qui tombe 
dans 1a Meufe au dclTous de Mallricht. Le 
vrai nom cil Gulpek. 

GALOPES, Peuple de l’Arabie beuitufc, 

, félon Pline L Le R. P. Hardouin lit Gaolo- 


tl6. c.i8. " 
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GALOPEGOS. Volez Gallapacos. 

GALORUM , ancienne Ville de l'AGe 
mineure dans b Galatie près de l'Embouchure 
du Fkuve Zalisque , lelon Ptoloméc Ses 
Interprètes l'ekpliquenc par Gazipo. Le nom 
Grec dl r«Aa^. 

GALOTZA > Orrelius met un Siégé E- 
pifeopa) de ce nom fous le Patriarche de Conf« 
tantinople 8c cite Balfamon. 

GALTELM Vilhgc de Sircfaigne fur 
b côte Orientale de Tille , environ â vingt 
lieues d'Alghkri & de Bob. Caltelli croit 
'autrefois une Ville Epifcooale dont TBvêché 
a été uni i TArclievcché de Cagliarî. Cette 
place ell au Midi du I.ac d'Olieru, & au Nord 
Oriental d’Acptibllro. Ce Siepe ’cfl nommé 
GALTELLtNENSis dans b Notice de l’Abbé 
Milon. 

GALTHIS \ Jomandes nomme ainlî une 
Ville qu'Ortdius croit être dans la Mcelîc. 
Jommdes dit qu'il s’y livn un rude combat 
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au bord de b Riviere tfAucha. Lazius croît 
que c'cfl U Calatis dt Strdion. 

GAT.GMBATS, ou Columbatz ^ ^ ' ■i r-rZ -mJ 
Ville de b Turquie en Europe dans b Servie «7®/. 
fur le Danube, entre Belgrade &: Semendrb. 

GALiBE , Ville de l’Afrique propre, fé- 
lon Ptoloméc". LDcéton entre les deux Syr-» L4.C. 9: 
tes, félon cet Autair. 

GAM , Mr. CooKÎlte dit t Vifle de Sue- 
de dans TAngermanie &c. C'ell la même que 
fAMA Ville aingrie. Elle étok autrefois à b 
Suède, nuis Pierre le Gnnd a conquis tout 
ce pays-là à TEmpirc Ruiîicn. 

GAMABRIUNL Voicz GAMBRivir. 

CAMACHES, Boujg de France, fur h 
Brcflc aux conGns de b Normandie & de b 
Pinrdie , entre lefqticllcs il ell partagé. H a 
titre de Marquifat. La preie qui ell de b 
Picardie eA du DioccH; d’Amiens, â trois litues 
de b Ville d'Eu avec un Chapitre de lîx Cha- 
noines &: un Prieuré dé huit cens livres de ren- 
te. Le château de Gamaches dl beau 8c bien 
lîtué. Il a été Mci par des Princes du bng 
de b Maifon de Dreux. Robert de Dreux a- 
voit eu Garmehes pr fon mari^ avec Eléo- 
rwr de St. Valeri en lao?. Jeanne de Dreux 
l’apporta dans b Mailônd'AmboiledcTKourrs; 
le (bmier de cette Mailuo le iranfporta è |oa- 
ebim Rouaui dont ks defeendans en jouiirmt 
encore. Elle a été érigée en Marquifat en 
ittaa. Il s'y tient un grai>d Marché franc le 
premier >lardi de chaque mois. Cette prtie 
Picarde a pof. habitant. 

La prtie de Gamaches qui ell en Nomun- 
die a i6è. Habirans & cil du Diocèfe de 
Rouen. Le lavant François Vatabk étoh de 
.Gamaches. Outre k Marché franc de chaque 
mots on en tient un autre tous ks Mercre- 
dis. 

I. GAM AI.A , ViOc de b PalcIHrse ® , ■ p-Calmt 
dans b Galilée. Elle étoit fumomméc U FiU 
k Jei Cévdliers. Voiez Caia. 

1. CAMALA *, autre Vilfc de h Palef-» Ikmkœi 
tinc au deU du Jourdain dans b Gaubnite , 
elk ctoit irommée CmuMu , à caulê de b for- 
me d’un chameau qu’elb imite en quelque for- 
te par fa Gruation Elk étoit dans k Ro- f 
yaume d’Agripp, mais n’ayant pas voulu 
Ibumcnte à ce Prince , dlc fut afliegee pre- 
micremmt par ks forces d'Agrippa 8c enfuite 
pr T Année Romaine qui après un long lî^ , 
la prit 8c b facagca 1 INA 

GAMALTBA, Vilk de TIndc en deca^^^j^ 
du Gange , félon Ptoloméc. c. 

GAMANODURUM ,' ancienne Ville Ur. 
du Noriqiic , félon Ptoloméc *. Lazius * dit ^ j- . 

3 UC c’ell Gamaztincrn. Mais je ^”>uve 
ans Ptolomce GAVANODOttUM. 

GAMAPIUS Viens *, TAutoir de UfOrttl. 

Vie de St. Eloy appelle ainfi Gêna PE. 

GAMARGA, petite contrée de b Medie, 
lelon Diodore * de Sicile. « L 19- 

GAMARINGA , lieu dont il ell fait 
rtrention dans un Diplôme de Chirlemigne. 

On croit' que c'ell Geiaar en AUâce ao Mi- 
di de SchckHadt. 

GAMARTINCEN. Voiez Gamano- 

DUltUM. 

GAMBALO. Voirz Gambouio. 

GAMBEA • Gambi'a, ou Gamaie, 

a 
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il y a en Afrique un Royaume A' une Rivic- 
• Hift. d‘A. rc de ce nom. De U * Croix parle aio(î de ce 
fciv*c-T.a. Rjoyiunse. 

GAMBEA» Royaume d’Afrique dans la 
Nigritie. Il eft fi(ue' prds de b Riviere du mé* 
me nom » & de perice écenduë. On y entre 
au (brtir du Royaume de Zenega en tirant 
vers le Midi. Quoique b Riviere de Gam> 
bea foit gu6ble proche du Vilbge de Tinda> 
kt Negret n’ofent b poHer à gué à caufe des 
Crocoâles. La côte oh elle a Ton Embou- 
chure ell il baïïe qu’on a peine i b dHHnguer 
de b Mer quand le temps n’eil pas ferein. Au 
Midi de cette Riviere b coteell plus élevée» 
pleine de grands arbres • & s’étend du Nord- 
au Sud-Oucfl : il y a plufieurs Vilbges 
fort peuplez le long des bords du Gambo » 
qui par Ton débordement produit b meme fer* 
tilice Al ce payvb » que le Nil fait en Egyp- 
te. A Ton Embouchure cft un Vil^ appel- 
le Bara» i caufe que tous les vaifl^ux qin 
viennent mouiller dans cette côte font obligez 
de donner une bure de fer au Roi de RoriSo. 
A ûn quart heure de chemin au eWTos de b 
pointe Méridionale de cette côte eft le Vilb- 
ge de Nabasi. Celui de Bintam qu'ha- 
bitent q^udques Portugais eft & quatre licués 
de b cote vers le Midi » proche d'un petit 
torrent qui (ê décharge dans le Gambea. Ert 
remontant b Riviere du mênK côté* ü trenre 
lieues de b Mer » on trouve le Villa^ de 
Tankekval > & un peu plus loin celui 
de ToHDiSA, où il y a quelques Cabanes; 
En avançant encore dix-buic tieucS) on Trou- 
ve un tourbillon d’eau marqué par deux tê- 
tes de cheval trurin > afin qu'on résHce. Le 
Village de Jagrb en efl tout proclie. Deux 
Ikucsau deflus de ce Tourbillon» eft celui 
de Jambai. De l'autre côté de b Riviere » i 
une petite lieue d'un autre Tourbillon d'au 
proche d'une Croix de bois cil le Vilbge 
de Mansibabr » oit fe tictrment quelques 
pauvres Portugais avec une funille de Mub- 
tes. Quand on ell à Barraconda * b ma- 
rée ne remonte plus » & ceux qui veulent 
aller plus avant » font obligez de voguer à 
force de rames contre le courant de l'au. On 
a belbin de plus de dix jours pour arriver h 
TubJa t i caufe de l’exceOîve ciulcur qui 
eft telle » qu'on ne peut ramer que quatre 
heures le marin » & autant k foir. La Bour- 
gade JoLtBT cil au delTus de Tinda » & à 
lix journées deb cil celk de Munxbaer : 
près de Johet dl une pbee nommée Jaleat» 
& â rreuf journées plus loin au demis d'une 
autre nommée Serrambras» k Nègres allû- 
lenc que l'on trouve une Bourgade qu'on a[^ 
pelle Jats. En s'avan<;ant dans k pays on 
vient à b Ville de Seuco» pbee très-mar- 
chande. Sur k rivage Sqxcncriorul du Gam- 
bea » environ ü cent vin^^eux lieues de fon 
£mlx>uchure ell k Vilb^ apprQé fait Cs^iot, 
êc i quatre lieues de b Riviere» k^Aiid C*f~ 
ft» » oh le Roi de Cafian fait fon fepour. 
Non feukment k Gambea ell bordé de Vilh- 
ges k long de fon coure » mais U y forme 
plufieurs liles » il y en a une h dhc-huit lieues 
de Tondeba» & h une petite lieue du Tour- 
billon d'eau qui ell pres de ]agre; h main 
gauche de ce Fkuve. Cette IQe a trois quarts 
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de lieue d'étendue & k bras de b Rivière » 
qui b Icpare de b TcTre-Eennc, n'a pas plus 
de cinq-cens pas de brgeur. Après trots 
heures de chemin » on en trouve quatre au- 
tres petites du meme côté » 9c un autre en- 
core » trois lieues au deffus de Manfibaer. Le 
lit de la Rivière ell (î étrmt vers k Midi» Sc 


clk coule fl rapidement» qu'on ne fauroii paf- 
fer ce Détroit que dans le beau temps» nu lors 
qu’on cil poné par h marée. Pioche du Vil- 
lage de Nabarc « ce Fleuve forme une autre 
ine,en fc féparant en deux bras prefque égaux» 

& une autre i mi-chemin de Ton Embouchu- 
re 8c de Crantor. Cette lÛc s'appelle I'Tslb 
DES Elebhans, parce qu’on y trouve grand 
nombre de ces antmaiLX. Le *rabac vient fore 
bien près de b Riviere de Gambta > & ks 
Portugais de Juab & de Catchco qui y vien- 
nent s’en fournir en emportent des Chaloupes 
chargées. Le bétail & k Gibier y (ont auiTi 
Il fi grand marché » qu'on peut acheter une 
bere de trois ou quatre cens livres pour une bar- 
re de fer» au Heu que près du Cap-Verd» el- 
k en coôte quatre ou cinq. On n'y feme 
que de deux feutes de grains » du milice » & 
au ris, & l'on y recueille beaucoup de Co- 
ton. On voit fur la côte des oHircs d'une 
grolîeur extraordinaire » mais ik ne (ont pK fi 
hauts i proportion. II y en a qui ont juf- 
qu'h dtx-fept pas de tour , Sc qui n'en ont 
que vingt de fuuteor. Entre Tankerval 8c 
Tnatkha» les deux côtez deb Riviere font . 
bordez de grands arbres qui croiOènt dans un 
fond maréc^eux. Il n'y a d'autres Artifins 
k long de ce Fleuve que des Tifferons te 
des Forgerons. 

Perlbnne n’a mieux ddarouilic le cotus de 
cttte Riviere que le P. Lalnt qui en a parlé 
fur les Memoires de Mr. Bruc, Direâcur Ge- 
neral de b Concdllon Françoife du Sen^a. 

Ce qu'il nous en apprend fe réduit à ceci. 

^ Le Niger 8c te ficnega ne fontqu'unemé-é Rebt da 
me Rirkit «mnue fous deux noms : 8c 
Riviere de Gambie cft une branche de 
du Niger ou Scn^. Sans aller chercher Sa- ' ^ 
nut » Barros » ni autres Auteurs qui n'ont é- 
crit de ces Pays que d'urK manière fi incertai- 
ne qu'il n'y a qui que et foit qui puiffe fixer 
d'une manière un peu raifbnnible b pofition 
de CCS lieux ; je crois qu'en attendant que des 
Voyageurs fages, éclairez » & fideks a)^^ vl- 
fité exaélemenc & décrit félon ks réglés ce 
Pays» 00 doit s'en rapporter au temnignoge 
des Ncgrcs & des Marchands Mandingues qui 
ont remonté cette Riviere Bc qui b remontent 
tous ks jours» en b cdto)'ant par terre au def- 
fus du banc de Roches de Bareconda » & du 
Lac de groffes herbes, dans lequel elle fc prttl 
pendant un affez long cfpacc de tenain. Or 
Comme k témoignage de tous ces Marchands 
ell uniforme » pujfqu'ils conviennent tous 
qu'dk Ibrt du N^r » au deflus d'une chute 
confiderabk» où k Fleuve fe partage en deux 
branches , dont celle qui dl du côté du Sud» 
ell ronllamcnent k Riviere de Gambie» pour- 
quoi ne s'en pas rapporter à ces rebtions qu'on 
ne peut foupçonner de fourberie I La feuk 
chofe qu’cUcs ont d'incommode c’ell qu'clks 
ne nous donnent pas une idée alTcz julk des 
détours de cette Riviere » ni des pofitions des 
É ) lieux 
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lieu» qui en fonï voifir» pour pouvoir drcflTer 
xave Carte Ccopraphique de ces endroits. Ce» 
bonnes gens ne favent pas prersdre les bauicurs, 
fle aannoifTent encore moins les lorçitudes. Us 
ne marquent les diftanccs que par leurs jour- 
nki de roarclie , ce qui eft équivoque 8c 
trop incertain pour pouvoir rien fixer > parce 
que leurs marches n’ctaot pas toujours c'galcs, 
00 i»e peut lâvcMr de combien de Ueues elles 
ont été. D'ailleurs ils fe déiouinene fouvent 
de leur chemin ordinaire & font oblige» de 
prersdic des détours f Ibit pour éviter la rm* 
contre de certains Peuples errans qui ne vivent 
que de rapine fie dont toute l’occupation eu 
de chercher à voler > fort pour t’ exempt de 
payer des coutumes fie des droits eonfidera* 
blés que les Princes fur les terres defqucls ils 
loot obligez de pafler, ne manquent pis d’ex- 
iger d’eux. Ces détours , ces marches inéga- 
les» fie autres acckkns infcparablcs de leur» 
longs voyages » rcparvdent une obfcurité fur 
leurs rccits au traven de laquelle il n’eft pas 
aife de découvrir au vrai la jufte diflance des 
liaix , quoi qu’elle ne nous bilTc pas ignorer 
le COUTS » l'onginc » la jooÔiûQ & le partage 
des Rivières. 

Une chofe qui poürroit exciter quelque 
doute léger que le Niger fût le principe fie la 
tource de tant de Rivières confideraWes qui 
en fortent, c’eft U prodigieufe quantité d’eau 
qu’il lui faut fuppofcr meme , à quatre ou 
cinq-cens Ueues avant qu’il fc perde dans U 
JVler. Mais il fers aife de répondre i cette 
difficulté, en obfervant que l’Afrique n’^ 
pas partout fi feche» fi aride 6c fi dépourvûë 
d’eau qu’on fe l’imagine. Il ne feut pas croire 
qu’elle n’ak ni Fontaine» ni Rivieit «ans tout 
l'efpace immenfe de terrain qu’il y a 
Lac , ob l'on prétend qu’eft U fourcc du Ni- 
ger jufqu’à b Sier, ce qui fait félon l’optmon 
fommuM rnic dilhncc <fc milk i ans 
lienB. Il cft conibnt qiit dm a nilc t«- 
.àn a y . un gnnd nombre de R.vwes, de 
Fomi, de Mersis. & la- 

tent tomo leuB cmx dms le N^. m 
les Rivières qm en font foeeiei & c* <»s- 
dcni perce qne tons ces P.ys lônt totti & 
eetrfracmenl peuplez , comm il prroit p.r le 
.rend nontbie d’efclivee. qu «i m enleve Mm 
te lours fins compter ceux qui font tuez dans 
te cuen« cootimiclte que ces Peuples fc font 
te uns aux autres , fit ceux qui meurent de 
jnort lutureUc. El comme ces Peuples ncpeu- 
vent pas vivre lins eau, il 6ut cooclurre que 
toutes ces eaux après avoir irrofé leurs Pays, 
s'écoulent & font ratnaffifes dans le Niger fie 
qu’eUcs font plus que fuffifentes pour produi- 
re b quantité que ce Fleuve & fes Branches 
potteni confinucUement i b Mer. 

* Les Nttres Mandingues qui font de tous 
^ te peuples Noirs ceux qui voyagent davant». 
ee & qui font te plus habite commerçants 
difent. Ope le Ni^ étant arrivé à un lieu 
nommé Boracotta fe partage en deux branches ; 
que celle qui court vers le Sud cft ap^ce 
Gamsia, ouCamiiie, laqu^ aprte un 
aflez long cours fe perd , ou du moins fembk 
fe perdre dans un Lac marécageux rempli 
d’herbes fit de rofeaux fi forts fie fi prellez 
qu'il cft impenecnMc i qu'ello en fort à U 
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fin fie reprend b forme de Riviere bdfe fk 
protondc telle qu’on U voit au Vilbgc de Ba- 
raconda, où les Anglois Se te Portugais éta- 
blis fur cette Riviere viennent faire 1 ^ traite 
avec te Marchands Mandingues. Les Ca- 
nots peuvent aller de Banconda jufqu’au Lac 
des Rofeaux , mais te Barques ne le peuvent 
pas faire meme dans b faifon des granoes aux 
a caufe d’un banc de Roches qui mme route 
b Riviere entre ces deux endroits fie qui ne 
lailfe que de petits chenaux étroits qui fuffi- 
fent à pane pour le paf%e d’un Canot, quoi- 
que d’ailleurs affitz prmnods pour do Bar- 
quO. 

^ La Riviere de Gambie entre dans b Mer à 
entre le Cap-Verd fie le Cap rouge, ou pour 
parler plus preciféroenc, entre le Cap Ste. Ma- 
rie au Sud fit riflet aux oifeaux au Nord , fie 
quand on eft plus avancé entre b pomte de 
Barre au Nard fit b pointe de B^non au Sud. 
Le milieu de foo Embouchure eft par te 15. 
d. ao'. de Latitude Septatrtonale. L’Iflee 
aux oifeaux eft éloigné « trente Ueues de l’ffi 
le de Gocrée , ce qui ne s’accorde pas avec 
l’Abbé Baudnnd qui ne l’oigne ou Cap- 
Verd que de vingt-cinq Ueues. On donne 
environ cinq Ueues de brgeur l cette Riviere 
entre rifiet aux oifeaux fie le Cap Ste. Marie. 
Cet Ifice eft envirooné d’un banc de fabb qui 
s’étend prefe^ue jufqu’k b Riviere de Salum fie 
dont b pointe Meridionab avance plus de 
deux licoo en Mer. On l'appelle le banc 
fOOge. n y a du côté du Sud un autre banc 
vtM-vis b pointe de Bagnon , qui s’étend 
jufques durs riflet aux «faux. Sa figure 
lui a fait donner le nom de TtU» Jt Bfgmn. Il 
n’y a fur ce banc qu’une bnfle, ou une braflê 
fi^ demie d'au avec des pcûntes de Rochers , 
oîi b Mer brife allez fort pour les faire remar- 
quer d’alTcz loin. C’eft è ces marque fie à 
trois arbre qui font fur b pointe du Cap pe- 
lé , qu’on connoît l'EnfoQuchure de b Ri- 
vière quand on vient du hrge. La diftance 
qu’il y a entre ce deux bano fie entre le Ta- 
lon fit b pointe du Bagnon forme deux paf- 
fe. Celle du Sud qu’on appelle b petite ne 
peut fervir que pour de Barque, de Canot» 
fit autre petits Bâtimcnsparce qu’elle n’a qu'u- 
ne braflê fit demie de profondeur. La grande 
qui eft celle du Nord entre le Talon (fe Ba- 
gnon fit rifle auxoifeauxicft propre pour tou- 
te forte do bdtimens. Elle a durs Iot milieu 
depuis h pointe Méridionale du Banc rouge 
jiuqu'à b pointe de Barre fix, fepr, huit, fit 
jufqu’^ neuf braflês d’au. Le Detroit entre 
te pointe de Barre fit de Bagnon en a dix ou 
douze fit deU julqu'au Fort Jacques» ou Guil- 
laiime » qui appanient aux Anglois, on trou- 
ve partout d^uis fix jufqu’i neuf brafles 
d’au. 

Le deux cotes de cette Embouchure font 
bordées de bans , te uns de Vaze » & les ou- 
tres de Rochers qui avancent aflez coofidera- 
blemcnt (bns b Rivîeit , fur lefquels les Ca- 
ixtts des Negres fit meme te Croupes ne 
biflênt pas de naviger pendant les marm or- 
dinines. 

On compte dix lieues de l’Embouchure de 
b Riviere» c’eft-i-dbe de l’Iflet aux «(aux 
jufqu'i i'IIle aux chiens , deux lieues de cet- 
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Ifle i b pointe de Lmiy » deux lieues de- 
là à Albredii & d'Albreda à Gitthy qui cil 
devant k Fore des Angbis> reukmcni une de- 
mie lieue. 

En entrant dans b Rivkre on remarque ï gau- 
che une pomte fur laquelle il y a une groiTe 
touffe d'arbres au milieu defqueb il y en a un 
beaucoup plus grand & plus haut que les au- 
tres que l'on apclk k PttvilicM du Am dr Bar- 
n. Les Anglois fi fiers avec des Nations qui 
valent infiniment mieux que des Ncgrcs , Te 
ÜMit abbailTez jufqu'à bluer avec k Catun & 
£ms y manquer toutes les fiais qu'ils palTent 
ce prétendu Pavillon & ils y ont fi tûcn ac- 
coutumé ce R.oi N^re qu'il exige cette fou- 
milfion de toutes les Nuions qui entrent dans 
U Riviere > faute de quoi il leur interdit b 
traite & leur fait tout k irul qu'il peur. LesE- 
ucs de ce Prince n'ont que oix-huit lieues de 
longueur de l'Occident à l'Orient fur k bord 
Seprcutrional de b Riviere de Gambie. II efl 
renfermé entre cette Riviere & celk'de Gui- 
nac qui efi une des branches ou des Embou 
cburcs de cdle de Salum. 

Avit Mttx Navigtatms. 

Quoi que b Riviere de Gambie fiûc profbrw 
de» comme il efl aife de 1e voir par ks (ondes 
qui font marquées fur b Cane que Mr. Dan- 
vilk en a dreuée » tant en general que de fon 
Embouchure en particulier % on doit toaiours 
avoir b Sonde i b main dès qu'on y efi en- 
tré ic obferver de fe tenir toujours plus prés 
des bancs du Nord que de ceux du Sud icau- 
fe d’une pointe qui eft aux environs de b poin- 
te de Bine fur bqtielk il n'y a que trois 
brafTcs d'eau. Une infinité de vùffeaux y ont 
échoué pour avoir néglige cette prcauikm. Il 
efi vrai que ce n'eft qu'une vaxe mdle fins ro- 
chers & qu’l moins d’etre engagé fort avant 
fur cette pointe & fort prés de terre * U n’y a 
rien 1 crarndre» mais il (mt beaucoup travailler 
pour fe touer & attendre b marée pour fe tirer 
de ce mauvais pas. Il y a encore une autre re- 
marque à faire dés qu’on approche de VI (le 
aux chiens» c’eft de tenir k milieu de b Ri- 
vière pour éviter une pointe de cailloux qui 
s'éteraa envinn un quart de lieue dans U Ri- 
viere, fur bquclk il leroic dangereux d’échouer 
ï caufe de la violence de b marée qui pour- 
roit 1 b fia faire crever k bâtiment 1 force 
de k (aire tanguer. 

Ce dar^ pafic & l'iHe aox Chiens éant 
doublée, on peut ranger b côte du Nord dont 
k fond n’efi que de vaxe & mouiller vi$-l- 
vis d'Albteda » ou Gilfhy , par ks fix ou 
fépt brafies d’eau fur un fond de bonne tenue 
où il n’y a aucun danger 1 craindre. 

On reconnoît ces d^ Vilbges à de grands 
arbres qui (ont dedaxts, 6c 1 une petite Ifle qui 
efi environ au milieu de b Riviere fur b- 
quelk ks Ai^lois ont bâti un Fort avec des 
retranchements & des bateries qui en occu- 
pent tout le terrain dont b fituation eft a- 
vantageufe, & pourroh être d'une bonne def- 
fim(c» mais il n’y a ni eau, ni bois, ni citer- 
ne fur ce petit morceau de terre, de irunie- 
le que ks Ai^lois font toujours 1 b difere- 
ùon des N^res chez kfquéb il faut qu’ils 
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aillent Kheter k bois flC Veau dont iU ont 
bclbin. 

La Riviere de Gambie cft d une largeur 
confiderabk devarrt Albrcda & Gilfray & 
jufqu’à cinquante lieues plus haut. On lui 
donne à GiiiacHor plus d’une lieue de brce 
& devant Albredi & Gilfny plus de deux 
lieues & demie î (à profondeur donne moyen aux 
vaiiTeiux de b remonter jufqu’à deux cens 
cinquante lieues de fon Embouchure. Un na- 
vire de quanntc Canems 8c de trois cens ton- 
neaux b peut remonter jufqu’l Guîaehor qui 
e(l 1 cinquante lieues de b Mer & un de cent 
cinquante tonneaux peut aller jufqu'au deflbus 
de Banconda qui en eft i deux cens cinquan- 
te lieues. Lç Fk* porte ;ufqucs-Û pendant 
tout k temps fcc , c'cft-l-dire, depuis k mois 
de Deceinbre julqu'au mois de Juin & de fuil- 
let, nuis b Riviere devient impntkaBk k 
refte de l’année 1 caufc des inondations qu'y 
caufent kspluyes, qui rendent k courent fi 
violent qu’il n'y a pas moyen de k furmon- 
ter 1 b voik quand meme on auroit k vent 1 
fouhait; & d’ailkurs il n’eft paspoOibk de fai- 
re halkr les bâtirrrem 1 U Cordelfc parce que 
fous ks bords étant fous l’eau & remplis d’ar- 
bres , couverts d’au & inondez en tout ou 
en partie » il n’y a point de chemin où ks 
hommes puilTent marcher en tirant ks bâti- 
mens. 

La Riviere de Gambie efi en ceb bien dif- 
ferente du Niger que l’on ne peut remonter 
pour aDer 1 Gahm que <bns k remps des in- 
ondmons , parce qu’alors k$ Pbtons , Ar ks 
banc» de roch« font couveru d’alTez d’au 
pour y faire palTer ks barques. 

Les deux Wds de b Rivière de Gambie 
font partagez entre plulîcurs Seigncun Ntgr« 
qui ptennenttous b qualité de Rois, quoique 
ks F.tats de quelques-uns (oient fi petits qu’ik 
en peuvent parcourir plufieurs fois b bigçur 
pendant k jour (ans fe fatiguer. 

Nous ne parlerons que de ceux qui (ont de- 
puis bçoinre de Barre jufqu'à deux cens cin- 
quante lieues ou environ en remontant b Ri- 
vière. Ceux qui font au delà font peu connu» 
pourk prefent, peut-être que les ctablifiemcni 
que U Compagnie fait au Pays de Bambouc 
en donnera dans 1a fuite une connoiflânee plus 
étendue Bc phts certaine. 

£f4f/ fituex. Att berd SeftentriuuU de U 
Rivkrt de Gumbie. 

Les Royaumes qui font fîtuez fur k boid 
Septentrional de b Rivière de Gambie font ce- 
lui de Barre» oui » c<Nnmc je l’ai déjà dit 
ci-des'ant , a dix-huit lieues d’étendue fc long 
de la côtcl compter de b pointe de Barre; 
lui de Gviocanda qui k fuit n'en a que 
cinq ; celui de Badissoo vingt : -celui de 
Salvm qui renferme ces trois premiers au 
Nord & 1 l'Ouefi en (àibnt un coude fur b 
Riviere» a dix lieues ; celui de Gmiania 
deux; celui de CouHAO quatre : celui de 
Gniani trente & celui d’Ouei qui finit en- 
tre Baracooda 8c k banc de Roches quatre- 
vingt-dix. 

Ces huit Royaumes comprennent cent (ôi- 
xante 8c dix neuf lieues d'etenJue en ks mO' 
furam 
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funnt en droite ligne , auxquelles (1 on a)ou« 
te foixante & onze lieues pour les contours 
conlukrables que la Rivicrc fait dans ccc crpi- 
cc de terrain « on aura deux cens cinquante 
lieues de cours de b Rivière depuis la pointe 
de Barre jufqu’à l’cxtreniité du Royaume 
d'Oubi. 

ftu€g^ *m fnrd Mtridimal. 

Le bord Méridional de b Rivicre ell au[It 
divife en huit Royaumes: celui de Combb » 
ou CoMso } commence à la pointe Sainte 
Marie & finit i b Rîvkre de Ctmh. La 
pointe ou Cap de Ste. Marie eft remarquable 
par un gnnd palmier qu’on apperçoit de fort 
loin étant en Mer. A mefurer b diftance de 
ces deux endroits en droite ligne on n‘y trou* 
ve que dix lieues. Le Royaume ou Empire 
de Foicni commence ï cette Rivière de 
Combe & finit à celle de BmtAm. On camp* 
te trois lieues de b Riviere de Combe à celle 
de Ferra ; trois lieues de celle de Fcrba i 
celle de Bcroset » une demie lieue de celle 
de Berofêt i celle d'iKOGMBA i une lieue & 
demie, de celle d'Indcmba H celle de Paikam, 
âc de cette demierc à celle de Bintam trois 
lieues, ce qui fait feulement onze lieues ou erv 
vtronpoor l'étendue du Royaume de Foigni 
dont le Prince prend le titre d’Empcrcur. On 
dit en eSTet que les Rois fes voifîns 1c recon- 
noilTcat en cette qualité 4c lui pavent tribut. 
Son Pays quoi qu’afléz peu conftderable par 
là grandeur , Vefl beaucotip par d’autres en> 
droits. Il efk exirémcmcm peuplé. Ses Peu- 
ples font hborieiit , ik aim.mt le Commace 
&• fans fortir de chez eux ils trouvent dequni 
fournir aux étrangers Sc à leurs vmfins. Les 
Rivières donr je viens de parler & quantité' de 
ruilTcaux qui les produifent arrofent te Pays 8c 
le rendent d’une fertilité inconcevable. Le 
mil • le ris , les Icgumes de toutes fortes d’ef* 
peccs, les patates , les fruits y viennent en a* 
oondance. C’eft une vnye pépinière de tout 
ce qui eft necefFaire i b vie, on y trouve du 
Vin de Palme cxcellcm 8c en quantité. On 
y traite des Baiifs , des Moutons , des Ca* 
orits tant qu’on en veut 8c des poules ï fort 
lx)n marché 4c il y a cela de commode en ce 
Pays que les Peuples y font bons , fort trai- 
tables, affez fidellesdans le Commerce &r qu’ib 
aiment tutuiellement ks étrangers 8c fur tout 
les François. Le Vilbgc de Bintam où b 
Compagnie FrançoUc a un établiflëment , aufTl 
bien qu’une partie de b Riviere de Bintam 
font du Domaine de Foigni. Sur cette mW 
Rivkrede Bintam eft un Vilbgc nommé Cïc- 
reges qui donne le nom ) un Royaume allèr 
confiderable par fon «Rendue vers le Sud 4Cpaa’ 
le mBc de eue 4c d’autres Marchandifes qu’on 
y fait. . Les François 4c les Anglois y ont 
des cafés , ou des Comptoin d'entrepôts , 8: 
quand ces deux Nations font en guerre, rF.m- 
pereur de Foigni a foin qu’ils demeurent en 
paix dans fes Etats 4c qu'ik y fàlTent leur 
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bord Oriental de b Riviere de Bintan 8c il 
a vingt Ueues d’ceenduc le lui^ de b côte de 
b Rivière de Gambie. Celui de Geacxa 
qui fuit n’en a que dix ; celui de Cnamena 
quinze : celui de Ktaconda quarante. Ce- 
lui de Toumana autant ; 8c celui de Can- 
TOR, du moins autant qu’on en connoit l’é- 
tendue, vingt. 

L’ftmduc de ns huit Royaume 1c loog de 
b Rjyiere de Gambie , eft de cent foixante & 
cinq lieues en ligne droite , auxquels on peut 
ajouter quatre vingt quatre lieues pour les An- 
ces , les Caps & les Contours que fait b 
Risiere , cc qui donnera les deux cens cin- 
quante lieues , ou environ que l’on peut comp- 
ter et) fuivam b Riviere & en h remontant de- 
puis b pointe Ste. Marie jufqH'à rextmnité 
connue du Royaume de Canror. 

L« premiers Européens qui ayem décou- 
vert b Rivière de Gambie ce fürent, dit-on, 
des Marchands de Dieppe 4c de Rouen qui 
en étaient en poncflion as'snc que les Portu- 
gais navigeaffent en Afrique. Mais ces Mar- 
chands n^Ugercnt cc Pays parce qu’ils trtw- 
verent b Guinée plus avam^ufe. Les Portu- 
pis à leur exemple s’établirent en Afrique 4c 
fcs Anglois ileur tour y portèrent leur Corn* 
merce. Ces trois Nations Françoife , Portu- 
gaife, 8c Angbife trabquent dar« b Riviere 
de Gambie, h dernière y a eu un Fort qui a 
été pris 8c repris , démoli 4c rebâti plufieurs 
fois , on l’a appellé k Jaques & le Fort 
Charles du jiom des Rois fous lefoueb on y a 
travaillé. J’en ai deji irurquc les défauts. Ori 
y manque d’eati 4c de bois. 

GAMBLE. Voiez Carlebt. 

GAMBON petite Riviere de Tance Mc^niA- 
en Normandie. Elle a fâ fourcc au VilW ' ^ 
d'Arcanc^ , ébigné feulement de neuf Iîcims 
du gros Bourg d’Ecouis. Ce n’eft propre- 
ment qu’un Ruiffeau qui a peu de profondcor 
4c dont le Canal n'eft large que de dix i dou- 
ze pieds. II paffe par un Village nommé la 
Riviere, traverfe le grand Andely, où il fait 
tourner quelques moulins 4c 6ant enfuite en- 
tré dans le petit Andely , il y for au même 
ufige, avant que de (ê jmer dans b Seine. 

GAMBOULO^. ouGambai.0, en. , 
Larm G^mMéuim, Ccm^mWivw, ou t/'***"^ 
IttmnMs, ou lÔM CéMNM, Bourg d iralie au 
Duché de Mibn, dans b LonSine à de^ 
mules de Vtgevano. 

• *• ou Gambrium, E- 

tienr« le G^phe nomme CAMBREtUM , 
r ViUe d & Xenophon*. parlant de, 

poflèdoit C^bnum 4c Palargambrium , c’eft- 
i-dnt les Villes de Gambrium , l’ancienne 8c 
b Mïtllc, & l’amm Myriiu le Ciynium. 

GAMBREVES , ancienne Ville de l'E- 
thiopie fous rF.gypte, fdon Pline d. j\ a t-»». 

GAMBRIVII , ancien Peuple de h Cer* 


manie. Tacite dit • s oo donfic i Mannus , Ccnn«. 
ttxHS fils , dont les noms pafTerent aux Ing*-c. t, 

> r- ... voifins de l’Océin , aux Herroinoos . 

Cornmwce avec toute fo«c de bberté 4c il qui habituent au milieu 4c aux Iftjpvons qui 
LT!u occupoient le refte de b Germanie. QjkI- 

ques-um par b licence que donne l’antiquité 
affurenc que ce Dieu eut un plus grand nom- 
bre d'enfW delqucb dcfceodoieni tes Marfes, 
les 


ou de celui qui eft attaqué. Il y a fept Ucucs 
de Bintam ï Gereges. 

Le Royaume de Kiabi , commence au 
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?es ûartibrivieitt, les Sueves. les VatMyes» & jourt après b Montagne fît un brait fi èpou* 
que ces noms font vrais & aisciens. Tacite ne ventable que neuf ou dix Canons eniem- 
nous donne cette antiquité que comme un ex- ble n'en auroienc pu faire Avantage. Elle jet- 
enit des ChanfonS qui teruient lieu d'Hilloi- toit en même temps des flammes qui furent 
rts aux Germains. Ce palTagc fait voir que fuivies d’une épaiflê fumée qui (ournoyoit 
^'avoit été anciennement un grand Peuple com- dans l'air. Un Voyageur dont cet Hidonen 
me ks Sueves Sc les Vandales » mais de ces npporte le fentiment * * die que quoique p{u-/^ 

Ikuples compofoz ^ plufieun autres ; 8c qui fieuis gens fe foient vantez d'avoir monté fur 
font fujets à chat^ de nom » parce qu'il ar- k fommet de b Montagne de Temate il ne 
rive qu'une des Nations priant fur l'autre peur croire que la eboTe (bit vericriik. Ce 
au moins quant i b dénomination feulement, n’efl pas feukment » dit-U y par les roiëaux 
C'eli ainfi qu'autrefois ks Pays Méridionaux pointus dont prtfque tout le haut de arte 
de l’Europe coonolfloient fous k nom de Fia- Montagne eft environné 8c qu’on nomme 
tnands tous les Pays-Bas quoique la Fhndres CanrahCanna» ni parce que les rochers y font 
n'en foit qu'une petite pâme; oe même eneme fort efearpez» qu'on en eft empêché ; mais 
on comprend i preTent toutes ks fepe Provin- il s’y trouve un obftack qui parent invinci- 
ces-Unies 8c les Pays de b Generamé fous k bk dans b quantité de cendres 8c de pients 
nom general de Hollandes ; ce font des ufa- brûlées qui font parmi ces Rofeaux &r qui rem- 
ges qui changent avec k temps. Ainfi il eft plilTcnt tous ces endroits par où l'on auroit pu 
arrivé qu'un ou plufieun d’entre les Peuples trouver pafbge * toutes ks petites ouvertures 
compris fous k nom de Gambriviens ont il- ou réparations qui parmfiént entre les Cannes 
hiftré leur nom qui a lut perdre tnfenfibkment 8c ks Broufbilks font bouchées de ces mon- 
celui qui étotc commun ï tous. Dès k temps eaux de cendres qui font plus hauts que les 
d'Augufte&de Tibère, cts Gambriviens n'é- pointes des buifiônsdt qui p^tilenc autant de 
toient plus qu’une des petites Nations, c'eft petites Montagnes prefque taillées i pied droit» 
jL;.pij’i.Stniboo qui k dit * ; il ks nomme GAMa- car pour b hauteur du Volcan dk n’eft pas 
iRtUNi, ( il frat lire £ms doute fi extnordinaire. Ceux qui l'ont mefurée k 

rafi^Vmir , ou meme TMfifyitmt , ) & ks plus exaâement ne b font aller qu’à trois 
joint avec ks Cherafques, les Chattes & ks cens foixante toifes 8c deux pieds. Mr. Bau- 
Chamiaricns. Les Géographes fuivans comme drand dit * qu'elle fut prdque tome renverfée g Ed.i 7 o/. 
Pomponius Meb , Pline , Ptolomée , & ks en 167 }. 

autres ne ks connoiflent feukment pas. Tact- GAMMALAMME^, Vitk des Indes a Voynm 
ce lui-même qui f« contente de les nommer dans l’Ifle de Teroate l'une des Moluques. «ktaCvm. 
comme une Nation dont ks Chanfons des C’eft oÙ le Roi de Temate tient fa Cour, d- 
Getimins fâifoienc mention , n'en dit pas un fc eft fituée fur k Riv^e de h Mer , 8c ne 
mot dans Tes Annales ni dans fes Hifloires. Ils contient qu'une Rue tout k long «k l’au » t. i.p.rit 
ne paroilfent nulle part dim les guerres des qui eft à.pcu*près b longueur dont étoic 
Empereurs Romains en Germanie. Amfterdam , depots b porte de Harkm d'a- 

Cefa fait voir k ridtcuk de qudques Savans lots jufqu'i b Regulkn-porte. Cette Rue 
qui ont voulu leur trouver un Pays & qui fo n'cft point pavée. La plupart des Maifons 
fonr biffé conduire par qudque reiremblaoce font bines de rofeaux, ks autres font de bois 
de lettres. Comme Althamn- qui ks cher- de même que l'^lifc. Il n’y a point de 
che à Cambrai t d’autres qui ks confondent rade pour mouiller devant b Vine parce 
avec les Sicambres & ks confinent dans h qu’il y a trop peu de profondeur 8c que k 
Gueldre; d’autres enfin en font Hambourg fond eft pierreux. Sur ks bancs 8c les baf- 
faute de iâvoir que Hambourg s'eft formé fes qui y font , ks pécheurs vont de baffe 
d'une Forteieffe bâtie par Chariema^ pour au pêcher de petits poiffons qui fe tiennent 
l'oppofer aux courfes dé Nations baroares au dam ks creux entre ks pierres. Ils en pe- 
A Cerm». ^ l’Elbe. Cluvier ^ plus que ce chent auffi de gros. L’au eft fi cbtre dans 
Aat. I.}. temenires Ecrivains avoue de bonne foi qu’on ces parage qu'on peut fore aiféaent difcc^> 
oe bit pas ceque c'étoieot que le (?«*êriTw, ner ks ancre en de endroie très-profoods 
ni quel étoit le Pays <|u'ils hobitoîent. 8c le poiflbns nager ; même par tout 

GAMBRIUM. Vois Gambreiom. où il y a fond, on k découvre, 8c k fond 

GAMBUA, rê;s0bM,arKlenne Villed’A- fenible fouveat n'ene qu'à un ou deux pieds 
« If c.a. ^ ^ grande Phrygie, félon Prolomée *. de profondeur , quoi qu’il y ait fouvenc 

L'ntcrprcte Latin & quelque Manufcrits.er>- quinze, feize, ou dix-fepe bnfle d’eau. Le 
nt autre celui de b Bibliothèque Situer kabicans ont bit devant k pet une jettée 
portent Gammaüsa , de pierre avec une entrée au bout , afin de 

GAMMACE» VillederAncbofie, fe- fe mettre à couvert de furprifes. Voib ce 

J U. &to.lon Pioloméc ^ qu'on en dit dxu k fécond Voyr^ de Hc4> 

GAMMACORURA, Montagne d’.Afie bndois aux Ifle Oriennle, l'Hiftoire de b 
dans l’Ifle de Ternate I’um de Moluque, on Conquête de Nloluqoe ajoute ce qui fiiifc 
b nomme auOi k Volcan de Ternate pam Le Portugais qui ont poflédé le Molu- * 

3 u’elkiettedeflamme.L*AuteurckrHiftoire que 8c qui le perdirent parce ^ le ha- 
^ ^ e b Conquête de Moluque * , raconte binm mifoontens de leur domination le 

<)u'aa commencement de Juille tâo 8 . k chaflerent ’ , avoient à Garmnalamma un . » 
temps 8c b Me étant calme l’eau commença Château où k Roi logeoîc , une Egiife de-' 
tout à coup à s'agite 8c ks v^e furent diée i Sr. Paul , un Couvent de Domtni- 
teriNe. L’orage fut extraordinaire & fit pe- cains,un boftion revêtu de pierre, êerrms ou 
tir deux gros vaiffcaDX Hollandois. Qjielques quatre Maifons qui en étoiene toutes bâties. 

F ‘J, 
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ne fais fi ce Château <toit diffèrent du 
Fm de Gamniabinma où fous b Domioaiion 
des Efpacnob il y avoit une Garailbn dcioo. 
EfpaeDUD 1 de 90. habitans des Philippines » 

i o. hmiUes Portugaidts j 70» ou lo. fâml- 
s Chiftoifes de toutes forts de mdckn 8c $o. 
à tfo. fbniUs des NatuTeb du Pays qui a* 
voient emlxaflè le Chriftbrùfmc K Cette 
Foftereflè fut démolie après qitf les Efpagnols 
l'eurent abandonnée. Elle étoit differente du 
Fort de St. Pimt & St. Paul fitué fur une 
hauteur. Cette Vilb 8c l’Ille de Tematc font 
prelèntemenc aux HoUandois. 

G.\MPHASANT£S» ancien Peuple de 
r l.t.c.4. b Libye» Potnponius MÀ en parle * comme 
•■»S‘ d'un Peuple trcs.buvage » fans toit ni Mai- 
fon y qui alloii tout mâ. qui o’avoit aucunes 
anus» qui ne les connoilloit feulement pas» 
qui ne favmt ni parer » ni lancer un trait » 8c 
qui par cette raifon fuiott b rencontre ds au- 
tres homins » 8c n'avoit d'entretien qu’avec 
des hotntns qui euHent Is mems meeurs 8c 
^Lp.c.6. les me ms imnieies. Pline ^ a dit b meme 
chofe en moins de parois : Gép/imMta ««- 
fr*li»rmmfn ts^enn » wmIU extern» nn- 
gregmmr. Solin 8c Martianus Capelb ont 
pris de CS deux Auteivs ce qu*ib dilêat fur 
ce fujs. 

GAMPHELAS. Voâez Malba. 
GAMPSELI, , Ville de b KU- 

cedoine » bkn Hefyche. Voiei Gapsb- 

LVS- 

CAMRON, ou Gom&on. Vc^x Bak- 
oes-Abassi. 

GAMUNDE. Voiex OBMOwn. 
GAMUNDIA » Charlemagne nomme 
dans un Diplôme HMthertimgtt A‘ 

dditeag » , 8c Gtmmmdid comme autant de lieux 
du Duché d'Allemagne. L'ancienne Allema- 
gne proprement dite étcni b Suabe , on y 
trouve encore Gemoïid fur le Rems » £ 4 ** 
gem fur k Nccktr 8cc. Voitt SwéUftbe Gf 
wW» au mot Gemund. 

9 uUeifk. GA&*» Royaume d’Afrique en Ethiopie» 
Hift-acCar-d-ips b partie Meridionak de l'Abiflinic. Les 
te^rE-i pi(jriug2t$ le nomment Gamhe. B eft fîlué 
aux deux côtei de la Rivière de Hai^bc 8c 
a le Royaume d’Ifacau Nord, celui de Bail 
à l'Orimt» celui d’Ogge au Couchant , & 
il a au Midi k Royaume ds Galks donc il 
eft devenu b Proye. 

C ANA , Ville de l’Arabie heureufc fur k 
haut d’une Monta^ » au milieu du Pays à 
foixante lieus de Mocha au Septenirk» 8c 
f U. i7*/.autant de Xad» lelon Mr. Baudrand . 
g ibW. CANABARA •» Rivkre de l’ Amérique 
au BrcfiL C’eft b même que Rio - Janiï- 
xo. 

GANACHE ou b Garnachb, pe- 
Cbn. VUx. tite VtUe de France dans k Poitou , aux con- 
fins de b Brct^ , 1 deux lieus de Mache- 
^ Kou 8c â trois de b Mer. 

GANADTS» Meraphrafte nomme b 
patrie de Ste. Samone ; ce lieu devait être 
vers h Mefopotamie » peu lob d'EdelTe » fui- 
s*ant la con}eâure d’Ortriùis. 
i Bibliolbe- GANAH*, Vitkd’ Afrique. Mr.d’Heibe- 
^ lot b décrit aiaQ x Ganah , VÜk Caplsk du 
Pays des Soudan » c*eft^-dot <fcs Nègres It* 
mit entre U premier climat & b ligne éqoi- 
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ixxffùle fur une Rivière remblable au Nil d*£* 
gypee qui b fepare en deux partis prdque é- 
sala : b partie Septentrionale eft habitée pu ds 
Mahometans j mais b partie Meridionak 
n’cft peufJée que de Cafres 8c d'Infiddks. Il 
y a aux environs de cette Vilk pluGcun Mi- 
nes d’or eftimé plus pur 8c plus fin que celui 
qui k rencontre dans ks autres Mins ; mais 
celui des Rivières 1 e furpaife encore en bonté. 

Abdclmoal 8c EdrilTi Géographes Orientaux 
k pbeent entre ks Villes du premier climat 
& difent qu’il y a auprès de Ganah un Lac 
d’su douce 8e un Cnitsu très-fort fur k 
bord du Fleuve qui fut bâdl’an yio. del'He- 
sire par un Prince de U Maifon de Sakh fils 
d’Abdalbh, lequ^ quoi qu’il fût de k Race 
d’Ali St de Huflâb * oc biOait pas pourtant 
de reçonnoitre k Khalife de b Madbn des Al> 
baflîdes qui refiddt dans Bagdet. 

Entre le Pays de Ganah 8c b Barbarie qui 
eft fur h côte d’Afrique » il n'y a qu'un to 
grand dekrt nommé Sahara » ou Sabra » au 
bout duquel vous trouves b Vilk de Goo- 
gah » après un mois 8c demi de chemin. Ceft 
tout ce que Mr.d’Hetbeloc dit de b ViDe de 
Ganah qu’il tire des Géographes Arabes. E- * 
driOi qu’il cite 8e qui eft plus connu fous k 
nom du Géographe de Nubie » nomme b 
doubk Ville Ghana. Votez ce mot. Ce 
Royaume s’appelk aulTi Cassbma. Voies 
Cassbna. 

GANARAH » ViUe d’Afrique dans b 
Kisricie. Mr. (THeabclot ^ dit qu'elk eft * BiUiatL 
fym 8 c peuplk » fituée fur le Nil des Ne- 
grès (c'eft-a-dire fur le Niger.) Il ajoute 
qu’elle eft des dépendances de Ganah 8c qu’d- 
k obéit è fon Rot. Le Géographe de Nubie 
^ compte onze StmitiUt entre Reghebil 8e b / 

ViUe de Ghanara 8c de cette derruere à Oha- cba.i-p. 
na onze autres Stâtim. Qmoî que cette me- **' 
fure ne fbit pas comptée fort Géographique- 
ment» puifque ceb dépend de b iltuaboo com- 
mode des lieux où l’on s’arrête » de forte que 
ces lieux ne font pas tous paiement donnez 
ks uns des autres » cependant une Station peut 
être évaluée à-pea-près â vingt-cinq miUe pas. 

Ainfi onze Stations valent sif. mille pas. U 
obfcrve de plus qitt Regbebil eft fur k Rrva- 
ge d’un grand Lac 8e c^e Ghanara eft au 
bord du Nil ( U nomme amft le Niger» ) 8c 
qu’elk eft fortifiée d'un bon foiTé & qu'enfîn 
k Peupk y eft fort 8c très-nombreux. Cette 
diftance ^k de K^hebil i Ghanara 8c de 
Ghanara à Ghana » ne s’accorde pas avec b 
pofition de Mr. de l’ifle qui met Ouangara 
ou Ghanara beaucoup trop au Couchant 8c au 
deftùs de Ghana. 

GANCHING, Vilk de b Chine. Vo- 
kz Ganxinc. 

GAND , ViDe des Pays-Bas Auftrichkos 
au Comté de Fbndrcs, danskquarticr auquel 
dk dorme fon nom. Elk eft la Capicak du 
Comté ck Fbndrcs 8c l'une des grands Villes g, 
des Pays-Bas * Le Canton où dk eft fut Fbodr, 
premieiement habitée par les anciens GerJmit T. 

ou GenJipri ”, Cliens des Nerviens Ar enfuùe *'ÿ 
par les Romains que Jules Cefàr y mit engir- Comment, 
nilbn Il paffa csmiite fous b dumintt^ dcB. GtU. 
des Wandaks » pub des Francs, 8 c enfin des 
Cermaios» d^ k pbpatc éuneut des Saxons 
que 
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que CharlenMgfte fit pjlTcr dan* ecPay^ Cel- 
te Vilk n'eft pas feulcnient remarquahie pour 
fa grandeur « mah encore poiu U touréw fâ 
fituacion» ) caufedet Riviercsydc* RuilTaux, 
des FanDÎnes qui l'aTTofenc » des prairies & des. 
Collines qui l'envltonnent , & oc la douceur 
de l’air que l’on y reTpire. HHe a Anvers au 
Kord<ft» Malincs % rOrient t Bruxelles au 
Sud-efi & Middcibourg au Nord Occidental. 
Tous ces Heux en font à peu près ) b même 
diflance d’environ onze lieues, excepte Bruxel- 
les qui cft un peu moins éloignée que les au- 
tres. Silm^tude cfi de Zf. d. & 1 a la- 
titude eft de ) I. d. a^', (felon les T^es du 
P. Fcoilléc h dUTerence du Méridien ï celui 
de rOUêrvatoirc de Paris eft i. d. 17 '. o. è 
l’Orient , qui étant ajoutées l U longitude de 
Paris qui e(t de zi. d. jo. donne pour la Lorr- 
girude de Gand a d. 47 .') félon les memes 
Tables b Latitude de Gand cft )t. d. f o.) 
l’afpeâ en efi beau» & clic a b commodité de 
n’étre qu’l quatre pas de b Mer. On hû don- 
ne trob milles d'Allemagne de tour. 

Les Rivières qui rarrorem font l'Efcaot qui 
vient d’Oudenarde ; b Lys qui vient de 
Courtny ; elles fe joignent à Gand ; b Lieve 
ne s’y rend que par les travaux que l'on a faits 
pour l’y conduire , en b grolBITant de qud- 
quesruiflauxt &bMoerequivicntdeMoer- 
beck. Le Canal que l'on a ménagé entre Gand 
& le Sas de Gand , établit avec b Mer une 
communication très-avantageufe 1 b Ville 8c 
au Pays. On le commença l’an tf) 7 .,&on 
le poufb julqu’l b digue que l'on perça en 
ifdz. L'autre Canal qui mené de Gand à 
Bn^ & dell i Ofter^ fiit commencé en 
idiç. feus le Gouvernement d'Albert&d'Ifa- 
belle. Les Rivières dont on vient de parler 
entourent & coupent b Ville de telle maniert 
qu'elles y Ibrrnent i6, Iflesde b rendent d’au- 
tant plus forte qu'en fermant tes éduiès on 
peut monder les environs jurqu'l h dilhnce 
d’un mille. La deroicre enceinte qu'on en a 
fute Contient de circuit en dedans 41 (^ 40 . 
pinls mefure d’AnverStce qui levienr 1 plus de 
fept milles d’Italie. Mais en mefuraoe par 
dehors il y en aurf plus de neuf, ce qui Eit 
au moins trois lieues. Mais il faut dire aufii 
que dans cette enceinte il y a des cTpaces qui 
ne font ni bâtis ni habitez. 

' Il y a une Citadelle alTcz grande & bien 
fortifiée» que Charles V. fit bâtir au meme 
lieu où étoit auparavant le funeux Monafiere 
de Sr. Bavon. Elle (êrt à tenir dans b refpeâ 
les habicans dont l'Hifiorien de Serres ne parle 
pas trop favorablnoffit. Il dit d’eux dans b 
Vie de Charles V. S dans edfc de Louïs XL 
etMX Jt G<md MMrr/ (c'efl- 

è-dirc , inquiet) prbnt de Gand il ajoute : 
Grémlt f^ttU ^ Mfttait gnjft tth$mtttr ch*^ 
frtmt (ÿ- ic parlmt de feshabitans, 

Il les qualifie peuple remuant & fecond en in- 
confiancc aux Liégeois. Il donne des preuves 
de leur penchant k b révolté dans b Vie de 
pharles VI. lit chalTerent un Comte leur 
Seigneur hereditaire au fujet d'un BralTcur de 
bieR. Charles le Hardi ks aflùiciit , mais 
Charles V. régna fui' eux ; & les brida par b 
Citadelle dont on vient de parler. De b tour 
du Befioy y nommée Btlfrrt y (en Latin 
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Sflhftrte) on a b vue lur b Ville S: fur le 
Château ; on y monte par cinq cent marches 
ou degîte , 8c elfe contient une cloche nom- 
Roland, qui Tonne les heures j pefe onze 
milSm & qui a fouvenc fervi 1 fooner le Toc- 
fin. C'eft ce qui eft exprimé en deux vers 
qu’on y lit*-, Mtlnertr. 

BelCKo. 

« ’t 0*rlt£t in FUendtf 

Um. 

C’eft*i-dirc, que l'on tinte cette clocfie pouf 
avertir en cas de feu & qu'on b met en branle 
pour Ibaner l'albrme quand b guerre cft en 
Randits, Au haut de cette tnur cft un dra- 
gon de cuivre doré avec les ailes étendues 8 c 
de b grodèur d'un Taureau. Il fut envmyé de 
Conirantinoplc du temps de Baudouin Comte 
de Flandres. 

* Les Edifices de Cand tant bcrezqtie pro- « tint» l.ei 
fanes , tant publics que particuliers, font beaux 
6c même magnifiques ) proportion les uns des 
autres. Laurent Surius dit avoir vu en cette 
Ville fept Eglifes bâties oar auunt de Roisj 
nuis il n'en marque ni les noms ni les épo- 
ques. 

On compte dans l’enceinte de b Vilb vingt- 
fix Ifles formées comme il a été dit par les 
Rivières & par les Canaux; & occupées par 
des maifons tant puUique* que particulières. 

Sms parler de quantité de petits ponts il y ena 
ouatrt-vingt dix.huit afiêz grands pow que 
d« bâteaux chargez de provilions ou de mar- 
chandifes puiffent pafTer commodément ddTouj. 

Il y a fix Moulins â l’eau 6c plus de fix-viture 
Moulins à vent. ^ 

La Ville contient xtii. Pbee* publiques ou 
Marchez. Le plus important cft Jer PrcjdMt 
Mdrck^, ou le Marché du Vendredi, p«?e 
que tous les Vendredis on y tient un Marché 
public. C’eft dans cette pbet que ITnftnte 
lûbeîb éngea une Statue ï Charles V. Ton 
ayenl avec ces Infcriptions. D. enrôla K Ima, 

Ctf, Ph. Ftüci. Turc. Gcrmm. GniK 
Itâi. Hijf. SiciL ^ /ndixr. Régi. FLmdnn O- 
miti. P. P. SëC. /mf. Fauùci, tpeietU Aeijn» 

Ci. D. N, Princifi Pttemtiff. f^Uhri eu rriem^ 
pkntari frrfttm , Meegm ; M*x. mùvtrfi Otrifi- 

ti*mOrkisyM»^Jk»vUnte, cahfnvtmt ,hmJe 
Zfrü fmn FUmdr. Méx. féliciter imuue. Sur 
l'autre côté on lit y 

jÿkerf Ai^dc», Mdximiliéini //.An, F. 

Jf4tlU CUrn EmgenU Pk^ffi IT^ Mtfp, 

Régis FiUat Arthiéiucitm. Se^itP'p, 

bnncZfrinm Utif. Gvium etppLu^ ùtgrteùemi-- 
tms y Mme Snûi. QrrifiL cio loxctx, 6cc. 

Coin S. P. Qt G. 

L’Auteur de cette première Infcriptionqud 
cpa'il feit, étoit un flateuroutré,üdevoit met- 
tre tout au long ces mots TterckayGenmntütOy 
GsUice y Itélke , comme les Anciens donnoiene 
\ leurs Ge^ux des fumoms pris des Nations 
fur lefquellcs ib avoient gagné quelques ba- 
tailles. Au lieu qu'en ne déterminant point 
les mots entiers, peut-être quelqu'un ltr>t-il 

TttrcUy Gtrmamity Gnllùy hâüây Hifpaniuy 
Sicilin, {J- InMeattem Rtfii 6c croira que Char- 
les V, avoir conquis la Turquie, l' Allemagne; 
b France, l'Italie 6c qu'il y rtgnoic de même 
F * qu'en 


Oigittzed by Google 



qu’cn Hf pagne* en Sicile & aux Indes* cequt 
eft bien ckàtgné de la veritc. 

« GoJniit. * Il y a à Gand un Château nomme UCour 
l.c. du Prince. C’eft un ancien bâtiment où font 
trois Chatrtbrcs. On en montre une qui n't 
pas plus de quatre aunes en quatre & qui a été 
kpremicr appartement qu’ait occupé le Prince 
Charles fils aîné 3 c Philippe le bel 8c dclcxmt 
d’Aragon .lequel a été dans b fuite VErope> 
reur Charles V. Il ne fui point hatifé dans ce 
Château, comme le dit l'Auteur des Dclices 
S T.i. lies Pays-Bas fc. mais dans l’Eglife de Sujean, 
aujoui^'hui l’Eglifc de St. Bavon dont >c par- 
lerai ci-après. 

Ij Maifon de Ville eft cotnpoféc de deux 
bâttmens dont un fut commencé l’an 148t. 
8c l'autre en léoo. au fommec vous voiez A 
& I , couronnez , ce font les lettres initiales 
des nomsd'Alben 8c d'ibbellc, au defibus le 
Soleil 8c b Luncavec ces moaySetmel&S«m‘ 

fer. Les chambres & b Chapelle (ont ornées 
destitues , ds Tableaux, & d'inferip- 
taons. 

On compte lv. Edifices piWics, foie EgU- 

fes, MonaReres, Hôpimix, foit enfin d’autres 
nuirons de piété j entre aunes les ir. Ordres 
mendians y ont leurs Couvent. La principale 
Eglifc étoit dediée fous l’invocation de St. 

^ Jan Ôjptili<,nuisrEmpereurCbarlesV. ayant 
eu befoin du terrain de l ancienne Abbaye de 
St. Bavon pour y élever fa Citadelle, ü laUTa 
à TAbbé 8c aux Moine de St. Bavon tous 
buts Revenus & les pbça dans ctttc Egüfede 
St. fcin ; à laquelle il donna le nom de Sc. 
Bivotï qu’elle porte prelcntcincnt dans tous les 
Ailes publics. Il fit confirmer ce changement 
par le Pape. Il s’etoit dqà fait unautrechan- 
sement dans cette Eglifc. carrOrdre&l’AU 
baye de St. Bavon y avoient été fecubrifci en 
1 y j7« 8c rois dam l’Ordre des Clianoincs, 8c 
ce ne fut plus enfuite qu’une fimple Prévôté, 
mais avec b temps elle fut érigée en Cathedra- 
k. C’étûii dam cette Eglifc que l’Empemir 
Charles V. avok été bapiifcl’an 1500. Cin- 
quante-oeuf ar«s après Philippe II. fon fils ob- 
tint du Pape Paul IV. de Gaod en 

jDAifti Evêché Sufrag»! de Malinesa; nuis Cor- 
neific lanfenius qui en fut premier Evêque n’y 
b-. fit (bn entrée qu'en i$tfK. Cet Evêché coni- 
preod (iqx Doycnoez. (avoir 

Evergem. Termoode» 

Oudenarde» 

Hulft, Deinze, 

• & Thiek. 

On y compte i8j. ParoUTes, dont (épt freit 
dans b Villes les principaks font celles de Sr. 
Bavon 8c de St. Michel. Il y a cinq bclkt 
Abbayes entre klquclks celle de St. Pierre de 
Bbntto^ rient prefcotcment k premier lieu, 
par fon Mcwincté & fe grandeur & par b fu- 
rifdiaioo Ecckfiaftiquc 8c TemporeUe qui 

s’étend fur phifieun Villages. St.Anundqui 
. baHU, a Ôc depuis Evêque de Malhicht *, étant 
Topop.da dans k cours <k fcs Mirtions , bâtit à Cbnd 
deux Monafteres vers l'an 6^5. fous k nom 
* de St. Pierre. L’un fut appelle dcpuisdu nom 

de St. Bavon , k Compagnon des travaux 
Apoftoüquesde St. Amand , 8c il vécut 8c 


mourut en cet endroit ; l’autre fut appdié 
Blindinberg \ caufe de fafituationfurb Mon- 
tagne de Blandin (m JUufte B Lu $ dimt) L'Ab- 
baye de BonXLO fOrdrtde CiAeauxlutcoro- f Ss»dir. 
roencée l'an 1197. ce nom eft abrégé de A<i/- 
Juim iMMty OixLmcm, OU LMi. L'Abbiye ** 
de DROMGiNF.,cn Latin 7 riMcêéwM*,Ordrede 
Prcsnontrc.fut bâtie ven l’an 6)5. fur bLys, 
en un lieu qui étoit auparavant un Château. 

Elle fut détruite en 88}. par les Normands] 

Baudouin Comte de rianares b rebâtit deux 
ans après. St. Livin Evêque Irlandob vemoc 
de fon Pays l’an 65}. fe mira d'^iord dam 
l’Abbaye où St. Bavon venoit d'être enierré. 

Il pa(Ta Ecb en Brabant. Il fut enfuire mar- • 

ryrifcprhd'AloB en Fbndres l'an 6}6. fon 
corps fut mnfporté vers l’an soao. à Cîand 
dans l'Abbaye de St. Bavon. St. Macaire 
d’Armcnic Archevêque au Levant termina tous 
fcs Voyages â b Ville de Gand Ôc mourut l’an 
son. dans l’Abbaye de St. Bavon, où il s’ô- 
tait miré avec fcs Compagnons. Il fat enterré 
dans l’Eglifc de Nom- Dame bâtie exprès pour 
lui dans cette Abbaye qui a été depuis ruinée 
& changée en Chapitre de Chanoines & enfin 
rafcc en i}4z. pour faire pbee i b Cindclk. 

Il y eut plufieun corps Saints rranfportez ù 
Gand , de divers Pays, (avoir de Normandie, 
de Picardie, d'Artoss, de Hainauc, du Pays 
de Liège, par les Ibins d'Arnould le Grana, 

Marquis de Fbndres, entre autres ceux de Sc. 

Bcrtoul, de St. Valouay, de St. Gouni, de 
St. Vaodrilfc Abbé de FoMCMiks-de St. Ans- 
bert Evêque de Rouen. Celui de S**. Amel- 
bergeVierge fut au(Ti tranfporté dans b même 
Vilk 8c depofé dans l'Eglifc de St. Pierre de 
Blandit^g. Mais ces rdiques ne font pas 
unaninKment accordées ï cette Ville. On lu) 
dHpuie celles de Si. Ulfian Evêque de Sens, 
celles de St. Vandrilk, de SLAnsbertEvêque 
de Rouen que l’on croit â Gand avoir été 
tranfportécs de l'Abbaye de Fontenellct dans 
celle de Sr. Pierre de BUndinbCTg. On croit 
po(Tcdcr CCS reliques â ANxville, L'Abbé & 
les Moines de St. Bavon de Gand Seigneurs de 
b terre & de l’EgUlê de Wintenbove enkve- 
rent ckb ks Reliques de Sr. landoold Fonda- 
teur du Lieu, de St. Adrien Mcffager (bndif- 
cipk, de St. Anunce 8c de quelques autres & 
les tranrpOrterent dans leur Eglifc l’an 9 80. Ce 
Monaftere de Blandinbog eft k incinc que ce- 
lui dont il efl parlé aa titre de Blandicmi. 

Voiez ce mot. 

Il y a outre ces Abbayes une Chartreufe, des 
Dominicains, des Auguflins, des Recolkâs, 
des Capucins, des Cannes, cks Tefuites, des 
jefuices Anglois, &c.&'^uant»cdeMana(lt' 
rs & de Couverts ck fitks. 

l.a Vilk a huit portes dont vpici ks nouM , 
lavoir 

Porte f ou b porte du Sas. La pre- 
mière 8c b fécondé. 

La Porte d'Anvers qui dl auprès de b 
tadellc. , 

La Porte Imperbk. 

La Porte de St. Lievin. 
llenvertfeert , 

PeterJ/Ule Paert , 

BrMhfi Peert. * 

On 
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Od j compte environ trente<ind mille Rm> 
htm. Le Gouvernement de b Ville aétéclnn» 
g^en diverfes ocafions,& le frequente ré- 
volté de Gantois ont fait fourent retrancher 
de leurs anciennes Franchitês. La Ville efl 
gouvernée par un Magilbat choifi dont les 
prinnpdiet familles, auqudonîoint un grand 
Bailli CiMjr Bdiljm.) 

î 3 *"iru** * ^ Quartier de Gand eft le centre de b 

Province de Flandres. Gaod & Ion Territoi- 
a.pw rt étoient déjà connus dans le vit. Iiécle,co 0 - 
p-«a. me on le voit par Baudemond, qui écrivit en ce 
Kmps>Uh Vie de St.AmsKi» &parSr.Ouen 
qui a écrit cefie de St. £loy , l'un &' l'autre 
marque Gtmdt (jr Ptgtu Gtimdei^, On anpcl- 
loit cette Ville aulTt Gm 4 * dans le ix. nécle 
comme on le voit per l’autorité d'Eginhird 
dam le Traité qu'il a fait fur les Sts Martyrs 
Marcellin 9 t Pierre, & dans les Annales qui 
lui font anrrbuées ; mais dam h fuite le mot 
GMd* fût changé en GtHÀÆvmm te vers h fin 
du Z. (técle ce mot CéMÀ*%mM étoit déjà en 
ulage, comme on le voit par tme Patente du 
Rot Lothatre qui fait mention du lieu GmJm.. 
v»m yUitm où l’Efcaut te b Lys fe joignent, 
StaUit flmmùM ewÇlwrer. Les 
Lciivains du zti. & du ztii. fiécle ft ceux 
qui ksont fuivi fit fervent du même 
dÆvmm. 

Nous avocK dc}^ rerrurqué aîHeurs que la 
Flandres, qui dam le commencement n'écoit pas 
de grande étendue, ne contenoit point le Pays, 
tà le Territoire de Gand, qui étoit dors une 
dépendance du Brabant , du temps de Char- 
knngne te de Louh le Débonnaire , comme 
on le Tok par les Lettres de ces deux ÏLmpe- 
reurs, où il éft fait mention de Ganda , in 
BrégkmmU , ou Bréthtmtei^. 

Marlien te Sanfbn . voyam qu'on mpelle en 
Fbnund ou en ARefnind cette Ville Gh>nt, 
h font imaginez qn'elle appartenoit au Peuplé 
CiHTRONBs, marquez dans les Consthentoi- 
les de Oehr , fe fondant fur une (impie ref- 
fêndalance de nom. Mats leur fondement eft 
d’autant plus mauvais que les plus anciens n’ont 
point appeMé cette VüIcCairrA, mats(?<MéU, 
dn knoel nom il lae fe trous'e qu’une feule 
Lettre oe Onrrtntt. Aind il eft aujourd’hui 
impoflible de fevoir b véritable (îtuatton des 
Crnrmtt & des PktiM^ marquez par Jules 
Ceûr dans fes Commentatres. Ce qui cft ccr- 
* ton, c'eft que Gand te b plus grande partie 
^ de b Flandres apoarttnoit aux Peuples NtrvH 
qui étoienc des plus puBTans d'entre les Bel- 
ges de qui s’étendoient le loitt de TOcém , 
comme on te voit per U Lettre de St. Paulin i 
Viétrice Evêque de Rouen, qui fut le pre- 
mier qui précis b foi à ces Peuples , & par b 
Notice del'Empireoù il ell fait meniton en 
phaftears endrotts de b côte Nervienne , Nir~ 
vkmam Uttm. 

Gmd fut donné par Charles le Chauve i 
fbn Gendre Baudouin premier Comte de Flan- 
dres, te elle s'accrut dans b fuite, de maniéré 
qu'e&e devbt b plus grande des Villes des 
Pays-Bas. Les habitans qui étoient en grand 
ndrréxe te fort riches fe gouvemoient en Ré- 
publique , te n’obeinbicnc que félon leur Ca- 
price ê leurs Princes , auquel ils ont (burent 
fait b guerre, Ib ofêrenc fe revedter contre 
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l'Empereur Charles V. qui ayant pj(Tc au tra* 
ven de b France avec b permi(Tion de Fran- 
çois I. châtia les Gancois l'an i{qo. te les 
tada enfuite par une Citadelle qui fublîfle en- 
core aujourd'nuL « 

Quoique b Ville de Gand ait autant d’éten- 
due qu’elle avoit , elle cft fort déchue te oui 
peapifo par report au circuit de fes murailles. 

Elle cA K Siège du Confeil Provincial de Flan- 
dres où rclTortilTenc tous les Si^es fubaltcmcs 
de Fbndres. Ce Confeil fut établi d’abord 
dans b Ville de Lille l'an 1)85. par Philippe 
le Hardi Duc de Boutgf^ne & Comte de 
Flandres.' Son fils le Duc Jean le transfep à 
Gand l'an 1409. Il en a été qucIquefiNs reti- 
ré i caufe des revohes des Gantois &dcs guer- 
res civiles du Pays. Mais il fût fixé en cette 
Ville pour h derniere fois l'an 1584. (bus le 
Règne de Philippe II. après que fon General 
le Duc de Parme l’eut prife. On -pouvoir fe 
pourvoir contre lesJogetiMns de ce Confeil au 
Parlement de Paris | mais Charles V. ayant fe- 
parc b Fbndres dé b France, te l'avant ren- 
due indépendante, fournit ce ConlSHl Provin- 
cial, au Grand Confed ou Parlement de Mali- 
rtes. La Chambre des Comptes qui avoit été 
établie, par le Duc Philippe le Hardi dons h 
Ville ^ Lille , fut transférée â Gand l’an 
itffiy. par Charles IL Roi d’Efp:^, après 
que Loâîs XIV. eut pris b Ville de Lille. 

Nous avom dit que Gand & fon Territoire 
om antrefoii ftit panie du Pays dn Nerviens. 

C'eft pourquoi cette Ville a toujoixs été dû 
Diocèfc de Toumay , jufqu’au temps de Phi- 
Iqrpc II. te du Pontificat de Paul IV. qui l'é- 
en Evêché. La plus grande partie dn 
de^dances de Gand font dans b Flnndres lui- 
perUle. 

Ce Pays, qui fin mis fous l'Empire ou 
Royaume de Osmanie pv Othon le Grand 
vers le milieu du x. fiécle, s'érendorrjufqu’aux 
portes de b Ville. La polTcélion de ce Pays fût 
affuréc i Othon du temps de LouTs d'outre- 
mer , Roi de France qui fit alliance avec lut ; 
te on voit que ces deux Monarques fe troo- 
verent enfemble l'an 948. an Concile d'Irt- 
gelheim auprès de Mayence. Oriton voulant 
fortifier b Province de FEmpire contre le 
Comte de Fbndres, fit bStir l'an 949.une For- 
terefie qui fût nommée le Neuf-Cmatkau, 
pour br^ b ViBe de Gand qui en fût incom- 
nsodée durant ptufiéun années. Ls Empe- 
reurs y établirent des Commandans qui portè- 
rent b nom de Comtn , & qui en fiirmt les 
maîtres jufqu'è l’an 1000. Baudouin le Barbu 
Comte de Fbrtdres s’étant rendumaftredecette 
Place éc en ayant chaffé les Impériaux , y éta- 
blit un CMtebm nommé Lambert, dont les 
SuccefTeurs forent dans b fuite Seigneurs herc- 
dttaiies te proprietaires de leur Châtellenie. 
L’Empereur St. Henri fit la guerre en Fbn- 
dres pour b deffènlé des Limites de l'Empire, 
te il rerarit ce Château i mais quelque temps 
après il revint i l’obeilfance du Comte <k 
F landres te du Scigneifr Chitebin , te Fol- 
card fih de Ijutbert jouît enfin de fa Châtel- 
lenie , de même que fes SuccelTeura , depuis le 
temps de Baudouin de LiOe, Comte de Fbn- 
dres, qwsiqu'ib ayent été quelquefois Inquié- 
tez par ks Empereurs. Folcard eut pour He- 
F I fitier 
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hlicr Ton fib I.jinbm qui fut CMtdûn de 
Gsnd & eut plufîeun enfans. Venirur Châ- 
telain de Gand > fut pcrc d'.^rnout de Gand> 
Comrede Guincs,dof)t le hU aîné Baudouin 

0 lui fucccda au Comte de Guines « 8t Siger un 

de Tes Cadets fut Châtelain de Gand > comme 
du Chcfnc k prouve par rHiBorien Lambert 
d'Ardrts fc par plufîeun autres titres. La 
.SuccdTcurs males de Siger ont tenu cette Châ- 
tellenie jofqu'â Hugues Cliitdain de Gand 
qui eut pour Hcritierc fa hile Mari: qui époulâ 
Gcnrd Seigneur de Sotenghien l'an ia8o. 
Leur his Hugues de Sotenghien c'eut point 
d’eijfatKt & (bn Hcrîticre fut fa feeur Marie de 
Sotenghien qui épouia Hugun Seigneurd'An- 
toing & d'Epinoi. Ils eurent une hile nom- 
flitêlfaheati d'Amoing qui Jean V|. 

comte de Gand & pr-Ii cette Châtellenie en- 
tra dtns la Maifon de Melun d'Epinoi. Cette 
même Châtellenie a eneore aujoutd’hui beau- 
coup de dépendances te de droits Seigneuriaux. 
Jllle efl dilHnguce de la Châtellenie 

> ou du vieux Emiig de Gand compofée 
de quarante-hx Villages fituec au deUdel’Ef- 
ciut te des Canaux dont k plus gros e(I le 
Bourg de SoMMSRCHCM. Ce Terrttmrc étoit 
fous les Empereurs depuis Orhon k Grand. 
Mais après U ntort de Thierri Comte d'Aloft 
arrivée l’an 1 174. Philippe d’ Alface Comte de 
Flrndres (ê faifit du vieux Bourg de Gand & 
l’unit au Territoire de la même Ville fie ce 
Comte te Tes SuccciTcurs tinrent dans b fuite 
k tout en hef des Rois de France jufqu’au 
temps de Charles V. Outre cetteChitelknie du 
vieux Bourg de Gand il y a les tv. Bailliaga 
qu’on nomme les quatre Offices (voyez Am- 
• schthn) qui font des dependancR de Gand 
&r qui étoient de la Flandre Impériale. 

C'eft dans cette Vilk de Gand que fc ht 
en Tfyrt. k fanseux Traité que l’onappella U 
tU GéotJ qui tendoit â calmer la 
troubles des Pays-Bas. Cependtnt les Gantois 
ne purent rcfkr iranquiles fie k donnèrent au 
Prince d’Orange , mais l’an 1584. ih fe fou- 
rnirent de nouveau au Roi d’Efpagne. Louis 
XIV. Rch de France prit cette Villecn ftfyS. 
fie pv k TAitcdcNimegueil la rendit âl'Ef- 
pagnequi b garda julqu’â l'an 1706. que ks 
Alliez s’en emparcient après b Bataille de Ra- 
miUies. Les deux Couronnes s’en itlTaihrenc 
en 1708. mais on b reperdit b même année, 
apres b prife de Lilk b France ne fut point 
en état de garder cette acquifitkm. 

Le Sas de Gand. Voicz Sas. 

1. GANO.^, nom Latin de Gand. On 
.dit prclêntcment GdtuLrvmm. 

1. CANDA, Rivitre qui coule à Can- 
dersheim. Voicz Gandershrim. 

GANOAMUS, ViUe de l’ Arabie heu- 
rciife fur b Mer Rouge » iclon Pomponius 
« l.j.e.S. Mêla*. 

». 4 *' GAND.ARA, Ville des Indes, Lion E- 
tienne k Géographe qui nomme le Pays Gam- 
darica & le peupk OAVDARict. Strabnn 

1 l.if-p. dit que 1e Choalpe mverfe b Gandarite 

Ccb fjir voir que ce Pays étoît difêimt des 
Gangiridcs de PI inc fie de Ptofemée, qui étoient 
vers les bouches du Gange. 

GANnARlI, ancien Peupk de Perfc , fc- 
J Lp c oi Hérodote *. U dit que Ici Parthes, ks 
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ChonfmiefH, les Sogdiens, les Candariem 8c 
ks Dadiques étoient armez de b meme lâ^oo 
que ks Baârkns. 

GANDASTOGES (la) peuple de* 
l' Amérique Septentriuiiakdbns k Canada: 
tre b côte Onentak du Lac Erié te b Noi>- 
velk Yorck. Ce peupk eft compris fous la 
Iroquois. 

GANDELU, Bourg de France, avec ri-’ 
tre de Marquifat dans h Brie à cinq licua 
de Meaux vers k Levant d’Eté. 

GANDERSHEIM , Ganoersvm , Vilk 
d'Atkmagne , au Ccrck de b BalTe Saxe 
dans k Duché de Brunfwig peubindeGoI^ 
br. Ce lieu eft remarquable â caufe de fon 
AWaye * qui fut fontto l’an 8jl. Xv. ‘[n-f ZtyUt 
ditîion » par Ludolphe arrierc-perit-hl$ du®'‘“*"'“'* 
fameux Wiukindj il ht k premter éabliflc-ljl**'- 
ment â l'inhance d'Oda (a femme au lieu^ 
oîi cft prefenrement fc Monafttre de Bruns- 
haufen. Mais cocoroe ce lieu étoit étroir fie 
incommode on commença l’an 8fd. à faire 
un kc<x)d établifTcment plus b» â l’endroit ob 
eft aii|ourd'hui l'Abbaye, dans l’enceinte de 
b ViUc de GandcrsJieim. Cette Vilk rire 
ibn nom de b Rivicre de Gakda,ouGah- 
DS qui l’arrofe. Le Duc Ludolphe Fotv^ 
ttur de cnie Abbaye ne put achever l'execu- 
tion de Ton defTcin fie mourut au lieu que l’on 
appelle LoDOLFrssBLD venl'an &r foc 
enterré à Rrumhaufen oh étoit alors l’Abbaye.' 

La Kouveik Eglife Abbatiak fut conberée 
l’an 88t. k t. Novembre w Wigfacrt qui 
étoit alors Êveque de Hildeineim , Chriftinc 
troificme Abbefle te hlk du Fonditeur gou- 
vernott alors cette irnifon, &: ht apporter dana 
cette Eglife de Gandersheim ks Corps tk fba 
Pere fie de fa deux fours Hadmod fie Ger- 
berg qui avoienc été Abbeflês. Cdui de Lu-; 
dolphc fut depofé dans b Chapelk de St. £- 
tienne fie celui da deux AbbelTo dans k Co- 
veau AbbatuL I.a fameufe Rofwddc Rcli- 
gieufê de ente Abbaye fie dont 00 a la Ecrits 
cR une preuve que l’on y culrivoit b piété 8c 
ks Scienca au deU de l'ufage commun da 
MonaBera de hlks. L’AbbefTe de < Gm-x Souv«a 
dersheiffl avoit autrefois de grands avantaga**”'^ 
te comptoit entre fe Vafbux ks Dua de^*?^^’*' 
Brunswig, ks Ducs de Saxe fii ks Margn-^’***' 
va de Bnrtddxiu^. Elk eft i prefent ious 
b protccrion du t^c de Brunswig-Wolfeo- 
buiel qui y fait vivre l’AbbclTe 8c quatre * 
CKanninefTa Lutheriennn. L’Abbeffe prend 
k titre de pu* b grâce de Dku AbbelTe de 
TAbbaye Impériale fie Séculière de Câanders- 
heim. 

^ Le Bailli^ de Gandersheim efl unean-Az^brL» 
etenne partie fie dépendance de l’Etae de Wol- 
fcnbutcl. Le Chârean que l’on y voit encore 
â prefent fut commencé fous Henri k Jeune» 

Duc de Brunswig & de Lunebou^.cn 1540. 
pour y rthder, mais il ne fut achevé quef^ 
k Duc Jula. Il eft arrofé par b petite Ri- 
vière de Ganda qui a fa fburce au Nord-cft 
8e rouk auprès de b M.iifon du Bailli fir après 
avoir fait tourner quelqua Moulins fe perd 
vers k Couchant dans b Lcina. Ourre l'Ab- 
baye dont nous vennn* de parler il y a «score 
dans ce Bailliage deux ÀlonaBcrcs , favoir 
Clulkr CtAVssfic ClofUr Brunshauscn, 
fie 
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& vif^ VtlUgn. Il a environ <lcux milles de 
circuit. 

GANDICOT,ou GANDicora, Ville 
de k Pre(qu‘ine de l'Inde ^ l'extiemité Mcn > 
dkmale du Rnyaume de CanutCi aux Con- 
fins des terres « Cbib Naikeo dans l'at^le que 
formenc à leur jondioD les deux Iburces de la 
« VoT^ Rivkre de Pafani. * Taveroier en park ainfi : 
deil^ Gaodicot eft une des forces Villes qui font 
dans le Royaume de Carnatica; elle eft bine 
fur la pmxite d'une haute Montagne pour 
y aller il n‘y a qu'un Chemin fbn fâcheux qui 
n'cft que Je vingt ou vir^-etnq pieds de lar- 
ge& en desendmirsiln'yenaque fept ou huit. 
A k droite du Chemin qui eft pratiqué dons 
h Montagne U y a un précipice elïroyaMe.au 
bas duquel court une grande Rivicic. Qpand 
oaefl fur k Montagne on trouve une petite 
pkee d'une demie lieue de long & d’un quart 
de Ikue de large. Elle eft toute fêmée de ris 
& de millet, & eft arrofie de ptufieurs petites 
Iburces. Au haut de k pkinc qui eft au Mi« 
di & oü k Ville cil bâtie fur une pointe, il 
n'y a que des précipices 1 l'entour, avec deux 
Rivières qui (ont au bas & qui forment cette 
pointe , de forte que pour encrer dans k Ville, 
a) n'y a qu'une porte du côté de k pkine fe 
elle le trouve fbrcilîce en cet endroic-k de trots 
bonnes murailles de pierre de taille, avec des 
fo 0 a à foixi de cuve , revêtus de k même 
pierre , deforte qu'en cas de fî^ k ViUe n'a 
a garder qu’un efpace de quatre ou cinq cens 
pas. Il y a dans Gaodicot one Pagode qu'on 
tient pour une des principales des Indes St oh 
il y avoir plufleurs Idoles dont quelques-unes 
croient d'or , tes autres d'argent. Entra ces 
Idoles il y en avoit fîx de cuivre dont on en 
voioic trois aflifes fur les talons 3c les trois 
aunes êroient d'environ dix pieds de haut. . 
t G ANDIE^ , Ville d'Ef^gne au Royau- 

me de Valence, fur k Riviere d'Atcoi ;que 
Mr. de Vayrac nomme d‘A/nj, entre le Xu> 
car 3c Deuia , 8c i l'Orient de Xariva. Elle 
Univerfité * flr fiit honorée du titre de 
^ Duché par D. Martin Roi d’Arr^o en fa- 

T.}.pViU. veur d'Alpbonfe d'Aragon, Comte de Ribi* 
gorfe, fib de D. Pedro d'Aragon, Comte de 
PraJes 3c d’Ampurias & de Donna Jeanne de 
Foix , petit-fils de D. .Diego II. Roi d'Ara- 
gon; mais comme il mourut (ans enfarn en 
1415 . Hugues de Cardona Ibn neveu, fib de 
Donna Jeanne d'Aragon (à feeur 3c de D. 
Jean Raimond Folck , fécond Comte de Car- 
dooe,Iui fucceda. Tan de Cardona fib de 
Hugues , ayant pris lie parti de D. Carlos Prin- 
ce de Ujanc contre D. Jean Roi d'Aragon 3c 
de Navarre fbn Pere , mt privé de ce Duché 
en punition de fa révolté, par k Roi qui le 
réunit â k Couronne ; roab quelque temps 
^>fès il en fut démembré 8c donné en t 485 . 
par k Roi D. Ferdinand k Catholique ï D. 
PedroLou'is de Boiÿi; famille devenue il- 
iuftre par D. Alfoofe de Boqpa proclamé Pa- 
pe en t 45 ). fous k ixm deCalixtelII. Une 
des niéos de ce Pape époufa D. Godefroi 
Lenzoli qui prit k nom de Borgk 3c entre 
autres enkns fut père du Pape Alexandre VI. 
On peut voir plus ou long k Gencak^ de 
cette ittufhe kmilk dans l’Auteur cité. Fran- 
çois de Bo^ia IV. Duc de Gandle oprds U 
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mort de Donna Eléonor de Caftro fe fît Je- 
fuite , fut k III. Oencnl de cette Compa- 
gnie , mourut k }o. S^embre t fyi. & fut 
canonife cent ms après : ü hifiâ une nombreufè 

P ofiericé qui a fbnné pluficun Branches dont 
tince poficdc ce Duché. 

GANDRI, Peupk des Indes, félon E- 
tienne k Géographe. Cclbot les habicansde 
Canoara. Vsùez cemor. 

GANDRIOÆ, Plutarque dans fbn livre 
de k Fortune d'Alexandre nomme ainiik me- 
me Peuple. 

GANEA DE JESU. Voica Ganita. 
CAN-ECIEN, k Texte Hébreu parlant 
du Paradis terrefhe k nomme J1V3 0‘m- 
éreém. Quelques Savans ont rendu mtc kt- 
ire 3 par k prn»fitioa m, dans, & c'efl ü 
(ignificirion orouuire. Deforte qu'Us ont tra- 
duit Pandis en Eden comme fi Eden écoii k 
lieu oh étoit k Paradis. Mais comme l’an- 
cienne Vulgarc traduit différemment, ceux qui 
ont voulu jufiifier cette Verfion ont obférvé 
ue k kttre 3 fignific aufii la qualité 8e l'état 
'une chofe & ib allouent en preuve qu'il eft 
dit ^ fiVT3 Bcfceth, infitdtre, a la soeur i cmf. 
de votre vifage, 3c n01D3 Bcmirmah , * 

k, AVEC Fraude. Ib conebem que cette 
expreOtun Can-Eden fignific /aritdiyiw* m 

, un Paradis ^ns les délices ; ce qui 
jufHfie k Vu^tc qui traduit Péradftm fV. 

un Paws de Délires. En efiet , dk 
k R. P. Hardouin dans fan Traité du Paradis 
Tefrtftrc •, il paroît que c’eft k kns naturel » Traltei 
du Texte Hebreu, puilqu’au verfee if. de 
même deuxieme Chapitre 8c aux verkts 
& 14 . du fuivanc 3c dans tous les endroits où ^ 
il efi parlé de ce Paradis de Volupté on voit 
panout |a Qâtt^E4tn fans la kttrt fervik 
3 & c'dl auLli ce qui fût qu'on trouve dons 
k Grec nstfàiunt 1 * vfM^. Voiez Paxa- 
ois Terrestrc. 

GANESBOROUG , (Mefi: Baudrmd 
& ComriUe écrivent GAiNSBOROuc,confôt^ 
mement ï k prononciation) Ville d'Angleter- 
re en Lincoinfkire fur b Riviere de Traite , 
aux confins du Comté de Nottingham , â xii. 

Milles de Lincoh & l cxv. ^ Londro. ff Enuprei. 
C’eft une des principales Vilks de k Province. 

On y tient marché public. P 8/ ' ’ 

CANETA DE JESU , ou Ganea de 
Jisu, Lieu d'Afrique, en AjHl1inie,au Ro- 
yaume de Dambée,â l’Orkm de l’cxtremité 
Septentrionak du Grand Lac de Tzaro, ou 
Mer de DattUioe. Les P. P. Jefuites yavoiem 
une Eglife 3c une Mifiicm. L'Auteur dek 
DefcripfioQ de l’Empire du Prête- Jean en per- 
k ainh K II y a aufii une Vilk fort confi- g p. ao. 
derabk appcUée J» JtJS » , ou Paradis de 
jefus. Elle eft bâtie dans un bas , ce qui cft 
rare en cet Empire. La fituation ea eft agré». 
bk, A il y a de Teau en abondance II y a 
une Eglife où l’on enterre les En^iereurs des 
derniers temps. On y t bâti depus peu une 
Eglife pour ks Jefuites à k feçon dont on ks 
bâtit en Europe , & un Palais pour ks Empe- 
reurs , par les foins du P. Pierre Pays de b , , . 

Société. Cette Vilk eft à douze lieues ^ deportugufe* 
Dancation 8c à autant de k Nouvclk Gorgo-ée trois 
ne. Mr. Ludolphe qui parie*de cette Scpul-|[^^"é’lt»' 
ure nomme ce lieu C*ma Jtficy 0/ y w éiic».j^r^^ 
Lej.»,. 


Digitized by Google 



Le Fcrc Lobo qui parle du Palais Impérial > eft» 0 ctl tri^pcuplé & a Ton Roi particulier 

• Rcàt. nomme le lieu GAKere Iihos*. qui cncretiene lept mille hommes armez de 

GANETA GHIORGHISi ou Cana* «cches & cinq ccm chevaux pour fa garde: 
TA GHtoRCMis* CaotoQ d'Afrique dans f« revenus font confiderablcs. Vous n'y vo- 
l'Abiffinie dans k Royaume d'Amhar. vez que de mi(»ablcs Vilbges, hormis un qui 

GANFO Ville de b Chine dans la Pro- cft plus grand & plus beau que les autres. Ses 
vtneede Kbngfii au Departement de Kkgan habitant font riches & trafiquent fans ceiTc avec 
neuvième MeciopoVe de cette Province. Elle ks peuples voifins. Il confine au Midi ü une ' 
eft de d. lo'. plus Occkkntak que Pékin» contrée ob l’on trouve beaucoup d'or. A pre- 
& fa Luitude eftde ty. d. ) 5 '. Près deCan- fc°t (c'efV*k*dire, dans le temps que en Au- 
fb il y a ven l’Occident une Montagne qui ^cur ccrivoit) il ne fâoroit trafiquer avec les 
occupe huit cens Stades de temin. Ily aauffi ^rat^ers parce qu’il eft ferré de tous edrez 
k Lac Mie » c'efl>k«dire« k Lac de Miel P" In ennemis; Ifchia k ravageau Coudunt 

ainfî nommé i caufe de b bonté des Poiflbns ^ k Roi de Bomou au Levant. Lorfque 

qu'il nourrir. î'érois à Rornou k Roi Abraham ayant affem- 

I. CANGA» ou Gancites» nomd’une ^ une nombreufe armée » avoit entrepris de 
e JitStü, petite Rivrert de Thrace. Appkn ‘ b bit detrdncr k Prince de Guangara & l'auroii fait 
coûter dans b plaine ob étoient campez Brutus ***1 "’en eût été empêché par Homar Prince de 
& Caflius peu loin du Strymon. Caoga qui s’éroit jetté fur les tenes de Bar- 

J Dtrr/U a. GANGA^, Rivière de l'Indouflan. non. Ainfî te Rot de Rornou fut forcé de 
Elle a la fource <bns tes Montagnes de Bala« kifkr b te Pays de Guangara pour venir au 
gâte au Midi defquelles clic coule vers l’O» keours du ficn. Lorfque' les Marcharids de 
rient » puis vers le Nord-cft Sc borne les Ro- Gangara vont i cette contrée de l’or , comme 
yaumes de Bcnr & d'Orixa qu'elle fepard'un ^ Chemins font trop mauvais & que les du- 
de l'autre & coulant k l’cxtremitc Sgjtentrio- nrcaux ne s’en pourroient pas tirer » ils char» 
nak de ce dernier Royaume » die fe jette dans Icun Marchandifes fur le dos de leurs 
te Golphe de Ber^le , allez près de b bouche ^ebves» 8c tout chargez qu’ils font» ils font 
Occidentale du Gangci II ne ^utpasb con* une traite de dix ou douze milles. J'en ai 
fondre avec te Gange. même vu ^ui b faifment deux fois en un jour. 

« Ly. GANGAMA » TiiyyifAn » Strabon * en ne croiroit pas k poids que ces milêrables 


re Cimmenen, XyündcracBonaccioli croient • ncorte qui les accompagne, ivioni. de rifle 
que Gm^mu cft le nom particulier du lieu » au Couchant du Royaume de Boumou 

ob k failoit cette pêche» mais Cabubonfoup- « Royaume : mais il k nomme k Royaume 
çorme que ce mot ne lignifie qu'une forte de «J'Ouangara. Il dit qu’on en tire de l'or, dir 
filet { ainfî felwi lut ce n'eft pas un mot Geo- Séné 8c des Efebves. Il lui donne pour Ca- 
graphique. P»ak une Vilk qu’il nommcOuANCARA, ou 

I. GANGANI» ancien peupk d'Irlande» Çhanaua. On voit bien qu’il a pris cenom 
/La.e.a. fclon Ptokméc II repond»fdon kP. Rria* d’Ouangan du Géographe de Nubie *" qui . » 

/ faraU. 9 Q Comté de Kexrt & partie deLyMMEtiK. ^ voifînage de Ghana un'lbys nom. Clmrj.p. 

P Camdcn ^ qui dérive de ce nom celui de la VANCARi* Tema, 6c riche par l'abon- *»•&»*• 

ABritùfl. Province de Cohnaught » croit que c'eft dance & b bonté de fes mines d’or. Il ajoute 
k mêroeque Concami » qui lignifie unpeu- ^ Royaume ck Ghana confine avec k 
pie d’Efpagne d'oïl i! fait venir les Pays de Vancara du côté de l'Orient , que b 

ou CuttÂmi d’Irbnde » de meme que ceux ‘J* Ghana cft à huit journées de cnemin 


d'EfpagBe venoientdc Scythie» furquoi 0 d- premiers confins de ce Pays; que ce der- 
• Lj.r.jéo. te ks vas de Sillus Italicus *. Pays eft une Ifle de trob cens milles de 

lor^ & de cent cinquante de bige , que te NU 
Nirc fin MdffégtteH feritMe l'environne toute l'année Ce'eft-S^ire» k Ni- 

remem ®ais qu'au Mois d'Août lorfque cefku- 

Ctrnifedit Jk/d fdtidrU Cmtaw vimt, *e fë débordé » il en couvre b plus grande 


ger^ mais qu au mois a Août lorfque ce fleu- 
ve fë débordé » il en couvre b plus grande 
wie qui demeure fous l'eau julqu’k ce que 
l'inondalion ccfTc» qu’après que le fkiive sVA 


a. Il y avoit auflî un peupfc Gancani» l'ii^dation cefle, qu’après que le ffcitvç s’eft 
ou Cangani dans Ville d’Albion. retiré» les N^rcs reviennent chacun dans fôn 

}. GANGANI. Voie* Tamcavi. égratignent b terre 8c y trouvent tflci 

J. GANGARA, ancienne Vilk d'Afie pour ks payer de cette peine, qu'enfuite 
k Thefinr. Jjhj l'Albanie» félon OrtcUus^quidtePttUo- vendent cet or aux Marchands de Varccbn 

< ].f.c.is.méc ‘i mais je trouve dans cet Auteur & i d'autres Peuples plus Occidentaux. Ce 

irixif. Le Manuferit de b Bibliothcque Se- qui fuit ne s'accorde pas bien avec ce qu’on 
m tiUmt. guier " porte Gætara. OrtcUus " de lire de b diftaiKC de Gham aux pre- 

Cmpm.f. avoue lui'tnême que des Manuferits portoient mien Confins de Vancara. Car k Géographe 
mais il ks traite de corrompus & blinx Arabe après avoir dit qu’clk cft de huit jour- 

* Niger de les avoir fuivis. Niger croit que rie chermn n'en compte que fîx de Gha« 

c'eft preferttement Bachu » d'autres que c’eft “ ^ Tira VUk de Vancara. C’eft une faute 
Citneu. du Géognphe ou de fes Traduâeurs Latins. 

Z. GANGARA, Royaume d'Afrique GANGARA, Ghamara» Ouangaxa» 
dam b Nigritie. Jon Lé«» écrit Guanca- Guangara, Cnangara, & Vancara, 

# L7.C.14.RA, & Gnangara. Ce Pays, dit-il eft font un feul & même nom. Le Géographe de 

cofttigu au Pays de Zanfàra au côte du Sud- Nubie nomme k Pays f'dwdré & b Ville Ca- 


du Géognphe ou de fes Tràduâeurs Latins. 

GANGARA, Ghanara, Ouangaxa, 
Guangara, Cnangara, & Vancara, 
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Utile CbdiurM. Il fait ce Pay5 contigu au 
Koyjume d.* Ghana. Mr. de l’Iflc mît le Ro- 
yaume de ZtGZEG entre deux. 

GANGARIDÆ, ancien Peuple de l’In- 
de auprès de l'Embouchure du Gange» félon 
«l'T-c.i. j»tolt>n»cc • qui leur donne pour Capitale une 
VillenommécGangc. Q^iinieCiufc tes met au 
deU du Gange» en quoi il fe trompe» comntc eu 
quaiiiiic d'autrea endroits. Il y avoit le Peu- 
ple Hmpletnenc dont quelques-uns 

ctoient au deU du Gange & entre fc$ Embou- 
chures. Il y avoit IcsCangahidcsCalik- 
CBsdootb Capitale èt<Mt Pakthalis» fclon 
A L*.e.i9. Voicz CâLiNGÆ. Ces demicis f- 

toient très-riches en Elephans, comme Pline 
le marque,* c'eR l cette richeflè que Virgile 
• Geofi quanti »t a dit * ; 

|,}.T.a7. 

/» ftribus ex aura , fiUda^t EU- 

fh4M0 

CàMgjridMm fAtiAm. 

GANGAVIA, ce nom dans les E-Htions 
de SoKn a été mis au lieu de SunJùu- 
via qu'il faut lire. 

î.GANGE.ri>>>it,Villedî l’Inde, il'Em- 
bouchure du Gange , Capitale du Pays des 
#l. 7 .r. t. Cangarides, febn Ptolomw *. 

a. GANGE, (le) grand Fleuve de l'In- 
de. Ce Fkuve a M peu connu des Anciens 
parce que les Macédoniens ne penecrcrent point 
dltf. jufqucs-B. Strabon ^ k regarde comme te 
plus grand de tous les Fkuvcs ntie l'on con- 
A L<.e.»l. noifTsMr de fon temrw. Pline • parle de (à 
fource avec incertitude : quelques-uns, dit-il , 
veutcnc qu’il Toit comme k Nil dont on ne 
connott pmnt l’origiite; d'autres ont dit qu'il 
defeenddes Montagnes de la Scythic. 11 pou- 
«oit afouter qu’ils ont raifôn. Strabon décrit 
ainfî fon cours : k Gang: dHcend des Monta- 
gn:r$, * lorfqu'il a gagné la plaine, ü k tour- 
ne vers l'Orient. Il faut avouer qu'il ne fe 
tourne que bien p:u * prcfque imperceptible- 
ment , fl ce n’cR dans une petite partie de fon 
COUTS. Stra-bon ne lui donne qu'une Embou- 
chure. Ptolotnce lui en compte cinq ou fïx 
qu'il nomme ain(î en commentant d l’Occi- 
dent. La première cft appallcc Cambusum» 
ta fécond: , Magnum, ouUGrande,ta 
■* troificme Cambêsicum ,• la quatrième Ti- 

LOCRAMMUM » b cinquième PsEunosTo- 
aiuM, ou b faulTe Embouchure» la fixieme 
Antibolb'» ou l'Embouchure oppoük. A 
prèfent il y en a dnix principales & pluEcun 
petites. 

Pline dit qu'il y a xxi. Rivières qui fe jet- 
tent dans k Gange. Il m« entre celles qui 
s'y renient du côté d'en dn^l IcIoafANEsqui 
coukdansk Pays des Palibrathes; I'Eran- 
. .. NOSOA duquel Arrien f dit qu'il fc mêle avec 

*' k Gange près de b Ville de Palibrothaj &k 
Caivas. Pline nomme anffikCoNoocHA- 
TES , k CosoAGUs» kSoNus» il ne nom- 
m: point les autres Rivières, mais il diequ'et- 
ks font toutes navigables. Arriaa nomme les 
Rivière» fuivantes qu'il dît s'emSouchcr dans 
k Gange, (avoir k Cmîma, k CoMioedscrrr, T£- 
r , * k S*nm que nous venons de nom- 

' mer, miis il y ajoute k Of^ vuts (qui eft ap- 
paremment k mero; que k de Pline) 
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U SiTTOCATrs , b SoLOMATts » k Sam- 
bus» k Magow, I'Acorasis» A I'Oma- 
MS. Voib i quoi fc reJuifenr ksconnotiïan- 
ces que les Anciens ont eues du plus grand Flcta- 
vc de l'ancien Monde. 

Les Indiens Modernes croient que k Gange 
n’a pas fa (burce dam les entrailles de la Terre 
comme les autres Fkiives. lle(l,difcnt-its»dcf- 
cendu du Ciel dam le Paradis de Devendre & 
de là dans l’IndouRan. On peut voir dans 
ma Differtation fur les mœurs Se fur b Reli- ?** 
gion d« Bramines, toutes ks Fabks que ces 
pauvres gens ont imaginées pour faire defeen- 
dre ce Fleuve. Un jeune homme nomoié Ba- 
gireta ayant fu que fon Perc * b plus grande 
partie oe fa (àmille avoiAt été réduits en cen- 
dres Se que l'eau du G.tnge qui ne couloic pas 
encore fur la terre n'aumic pas plutôt arrofcces 
cendres qu’elk ks nnimeroit Fc tant que Vifl- 
nou un ^ Dieux des Indiens lut accorda la 
pCrmiirton de conduire ce rk'ive où il vou- 
droir. Bagireta fê voyant en fi beau min d’ê- 
tre exaucé, fimliaita que k Fkuve defeendk 
fur la Montagne Chimavovtam qui efl fi- 
tuée afic7. avant du côté du Nord. X.a Moo- 
ragne deebra qu'un fi pHânt f-i.dcau l'ccraf*- 
roit par ù chiite * qu'il n'v avoir qu'Efwara 
(autre Dieu des ToJtem)qui fût capiÛedcfou- 
tenir un tel poids. Efwaia fit b faveur à Ba- 
gircta de s'offrir ï recevoir ccrtc Riviere furli 
cére. Le Gange qui apptremmenr ne le cnn- 
noidbit P» n’eût pas a(Tc7 iKmnet^iniond'Ef» 
wara pour croire qn'il ne pûr pas être écrafé, 

& pour k punir de fa temerité il fe p tt paru i t 
à raccabkr Ibus le faix, lorfqu'Efwara pour 
lui faire mieux connoîiit fes farces, k reçut 
Sc k garda fur fa tête ûns lui permettre de s’é- 
couter. Bagireta qui ne trouvoit pas fon 
compte l cette vangeance» pria Efwara de bif- 
fer Couler ce Fleuve fur b Montagne Chirea- 
votitatn,cequi fut k Gange fuivic Ba- 
gireta, mut en darmin, il fe rencontre qu’un 
St. Homme étoir occupé à un yxfxm forte de 
Sacnficc. La Riviere en empom rousin ap- 
prêts * lui caufa un ii grand clMgrin qu'il 
lui ordonna de venir dans tx mrin & Il l’avala 
toute entière. Bagireta voyant pirU fa efpe- 
rances reculées» priak Saint de liti reoire U 
Rivière; ccb étoit di.^eik à mmns qued’ârcr 
à fes eaux kur Sainteté. Car fait qu'il bren.. 
dit par haut ou parla»» clk devenoit impure. 

, ils convinrent qu'il la ferott farrirpariâcuifle» 
delà elk fuivit Bagireta julqu’ait Pa)’s de Oen- 
gak où clk fc partagea en pluficurs Branches. 
Les cendres des foixante milk homma coofu- 
roez par k (eu en furent arrofées * ces corps 
refiùfciierenc. Ca détails tout imnertinens 
qu’iU (ont nous apprennent en premier lieu que 
b Montagne où ^ b (ôurce du Gange s’ap- 
pelle Chimavontam. Elk fart punie du 
Mont Imaus. Ils tsous fo irnifTcnt l'explica- 
tien de trois noms que ks Indiens donnent au 
Gange» car premièrement ils rapprlkm 
rt pareequ'ib fiippofênt qu’elk efl ci- 

fèckivement defeendue du Ciel. En fécond 
lieu ils rapprlkiit Iennaot , ou fHvktt de U 
Cmjfei troifkmemcnt iV> b nomment Ragi- 
RETt du nom de celui qui l'alb chercher. 

Akbar» ou Akebjr Empereur Mocol vou- 
lut connMtre l’oiiginedu Gange. Voici ce 
G que 


Otgrtized by Google 



50 GAN. 

« Hift. Ot>que le P. Catrou * en dit fur les Memontsde 
flcr.duMo- M. Minnuchi : ce Fleuve le fliis Oriental de 
I»*- ^ 'î*-)*lndouftan couk du Septentrion au Midi & 
fait \ fon Embouchure dans k Royaume de 
Bengak prcfque fcs mêmes effets que k Nil 
hit en E^gypte. En certains temps de l’année 
il fe déborde en qudques endroits & k limoa 
qu’il répand fur ks terres y produit la fécoA- 
ditê. Ce n’cll p» k l’uniquereffemblanccde 
ce Fleuve avec k Nil. Les IdoUtres l'adorent 
de r^ardoit fet eaux comme capabksde remet» 
tre lo pecbet. Sa (burce a toujours étébma» 
tkre de la difpute des Bnehmanes d'aujour» 
* d’hui & des Gymnofbphiftes d'aunefois. Du 

temp s d’Akehar on r^fwrotc encore comme 
on igntKoic il y a pi%sd'un(icck l'origine du 
NiL L'Empereur fit donc tous les frais i»e- 
ceffaires * pcM^ favoir au vrai la four ce d’un 
Fleuve qui hifbit la princtpde richeflê de fes 
Etats. Il députa des gens qui fuîvant ks 
bords du Gange * rcmontallcm enfin ji^u’à 
h première ongine. Il leur donna des vivres» 
des chevaux » de l’ Argent « & des Lettres de 
recommaoduionypour puffer impunément fur 
toutes les terres que k Gar^ anvife & qui n’é- 
toientpasde fadépendmee. On s'avança tou- 
jours au cdtc du Nord • de plus oo approchoic 
de h fource • plus k lit du IHeuve s'ctrtcîffoic. 
On traverfa ocs Forêts inhabitées oîi il falut fê 
faire des chemins nouveaux. Enfin on arriva 
ï uoe haute Montagne qui fcmSloît caillé 
par l'art en forme d'une tête de Vache. Delà 
couk une grande abondance d'eaux qui fem- 
bkrent aux Deputex êtit la première ongine 
du Gai^. On ne penetia pas plus avant. Ou 
revint apres avoir couru de grands dai^at» 
faire ï l'Empereur k npport du Voyage. La 
Relation des Députez fut inférée dans b Chro- 
nique d'oü Mr. Manoudii l'a tirée. Cepen- 
dant on peut dire qu'ib n: rapportèrent rien de 
nouveau. Long-temps avant Akebaron étoit 
perfuadé aux Indes que k Gange prend h four- 
ce dans une Montagne dnnt h figure approche 
d'uiae tête de Vuhe. C'ell pour eda , dilcMt- 
on» que CCS animaux font depuis tong-cemos 
l'objet de l’Adonuon d» [ndicns. En effet 
la principale efperance entre-eux du bonheur de 
la vk futuR confifle k pouvoir mourir dons 
ks eaux du Gange en temne un: vache par b 
queue. 

Ces remarques de l'Auteur cité s’xconkac 
très-bien avec b tndition fabukufe que j'ai 
rapportée ci-deffus. Le indiens donnent I 
£fw«a pour voicute fymbolique k boeuf>com- 
me ks Payens dormoient l’aigfc i J upite. Cet- 
te Montagne taillée en tête de Vache a été 
alnlî difpofée pour reprerouer Efivara qui re- 
çoit f(v û tête k Gange dont ks eaux viennent 
de plus haut» c‘e(l-ï-dire, du Ciel» félon ks 
lodaens» ou plutôt des hantes Montagne qui 
font au Midi de b Taatarie. Le P. Catrou 
pourfuit ainfi. Depuis Akebar oo a pouffé 
in decouverte plus loin & l’on a trouvé que 
le Gartge fait une cafeade fur b Montagne 
d'oh l'on croiok qu'il tirok fa fource ; mats 
qu'elk étoit bien plus avant dans le terre au 
fond de U grande Taitarie. T« crois qu’il y 
1 de l'ercîs dans cette expreffion. Nous ne 
connotliuns point deRcbtions qui porte la four- 
ce du Gange au delà des Montagne qui bor- 
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nent k petit Tibet au Midi OrienmL C’eft 
b mcAie maffe de Montagne qui envoyé k 
Sihun & le Gehon » c}ut font le Jaxarte & 
l'Oxus de Anciens au Nord-eftarroferbTar- 
tarie des Usbecs Le Smde 8c k Gat^ y 
ont auffi leurs fburen 8c coulent l'un vers le 
Midi OccsderuaUVauire vers fc Midi O- 
riental. Ce deux dcmicre,ûvoir l'Inde ou 
k Sinde & k Gange, ont kurs fource lenvi-. 
ron douze heue l’une de l’autre. 

Le Gange trouvant d'^mrd de Montagne 
qui k rejetent vers kSud-eft,puis venl'Eft, 
rencontre enfuite un paffage eure ks Monn- 
gne de Nangneut qui k nmenent vers kMi- 
di. Il forme uneaffez grande Ifk â b ren- 
contre d'une Rivkrtcpii vient del'EA oîieBe 
anolc k Royaume du Grand Tibet ; puis il 
fcrpente tantôt vers kSud, tantôt ven l'Ouefl 
ou vers k Sud-Oueff,dans k Pays de $iba, 
ôr au deffous de Sirin^ar » il reprend b route 
du Sud-eft toujoun en ferpentant jufqu’àjam- 
ba » dans k Pays de même nom » arrofe Hc- 
caner au Pays de Bacar, reçoit h Rivirre de 
Perfilis g. 8c celfc de Habbas qui vientd'Agra, 
celk de Narvar d. au Pays de iréme nom, 
vis-à-vis de Benarcs, g. celk de Goudrrafou» 
d. puis une autre au deffus de Patoi qu'il bai- 
gne d. Enfuite il (é charge de b Riviere de 
Ga»kt g. qui vknt de Patan . ks ruiffeaux de 
Rarara & de Martnadi. C’tll I ITmbouchu- 
re tfc cette Riviere que commence fc Royau- 
me de Ber^k. Au deflous de Ragctnolk il 
fe fepare en deux branches & forme ur>e Ifle 
à b pointe Septentrionale de bquclk effbVit- 
k de Cafemhazar. 

La branche Occidentak reçoit plufîeurs pe- 
tites Rivières » l'une qui vient de BamrclTw» 
une autre qui tombe entre Chiiscbon 8c Ou- 
gli & une troifiéme qui vient de Mandracour. 

I.a branche Orkntak paffant au Nord de Ca- 
fembazar» fe prtage en deux & forme unellîe 
à l’Ouefl de Daca» une autre au Mididecette 
VUk » &: reçoit b Riviere de Laquia qui 
vknt du Lac de Chamay & k jette cbns k 
Gange par trois Embouchures. Entre Oaca 
8i Oura il y a un Caïul qui communique 
d'une oes branches à l'autre ôc enferme auSud- 
eA l’Ifk où nous avons dit qu'cA finie Ca- 
fembafar. L’iAe qui refit i l’Orient A' au , 

Midi de cdk-ci» efi vis-à-vis d'OiigK & de 
Chandentagor » on y trouve Colrota. Eîk 
efi bordée à l'OncnT par h branche Occiden- 
tak du Gar^ qui fe fepare en deux bras audei^ 
fous de Daca» & fbnne une Ifie rriangubire t 
k bns qui couk vers k Midi après avoir for- 
mé un Angk aigu k replie vers 1e Nord-cA 
8c va retrouver l'autre bras asre lequel U fe re- 
joint 8c ils vont enfimble baigner b Vitk de 
Chatigan avant qxK de fc perdre dans b Mer. 

A l'entrée de l’Embouchure Occkkntak cA 
rilho de Gale ; entre cette Embouchure & b 
ViUe de Charigan qui cA à l’autre F.mbouchii- 
re k Terrain w entrecoupé de Cananx qui y 
formenr un grand nombre d’Ifles. J’ai parlé 
dccesifles» &r de l’Oiléau Meitu qu'on y 
trouve» à l'Artick de BENOAtr. 

* Les Indiens Gentils efiiment ks eaux du i TitvtnM 
Gange bcrées ; ik ont des Pagodes auprès,qniy^l ‘*" 
font ks plus belles des Indiens» 6c c’cA p*ni*p 
culiercment en ce Pays où l'Idobiric triom-^ 
phe. 


Digtfee«J.by 
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La deux princip<»l« Pagod» font Jaga» kirn ptchcz & 1« fanftillc lorfqu’iU s’y UU- 

lut. Votez Jagrenate ; (Elle eil à une des OTCnr 9e qu’il les Guvctj aprt*s leur murt fi 

Embouchures du Gange, vii»à-vis de Cluri* Ion y plonge Icua corps. 

gan) &• celle de Banarous , ou Benarcs , qui C-ctteopLnion,dit Mr. Huet ‘‘Evêque d' A- » tVI* 
efl euCfi fur k Gange, mais beaucoupplushaut; vraïulies , s’eft principafcmwt établie fur 
celle de Cali eft auflï fur le Gange , c’eft la beaucc, la richcITa, 4: la commodirez de cç 

• Lettre! même que le P. Bouchet * nomme Cachi { Fleuve dont ks Livres des Vovagcitri font 

Edi&u». dk cft à douze lieues d'AjoT-jA autre lieu pleins ; car encore qu’Arricn ' ait'écrit que I rtf<Hit. 

Recueil fameux qui ei^ plus ven le Nord. La pau- tous la Indiens , chez qui Alexau Ire p<sru |i 

>4 P- ' * Indiens font lî perfuadez de U Saintnédu guerre, ctoicnc fans or » il y en avoir nntir- 
i Diilêri. Territoire de Cafi * c^u’ils crment que tous tant dam kur terre, Sc Moïfc a vi éprj à la 

tir In ceux qui y meurent jouïfTcnt du Privilège nature du Pays &: r»on aux mtstirs de, hobt- 

n»o!unfc qu'Etwara a autrefois attaché à ce licu-Ù. tans. Il eft cemin que le Gar^ a dr l'or 

Lors qu’ils font à l’agonie il ne manque point dans fes fabfcs & fur fes rivcs;qu’on k m.t au 

D»p. 7 o. de leur venir foullcr dam Voreilic droite; & rang des Fleuves qui donnent dis piques pre> 

de les purifier ainfi de tous kurs pechez, c'eft cieufes; que les Royaumes de Golc)v.lc & de 

pour cela que tant ks hommes que les botes nifnagar qui font fur la côte Occider.ralc du 

meurent couchez fur l’orcilk gauche. Si (jolphe de Rcngak oà le Gange (c décharge 

quelqu'un s’etoit imprudemment couché fur font abondant enPerks4c en picrrcsprccirtircs, 

l'orcitk droite il ne manquera jamais, difent- A- que neparoillânt pas vraifemblabk que de 

iis, de fe tourner de l'autre côté brfqu'il fera meoincres Rivkres lorrilluit d'un lieu pa-prré 

prêt d'expirer. On confirme eda par l’Hiftoi- & embelli de b auin de Dieu , on ne poiirroit 

re d'un M<^ qui doutant de U vérité de ce attribuer cet honneurqu'aux plus fameux Fltu* 

miracle, voulut l'éprouver en fa prclcnce. Il ve»du Monde. Ainfi bbeaoté ôrles richcfTcs 

avoir un Cheval qui n’en pouvoic plus, Il k du Gange ont fait croire qu'il venoît du Para- 

fit lier par les quatre pieds & coucher fur k dis, A cene croyance l'afait ellimcr Saint : mis 

côté droit , mais lorfque k Cheval fentit les de plus comme ceux qui veulent que le Pht- 

* approches de b mort, ks Cordes qui lui acta* fon foie le Gange veulent que k Gehon toit 

clioicnt les pieds fe briferent & il lé tourna fur le Nil , on découvre un autre morif qu'ils ont 
l'oreille gauche. Comme les âmes de ceux eu d'enrrer dam ce fentiment. C'efo ce palTage 
qui meurent à Cad ne doivent plus retourner de l'EcclefiiAique où il cA dit de Dieu qu'j/ 
fur b terre, kurs corps (è chai^^t en pier* t m füt t*m tU fritjft ctwmt* le Phifam <ÿ- ecm. 
res. Telle eft U fuperftition Indienne 11 l'égard «w U Tign «« mom/fM : rtmpUt ttn» 

de Cafi for k Gange. Celles de Moi^r êf umdfmtmt c»mme l'tjrfhélt ô" comme U JoMr- 
de Patna font aufti près du Gange. . daû* ** uwfs Jk U Moifon : tju'ît fjJt intler 

Thevenot ‘ continiK ainfi : il n'y a rien de U Mirnt éinfi fw'amr Lumière ^ tomme U 

* plus magnifique que Ces Pagodes à caufe de b Gehw am temps 4r U I.,es Peres 

quantité d'or & de pienertes dont elles font en Ufam ce paffage le font perfuadez qiiel'Au- 
omért t il s'y lait des fêtes de plulleurs jours teur a commence Icdenombremtnc de ces Fku- 
& il y vient des cent milk perfonnes des au* ves par l’Orient 4: l’avoir fini i VOccideut 
très Pays des Indes. Ils portent kurs Idoles fuivant b coutume des Ebreux de regardée 
en triomplre 8c l'on y vmt otutes fortes de l’Orient dans leurs deferiptions Géoprapniquee 
fupcrftitions. Elles font entretenues par les 8c de mettre pr confequenr le Scprtntrioo à 
Bramens qui font en grand nombre 4: qui y kur gauche 8c le Muli i kur droite, & 
nouvent kur compte, ^^u'ainli k Phifiui étant k plus Oriental deces 

Le Mogol boit ordinairement des eaux du ^Cinq , il ne pouvoir être autre que k plus no* 

Gange & caufe qu'elles font beaucoup plus k- We'dcsFfcuves d’Orient qui eft le Ckngc. Le 
gérés que ks autres, 4: cependant (dit le mé- Tigre vient apres comme k plus Oriental des 
me Auteur) j'ai vu des gens qui alTurentqu'el* quatre autres; puisrEuphrarc, k fourdainen* 
ks caufent fc flux de ventre 4r que les F.uro- fuite ; 4: enfin k Gehon qui dévoie être k 
poens qui font obligez d’enboireb foiicbouil* plus fameux des Fleuves d'Occidenr, comnse 
lir pour en ufèr. k Gange de ceux d'Orimt 4ci]so'enonepoiiit 

Sebn Mr. de nde b fourec du Gange eft trouve de preferabk au Nil. < 

vers le pif. d. de Loi^tudc & le tj- d. 4 f'. Lorfque l’on a pofé ce fondement que k 
de Latitude, 4c fon Embouchure Occidentale Phifon eft le Gange , on rse s'eft point em* 
vcTsk io($. d. de I.ongitude 8c k ai. is'* banffé de l'objeâion qu'on pouvoir raifonna- 
de Latitudi;i fon Embouchure Orimtsk eft bkment faire fur U diftance de fa fotircc &de 


vers le io8. d. & par k az. d. de Lati* 

îî i^iî* Jofephe parbnt du Phifon l'un des quatre 
« Do tôtù Fleuves du Paradis Tmtftre dit * que c'eft k 
même que les Grecs ont nommé k Gange. 
/ ^ *r . opinion qui a été fuivic par heau- 

X Aneeru. coup de Ptits <k l'Lglife par Eufdx * , par St. 
c-fS. Ambroife» * par Sc. Epiphan:* *, par St. ferô- 
me ^ , par St. Auguftin par plufloirs autres 
c. A' par b plupart des Imerprêtcs 8c des Théo» 

S^êofi. sir- logtms Modernes. Elle Va été par ks Indiens 
memes & c’eft furquoi ils fc font fol>dc^p^ur 
croire que le Gange eft faint , qu’il efface 


celle (ks autres Fleuves qui venoknt du meme 
lieu, ce qui auroit (ait le fardin prefque auftt 
grand que b Terre. On a eu recours \ des 
conjeâures frivoles , ou î des frétions fans 
preuves , ou au miracle qui eft k refuge ordi- 
naire de ceux ü qui b Raifon ne fournir point 
de defènfc, 4- un moyen sûr pour foutenir les 
opinions les plus bibrés. On avoir ouï dire 
faulTemcnt que k Tigre M’EuphratefoiToicnt 
d’une même fourcc 8c on avoir ouï dire veri* 
tabkment qu'affez près de kur fotucc , îU <ê 
plongeoient fous b terre 4' rcp.uoifr.)ienrbiî«- 
tôt après. On n'a point examiiié b longajur 
G a df 
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de cette courte ochee & on a donné une 
énorme étendue à une étendue de peu de lieues. 

On a dit que cette prétendue fourcc avoit par- 
tagé Tes eaux en quatre Fleuves Bc que ces Fleu- 
ves s'éroient enfuite caches fousla tcrre&quV 
prés de lot^ détours fccrets & inconnu$qu‘iU 
avoient faits ibus diven Pays, & Ions diverib 
Mcn , ik e'toicnt allez renaître au bout du 
Monde Sur ce principe on a choilî les Fleu- 
ves qu’on a voulu pour en lâùe le Phifon & 
lcGmoo,& vericalilement Fleuve pour Fleuve 
on ne pouvoir mieux choiHr que le Gange. 

Mus le Philbn ae£iiiioit être le Gange qu'en 
vertu d’une ruppoHiîon lins fondanem. 1! 
cil bien pKts naturel de croiiv avec k R. P. 

Hardoiiin que k Phifon & k Gehon éloient 
des Fkuves de l'Arabie. Voiez Phi soir. 

Plutarque dans foo Traité des Fleuves dit 
que k Gange a étcanciennement nommé Cblia- 
ros, & raconte à ce fu)et une petite Fobk que 
voici. Une fîUe Indraute eue un üU parfoite- 
ment beau qui étant un jour pris de vin » de 
prtfque endormi eut commerce avec û mere 
am le lavoir. Ayant enfuite aprts de (ânoftr- 
rtccquel crime il avoit commis, il fe ietra de Septentrion,^ quatre d'Andufe au Couchant de 
dcfrTpoir dans k Fleuve Cbliaros qui perdit ) atx-neuf d'Avignon en albnc vers Lodève. 


GAN. 

IWurs de de feuilles qu’un beau verd ruiHInt 
rendoic encore plus agréables : aufll les Periâns 
n'appdknc-ik point autretnent ce Canton en- 
chanté que k parterre de l’Empire. Les Ba- 
zan ou Nlarchcz qui font dans le centre de h 
Ville font ks plus beaux de les plus nugnifi - 
ques de tous ceux que j'ai vû dûu l'Oneot : 
outre leur étendue extraordmaire , ils font tous 
trés-bkn voûtez de chaque cfpecede Marchan- 
dife y a fon qdartier marqué. Comme b It- 
tuacion de Gangea ell extrêmement avantageulc 
pour k Commerce, on y voit en tout temps 
une trés-^nnde fouk d'ctnngers. 

GANGELA, Royaume d'Afrique dans 
b baHè Ethiopie ven k Royaume d’Angob, 
kbn Mr. Baudrand * qui che fean Leon TA- 4 £j. iMt. 
fiicain. La citation dl faulTc de Jnn Leon ne 
parie aueunetneoc de b bafle Ethiopie qu'il ne 
connniflbit pas. 

CANGlU, nom Lactn du Ganc£. 

GANGES ^ , petite ViDe de France au j 
bas Languedoc dms k haut DbcèlêdeMonr* >7«f. 
pelkr, aux confins de edui d'Ahis , fur b 
Rivière d’Aude,i fept lieues de Mompclkrau 


fon nom pour prendre celui de ce jeune hom- 
me. Il ajoute fur k lenKngnige d'un cer- 
tain Callifihcoe qui avoit écrit ck b chaflê 
qu’au bord du Gar^ il cratc une herbe pa- 
reille à b Bi^lofe; bqueik étant broyée, on 
en exprime le foc & dans robfcurké de b 
nuit on en va litatcr tout à l'entour les cndroies 
ob ks Tigres lé rctiient ; ce foc s b force de 
ks arrêm , de maniéré qu’ils ne peuvent fortir 
& meurent dans cet endroit. Le Gange lë 
debnrJc en catains temps, nourrit des Croco- 
diles , & rrifemble au Nil en ptufieurs chofes. 
sTîtriJ-eA. Voici l’idce qu’ Apulée ‘ nous donne du Gan- 
ge qui couk chez les Indiens : Oéui^n apul 
m »mmim émmnm M4xn*MU, 

Coït regutor aqnis ta flumim ewram, 

Ui<aiTTi(. cencun Valln QU, onqae ccBtum.' 

OcnuiM|UC ftctii cCBtnto jongitur uuii. 

Ces vers font une preuve que de fon temps on 
ne connoüToit pas ce Fleuve fort exaétemenr. 
Ethicus qui dans b Cormogtaphie park auflt 
du Gange en fait un galimathias qui ne mé- 
rité pas d’être rapporté. 

t. GANGE, (le) Rivière derilkdcTa- 
probanc , félon Ptolotnée ; c’ett vnifemblabk* 
ment b Rivière de Trinquilimak dans rille 
de Céilan. 

GANGEA, ViUede l^lêdans b Géor- 
gie entre la Vilk d'Irvan & cdic ck Schama- 
i Voytge chie. Le P. Avril en pork atnlî : ^ Gat^ 
qui cft une des meilleures Villes de U Perfo, 
jjj fituéedaos ut« agréabfc pbine qui a plus 
de vingt-cinq on trente lieues d'éterMue. La 
quamitt de ruilleaux qui s'y rerKkni Be dont 


CANGETICA Tellus. Lucam'nooH « Piorfti. 
me ainfi k Pays qu'arrofe le Gai^ L4.V.C4. 

GANGETICUSSiwtrs.Lcs Anciens nom- 
Aoient ainlî k Golphe de Bet^le. Il a quité 
1 e nom du Fkuvc pour prendre celui du Riv ' 
yaume où ce Fleuve arrive i h Mer. 

GANCIN f, VUkde b Chine dans b/^i*. 
Province de Kianglî , au departement de Jao- muf. 
cheu qui en cft b foconde Metmpok. EDe 
eft de zB'. plus Occidentak que Pf^,i ap. 

(L de Latitude. 

CANGINES, Peopk de l'Ethiopie, fe- 
Inn Orofe I. Ortdius ^ dit que c’eû prefên- r 
tement la Guinée. » Tbeber. 

GANGI-NUOVO, Bou^ de Sieik au 

E ied des Momicnes de Madonia ib fourcede 
I Riviere de S^o dans b Vallée de Demoua. 

Il a titre de Principauté. 

I A deux milles 8e au Midi de ce Bourg oo 
voit ks Ruines de Gang i Vzcchio , oùeft 
encore une Abbaye de Benedidins. 

Nkrv» tient i peu près b pbee de I'Imacha- 
RA des Anciens, de CAt^iArcdlib tient lieu de 
leur Engyum, félon Mr. de l'Kb. 

GANGIR 'i (It Cap dt) Cjpd'Afiedara j 
b ^yrie l l'entrée du Golphe d’Aiazzo entre Ed. i;«f. 
b Ville d’Alexandrctte & rEmbouchure de b 


Rivicrc qui baigne Antioche. 
CANGLUDE, ^ 


I fo fort avec avantage pour cuiiiver les Jar- 
dins qui dccupent une bonne panic delaVilk, 
ne contribue pas peu ù rcrHlre te terroir d'a- 
lentour dalicieux & fertile. Nous y arrivâmes 
au milieu du printemps & jamais fpcélack ne 
m’a plus frapé que cette multitude de rmiibns 
entrecoupées d'une infinité de Boches quefor- 
luoicnt alors Us arbres également chargez de 


Village aux environs de 
b Meufe à huit lieues df'Aix b Clupelle. 
Eginhart en parle dans l’HiAoire des Saints 
Martyrs Marcellin Bc Pierre. 

i.GANG RA, félon Stnbon, Can- 
cre , félon Pline, ancienne Vilk d’Afie chns 
b Paphbgonk. Nous b nommims Cancres 
en Françob quoi que k nom moderne foie 
Cahgri. Cette Vilk cfl remarquabk fur- 
tour dans rHifioire EcdefiafHque par leCon- 
cik qui s'y efl tenu (bus k Poticifirac de Sil- 
vefhe I. vers l’an 514. ^ pour condamner » 
ceux qui pr un amour exccmf pour b con- SumiM 
tinencc foutenoient que le Mariage n’eftpsun*^**^'?* 
état faint Bc ^réahk l Dieu , Bc contre divers ^ 
autres abus. Stnbon^dit que ccn’étotrqu'u-j 

ne fit. 
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ne petite Viîk ivee un Châtau- Plinebiwm* de Latitude > au bord Septentrional du grand 
mcfimpkincntGANCRE; une Koticede Leon Fleuve Kiing; c'eft une des plus belles Villes 
le Sage donne i Gangra k xv. rang entre les de la Province , elle eft riche « tiis-imrchao* 
Métropoles. Elk étoit efkftivctncnc la Me> de; car c‘e(l U première par oti pafle tout ce 
trc^le de la Paphlagonie &: dans la Notice aue l’on porte à,Nankin{ &elledlauxcan(ins 
generale du même Empemir on Ht Gancro« de trois Provinces , (avoir Kiangnan , Huquang* 
KUM pour le premier Siege ; les autres (ont Sc Kia^î. Elle a un Viccroi qui e(l placé 
, Dét^yrmtm » & Sor^rtum. La par le duuvemeur de la Province ; il entre- 
.• . j-_. tient une nombreufe Gamifco au Fort d'Hay- 

muen qui défend le Lac de Poyanq & le Fleuve 


Notice de Hicrocks met Ex Evêchex dans 
cette Province. 


?^réy ou 

SiT*i 


^mdfhnmm^ 


Cette l^letropok perdit k xv. rang 6 c ne fut 
plus que la xviii. félon la Notice du vieux 
Andronic Palzologue. Son Archevêque ne 
bifla pas d'être compte entre les ffyfmims » 
ou cr«-bonorables. 

St. Macedcuiius Patriarche de Conftantinn- 
plci exiléà Euchaites» (ê réfugia ï Gat^res 
pour s'y mettre ï couvert de VincurEon des 
Huns & y mourut Tan 5td. St. Hypatiusqui 
à Ton retour du Concile de Nicée tut tué par 


Kiim , où la (amille de Tanga cles'a une Co- 
kxnne de Fer haute de trois perches groffe à 
proponkM 6 c toute d'une pièce. Le Terri- 
twre de cette Ville eft bien expofé, agrâble» 
& (èrtilei on y compte Ex Villes» Evoir» 


Ganking» 

Tuc^ning, 

Cieuxam, 


Taihu» 
SoEngi 
& Vaogkiang. 


Cette contrée s'appelle autrefois Von. La 
famille de Tanga la nomma Jucnev; &cclie 
de Sunga VappclU Ganking. 

GANKI *» Ville de la Chine dans la Pro- ( 
viiKC de Fokicn > au departement de Civen-**^‘ 


les Novatiens étoit Evêque de Gangrcs. Tne- cheu fécondé Métropole de cette Provinceicllc 
vcc pauvre Cofrac^raphe s'il enfut lamaistdii cft d'i. d. ^4. plus Oiientilc que Pékin» î 
que Gangrcs fut nommée auiE Pumftuf^t. d. 4'. de Latitude. 

Hierocks ks dilUngue» comme on s'ient de GANNAN » ou Annan. Vdez Am- 
Voir. Bclon dit qu'elk a été nommée Thbo- nan. 

nosiA Ganororum êc qu'on a fait de ces GANNARIAExtreha SGapderAfri-t 
deux noms celui de Totia % qui feloii lui eft que (or l'Ocdui. Quelques Exempbircs por~ 
k nom moderne. Le R. P. Hardouin fem- tenc Chaukaria. Quelques Auteurs croient 
bk fuivre ce (êntiment. Le nom moderoe que Ptolomée nomme ain(i le Capde Non. 
cE Cakcrî. Ce Iku fe trouvcdansI’Anato- CANNAT '» Petite Vilk de France «dans i fi’MMulJ* 
lie» vers h (burce du Saagari entre Chiutaye k Boiubonnois 1 & b demiere du côte' d: '«f"" 

& Chiangarc. rAuveigw. 11 y a unChapitre» unCotiven: 

$ EBc n'cft pas differente de Gancra VH- de Capucins, un d’Auguftms & un de filles 
k du Pont nommée perNteeus} quoiqu'Or- de Notre Dame. On compte dans cetre Ville sAj. 
tdius paroitTe les diftinguer. cinq cens habitans & cinq cens foixante & dix 

2. C.ANGRA, ancienne VUkdcI'Anbie feux. C’eft une des dix-neuf Cfrircllcnks R«>- 
heurcuiê , (clon Ecienne k Géogr^he. yaks qui dépendenr du Bailliage 6 c Scnéchatif- 

GANHAY *, Forterefle de la Chine dans fée de Moulins, c’eE auEi k Sif|»e d’une E- 
b Province de Fokkit. EllecE de 2. d. leélion» d'un Crenio' à Sel , d'un Bureaud'tn- 
phis Orientak qsic Pékin & £1 Latitude efi de trée de de fortie. Mr. dcLonguenie^dit que 
24. d. 4$'. Cette Vilk quoiqu^tep cft riche b porrion du Bourbonnois où font b petite 
& très-marchande. Elk a un fl^fTczcom- Ville de Gana (Gaonar) de k Bourg de f'i- 
mode que forme l'Embouchure Time Riviere cki, efl du Dtocèfe de Ckrtnom de a été dé- 
tachée de l’Auvergne. 

GANNODURUM» ou a 

GANODURUM » ancienne Ville des 
Hclvetiens fur le Rhin, fckmProlomée*. Lesn.a.c.ï. 
Modernes difputcm E c’eE Constancr,ou 
Z vRZACH, ou LAOFr-eNRERc ; k tout par 
conjeéhire. Cependant on a employé Gano- 
durum dans k moyen âge pour Egnifier Coa(^ 
tance. 

GANOS. Voier Gani. 

1. GANT. Voi^GoRDONi. 

2. GANT, Bou^ de France dans !e Béarn 
fur U petite Riviere de Nés , â deux lieuesde 
b Ville de Pau du côté du Midi. Pierre de 
Mvea, dont l’exccfknt livre intitulé Mitre.* 

a fourni tant de ûs'antes Obfm'a- 
tiom \ ce DiéHonnairc, naquit en cct endroit 
fc 24. Janvier 1 594. il futConfsUkr d'FlatdC 
marié, étant devenu vaifil kfit Ecckfiaflique, 


A ÂlUl 
Sm^. 


que b Mer Eut (burent refouler. A l'Orient 
<le b Vilk efi un ougnifique pont de pierre 
noire , de deux cens cinquante ps de kmg » 
^ (butenu fur pluEeun Arches, 

CANI Montes, Montagnes de Thive, 
i Orrrl. (élon Gtegoras Nicetas les place vers b 
Thstour. Macedoioe. Suidas parle aulTi aune Monta- 
gne qu'tl nommcGANOs» rme 6 c d'un lieu 
de Thrace nommé Caniada, Pli- 

( L4. e.ii.ne * parkd'unc V'ilk nonnoce Ganos, qui 
oc E^AotC deji plus de Ton temps. Quelques 
Editions poneat Gonos qui étoit une faute. 
CANIADA. Voiex l'Artick precedent. 
«TDift. CiANIATTANI, (ckm Mr. Corneille^. 
« Cmeik Mr. de l’Hle * écrit Ganatani Boujgadedc 
CetUa. ^ Ccïbn au Royaume de Candy-Uda» 

auprès d’Yattonor. 

GANtPOTES. Votez Sitonu. 
fjüU, GANKING f. Ville de U Chine dans U 


Province de Kiangnan ou de Nankin donc clic fut Evêque de Conférons , 6 c enfuite Archevê- 
efi hdixiéme Metropok, clkcEde ao'.plus que de Touloure,& il étoit nommé âl'Arclicvê- 
Occideouk que Pekjn & fîruée il ii. d.20'. ché de Paris lorfqu'ilmotirutkao. Juin i 652 . 

G J GAN- 
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GANTOIS, (k<) hjUtins de Gand. ne permn pas de bilTcr %'oir ; leurs Cabane* 
m AtUi GANXUN *, Cire de b Chine dans U «x que de branchigcs & de fcuilfcs, &Ic 
iutmiU. Province de Quekheu. Kllc cft de ii. d. 6'. feu y prend aifement : ils ont des troupeau» 
phi* Ocddmrak que Pekinj» A- compte a s. d. nombreux Se en grand foin. ^ 

15'. de Latitude. H)): n'a dan* Ion diflriâ lisent vécu libres aflez ItMig-tetnp*, mais 

que dcuxForterefles/as'oirNiNCCO ASipao. un Nègre du Pays lesalubjuguez. Ilcouchott 

On prétend qu’elle appaitcnoit k la Seigneurie dam b chambre de foo maître qui f-toit un 

d'Hoai^-fo. La famille de )uen b bâtit & trft>riche Marchand; fc voyant a iTc?. près de 

l'annexa à b Province de Junnan . la famille Patrie, il coupa b gorge à fnn imitre le ^ 

de l'aiminpa l'unit â b ProvincedeQueicheti. bilit de tout ce qu’il avoit & s'enfuit en *hxi 

On y compte trois ponts , deux bât» pr b Pays; il y acheta des chevaux , fatigua le* 

famille de Jucn, l'unau Levant, l'autre au voilîns p;^ fes courfes, 8 c prenant toujours i 

Couchant de b Vilk ; le troifiéme dl fur* Ion avantage avec une C'avdiTic bien dreilce 

nomme Tifnseng, c'eft-i-dire naturel 11 ces peuple* qui étoient fans armes, il kar etv 

a plus de mille perches d étendue & touche aux fcva beaucoup d'homroes qu'il troqua contre 

murs de b Vilk; l’eau parti- par delTous A: k des chevaux qu’on lui amenoit d’Cgvnte. Son 

Chemin cA il bien creufl des deux cotez qu'il parti grolfit leilemem nti'i! fut enfin cunlideré 

rertcmbk à l’Arche d'im Pr)»t. ctsumc k Prince du Pays. Son fil* qui lui ' 

Cette Cite a au Levant uik Montagne nom- Aicceda , fuivit f« traces & régna quaran»t-an*, 
nWe Niskcuko . qui cft trè*-l«uic quoi après quoi il bifla cette Couronne ï fon Frere 
qu'elle n'ait que dix Staiet de temin. Moïfc, dont le pctit-fiU nommé Ilomar rc- 

i Ibid. t. GANY Vilk de la Chine dans U grioit encxarc hxfquc jean Léun écrivoir. 

Province de Kiangfi au deparrement de Na»- Le Lac de CAOGA *, Lac d’Afrique? i>ituu 
kang qiiarricmc Métropole de cette Province, su Royaume de meme nom, par k4j. d. dc^**"* 
nilc cÀ d’i. d. 48'. plus Occidentale que Pe- Longitude & k i< 5 . de Latitude Septenrrio- * 

kin, fous k i8. d. 4t’. de Latitude. nak. 

3. GANV, on Cagkt, en Latin La Viu.e de CAOGA , ou Kaucha 

t W4fjrw * , Vdbge de France au Vexin fur la Ville d'Afrique en Nigritic au Royaume qui 

Tcpogr.iir* Riviert d'F.ptc ^ un grand quart de lieue de (â en porte k nom , au Nord du Lac de Gaoea • 

Sainu p. décharge dam h Seine entre Vemon &r b Ro- c’eft la feule Ville que iwus connnirtions «une 
chc-Guvon au Diocèfc de Rouca On croit « Royaume , car la Ville de Kt?co cft 
que c'eft k lieu oî» l’on repandit le fang ck au Noni-ert du Pays ik Kov.ir. C’efI ainfî 

Sr. Nigailè , de St. Quirin ou Cerin , de St. qu'on appeik b partie Sqatcntnonak du Ro* 

Scuvicnlc ou f:gol>ilk , de Sainte Pienchc & yaiimc de Oarags. 

de quelque* auties que Von appellecommursé* GAORIS. Vui;zGoAais. 

ment fcs Martyrs du Vexin. L'un des plu* CAOXA , Iflc de b Chine fur b c<'ite de 

célèbre* eft encore St. Clcr qui a donné le b Province de Quantutq». Mr. Comeilk dit 

nom au Bonqj de Sr. Cler , lioi de fa pre- aptè* k P. KireSer qu'on y voit un Animal 

micît Sépulture 8 i de fon Culte proche de II qui PbHTon I c'cailks une partie de l’aimcé 

fÜT b iDctnc Rivkre. C’eft le meme que & Oifeau I plume* pendant une autre fai. 

Gaski, voicz cet Article. fon. 

GANZ, Rnvaiimc d'Afrique dans l’Abif* GAP, en Latin Vapimcüm, ou VAptN- 
fîoie, dont il fait partie , dam fa nanic Mc- CUM t Ville de Fnncc en Dauphiné, dans un 
ridionak, au Nord d'un Lac qui le dcchargc pedt Pays qui en prend k nom deCapençots, 
dan* b Rivière de Beto qui tombe enfuke au* Confins de b Provence fur b Rivière de 
dans le Nil. Il eft voifin du Royaume de Benc^ |||pft.nfuéc au pied d’une Monta 
i Hi0. Gaeat. Wr. Lodolf d obferve que quelques- pne & aiflptal-bârie. Elle commence i fc^« r»u* 
un* trouvant ce nom avec celui de Ihli autre rtraWir duw qu’elle (bufrir en idpa. 
ï- Rnvannv* . rlin< rifl^^4 du Roi d' Ahirtînie. eft mcdiocrcmenr mnib. fi ..ft FranceT.t, 


i 


en ont fait nul I pmpo* un Nouveau Royau* 
me qu’ik ont nommé RAteosNz. 

# fâr/t&f GANZO •, ou Gamzo, ancienne Ville 
t.t.e.iS.‘ de b Pakftine dan* b Tribode juda. Les 
».i8. Pliiltftitts b ptircot fou* le Régné d' Achat. 

GAOGA, Ros-aume d'Afrique dans b 
Nigritic I l'eTtrémlté Orientak. Onicnomme 
aiifli Kaucha. Il eft borne au Couchant par 
le Rn/aume de Boumou. Au Nord par le 
Pays de Rcrdoi • & I l'Fgypteparu» 

Coin. Au Nord-eft il a pour borne* b Nu- 
bie, au Sud-eft le Nil, ou pluf«*« Bar-EI-A- 
hiad qui fe jette dan* le Nil ; fc au Midi le 
/ y. Um. Royaume A: les defm* de Gorhan. f Sa lon- 
ddcripi. guciir d’Occidcnt en Orient eft tic cinq cens 
Afik.Uj. milles, fie fl hrgeur environ la meme. 11 n’y 
■ a ni humanité , ni aucune connoifTancc des 
Lettres ; k* hahitans en font tres-grortiers , 
fiirtout ceux qui dcnxtitent dans In Mimta- 
^nes ; ils vont tous niiik A ii'rwit qu’un peu 
de pnu pour fe couvrir ce que b bicnféince 


édifice nouveHement réparé, 


•vp.ik, U iiuiton UC 1 1- 

vèque n’a nen de remarquable j. Cet Evcchér lW.p. 
eft ancien , les nums de fe* trots premier* E- *F®- 
vêques ne nous font pa* connus nuis k iv. ap* 
pelk' St. Conftantin affifta ou premier Concifc 
d'Orange. Il y a dan* ce Diocefe 31p. p> 
roirtn. Le Chapitre de b Cathédrale efteom- 
pofe d'un Doyen, de trois Perfimnats A de 
treize Chanoine* en tout. Il y a quelques * ibid.» 
maifons dans b Vilk qui font artlz partjbks » 4 |- 
Les muraille* font fort pcti dechofe. Les Cor- 
deliers font hors de b Ville, A leur LgHfe eft 
aflét jolie pour le Pays. Cmarance eft b 
m-iifon de pbifaocc tk l’Evèque. Elle eft 
aflet ticvcc, nuis c'eft peu de thofe par cUe- 
memr. 

GAPACni. ancien Peuple de l’Ethiopk 
fou* riigypte, félon Ptofoméc l /Wr, 

CAPEN,OIS, ffc) P,y, dt Fnncc m 
Dauphiné, aux environs de Gap qui en eft 
b Cjpitafc, fur les Confins de b Provence, qui 
le 
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le borne ui Levant Sc au Midi » le 
Dims au Couchaac & k Grtfîvaudan au 
ê iM'mttm Nord. * Ln Peuples de ce Pays s’appelloicne 
dcic. ik U auinfots TstcoRiit dont la polîtion & trou* 
Fftneepart. yç BiaflemcfK imn^uA per Titc-Live > «qui 
*■ conte au premier Livre de la troifîémc Decade» 

qu'Annibal entra dans k Territoire des Tri* 
catlins , c'cfl 4 >dîre » dans k DiocèTe de Saint 
rauI-Trois-Châtaux; que dck il s’avança juf- 
qu‘i rextremité des Vocontiens , où eft la 
Vi’le de Die> d*où il entra dans k Territoire 
des Tricorkns; ï l’égard delà Vilk rsommée 
yofincMm ou Gap , aucun ancien G^mhe, 
oi HUloriea n'en a ^ic mention ; mais Sn la 
trouve dans rittneraire d’Aotorsin« dans celui 
de Bourdeaux I Jerufalem , 6c dans h Carte 
d: Peutinger, 

Le premier Evoque de Gap » ou 
qu'on trouve nurqué dans 1 » véritables Mo> 
numens de l'Anriquit^» eft Conftantius, qui 
adifta au Coneik d'EpaunCi fous Sigiùnond 
Roi des Bourguignoostl qui k$ Gapençots 
obfKToienc akin ; peu après k meme Pays vint 
au pouvoir des François Mérovingiens. Sous 
ks Cadovingieiu ce Royaume a fait partie du 
Royaume de Bourji^gne . qui fut poTed^ en* 
fuite par des Princes de differentes Maifons» Sc 
enfin fut prefque tout diflâpé fota k Rcgnede 
Rodolphe k lâche. Dans ce temvU tout ce 
qui eft entre k Rhône» l'Tkre Se h Durance» 
Àoit tenu par Guilhume Tailkfcr Comte de 
Touloufe» qui ^poufa ven l'an looo. Emma» 
filk de Guillaume Comte de Fomiquicr » Sc 
prit b qualité de Marquir de Provence. L’ar- 
riere*petit-ftk du Comte Guillaume Taitkfer 
& d'Emma» n'eut qu'une fàlk Adebis» qui 
^ufa Ermengaud Comte d'Lfrgel en Cata* 
logne» qui pr elk fut Comte de Forcalquier 
& de Gap»' Ton arTieit'petit.fils n'ayant point 
voulu faire hommage 1 l'Empstur Frédéric 
Barberoiiflc» fut mis au ban oe l’Empire l'an 
iide. Guilbume fut rétabli deux ans après* 
Sc l'an 1 178. k même Comte £c hommage i 
Alphonic Roi d'Atragon» comme Comte de 
Ihovencc. 

Du temps de Guillaume Comte de Forçai* 
quter Se dcGapençais«rEvêqucqui s’appelloic 
auflî GuiDauane» obtim U ^gneurk cntiece 
de la Vilk & du Territoire de Gap» fans que 
l'Evêque & U VtUe k fquraffeot du Comtd 
de Forcalq'iier » kquel fut depuis uni è cehn 
de Provence. André de Guignes en épouGnt 
Béatrix de Clauftral eut non feukment k Com- 
té d'Embrincns » mais de Gapeisçois» depuis 
k Pont du Bucch» près de Cifteron» Se au 
deiïus» en retnooeant la Durance » ce qui ne 
lui donna aucune ruperioricé fur l'Evêque de 
Cap. Au contraire k Dauphin André fît 
hommage l'an tap.de ce qu'il polîedoir dans 
k Gapen^t^t è Guilbume de Sclapon Evê- 
que de Gap. Le Daufin Guigucs fils. d'An* 
dré rendit les mêmes devoirs à Otlioo Evêque 
de Gap. Ce fut ce Prebt qui voulant mettre 
i b raifon ks habiuns qui avaient eu l’aodace 
derarrêterprifunnier» affocu à b Seigneurie 
de cette Vilk Charles d'Anjou premier du 
nom» Roi de Steik» Sc fet Succcflcurs aux 
Comrez de Provence & de Forcalquier» dont 
ce Prebt «toit aupravani Vaiïal fidek» rotn- 
roe ks Prêdeceffeurs l'avmcnt été. Geofaoy 


GAP. CAR. yj 

de r.yoncel » Suceeffeur d'Otbon , reconnut 
tenir b Ville de Gap » Sc une partie de fbn 
Temporel de Robert Roi deK3pks»&Coni. 
te de Provence , au Mois de Décembre de 
l’m i^op. & Dragonet Evêque de Gap, ren- 
dit ï ce Roi Comte de Provence, k meme devoir 
au Mois deJuUkt, l'an tt ‘p- 

Les Succ^eurs de Robert au Comté de 
Provence » jouïrent pailîblement des mêmes 
droits fur Cap, juiqu'i l’an 1.^47. Ce fut 
alors que k Dauphin Louis , qui fut depuis 
Roi de France» 8c qui étoit alors en Dauphi- 
né I chafla de Gap l'Evêque GuiOaiunc de 
Ceirefte» qui s’étoà oppole au pelfage des 1 

troupes de France. Ce Prebt fut rétabli peu 
aorès en fou Evêché i b priere du Pape » Se 
il fut obligé de demarKkr pardon au Roi Char- 
les VII. St au Dauphin Ion fils,- rEvêquefut 
roéfiie conrraintde Offrir que fes Diocefains 
fullênt compris dans l'impofitioo que les E- 
tats du Dauphiné firent par feu fur cette Pro- 
vince. Enfuitc k Dauphin fc rendit imîtrcab- 
fc 4 u de h Vilk de Gap,- mais ayant reconnu 
qu'elle apparti-noit au Roi René Comte de 
Piwence, & à l’Evcque Gaucher de Forcal- 
quicr» il U leur reftirtiat ainfi ce ne fut qu'a* 
près r«nion de b Provence à h Couronne , & 
après la mort de Charles du Maine» neveu Sc 
Succdïcur de René, que Louis XI. Se fon 
fils Charles Vni. curent b Souveraineté de U 
Vilk Sc de l'Evêcbé de Gap. 

Dans le fiécle fuivaot» k Gapeoçois com- 
mença l reconnoître b JurifdiâKJn du Parle- 
ment de Grenobk» cequi donna lieu aux pbin- 
tes des Provençaux , & aux procès que kPro- 
cureur Geoenl du Pirkmcoi d'Aix intenta 
contre celui de Grenobk devant k Roi Fran 
^ I. & fbn Conkil d'Etat » où un Arrêt 
riit rendu l'an 15;?. p»r lequel Gap fut ajugé 
aux Provençaux. Cet Arrêt ne Au point exé- 
cuté, ks Provençaux n'ayant pu avoir taifoo 
de kuTS prétentions , quoiqu'ils lycnt renou- 
velle leurs pourlûites è plulteun fois, Sc juf- 
qu’i l'an i<Wa. Le Parlement de Grenobk Ôe 
les OBiciers du Dauplûné, font demeurez en 
poffcftîon de Gap. 

Cette Vilk cftaujoimi’liui peu coofidenbW 
ayant fouflert de grâneks ruines durant les guer- 
res civiles Sc Enangeres , 8e fur tout dans 
rinvafion que ks ennemis de l'Eut firent en 
Dauphiné l'an %6pt. Les Eveques de Cap, 
dont b Ville a\oit été mik fous b fécondé 
Narixmimfc, ont totijoun reconnu pourMc- 
troMÜtain ceux d’Aix»depuisque ces dernien • 

Pnaits ont jouï de U Dignité Archiépikopak, 
après k CoAcik de Francfort. 

GAPHARA , ancien Vilhge d'Afrique 
dans b Marmarique , félon Ptolooiéc \ II i 1.4. t./. 
étoit dans ks terres Sc ï quelque diftaacede la 
Mer. 

GAPSELUS. Voinr Galepsus. 

CAR *, Vilk d'Afrique dans b Province, u»rm4 
de Tripoli» peu loin de bCapirak.fc long dcAfriipKLi. 
b côte. EHe eft toute ouverte coinne un*-*®- 
Village. On y voit encore quelques ruinesde 
Murailles &' de tours A quelquei-um la nom- 
ment b Citerne » à hqudk Ptolomée donne 4t. 
d. 15. de Longitude Se u- d. 10'. de Lati- 
tude. (Ptolomée park de 07frrii4& met 4 
d. f 5% de Longitude) Matinol ajoute î Elk 
cQ 
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eft habitée de Berebere» qui émient Sujets du 
Seigneur de Tacoft iocfquc Tripoli éroit aux 
Chrétiens. Il y a aux environs quantité de 
Palmiers de grand rapon & quelques terres oîi 
l'on femede l’Orge. Les babitaiu vivent de 
ces Buits & de h pêche. 

sDtUîtt GARABUSA*, petite iBc de h Mer 
Mcditcmnce» avec un l’ort» dans un Port de 
meme nom fur la côte Occidentak de l’Ifle 
de Candie i au Territoire de b Cancc prî-s du 
èBsnJfsaJ Cap de Bufo. ^ Lcs Turcs s'cn emparcirnt 
ïï 4 it. lyo/.par furprife au coromcncetnent de 1691. & 
Vont gardé par b Paix de Carbwiti. 
tCétri.Vo. GARACK*, me du Golfe Perfique, 
y^dnlD- l’une des plus confiderablcs qu’on y trouve. 

Elle eft également ebienée des côtes de Perfe, 

* ’ *& de l’Araaic * à dix-nuit lieues ou envirou 

de rEmbouchurc de l'Euphrate. Du côté du 
Nord die regarde la ViV«e de Berderrieh, & 
vers le Mi(b die a Ville de Baharcm. Dans le 
temps que le Golfe Perfîque étoit partagé en- 
tre pluUeurs petits Souverains» Vlflc de Ga- 
nck apparteooit aux Juils» & Von voit encore 
les ruines de b Ville qu'ik habitoient; elle a dû 
être fort grand: 8f fort belle » fi Voo en juge 
par les monumens qui en font reftçz. La Sy- 
nagogue bâtie en forme de Pyramide fert au- 
jourd’hui d: Mofquéc aux Mahometans; mais 
tous ces petits Etats ont été fujets â bien des 
rcs'olutinns. Après que les Portugais fe furent 
rendus les maîtres d'Ormus , ils 1 « réJuifirenc 
fous leur domination» 8 c iben furcnteux-mc- 
mes cluflëz enfuiie par Cha-Alaas » Roi de 
Peife. Ce lut b demicre révolution des Ifles 
du Golfe Perlique » dont les Villes habitées 
prefenteroent par les Arabes » ne coofervent 
plus que quelques velViges de leur première 
ndnir. Cda piroît principalement enl’inc 
Gararkt au lieu d'une Ville fuperbe qu’on 
y voioit anciennement » on n'y trouve plus 
qu'une Bourgade bâtie des débris des édiBces 
qui en faiibknt l’ornement. Elle ell fur un 
coteau t lîtuée fort ^réablcmcnt» & capable 
d’avoir de fort belles vues fi Vlflc en pouvoit 
fournir. C'eft un Tstroir fcc & pierreux , 
brûlé par les ardeurs du Soleil » éles’é par te 
milieu, & prefquc tout découvert fans qu'il y 
relie aucun bois. Les troncs énormes & les 
racines que b force des hommes n’a pû am- 
elier font connoître qu’il y en a eu autrefois. 
Il cft vrai que du côté de l’Orient on trous'c 
quelques bocages épais alTez {hist &: quelques 
palmiers plus &UUX l peindre pour reprefenter 
un lieu qui a quelque choie d'a/freux & d'a- 
grcabb tout à la fois » qu’ils ne font commo- 
des aux habiuns. Cette Iflc où s’eft confo'- 
vé un Aqueduc de pierre de raitb qui m- 
verfoit l’ancienne Ville , ieroit peu importante, 
fî l'on n‘y faifoit b pèche des Pertes. Elle en 
. fournit ï l’Europe & ï VAfie, & lesconnolf- 
fours demeurent d'accord qu'il n’y en a guère 
de plus belles que celles que l’on pèche fur Tes 
côtes. 

/ OrRr GARADA^, ancien lieu delà Syrie. Var« 
roo parle avantagcurcmcnt de fa fertilité. 
t TU.tM. GAKÆ *» Lieu par où pille d'abord le 
l.}8. Méandre avant que de iravtrfcr VIonieoù il fe 
jette dam b Mer. 

GARÆTIUM , Chitcau d*Afrique au 
Pays des Mcflblcs. Il fut attaqué pir 


CAR. 

Calpumius CnlTus, au rapport de Plutarque 
<] ARA MA. Votez l’ArtickCARAai ANTES. 
GARAMÆI, ancien Peuple de l'AlTyrie, 
félon Ptolomée Ils écoient vers le milieu. 
nitrc l'Arrapichitide flf b Sitacéne. ^ 

GARAMANTES, ancien peuple de b 
Libye; c’efl-i-dirc, dans l'Intcrkur de TA- 
frique» frlon Ptolomée Strabon ‘ dit: au * | ^ j 
dclTus de b Getulie cfl le Pays des Garaman - 1 ùij. ' 
tes qui lui cil parallèle. Il dit qu’elle cil é- 
lotgnée des Ethiopiens & des habitats du Ri. 
va^ de b Mer de neuf ou dix journées de 
Chemin, 8 c qu’elle eft i quinze d'Ammon; 
mais il ne marque cette diftance qu'avec b 
précaution d'un m dit; il n’en ^oit pas alTu- 
ré. Il ne paroit pas que fout Augufte on eût 
une cormoilTance fwt dillinéle tic ce Peuple, 

Virgile dit que ce Prince étendra fon Empire 
fur fe Garamanres 8 c ks Indiens. Ceb peut 
avoifdcux'fcm;c’eft-à dire, fur les pcuplcsles 
plus reculez de l’Afie 8 c de l'Afrique *. | 

i-4.v.yyf. 

Super (ÿ- G»r.m 4 mtas (ÿ- Indot 
Profertt imperium. 

Les Romains d’alors ne coonoîlToient rien au 
dda des Indn en Aile ni au deb des Gart- 
mantes en Afrique. 

Cda peut auflî s'entendre de deux peuples 
raproclwzj en expliquant ces Indiens par lès 
Ethiopiens que l’on a appelUx aufti indiens & 

3 ui ctoienc peu éloignez des Garamamev, Il 
it ailleurs F-Xtrtmt Cnrnmomttt * ; ni |'un ni f ^ 
l'autre de ces deux pafljges ne nous apprend 
où étoit ce Peuple. Pline “ eft |«rquc b foui m l.y.cx.' 
qui en ait dit des drtaib. Voici ce qu'il en 
rapporte t au deU il y a des delms : A/nteij^n^ 

Bourg des Garamantes; Dehii où eft une 
fontaine qui depuis midi julqn’â minuit eft 
brûlante» 8 c de^is minuit jufqu’au midi lui- 
vant elle eft d'un froid à glacer ; b fameufe 
Carama Capitale des Garamantes. Tout ce 
Pays a été domté par les armes des Romains 
8 c Cornélius Ralbus en a triomphé .... 8 c 
dans fon triomphe outre les Villes de Cidame 
& de Garama on porta les noms Bc reprefenta- 
rions de toutes les autres Nations & Villes, qui 
marchèrent datas cet ordre : Taiidinm petne 
VUk ; Niterit , Nation ; MegU^mtU » Bourg ; 

Jtuhtiim , Nation 011 Bourg ; les £mp » , 

Peupk { Thuhm , Bourg ; b Montagne 
noire; NttAmm 8 c RdpfM, Boui^r; ksiî/}îfr/, 

Peupk; Pehit, Bourg; fc A'ntaimr, Rivk>- 
re; TAjp/ifio», Bourg; les Peuple; 

SoÏH t Bourg; » Bourg; k Dafibui, 

Rivière ; enfuire on s-oioit ces Bourgs , fl'.rrj- 
rnm, Baimha^ Bnifi y GalU , MaxnU ^ 

Zinjomn , k Giri Mont^rK où un écriteau 
nurquoit qu’il y croît des pierres precieufes. On 
n’ax'oit pu encore trouver le vrai Cheminpour 
aller aux Garamantes, pourfuit l'Auteur cité, 
car ks coureurs de cette Nation coinnent de 
fabk In puits qu'il ne faut pas creufer bien 
profondément quand 00 connoît le Pa)^. I.a 
dernicrc guerre que l’on a faite contre fe lâ- 
bitans d’Oeca fous VcfpaGen on a trouvé un 
chemin plus court qui n'eft que de quatre 
jours ; ce chemin s'appeUe k long de 
U pointe do Rocher. Ptolomée “ dit; • 
ks Garamantes s'étendent depuis tes four- 
ces 
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ces du Baçradis jurqu’su Marais de Nul>a. 

Les Mattocis & les Villes ou Boui^ que 
Pline nomme dans k Triomphe de Balbus 
n'étmenc |>eut-érre pas toutes des Caramantes. 
On ne ûit celles qui en étuient ou des Pays 
«oifins. Ce meme Auteur nomme une force 
depierre prc<;icufcCj4Mii*«'rm«» peut-ctreve* 
DO» -elle « b Montagne Giri de laquelle il fait 
mention dans le paffage cité. 

GAR.AMAS, Monragoed'Alle. Vibîus 
Sequcfber y met b fource du Phafe. 

CAR.APHA, Ville Maritime deTAfri* 
• I.4.C.}. que propre, (:lon Ptoloméc *. Les ruines que 
l’on voie i Car poorroient bien être celles de 
cette Ville. 

GAKAPHt Montes, Montagnes de b 
é 1.4. ca. Mauritanie Ceiarienfe, félon Ptotemee ^ 

GARAS, autre Montagne du même Pays, 
félon le meme Auteur. 

GARATES, ruifléau du P.'loponnefc dans 
4 I.S. €.f 4 .pArcadie, félon Paufanus *. 

GARAÜP, ou LA Ca»oupb. (Capde) 
Voiez au mot Cap. 

j 9 smJrM»d CARAZU petite Ville derAmerique 
KJ. 170/. Méridionale au Brefil dans b Capitainic de 
Femamtaou*: fur U côte , ^ lîx lieues Hfpagno* 
les d'Olinde. Le^ I lotUndois b furprirent au 
Mois de Mat 16^ a. A' l'ont perdue avec le 
« D»a. relie du Brefil , Mr. Corneille * a eu tort de 
dire qu'ils en font aujourd'hui les imiires. 

GARBATA , ri,i 3 «T« , Montagne de 
/L4.C.8. l’Ethiopie fems l'Egypte, lelon Ptokimé: f. 
Elle étoit It l'Orient du NiL 

GARPiENSfS, Siège Epifcopil d’Afrique 
dans 11 Numidie. La Notice d’Afrique met 
entre les Evêques de Numidie Félix de Oarbe 
(FtUx CMrhtHià.) Il eft parle d'un aarre Fe* 
f p. t88. lix de Garlie dans b Conférence de Carthage •. 
^■^•^*Viâor deGarbc cfl nommé dans lesAftesdu 
A Li. 0. 14. Concile de Cirtha & dans St. Optât*. 

GARBOLANGI. Votez Hyccara. 

GARCILUIN, Ville d'Afrique en Bar- 
biric au Royaume de Fez dans b Province de 
< Uarmul. Cuz i- Elic ell au pied des Montagnes du 
AiT>^cl.4.côté du Midi, & do» fa Fondation aux an* 
ciens Africains qui b bâtirent fur le Zis. Cette 
Rtvkre a fur fes bords beaucoup de Moulins, 
âc des Jardinages oîi il y a une fi giunde abon« 
dance de pccl^» qu'*n en garde quantité de 
féclKs toute l'année. La Ville de Garciluin 
fût ruinÀ par les Almt^des quand ils depof* 
lederent les Almonvides. Les Benimerinis 
l’ayant rebâtie enfutie b repeuplèrent, ATem- 
bellircnt de fuperbes édifices. Elle cfl dimi* 
nuée peu à peu , & il ne refie que les muraiU 
les qui paroifTcnt de loin , â caufè qu'cQes ne 
font pas anciennes. On n'y voit plus que 
quelques méchantes maifons , deforte qu'il y 
a peu d'habitans : le Pays ayant été quelque 
temps fans Roi , apres la mort d'Abdulac le 
dernier des Benimerinis, les Arabes, dont elle 
empccho» les courfes. s'anachcreot âbniincr. 
Ceux qui l'habitent font de pauvres gens qui 
ont fort peu de bétail. liscultivenrquelqucs 
terres qui font du côté du Nord. Le refle 
n'ed que rochers, & ne fâuroit rien produire. 
Les anciens Maciroas de b Tribu des Zente* 
bs, s'erant rcmlus nultres de cette Ville, b 
fortifièrent pour défendre 1 c paffageaux Lump* 
tunes, nuis ceb leur fut inutile, puifquc les 
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Lumptunes entrèrent d’unautrecâtéraa ^4. 
le Chenf M uley Hamet b prit fur le Roi de Fez 
<^ui b recouvra enfuite, après quoi le Che- 
rif s'en rendit maître tour de nouvau & y 
mit garnifon. 

.GARCIS petite Ville d’Afrique en 1.4^ 
Barbarie au Royaume de Fez dans b Province 
de Cuz. Elle efl près de b Rivière de Mu* 
bcan â cinq lieues oe Teurert , A a été bâtie 
fur un Roc par les anciens A Serins de b li- 
gnée dc*s Benimerinis , pour leur fervirde For- 
tcrcfic, A ferrer leurs bleds brfqu’ils drmeu- 
roient dans tes défères. Après qu'ils furent 
parvenus â l’Empire, ils la bilTeitnt â leurs 
parens. A fous le nmne d’Abuhanum, cin* 
quiime Roi de cecie hmille, les habitans s’é- 
tant révoltez, ce Prince b prit d’afliut, A 
la niiru enTkremcnr, fiifant abatte des pans de 
muraille en divers endroits. Elle a été repeu- 
plée de pauvres ji^s depuis ce temps-B â cau- 
fe qu’il y a au pied du Roc des bonnes terres 
labourables, A quelques Jardins pleins de treil- 
les de vigne A de fruits dont on fait giand 
as parmi ces deferrs. C'cfl k feul trafic que 
faffent ks habitant, ils gardent dans des creux 
fous terre k bled des Anbes dont ils font vaf> 
faux , â caufe que dans b Ville il n’y a au- 
cune nuifon qui oit un plancher. Ce ne font 
que de mécluntes établis couverres de paille 
A de branches d’arbres , avec de b terre par 
dcfl'us. l>Totoniéc nomme cette VilkCiSMFA, 

A b mec dans les Canes de b Libye â onze 
degrez de Longitude, A i trente-deux degrez 
quarante minutes de Latüude. 

GARCOPA. Voici Gorcopa. 

GARCUSj ou Carcus, fdon les divers 
Exemplaires de Ptolomée. Ific de b Mer des 
Indes, avant que d'arrivcT â rilk de Tapro- 
banc. La fituation que lui donne cet Auteurne 
convient àauamc Ifle que nous connoiCions. 

I. Gard, (eê^ ancien nom François de 
b Riviere du Gardon en I^ngucdoc. Voicz 
l’article Cardon. C’cfl dtli que vient le 
nom d'un des plus fameux ponts qu'il y ait 
en Europe A dont je joindrai ici h Deferip- 
tion. 

a. Le PoKT nu GARD PontdcFran-f figMiéUê 
ce en Languedoc fur le Gardon , â trois lieue 
de Nifme. Il fut conflruit, félon ks appa- FraactT. 
rence,peu de temps après l'Amphithetre de4 p-Rl. 
Nifme pour y porter l’eu de b Riviere d’Eu- 
re qui eft auprès de b Vilk d’Uzez. Il tra. 
verfe b Rivière du Gardon A eft entre deux 
Montagne dont il fait la jonâion. L'Aqt»- 
duc deftiné à conduiiT ks eux fait tant de 
contours i travers de Monta^rne A de ro 
cben qu’il a près de iKuf lieue de long. Il 
eft porté par k Pont du Gard dont j« park. 

Ce fuperbe monument eft compofé de trois 
ponts l’un fur l’autre. Le premier eft fotitenu 
par fix Arcade dont chacune a cinquante-huit 
|ûeds dans icuvre. La longueur de ce premier 
pont eft de quatre cens trente huit pieds A fa 
hautoir eft de quatre-vingt-trois. Le fecond 
pont eft porté par onze Arcade , chaame 
defquelle a cinquantc-fix pieds de Diamètre 
A foixante-fepe de haut. Ce qu'il y a de 
plus remarquable en ce fecond pont, c’eftque 
pour rendre k pafTage libre aux gens qui font 
i pied ou i cheval,QC a échancré le pihftresde 
H ma- 
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numcre tni’ü fouricnt fur U point d*un n'iin- 
drc tout If poids Ju trcH(lcme pont qui cil au 
dcffus. Ce troifuiroc a t^tc-einq Arcades 
qui ont clucune dix fept pL-ds de Diamerre. 

Tl a cinq cens quatre-vingt pieds Se demi 
de long. L ' Aqueduc qui cft porte par ce der- 
nier pont a trois pieds de luut & ks trois 
ponts enfembk en ont cent quatre vingt deux 
ou environ. On ne voit rien qui nous ap- 
preni« en quel temps & par qui il a Acconf- 
miit>on ne voit que trois lettres graves fur 
ce pont A. Æ. A. l'explication qu’onendonne 
n’cft rien moins que fatisiâilântc. L’Aqueduc 
quoique reine en quelques endroits fubfillc 
encore. Il cft voûte Si psvd de trèî-bonne 
Maçonnerie, & foutenu dans le$ lieux bas par 
des Arcades. . 

Cet Aqueduc fe pamge en trois conduits 
dont le premier portoit l’au dans l'Atnplii- 
ilkatre ; k fécond dans b Fontaine de Nif- 
mes,& le troificme b diftribuoit dansks mai- 
fons de plufteurs particulicrsion voit un de ces 
Aqueducs prefquc entier dans l’endos de Mr. 
Fournier. Outre ces trois difïerctis conduits, 
il CTI derivoii de petits qui conduifoient l'eau 
dans pluficurs maiibns de Campgne des envi- 
rons de Kifmcs. Le debris de pluficurs de 
CCS petits Aqueducs que l’on voit encore en 
pluficurs endroiti ctabliUcnt cette vcritc. 

a. Le GARD, Abbaye de France en Pi- 
cardie fur la Rivière de Somme , d’où vient 
J Le mttne qu'on l’appdlc ft Gard fier Somme *. F-lk cft 
T.jp.if. de l’Ordre dcCincaiix A- fut fondée l’an rtijp. 

par G iiard Vivbmc d'Amiens. Elfccftàde- 
* 1 >o.DiÛ. *tiie-licueduEourBde Picquigoi; &*'eft fille 
de l'Abbaye de Cbrlkii.^ Son Fondateur eft 
enterré dans k graisd Cloître. 

I. CARDA, ou Garde, Vilk que les 
Xorvegiens avoient bitic fur b côte Orienuk 
du Groenland. Fille avoit un port & un^ E- 
veché Suffragant de Drontheim , mais ils 1 ont 
abandonné: & il n’en refte plus rien. 

i. GARDA , osi Carde, Vilk d’Icaüc. 
Voicz Carde. 

OARDAFUI. ouCoARDAfui, fkCap 
de) voiex au mot Cap. 

GARDAMANIS.Darcamavis, Dor- 
camakes, Darcojiasfs, c’eft ainfi que 
l’on trouve divericraent c'ait k nom d’une Ri- 
vière de la Baftrianc, félon les divers Exem- 
plaiivs de Ptolomée. 

GARDAUCRETÆ , ou Gardauvb- 
T.«Frafffl<o'4, Contrée de b Cappadocc. 
Voiex Garsaüria. 

I. GARDE, Ville d’Italie dans l’Etat de 
b République de Venife au Veronoh, fur e 
bord Oriaualdii Lac de Carde à cinq railles 
dcl’Adigc au Cmidwitt, i feixe de Vérone fie 
à dix de Pefehiem. 

a. Le Lac de GARDFi, Lac d ltalk 
dans l’Etat de U République de Venife, entre 
le Brcflàn & k Veronefe ; en Italien Laoo ni 
Carda. Si kangueur qui cft d’environtren- 
te milks fe prend du Nord au Sud. Sa largeur 
d'Occidenr en Orient cft lort megak,au Mi- 
di clk cft d’environ dix milks ; mais il va en 
rctreciflaist vers k Nord. Riva qui eft tk 
l’Evêchc de Trente cft ï l’cxtitmité Septen- 
trionak ; en fuivant 1 e Lac vers l’Orient & k 
Midi on trouve Torbok qui eft auflî de cet 


Evtchc. Deia en avançant vers le Midi on 
voit Malfdcna premier Bourg du Veronefe, 

Cérde au fond d'un petit Golpbc. Cette Ville 
donne k nom au Lac. A b pointe du Sud- 
eft, à l’endroit où k AfentOt ou A/ùicû fort 
du Lac cft la Vilk de Pcfchicra. Vers le mi- 
lieu de U côte Meridinnak du Lac il y a une 
bngue de terre qui s'avance vers le Nord au 
bouc de bquelk eft Scrmione. Au dcB de 
cette bngue cft Rivoltelb Bourg du BrclTan : 
au Sud-Oueft du Lac eft Dcfënzano autre Bourg 
de b même Province. En remontant vers le 
Nord on trouve un petit Colplae au fond du- 
quel cft le Village de Malbiano , puis un autre 
Colphe plus grand fur la côre Mcndjonale du- 
quel eft te Bourg de Salo. A l'extrémité de 
b pointe qui fcpârc ces deux Golpbcs cft nfle 
des Frères miricurs, IfeU di Frati Mimri. De- 
puis ce Golphe ju(qu') Riva ce Lac reçoit 

Î ilufieurs ruifteaux. Alais il tire [uincipaletncne 
es eaux du Lac de Leder , de la Riviere de 
Riva, & de b Sarca qui vient d’Arro. Les 
Romains l'ont appcllé Bekacus. De Seine 
dans fun nouveau Voyage d' Italie obfervc que 
ce Lac cft fu)et à des Tempêtes qui font fou- 
vent périr ceux qui navigent deifus ; qu'il nour- 
rit une proJigicafe quantité d'anguilks ; que 
tour ï l’cncour k rivage cft rempli d'OIivicrs, 
de Figuiers, d'Oraj^rs, de Citmoniers, & 
d'autres Arbres Freitiers qui font fort expofex 
au Soleil A: que les Montagnes tiennent ^cou- 
vert des vens du Nord & de la bife. 

5. La CARDF: , Scigiacuric de Frinoe 
au Pays de l’Evcché de Met*. Elfc confine 
avec cdk de Fribourg. * Le Château fut 
bâti vers l’an i)6o. par Ademar de Montcilp^ec 
Evêque de Metz qui fit aulTi fermer de mu- s. part, 
railles ks Villes de Noraenic & de St. Avod. P* ’T®? 

Les Evêques de Metx reconrsnâlTcnt en vertu 
du Traité de Munfter le Roi de France pour 
Souverain à caufe de ces Châtellenies ou Sei- 
gneuries. 

GARDE-BIAUR, (la) petite Vilk de 
France dans l'Albigeois, félon Mr.Baudrand^. J Ed.i7ofI 
GARDEI, Peupk de b Sarnutie en Afie, . 
félon Pline '. Le R. P. Hardouin lie Us- • 

CARDEI. 

GARDr:LEBEN, félon M". Baudrand 
^Comeilk; Garoeleçen, en Latin 
U^idf kloD Hubner. Gardleeen, félon 
Zeykr petite Ville d'Allemagne dans bfBrânJnk 
vieilk Marche de Brandebourg. Elle a été Topogr. 
anciennement nommée ifiAetr^m ^ catifé duP'^' 
culte que l’on y rendoic i b Deefle Ifis,felot\ 
b conjeéhire de quelques Savons. On prétend 
que fa Statue étoît hors de b Ville «uns un 
vieux Cbâreau qui de nos jours cft poHedé 
par b Maifon d’Alvenfleben. On b nomma 
eafuitc à caufe de fes fortifications IsERNauRo, 
comme fi elk eût été drjîr & les Wendes U 
nommèrent Iserrn Schniepe, c'eft-à-dire, 
portes «ic Fer , fumet firru. Queloues-uns 
veulent que Ibus l'Empire de Tibert les Ro- 
mains y établirent un pofte, comme un Fort » 
poarmcnrekursLcgiotis à couvert. (Onvoic 
bien qu’il n’y a que l’envie d'avoir une Origi- 
ne Romaine qui ait fÜt imaginer cela , ^ » 

Romains n’ont jamais poufTc kors conquêtes 
au deb de I’EIIm.) D'autres difeotquek nom 
moderne vient de b beauté du Ueu Se eft pris 
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de b quantité de r» Jardins. VilTcherdâns b 
Carte du Brandefaoui^t nosnme Bise U KU 
viete qui coule i Gudeleben. Wcrdcnh^m 
dit qu’elle e(l lïtu& à la fourcede b MiUeou 
de la Bile. Le Tcnuir d'alentour eft fablon« 
neux> excepté b Campaqnedu côté de Calb 
fur b Milde , qui cil tr^imile &; a de belles 
prairies. Les environs de b Vilk font des 
Houbtonnieres ; dont ou cranTporte le Flou* 
Mon en Dannemarck. C'eft pour ceb que b 
biere de Gardekben paiTe pour excellente » & 
fait un bon Commerce à b Vilki de là vient 
auiTt que Tes armes font trois cchabs cha^z 
de Houblon. 

Elle a beaucoup fouifert durant les longues 
guerres d'Allema^y & même durant celle qui 
finit à b Paix de R.yswjrck. 

I. GARDICHI I ViHage de b Morec 
dam b Zaconie à trob ou quatre lieues de Loo- 
ganico. On crmt qu’il rient U pbee de l’an> 
cicnne Ville CLtroRiuat. Il prend le nom 
de b Rivicre qui rarrolè. Voiez Clito> 

XlUM. 

a. GARDICHI, (le) Rivierede Grèce 
dans b Mor^ Les Anciens l’ont connue fous 
le nom de Clttor. Elle a û fource prés de 
Cartena d'où coubnr ven 1c Nord-Oueft , puis 
Vers rOueft & enfin vêts le Sud-Oueft elle 
paiTc à Gardichi & fe perd enfin dans U Di« 
mizana. 

GARDICIUM *, Ville Epifcopale fous 
le Patriarchat dcConibntinople. Elfe eft fous 
* jgl’*’ LariiTe qu'elle reconnoit pour Métropole. Elle 
^ ’ cil nommée avec Demetriade, Zeitoo& quel- 

ques autres qui font fout b même Metropofet 
ainfi elle doit être dans b Janna & par confo- 
qiimt dtfoente de Gardichi qui eft dans b 
Morée. 

GARDON» (le) Riviete de France au 
bas Languedoc. On diftingue le Gardon 
d'Abis & le Gardon d'Andufê. Le premier 
vient de plufieurs fources qui ié ioignent au 
Nord-eft d’Abb & <e jette dans l'autre pro- 
che le Vez : le fécond a (à fource dans les 
é Sevennes ^ ,pafle à St. Jean de Cardemaene, 

* PV” ^ Artdufe Ôc ayant reçu le Cardon ifA- 
sjart.p. uis, ib vonten&moleàBocotrao, àSt. Anaf- 
nfiers, fous le Pont de St. Nicobs, où il re- 
çoit l'AtzoM qui vient d'Uzez 8c enfuite 
rETSSENi; pub coubnt fous le Pont du Gard, 
fl fe jette ^ms le Rhône vts-à-vb de l’Ifte de 
Vat^iregues. Votez b defeription du Pont 
du Gard au mot Gako. 

CAREATÆ» ancien peuple duPelopon- 
« LL c. 4 f.nefe dans l’Arcadie» febn Paufanias*. C’étoit 
une Tribu des Tegeues. 

GAREATES, Ruiflau d’Arcadie le mê- 
me que Garatc s. 

GAREATHYRA, Petite Ville ou Bouig 
d'Afiedansb Cappadoce , félon Strabon^; 
die étoic aux confins de cette Province 8c de 
b Lycaonie. 

GAREB •» Colline de b Paleftinc auprès 
fjntmi» dejcrublcm ^ Dans b Mifiie^fleftdirque 
c.}i. v.jS.de Gérait ou Gmrt^ à Silo il y avoit trois 
tjêmifm milles 8c que là éfoit l’Ephod deMicha.Mais 
M.IOJ.S. Gartb marque par Jeremic, ne peut pas être 
fi éloignée de Terufalem , puifquc le Prophète 
dit que ferufalem s’étendra jufqu’à b Colline 
de Gareb : or de Jeru&km à Silo il y avoit 
envinm douze lieues. 
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G AR E D ^ , Ville de Barbarie , au Royau- h 
me de Maroc dans b Province de Suz ; dans Arrii}iKL}. 
Une pbinc , à une lieue de Teccut & à la 
fource d'un ruifiëau qui arrofe les Cannes de 
Sucre près des Moulins que l’on a bdtb pour 
ce fujet. Elk A'eft pas ancienne, car b Ville 
& les Moulins ont été baib pur le Cherif Ab- 
dab qui regrtoit encore kirfque Marmot écri- 
voit. Ce même raiiTeau fait moudre fix Mou- 
lins à Med & va (ê rendre dans b Rivkre de 
Suz qu’on nomme de Tccéut en cet endroit. 

Cette Vilk a été bâtie pour fervir de defFenfo 
à ces Moulins 8c eft environnée de plufieurs 
terres labourables qu’on arrofe par k moyen de 
ce ruiflêau. Les lubitans font bboureun 8c 
eens de b Campagne qui rnvaillenc aux M<-hi- 
lins à fùcre avec quelques Efebves Chrétiens. 

Il y a d’ordinaire dans b Vilk un Gouvemetir 
avec trou cens Ches-aux h^ez dans les Vilb- 
ges d'alentour. 

CARELA 'i ou Garelea Les No- t sih$t»n 
ticesqui font mention de cet Archevêché ne 
nous en apprennent point h pofition , mais 
feukmcQt qu'il ne depervioit d'aucune Merro- a ibW.pag 
pôle» & n'avoit aucun F.vèché fous lui. Il 
étoît dans k Patriarchat de Confianrinopk. 

Ortclius croit cpx ce Siège éroit qitelque part 
dans l'Afie Mineure. 

GARENÆI, ancien Peupkdans la Sctî- 
nue, fekm Ptoloméc *. Ik ctoient à l’Orient / , 4 . 

des Annibiens. 

GAREOTH. Voiez Gartoch; 

GARESCI, VSiez CARtscDs; 

CARET *♦ Contrée d’Afrique dans la 
Barbarie au Royaume de Pet dont elle eft b Aftiquel al 
fiziéme Province. Elk a au Couchant celle c 4 «<Liuiv. 
d'Errif 8c b Rivière de Mclule, qui defeen- 
dant du mnd Atks entre Tcfar & Dubudu ; 
fe va rendre dans celle de Mulucan. Au Le- 
vant die a le Ro)'aumc de Tremécen & cette 
même Rivière qui (epare cet Etat de celui de 
Fa ôyttr ronfequent b Mauritanie Cefarienfo 
de b Tingiranc. Elk a b Mer Mediterrmée 
au Septentrion » ôc au Midi une partie des 
Montagnes qui font dms les defens voifins de 
b Nurnidie. Elk aboutit encore en cer en- 
droit à b Rivieie de Mulucan , 8c s’étend 
qudquefois ven 1e Couchant jufi|Q*aux Mon- 
tagnes de Cuz, defeendant toujouh fur b Ri- 
vière de Nocor jufqu’à la Mer. Defortequ’d- 
k comprend toute b côte qui eft entre cette 
Rivkre 8c cdle de Mulucan, bqueik entre 
dans b Mer prés de b Vilk de Caçaça. Tout 
ce Pays eft rude 6c fec , fcmWabk à edui d« 
defens de la Libye Intérieure. 

L« Auteurs Africains divifent cette Provin- 
ce en crois panies : l'une comprend les Villes 
avec leur TerTÎtotre; une autre les Montagnes 
qui font peuplées de Bertberes fort beUiqueuz 
6e la troifiéme fcs defens. Les Villes font fur 
kcôte» (avoir» 


Melilb, 
Caçaça » 


Tttotc» 

Mfgéc. 


Les Montres font fon peuplées , favoir ; 


Mequebhuan » 
Beni-Sayd» 
ÔtCuardacL 


Azgangan» 

Tnizin» 
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Lej Dcfcrts commencent ï U côtcdeb Mer 
& s’étendent vers k Midi , juiqu’à ceux qui 
bornent U Province de Cuz. Ces Dcfcrts ont 
au Couchant ks Montagnes. Au Levant , <à 
ils s’étendent plus de fcize lieues , ik ont b 
Rivieie de Mulu^. 11 y a dix lieues du 
centrion au Midi , mais paitoui il y a peu 
d'eau, particulièrement vers b Mer, Itcen’eft 
b Riviere de Muluye, 6 c tout eA re^li de 
Serpens 8 c de bêtes broucha ; ce qui n'enw 
péc« pas que k Pays ne (oit fort peuplé. 
L'été il y a beaucoup d’Arabes qui entnt k 
long de ce Pleuve 8 c de grandes Cotntounaucez 
de Bereberes de Bacahfc, qui font fort vail- 
bnts & qui ont quantité de chevaux & de 
chameaux 8 c grand nombre de gros & de me* 
nu béuil. Ils ont toujours uémclé avec les 
Arabes touchant b poOeHion des pbincs. 

CARFAGNANA. Voiez Grapicna* 

MA. 

GARGA. Voicz Garcas>hia. 

GARGALIS, Dorothée cité par Orte- 
é The&ur. lius • nomme ainfi k lieu où naquit k Pro- 
phète Elizée. D. Calcnet dit qu'il étoud’A- 
Ul-Meub. 

GARGAN, Montagne d’Italie au 
nommé autrefois b Pouille Daunienne 8 c main- 
tenant b Capitanite au Rovaume de Naples. 
jl.a.c.4. Pomponius Meb ^ & Pline* k nomment Ôat- 
0.40. ggtmi M$mi Ptcicmée Tàrytfm'Oftct c\üic(i 
t ynç jj, Copiftes pour râvj'a«’' 0 ^. Il 

étoit couvert de Forêts de Chênes. 

jlipùlmittit 

QMfrct}* CargéMi Uhr 4 nt, 

iOiir.l.i. dit Horace < Le même Poète compare * k 
^• 9 - gnnd bruit du Théâtre au mugidemeotdeces 
I Vioî^' lorfque k vent y (oufloit. 


GAR. 

mentÂim , , GUci/um^e , CéLaiém, 

fifiMâm , a mMu cf ê t OffiJd , é/jMi filiei- 

tÆtt 

GARGAPHIA Vallm, ValléedeGreo: 
en Boeotie. Ovide *dit qu’Aftéon y fut de- ^ Mena. 
Yoré par fes Chiens. 

yàUis trât fktis & Cti/rtffm 

Cctrgofbit» 

On trouve aulTi Garcapryb dans b The- 
baïde de Siace ", & il en park comme d’une m L7.V. 
Foruaine. Hérodote * connoit une TMrAMr * 74 . 
dê Gârêfhit dans b Béotie, au voifioage de* 

Pbtées. On lit, nuis nul, dans Vtbius Se- 
queHer que Garg* étoit une Fontaine dcr£«- 
9»tt où Aâcon fut déchiré par (es Chiens. 

GAff* eA un root eAropié pour CArgé^é 8c 
on a rois pour 

T. GARCARA, VUk de b Trawk au 
Mont Ida» c’étoit une Colonie des Æobens, 
félon Pomponius Mcb *. Strabon^ dit; dans ^ I 1 c it. 
une des parties fuperieurcs du Moot Ida , il y ^ ^ 

a un lieu nomméGAtcAZUM où eA i f^entf^]. 
CATgATA Vilk £c^u& Il dit aiUeuR ^ que. 
k Promontoire , où &4rjAr«étoirntuée,écoit 
un de ceux oui fonnem^ Golphed’Adn- 
mytte. Plus loin il dit î ' après SoepTii il , 

y a Andeira 8c Pionb 8c Gaipris Ce 

font des üeux que les Lekges ont pofTedez & 
qui font aux environs d'AObs. AuQi Poinpo 
nius Meb a-t-ll joint 8c CKrgAtA dans 
l’endroit cité. 

a. GARGARA, Promontoire du Moot 
Ida dans b Troade & l’un des quatre qui par- 
tant de cette Montané s'avancent dansu Mer. 

Les trob autres font PlhilAcrAt Le&tm, 8c 
PtrgAmttm, félon ibee ScholiaAe de Lyct^ 
phron , cité par Ortclius. 

GARGARENSES, * ancien 


CAfgAMAm mt^irt futct rnmtu am mMt 
ThMfcMM. 

Cette Montagne s’avance dans b Mer Adri^ 
tique & y forme un Promootoire. Lucain 
/Lf.v.)So.cUt 

j4ffulMS ilAâriACAC txà CArgAMMt i» 

CeA b pointe de cette Montagne que Pline 
appelle PrtmmmAm Mntit GArgAm. Stra- 
f Lé. bon B dit qu'dk avance dans cette Mer l*d- 
pace de trois cens Stades vers l’Orienf. L’ex- 
tremité Orientale de ce Cap cA prefentement 
nommée Op* éîçtfàfe. Elle tire ce nom de 
yufit Ville. Voiez ce nom. 
h 9iùUtt Montané a quité ce nom depuis 

Topogr.de» une apparition de St. Michel qu’une tradition 
Suoup. populaire a publiée 8 e que l’on dit être arrivée 
en 493. ou 488. Cet événement l’a rendue (î 
célèbre par le culte qui s’y eA établi qu’il s*y 
cA formé une Vilk appdléc comme b Mon- 
tagne k Mont St. Ai^. Mtmt MSam' An» 
gel». Elle a été érigre en Archevêché. . 
iBéuJr*nJ CARGANVTLLE *, petire Ville de 
Ed. i;o/. Fnncc dans l’ Armagnac. 

GARGANUM, Vilk de l’Afic Mineure 
( zvRrl. fur k Fleuve Halys, fekm Jomandes **. Il dit 
Cttu.c.j. des Amazones : JOgin Fbtviim$ ^ui jmxtAGAr» 
gAimm GwAitm fretfrflnit irdn/eumet, Ar- 


Peuple d'AHe > dans b Scythic au voifinm 
des Amafones 8 c au pied du Mont Caucafe du 
côté du Nord, fckàn Smbon *. Ib étoient , t,, * 
feparez de ces Amazones par une Montagne 1 704. 

& ï certains lem^ marquez ils montoient fur 
cette Montagneou elles À rendoient auAi: après 
des Sacriikrs chacun prenoit ceik que k ha* 
zard lui prdentoit , (ans chmx, êcpuïfloit 
d’dk en cachette feukroent avoir lignée, 

«près quoi il b renvoyoit, s'il naiffoit une fille 
hmerc bgardoit, fi c’étoit un Garçon, on 
k donnoit aux Gaigariens pour l’ekver 8 e 
chacun k faifoit un plaifir de hii fervir de pè- 
re dans l’ignorance où il étoit (i ce a’étoh pas 
fon fils. Strabon prk enfuite d’une expédi- 
tion que ks Gaigariens firent avec les Amazo- 
nes, & que l’on peut lire dans cet Auteur. 

CARGARIDÆ, ancien Peupk des Io- 
des , félon Denys * fc Periq»ete. Il dit qu’ils, ,, , 
ctotent attachez au Culte de Bacchus 8 c qu’ils 
lùbitoknt auprès de l'Hypaois qui rouk de 
For, & d’une autre Rivicre nommée MegAr» 
fin. Rufùs FeAus Avienus rend aiofi en ven ' 

Latins * ce que dit k Poète Grec. « 

Oréù T*rré 

GArgATùU rnrjnm^ gens hAc ê^inxiA 
f.t GUhnm /$iicAHt dr ririhu argîA ludunt , 

Hk IfjpAms , Iau^ irAhens vxgA ttrgA 
CjmAndir 

mter^nt i"odî damttiiKr. 
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Il nomme C jrnMndcr U Rivière auc Dcity» 
«ppelle Me^-trfiut Miyatn;. Eulbthe dant fi 
I^araphrafc (ur b PericgeTc dit Mâgérfm , .Mâ* 

* ftriifift • & Prifiten * qui a aulTi mis en vm 
«. ■•fi».» Latins b Perii^elê de Dnays » dit : 

feq. 

CMrgttruUi^tu trmti , tutri f jm fêndmt ba~ 

Devhtnt vthir rjfidufipu AU- 

Ortelius dit que ce ne font pas les C-t"d4ritU 
de Ptoloaiée comme queloues^um le penfent. 
Il cft vni que ce Géognpne les met entre le 
Suathis 8e l'fndus 8t que Oenys met les (îens 
auprès de THypanist mais rHypanis des In- 
des & le Suaftus ont leurs Embouchures dans 
l'indus alTez peudiftantes l'une de l'autre pour 
qu'un même Peuple ait pu étit vtnHn de ces 
Fleuves. Apr6 tout ce Peuple n'efl pas alTez 
important dans l'Hiftoirc pour devoir faire 
baucoiip de recherches ï Ton fujet. 

I. OARGARUM. Votez Gakgaka t. 

a. OARGARUM • Boui^ au Tmitoiic 

de Lampâque Vide de l'Alie mineure> félon 
Ltienoe le Gêofpaphe. 

3. OARGARUM» autre dans l'Hpire» 
lélon le même. 

4. OARGARUM» autre enlolki ickm 
l* même. Tl a voulu peut-êtie dire Caroa-' 
NUM. Voies l'Article fuivant. 

J. OARGARUM» ràfya(tr"Oftç. On 
lit ainfi dans Ptolonke pour ràfymm 
Voiee Carcan. 

GARGAZA» Vide (îmée pris des Palus 
a Li«. Mi-orides, fdon Oiodore de SidIeK Ore^ 
lias doute fi ce ne feroit point b ViQe de 

* Lf.c-9. GerM/k que Ptoloméc * |Ace eu Levam de 

cette Mer» dans b Sanmtie Afsatique. 

GARGE» Peuple de U Libye» félon E- 
tienne. 

J SftmVo- GARGETTUS ^ , Boui^ de Grece dans 
jtptT.t. l'Attiqucî il étoii de b Tribu ÆgeUe & 
p-)>4- prenmt ion nom d’un Héros nommé Gai^et- 
tus dont Paufanias làic mention. EuiyilnK y 

* Otitl. tombeau *. C'etoit b Patrie d*E- 

Thef piciire» lélon Ciceitm » Diogene-Laerce , Sto- 

bee , Ælien 8e Suidas. Ce Rouig étoii arm- 
fé par un RuilTeau nommé Garcetias. 

MW. 

^ GARGILIANÆ TMBirMjC « Bains en 

Afrique» & Canhige. St. Ai^uftin^en fait 
mention. 

GARGOGILUM, ou 

CARGOVLUM. Voiez T ARCEAU. 

GARIANNONÜM, ancienne Ville de 
b Grande Bretajmc. Il en efl parle dans b 
Notice de l'Empire. Son rrom marque qu'dic 
étoic lituée fur b Riviert Garign. C’elî 
ainfi que l'on appelle en I.atin b Riviere 
d'YaRE qui cow dans b Province de Nor- 
(olc. de qui donne prclentcment fon nom 1 
U ViUc d'Yarmouth. Mais comme Camdcn 
l'avoue» cette Ville n'cft pas affez ancienne 
pour avoir été birie Mr les Romains: d'ailleurs 
L; lit de h Riviere elt changé i Ion Emlyju- 
chine. Le petit Village de Cafter » oh clic 
paflbit , eft farts doute le refte d'un Camp Ro- 
main lîrué ï l'Embouchure du Garien» ou de 
I Tare. Les vertrs du Nord ont bouché de 
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fables cette ouverture 8e pmt-érre caufe b 
deftni-ftinn de Cafter; aulieuqu’YanDouchlî- 
tuée fur le nouveau lit s'eft accrue des ruines 
de l'anricnnc G^riitamum. Qiielqucs-uns met- 
tent 6'ur«MM«a* ï BuRGHCASTr.B lieu fttué 
fur l'Yaie au deflus 8t au Couchant d'Yar- 
mouth. 

G.ARIB. Voyez Gasbb. 

GARIGA» ancienne Ville d'Afie dans 
l'Ane» lêbn Ptoloméc *. Quelques Excm-/ l.tf.c.17. 
pbim portent Sarica. 

GARILLAN» (le) Riviere d'Italie au 
Royaume de Naples; en Italien Gariciia- 
NO. Elle a la iourcc dans l' AbbruzzeCite-i m«;<b 
rieurt entre les Villages de Cicoli 8e de Capo- bd. 
docia» d’oti coulant tantôt vers l’Orient» tan- 
tôt vers le Midi» ou vers le Sud-eft» il Ion 
de cme Province, encre dans b terre de La- 
bour» palTc à l'Orient de Son» reçoit le Fil- 
brcDO par deux Embouchures qui lorment une 
Ifte Triangulaire, au delTous de laquelle il en 
fait encore une autre , nommet limplement 1’/- 
fiU. Enfuiie coulant vers k Midi entre b 
Campagne de Rome 8c bTcrrcde Labour, il 
refait le Sacco, à rEmbouchure duquel il y 
a l’ifte nommée Y/filrtt4. Il fc gTOlIlt des 
CBuz du Mele ou Mellà, puis d’an RuilTesiu 
ui pafte i Monticello , d'un autre qui vient 
'Aquinn, il ft tourne ven l'Orient» puis vers 
le Midi 8e enlîn acru par beaucoup de petites 
Rivières » il lé jette dans b Mer près de b 
Tour de PandoUê, 1 l'Orient de Gaéte. Les 
Anciens ont connu cctie Riviere Ibus k nom 
de LtRis. Ils l’avoient au(G appcllée Cla- 
NlUt 8e GtANtS. 

CARINDÆI *, ancien Peupk de l'Ara-, 
bie heureufe ven le coin du Golfe Arabique. 

Ils habitoient le Pays des Minnites qu'ils 
•avoienr qtorgez par une tromperie. 

CARIOCH petirc Contrée d'EcolTe» Entéeia 
sbns b Province de Buchan dont eUe frit par- (ber. T . 
tie: elle eft au Nord du l>on ; c’eft un Pays**Z'*^*' 
bien peuple 8c rempli de nobkftê. LeOei entre 
autres pbees communique Ion nom i une gran- 
de famille. Innmiri eft fameufe par b bataille 
que Robert Bruce y remporta.* 

GARIOFILUM Bourg de Tofczne. / Orrr/. 

Il en eft parlé dans un Decret sic Didier Roi 
des Lomoards rapporté par Anoius de Viterbe, 

8c par confequcnc cris-fufpcâ. 

GARIPO. Voyez Caliro. 

GARIPPO petite Riviere d’Afie danswB-uiJr«M 
b Natolie. Elle a la fourcc près de Chianparc 
& fc décharge dans le Sangari près de Peiltn. 

C’eft le Galîüs des Anciens. 

1. CARIS» Licui»ti parl'Empercur fuf- 
tinien dans k Territoire d'Cupolis» fckm'Or- 
relias ** qui cite l'Hiftoire Mêlée. Il doure» Tbefaur. 
fi ce lieu n'etoir pas dimb Mefôfsotamic. 

3. GARIS, Ville de la Pakftine dans U 
Galihk, lélon jofephe *. , DtBtU*. 

3. GARIS .lutrefcMS Vilk & prefentc- 
ment Vilbge de b Baffe Navarre» i une ou “*'(«/• 
deux lieues de St. Pabis du côté du CoiA 
chant. 

GARISyf.I, Peupk dont parle Corippus 
dans ITIoge de Jufttn k Jeune » cité par Or- 
telius On ne fait rien de ce Peupk fiiKNif Tbebur- 
qu'il avoit de bon vin. 

GARISCUS, Ville de Grece en Mnce- 

H 3 doinC 
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• L].c.t}-doine dans TOrbclk» fcbn Pfoloroéc *• Pli- 
i I.+. c.io.nc ^ en nomme W$ habitans Garesci. 
t it GARISIMA *, Ta^aliiny Lieu de b Pa- 
vUéfuMf. kftinci vingt Stades, c’eft-i-dire, à 1500. 

pas de Sepltoris. Ce lieu ne fauroit par cun- 
fequent être le Mont Garieini. 

GARITES, (les) ancien Peuple de la 
à Dt fU. Gaule Aquicanique > félon Caefar ^ , qui les 

CalLLy nonvne entre plulieuTS Peuples qui fe rendirent 

aux Romains , hvoir TttrivUi , 

PrrdMMt t y»cmet % Turmfiuts t 
Gasites, jhijiii C*mmm 8 cc. quelques>uns 
ont chereW ce peuple Céviiti i Àgf» d'au- 
tres ï leiiamrei mais le Doâe Nicolas Sanfon 
a bien trouvé que ce (ont les habitans du Pays 
de Gaurc en quoi k P. Briet l’a fuivi. Voici 
comment Sanfon s'exprime dans fes remarques 
t p.>i. fur l'ancienne Gaule \ Cmies. Je les ai ex- 
pliquez PtMfUs àt$ Camtt ée ( 7 <Mrrr, pour deux 
raifons. Lc nom ancien 8 i k nouveau ont 
beaucoup de rrlTcmbbnce Sc Cefar ayant mis 
de fuite Tjnftuett Elmfuest Gan- 
tes , jIm/ci. y«cMa , ou comme dit Pline, 
Béfiih«(ateSt repoodrnt i ceux de Bafas, T4- 
rMja/ti ) ceux « Turfan dont Ayre a été b 
Capitafcj Etmfiiei ï ceux d'Eiaulc, Sc Amfà 
à ceux d'Aux (Auch). G*r'ütt étant dans Ce- 
(âr entre ElufAUi & A>fci , ne peuvent plus 
repondre qu’au Comté de Caure qui cft entre 
Eaufe & Aux, tirant vers LeCioure ; & ainfi 
l’ailiéte de ces Peuples, fuivanc notre explica- 
tion, cft dans U même fuite & dans le meme 
ordre que cdk de Cdâr. Il ne (en pas mal 
i propos, pourfuit-il, de (aire voir ia quelk 
explication k P. Monet & k P. Labbe ont 
donnée ï Cétriits. L'un Sc l'autre ayant vou- 
lu ceofurcr mon ancienne Gauk, je veux faire 
voir un cchantîUon de leur grande capacité en 
cette maticre. 

Le P. Monet explique ainfi Gtirùts dans b 
Géographie de b Gauk. Gétràts fem Gmritei îm~ 
toU fiau GiOtré cêinudlis 4 fmd Curvendt (Cem- 
It dt G^»re) cmjMi Ofpida tpiddAm h*dit rrn- 
fcmMT , fid igmta ktmâmi , ut BMtnmntimm, 
Qtmma , Gimmtatm : dt rfimiii ni 

CtwKnh, a ici dequoi admirer b beauté 
& Vezallcnce de b Gco^nphk du P. Monet. 
ÜMiritei eft un nom fuppofé, n'y ayant que 
Cefar d'encre tous les anciens qui ait parte de 
ce Peupk , il ne nous eft pas permis d’en changer 
le nom, non pisd’unefcuk fcrtre, fi ce n’eft 
avec beaucoup de raifon. Gitur* CairuAtth^d 
CttrvtMÂi. Il n’y a point de Vallée de Gaure 
dans k Diocèk w Comminges , nuis bien b 
V-ültc d'Aurc. Cornti de C'A«r«, k Comté 
de Gaure qui eft près de Le<ftoure cft fort 
éloigné de la Vallée d'Aure qui cft engagée 
dam les Pyrénées & dans k Diocèfc de Corn- 
mir^. CujHs Offidd BAmmontiimyCrmAtA, 
Cimernium. Toutes ces pbces ne font point 
dans k Comté de Gaure , encore moins dans 
b Vallée d'Aure, non pas même dans k Com- 
minges , en quelque lotte que l'on puillc l’cn- 
Kndre fiiic fous k nom de Diocèfc, foit fous 
le nom de Comté. Ne voiü-t-il p« un gnnd 
Géograplici II n’y a qu’environ dix milk de 
CCS Gabnteries dans Ibn Traité ^Wer/i 

nttmipime Getff'Afhu. 

Le P. Labbe en fait prefqu’autant que k 
P. Monet en fon Phért de pAmiciute GamU. 
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CArrtii Jim CAmriiei Aleneto , AlUft^ue, Peu' 
fit! dm Vét fÿ Cemté dt GAure , Pays de Ga- 
vaidan : ^mtd mm /lu CAret ven/tmilarndime* 

Gaurites comme nous avons dit; (c*eft tou- 
jours Sanfon qui parle) eft un nom (uppofépar 
le P. Monet. AUt/fitt je ne crois pas que k 
P. Labbe puiffe montrer un fèul Auteur après 
le P. Monet qui ait olé changer GAritei en 
CAnriteii c'cft qu'il veut (aire croire qu’il a 
lu force Auteurs. f'Al Comté dt CAtere. 

Il fuir & tombe dans b même faute que le P. 

Monet, confondant b Vallée d'Aure qui eft 
du Diocefe de Comminges avec k Comté de 
Gaure qui cft du Diocefé d'Aux, mais près 
de Leéloure. PAjtde GAVArdA». Le P. Lab- 
be n'a pas ici fuivi bdcriikrepaiticdu P. Mo- 
nef & voubnt faire voir quelque chnfedu fien, 
il montre quil ne fait pas que le Gabanbn dont 
b principale pbcc eft Cabarrct,eft bien diffe- 
rent du Comté de Gaure , &: que k Comté 
de Gaure & kGabardan (ôni bien difltrensde 
b Vallée d’Aure. Le Gabudan cft entre Eaufe 
Sc Bafas & k Comté de Gaurt eft entre Aurc 
Sc Leâoure; b Vallée d'Aiuc eft entre k Bi- 
gorre & k Commingeois, toute enfoncée dans 
les Pyrénées & à b fburce de b Rivière de 
Neftes qui tombe dans la Garonne près de 
Montregeau, non loin de St. Bertrand dé Com- 
minges. Voib de mes Cenfeun , conclut San- 
fon juftement irrité contre fc P. Labbe k 
plus hardi Plagiaire de ce temps.b« 

GARIZIM ^ Montagne de b PalcftineT^C»^** 
près de Stchem , dans b Tribu d'Ephraïm & “ • 
dans h Province de Samaric. La Ville de Si- 
chem ctûit au pkd des Montagnes d'Hebol Sc 
de Garizim. Garizim étoit crès-fertik & He- 
bal entièrement fterik. Dieu aroit ordonné 
qu'apres le paflâge du Jourdain ks Hebreux 
iroient aux .Vionts Hebal & Garizim * Sc que; Desittr^ 
l’on panagcfoit les douze Tribus enfortc quc**“-*-*y‘ 
fix feroient fur k Mont Garizim Sc fix fur ij^’N**-'** 
Mont Hebal. Les premières dévoient pro- 
noncer des Benediâions en faveur de ceux 
qui obfcrveroknt la Loi du Seigneur Sc les 
autres des Malcdiélions contre ceux qui b vio- 
Icroicnt. Apri'S k pafTage du Jourdain Jofué '** Jefnic^- 
ne différa pas d’ex^uter ce que k Seigneur* })- 
avait onlnnoc. Il afta avec tout k Pc^k au 
Mont Hebal , y biiit un autel , y offrit des 
Holocauftes Sc ayant paitagé k peupk comnK 
le Seigneur l'avmt nroonné, il en mit moitié 
fur Garizim, Sc moitié fur Hebal, & kur fit 
prononcer ks Benediâinns & les Malodiâions 
marquées dans Moyfc. 

Eufebe |, Sc. Jérôme Sc après eux Procopcj ig L»eù. 
de Gaze ^ Sc Scaliger ' ont cru que ks Moor$*i»Hw^. 
Hebal & Garizim ne font pas près de Sichem, ^ ** 
mais ^ l'Orient de Jéricho & de Galgal ; Sc 
que ceux qui port oient ce nom prèsdeSichem 
étoient mal nommez Sc n'éioient pas ceux que 
Moïfe avœt defignez dans fc Deutcronoroc. 

St. Epiphane " place ces Montagnes au àeÙmBAref.7- 
du Jourdain; mais cette opinion n’eft nulk- 
ment Ibuteœbk. Garizim étoit fi près de 
Sichem que Joaihzm fib de Gédeon parb du 
fommet de b Montagne au peupk de Sichem 
affemblé au pied de Garizim & fc fauva fans 
qu’ils puflênt fc pourfuivrc ". « /aJa. 

Tant que les Hébreux demeurèrent bienc-P-v-J- 
unis& qu'une feuk Religion régna parmieux. 

If 
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k Gartztm n‘«at rkn qui le dHUogule des au- 
tres Mon(^ncs du Pays > on oe voit p« mc- 
RK que ibus les Roitd'IlhëUil Te Toii ^ai^^e• 
marquer |ur aucun eodroiti ü n'en eft rien dit 
dans les Livres des Rois ni dans les Paralipome- 
oes. Mais depuisquclesChutcensfurent établis 
dans b Provmce de Samarie , Lsdras de re- 
tour de la apiivicd» pouriuivant par tout l'I- 
doUcric » & ayant (âii chafler par Neliemie, 
ManaOe fils de Joïada , ê< petit-fik du grand 
Prêtre Elufib , pour avoir époufé la fille de 
Sana-iballac Gouverneur de Samarie » St. Epi- 
M Hértf.9, phane * Sc Procope ' avancent qu'alors ks Sa- 
maritains ôtèrent les Idt^ qui étoient au det 
fus de leurs Maifons & les mirent dans une 
Caverne du Mont Garizim , oît elles demeure* 
rent cachées & qu‘ik continuèrent i ks ado- 
rer (écrêtement » en Te tournant toujours de 
ce côté-k dans leurs prières & depuis que Ma- 
nalTc Gendre de Sanaballac eut bâti fur k Ga- 
rizim, par 1 a pcrmitlion d'Alexandre k Grand, 
un Tonple au vrai Dieu , ks Samaritains al- 
lièrent 1 c culte du vrai Dieu ï celui des Ido- 
t ytftfb. le$ cachées (ous le Garizim , ce qui vérifié 
c s!** *''fette parole de l'Ecriture *. Ils continuèrent 
d Ht(. 1.4.1 ^ adorer les Idoles des Nations d'où Us tiroient 
e.y.r.jj.kur Origine, quoi qu'ils adoralTaïc aufii k 
Seigneur. 

Alais cette tndition des Idoles cachées fous 
k mont Garizim n'cll fondée ni fur l'Ecritu- 
rc, ni fur fu(nhe ni fur les Hiflurtens Sama- 
ritains. Ces demicn daxu kur Chronique af- 
furent que Jofué bâtit un Tempk fur k Ga- 
rizim, qui fut deflervi par des Prêtres de b 
* familk d'Aaron, dont k premier Grand-Prê- 
tre fut nommé Rus duquel (ont drfeendus 
tous ceux qui ont fcrvi fut cette Montagne 
jafqu'aujoura'hui. La même Chronique 
e que Kabucliodonofor ayant tranfponé à 
ylone les Juifs &* ks Samaritains & aymt 
fait pa(TcT dam b Samarie des l’eupics écran- 
gm , ceux-ci mouroient tous , parce que ks 
fruits du Paysétoientpoureux un poiibn mor- 
tel. NabuenodonoTor informé de ce malheur, 
renvoya les Samaritains. Mais ceux-ci ne 
voulurent point panir que k Roi ne donnât 
un Edit general qui remît tous ks captifs en 
liberté. Lors que. l'Edit fût expédié il s’éle- 
va une dirpute entre ks Juifs & les Sismaritains 
pour .(avoir fi ce (croit a férufalcra, oui Ga- 
rizim que l'on rétabliroit un Tempk. Après 
plufieurs difpuies le Roi ordonna qu’on en 
vint à l’cpreuve du feru. On y jetta k Pen- 
catetiquc des Samaritairu & celui des Juî6 ; 
mais ce dernier fut confuroé dans un moment 
9 c celui des Samaritains confervé fain & en- 
tier ; furquoi Nabuchodonofor prononça que 
l'on rcrablimit k Tempk de Garizim. 

II (cmit tnutik de réfuter cette Chronique 
dont ks récits font vifiblcment faux 8e inven- 
• Antlq. 1. tezi pbifif. 11 faut s'en tenir ^jofephe 
I i.c.ê. quant i Torigioc du Tempk de Garizim. Ma- 
rufle petit-fik du Gnnd-Prètre Eüafib & frere 
ds Jaddus Grand-Prêtre des Juifs ayant été 
chalTé de Je'ruralcm comme nous l’avons dit 9 c 
fouÜhnt imptiemmem de fc voir privé de 
l'honneur & des avantages du Sacerdoce , Sa- 
nabalbc fon Beau-perc l’adrilTa à Alexandre k 
Grand qui étoil alors occupé au fiépede Tyr, 
9 c lui ayant prête obcifTance pour là Province- 


G A R. (î J 

de Samarie dont il émit Gouverneur, lui'oflrit 
encore huit miik hommes de bonnes Troupes j 
ce qui difpo(â Akiandre à lui accorder ce 
qu'il lui deroandoit pour fon Gcndie fit pour 
un grand nombre d'autres Prêtres qui s'ét.inc 
trouvez engagez comme lui dans des marines 
contraires à b lot avoient mieux aimé quitte 
leur patrie que leurs Emmes fit s'ctoicnc ve- 
nus joindre à ManafTc dans b Samarie. Le 
Temple fut donc bâti fur k Garizim fit con- 
bere au Dieu d'ifrxl • fit comme b Monta- 
gne ctoic fort haute , on y fit plufieurs dc- 
grez pour b commodité du Peuple. Lorf- 
que le Roi Antiochus Epipbaoes eut commen- 
cé b perfreution contre la Juifs , la Sama- 
ritains lui ccriviitnt pour le fupplicr de per- 
mettre que kur Temple de Garizim qui juf- 
qu'alors avoie été conbcré i un Dieu incon- 
nu , fit ûns nom , fut ci-apres dédié i Jupiter 
k Grec; ce qui leur fut aifément accordé par 
Antiochus. On trouve une Médaille ou ce 
Tempk cft reprefenté avec plufieurs degrez. 

Procope ^ dit qu'il y en avoit fix cents milk fj^ ontt* 
un. Mais un Voyageur ancien qui vtvoit 
fous l’Empire de Cordbntin n'y en met que 
trois cens. 

Jorcphc * raconte une difpute qui s'éleva en g jtiuif. L 
Egypte (ôus k R^e de Prolomcc Philome- »?■«••• 
tor, entre les Juifs fit les Samaritains, au fu- 
jet de leur Temple : les Samaritains foutenanc 
que te Temple de Garizim étoit k feul vrai 
Tempk du Seigneur , fit les Juifi prétendait 
au cnntraire que c’étott edui de Jerufalcm. 

La dirpute fut portée devant k Roi. On 
nomma des Avocats de pan fit d’autre. On 
convint que ceux qui deffendroient mal kur 
cau(ê fit qm perdraient leur procès , feroienc 
condamnez à mort. Ils premirent les uns fie 
ks autres qu'ib ne produiroknt que des té- 
moignages de b Loi. 

Andronique Avocat des Juifs, parb k pre- 
mier fit prouva fi l»en ranttquitc du Tempk 
de Jcrublem fie par ks Ecrinrra &* par b lut- 
te des Pontifa fit par b confidention que ks 
Roisd'Afie avoient toujours eue pour ce ûtnt 
lieu , pendant qu'ils n'avoienc pas meme pen- 
fc au 1 'cmpk <k Garizim , que k Roi fie Tes 
amis lui donnèrent gain de cau(c fit ordonnè- 
rent qu'on mît â mort Sabbaeus fit Theodofius, 

Avocats des Samaritains. Siccrccitdclofçphe 
efl vrai, U faut que ks Samaritains avenc bien- 
tôt abandonné k culte de Jupiter Grec, qu'ils 
avoient reçu par politique dans kur Tempk, 
fous Antiochus Epîplûncs ; or toute certe 
di(pute fuppofe que le même Dieu étoit ado- 
ré i Garizim fit i JéniTakm fit Ptoloméc Phi- 
lometor rqîna depuis l’an du Monde 5814. 
jufqu’en ^8di. & Antiochus Epiphaoes de- 
puis l'an du Monde 3818. jufqu'en 3840. 

Le Tempk de Garizim fùbfilb ad'ez long- 
temps fous l'invocation de Jupiter k Grec ou 
l'Olympien; mais il fut détruit par Jean Hir- 
can Maccabéc fit ne fe rétablit que fous 4 
Gabinius Gouverneur de Syrie qui repara Sa- i).c. 17. 
marie 9 c hii donna (on nom * , fit encore fc • ^ 

trouve-t-on ps ce fait bien difHnâement dan$^;f 
rHHloire. Mais toujours eft-il ccmin que /rUi ctrnh 
du temps de notre Sei^eur ce Tempk fiib-** 
fifloit fit que k vrai Dieu y étoit adore, puif- 
que b Samaritaine lui dit en lui montrant k 
Gari- 
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. î, Cariiim*; ne» pnesont iJwc fur <«teMon- 
t4. J- ■ C3CTK. & vms dites qi« c’eft à Jér^sWin qu i! 

faut adorer. On affurc qu'Herode le Grand 
ayant rebâti Soinaric & lui ayant donné le nom 
de Sebafte , en rhoooeur d'Augufte , voulut 
obliger ks Samaritain* ï venir dorer dam le 
Temple qu’il y avoit érigé ; mais ceux-ci re- 
fuferent conftamment d'y aller & ont conri- 
nue ju^ul aujourd’hui l dorer le Seigneur 

fur cette Montagne. 

i Tbeûur. GAKMAA Ortelius dit : il 

ftmblc que ce foit un Bourg de Thrace Bc «• 
te Procopc au iv. livre des Fidihces. 

CARnACA , Ville ancienne 

de b petite Arménie au departement de b 
. 1 f t T Muriane , félon Ptoloméc *. 

GARKACHEa, (la) Ville ÿ Fiance 
£j.i70f. au bas Poitou fur les confins de la Br^agnc* 
dlc a un ancien Château affez ^ & efi i deux 
lieues de Machccou * au Midi , en albnt vzti 
les SabWs & à fept de Montaigu au Couchant 

en paflant vers l’Ifle de Bouin. 

GARNÆ * Port de Mer d’Italie dans b 
Mn- Hdrùtiqu: allpr^s du mont Cargao, fc- 

• 1 e 1 1 ^ *• ^ ** 

* * *’ 'même port qu’on appelle RentA. 

ny- GARNATHAH, c’eft ainfi que les A- 
rabes écrivent le nom de Crciuie Ville d El* 
pjcnc. Chez eux C^natU veut dire un Çrr- 
MdsiiM ; A' ils appellent encoft ainfi en Afnqne 
les familles Anbes qui y ont pilTc' d'Efpagne 
parce que le Royaume de Grenade y a fub- 
îillé plus long-temps que l« autres Royau- 
mes que les hfaurcs y pofTcdoicnr. 

GARNERtT , Golphe de la Mer A- 
driatique. Mr. Corneille dit qu’il eft vers U 
côte d'Iftric & cite Whcler. C'eft le môme 
que le Quarncx. Voiez ce mot. 

CARNESEY, friflcdc) Les Angbispro- 
ïionccnt comme nous ferions fi ce mot émit 
écrit GoERNtscT.) Iflc de b Manche fur b 
n,» côtedernncevis-à-visdclaNormandieL Elle 

b forme d’un Luth, félon quelques-uns, 
de l’Anniec. d’autres lui donnent celle d’un Jambon. Cette 
jt VêuMmt j{|j J autant de noms François Sc Latins 
r*’*“*^' qu’il y a eu d’Auteurs qui en ont fait men- 
tioo. On ne doute point que ce ne foit b 
Samia de l’itincnire d’Antotun. Le P. Briet 
, „ , en cosavicot ». Cxnalis "* dit, CxBKFznruiii, 

«riA*. V0lt> Grenesat ; le P. Pomeriyc Gher- 
p. ifS. NECiUM , Ferrari & Baudrand Garnbsbia ; 

Chanier Carnspy,* FroilTardCrcne- 
Ï'/IaT*' fie, Chariesde BourgueviUe J'Rxmê'. Mr. * 

Th« G..N...A i-fri-. 

tlleétoit autrefois ainfi que Gcrfey « ‘ . 

ché de Coutance. Cxnalis dit ^ . 

.mrrfoB de droit il '.Evc^^ 

Aftci qo ,1 «0.1 de c Dio- 

ceic. .LIK a ^ capable de 

&coqqcntd,iL^.^ L. 

AvKleChSrau 
P"' fur ft 'S" Onmtalt Si vm 

Is- nerit Rvao qui b fepareau 
î’mm'dfVin.'S^ Heiroi , Si It petit Cml 

dTît.,t .ÀtV.' «iP" ‘"® ^ ' 
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d’eté de l'Ifle du clos de Val. Elle fâilbit 
autrefois partie du Duché de Normandie fie 
c’eft pour cette railbn qu’elle eft fous b do- 
mination Angbife , les Rois de France con- 
tents de fe reffailir du Comiiaent n'ayam fus 
repris ni cerie Iftc ni celles de jeriây & d’Au- 
rigni qui font demeurées aux Angbis après b 
perte « b Normandie. Ces Ifles dépendent 
prefentement de Hantshiic Province d'Angle- 
terre quoi que fituées fur les côtes de France. 
Gamefcy n'eft qu’a dixhuitmillcsde l'Iftctle 
jerfey au Couchant d’Etc,i vingt-cinq de b 
plus prochaine côte du Pays de Côrcntin Si à 
quarante-cinq milles de St. .Mab ven le Nord. 
Cmc Ide ne produit aucun animal qui foit 
venimeux , fit b nature l’a lortifice d’un rem- 
part de rochers , entre kfquck on trouve b 
pierre d'émeril dont les orfèvres fe fervent pour 
nétoyer les pierreries fie les vitriers pour rail- 
ler leur verre. L’air y eft moins lain & le 
terroir moins fertile qu’a Jerfey, cependant 
dlc eft plus riche par le Commerce qu’y atti- 
re b commodité ^ fes ports. Mauger Ar- 
chevêque de Rouen y fut relégué en i o { f . a- 
près avoir été deebre indigne de l’Epifcopot. 
Il s'y adonna à b magie fie fut noyé mirera- 
bkmenr. 

GAROCELI , ancien Peuple de b Gau- 
le ; il v a trois opinions fur ce Peuple. Celle 
de Marlien qui le met au Aitnt^Omis ; celb 
de Vigencre qui le met dans b Morienne. 
Sanfon dans un de fes Ouvrages les ivoit ex- 
pliquez pourb RARTiB DO Briançonkois, 
où font Oj*4t, ExtUes^ fifc. parce que Cefar 
dit : Ott!» pied tfi Cfrro'«rû Prtvineit tx~ 

tremtnn effidum, m ^i ysirntitntm mltaieris 
jenvixcU dit fntim» ftivtmt itUe 
fintt , jlU^etidms in SeinfinMS txereitim 
dWtf.Ccchemin*Ccfarmenc deSufei Bnan- 
con par le Mont-Gcneve qui eft l’ancienne 
jÿfiiCttU,Sc de Briançon deferod à Embrun, 
a Cap, & deb pafTcdanslesVoi^nens ou 
eft Die, 

b Lyontioii t>c. O® “ 'ï’"?".-'"',? 

& le Moot-Geneve font Oulx fie Exillcs qut 
eft l’ancienne Oalus de Cefar fi: de Strabon 
nue ccloi c' dit être OtHt lerrx fiiit, l’cxtrc- 
mité de b Terre Coticnne , Si l’autre rxtrr- 
mid» titeritrit Prrvincix tp^dmm , b domicre 
pbee de b Province citericure. Le Mont- 
Cenis fi: b Morienne ne fe rencontrant point 
le chemin de Cclâr , pourfuit Sanfon, 
c’eft ce qui m’a fait pbcer C4r»cri> dans une 
partie du Briançonnois : fie toutefois, pour- 
luii-il, l’opinion de Vigencrepeut érrefuivie. 


poTCC que 


dans Cefar GértceU étant énoncez 


entre Cnattmtt qui font ceux de b Tarentai- 
fe Sc CMuriftt qui font ceux d’F.mbrun fi: de 
Gap , b Morienne étant entre ks deux , fe 
peut prendre pour Canteli. J’ai, dit-il, fui- 
vi cette opinion dans la Carte prefente pour 
faire voir que Tune & l’autre explication k 
peut retenir. 

§ Lors que fur b finution d’un ancien 
Peuple, il y a deux opinions difetentes fie que 
les explications toutes contradîéfoircs qu’elles 
font K peuvent ^kmenc retenir , il faut en 
conclurrc que cette fitimioo n’eft point déw- 
minée avec afTcz de p^ifion dans ks Anciens 
pour qu’m b puifle marquer pofitivement } 
fie 


bigilized by GotJ^e 
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&r pAT confcquent qu'on ne (ait oîi ^toif ce Leon g. cToîi roulant vcn le NorJ, cUe prend 
Peuple. I>e deux cxplicaTiom qui different quelques ruiffuiix, entre autres le Touran, d. 
autant entre tlks que celles que Satifoo a fuivics au dclFus de Canejan de k Terme au deffous 
ûicceffrvemcntjil yenaau imlns «ne de fauffe. g* c'ell II ce Ruiflt-au que coinntence le Cora- 
Mais un pxjugé fas'onble ^ Vigencrc * c’eff minges, Dcli coulant à S. Beat g. & enTuitc à 
que Sanfun q>ii avo:t lui>mcmc cnbli uncopi- Marigmc , elle rcr;oti la petite S'efte ; pulls 
nion particulière l'ait qahée pour lui pxfe- à l'Orient de St. bcrtrarHl, & reçoit les eaux 
rer celle de ce lavant Traduqÿitr de Jules- de b Nsflc , coule au pied de mont Rejau ; 
CxFar. & ccffânt de lérpcnter vat le Nord-Oueft clic 

C ARODn , Ifle de l'F.thitmle fmis TE- le tourne vers l’Orient Soptcntrioftil , paffe en- 
• t.<. e. 3«- gypte y dans le Mil* lëlon Pline . Il y avoit tre Valentin: d. de St. oaudens , g. reçoit le 

une petite Ville de même nom. Ger» d. paffe à St. Matiury de plus loin fc 

GAROEAS, Rivicre de rindc t où elle charge de deux Rivières, l'une i la gauche 
i lu litjit. k Jette dans k Cophens , feton Arrien s’appeik la Noue , cdk de la droite eli le Sa- 

G AR.ON , (l£) petite Rivière de Fnn- Ut qui vient de la Vallce de Couferans. La 

ce dans k Lyonnois. Elk paffe H nriprais de Garonne baigne enfuite Cazeres, g. reçoit Is 
lé rend dans k Rhône au deffous d: Grigny Bolp ruillau qui vient du Comte d: Foix J. 

ï moitié chemin de Lyon à Vienne. Sun nom de apres qu'clk a arrufe St. Julien , g. clk en* 

Latin eff Calarona. tre dans k Languedoc où elle Te groffit de U 

GARONNE , (h ) grande Rivière de Rilé d. qui vient de Montesquiou de de Ri- 

France : les Latins l'ont connoe fous k nom eux de qui a Ton Fmixauchure vU-a-vis de 

«Lï.c. 7. de Garu>isa. Ptoloméc * la nomme Carixxine, detl elfe court ven Muret & au 

les Copiftes peuvmt bien a- dclihui tk cette Vilk elle prend la Louge. A- 

Toir oublié un f». La Carre de Peutinger près qu’elk eE arrivée à Touù»ufc qu’elktra- 

porte Garuî<na, cc qui peut être une fau- verlc, elle fe retourne vers k Nord Occiden- 

te du Copiffe qui aura pris I'm > psiur une », tal, ^ reçoit diverlés Rivières, Evoir la Tou- 
ricn n'ell plus commun que des Entes de cet- chc g. l'AulIbnelk puis Tonne une !lk. reçoit 
te iMtufc dans ce monument d’aillnirs très- la Save au deffous d: Grenade. Vis-i-vis de 
J 'DtÈtU. prerieux. Cefjr ^ met U Garonne pour bor- cette Ville elk reçoit à droite un ruiffnu. 
c««.l.».c. pg çritrc TAquiuinc &: U Gaule propre ou la Plus loin dic eft accrue par la Riviere de Mar- 
*' Celtique , mais kits qu’Auguffseuc ctenJu gaffaud, g. de au deffous de Verdun g. par le 

T Aquitaine, la Garonne la divilâ en deux par- Ruiffeau de Pontararc , par U Deve pob du 

f L}.c.s. ties. Cependant Pomponius Mêla * qui vi- Mas-Camier j parb Rivière de Bouret; par 

voir (bus l'Empereur CbuJius fuit l'ancienne b Gimonc>& par bCetc : kTam qu’clk rea- 

' divifioii de b Gauk. A Pjivmm aJ Gathih- cootre enue Moiilàc de St. Nici^ de U Gra- 

uOM yfjMUAmdj ébttAd SetfM.vum CeltAy in- vc la détermine i coukr vers l’Occident. Ei- 
de /vr/Z/rm C’eff-'i-dire kcâtoyedoncbl.nmagnc&TAgenoisqu’cl- 

deputs k Pyteoée jufqu’i b Garonoc c'eft TA- le Icparc, elk prend avec clkpluneura Rivic- 
quitanie , dHï juTqu'i la Seine ce font les res,cntTcautrcsVAirouxg.kCame(an,g.TAr- 
Celtes, & de b Seine jufqu’au Rhin, cc font nte, g. use autre, qui vient de b drmte & 

les Rclges. Cebr avoir dit de même : I.es tombe entre Valence de b Magillere. La 

Gaulois font (éparez des Aquitains par b Gi- Groue g. 1 a Séone d. le Gers qui vient de 

tonne de des Belges pir la Marne de b Seine. Laûac, b petite Riviere d’Agen g. deux au- 

Les Gaulois de Cefar dans ce paffage f.-n^ tm, l’une à b droite entre Clermont de k Port 

meme choTe que ks Celtes de Meb. Ce <ar- Str. Mahe, de l'autre vis-i-vis , î b gauche ; 

/lUJ. nier dit b Garoiinc.eR tong-remps gudibk b Baife g. le Lot qui y tombe aupm d’E- 

de incapable de porter des bâteaux , E ce n’eff guillon d. Elk coule enfuite i Toneins, ^ Mar- 

lors qu'aprùs ks pluyes de Thyver, & b fbn- mande, à Ste. Bazeille, i b Reok& à Giron- 
tc des neiges elk le groffit , mais loriqu’clk de ; toutes places Eruées à b droite de entre 
approche de l’Océan de que b rencontre de la lelqiKlks elle rencontre d’autres Rivières dont 
' marée en fait rdirouffcr les eaux avec les Een- k Drm eff b plus conEdenbk. Au dcflôus 
nés elle s'enfle, & plus eUe avance plus elle s'é- de l.angon r|ui efl fur b gauche elk reçoit k 
Lrgit. EnEn devenue Icmbbble i un bra; de Cimn , paffe à Cadilbe , à Rions , d. reçoit 
Mer non feulement die porte les plus grands k Garmort \ CaErcs, & arrive cnEn ï Buur- 
vaiiïcaux, mats même pareilk li une Mer on- deaux , où elk funiie un des plus beaux porta 
geulc, elk les tourmenta & les fecoue furieu* de Mer qu'il y ait en France. Au deffsus de 
kment par TimpetuoEcc de (és v:^es fur tout cette Vilk elk forme beaucoup d'iOeSi reçoit 
quand le vent cE contnire ü la marée. Je par- b Dordogne, avec bqttelk clk perd Ion nom: 
krai ci-apiès de ce reflux de b Garonne. Je toutes ks deux s'appellent la Gironde, 
vais en fuivre k cours dipuis fa fourcc Jufqû'i Cette jonftion le fait i cinq lieues au def- 
. Ibn F.mboiichure. fous de Uourdaux , au bout d'une bnguc de 

Elk a fa fource en Catalogne dans b Vallée terre qu'on appelle le bec d’Ambn de le choc 
d’Aran au Couchant de N. Segnora de Mont de ces deux Rivieret, dit Mr. l'Abbc de Vai- 
•Gard auprès de b Monragne de Gard. Elle rac , dans fc$ Notes fur ks Commentaires de 
fe groEii de quelques ruilléaux Se de pluEeurs Cefar , ce choc , dit-il, eE E violent que 
torrents qui tcimbenc des Montagnes ; entre leurs flots agitez deviennent tmibks aux Pi- 
auircs de TUnob qui vient de Bajergue , d. lotcs ks plus experimenrez è caufe des éruetk 
& des eaux d’ Aigue ncgrequ'elk reçoit ù Biclb de des bancs de fabkqui fe formait par kurs 
ou ViciHc g. au deffous d'Arros clk reçoit le courants. 

B^n-jJus, i puis k Joucuu iupes de CaEcl- C'cE, pourfuit-ij, un grand problème srw 

l tre 
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trc les G^ngnphes H b Donk^ne entre dans 
h Garonne» ou b Garonne dans b Dortlogne» 
parce que d^ que leurs eaux font mèl^> cou> 
tes les deux perdeist leur nom & de l'une & 
de l'aurre ü le forme une grande pbgt qu’on 
appelle b Gironde»bqucUe va fe dechar^ dans 
b Mer à quinze lieues du Bec d'Ambez» a- 
pris avcHr coulé majeftueufement cnrre b Sain- 
tonge qu'elle bilTe au Septentrion 8c le Medoc 
qui eft lltuc ^ fon Midi. Bln'e» Mortagne» 
Tallcinonc » Si Rovao » font muez fur fa cô* 
te du côté du Sors. Elle entre dans b Mer 
près de b fameufe TourdeCordouanpar deux 
rmbouchures * dont celle qui eH à fa droite 
fe nomme 1 : pas des Asncs & celle qui cil î 
û gauche le pas de Grave. 

On palTe la Garonne fur huit ponts de pier- 
re» lavoir & Lez» ï Poz» H St. Béat» au def- 
lus de $r. Bertrand » à Mazeres » pris de St. 
Gaudens, i St. Martori» i Touloufc, on 
voit encore les redes d'un neuvietne i Agen & 
aux tours de b Ville 8c aux murailles «les an- 
neaux de fer où l'on attachoii les bâteaux » ce 
qui marque qu'ancicnnement b Riviere lui fer- 
Voit de foflez 8c qu'elle s'ed retirée vers 
k Couchant du côté du Condomots. 

Ce Fbuve ed encore remarquable par k nom- 
bre de Tes iHes ; Cv il y en a Hz au deiïus 
de Touloufe. Un peu avant que d'arriver au 
Bec d'.\mlxz on trouve celk de Maou fur 
b gauche ; vis 4 -vis le Bec celle de Cabux 
fc hic diflin^er pir fa grandeur & par û fer- 
tilité, aulTi bien que celle d’Iilàn & des va- 
ches dont b première ell â l'Occident 8c b fé- 
condé au Nord. Cclb de Carmek» qui eft 
â une demie lieue plus loin » ne cede â toutes 
celles-là, ni en grandeur» ni en fenilité, non 
plus que celk de Poyane autrement dite lHe 
Iligorée. Sous b Citadclb de Bbye on en 
décousic une feptiéme. où l'on a bâti un Fort 
pour cinpccber les defeentes des Ennemis. Un 
peu plus bas paroit cdk d'A^enton 8c enfui- 
te celk de Patin. 

La Garonne commence â être navigabk au 
dcOtis de Touloufe 8c de là iufqu'à Bour- 
deaux clic porte les plus gros bâtcaux»8; (k Bour- 
dcaux jufqu'à b Merles plus gros navires Mar- 
chands. Le flux de b Mer qui arrive deux 
fois en vingt-quatre heures repoufle les eaux 
iufqu’à St. Macatre qui eft vis-à-vis de Lan- 
gnn à vingt-neuf grandes lieues de fcxi Embou- 
churv. C'cfl peut-être du nom de ce lieu de 
St. Mxaire que l’on a donné k nom de Ma- 
CARET à ce refoulement des eaux de b Ga- 
ronne lors que le flux s’engoigeant dans foo 
Embuiiclmre oblige ce Fkuve à remonter im- 
petueufement julqu'à ce Ucu. Dans b Seine & 
autres grandes Rivières on appcib ccb bBAR- 
RE. On voit alon fur l'eau deux niveaux 
très-diflerens i celui qui cfl k plus voifln de- 
b Mer cfl plus haut de quelques pieds que 
celui quteflduc6tédebrourcc»&avance com- 
me un rouleau par le travers de b Riviere, en 
remontant avec plus ou moins de rapidité à 
proportion de celk de b Riviere meme. Les 
Anciens en ont parie. Sidonius Apollinaris 

7, dit *: 

()i$A fulfitt tdf êjiu 

0<€iomSyrtjhutmJ^2,it ptrtmtiA Gi»mmn4m 
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/» fAimrm atrrttvt mûri. 

Ailleurs après avoir parle de h Garonne 8c 
(k b Dordogne unies dam un meme lit il 
ajoute 

* C4r«.at. 

Currii in ndvir/im hcfmni, mnliaint riv’ 

flnminn pu, nhnm <J- /fmû O- txuJi, 
mntLu. 

vit tHm ùaiAiitms iacreimemis , 

/pji CArmmtAMfius i» dtrf* nuüigit 
PrteifitifiMam rAftim redit Atf$e videtmr 
in frmtem, jam nrn rtfitmt fid defimut irt. 

A l'égard du nom de Gironde que b Garonne 
porte à fon Embouchure on ne convient nas 
du lieu où elle k prend, jofeph ScaJiger dit 
que b Garonne coolêrve fon nom depuis b 
fotirce jufqu'à Blayes 8f que là au lieu ckG*- 
ronne, elle commence à être apeU& Gerotidc , 
ou Gironde. Olivier qui a bit des Notes 
fur Mcb dit que b Garonne perd fon nom un 
peu au deffus de Bourdeaux en un lieu où fe 
joignent ce Fleuve 8c b Gcrondc , 8c qu'on 
lui donne enfuite ce nom. L'un 8c l’autre fe 
iromM , car b Garonne ne buroit prendre foo 
nom d'une Riviere qui n’exifte pas » 8c il 
n eft pas vrai que b Garonne commence à être 
ap«llt< Ciroode vis-à-vU de Bbyes» ou au- 
près de Bourdeaux , mais au deflus de Blayei 
Sc de Bourdeaux , c'eft-^-dire vis-à-vis de 
Gironde & de b Rcole. Gironde efl un Vil- 
bge au confluent de b Garonne & du Drot , 
au voifinage de b Rtole. Hadrien de Valois 
croit que ce lieu s’appcUoii anciennement Ga- 
rmmU Sc que c'eft delà que b Garomne a été 
appcUce d'abord GArmndA, puis Gcrondc. Lur- 
bà & Malfon oient que b Garonne ait pris de 
ce Vilbge 1 e nom de Gironde depuis Bom- 
deaux jufqu’à b Mer. lU fe moquent de 
ceux qui tiennent cette opinioo , qu’ils trai- 
tew d'erreur ridicule. Hadrien de Valois fo 
moque d'eux à foo tour. Car Syimraque 
•Rivant à Aufone qui étant de Boordaux, 1 • é 
devoit bien connoîtie k nom de cette Ri- 
vieredit CAÜicAmA fAcmmdîA bAt^trtfmn^nom 
^med bû fiptem mattibmt tU^memiA LAtÎArii 
exctjjit ; fid quia frACtftm RhttericA ptBeri 
tnt» finex »lim CAnmdA Alnwmnts immtm^. Rfi 
nnhi cnm Schtlit vtflrù fer D»a»rem jmfiA «L 

inAti». QmtLjAid m mt efi y tfm»d fii» amAnt 
fit exigtatm cal» n$» debeo. Il entend par ce 
palbgc l’Ecole de Bourdaux qui étoit alors 
très-célèbre» comme ceb fe prouve d'ailkun 
par Aufone, St il apjKÜe GermndA Alumatni 
un homme qui avoir étudié à Bourdeaux. 

Les Annales de St. Bertin aux années 7U7. Sc 
768. nomment aufli CnrerndA. Henri Knig- 
ton qui écrivoit l'Hifloire d'Ai^leterw avant 
l’an Mcccc. dit Afflkmenaa ( les Anglois 1 
« FA/UniA Afud OfitUen ( CafliUon de Me- 
doc) ^fitmttmr m littert fimmmi de Cz- 
RONDE .• dr d i rf n» fi eit demiimt mbit ^ ar»- * 
fiaifimt mfipu Bttrdtnx fBourdeaux) ^ difi 
tAtper y. Lemcas Ab orbe ( Bbyés) 

mMfirnnt^ im ofpefii» civitAtu ilËut ht 
Awite de Gbronde ftr due: dut. Les An- 
nales de France fous k Règne de Philippe le 
Bel font mmtion de Riom fur b Cuonde 
» 
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de b Rcolc ftir b Gironde. Proprement 
parbnt c’eft à Gironde que b Garonne doit 
commencer à r’appcUcr b Gironde. 

GARPHETI , FontMOC de l'Arabie heu- 
• Tltebiir. reuf«» Pline, ou plurôt, fckm Ortelius* 

4 Ltf c »B S“* ^ Auteur b, félon l'Editioiï 

« Dalechamp ,dit que b Fontaine i'appcHoit 
Goralus I fus GtràlMt , G^rphetit hff»U 
jÜtu d’ jlmttAmtthm , de forte <|ue Caipheti 
fignifieroit un Peuple de rArabiS* ; & que 
G oral us fenoit le nom de b Fontaine. Le R. 
P. Hardouin retranche le nom de C^rpheti t 
te rend au nom de b première Ilk b premiè- 
re lettre qui eft un C. fnu G§rdlms, lafitU 
Olæm , & Amitdmethn. De quelque nunie- 
it qu'on lilc ce paflâ^, <?4rpA»»» n'eft poirjt 
fc nom d'une Fontaine , comme Ortelius l'a 
cm. 

GARRA. Voici Gaerha. 
t GARRAF ‘ , Bourg d'Efpagne en Caia- 

Ed. 170J. logne fur b côte entre Barcelone 8f Tamgo- 
nc,à fi* lieues deb première & ) neuf de l’au- 
tre. Il y a pris de ce Bourg une Montagne 
qu'on appelle b Costa de Garrap ; te que 
l’on croit être b lieu appeW anciennement 
Sc^U Anittalit» 

GARRHA , Ville de b Mauritanie Ce- 
^l.4.c.a. birienfe, fdoo Ptolomfe Un Fragment de 
Viôor «d*Uiique cit< par Ortelius fait men- 
tion d'un Si(^ Epifcopal nommé Garrien- 
sistc'eft peut-être le même Siège qu’occupent 
Viâor de Gtw . Viüor à Ctr , qui alEfla su 
Concile de Carthage tenu fous St. Cyprien. 
On n’en voit aucune trace dans b Notice d'A- 
frique ï moins que CuuUdîMmj Cartt^ ne 
(bit ur»: faute pour Gtrrtt^n. Il y a d’autant 
plus d’apparence qu'on ne trouve nulle part 
ailleun aucun Ev^ue qui ut été CMret^t ; 
au lieu que l’on fait d’ailleurs que Garra , 
ou Garrha étott Epifcopalç , te dans b 
meme Mauritanie. 

GARRO, (Monte) ouGerro, Mon- 
tagne du Royaume de Naples, dons b Terre 
de Labour au Nord de b Ville de Scllà. Mr. 
Baiidrand b oommc en Luîn mmw Gtuerns , 
ou fd:lk 4 M»t. 

GARROçAN, ou Notre-Dame de 
Garroçah. Mr. Corneille dit i Bourg ou 
Village de France dans le Comté de Com- 
mtn|^ : on le trouve I quatre lieues de b 
Ville de St. Bertrand du côte du Nord. Il 
y a des Géographes qui le prennent pour l'an- 
cierroe^^ Ontfiomm ,ou Ctttvtnârnm ,df ci- 
te Maty , qui le dit effeélivement au mot 
Baÿuui. Mats il n’en fait qu’un Vilb- 
ge- 

t TttUm. L GARRYENUS *> ancien nom de b Ri- 
Ttere d'YARt, qui coule en Angleterre te i 
l’Embouchure de laquelle b Ville d’Yar- 
mouth eft fituée. Qutlques-uns croient que 
c’eft rOusE te non pas I'Yarb. Voiei Ga- 

RIAKNONOM. 

GARSABORA , lieu de b Lycaonie , 
/L(t.p. quelque part vers h Gabck , félon Scrdion L 
■ Cf lieu ctoit voifin de Soatris Village aulTi 
grand qu’une petite Ville , dons un terroir où 
l'on manquoit d’au te où l’on n’en pouvoit 
avoir que par des puits très-profoods. 

GARSAUlUA , Contrée d’Afiedans b 
g Cippadocc, fdon Ptolotnéc-L Les exempbi- 
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res varient te quelques-uns portent Garoau- 
VRTÆ te d’autres Garpaucreta. Ce Géo- 
graphe y met les lieux fuivants. 

PhrttiM, c'eft-H-diic Ut Pms, 

j^rduLat, 

ou NMtfmt, 

Dioajirtif 

SéUmh*rUt ou S^Urnh-û, 

GARSIDÆ , ancien Peuple de b Gedro- 
fie. Qwlques exempbires de Ptolomée * * L<.c.»i. 
portcDt Parsiræ. Il confinott à b Carma- 
nie. 

GARStS , Bourg d'Afrique en Barbarie 
au Royaume de Fez. Votez Garcis. 

GARTACH il y a en Alletn^nc dans 
b Suabe deux endroits de ce nom. L'un Sue*. T»- 
nomme JII<tu» 0 atta<^ eft une petite Ville 
l'Occident du Nccker, à b fourve d’un Ruif- 
feau qui tombe dans cette Rjvîere , aux con- 
fins du Wurtenbeig & du Pabtinat , l'autre 
nommé 0 t»fi«®ttttad> n’eft qu’un Village. 

C’eft fans doute un de ces deux lieux que Mr. 

Corneille appelle Garthart Ville d* Allemagne 
fur b Neckar dans le Duché de Wirtenberg. 

On doit s’en prendre de cette faute aux nuu* 
vaifes Canes qu’il a fuivies. C^oi qu’il en 
foit, Zeyler ^ dit que le petit Gartach eft un a lUd. p, 
lieu muré , mais une tris-petite Ville , appar- 
tenante au Duc de Wirtenberg » auprès du 
Heucbelbag , à une heure & demie de che- 
min d'Eppingen. Il a)oute r peu loin deÜ 
eft le Grvtd.Ganach qui étoic ci-devant un 
des plus beaux Bourgs du Wurrenberg, mais 
dont à prefeot b moitié eft réduite en cen- 
dres. 11 y a tout aupris un vignoble qui 
produit d'excellent vin. 

GARTAMPE, Rivierede Fonce dansfCmi WO- 
b Marche. Elle rire b fburce des Etangs 
de b Commanderie de Maifonvney te paftanc 
au pied de Gammpe, clic hii donne Ton nom 
Deb eDe patTe k Sabgnac , k Montmorillon, 
te k St. &vtn & tombe enfuite dans b Vien- 
ne. Mrs. Sanfon & de l'ifte décrivent autre- 
ment cette Rivière qu’ils nomment Gartem- 
pe, & ne mettent fur fes bords aucun lien 
de ce nom. La Ganempe a fes deux four- 
ces dans h Marche de Lunofio, elles lé joi- 
gnent auprès de Chitau Ponûc Ce n’eft 
encore qu’un ruilfau qui coule ven le Cou- 
chant Septentrional te que Ton palTc fur ua 
pont k Rançon; plus loin il reçoit b Seve 
d. puis le Vinçon g. qui sdent de Bcbc » 
au deflbus de cette jonérion il y a un autre 
pont , 8r b Gartempe ferpentant vers le 
Nord-Oueft pafle aux Vilbges de St. Sor- 
nia , de pnm St. Martin , d. de Port de 
.Vonzailles, de Bulfierei où (é tournant vers 
le Nord , elle entre dam le Poitou, reçoit 
un ruilléau k St. Romois d., couk k Pbi- 
fânee Bourg g. , k Sauge Vil^>e g. k Mon- 
morilbn qu’dle traverfé, k Concile g., de- 
Ik continuant de fer p e m er vers le Nord, el- 
le prend un autre ruiHau qui vient de four- 
née d. pafTc aux Vilbges de Toube d.,d'An- 
ligoi , g. de St. Germain du Puis d. , de 
I 1 No- 
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>lotfe>Damc <2e Sc. Savin » du Mont St. So^ 
vin > g. de NaiUim « d. d; b Buxiere > de 
St. Pierre de Maille & de St. Phdle de Mail* 
lé d. & enRnà celui de Vie & reçoit VAnglin 
Rivière qui vient d'ingrandes d. & donc clk 
porte les eaux avec ks liennes dans la Creule au 
Midi de b Roche Pozay. Elle perd fan nom 
dans b Creurc&n’ arrive dansh Vknnc que par 
le lit de la Creufe à laquelle elle fc tneie. 

GARTANENSrS, Siège Epilcopal d'A- 
frique y félon Ortelius qui cite b Confœnce 
de Canhage. Je l’y ai cherché en vain. Peut- 
être a-c-il eu quelque exempbire où ce mot 
étoic an lieu de Carianenlîs. 

CARTHARD. Voici Gaetach. 

CARTHEÆ > Athenodore nunime aintî 
les Gctulcs , au npon de Villeneuve. 

GARTZt Ville d’Allemagne dansh Po- 
méranie , aux confins de b Marclie de Bran- 
debourg. C’eB un des palTagcs de l’Oder. 
Les Géographes du Pays lui ^nnCnr )S. d. 
4f, de r.ongitudc & d. ij'. de Latitude. 
Ce fût Barnime I. Duc de Poméranie qui en 
fil une Ville muixie l'an it]8. & lui dortiu 
des terres. Ceux qui ont porté b guerre en 
Pomeranie ont loufours tâché de s'emparer de 
c.'tte place l caufe de ù fituaiioo. La Pré- 
vôté' de ce lieu a fous fa furndiJcion huir pa- 
roifles. On y tient diverfes foires durant l'an- 
née. Elle a beaucoup foulTerT durant les lots- 
çues guerres d’Allemagne. Elle cfl prcfencs- 
ment au Roi de Piul^ Eleâeur de Brandc- 
txnirg. 

CASANDIy Peuple de rAiabieheureufey 
« I. J. félon Diodore de Sicile *. Pline ^ le nomme 
i l.e.c.tS. Gasani, 

GASCOGNE » fb) grande Province de 
Fiance. Ce nom ne fîgnifîe pas toujours la 
meme étendue de Pays, Sc il faut diflinguer k 
vnye Gafcc^ne, ou b G*fc«gne proprement t&. 
te ; b G*fc9gmt imprepremetu dite , & b G*/- 
CtgHt tr'ef-imprepremem dite. 

La GASCOGNE peopeement dite, 
n'cft ps aifee à determirter , les Auteurs l’cten- 
dent plus ou moins. Comme ce Pays a eu 
fes Ducs, qui avoient leur Etat prticuUer, quel- 
quefois on dnnne le nom de Gafeogne à tout 
le Pays qu'ils pnlTcdotenc & on y comprend 
ks Basques, les Landes, le Chaiosse, 
k Toksan» te Marsan, le Pays d’Ai.BHF.T, 
l'AR»tACNAC , le CoMMiNces , & b Bt- 
coERE. Le Béam & b Navarre ont été auf- 
fî de l'Etat de Gafeogne & en ont été dé- 
membrez par des Princes particuliers. Qiiel- 
quefois aufli on rclfcrrc beaucoup plus b Gaf- 
eogne & on b borne ) ce qui demeura ï fes 
Ducs après ks demembremens qui fuient faits 
tant en faveur des Cadets que pour d'autres 
Scigneun qui rclcvoient de leur Domaine. En 
ce cas b Gafeogne ne comprend que les Lan- 
des, k Turbo , le Marfan & k Pays d'AI- 
bret. On peut voir ce que je dis de ces Can- 
tons \ leurs Articles particuliers. 

Q^lcjucfols auHi on entend pr k mm de 
Gafeogne tout ce qui cft ntre les Pyrénées, 
rOeân & b Garonne, mais en ce cas on y 
comprend le Bordelois qui e(l de b Guicnne. 

( Defc.dcb Mr. l'Abbé de Lor^erue * dit : on entend 
Pranec. i. par Cafcogn: le Pays qui eft entre b Garon- 
P- •*4*ne, l'Océan fie ks Pyrénées fie qu'on nomnaoic 
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autrefois Kovempopulanie. Voici ce qu’il 
ajoute fur k chargement de nom &: de Do* 
mination. II a pris ce nom des Gafeons ou Vaf- 
coQs peuples Elpognob qui habitoieni dans le voi- 
fînage des Pyrénées ven Pampdunefic Cabhom, 
lefqucb avoient confervé leur ancien Langage. 

Ces Gafeons ayant palTé tes Pyrénées s'éubli- 
rcnc fur b fin ^ VI. Siècle dans k Pays qui 
eft au Nord de ces Montagnes. Leun Suc- 
ceflëurs ont toujours depuis occupé ce Pays, 
fie c'eft ï caufê qu'ils tirent leur origine des 
Vafeons d'£fpai:ne qu'on les oomtne Bafques 
ou Vafqucs. Ils fc mainrinTcot en cesqiiar- 
tiers-U malgré ks efforts des François Si de 
kur Roi Oontrand qui envoy*a contre eux 
Oftrovakk l’an 587. comme nous l'aprenons p 
de Gr^i|c de Tours 5 mais il ne remporta ^ 
pas fur eux de grands avantages quoi qu’il les 
attaquât plufîeurs fois. Les Vafeons conti. 
ouerent leurs conquêtes dans la Kovempopula- 
pie,de laquelle ik s'emparèrent, fit leurs prt^rês 
contraignirent ks Rois Theodeben & Thlcfri 
à unir contre eux leurs forces. Ces Rois les 
attaquèrent (î vivement que ces Peuples furenc 
conriaints de fe foumertre aux Princes Fran- 
çois i’an Coz. Ils fê connurent dans leur de- 
voir durant vingt-cinq ans , fir ce ne fut que 
fur b fin de b Vie de Clotaire II. qu’ils fê ré- 
voltèrent l’an 6iy, ; mais trots aa$.aprês ib 
furent fubjuguez par le Roi Aribcrt fiere de 
D^obçrt I. On ne voit point qu'ib fe foîene 
fouftraiis à l’obéiflance des Rois de France, 
juiqu'au temps de la mort de Pepin Maire du 
Pab^ arrivée l'an 714. Ce fut pour lors 
qu'Eudoqui étoit Duc d'Aquiratne, s'étanc 
rendu abfolu Sc indépendant , ks Gafeons l'i- 
miterent fie fe joignant i fa révolte ik dcmni- 
menc en cet ^ac jufqu'à b mort de Gaifre, 
c'cft'à-dire jufqu'l l’année pd8 , lorfque k 
Roi Pépin acheva de conquérir l'Aquitaine & 
b Gafeogne jufqu’aux Pyrénées, EnAiîie 
fous Charlcox^e lorfque Louis k débonnaire 
fon fils gouvemoit l'Aquirainc avec le titre <k 
Roi, les Gafeons fe révoltèrent encore, fit ne 
cedercnc à Charkmagoe qu 'après s’etre bien 
deftendus. 

Dans k Siéck fuivant b Gafeogne étant 
gouverné par des Officiers qui avoient k ti- 
tre de Duc , clk fut cruclkmcnc ravagée par 
les Normands qui démiifirent b pluparr des 
Villes de cette Prc's'incc fous les Regnes de 
Louïs k Debonruire fit de fon fib Clurlcs k 
Chauve. 

Après l'abdication de l’Empcitur Charles 
kCros,Udivifion s'étanr mife dim kRnyau- 
me qu’il avoit quiré , ks Gafeons qui avoient 
choîfi pour leur Chef ou Duc un homme de 
leur Nation nommé Sanchc Mirarra, commen- 
cèrent 1 fe rendre prtfque irKlépendans , ne rr- 
connoifTanc ks Rois de France que de nom 
feulement, tant à aufe de l'éloignement de ces 
Peuples que de b foIblcfTa des Rois Cjrlovin- 
giens qui ne furent prtfque plus confiderez de- 
puis Charles k fimpk. 

J'ai dit que Sanebe Mitam étoit Gafeon ou 
Bafque d'origine, ce que mootR ce nom Mi- 
rarra, qui fîgnifîe en Langue Bafque ee tftti vient 
des Mememtt ou ce qui s'y trouve ; pr 
où l’on a defi^ l'orimne de ce Duc qui ve- 
noit des mont» Pyrém^ Ceux qui long- 
temps 
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temps spris ont écrit que Senche venoit des 
Comtes 4e Callillci ont nconté des Fabksab- 
furdes qui fe réfutent d‘elles*mcmes puis qu’il 
n’y avoit point alors de Comtes de CaftiUe. 

Ssnche Minm eut un fib nommé Gveie» 
fumomme k Courbé, qui ftii Ehic de Gaf- 
cogne fous fc Règne de Charles k Simple &dc 
Raoul. Il laiflâ trois (tU; Sanebe, Guillau- 
me, de Arnaud. Les deux Cadets eurent en 
parw k Comté de FeJenfae qui fut donné à 
GuilLumc k plus âgé des deux 8e celui d'Af- 
tarac qui fut cédé à Arnaud. Sanche qui étoîc 
Taîné des trois Freres a)'ant eu la plus grande 
partie des Etars de fon Pete , fut appelle Comte 
àe Gafct^ne & quelquefois on lui donnoit le 
titre de Duc & de Marquis. La race mal^ 
culine de Garde k Courbe pollêda cet Etat 
ju^u'aii Duc Sanche qui mourut lâns en£uas 
mâles l'an 1050. & après iâ mort il y eut de 
grands troubles pour fa Succeflion. 

Quelques-uns ont ptttendu queSanche-Mi- 
jor Roi de Navarre avoit eu fc EKiché de 
Cafcogncjcc qui ne fc prouve ni par les bons 
moniimens de l’Hiftoire de France , ni par 
ceux de Navarre & paroît entièrement fabu- 
C cft ne rien dire que d'allcguer une 
certaine Epitaphe de ce Roi Sanche où il eft 
qualifié Roi des Mono Pyrénées & de To- 
lofa ; car il ne s’enfuit pas ddi qu’il at été 
Souvmin de Touloufe Ville doot il n’a ja- 
mais etc maître, mais de Tolofa dans la Pro- 
vince de Cuipufeoa oui étoit alon des dépen- 
dances du Royaume de Navarre. Mais on vote 
^rès le Duc Sanche un Seigneur nomtfté Belen- 
^doncoQ ignore l'origine quipofleda pendmt 

5 ack)ue temps la Gafeogne 8e b Vilk de 
ourJeaux. Bclenger ne précendoit venir des 
Princes Gafeons que par fenuncs ; 8c après Q 
mort, Othon üls de Guillaume Ducd'Aqui- 
taine , & de BrUque, four du dernier Duc 
Sanche, fut Comte ou Duc de Gafeogne & de 
Bourdeaux. Il ne jouît pas paifiblcroent de 
cet Etat, 9e dans une guerre qui s'éleva il fut 
tué l'an tojp. ce qui donna occalion à Ber- 
nard fumomme Tumas PaUrius Comte d’Ar- 
nugnac de s’emparer de b Gafeogne. Il en 
jouît durant quelques années iufqu’â ce que 
Céofroi-Gui Prince d’Aquitaine , Fmc du 
Duc Guilbume V. du nom, attaqua Bernard, 
k vainquit, & k força de lui ceder la Gaf- 
eogne & à le faire Moine. Le Prince Ceo- 
froi-Gui ayant fuccedé pour fc Duché d’A- 
quitaine \ fon Frère Cuilbumek Duché de Gaf- 
eogne fur uni è celui d'Aquitaine, comme il 
l'a toujours été dcputs,cxccwc ce qui avoit été 
démembré , dam k x. néck , du Duché de 
Gafeogne par les partages qui en avoient été 
nies. 

. Ce Duché , pou^uic kdoéle AbbedeLon- 
fuenie, comprenoit k Bafâdois avec les Vi- 
comtez de Marfan &de Turfan &toaclcPays 
des Landes, avec celui de Labour, fie outre 
cela ih avoient b Souveraineté des Seigneuries 
voifînes. 

Selon le Géographe du Val • dans fa Def- 
cription de b France b Gafeogne propre eft 
entre le Bwn, l’Armagnac, b Guienne 8c ks 
Landes. La Ville de St. Sever y vulgai- 
rement affilée Gy JeCafeagmet fc'eft-i-dire, 
b Capitak de cette Proviocej j ceik du Moot 
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de Marfan ell k Grenier du Pays ,■ Aire b 
Refîdenccd'un Evêque; Roquefort une an- 
cienne Baronie. Ainlî i} appelle Gafct^c, b 
Pays de Chalodfe, où cft St. Sever ; celui de 
Marfan, ou Jonc Mont de Marbn fie Roque- 
fort, k Turfan où eft Aire. 

Les Auteurs du Diélionnatre de b France Introdoc- 
divjfent b Province de Gafeogne en v. petits**®® '*■ 
Pays, (avoir 

Pats dss Lakdes, ou des La- 
mes fie d’AifBi8AT, où (ont les Vil- 
k$ d’Acqs Capitak, Tartas, Pcirehou- 
rade fit HafUngue. 

II. Le Pats oe Cralossb qui a pour 
Villes St. Sever, qu’on nomme aufli 
Cap de Gafeogne, fit Tokrfêne. 

III. Le Tuksanoù font Aire, Grenade 
fit Cazeres. 

IV. Le Maesan a Moot de Marfan. 

V. Le l^ys d'AIbret n’a que k Bourg de 
Labrit, félon ces Auteurs. 

La Gascoone improprfment dite, 
ajoute à ces Pays, k Bafque, k Bcaro, b 
bigorre, k Comminges , rArm:f;mc , k 
Condomois , k BazadoU 8e k Bourdelots , 
c’cA-à-dire , tout ce qui eft au deli de b G*, 
renne, ou ce qui revient au meme, toute l’A- 
quitaine de Cefar; qui f:lon cet Auteur éioit 
enfermée cotre b Garonne, l’Océan fit ks Py- 
rénées. 

La Cascoomi teb's- improprement 
DITE , comprend de plus le Lat^ucdoc 8e 
toute b Guyenne entière ; par un abus qui 
s cft introduit d appeilcr Gafeons tous ks ptu- 
ples de France dont l’accent aprochc du Gaf- 
coo. Quelques-uns traitent de Gafeogne tous 
ks Pays qui font au Midi de b Loire. Cette 
erreur eft vernie ^arwnmeni de ce que fous 
Augufte l'Aquitaine brrrnéc auparavant par la 
Garonne fut étendue jufqu’à b Loire, 8c com- 
me on a fuppt^é que les Gafeons avoient rem- 
pbeé les Aquitains , ce qui cft vrai en partie» 
on a appcUé Gafeogne tout ce qui avoit porté 
k nom d'AquiiaitK. 

Les Gafions en général ont beaucoup d’ef- 
priNfi: comme kur Pays n’cft ni fertik, ni ri- 
che, Us bvent fc palTer à peu , & fe repan- 
dent dans les autres Provinces 8e dons ks l»ay$ 
étraiços , où kur genie 8e leur bravoure fctir 
procurent fouventtks établiffcmens avantageux. 

Les exagerartons que quelques uns ont faira 
fur leur Nobkdc fit fur les biens de kur funil- 
k, ou furkun prétendus exploits en ûit de 
guerre ou d’amour, font caufe que l’on a ap- 
pelle GéfnmiMJt , tout ce qui (ent 1e Fanfa- 
ron. On dit dans k même fens : eeUviaitcU 
U Gérttmt , lorfque quelqu'un fc vante de 
quelque a^ion peu vraifcmhbbfc. Mais ce 
defaut eft commun ï tous les Peuples. La 
vanité eft de tous ks Pays fit il n’y en a point 
où l’oQ ne puilTe dire, 

ta Gareone n'a pai rù mitre 
Tous kl Calcoai qui ibiK ici. 

Les Gafmns ont apporté d'Efpagnel’habitude 
de confondre TV 8e k B. C’eft ce qui a 
donné lieu è cette Pbibntcrie de Saliger Fr- 
I J btti 
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iicis ^$$iinu Büxrt tp yivert! La Rivtere de Mizamichi, ou Miraiaichi » 

Je teiêfvc ï rarricle de la Guyenne ce qui ou de S**. Croix, 
concerne celui de la Gafeogne. Je me con- 
tente d'ajouter ici quelque» remarques neceflai- Cej peuples font tous bko faits, d'une riche 
re», La Gafeogne eft coraprilè fous b Cou- taille, haute, bien proportiooez ^ fans aucu- 
vemement de Guieone dont elle fût partie. ne dilFormité ; ib font puiifants , mbuflcs , 
Si l’on prend h Gafeogne pour tout ce qui adroits, & d'une extriroe agilité'. Les hom- 
eft entre u Garonne & l'Ocifin, ce fera alors mes font plus grands que les femmes; les uns 
b partie Meridianak de la Guyenne; & ce & les autres font d’un maintien gnvc, ferieux 
que les habicans appellent le Haut Pats* & modeih. Leur codeur cfl brune , oüvi. 
felon du Val. tn & bafannéc. Ib rendent leun dents extré- 

GASMARA» Vilk de la Mauritanie Ce- mement blanches par la gomme de Sapin qu'ib 
farienfe* kk» Ptolomée. Elk e'roii diffoen- ont toujours dans la bourbe; ils jouilTcntd’u- 
te de Casmahb , autre Vflk de la même Pio- ne bniê parfaite & font fujets à moins de ma- 
vincc. qy* nous. Ib ont tous narurcifcmene 

« 0 *.Did. GASMY *» Bourg de France dans le Ve- de l'cfprit & beaucoup de jugement; ils con- 
Meni.dref- xiQ Normand avec titre de Baronie fur la Ki- duifent adroitement leurs dclkins, font fort per- 
forurin vierc d'Epte entre Baudesnond & Giverny, i fuafifs & très-êloquent dans les barattes 
une demie-lieoe de la Roche-Guyofu L’EcU- qu'ib font dans kurs afTcmbkcs genenlcs; ib 
' *’ fe paroilFtalc eft fous l'Invocation de Sr. Mar- ne font fujets ni à l’avarice , ni i l'ambition» 
tin & il y a un Prieure' lîmple du titre de St. fe bornant au necclTaire & J h réputation d’e- 
Ouen 8c une Cbapelk de St. Adrien. L'E- fte bons guerriers 8e bons chaffciirs en quoi 
glife du Mcfnil cft Succurfale d; Cifny. îb mettent toute leur gloiit. Ib aiment fc re^ 

$ Ce Uni cft le roeme que Gant. VûÎ« pos de refprit, ne conmedifent jamais h rien, 
ce mot. fe querellent Jamais entre-eux de crainte 

GASORUS, rir»w , Vilk de Grèce f interrompre kor repos dont ib font tellement 

dans b Maccdoine dans l'OiofaintiqDe , félon idolâtres qu’ils ne veulent pat mêm le trou- 
PtoloŒéc. Etienne U Gcognpliî écrit ri- hier par Véducatkwi de kurs cnlans i qi-i ib 
{* 1 ^. foufrent tout , & s’il fe trouve quelque and- 

iOHtI. GASPENTIA'** Eghinard dans foo Li- paihie entre le Mari âclafemme. ib fequitent 
T1«C vit de 11 Tranflation des Sts. Mirtyn Marcel- bruit 8< fans chagrin; ib fi>ni bientôt cn- 
lin 8c Pierre, nomme ainfi un RuifTcaud'Al- tierement détachez de toute affeâiooj ib ont 

lemagoe qui fe jette dans fc Mcin. beaucoup de confiance dans les dilgraccs,beau- 

GASPESIE , (b) Province de l’Amwi- coup de courage dans les fajgues de b guerre 
que Septencrinnalî dans 1a Nouveik France. ^ “C piriencc dans les maladies , ib fouirent 
Elk Vétaid k long des côtes Orientales du auffi três-patiemment les clwtimew qu'ib ont 
Canada , depsus le Cap des Rolîers â l'entrée meritea 8c font meme des prefens â ceux qui 
du Fleuve de St. Laurent jufques vis-i-vis 1® châtrent dans ce cas. Mais ils ne pardon- 
du Cap-Breton. Elk prend fon nom de la wut jamais â ceux qui les roalcraitcnt injuftc- 
Baye de Gasm' qui cft entre k Cip des Ro* menr 8c font três-o^iitres dans kurs entre- 
fien & rifle Percée. Ce Pays comprend en- prifes publiques. Ils femt très-gcnercux entre- 
viroo cent dix lieuesde côtes & s'avance beau- niais cette verni s'altère depuis le cott>- 

coup dam les terres. Les côtes y forment trots merce dts Européens. I.'Horpitalité eft une 
belle Baye qui font celles de Gjfpé au Nord, de leurs vernis favorites; & k reproche d'a- 
b Baye ^ Chaleurs , & celle de Campfeaux, varice eft b plus grande injure 8c ceik qti’ih 
ces Bayes (ont fort fréquentées des pêcheurs de méritent k moins. Ib aiment fort qu’on leur 
Morue, de Saumons, & de MtrIbuins. fifte honneur, & font (1 fcnfîbfcsaux affronts 

La Gafpefie eft arrofoc par plufieurs Rivic- que fouvent ib attentent â leur propre vie quand 
rca aux bords dcrquelksks Gafpeflens ont leurt ib en ont reçu quelqu'un ; ib font fiificpti- 
habiiarioos qu'ib changent fouvent. Au Nord bks d'une mebncbolie noire, qui quelquefois 
de cette contrée font ki haute Montagnes de pour de fujew rrès-legcrs le porte aux dtmie- 
Nôtre Dame, qui rebutèrent le Erpapnob. «s extrèmitex , mats cequ'il y a d'exrraor- 
Ib en nommerem l’cxtremité Cyv Jt .•'Jaàa , dinaire, eft que, fi on s’en apperçoit l temps 
c'eft-i-dirc. U CUf cU Rien, perfiadez qu'un & que l'on prenne de preesutions convena- 
Pays dont l'afpeft éioit fi fiuvagc ne meritoit bl® * ib fe rendent & la raifon leur revient 
nos leun recherches. On tire de ce Monta- dans l'inftant. Enfin ils fonr doux, paiftble, 
gocs des Forêts du Pays de bonne mâtures. traitaWe , ib ont beaucoup de Tcndrelfc ki 
Le plaine forment un beau Pays , oii l'on ui" pour le autre. Ils (ont bons a leun amis , 
peut recueillir du grain. L'Air y eft pur & «-nicb 8c impitoyable ) leurs ennemis. Ib 
&n ; le eux y font ebire & la pêche 8c U font errants & vagabonds l travers le bois & 
chafîe y font abondante. Le peuple qui ha- le long de Riviere 8c rrès-adroit< de la main 
bitenc cette contrée font connus fous k nom dans tous ks ouvrage qu'^entreprennent. 
general de Gafpsfiens ; mais ib font divifex en Le femme font modefte 8c chcrjflou b 

plufieue efpecede Nations differente que chafteté , excepté quelqucs-une qui par fu- 

l'on diftinguc par le noms de Rivineklong »ge de l’eu de vie ont perdu c«re precictrfe 
defquelle elle habitent. Le prbcipale de ce vertu. Le homme & le femme font vo- 
Rivières font, '"»"ipcun, medibns, diflimulei, pr- 

ticulierement enven le Etrangers. Le Sokil 
La Riviere lie St. (on. q»' '<> I* priticiplc de lejirt bivinitei , leur 

La Riviere de RiÈBoutlK- Père Se leun eo6w c eR-àslirt , a qu’il. 

ont 
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ent de pkii cbcr » ibni ordinaimnent b nu* 
tieie de kun Sermens. Ils s;pftinicni tous 
^wx & par coarequent dirpenicz des devoirs 
<k civilitc& de bienüéwce.- Ils font fort 
les dzDS leur manger > dans leurs Cabanes & 
dans leurs habits. Leur oppontion pour le 
Chriftiaoirme a deux fourccs , l'une eft l'in« 
fenObilicc & l'indifcrcnce qui leur cft nacurel- 
k > l'autre cft leur penchant ï T Yvrneneric. Ib 
n’aiment 1 boire du vin ou de l'eau k vie que 
pour avoir le pbtlir de s’enyvrer; & alors tb 
(ont brutaux « vkiltns & crueb jufqu'i tour 
brifer, ) malTacrer leurs femmes & leurs en- 
fins Sc à artenter à leur propre vie. 

On ne coootm pmnt d’autre culte de Reli- 
gion au moûts apparente citez les Garpefîens 
qu'une hiùtude qu’ils avoienr de faluer le So- 
leil Levant » encore l'ont ib négligée depuis 
environ un ftécle. Le P. k Clercq RecoU 
kéfc *, qui a éait tout un Livre de b Gaf- 

Ê ie » alTurc qu’une p^ie de ce Peuple qui 
HCC k long de la RivieredeMiramicni avoir 
b Croix en grande vénération , avant même 
l'arrivée des Èurop^s. II les nomme poite- 
Croix parce qu'ib avoient coutume de porter 
b croix dans leurs Voyages & qu'elle leur tc- 
noic lieu du Caluntec des Peuples de b Loui- 
(me. Ib ont toujours cru l’atne immortelle. 
Ib ont une confiance rcTpeâuciilc pour leurs 
Jongleun qui leur fervent de Médecins, 8c 
dont les pratiques & les eifets font juger qu’ils 
ont quelque commerce avec k Ekmon. Ib 
ont quelque b^re connoillânce de b grande 
Ar de h petite OuHê. Ib fe font fur de l’é- 
corce des Cartes irès-detaillées Ae alTez jufb» , 
defoite qu'ibnes’^rent jamaû : ceh leur vient 
ck U gnrtde habitude qu’ib pratiquent dans 
leurs courfcs dès leur enfance, ib divifent leur 
Bouflble en cinq Rurebs ou Vents, favoir le 
Nord» k Sud, le Nord-£ft» kNord-Ouefl 
& k $ttd-£ft- Ib connoillent toutes leurs 
Rivières 8c fe guident très-bien lorfqu’ib vo- 
ent k Sokil : mais lorfque b nuit ou les 
rouilbrds ks privent de fa vû{f » ib font 
fort emboralTez. lU fe relent fur ks pointes 
8c les Caps qui (è trouvent k long des Riviè- 
res Ar des côtes Af mefurem les difbnces par k 
nombre des nuits qu’ib (ont obligez de cou- 
cher en chemin. Leur Calcul ordinaire ne 
,va que jufqu'aa nurnbrededix, &pourvingt» 
ib difênt deux fois dix , trois fois dix pour 
trente & montrent leurs cheveux ou k fatale , 
loriqu'ib veulent ftgnifier un grand ttombre. 
ils comptent ks années par les Hyvers & les 
mois par les Lunes , les jours par les nuits 8c 
les heures par h Prt^refiîon du Sokil. Ils 
donnent trente jours aux Lunes , divifent l'an- 
ncc en quatre Salions , comptent cinq Lunes 
pourl’F.té&cinq pour VHyverAc confondent 
une Lune du Printemps avec celles de l’Eté & 
une de l’Automne avec celles de l'Hyrcr, par- 
ce que l'on y paiTe promptement du froid du 
chaud 8c du enaud au froid. Ib n’ont point 
de Semaines ré g lé es , tous leurs mois ont des 
noms fignificacifo Ib commencent l’année 
par r Automne. 

Ib ont une Langue partictiliere qui eft très- 
riche dans resexpreHions. £tk n’a aucun mau- 
vais accent ; on b prononce libcement Ar l’on 
ii'cd oblige de faire aucun effort de l’effotme. 
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fis ufent toujours du Singulier en parlant i 
une periotuie. Ib prononcent b Lettre X, 
comme une Z.. & W en Oh. Leurs non» 
propres font camâerifoques. 

Les Gafpcficrw r» contraignent point lc»liu- 
meurs de kun enfans quand ils fe veulent ma- 
rier. Le jeune Gardon qui a une inclination 
s'adrefle d'abord au Pere de b filk» qui k ren- 
voyé 1 fa filk. Si elle accepte (es proportions 
Bc lès prtfens, il va demeurer une année b 
maifbn du Bcaupcrc prétendu, 8c s'y rend ne- 
ceflâirc par (à docilité Ac fa vigibncc àbehaOe 
Sc i tout ce qui dl du Minifferc de fonSexe: 
au bout de l’année, fi l'inclinarion continue, 
il prend congé de fon Pere & de fa Cabane. 
On fait une grande afferabloe des principaux de 
b Nation A; de Tes parens Ar on lui donne <a 
femme en public. Toute 1a Dot confifie eu 
une couverrurc ou quelque robbe de Caftor, 
une chaudière , un fufil , un batefeu , un cou- 
tcau, une hache, un Canot &c. Pendantl’an- 
néc que k jeune homme derrseure chez fon 
besU'pcTC, il cft mouï qu’il prenne jamais avec 
b MaitîtfTe aucune liberté contraire à h bio^ 
féancc. Si tbns b fuite ils ont des enfaiis , le 
Mariage devient indilTcJubk. Si au contreire 
ib n'en peuvent avoir Ac que leurs humeurs 
cefTcnt de fympathifer, ibièfeparcnt fans bruit? 
pendant leur union , ils ne fe contrarient en rien , 
chacun fût fon cxercke paifibkmenc t b mort 
de l’un ou de l'autre devient très-leofîbk i ce- 
lui qui relie. 

Ces Peuples avoient aotrefoisl’humeurlxau- 
coup plus guerriere qu'ib ne l'ont i prcfcnt. 
Les feub ennemis contre kfqueb ib ne refpi- 
rent que U guerre font ks petits EsVImaux. 
^ feub motifs de leurs gue^ (bnc k defir 
de le wngtr de quelque iiqure puWique ou 
particuliac Ar d'avoir l’honneur de vaincre Bc 
npporter beaucoup de Chevelures. Ib deman- 
dent rarement du fecours à leurs voifins. Ib 
n’entreprennent de guerres oue par le cooTeilde 
leurs anaens. Ib fe matacnent k vif» potir 
cacher ks diflerens mouvemem de leur cour, 
ris font fort cruels eaven leurs prifonniers. 
Leurs principaux exercices font b chaffe & b 
pèche ; les femmes (ê percent les oreilles A: 
s’y attachent quelques grains de ralTade, dm 
grelots, des Sols marquez, ou autres bèptel- 
les. D'autres tant hommes que femmes le font 
percer k Tendon du Nez, Ac ils y attachent 
quelques grains de Chapclkt ou de Porcchine, 
qui leur rorabe fur l'extrcmité des lèvres. 

Leurs Cabanes font très-kgéres Ac portatives 
pour pouvoir décamper, quand ib ne trou- 
vent plus dequoi vivre dans l'endroit ou ib 
font. Ces Cabanes ne font compofées que de 
perches qu’ib couvrent de quelques écorcesde 
bouleau coufues enfetnble & enjolivées de dif- 
ferentes figures d’animaux que ks femmes y 
crayonnent avec les couleurs dont il» le fervent 
pour fe batbouilin-. Ces Cabanes (ont de fi- 
gure ronde, compraneni trois è quatre feux 
Af peuvent loger dix-huit ou vingt perfonnes. 
Quand ils veuknt décamper , ib ks roulent ou 
les emportent fur leurs épaules au lieu où leur 
Chef a chnifi un nouveau C^nage At par k 
chemin qu i! leur a indiqué. Qyand ib fait ar- 
rivez, les hommes plantent ks perches de ma- 
nière que k haut finÜTe en forme de clocher 
après 
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après quoi ik vont à b dialTe 8e \» fcfnmn 
achèvent tebàtimmt. On y lôufFrcprandfmid 
i: b fumée y cft extrêmement incommode» 
outre qu’elles font li biflci qu’il faut prefquc 
toujours y être courbé. 

Leur nourriture cft b meme que celle des 
autres Sauvam, c'e(l>à*diTe» ou’ils b trou* 
vent dans b oulTc & dans b pèche. Ils aiment 
à préfent autant le vin 8c l’eau de vie qu’ik 
en avoient horreur Inrlqu'ils en voyoient boire 
aux premiers François qui ont abordé kursc^ 
tes. La neplijïence qu'ils ont de ne pas cotw 
ferver des viandes boucanées pour le plus fort 
de l’Hyver, leur canfc fouvent une très-ç|ran- 
de famine particulièrement dans les Mois de 
Jam'kr & de février. Ils ne (è couvroient 
ci'devani que de paux d'Ori^ux, de Caf- 
tors &c. Miisl préfent ih fe fervent de cou- 
vertures» de Capots» & de julbucorps, tou- 
jours avec plus de mixlclbe que les autres peu- 
ples. Ils le mata:hent tant&t de noir» tantôt 
demupc & quelquekak de ces deux couleurs 
* etifemble. Ils fe couvrent rarement b tête 8c 
bilTcm pendre leurs chcveiu qu’ils accommo- 
dent en Cadetvetes. Leur chevelure eft tou- 
jours noire qiund ils font avancez en âge. Ce 
Pays cft borné au Nord par les Monts Notre 
Dame» au Nord-Ouefl par le Golphe de $t. 
Laurent» au Midi pirV Acadie & au Couchant 
par le Canada. Les Recolleéls y ont établi 
quelques MiiTions 8c tâché d'en amener les 
peuples â la lui. 

a GASS AN *» ancienne Ville d’Afie dar» b 

Svrie.dans un Terroir qui étoit abondant en 
Fontaines Bc en roirteaux. Il étoit poflede par 
des Arabes nommez Dhagàcmah qui s’y étoient 
établis Irnfqu’il furvinc d’iuires Ara>es qui 
étoient de b famille d’Azod & de b poftenté 
de Kahebn fils de Saba» fik d’Iafchhab» fils 
d'Iârab, fils de Cahtan qui eft le Juélin fils 
du Patriarebe Eber ou Heber. Ces derniers 
Arab'.s quitant l’Arabie ^lès l'inondation ou 
le Deluge d’Ircm vinrent en Syrie Sic chalTc- 
rent de Oaflan les autres Arabes qui y étoient 
dé';â établis 8c k mirent en leur place. Ce font 
les Gassanidzs dont il efl parlé dans THif* 
foire. Le premier de leurs Rois porroit le 
nom de Gufnah fils d’Amrou, fik de Thaa- 
Icbah qui tiroit (bn origine d'un Roi de Hi- 
nh» fumommé Miziah à caufe qu’il dechimît 
tous les jours l'iiabit qu'il porroit pourtedon- 
ner â quelqu'un. Le dernier de ces Rois fiie 
Cialulah fils d’Aihem » lequel fe fit Muful* 
mm du temps d'Onur fécond Calife’après Ma- 
homet 8c enl'uitc Chrétien » nuis par dépit. 

Il fairott le Voyage de b Mecque avec Omar» 
une querelle qu'iU curent enfemblc fut caufe 
qu’il le quita b nuit fuivante, traverfa b Syrie 
avec cinq cens chevaux 8c fe rendit à Contm* 
tinople où il embraira le ChrilKanirme. 

La plupart des Rois de GalTan portoient le 
titre de Harech , d’où les Grecs & les Latins 
avoient formé celui d’Aretas. Ces Rots Ara- 
bes ont fouvent été dcibrex par les Emperturs, 
Chefs de leurs Armées en Syrie. Il y enavoit 
un qui commindoit dans Damas du temps de 
St. Paul comme il paroit par la féconde Epitre 

éc.ii.T.js.de cet Apôtre aux Corinthiens^ LaDynafhe 
des GalTanides a porté ce nom plus de 400 . 
ans avant b pailfance de Mahomet. 


CAS. 

CASSE Y « Bourg tic France en Norman- 
die, au Diocèfe de Lilicux,* entre St. Hvroul, 

Hycime Ar Argentan. 

G AST A L , Ctfl le meme Pays que Gas- 
TtL, Gast£s, ouGaste«ên. VoiezCAs- 

TBR. 

GASTANIM, félon Mr. Corneille c’eft 
le Gai STiNo de Mr. Baudrand. 

G.ASTAKlUM» Lazius donne ce nom 
comme le nom mrxlemc d’AucusTAKA Cas- 
tra. Voiez Gaistimc. Ortclius parle des 
biins de ce lieu â l’article Cafira, 

Voiez i'.trticlc qui fuit, 

GASTEINBAD *, Ruifleau d’eau mi- » 
nerak en Allemagne au Cerde de Bavière au 
dclTus de Saltzboufg; il a fa fource entre Gaf- 
rein 8c Raurifs dons une luutc Montre. Les 
eaux en (ont cluudcs & ont beaucoup de vertu 
pour guérir quamiré de maladies dont Zeylrr 
fait un long dénombrement Elles ne /ont ^ **' 

pas bonnes à bdre » mais fimplemeni â fe bai- 
gtw. Cet Auteur ajoute que les plus riches 
mines de Sahzbourg font (bns ces deux en- 
droits» lavoir Gaficin & R auriis: ces mines & 

CCS oux Médicinales font affez voir que 
c’eft k même lieu que fc GASTANivMdeL^ 
zius , 8c d'Ortehus. Mais il cft bien loin du 
Danube & de Ratidxmne où Mr. Baudrand le 
place dans fon Anick ybtf;n^ama Cafira de 
l’F.dirion Latine de itfSa. il avoit dit beau- 
coup mieux â l'artick de Cafiamiam de b même 
édition que ce lieu cft dans k Pays de Soltz- 
bourg. Il eft étonnant que dans l’Edition 
Prançoife il ait remis ce lieu fur le Danube où 
il n'cft en aucune façon. 

GASTER, en ijtin Castra Rhetia» 
quelques-uns difent Gaftal, Gafter;Mr.Cor- 
neilkdic Gastal» ou Gastzrbm Ant un 
artick tire de Mary, 8c Gastzrn dans tin 
autre artick tiré de Davity comme fi c’étotent 
deux Pafs dÜTercns. Ca/fer, Gé^a/, Gafiera, 
ou Cajferem eft une contrée de Suifte <bns lé 
Bailliage de Cafter dam ladependancedesCorw 
tons ck Schm'jtz 8c de Claris. * C'eft un Pays * Odieoie 
long & étroit i l’Orient debRivioede Lmtn, kSuiflbT 
qui s’étend du Nord-Oueft au Sud-eft entre 
les J.acs de Zurich 8e de Wahleftan. Il a b t 
Lintli & une partie de ces deux Lacs en front 
Ar le Tokebourg â dos, au Nord le Canton 
de Zurich A; au Sud-cft le Comté de 
Saigans. Les principaux endroits de ce Pays, 
font 

Wefen, Schennts, 

Utznach , GrjTuw , 

& ScJuncrickcn. 

11 cft partagé en deux Bailliages dont l’un por- 
te k nom du Pays Cafter» 8e l'autre celui 
d’Utznach. Quand il y a un Bailli de Schwitz 
dans l’un, il y en a un de Claris dans l'autre, 
f Anciennement k Pays de Cafter v’appcUoic/p.fii; 
auOi Windegg, â caufe d’un château demétne 
nam (jui étoit au bntd de b Lintfa & qu'on 
a bilTe tomberen mincdèsrani 4 jo. I.enom 
de Gafter corrompu du f.arin C^ra Rkttéta 
lui a été donné par les Grifons établb dam ces 
quarckrs-B. La Religion y cft mi-partie com- 
me dans ks contrées vcnfincs. 

CASTINB, fs ne le prononce point Ar ^ 
quel- 
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qudquCT-um écrivent GiTiKË« «nom fîgnl* 
fioit anciennement une Forêt « un bois deiuu- 
te futaye rempli de Betes Fauves , (î nous en 
croiom Mr. ComriUe. Il Hcnitie au contraire 
les lieux d'ursc Forêt oil k mû a été abotu, 
ou les lieux qui font fans arbres. C'eft dans ce 
ftm que le Charrubirede l'Abbaye d'Abfïe 
dit : Ccmtdo FrÂtribni Abjit tttum p/«uuw, 

vtl m viüg 9 iteitKTt tttHm Cut^um <f»ad m«> 
J» tfit v*l i» fiflermm trit m Bvfn mn. &c. 
Les mots de Wtfia & de IVtJhm font pris dans 
« htonflie. ce même iens dans tes anciens Aêlcs*. De ykf- 
Aogiican. r«m 1« latins avoicnt fait Fj^trey ravager, 
détruire, nos vieux François en firent les mots 
»p*.' de G.»/, GH*fl , Giu/tery d'où font venus la 
roots de & de gÀter. Dans le moyen 
âge on a oit F^itÂs pour deiêrt : on lit 
gtt^ 4 y Jdmmâ, eÿ* tmttndi* dans PkrredaVU 
i Prtnis i gnes b. Le Charrubire d'Abfie dé)) cité por- 
^<'V‘4X «»r»</ Mi , (ÿ* 

* Jivt fivt tximltàs , fbic 

d L *f. deférta, (bit cultivées. Innocent Ilt.^ dans 
Epia.179. unede fo Lettres emplo)'e kmotdeGASTiNA. 

GafHne fe trouve dans b Coutume d' Auvei^ne. 
Dans b Convention paüêe entre le Duc de Bra» 
bant & k Chapitre de Ste Vaudra ) Mons 
1 ^'®'”' tJop. & raportêe par Aubert k Mirc'on 
‘ *"*'■* VaSTINÆ f»M t«T4 Jüvtfirtt 4 i~ 
CMWjir, & dans une autre de l’an 1x47. * m 
tmmttrrit qtu vnll^trittr Vastina dkht$r. Tl 
efl arrive qu'aprês que des lieux otic commen- 
cé ) être cultivez » 00 leur a confervé k nom 
de Guarine, comme on voit dans une Charte 
de Robert Comte de Fbndm de l'an 1089. 
g tirée de V Archive de St. C 2 sJentin en l'ifle *: 

bÇitoi ctuMcn titeinwiewm nové ttrr* «tu vn^« Was- 
TiNA vfCMKT. Vastina fe prend donc 
pour une Forêt que l’on a détruite & c’eft 
en ce fens qu'il faut entendre ce nom ) l'^ard 
da articles misants. 

1. GASTINE, (la) Petit Pays de France 
dans le haut Poitou , aux environs <k Parthe» 
àgéudraad.^y ^ Capitak \ Il n'eft pas aifé 

d'en marquer les bor^ au julTe. Onycomp- 
te environ fobeante Paroifla; tnab je ne fus 
aucun Auteur oui ks nomme toutes. Mr. Cor- 
fDiâ. nciUc' dit apm Davity, qu'il confine d’un 
côte au Niortois par b Clûtcllcnie de Coudrai- 
Salkbart , & de l'autre tu Touarfois , ic aux 
Territoires de Fontenay & de St. Loup : du 
côté d’Anjou il s'étend jufqu’auprês de Chié* 
\’res » & vers Poicien il a k Boui^ de Cra* 
irnud. Il cfl long de quatorze lieues & bi^ 
de neuf. Le Comté de Secondimi, ks Chi- 
tellenta ic ks Seignetiria de Cmn^ier, de 
Beeeku, d'Amailion, b Fitfeliere Ôtquelqua 
autres avec l'Abbaye d’Abfie font dans les en* 
cbves de b GafHne. Le Pays eft montueux» 
pkin de nûQeaux, d'étangs & de Boches. 

* a. GASTINE, (b) Périt Pays de France 

dam b Toiuaine, aux environs dé b Paroifle 
& de l'Abbaye de St. Laurent: c’eft un Pays 
fec & de três^diffieik culture. 

^ Il y a en Frarce plufîcurs ViOages ou 
lieux qui portent k nom de Gastine, comme 
k Gatine Village de Touraine , Elcâion de 
Tours; St. Laurent de tA Gastine, & 
Sc Germain de ia Gastine dans U Beau- 
cc» Diocèlê & EkéHtm de Chartres &c. 
GASTINE) (b) Abbaye de France, 


GA5. 

en Touraine, \ quatre lieun de Tolirt , Ordre 
de St. AugufHn de bCor^r^ationdeSteGo^ 
nevieve. Elk fut érigée en Abbaye par Hu- 
gua Archevêque de Tours l’an 1 1 } ê. 

I. GASTINES. n y a en France dans k 
Maine une Venrerie de ce nom. 

a. GASTINES» Bourg dcFranceen Ail^ 
jou, au Diocefe d’Angen, EleéHon de CM- 
teau-gontier.il a 897. nabiram. 

GASTINOIS, Province (le France. Elk 
eft partagée entre deux Gouvernemens Militai^ 
tes , une partie eft fous celui de l’I fle de Fran- 
ce & l'autre fous celui de l’OrkancMs. Il a eu 
fo Comtes particuliers dans l'onziéme fiéck, 
mais ce Comte devinrent Comte d’Anjou 
ôc voici Comment. Geofroi Ferolc ** Comte de * 

Ga&nois époufa Hertncngarde foeurde Géo- 
froi Maitel Comte d* Anjou , ôr en eut deux part. ». 
fils,favoir Géofroi k Ba^ & Fouque fur- p.ioo^ 
nommé kRechin,ou k Rechigné. L'ainéfuc- 
ce«^ ) fon oock pour k Comté d'Anjou, Se 
y joignit k GafHnots; ‘ mais il fut dépouillé / ?• ntf. 
de l’un Sc de l’autre & 00 k confina dans une 
prifon où il mourut. Fouque craignant d'ê- 
tre châtié par PluUppe l. Roi de France , k 
gagna en lui cedant k Comté de Gaflinobqui 
étoit l'ancien Patrimoine de b Maifon de ce 
C<mce. C’eft ce que nous apprenons d'un 
Hiflorien contemporain ®. C’eft ainfî que k «• Aa iv. 
Gaftinois fut réuni 1 b couronne. Toni«de 

Dans ks anciens titre Latins ce Pâys eft api 
pellé PsgÉU Fa/fûtew/t. Mr. de Longuerue • »'lc.p.« 84 
en conclud que ce nom lui a été donné per 
le Frane Gcmuin$,ce mot Fâfi en Langue 
Teutonique fignifiant un t$m tUfin ict qui 
convient parfaitement bien au Gaftino» tw a 
y a de très-grande Forêts Sc dont k Tenok 
eft fâblooneux Se b plupart fteriJe. 

Mr. Piganio! de b Force dit"quc kGaftji ^ 
nois a pris fbn nom de S*àitj que ceux du bPrTa” 
Pays appellent C?a;în.#r. (H vaut mieux 17. ‘ 

tenu- à ce que nous avons remarqué au root 
Gastine.) 

Ce P^-s,eft»dir-it, borné au Scpteitrion par 
b Baufle, au Midi par l’Auxcrrois,) l'Orient 
par k Senooois, Sc à l Occidcnt par k Hure- 
poix Sc b Rivkre de Vemufe. On kdivifeen ^ 

Otfiimtii Fr4mftit Sc Cé^tmù OrUtamt. 

Le Gaftinois François comprend un nombre 
alTez confiderabk de Ville Sc de Châteaux y en* 


Nemours, Valéry, Châr* 

Mixet, Dourdan, 

Courtenay*' Montlhcry, 

Eftampes. 

^ Le Gaftinob Orkanois comprend, >IWT 

Monrargis, ChaftiUon fur Loing, ^'^■***^ 

Cliitcau-Rcnard, Briare, 

MiUy, Gien. 

Ledeux Gouveniemensfêdifputent bVilk 
d’Efbmpaj chacun prétendant qu’elle eft de 
fon depanement. Le Gatinols Orl<^i$irn.i 
ferme de plus k Pays de Puilâye où font, 

Blefosau , St. Faigwu i 

St. Amaod , &c, v 

K il 
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Il n'y a que U mcHodre partie de Melun 
«c«r>.Diû. qui (bit du Gâftinois *. Les vignes croiflcnt 
fttlirtn ^ abondance dans cette Province, auflt bien 
que les Noycn dont k fruit cft pro- 
pre i faire de l’huik. Scs belks Forets 
font caiifc qu’il y a du Gibier de tou- 
tes fortes , te Etangs & Ces Rivkres n’y 


G AT. 

dU'il, un détroit de Montagnes qui due de* 
mi^iuart de lieue & qu’on defeend quand on 
va de Surate à Agra. On voit encore à l'cn- 
tréc des ruines de deux ou trois Châteaux, 6c le 
fbi^in cA (i étroit que deux Chariots auroienc 
peine ^ palTcr de iront. Ceux qui viennent du 
côte du Midi pour fc rendre à Agra comme de 


h,ni„.|»sn»n<lu=rdePoiiron. L« Cnm à Surac, * Gm, i VÆ|^r, d.Gc.k- 0 ^^^ 
Mvtt IcTmndi Chemins & les bois propres i de ManH»m, & d eSœ hem sk peuveot (- 
Cnr foeil tfeofportci doD à P«is & ilteurs viter de pifc per ce ddtroie, n y aymt pomt 


* Voyage 
T.a.p.J. 


par le Canal de Briare & par la Rivière du 
Loing qui tombe dans U Seine. On y re- 
cueille baucoup d'excdicni Safran. 

U plus grande partie du Pays eA abondante 
en pâturages & te beurres font eAimce. 

CASTOUNI, VillcdebMorée,i<juin- 
zc milles de CaAcl-Torncfc & i cinq milles de 
U Mer; elk cA de médiocre grandeur 6c fur 
une Rivière que Mr. Spoo ^ croit cire k 
née. Il fc tromp:. Le Pence eA bien plus 
au Nord. La Rivière qui couk à GaAouni 
cA U meme que ceUc qui eA formée de l'E- 
rymintc, du Ladoo, & deVAlphée. 

G.\STRONIA, Contrée de Grece dans 
b Macedoine, fclon Théopompe cité par E- 
. Tiwfurt tienne k Géographe. Ortclius * croit qi« 
c‘cA b même que U Grestonie contrée de 
Thrace. 

GASULES, (tts) Gardes qui ont b gir- 
ck des portes de Fez, de Maroc & de Taru- 
dant , & que k Cberif de ces Cantons-li en- 
tretenoit pour b garde de fa perfonne. Mar- 
L a CIO mol en parle * au fujet de Laileni Cefub Moo- 
* * tagne de Gctulie , d’oîi on ks avoit (ait venir. 
C'cA aiofi qu’en Europe nous avons des Sou- 
venios qui afTeâionnent des Nations porticu- 
liats pour leurs gardes ; comme U Cour de 
Rome aies Corfes, celle de France aies Suif- 
fcs 6cc. 

GATE, (le* Montacvesoe) longue 
chaîne de Montagnes en Aile , dans b Pnrf- 
qu’Ulc en du Gange , qu’elle divife en 
toute fà loi^ucur en deux parties fort in^- 
les. Son COUR du Nord-Nord-OueAauSud- 
Sud-cA «A pttfquc paralklc au riv^ Occi- 
deoul de cette Prcfqu’Iflc qui cA mangulaireî 
ce qui eA au Couchant eA appelle b côte de 
MaUl»r; ce qui cA au Levant , eA traverfé 


t l.^cttTet 
Eiiifuates 
T.i/.p./. 


per diverfes branches qui partent de b Tige déco 
Cette Tiee s’étend * depuis k Mont Ima au co** 


d’autre chemin oue celui-b à moins que de 
prendre b route d'Amandabat. Il y avoit au- 
tiefots une porte à chaque bout du détroit; 6c 
à celui qui cA du côté d’Agra il y a cina ou 
fix boutiques de Banunes qui vendent de b 
Farine, du Beurre, du Ris, des Heibogcs, 

6c des Lqtumcs. Mais k padage dont parle 
ici Tavernier eA hors de 1a Prc(qu’I(1e aflez 
près d’Acra. Il prouve bien que ks Monta- 
gnes de ëate s’étendent au delà de b Peninfu- 
k, mais nous ck parlons ki que de b chaioe 
principale ou il n’cA pas. 

Les Voyageurs s'accordent à nous dire de 
ces Montagnes une circonAarKC que l'experien- 
ce feule peut avoir apprife ^ ; car on ne l'au- ^ Mtodef- 
roic jamais devinée :c’cA que k Pays qu’clk’®*'*'?'^' 
fq>are a deux faifons trèsAlifrcrcotes dans le 
meme temps. Par exemple fur b côte de Ma- 
labar rHys’cr y commence vers b fin du Mois 
de Juin avec k vent du Sud-OueA qui vieoc 
du côté de b Mer & r^nc quatre mois durant 
tout du lor^ de cette cote d^uis Diu jufques 
au Cap de Comori , & pendant tout ce femps- 
là non feulement b Mer n’y cA point naviga- 
ble , mais il y a peu de Havres où les Navi- 
res puifTcnt être en fureté & à couvert des ora- 
ges mêlez de tonnencs & d'écbin effroyables 
qui y troublent l’air en cette faifon , & il y a 
dequoi s'érooncr ck ce qu’au même temps b 
côte de Coromandel qui eA dansbmcmePief^ 
qu’lAe A' au meme degré d'élévation 6c qui 
en quelques endroits n’eA éloignéequedevirM 
lieues de celle de Malabar jouît d'un agréaUe 
Printemps & de b plus bclk Saifon de l’année. 

Et de fait ceux qui vont de Corhim à St. 

Thomé par terre en paffant par b Montagne 
de Ba^aiu (c'cA b même) qui coupe toute 
b Peninitile comme l’Apennin coupe l'Italie, 
découvrent du haut de b Montagne d’u 


C«K Tige s’àffld ■ depuis te Mo«> In» au c«e un lir Wn & tcu.^ & de Iteum un 
Noni & fc tennine lu Cip de Comorin qui 


yé dans ks pluyes qui y tombent continudle- 
meni. Cette diverilté de Saifon dans un mê- 


me temps & en des lieux fi voifini n’eA pas 
une ebok qui fe trouve uniquement dans cette 
Prerqu'lÂe. La même chofe arrive aux Na- 
vires qui vont d'Onnus au Cap de Rofalgate» 


efti h pointe MeridkmatedeecnePrcfqu’ine, 
lu Conem Se au Royaoiue de Vifipour. 

Mr. de l'Ifle St autm GéngnpItB nomment 
ces Moniignci ht MMtÿut Jt le 

«rervent te nom de C«« pour ce qui eft lu 

Midi de h Rivière de Mondent qui ifonEm- ; - i i, n ' i" 

bouchurei Gm-D-iutres.comme teMiffion- oiien piffint te Cm, ,k pillœt tout i eoup 
mire eit< en marge, donnent k nom de Gîte » d’“" (purement ^n Ktnpi du» des Orage, 
cette chiine dans toute fou dtenduc. Vareuius & des Tetnpctes effioyibtes. 
f I , e ^ fa Géographie f genentte prétemd ou’elte De e« Mooragne, .1 f<« un g^ ^bre 
p.^ . mverfe te ^unre de^Bengate, ceux de Pc- de « P’j'" B?' * 

nu Se de Siam Se toute h pSfqu'inc de Ma- lofent la Prefqu Ille. L« pnnc.pilcs qui ont 
IlyedcVacès. Nous ne connoilToos kur Embouchure i 1 Ocedent font. 


k nom de Gâte qne ks Monr^nes qui fc 
fuivent du Nord au Midi k long de b Pref- 
Venue q“’lA« de Malabar. Tavemicr * donne k 
Liif^ nom de Gâte \ un Cmpfc défilé par où l’oo 
T'.s.c.E. pjffè cette Montagne entre Tînogri 6e^ Nader, 
fur U routede Bixmpour à ,'Vgra. Gâte cA, 


La Rivkre de Nerdaba qui couk à Baroche* 
Celk de Tapti qui poflê à Surare. 

Ceik de Hcievacicol qui paffe à Dabour.' 
Cdk de Moodoa qui eafenne Goo. 

La 
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Les autres ^ui font en |;nnd nomiirc ne font 
M fl remarquables. Celles qui fc jettent 1 
l’Orient font) 


Ij Gan*^» 

La Rivière de Coulour | qui porte le num 
de b Ville de Coulour. 

Celle de l’alim qui baigne Candicot. 

Celle de polotan qui fe partage en quantité 
de branches. 

ti cdic de Vaighei qui couksi Madure'; 

fans compter d'autres Rivicrci moins conlide» 
labks. 

GATE, (t* Ca? nt) Voica Car. 

GATHEÆt andenoc Ville du 

Peloponnefc dans l'Arcadk> félon Etienne k 
Géographe qui cite k viii. Livre de Paufâ* 
nias. Cet Auteur parlant eSèdlvement du Ruif* 
« l.l. c.] 4 -kau Gatheatas dit * qu’il prend fa fource 
à Gathées fle k jette dans T Aimée. Paufanias 
ne dit po'utt li c’étoit une Ville; fonTraduc* 
teur Latin ajoure au Texte le mot de Village. 
L'Auteur dit qu'il étoit dans h Cromitide. 

GATHEATAS. Votez l'aniclc prece- 
dent. 

GATIANENSIS. Voicz Gazanensis. 
tEd.i 7 «f. GATO, Mr. Baudnnd dit Vilkd’A- 
frique Capirak du Royaume de Bénin enGui- 
néc fur b Rivière de Formofa qu'on appeik 
auHÎ de Bcnin , i dix-huit lieues au delTus de 
Ibn Embouchure dans b Mer de Guinée. 

$ II ne fc trouve aucune Viik de ce nom 
fur cette Rivière. La Capitik eft Bénin au 
Couchant de catc Rivière i bqueik on donne 
k nom de F«nmfd qui lui vient desPortugais« 
ou celui de Rh Btnin » que les Navigaceure 
employent de même qu'ils difent b Rivière de 
Roiién t de Nantes « ou de Bnurdeaux pour 
dirtJa Seine* la Loire* ou b Gironde. Aune 
journée au dedous de Bénin Sc de CofTo qui 
ed vi»4-vi5 on trouve Acaton k troidénic 
t ai. Ut- Village en remontant. Boûnan * k feul qui 
ait parlé pertinemment de b Guinée dit: le 
(roiiicme Village qu'on appeik Agacon a été 
ci-ckvant un des principaux endroits pour k 
i^{oce. Mais il a tant lôud'crt jur les guerres 
qu'il ell prtfque ruiné ; il eft bâti fur un c6- 
teau qui avance dans b Rivière &: qui ne tient 
prcique pas à b tcnc ferme. A en juger par 
les rutnes que l’on v(«t encore ç’i été un fort 
grand Village* baucoup plus ;^'ab1e te plus 
lâin qu'aucun autre * 6c c'cR pour eda aulTi 
que les Nègres commencent ) k rebâtir de tou- 
tes leurs forces. Il dl environné de plulieurs 
fortes d’arbfts (hiitierr. Il y a dans le Pa>'S 
d'akntour quantité de petits Vilbgcs, dont 
les habitans vienrtcnt au Marché qui s'y tient 
tous les cinq jours. Mr. de l'Ilk a lapement 
fuivi cet Auteur ic pbcc il doit être 

dans fa Carte de b Barbarie, de b Nigrick & 
de b Guinée. 

. Cncd. GATONISI , Mr. 6e l’int ‘ &rit G«t- 
kCfcce. TOtNist , 6c Benbelot dans fa CartcdebMc- 
diretTanceécritGxADotN* petiteiflede l'Ar- 
chipel au Midi de ceUe de Samos , prés de b 
côte de Natolic, ï b hauteur de MeUfTo. 

GATOPOLT, Mr. Baudrand dit, petite 
Vilk de la Turquie d’Eurupe dans b Roma- 
nis fur b côte de b Mer Noire entre b Vilk 


CAT. GAV. GAU. 

de Sabmidi & l'Embouchure de b Rivicre de 
même nom. Il pmend que k nom Latin dl 
Gatopolis & Anoriaca. Pour ce qui eft 
de GacopoUs* c'dl un nom bariiare, qu’au- 
cun bon Auteur Latin n'a employé. A l’vgard 
d’rféWd5r/..f4 Niger, C>rtclius,& Mr. Buidiand 
croicnr que c'dl prcfcntcmcnt GtitfpU. Ln 
quoi ih fc twnipent. Il eft iràs-cbir que k 
nom de Garopolt cft une corruption d’Aga* 
thopolis Ville de Thrace* voilinc nuis dilfc- 
rentc A'yUdriJca, Cette deniierr cft prdênte- 
ment ^4dr» Village & Port fitué au Midi 
d'Agjthopolis , que les Turcs nomment pre- 
lentement Ataholi 6c Us Grecs Acasto- 
^Li. Cette dernière cft au fond d’un petit 
Golphe au Septentrion du Port d'Ayade, & 

\ l'Embouchure d'une petite Rivicre. 

GATTON, petite Ville d’Angleterre, dans 
1a Province de Surrey ; elle n'cfl plus fi confi- 
derablc qu'clk a été autrefois quoi qu'elU en- 
voyé toujours fes Deputez au Parlement. 

GATULCO, Pcwt de b Mer du Sud au 
Mexique. Voicz Guatolco. 

GAVACHE. Voicz b Remarque après ks 
Articles Gave. 

GAVANODURUM, quelques-uns ont 
cru que Saltzbourg a été appHle'c ainfi ; Pto- 
kmée * ayant donné ce nom i une Ville du , j.,. 
Norique, ks uns l'ont explique par 
d'autres conuue Lazius par iMHtrdmg, d'au- 
tres enfin par ludttétHri ; au nport tk .Mr. 

Baudrand. 

CAVANTIS Tumoeus^, Lycophron / Ofw/ 
appeik ainfi un lieu, où l'on (uppole que fut 
entené Adonis que ks Cypriots nommoient 
Gavante fi nous en croyons Ilàac Tzetzès 
Commentateur de ce Pocte Grec. 

GAVARA, ou Garara , félon ks di- 
ven Exempbires dePtoloméc *» ancienne Vil- t l-r.c.iR. 
le de l'Arabie dclcrte. 

CAVARDAN. (k) Voicz Gabaroak. 

GAVARliT. Voici Gabarit. 

GAVAS , (k) ou k Garas* Rivière de i xv f/A 
France. Elk a b fource darts 1e Beam auprès Beain. 
de Ger aux Confins de b Bigorre, deU fer- 
pentaot vers k Nord-Oueft , clk entre dans k 
Turlan qu'elfc arrofe , palTc \ Roquefon de 
Turfand., àArboucave, g. reçoit k R uilTcau 
de Bas, d. baigne Totofette * &r fe jette un 
peu après dans l'Adour. 

GAVATA, Montagrte d'Afrique au Ro- 

vaume de Fci dans b Province de Chaus , fé- 
lon Davity, elles'étend de VF.ftà l'Oueft en- 
viron huit milles & fa largeur cft de cinq. Cet- 
te Montagne a des chemins fort ctrr»its 6t il 
cft tris-dificilc d’y moiircr. On y trouve près 
de cinquante grands Villages & les fources de 
deux Rivières. 

GAUDIABENSIS, SiégcFpifct^aald'A- 
frique dans b Numidie. La Notice d'Afri- 
que fournir un Evêque de ce lieu qu’dknom- 
ViÜvT G4»duAtmJii\ nuisqutlquesExem- 
plaircs portent Gandiabeksis. Ondoutefi 
cen'eft pas fc même Siège qucGAiABiAsiy- 
sis dont il cft fait mention dans b Conférence 
de Cirtlinp '. , ^ 

GAUDIACUM, nom Ijtlnd’unVil]igc®'bi.Oi»- 
deFnnceen Touraine. Grégoire de Tours 
en pwk dim fon Livre des mincies de St. Ju- 
lien . D. Thiçrri Roiiurt oWervt qu’il y »| 

K a eu*;». 
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en Touuinc fur le Chcrtm lieu nofnrru?3‘‘!7'<* ^ R* plufieurs Irte^ au tief- 

oMw» en François Jovs*. ou Jouât » que Jm de Pau Capitale du Béimj où il reçoit b 
e eft peut-être le C^u$tLéumm dont il s'^it Gouacuâ qui vient de Pontac , d. forme 
ki. enewe d'autres Ides avant que de recevoir b 

Urdmis dans b Vie de St. Léger fait lutTi ntAtssi, puis le Laa, batjgiie Orrbês d. & 
mention de GAWDtAcuM»nui$ il lemetdamle Bclloc & b Hooran , g. arrive h Sordes ou U 
Diocèfc de Chartres. fe joint avec le Cave (Tülcron, fix lieues au 

Suiius y dans b Vie de St. Tbietri * AbW» dclTous d'Orthez » 6c douze au deflous de 
met un autre lieu Gaudiacum dans le Rhc- Pau- 

niCTs. * npidiiê de ces Caves eft‘caufê qu'fls* fifMiM 

GAUDIANUM. nom Larin de Coz- ne portent point de Bateaux. Au ledc d'es^'^"^» 
ZAMO. Voiez ce mot. font irês-poilTonneufeSjon y pêche des truites, 1'*'*'*®'* 

CAUOIOSA. Voiez JoTBUSB. «les brochets , desbumonsi & des ûumo-j^^j, 

GAUDO, ftfi Tbrritoirb or) Cam- naux appeliez Toquaas qui font d’un goût PvitT.^. 
pagne d'Italie au Royaume de Naples cntrcla excellent. P-4s>. 

Villes de Capoue, de Pouzzot 6c les Ruines Les habitant du Pays qu'arrolênt ces Gaves 
de Cunws. Q^lques-iins à aufe de la ferri- ont donné lieu au nom de Cavache que les 
üté de cette Cimpaçnc ont étendu ce nom Lfpjgnols donnent aux Franco»; c'eft un ter- 
jufqu’i toute b Province de Labour. me de mépris dont ib ne fe fervent que quand 

I. GAUDOS. Voiez Gozzt. ib font en coleie. 

t. GAUDOS. Voici Gaulos. GAVELLENSIS , Honotius d’Amun 

CAVE , (lb) ce nom efl commun i plu- parlant de l’Evêque Severicn le qualifie Evê- 
Heun Rivières du Beam* qui toutes ont leurs <ine d’un Si^e nommé Gavclknîis. Un autre 
fources dans les Pyrénées aux Confins de l’Ar- Exemplaire de cet Auteur poncCAivEticEN- 
ragon. sis & un autre Gabalbnms qui eft plus 

Le GAVE D’Aspea deux fources. l’une vrai, au jugement d'Ortelius *. , TWVur. 

au Port de Aragues 8c l’autre auprès de S'*. GAVLORUM (Génitif pluriel de^iWit 
Chriflinci è peu de difhncc de la fotircc de Gavça) $ic^ Epifcopal d’Egypte. II en 
l’Aragon. Dell ferpentant vers le Nord, U cft fait mention dans une Lettre des Evê- 
rtçoit les Rivières d’Anfive fie de Sanrticrcqui d’Egypte à l’Empereur Léon inlèréè 

iê joignent auprès de Lefeun, g. & continuant le Recueil des Conciles. 

de traverfer b Vallée d’Afpe qui lui donne fon GAVER *, Lieu dePalcfline, prèsdcje-, ^ c*imt 

nom, il fe citvrgcdequdqucs RuifTeauxeom- rublem. C’étoit un défilé où Oebofias Roi Dià. ^ * 
mele Vert , d, la Rivière de Bourdios & OTTÎ- de |uda fut Méfié è mort par JcUu ^ 
vc i Oleron qu’il ftpare de Ste. Marie. GAUGAENA , ria^aM.ouGAUiANA, ®*>-***7' 

Le GAVE ti’OssAU piend fa fourcc au aocienoe Ville de hCappadoce dans 

Portd'OITau, traverlc b Vallée de ce nom du ^ Prcfechire de Sargaraufcnc , félon Pcolo- 
Sud au Nord .arrivé i AruJi il circule 6c fc méc •. ^ l.f.c.6, 

detonme vers le Couchant , puis vers le Nord- GAUGALIUS Mons Montagne de i om/. 
Oueft pour arriver 1 Olaon qu’il fepare de ^ Syrie dans fc Territoire d’Edeffe. Sozomc- TheC 
Marcaoet. Au Nord d’Ofcron il rencontre fc tK & Califte * en font mention. îLÿ.c.i/. 

Gave (TAfpe avec lequel il fc mêle. Alors ces GAUGAMELES . ancienne Ville del’Af- 
deux Gaves perdent leurs noms particuliers 6c fyne, félon PtMomée . Plutarque dit dans fl.4.e.i. 
prennent celui de Gave d'Ofcroa. 1» d'Alexandre t la grande Bataille contre 

Le GAVE n'Or.fixoN, ainfi formé des Darius ne fut point dooiiée à Arbeks, comme 
Gaves d’ Afpe & d'Offau fe groflit de quri- 1* plupart des Hiftoriens l’ont écrit ; mais près 
ques autres Rivières, bvoir, fcVertg. bLo- <lu Bourg de ainfi appellédans h 

ROMB, g. fc Jos, d. paflé i Navarreins, rc- Langue des Perfes, comme nous dirions b wa- 
coit I'Arancar, pafTc i Saus’eterre, reçoit y« « CiAWA*, en mémoire de ce qu’un an- 
a Riviere de Soute appcUce le Suzon ou plu- Roi de Perfe s’étant fauvé des mains de 
rôt 1e CefTon, g. puis une autre Riviere qui fes ennemis par fc fccoun d’un Chameau fort 
vient de Salltez , d. fé joint enfin i Sordes au vire, voulut qu'il fut nnurri dans ce Bourg; 

Cave de Pau, avec lequel cUc tombe dans lui affigna quelques Villages & quelques re- 
l’Adour. vcmrs pour Ion entrrtien. Scion la remarque 

Le GAVE DE PAU a diverfes fources Mr. Dacicr dans b pbitte d’Aturie près/ 
dans les Pyrénées aux Confins de rEfpigne. d’Arbeks cfl le Bourg de Gaugaméles où Da- Hemnê, 

La principafc cd au Port de Vie aux environs "us perdit l'Empire. Gaugaméles fignific ll’uftretT. 
dcGABARNiE, une autre eft auprès de Notre proprement U wi4ti/tm du OuurntM 8c c’eil^’^’^*’ 
Dame de Heas d. & une troifiéme vient de b Darius fils d’Hyiéafpe qui nomma ainfi ce 
gauche. Auprèsde Luz il reçoit k RuifTeau Bourg, enledonnintpourrcntretienduCJu- 
^ Baregc & continuant de couler vers fc Nord, nieau qui avoii beaucoup foolfcrt en rraver- 
il travetfe b Vallée de Lavedan; au defius de fmt avec lui fc deferT de b Scyrhie avec la 
Villelongue il fe detoume vers le Nord- charge , où étoient les provifïons pour Ci bou- 
Ouefl, reçoit uiK Rivière qui vient du Port che ; mais les Macédoniens voyant que ce 
de Cautères, g. 8c plus loin une autre qui tn- Bouig étoit ebetif 6c qu’il y avoh près de U 
verfant le Val d’Azun fe cha^ en pafîme du un beu confidcraMc appelle Arbeks 6c bâti par 
Torrent de Run. GrofTi de quelques Ruif- Arbefcfilsd'Aihmon^.ilsaimeiTnTmieuxrrur- 
icaux il fe tourne vers le Nord jufqu’à Lour- quer leur bitailfc &fcur Viâoirepar ce nom”*, n 

de, d. puis vers le Couchant ; Sr pafTe auprès Mr.Coroeilfcmetry<ftwyrpourl’>d-*n'f. C’cft*-*r- 
de Peiroufed. reçoit quelques autres RuifTeaux, aparemment uoe ^ute des Imprimeurs. 

CAUG- 
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GAU. 

GAUGDÆj ancien Peuple deThrâcevcrî 
riHcr, félon quelques Editions de Pline*. Le 
R. P. Hardouin lie Gaudæ. 

GAVI » petite Ville d'Italie dans l'Ecac de 
U République de Gdnes , fur le RuilTeau de 
Lento» au pied du Mont Apennin * fur la 
Fronctere oe Montferrat & du Duché de 
Milan. Elle a été autrcIiMS allez forte, mais 
on a rafé fes fortificanons, elle eft prefqueau 
milieu entre Genes au Midi 8e Toitone au 
Septentrion. 

CAVIRATIUM. VoiczCinviBA. 

GAVIS » ancienne Colonie d'Italie. Fron- 
tin en parle, trais fans dire dans qud lieutceb 
donne lieu aux con)eâures. QiicIquesMins 
ont cru qu’elle éroit dons la Sabine ^ xiit. 
Mille pas de Rome. D'autres comme Holf- 
tenius croient que ce mot e(I pour Gacu. 
Voiea G.snti. 

GAULALES, ou Oalaules» ancien 
Peu;de d'Afrique, les memes que les Aulolcs, 
é Tbeûur. felon OroTe, cité par,Ortelius 

GAULAN, ou Gaulom, ou Goi.an» 
Ville ancienne de b Paldtine delà le Jourdain. 
Elle étoic célèbre A donnoit le nom de Gau> 
bnite, fou Gaulanitide) à une petite Provin» 
ce. Elk fut donnée à U demie Tribu de Ma» 
( de delà le Jourdain *. Elle fut cedée aux 

«•+.*•♦}• Lévites de b famille de Cerfon * pourleurde- 
« if“i »» meure & devint une Ville de refuRf. Eulebe 
*'dit que de fort temps la Ville de Gaulon étoit 
encore conlîderable dans U Bacanée, ou dans 
le Pays de Ikbn ; mais il n'en marque pas 
precilément b lîtuation. Il eP étootunt, dit 
D. Calmet, qu’on fâche lî peu bpolitiond'u» 
ne Ville f> célèbre. Elle étoit oans la haute 
Galilée au dcR du Jnuidain & Judas dcGau» 
km chef des Galilcens, ou des Herodiens en 
étoit natif. La G-iulanite s'etendoit depuis 
b Perée iufqu’au Liban. 

$ Ortelius dUIingiie CmiIam, ou CauUmet 
r«uAiM(, qu'il met dans U Syrie, de la Ville 
de Gtmlm qui étoit de la Tribu de ManalR. 
Mr. Keland & D. Calmet n’en font qu'une 
Ville. 

GAUL.ANI'rtî, ou GAÜtANITIDE,OU 
t EtUnj Cavi.okitidb, Contrée de b PalefKne *. 
PateILT. I. Elk s’étendoit depuis b Mer de Tiheriadc juf- 
I.I.C.SJ. ques aux (bsirccs du Jourdain & avoit b Ba» 
tanée à l'Orient ; & on y comprennit quel» 
/Ikid.l.t. qit^ois b Gaoulirique. Mr. Rebnd équine 
C.31. veut pas que b Galilée le foie étendue au delà 
du foiirdain difKnguc b Gaulanitide de b Ga- 
lilée. En vain D. Calmet avoit allègue deux 
paiTiRcs; l’un où Judas cft nommé Galiléen, 
8c Gaukmite; l'autre, où Betza'tde Ville de 
b Galilée, félon }'Ecricure,e{I pbcée par Jo- 
fq>he au delà du Jourdain. Ces raifbns ne 
lui papiflent pas fulürantcs pour denngerd'af- 
iêz grands Pays. Qui empêche, dit-il, que 
judas n'ait eu le fumora de Villes differentes , 
l'une où il lèra né , une autre où il aura été 
élevé , ou dans laquelle il aura été domicilié. 

i ofephe lui-même qui diflingue la Galilée 8: 
.Gaulanitide, appelle ce Judas Galiléen*, de 
Gaubnite b Ville de Gamab patrie deju- 
â 1 . 18 .C. i.dts étoit de b Gaubnitidc*, lèton folcplK; 
i lUd. ^ f(lon ce même Autcatr b Gaulanitide étoit 
» DtBtIlt. ^ l’Orient de b Galilée ^ Il fait airezcnten- 
l.).c.a. dre qu'elle eu étoit fcparée par le Jourdain, 
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Elle avoit à l'Orient b Batanée, ou le Pays 
de Bafin propre. Il dilHngue * ^ h Pcr« ce* 
quatre Pays plus Septcntrioruux, favoir U Ga»’’*'^'*' 
malitique , b Gaulonitiqiie,b Batartce &: la 
Trachonite ®. Ildic que Sfleucie, 

OANE 8i Gamala étosent du» b Gaubniti- ■*'*'*^ 
de , ce qui ne peut ètr« vni qu'en y enfer- 
mant b Ganulitique. H dit ailleurs " que" 
l*Hippene,b Gadaritc &; b CauJoniride (c’cll- 
à-dirc les territoires d'Hippun, de Gadan, & 
de Gaulon, } terminoient b Galilée au Le- 
vant ; d'où il s’enfuit ce que nous venons 
d'avancer , favoir que U (üaulonitide s'éten- 
doit te long du Jourdain jufqu'à fes fources, 
ou, ce quirevientau même, jufqu’à l’cxtremi- 
té Septentrionale de b Terre d'Ifracl ; 8c que 
ni b Batanée ni b Trachonite n'aprochoime 
point de ce Flajvc. JofcpKc parle encore de 
ce Pays ", 8c dit quc'les Juifs Oiccagcrent Ga- * i>* 
dara, Hippon , & b Gaulanitide, k>rfqu'ils^*’**'J'‘ 
fuieot Mutres de Phtbddpliic, de Gchnnicc, 
de Gcrafa, de Pcib 8c de Scythopolis. Ildi- 
s'ife * b Gaulanitide en haute & en halte ; So- ■ DtBtIU. 
gonc étoit dans b Haute & Gamab dans la Baf-M-<-'' 
fe. Enfin dans l'HiUoire de b Vie il dit que 
b Gaubniridc le donna au Roi Agrippa ju(^ 
qu’au Village de Snlyme. Mr. ReLnd fem- 
Ùe préférer le nom de C*Um comme le véri- 
table & celui dont les autres avoient été for- 


mez-, 

GAULE, grand Pays d'Europe , qui a 
été divcrfeniem tomé 8c divifif, félon les dif. 
fèrenres Dominations ; mais qui pour la plus 
grande par^ repond au Royaume de France. 

Afin d'éviter la confufion nous commence- 
rons par une divifion generale des Pays aux- 
quels le nom de Gaule a été commun. 

Il V avoit b Gaule Asiatique. C’étoit 
b même que b Calatie. Voiez cet Ar- 
ticle. 

Il y avoit U Gaule en EuHope , qui 
étoit partagée en deux parties par les Alpes ; 
favoir , 

La Gaule Cisalpine par nport à Ro- 
me, étoit au Midi des Alpes ; À' comme le 
Pô b partageoit en deux , une partie s'appel- 
bit Gaule Cispadans 8c l'autre Traks- 
padane. 

La Gaule Tbansalpime efl b feule qui 
ait conferve le nom de Gauk ; en effet c’eft 
Ion nom propre & les autres ne l'avoient que 
par communication ; au lieu que l’on trouve 
dans celk-d rorigîne des Nations qui avoient 
porté k nom de leur Patrie dai« les Pays qu'ils 
avoient conquis foie en Italie bit en Afîc. Je 
referve b divifion de cette Gauk après que " 
j'aurai examiné l’Etat k plus ancien que nous 
connoi (lions. 

Pour parfcr avec fincerité nous n'avons au- 
cune Hiiloire ancienne qui nous décrive avec 
foin quel étoit l'Etat de b verirabk Gauk dès 
les premiers temps de b République Romaine. 

Tout ce qu'on en fait fc recueille de quelques 
mots échapex aux Auteurs de VHIftoire Ro- 
maine à l’ocaGrsn des Gaulois établis au Midi 
des Alpes. Je fuivrai en ccb ks recherches 
de quelques Modernes qui ont tâché de de- 
bmuilkr cette matkre. 

^ Ce fur fous fc Rcrik du vieux Tarquin 4 Tiw-Liw 
qu'uoe troupe de GaubU Tranfalpios , c’cfl-* 
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i-dire du Nord des Alp« paffcrcitt fcs monts entend le fejour qu'Us firent su Pays des Sa- 
Cous laconduitcdc Bcllovcfc, Ce Chef étoit iyems prètdc Maifcine, nous ferrms vw ci- 
neveu d’ Ambigatc. Les Bituriges dominoieni a- «près que ce temps fut court. ) Mais im jour» 
lors entre les Celtes qui lont un tîets de la pourfuii-il » ayant gout^ pour U première fois 
Gaule, &r c’etnit eux quinommoient le Roi. du vin qui leur avoir apporti d'Italie, ils 
Ambicarc avoit fi bien ufc de foo pouvoir fuient fi chamiez de cette boilTon & fi tranf- 
& de celui de U Nation, que le Peuple s’^it ponez par ce nouveau pbifir, que n’étant plus 
extrêmement accru 9c b roultirude étoit deve- les m.ittrcs d'eux-memes , ils prirent lcu« f^. 
nue fi nombreufe qu'il y avoit tout fu^ de mes 6c laits enfans fie fc )ctterent du côte des 
craindre des guerres civiles. Il fe voyoit ^ Alp« pour aller chercher la terre qui portoit 
fit afin de prévenir les révoltes qu'il craignoit, un fi cxceltenc fruit , traitant tous les autres 
il prit le parti de dechai^ le Pays fie d'en- Pays de ftcrilcs fit de fauvages. Le premier 
voÿer Belbvefe & Sigovcfe deux jeunes hom- qui leur porta du vin fie qui les excita 4 palTer 
mes fils 'de fa faut chercher de nouvelles ter- en Italie, ce fut un Tofean nommé Aruns, 
rts. Il leur permit d’eœniencr avec eux aflez homme de grande naiffance fie qui n'étoit pas 
de monde pour faire tête 4 ceux qui voii- d'un mcchant lucurel , mais 4 qui U étoit ar- 
droient leur barrer le chemin. Le deux fie- rive un fort grand alfiont , dont il cherchoit 
res rirerent au fort le Pays où ils dévoient fe 4 fevanger. Il était Tuteur d’un jeune Or- 
tendre. La Foret Hercinicnne échut 4 Sigo- pbdin, appelle Lucumon, le plus riche de b 
vefe : voib l'origine des Boit, en Alkinagnc. Ville A le plus célèbre par fa beauté. Ce Pu- 
Son frère Bdlovefe eut pour fon partage l'Ita- pille avoit été noturi dam fa Maifon dès fon 
lie. Ce dernier prit avec lui ce qu’il y avoit enfance & étant devenu grand il n’en voulut 
de trop entre les Bitomces , les Arver- pas fortir, faifant fcmbbnt d'aimer fon Tuteur 
KIESS, lesSfiNONOis, ks /Ëduens, les A de ne pouvmr k paflër de (a Coinp^nie. 
Amearres, l® Carmotbs, a les Auler- Pendant loi^-temps il fut aiTez heureux pour 
Qpci. Arec une petite Annce d’infanterie cacher b pàflion qu’il avoit pour h femme 

A de Cavalerie il s'avan^ ren les Alpes , qui d* Aruns A celle que cette femme avoit pour 

lai parurent impraticables , n’y ayant point en- lu», mais enfin leur palTion devint fi vioWe 

core^ chemins foits. Sur ces entrefutes les que ne pouvant ni b vaincre ni b acber, Lu- 
MaflîUens venus par Mer de Phocée Ville de cumon entreprit d'enlever fa Maierefiè A de b 
b Grèce Afiatique , vouloient s’étabhf dans retenir pi^Üquement. Le mari le mit en juf- 
fc Pays des Saltbns qui tîchoient de ks en ticej mais il fuccomba vaincu par le cre^t, 

empccher. Ils akkrenc 4 ces nouveaux venm pv les amis , A par les largeiTes de Lucumon. 

4 s’aflurer b demeure qu’ils étoient venu cher- I>e defefpoir ü quita fon Pays A ayant ouï 
cher dcfi kwn. Voib l’origine de MarfdUeCo- parier des Gaulois illaalb trouver Aie mit 
Ionie Grecque. Pour eux ils paflerent ks Al- 4 leur tête pour les mener en lulie. 
pes , A ayant botu les Tofeans qui i’opp<^ D’abord les Gaulois s'emparotnt de toutes 
foicni 4 eux , aflez pris duTcfin ih ippnrcnt le* tares que les Tofeans avwnt tenues an- 
que le lieu où ils ctoieot s’appelloit kCHAMR ciennement depuis les Alpes juftpi’4 l’une 8c 
DES Insubriens i nom pareil 4 celui des In- l’autre Mer , A une marque certaine que 
fubriens Canton des Æduens , ils prirent cet- toute cette contrée étoit de b Tofeane, ce font 
te reflcmblancc pour un prefege A fe fixant en ks noms qui reftent . car b Mer fuperieare , 
cet endroit , ils y bâtirent une Vilk qu’ih ou Septcntnonale eft appellée Adriatique du 
nommèrent Ce nom étoit celui d’u- nom de b Ville d’Adria bitie w les Tofeans. 

«L I4.C I. ne Ville de b Gaule. Pür« • nous apprend A b Ma inférieure , ou Meridionak, eft en- 
que ce qui fit naître aux Gaulois l’envie de cote appellée b Mer de Tôfcane. Tout le 
pafler en Italie, ce fut un Hdvaien nommé Pay« eH pbnté d’Arbres , plein de pâturages 
Hclicon qui ayant travaillé quelque temps 4 A arrofe de plufieurs Rivières. Il y avoit de 
Rome en qualité de Ch^pentser «opofta dans plus dix-huir grandes Villes où le Commerce 
fon Paysdes figues fcches, des nifins, du vin A k luxe regnoient 4 l’cnvi. Les Gaulois en 
A de l’huile; dont b bonté donna envie 4 en chaflérent les Tofans A s’en rendirent Maf- 
Pc»ipks de pafler en un Pays qui produifoit très ; mais ceb étoit arrivé long-temps aupo- 
de fi cxcellmtes ebofes. want (c’cM-dire long-temps avant b Vie de 

Plutarque raconte b chofe autrement, voici Camille dont Plutarque écrit b Vie.) 
avkiA* ce qu'il en dit * : Les Gaulois étoient une Tite-Live attribue aufli au chàfmc du vin 
11- Nation Celtique. On dit qu’4 caufe de leur l’irruption des Gaufou en Italie , mats il ac- 
gnndc multitude, ih quiterent leur Pays qui compagne ce recit d’un en Jir *: reprenons k, if, 

' re pouvoir pas les nourrir A qu’ils cherche- recit des Migrations des Gaulois. 

rent des terres plus fertiles. Ih étoient des '* Optique temps ^ une autre bowle dc^ c-i*. 
roiltions d'hommes capables de pocter ks ar- Cenomaws , conduits par un Chef nommé 
mes, A il y avoir encore un plus grand nom- Elitovius, marchant fur les traces des premiers, 
bre de femmes A d'enfâns. Les uns allèrent paflâ ks Alpes par le meme chemin , furent ai- 
du côté de rOcéan Sepientrioial , paflerent dez par Bellovefc, k même qui étoit pani de 
les monts Ripheens A occuperait k$ extremi- b Cour de foo oncle Ambigatc A oui avoit a- 
tez de l’Europe. ( Ceae ca^mrion bien ap- mené ks Gaulois par b Provence dans k Mi- 
preciéc veut dire qu’ils pflérent dam b Ga- bo«- H en faut conclune qu’il n’y avmt 
imnie que Plutarque ne connoiflbit pas aflèz.) donc pas fejcjumé aufli fong-remps que le dit 
A les autres s’établirent entre ks Pyrenéa A Plutarque. Ces derniers venus s’arreterent aux 
ks Alpes, près des Senooois A des Ccltorkns lieux où font prefentement Brefce A Verooc, 
où ils deraeurerent fong-temps. ( Plutarque c’cft-4-dire dans k Brcffan A dans k Verooc- 

k. 
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fir. Après eux les Sallüvien* » auprès des 
Lxves qui ètoicnc Liguriens & qui ubiiercat 
aux environs du Tc(in. 

Après CCS deux migrations fc fît celle des 
Boiens & des I.iNCONS qui vinrent par le 
grand St. Bernard & qui trouvant d^à occu* 
pè roue t'efpace qui ell entre les Alp» St le 
Pô, paScTcnt ce Fleuve & rlufTereat les Om- 
briens au(H lùen que les Emirques ; ils Te 
tinrent némmoins en deçl de l’Apennin. En- 
fin les Senokois qui arrivèrent les derniers Te 
pliccrcnt dspuis k Montone iabVttmt) juf- 
qu’ï l’F.fino. Tice-Live dit bien cxprdTc- 
• 35- ment * que parmi ces Gaulois il y avoir Mi- 

tant de Colonies que de Nations differentes 
dam 1c Peuple donc ils tiroient leur origine. Il 
femble difiinguer de ces Gaubis ks Vünetes 
qui habitoient autour du Golphc. Mais ces 
Venetes étoknt Gaulois d’origine aulTi bien 
que les autres Peuples qui doonoienc leurs 
noms aux divers Pays de la Gauk Cifal- 
pine. 

n y avoic donc dès ks premien temps de 
Rome « divers Peuples dans l’ancienne Gaule > 
qui portoient déj) les memes noms i que fon 
retrouve dans leur patrie long-temps après 
qu'ib l’eurent quitte. Pour ne rien dire que 
oc ceux qui (bot nommez par raport aux mi- 
gratiom oont on vient de parler. II cfl alfc 
de voir que 

Les Bitvriges habitoient k Bcrri. 

Les Arsteuniens» XjÎÊtvtrj^. 

Les Sbnonoisv Stmi » -Attxirrt » Trtjti « 
&c. jufqu’à Paris. 

Les ÆduenSi Is Smr^^. 

La Ambarresi ks envirom de Challooi 
fur Saône. 

Les CarnotxSi Pf^ ChértrÆÎm. 

Les AtTLSRQjaES , partie dans h Konmn- 
dicy & dans la Brec^e. 

Les Iksubrisnsi uo Canton de b Bsur- 

Les Salybns > b Pnvtna. 

LcsCenomanS) \e A/Â*9e. 

Les Salluviems» k long du Rhône. 

Les BotENS* \e Bouri^muh. 

Les Lingons > k Pa^ de Ldotgrts. 

Les Venetes * dans la Brttnÿu vers Van- 
nes. 

Tels font ks Peuples Gautois qui curent part 
aux étabtilTemens en Italie. Il y en avoît fans 
doute bien d'autres dont rHifloitc ne pork 

Envboo trois cens ans apr^ ks premiers è- 
p.a}/. tabliflemens de ces Gaulois CilâlpiRS ils actire- 
t«ntIcsTranIàlpins& kur donnèrent entrée fur 
ks terres des Romains. Ils marchèrent contre 
b Ca|Htak qu’ib prirent & dont ils ne firent 
qu'un monceau de ruines. Sans Manlius k 
Capicok auroit été pris & fans Camilk on al- 
loit kur payer de gnndes contributions. A- 
pres avoir ainfi manque kur coup ils ne pu- 
rent plus s’oppofer ï raccroifTement de b 
puilTance Ro*iuine> conne laquelk ib fé main- 
tinrent quelque temps. Mais enfin ib en fu- 
rent accablez. Lorfquc Pyrrhus fiiifbit b guer- 
re en Italie» ks Gaulois détachèrent fous b 
conduite de Brennus un corps de troupes qui 


GAU. 7, 

paffâ en Mâcedotne oh ib firent des Conquê- 
tes. Ce même Peupk pénétra jufqu» dans b 
Thrace 8c alb fonder dans l’Afie k Royaume 
<f: Gaktie. Voyez ce mot. 

Malgré cct a^oibliilcmcnc» ib fê confervo» 
lenc libres affez long-temps » ks nouveaux ren- 
fbres qu'ib reccvotcnc de b Gaule Tranfilpioe 
rempliffbicDi k vuide que pouvoic biflêr par- 
mi eux k départ des differents corps qui iê 
répandirent dans l'ill^-rie 8c b Pannonie. Ceux 
qui écoient refiez en Italie étoient toujoun 
oppofer. aux Romains. La République n’a- 
voit point d'Ennemis auxqueb ib ne fe joi- 
gnilTenc pour U traverfer. Ils parvinrent à 
former une nombreulë Armée de Gaulois tant 
d’en dc^^ que de delà ks Alpes. Ib demao- 
doient aux Romaios quelques terres de plus 
que ce qu'ib avoient» quoi qu'ib fiiflcnc mai- 
nts du Piumam ou de b Marche d' Ancône oh 
Sinigtflb porte encore kur nom. Les Conftib 
trop fables pour les refiifér & rifquer b perte 
d'une bataille * les renvoyèrent au Sénat. Les 
ncgocùtions tramèrent en longueur & pendant 
ce temps b mcfincclügcnce étant fumnue en- 
tre eux » ib fe detruifirent ks uns les autres ; 

& lé mirent par kurs propres armes hors d'é- 
raede conferver \ePicemtm que lesCoofuls leur 
enlevèrent » 8c paRagcrenc entre leurs Soldats. 

Cette perte fit faire aux Gaulois de nouveaux 
efforts. Les Boiens 8c ks Infubtieas firent ve- 
nir de b Gaule Tnnfalpinc de nouveaux fë- 
cours » & fê fiatoient que leurs ennemis atta- 
quez alon en Efpagne oc poumûent fuffire è 
tant d'affauts à b fob. Ib furent trompez » ks 
Romains cederent aux Canhagioois tout ca 
qu’ils voulurentt firent marcher tout ce qu'ib 
purent avoir d'hommes capabks de porter les 
armes» fonnerent une Armée de plus de trcûs 
cens mille hommes de pied 8c foixanre & dix 
milk chevaux » 8c apres plufieurs viâoires 
qu’ib payèrent affez cher pouffèrent les Gau- 
lois jufques au <kU du Pô » qu’ib paflerent 
pour b première fois » prirent Milan 8c fub^- 
guerent l'Infubric Les fuccès d'Aonibal 8c 
fon paffâge en iDlie raninacrent l'efpcrance des 
Gaulois » & fe joignant è lui firent un dernier 
effbcT pour kur liberté. Ib curent part aux 
revers de cct Allié» & Rome Maîtreffe de Car- 
thage fa Rivak Bc de Corinthe qui lui avoit 
fait b guerre tourna fes forces contre eux. Les 
Romains s'étendirent jufqu'aux Alpes » 8c en- 
flez de ces fuccès pafferent cette Barrière » 
conquirent k Pays des Salyens» qui efi b 
Provence. Sextius kur General y établit une 
Colonie *qui dans fon nom Latin conforvc,Aix,..rfM 
encore fon nom. Cette conquête fut rcduite^Mciù. 
en Province Romaine » 8c comme Narbonoe 
y étoit comprife » on appeUa cette partie de b 
Gaule» G4MÜ Nârimmtifit première partie de 
b Gauk Tranblpine 8c qui n’entre point dans 
b divifion que Cefir fait de b Gauk en trois 
parties : parce qu’il a regardé celk-ci comme 
Pays Romain. Domitius défit les Auvcignats» 

Faoius domuks Allobroges; kstroubksqui 
agitèrent Rome pr l’ambition de Sylb ne per- 
mirent pas de conferver ce au'ib avoienc ac- 
quis » on k reperdit avec de rtxlcs débites: 
rboruieur de fubjuguer les Gaules étoit icfer- 
vé.à Juks-Ccfâr. 

Apres que ks Gaubb au Midi des At- 
pï». 
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pcs t OU Cilâlptns > Tuitnt foumk t ils furent 
utcorporei daiK le Peuple Romain , & en pri- 
rent l'habit ou U Toge; delà vint à la Gau- 
le Cifalpinc le fumtHD de Tooata. On la 
nomma aulTi GÆ* Gitri^r parraport aux Alpes. 

La Gaule cooqui/e au delà des Alpes & ré- 
duite en Province Romaine » conferva (bn an- 
cienne manière de s'habiller ^ & on lui donna 
le fumom de Bxaccata à cauTe d’une eTpe- 
ce de haut de chauiîc appelle Braccæ; par 
oppolition à U Cilâlpinc où la Togei c’eft-à- 
dire rhalnUement Romain» Aoit en ufâge. 

Dans h Gaule qui étoic à conquérir avant 
Cdâr» on avoit la méthode de Uiflcr croître 
les cheveux » au Heu que les Romains les a- 
voient fort courts. Cela lui Ht donner le fur- 
nom de Comata ou Chevelue» on peur voir 
dans les remarques de Mr. l'Abbc oe Vairac 
fur les Commentaires de Cefâr d'autres favan- 
tes Etymologies de ces noms. Il vaut mieux 
y renvoyer lie Ledeur que de les inférer ici. 

LaGAVLfi Chevelub, ou la Gaum de 
Cefar» ou n l'on veut b Gaule proprement di- 
te» le divilbir en trois parties. La première au 
Septentrion ^toit habitée par les Belces ; b 
fécondé par les Aquicrins » & b troifietne » 
c'cH-à-djre b panic du milieu par les Celtes 
ou Gaulois. Tous ces Peuples, dit Ccîar, (ont 
differens de bng^ , de Coutumes & d’ufa- 
ges. Les Gaulw font feparez des Aquitains 
par b Garonne, & des Be^ par b Marne & 
par 1a Seine. Volez les Articles paniculiers de 
CCS trois parties aux mots AoyiTAisni , Bel* 
ciQpR* & Ltonnoise, car c'eft le nom 
qa’Augufte donna à b Celtique. 

Voici une Udc des Peuples dont Cefar fait 
mention dans Tes Commentaires, nous n'y join- 
drons point le nom moderne parce qu'il y en a 
pluHcurs dont il n’cft peut^tre pas encore af- 
kt décide, &; d’ailleurs on en trouve l'explio 
lion aux Articles particuliers. 

Jti PenpUi nêmmt. f^trymlrs-O/kr, 

.AÀÊiÂtki f Cé^ùfrci , 

tÆÀm , 

jHhkit CiktttSt 

jÿUhtgeJt Cdrmitesi 

Amiérri » Ga$mgei , 

AmkiélücSt Cemméoti , partie 

AmhiMt t des AKUrci , 

Amtiiitrrit C9>rr*wr, en Ta- 

AkJett rentaife. 


(MtrdKMt Smitmet, 

CraJiif Stht^émi, OU Stgm- 

Hckiatrit 

Htlvttiif Sidtmit 

Hthnit 

Léttimci , Srmiies , 

Ltmtvictf > StijMMi , 

Ltptmtii , Stfmvüt ou St/mi , 

Satiétts,tM SmitlOs 

Lrmcit Sme0ômit 

LeX9vHf TtrttUi f 

lÀngmts » Turufittts , 

Mimiiibn , Ttdêfégett partie des 

Mtrim , TfÜpÊttt , 

Ntmtmttl Trtvirif 

NmtMttttt TritKCiy 

NrmatSt TVfei^', 

Nerwi , Tttrmts , 

Niikkigtti yMfùmett 

Ofismk , yeüémmè , 

PéMMri, yiUec*lftif 

tJmlUt 

Ptmcmiy VrHttiy 

PiQwtiy ynsgrir 

PUnmtfùy yirmuotÀMy 

Pretiâiiiy VêCêttty 

RAkrAciy PieoMiit 

PhtJme$y Pilcd , divîlcz en 

Pbemty Tcâoüçes Sc A- 

Pmcm, recomicu 

Il eft «ft de voir que plufieurs de ces Peu- 
ples n'étoient pas de U Gaule bornée par fe 
Rhin, entre autres Nemetts 8c ydMgivui qui 
éroienc au deb ; 8c ainO de quelques autres. 
Mais Cefar lui-méme compte Lzxxvn. ou 
Lxxxviii. Peuples tant gi^s que petits , 

8c pas plus de xxviii. Villes dans toute b 
Gaule dont il excepte toujours la Karbontmilê. 

Cclâr fournit à l'Empire Romain toutes ces 
trois panks de b Gauk 8c pouffa même fes 
Conquêtes su delà du Rhin. Ainfi à la mort 
de Cefar toute b Gaule étoit Romaine 8c 
confîfloit en quatre parties principales , au 
Nord des Alpes. Ces quatre parties étoienc 

La Gaule NARBOtmoise, 

La Gaule Aq.uitaniqpe, 

La Gaule Celtiope, 

La Gaule Belciqpe. 

£rxr dts Gaules fint AMgtt/h. 


Amuâttiy 

Ancmtici , partie 
dak'ckéy 
Armcritd Ovittttty 
ArverMt» 
Atrtbdttit 
AdUrett 

Ad/ciit 

tât/tvi I 
Prl/éy 
Ptmtjftty 
ScUdVéCi , 

Bigerrndtit 

Bitdrigeit 

JMt 

Braamnuit 
Cjdetes > . 


CrAfrwrer, au Pays- 
Bas, les memes 
qu’£é«r«*rr , 
OCPpUtty 
Ctndri^y 
Cdtujiliidy 
Didhlifrtest partie 
des Adierciy 
phumui , 
Sturniices, partie 
des AdUrti , 
Eldfiutiy 
ifdiy 
CdMiy 
CdrireSy 
Cdroctltiy 
CCTHIdHit 


Après b mort de Jules Cefar * & b fin du 
Triumvirat, Augufle desenu Arbitre Soiive- 
nin de Rome 8c de tout l'Empire, s'appli- 
qua à Rgkr ce qui concemoit l« Provinces. 
II donna fes premiers foins en Italie 8c piflâ 
Cnfuitc dans b Gaule où il Ht qudque fcjour 
pour b divifer commodément. 11 b partagea 
donc en quatre grandes Régions ou pimes aux- 
quelles U conléi^a les anciens noms hormis ce- 
lui de CELTioyE qui paroifTanc appanenir à 
b Gaule entière , fut dxogé ; 8c cette partie 
fut nommée b Lyonnoise. Et parce que 
ces parties étoient trop inégales, il ôu à quri- 
ques-unes pour donner à d'aurres. Voici b 
'Table que le Pere Briet a drclTée des Peuples 
diJlribucz entre ces quatre Provinces. 

Vol- 
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Les Peu* 

£ ks Je 
iGau- 


BON- 

NOiie 

^KHCnt 


VOLC*.^ 


fT'CT<.<A- 

j cts Touloulci J 


\^ARecoiÉici’^Nf» 4 *y*«» Nifenes ^ PartieOrient, 




Languedoc. 


HcLViit le Vivarcts, ^41^4 Viviert. 

ALLOBROCf.s« b Savoyc» le Dauphine- &c. l'un»Ay Vienne. 

Sagaiaumi» le Duché de Valauinois> Vtdm'M, Valence. 

Cf.NT 80 N£s* b Vallcc de Maurienne, Farm Ciatniiiy MouAkr en Tatciuaifc. 
CATURtcea, k Capençois r^ûtniM, Cap. 

SficusiKi» le Marquifac de Sufe & le Brian^onnott; Soft. 

Ebroduntii» k Diocèfc d'Andarun j Eh-adtantm y Ainbtun. 

Datiani, les Diocclcs, de Glandcvcs, Vence, & GtilTc ; ^ifality Amibes. 
VocoNTiii k Diois î les Tîaronies Sec. Fa/ùy Vaifon. 

•^TRiCArriNi» k Diocèfe de St. Pol ; jlHgmjlAy St. Pol de TrkaAtn. 

‘ Cavares, k Comtat &c. Atremay Avij^on, 

Mimeni, ks Diocéfes de Siilcron , de Oigne &c. Durky SîAemn. 

Salyi, les Diocèfes d’Aix & d'Arles, AtjmA SextU , Au en Provence. 

Anatili, b Crau & la Camargue ; AiAritima, Martcguc. 

CoMMOHi» les Diocèfes de Marfeille.dc Toulon & de trejusi Mt^Ay Marlcilk. 
Salassi, k Val d'Aofte & prticdu Piémont ; Augt^u prAtorut, Aorte. 
Lepontii, partie des Sujets des Suirtés & du Mibnea { OjttlU , Domo d'OfccUa. 
Veracri, partie Occidôitak 7 . j. ^ . rOfladw-w, Manirouh. 

ScDUNi, partie Orienrak 3 Sion en Valais. 

Vediantii. 

Libicii , k Vercdllois, b Laïundinc & partie du Mootferrat; FirctlUy VerceiL 
Taurini, bonne^partie du Piensooc au oeU du Pô Si partie du Marquifac de Sa> 
luces, AÎt^mpA TMtri"animt Turin. 


( Les fept derniers Peuples qui ^ilbicnt par* 
tic de b Gauk Nathonoife ne lont plus ceokz 
de b Gauk , c'ert*è-dire de b France , non plus 
que ks Centrons & partie des Allobrc^es. 
Ainfi k Rot de Sardaigne en qualité de Duc 
de Savoye & de Prince de Piémont polTede 
une partie conlldcrablc de b Gauk ibus Au* 
curte. 


Les 

Peuples 

^de l'A-^ Aufeh. 

QJM- 
TAINR 
écoient 


Tarbelli , k Bcam & les Baf* 
ques, TgrinUiu. Bayonne 
ou Acqs. 

Convenu, b Bigorre, k Cortun- 
fle, k Conferans. Lagimumy St. 
Bertrand. 

Datii, fc Diocefe d’Acqs. Ta^éy 
Acqs. 

y, On voir par là que le P. Briet 
petKhoit à croire qu'v^^M Jiir- 
mUc€ ert Bayqpae & non point 
Acqs puifqu'il rend Tafia pr 
Acqs. Il eft vrai qu’il écrit Daxy 
mais il met ailleurs Dax ou Acqs, 
comme noms TynonyiRes. 

Ausetx, Dkx^es «{' Aufeh, de 
LeAoure Sc d'Ayre. Ai^ttfiâ 


Bituricrs ViRisci , k Bour* 
delois ; Bar^géU > Bour* 
demx. 

Vasates, k Bazadois: C^, Ba* 
zas. 

Nitiobrigbs, l’Agennois; Agi»‘ 
Bum, Agen. 

Caisuiici , k Qpcrci; DevtonÂy 
Cabors. 

HetEVTERx , l’Albigeois, 

Albi. 

RoTHCNt, k Rnuerguc i Siga- 
l dwiMw, Rhodez. 


Gabali , k Gevaudan ; AfuUri- 
dm. Mande. 

Velauhi , k-Vaby ; lUvafiay le 
Puy. 

Arvbrni , l’Auvergne &: k Bout* 
botmoisi GergïAiAy Clermont. 
6 itorices*Cuiii , fc Berri i A- 
varitmy Bourges. 

Lemovicbs , k Limofîn ; RAtUf ^ 
trmm, LimtMcs. 

Petrocorii , le Périgord; FefitBé. 
Perigueux. 

Santones, h Xaintonge; AftJia- 
lammy Xaintes. 

PiCTONBf, k Poitou; Limmum y 
V Poitiers. 

I'Secusiant, kLyonnois &c.L«j* 
damaimy Lyon. 

Helvetii,Ic 5 Suif*l - 

/■ J qui ctoioit 

Ra.;,C 
cW dt Bide, i 
SiQUANt, b Franchc*Comté; fî* 

,g famiay Befançon. 

Lyok- i L'NGONts, k Diocèfe de Langi«; 
»ms. Unfrn. 

étotent j Vaisicasses , le Nivcmois ; Na- 
viadunumy Nevers. 

Æddi, k Duché de Bourgogne» 
Aagffiad/um, Aurun. 

Senones, ks Oiocèlcs de Scqb 
& d’Auxent: j^ttuùrmy Sens. 
Trecassîs, fc Diocèfe de Troyes; 

Ai$gi^amMAy Tmyes. 

Mfldæ , k Diocefe de Meaux ; 

yéuimtmy Meaux. 

Parisii, k Diocèfe de Paris, Im- 
catefidy Paris. 

Carnutgs , ks Diocèfes de Char* 

L troc 


Les Peu- 
|)lcs de 
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Ln 
Pcupln 
de b 
Lyok- 

KOnB 

^toienc 


Les 
Peuples 
de b 

ClJ>E 

Soient 
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très & d'Orlcans ; jé$tric 0 m , 
Chartres. 

VELOCA$s($,lcDiocèrc de Rouen, - 
Kdttma^Ms, Rouen. 

Caletes» le PaysdcCîux; 7«- 
listtMâ. 

Lexovm » le Diocèfe de Lifieux; 
Lifîcux. 

l'f-BUROvicEs . le Dio- 
I ce d'EsTeux; 

! lamum, Evreux, 
Aoler- I Cenomani y le Maine; 
cif < f'ifuùnnm , \t Mans, 

I DiABMNTEStle Perchei 

J ou l'Evcchiî de Dol ; 
I ATividuMum , Nogent 
L ^ Roirou I ou Dol. 
Ssssvr t le DiocèTe de Scez ; f'd~ 

Itritumy S(«. 

Biducasses* k Diocèle de Ba- 
yeux; ynUob»$u, Bayeux. 
Unglli, le Dioccle de Coutonce; 

Cafitüéi Coutances. 
Abriscatüi, le Diocclêd'Avnn> 
ches } h^tnd , Avnnche. 
Rhgdoises , les Diocefes de Ren- 
nes, de Sr. Mal»; &c. 

Rennes. 

OsiSMii , les Diocèfes de St. Pol 
& de Treguierj St. 

Pt»l de Leon. 

CuRlosoLlTÆ, Ccrmouaillcs; Ch- 
rit/ilitéy Kimpcr-Cormtin. 
Veneti , le Diocèft de Vannes; 

D^riorigumy Vannes. 

Namnetæ, le ConR(? de Nantes; 

Co»diviHcumy Nantes. 

Akdecavi , l'Anjou ; ymliomA- 
gHty Angers. 

TuitONEi, b Touraine ; Otf*n- 
danumy Toun. 

'‘Bgi.i.ovaci, les Diocèksde Bciu- 
%’ais & de Senlis ; C^ptrunagm , 
Beauvais. 

Ameiani, le Dioc^k d'Amiens; 

Samfnbriva , Amiens. 
VEROMAVDut , k Vermandois ; 
yerMUndHermm , Va- 

nund. 

MoRiNi, k Dioeâk de Terouen» 
ne; 'ïfrMMima, Tcroucnnc. 
Nervii , le Hainaur ; &c. Bâg4- 
ctm y Bavay. 

Mbnapii, b Flandres» le Brabant; 

AitHtfumm , CaHid. 
ToxANUtt , la Zcbnde; Hélium 
CdfitUumy BrieL 

Batavi, b Hollande &: la Giid- 
dre; LuitUnumy Leyden. 
Tungri, le Pays de Licgc ; /'«. 
tticéy Tongrcs. 

Treviri, k Pays de Trêves; y<v. 

gufis Trtvirerum y Tieves. 
VAMcioxEs,k Pays de Mayence; 
Wornw. 

Nemetfs, l'Évcchd de Spire; 

Netem^gHty Spire. 

Tribocci «Dkxdfe de Strasbourg; 
Argtmnutumy Stnfbourg. 
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MEistoMAi Ricrs.le Past Mcffin } 
Dtveiurum, Mets. 

Lêoci, lîstvcchcE de Tool & de 
Verdun; Tmllum, Toul. 

Rmimi, k Diocefe de Rlieims ; 

&c. jyunnrttrHm y Rficims. 

SoEiSfONts , k Diocèfc de Soif- 
fons ; jlugmffd Smeffitnum , Soif- 
^ Ions. 

Ï-B divilîon de b Gaule en quatre Provin- 
ces par Augufte cB atreftée p.ir tant d‘ Au- 
teurs qu’il y aiiroit de la lolic i en douter. 

Dion Caflius, Ammkn Marcellin & quantité 
d’autres Anciens e/l ont parlé. Il paroir cepen- 
dant que dans b GauU meme on perfifta à ne 
compter que les trois Provinces de Julcs-Ce- 
far & que l’on continua d’exclure h Narbon- 
noik. Le Doéle Spon * alkgue des Monu-<* Antî^ 
mens mconteftabks, favoirdes Infcriptions oùV'^»^S- 
il n’eft fait mention que de trois Provinces dc*^*""’ 

h Catik. Il ajoute une Médaille de l’Cmpc- 

reur Galba. D’un c6té on voit ctt Empe- 
reur i cheval me ces mots Servivs Gat.ba 
Imperator ; de l’tutre on voir trois têtes & 

CCS mots au bas , très Gailiæ ; chacune 
de ces tetes a devant elle un Epi, Symbole de 
la fmilité. n jnetend que ces rross Provin- 
ces de b Cauk durèrent jufqu’i l’Empire de 
Conlhnnn. Mais ce qu’il ajoute ne me paroit 
pas fort jufte ; il dit que les Géographes ajou- 
tèrent une quatrième partie ï ces trois, favoir 
la Belgique. Ce ne font point les Géogra- 
phes qui ont mis la Belgique dans b Cauk, 
c’eft juk Cefar lui-même qui b met pour 
iroineme partie & qui retranche de la Gaule 
diyifée en trois h Narboonoife , dont il n’c- 
toit plus quelHon, puis qu'avant hii elle éroit 
devenue Province Romaine. Ce fut vers le 
temps de Conftantin qu’il fe fit un nouveau 
pirt^ des Gaules, nous en avons une ancienne 
Notice publiée par le Pcrc Sirmond dans les 
Conciles de l’Eglifc Gallicane , par Duchêne 
dans ks Ecrivains de l’Hiftoire de France, & 
par Hadrien de Valois dans b Prebce de fa 
Notice des Gïuks. On croit qu’elle a été 
dreflte vers k temps d’Honorius lois que c’é- 
toit l’ufage de diftinguer les Gaules des fept 
Proyinces ; comme on fc verra par h No- 
tice même. ^ 

PROVINCIA LUGDUKENSIS PRI. ’ 

MA, 

ou LA PREMIERE LYONNOISE. 

Mrtrepelit Gvitêt Lugeltmem/imHy Lyon. 

Civit/u t/£Jutrumy Xutun. 

Oviuu IJuMumy Lucres. 

Cufirum CÆhutnfi , Chiions fur Saône. 

Otfirmm MMîJitmtu/i y Maçon. 

PROVINCIA LUCDUNENSIS SE- 
CONDA, 

ou LA SECONDE LYONNOISE. 

^ Mernfolit CvitAS Ret b amuf ^ tum , Rouen. 

CivitM héite^jfium y Bayeux. 

Chritas jUmncasamy Avranches. • 

Ovitéu Eirmtarumy Evrcux. 

OvitM Se^iamm, Sée/. 

CAr- 
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Civitdt LexêVuruMt Lû-klUCi 
GvitM Cut^AKii*y Coutsnces» 

PROVINCIA LUCDUNENSIS TER.- 
TIA, 

ou LA TROISIEME LYONNOISE. 

Metrfftlit ChritMs Turmnmt Tours. 

Gvit*j Gattnmnêrum » k Mans. 

Ovitds Rtdtmimt Rennes. 

Gvftûs jlM^cdV 9 TMm, Angers. 

Ovitds Ntaimamm , Nantes. 

C7vi>4r Gri 0 fiféiitmt Cornouailles. 

Ovitéi Gnet$$m, Vannes. 

CivitM Ofjtfmtrmm , St. PoL 
GvtlM Diatlmtmm, Voiez DùiHiattl. 

PROVINCIA LUGDUNENSIS SE- 
NONIA, 

ou LA LYONNOISE SENONOISE. 

MttnftUs Gvitâs Stntmtm , Sens. 

Gvûmj Cérnot$$m » Chartres. 

Gvàds jlmtifiJerttm » Auxerre. 

Civitdt Trtcdffmm , T royes. 

Ovitdi ybireiiMmiim , Orléans. 

GvitMs Parifiormm , Paris. 

Civiw Mtlâmrmm , Maux. 

PROVINCIA BELGICA PRIMA, 
ou LA PREMIERE BELGIQyE. 

JUtirtftUs Ovitéi TrtvtT 9 rnmt Trêves. 
Gvitéi AltJi^méiiicum^ Metiitt Mers. 
Civités Tuilanm, TmlUt TouL 
Chàtéi CtTwùtmei^im t Verdun* 

PROVINCIA BELGICA SECONDA, 
ou LA SECONDE BELGIQUE. 

Mttnptlù Ctvitdi Remtrmmj Rheîms, 
Ovitéi SK(Ji09iim, SoilToiis. 

CélMflLeunnm , ou OtttlUtuurttm , 
Chatlon fur Marne. 

Gvitéi CtrmiaHdtmHm , Verrrund. 

Ovitéi Atrtfntmmt Arras. 

Gvitéi Gamtréctéfiim t Cambrai. 

Ovitéi Tmmétrmfimm , Tounuy. 

Ovitéi Silvéétlbim', Senlis, 

Gvitét BtBniéCérmm t Sauvais. 

Ovitéi ^miiéMéfiéM , Amiens. 

Ovitéi Mféitumy Terouanne. 

Ovkéi Bttnmtnfum , Boulogne. 

PROVINCIA GERMANIA PRIMA, 
ou LA PREMIERE GERMANIE. 

AùtrtftBi Ovitéi M»gmKiéeitnfimm , Ma- 
yence. 

Ovitéi Af(eMtarére>i/!Mm , fiv Strétiimrgf , 
Strasbourg. 

Ovitéi Nrmtimm y id efi y Sfhré , Spire. 
Ovitéi f ' é t^i t é im , idf/f, Pétwécié, W or- 
mes. 

PROVINCIA GERMANIA SECON- 
DA, 

ou LA SECONDE GERMANIE. 
Mitr^tBi Gvitét Agriff itun^nmt Colbgne. 
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Ovitéi Tét^pram y Tongies. 

PROVINCIA MAXIMA SEQyANO- 
ROM, 

ou LA GRANDE PROVINCE DES 
SEQUANIENS. 

MttrpfpJh Ovitéi Chrjfpfpiitmtm , ou fï- 
jpécienfmmy BcTanrjon. 

Civitéi F^mtfirimmybpc eff, Navidiunis, Niotu 
Ovitéi Elviftprum , hpc tfi y AvtaiicMi , 
Avcnches. 

Ovitéi Béfiliatjim»y BaHe. 

Céjhmn Kiédmifftm/t y Vindifeh. 

Céfirum Ehrtdménje y Yverdun en Suille. 
Céfiritm Rjtmrécti^e y AugH. 

Portai j^aemiy le Port de la Louve. 

PROVINCIA ALPIUM GRAJARUM, 
8 c PENNINARUM , 
ou LES ALPES DE LA SAVOYE ET 
DO VALAIS. 

Gvitéi OéiroHam y U efiy Tértnté^ 
Mouftiers en Tartntaifc. 

Gvitéi Félienfiamy id , 0.7«4kn«M, St. 
Maurice en Vallais. 

PROVINCIÆ VIL 
ou LES SEPT PROVINCES. 

PROVINCIA VIENNENSIS, 
ou LA VIENNOISE. 

Mttrofelii Gt*4r VUnatnfmm , Vienne en 
Dauphin^^ 

Gvitéi Gfaévtafiaat , Genrve. 

Gvitéi Grétiéiûppldtéaéy Grenoble. 

Gvitéi , Alps. 

Gvitéi DttuJÎMm y Die. 

Gvitéi f'éloéiaeram y Valence. 

CMi., Tnc^mnnn . St. Pol de Tricfli». 
Gvitéi yéjîit^mm y Vaiibn. 

Gvitéi Aréafitorum , Orange. 

Gvitéi Céiellictramy Cavaillon. 

Gvitéi Avntmiceram , Avigntm. 

Gvitéi Artléttn/mm y Arles. 

Ovitéi AUdditafam , Marfcille. 

PROVINCIA AOPITANIA PRIMA, 
ou LA PREMIERE AQUITAINE 

Aùtrofelis Gvitéi Bitmigam , Bourget. 
Gvitéi Arveroprumy cWnnnt. 

Gvitéi Rmtemram , Rbodcz. 

Gvitéi Ahki^iam y Albi. 

Gvitéi Otdarcomm , Cabors. 

Gvitéi Ltmeweamy Limoges. 

Ovitéi Gétélamy Javoulx en Gevaudaa 
Ovitéi ytUéveram , te Puy en Veby, 

PROVINCIA AQUITANICA SE- 
CUNDA, 

ou LA SECONDE AQUITAINE. 

Aùirtpolii Ovitéi BardigâUa/îamt Bour- 
daux. 

Ovitéi Agnrrnnfiamy Agen. 

Gvitéi Ectlifmej^am y Angoulefme. 

Ovir4i SéatoHOMy Saintes. 

La' C. 
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CivitAs «•*>«, Poitiers. 

CtvuAS PtiTOcmtrumt Perigueux. 

PROVINCIA NOVEMPOPULANIA 
ou LA NOVEMPOPULANIE. 

Akiroptlii OvitAJ , Eaulc. 

OwAi . Acqt. 

OvUM LeilonaiMm% Leâoure. 

Cnitdi Ctttvtnanun t Cotntninges. 

Civitds CtnJorêMormm i Couferant. 

Ovitds BMimm , }}uchs. 

Ovirat , Béam Vilk détruite. 

Gvitéi ykurti^mm, Ayie. 

Ovitds yjjAtèCâ, bazas. 

Gvitdi Tnt y* O^tm Bi^trra , Bîgor- 

re » Ville ruinée. 

Cvitdi tMwtmnIimm , Oleron. 

Civùai ytufiitmm , Aufeh. 
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foient qu’une » & h fécondé & Ij troifieme en 
fadoient une autre, de mantcrc qu’il n’y en a> 
voir que deux. De même la première & b 
titulinne Viennoife ceniem unies en une feule 
Province. Il feroit à (oubaiter, dit le P, Briet» 
que les Papes & les Rois de Fnncc euflent 
biflé ces anciennes Provinces dans leurs bor> 
nés , mais les changemens qu'a oufez dans b 
Gcc^rai^ie Eedehaftique, l'éreâion des nou* 
veaux nvechet & Archevêché*, joint \ celui 
du Gouvaoement civil des Provinces que l’on 
a unies ou dcmcmbrccs , en introduifant de 
nouveaux noms, a embrouillé b Géographie 
de b Gaule. J’ajouterai encore une ancienne 
Notice que Si^Orate a puMiée dans fes An> 
tiquiicz Ecclenalliques & qu’il dit être copiée 
fur l'Original que le Pape Adrien donna à 
Charles Roi de France & de Lombardie & Pa- 
trice Romain lorfque ce Prince fut ï Rome. 


PROVINCIA NARBONNENSIS PRI- 
MA, 

ou LA PREMIERE NARBONNOISE. 

Aftirtpaiis CivitAi A’jrpoNf»A*»« , Narbonne. 
Ctvitdi Toulnulc. 

Oviui Btttrmfittm^ Deiîers. 

OviiAs NcmMMfiu;iitm , Nifmcs. 

GvitAs LmeveH/tam^ î.odevc. 

Çpfirum VteotHjèi Uzez. 


PROVINCIA LUGDUNENSrS PRf. 
MA. 

CivitAM MKmtrt V. 

Aiftrffciii CivitAt 

CàvitAs Litmmm y htc tfit ^mjit^ùuutm, 
Civitât LùjVfMMV. 

Civmu MAtkmtmm. 

Cafinm CAinlHunJinm. 


PROVINCIA NARBONENSIS SE- 
CUNDA, 

ou LA SECONDE NARBONNOISE. 

M^rtfoHs Gv'ttAi ^^HtAisAmy Aix en Pro» 
vence. 

Gviim , Apt. 

Gvitâi Reic^KtHy Riez. 

Gvitéi FsTa’jHlitwfiMmy Frejus. 

CvitAs F4^pm:ti^»my Gap. 

Gvitéi SigtfimtrMm , SiiWoo. 

Civitéi ^îfotaAnAy Antibes. 

PROVINCIA ALPIUM MARITIMA* 
RUM , 

ou LES ALPES MARITIMES. 

Airtrtptiii Cvbéi EhniAMet^m » Am> 
bnin. 

Gvitéi Ditiititfium y Digne. 

Civitéi Rtgomégtnùttm, Voiez Ricoma- 
cvs. 

Gvitéi SstÎHitnsiAm. 

Gvitéi SéJtititniimm , Senez. 

Gvitéi GlAtauuivéy Glandeve. 

Gvitéi Crmtltémiittm y Nice. 

Gvitéi ymcitéiii , Vcnce. 

Selon ccnc diflribution il y avoit xvn. Pro- 
vinces & cxv. Citez dont xvt. jouïlTotcnt du 
rang de Metre^bs. Avant Conihnrin on 
ne cnnnotlToit que quant Métropoles dans les 
Gaules, favoir Ejtm dam b Lyonnoife, yfr* 
l/i dans b Narbonnoife » Bturgn dans l’A- 
quitaine &: Trevti dans b Belgique. 

Avant nue la Gaule iùr partagée de b ma- 
niéré que ton vient de voir dans b Notice » 
on ne cumptoit que xiv. Provinces. 
première & b quarrinne Lyonnoife n’en /ai- 


PROVINCIA LUGDUNENSIS SE- 
CUNDA. 

Gviiélei numtré VII. 

Mttrtfélü Gvitéi RtiiemégnifiAm. 

Gvitéi Btlétéfim. 

Gvitéi EyriCétHm, 

Gvitéi Eyrcittram. 

Civitéi Séurum. 

Civitéi Lttetviérmt, 

C(ty/^ Cv^éMtié. 

PROVINCIA LUGDUNENSIS TER- 
TIA. 

Gviiéltt mimerf IX. 

Aiitrtpélii Civitât Ttnttonm. 

Civitéi CemoméAérmm, 

Gvitéi ^ÀtfiAVénim. 

Gvitéi PfémiftKm. 

Civitéi Chmftfénm. 

Gvitéi y/tutmm. 

Gvitéi O/cimarum. 

Gx/itéS DiéHetantm, 

PROVINCIA LUGDUNENSIS 
QUARTA. 

GvitéUi AAimerc VIII, 

Mtircpébi Civitéi Stémntim. 

Crt»t<w CérmtHm. 

Civitéi jlaiifiedntn^s. 

Gvitéi AétirAm. 

Ovüéi Trtcé^itm. 

Gvitéi jhtreliéMfrAm. 

Gvféi BérxfivrAm. 

Gvitéi MeUm»rmm. 

PRO- 
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PR.OVINCIA lUGDUNENSIS 
QUINTA, SEOyANORUM. 

Cnitâtet tu m ov IX. 

MttrtftLs GviUi t Inc efi 

ÿitfimmm. 

Gvhds B^utfirhêmy hx ejt Ntgdum. 
CiWAJ Elvammmy ht ^ AvtntiC0, 
Chnt»s 
0^9 

Cdfirt Ehrêdiatn/i, 

Ctt^n ^gemtriemfi, 

Ca/Jt 9 RMtracinenfty 
Pmnt j^uim. 

PROVINCIA BELGICA PRIMA. 

CivitMttt tHtmtr» III, 

MctrtpoUî Qvitds Trtvnonnm. 

Gvitdt Midiaméirkmmy ht efi Mtth. 

Chût AS Lemurwmy hec efi T$eUa. 

CrvitAi f'erJÊHei^tm, 

PROVINCIA BELGICA SECUNDA. 

Cvitstet memen XII. 

MetreftUf CivitAS Remnem. 

CvitAs Smefjnmmm, 

Gvùas •'-■^rllnrm mn. 

CvitAs f'immmiermsee, 

OvitAs j4rrtAAtnm. 

CivitAs CAMArtet^Km. 

CivitAs TmiActwfiiem, 

OvkAS SihAstetmsm, 

GviiAS BelltAvermm. 

CkÂtAS jlmhmeM/ùem^ 

CivitAi Atirinsum. 

CivitMi BemAienJàm, 

PROVINCIA GERMANIA PRIMA. 

CvitAtu nstmere III. 

A^t^Us GvitAt MepmiMenjmm. 

OvitAs /IrgemerACat^tm y ht gî &rAtis- 

m*' 

ChitAs Newtetum , ht efi SfitA. 

CvisAs EvAgiemum , ht efi /t'AnmAtU, 

PROVINCIA GERMANIA SE- 
CONDA. 

CvitAtes Mtpmere II. 

MetifeUs GvitAs bpe efi 

Cêl»mA. 

OvitAs Tuf^rermm, 

PROVINCIA VIENNENSIUM 
PRIMA. 

CSvieAtes mmere XIV. 

Metrpflis CvifAS yietmenfiAm, 

OvttAi GeAAvtMjmm. 

OvUAS CTAtiAAAfeiitAMtrmm. 


GAU. 8, 

ChitAs jÿhtnfimmy ht efi Beüfit. 

GtMtAs yiitee^nm, 

OvétAs f'AlentiinrÀm. 

GvitAs TrkAfimnim, 

CivitAs f^AieMemm, 

OtntAj AÊtrAjtMtriem, 

GvitAs CfrfeittarAcei^<mmy msuK VmkiAS^. 
CtVÙAt CAvelUtmim. 

CrtÂiAs AveMekertm. 

OvitAs ArUtenfism, 

OvilAS AlAfiienfisem, 

PROVINCIA VIENNENSIS SE- 
CONDA, 

ALPIUM MARITIMARUM. 

CvftAttt rntmer» VIII. 

Metrpfclis GvUâs Ehredsmenfisem. 

GwtAt Diimei^msm. 

CivitAS RigemAgenfimm, 

OvilAS SplUniet^Mm, 

GvitAs SAnkieÂ^Hm. 

CvitAs PlAAAliCA^ 

OvAAs ^emeUmfiessn, 

Gvùas f^enfiemfiim. 

PROVINCIA VIENNENSIUM TER- 
TIA ALPIUM GRAIARUM ET 
PENNINARUM. 

GvitAtes msemert II. 

Afetrefélis OvisAS CewmttTAstiKm , ht efi 
DeTAmAjU. 

OvkAS rAitntiAmy ht efi OfMon. 

PROVINCIA IN AQPITANIA 
PRIMA. 

OvitAtes imnsere VIII. 

AfetrefcUs Gvùas Beterigertem, 

CivitAi ArvetHOTMM. 

Gvùas Rsttimermm. 

CivitAi Athigenfitm, 

ChntAi CAÀvrtemm. 

CivitAs Levitiovicsm, 

OvUAt CAheUtteritm, 

CivitAi BelLtventm. 

PROVINCIA IN AaUlTANlA 
SECUNDA. 

GvÙAtet Kumert VI. 

MetrefeUi CivitAi BerdegAlet^. 

CivitAi Agemmtt^mm. 

Gvùas Eeçhfmes^Hm. 

Gvùas SAmetmm. 

Gvùas PiÜAvermm. 

Gvùas Petrtnkrmm. 

PROVINCIA NOVEPOLITANA 
AQUITANIA TERTIA. 

CvitAtet nsnmert XIV. 

Mttrtfelisy Gvùas ElmfAviHm. 

Gvùas AiifictMm. 


Ow- 
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CivitâS LéifHtnJàm. 

CiwM [Mhtrdcàm, 

ChitAs ComvmMmm. 

Gvùm ComfirAmrtiim. 

Gvitês BaMitam. 

Civàât BtrAmeafimm. 

Cvitdt Anirtn^Mm. 

Gvétas FàfétieA. 

Gvim Tmrid, téi C^^im BagerrA. 
Cviuu E/aMprri^Mm. 

CivitAt EUiAcitma. 

CivifAt 

PROVINCIA NARBONENSIUM 
• PRIMA. 

GvitA/es tmmcrt VIII. 

Mtnfaüj ChitAi X-srhAtt^mm. 

ChÀtAt Tih/ÀtAm, 

CiviiAi Af Attmfmm. 

GvitAt Bttrrvmfiiim, 

GvitAs MagAlêAei^mm. 

QvitAt IjitcvemfiMm, 

Gvùas ’VJiAetmJlAm, 

PROVINCIA NARBONENSE SE- 
CUNDA. 

CivitAt Mtmer» VII. 

AittrafaUi CivitAt 
QvitAt Regm^Am. 

CivitAt ^itnfmm. 

CivkAi Faraimienfitm. 

CivitAt f'AfintmfiMm. 

CivitAt St^tfimum., 

OvitAi jifthfaHtAHA, 

En tout CTXv. Citez. 

J'ii cni devoir rsporter deux Notices 
pirce qu’on en peut tirer pluHeun avmuges 
conlidàebles pour la connoiflînce de b Gaule 
tant par raporti THiftoire Politique . qu'l 
i'Hiltmre EcclcriaBique. Par b première de 
ces deux on voit quelle éroit b divifion de b 
Gaule vers b decaderKe de l’Encre & les Si^ 
ges Epifcopeux dont U furîTdiaion avoic les 
memes bornes que les Gouvememms Civik. 

Par la fécondé on voit la corruption des 
noms dans des ftécles « ob l’ignorance te b 
Barbarie regrtoient prefque généralement. Pcun 
être que quelques Leifleurt verront avec cha> 
grin tous ces noms deRgurez te fouluite- 
ront que fe les eufle récrits ; cela eût été rrés« 
aifé I mais je n’ai eu garde:ceux qui fouhaitent 
de favoir comnsent dans cette décadence des 
Lettres oo eftropioit ces noms, m; Cmront gré 
de n’avoir rien change i l’Orrhognphe vicicii- 
fe qui leur reprefente comment ces noms fe 
trouvent écrits dans des AAes de ces cemps^Lk. 
Ce qu'il y a de furprenanr c’eft que dans ces 
deux Notices b Ville d’Arles qui avoir été re- 
gardée long-temps comme Métropole n’eft plus 
qu’une ilmj^e Cité fubordonnée i b Métro- 
pole de b première VIennoifc qui cft Vienne. 
Il cft pourtant de fait qu’ .Arles étoir b Mé- 
tropole de b Gaule Narbnnnoife du temps de 
à T. a. dif- Votez SchdAratr • dans fes An- 

iac.Vc.6.tiquitez EcckTiaAlques. 
p.a«l. 
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Ces Notices dilFcrtnt encore entre elles en ce 
que b fécondé obmet l’Evéchéde Nifmesdont 
b première fait mention. Mais en échange 
die ajoute quelques Citez qui ne font pas dtos 
b prtmicn:, favoir 

Aittkiim , dans la Lyonnnife. 

CAfira ArgtntAritnJe , dans b cinquième 
Lyonnoife. 

CivitAt CATfttaarActi^tm , dans b premicae 
Vienooilê. 

CivitAt ElAtAtium^ dans la troilîémc A qui- 
raine. ^ 

CivitAt j^baftntt^mmi dans b même Pro- 
vince. 

GvitAt AgAttnjimm , & 

CivttAt AiAgAlautnfiKm , dans b premiwe 
Narbonnoife. 

Je n entrera pas dans un plus grand détail 
fur la Gaub, on peut voir aux arricles parti- 
culiers ce qui regarde les parties de ce Pays; 
favoir b Gaub NArha^m»ift^ VAfùtAintt b 
Qbitjmty b Ar^'fav, aux mots Karionne, 
AoyiTAiNE, Biiciqpe, & Ltokkoise. 

Votez aulTi i’Anicle Frakce. 

Ceux qui auront examiné les Tables te les 
Notices precedentes verront aifément que les 
Pays-Bas, une lificre d’Allemagne, unepartie 
de b Suidé, b Savoye & le Piémont font de- 
ochra de l’ancienne Gaule. Ainfi b France 
d’aujourd’hui ne comprend pas route l'ancien- 
ne Gaule, eiKorc moins toute b France de 
Charlemagne. 

GAULENDA n Montagne de rifle de i ÈatUrami 
Céibn au Royaume de Candi auprès de b ïA.\jt>s. 
Ville de Degligincur. Elle n’eft accefllble 
que paruncavenue qui eft deifendue par trois 
Forts. LcRoipeutî’y rcrirercncasdefedition. 
CAULON. VoiezCAULAN. 

CAULOS , fdon Mcb'ac Pline', CAU-r 

DOS, félon Strabofl', Iflc de h Mer Me-"-*'- 
ditemnnée: elle eft votfinc de l’Ifle de Malte ^ I i'*'*’ 
dont elle n’eft feparéc que par un court trajet, \jj. 
Sennnm moderneeft Gozzo. Vmez ce mot. 
GAUMELLUM. Voicz Lavucllom. 
CAUNA, ViDc d’Alie dans b Medie, 
félon Ptoinmee . 

CAUNARITANUS, Siège Epifcopal^^***'*’ 
d’Afrique. Voiez Gauvaritanus. 

GAVOT , (le Pays de) petite contrée de 
Savoj'c dans le Chabbts dont elle eft la jiartic 
Orientale le long du Lac de Genève, d^uis 
b Rivière de Draofe jufqu’au Mont de Mor- 
gu« au Couchant te les Froniieres du Valais 
au Levant. Ses principales Pbecs font Evian te 
St. Gigo. 

GAUR, ou Gour. Ce mot ftgniftcpro- 
priment une plaine te un Pays plus bas que ^ 
les autres. Mais il fe donne a plufteurs Pro- 
vinces de TA fie *. Celle de Tahmah en Ara- . . 
bie porte fouvent ce nom i caufe qu'dfc eft 
plus bafle qaie les autres Contrées de ce grand que Otiest. 
Pays. Il y en a pourtant qui veubnt que 
Gaur foit entre rVemen te Tahmah. En Sy- 
rie le Pays que les Anciens nommoîent l’Aun- 
ni’ide, oû Hircan le grand Pontifr des Jiiifr 
fut fait prifonnier, & où Amipater PcrecTHe- 
rode fut tué, eft nommé Cavr par les Hifto. 
riens Arabes. Ce pourroic être b Pbcxnicie, 
ou 
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ou UCdefyri€, car ce mot (ignifie U Syrie tre côt^ celui de Bayes. Après avoir Àé fi fer. 
Creufe. Mais la plus gnnde de toutes ks ttle & fi renommée, elle eft desmue prefque 
Provinces qui pnnent ce nom cfi relie qui s'é- fierile « néanmoins ceux de Pouzzol ont cotn- 
rcml encre le Khorafiân du cote de la Ville de mcncc ï en cultiver une partie. Ils y ontplKw 
Hent & le Pays de Gaznah. Cette Province té des vignes avec des Arbres Fruitiers qui 
de Gaur n’eil feparée des Indes que parle Pays rapportent bien. Au fommci de la Montagne 
de R.AVÈR & elle cfi fort célèbre par b Mon- il y a un Couvent de Religieux sic l’Ordre de 
ttgne des Turquoifes que les Perfins appellent St. François, d’où l’on voit Gaïete, la Mage 
Firouz-Govch , ou il y a une Forrcitfie Romaine, & d'aums endroits fort doigtiez, 
qui porte le même nom & qui pa(Te pour être il n’y a rien de plus beau que cette vue. A 
la meilleure de toute l’Afic- Ce fut dans les l'oppofite de ce mont on en voit uo autre qui 
Montagnes de Gaur que U Poficritc de Zohar, n'efi gucrcs moins haut & qui a de circuit en- 
Tyran de Perle 1 fc réfugia & y établit une viron trois milles. Son extrémité s'étend du 
Principauté. Sam-ebn-fouri Chef fc Fonda- côté du Midi vers b Mer, du côté du Sep- 
tcur de 11 Dynafiic des Gaurides pretendoit ti- tcmrion jufqu’au Lac Averoc & die fc ioim 
' - • ’ Mon! Rirbaro vos l’Orient. Cette Mon- 

tagne efi a^lce le nouveau Mont i caufe 
qu’elle fut raite en une feule nuit en 1 au 
'Mois de Septembre. Il forth par une grande 
ouverture qui fc fit en ce lieu-U dans b terre 
feu I accompagnées de tant 


TtT fon Origine de cette race. 

« De Mon- GALTRA *, Montagne d’Afiyiic , f 
Plutarque le Géographe. 

GaUROANA. Voier GAtroAM.s. 
GAURANA, de 
CAURANUS. Voiex Gauros. 


desexhabi 


qui le i 
Ions de 


GAUR \NUM Promostorium, Pro- de fable A de tant de pierres que b terre vo- 
moncoired'AfTyrie près de V Finbouchure du milToit incefTamment, qu'il s'en accumub une 


Géo^rapbi- 


Montagne qui couvrit quantité d'Edifices Sc 
cnlcvelit vivans un mnd nombre d'hommes Sc 
d'animaux. Il fe ht alors un furieux tremble* 
ment de terre qui fit retirer b mer en amere 
de dus de cent pas. 

CAURE, (le Pays de) Pays de France 
dans b Gafeogne entre AufehA Ledoureavec 
titre de Comté. Votez Car ires. 

GAVRE, Cbâtcau des Pays-Bas Auflri- 


• DeMoot. Tigre, félon l*lucarquc le Géographe. 

*o»M.r>KC. G^VRAY Bourg de France en Nor- 
mandic avec titre de Vicomté. Il eft i qua* 

.laiurtc. tre lieoe< dc Coutanccs vers le Midi. A l’cx- 
tremité de ce Bourg , vers l’entrée de b Fo- 
rêt . il y *voit autrefois un chitau piffiite- 
ment bien fortifié fur une cmincncc où l’on 
en Volt encore des ruines. C’etoit une pbee 
qui a V>nq-tcmps fervi de retraite aux ennemis 

de l’Etat. En 1554. le Roi de Navarre V chiens avec tint de Principmté'dans b Maifoo 
avoir une fiirre gimifon contre Jean Roi de d’Egmood \ deux lieues au delfous d'Oude- 
France. Le Omnclbblc ayant pns ce château narde en allant vers Gand, félon Mr. Bau- 
fur les Anglois en 1^78. en fil démanteler une dnnd '. 

p>irtic. AUin Chartier témoigné qu'en t449. CAURETi, Petit Pays de b BalTe Ecofle 
c'étoit encore une forte pbee que le T>uc de dans b Province de Perth , félon le même, 
lirctigœ prit fur les Anglois du temps de b GAURES, (les) ou Goebrzs, ouPar- 
reduÆoo de Coutances, de St. I.o A autres 
Villes de ce Canton. 

CAURE» Montagne dTtalie au Royau- 
me de Naples. Les l.acins Vont connue fous 
le nom de Gauius. Juvcrul dit * ; 


PJ, i;of. 
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«H, Peuple difperfé dans l'Afic A principale- 
ment dans b Perfe A dans les Indes. On les 
wpclle auHi Icnicoles parce qu’on lesaccu- 
fe d’adorer le feu. C'cll un refte des anciens 
Perfes,- A ils ont confervé Udobtrie de leurs 
ancêtres. Chardin qui a fait un long féjour 
dans ce Pays en a recueilli bien des particubri- 
tcz que je crois plus cxaâes que celles des Vo- 
yi^ieurs qui n’ont fait que folTer. Voici ce 
qu’il nous en apprend ^ Cesreftes des anciens I Vorag« 
Perfes font répandus en divers endroits de b F.yjpijj. 
Perfe, A en qudques endroits des Indes. En 
Perle ils font dans b Caramonie deferte A vers 


« L 4. * aiUcun , GémâÊttupu Jimt *. 

Dtmt. Pline ^ parle non (euleinent de cette Mon- le Golfe Perfique , mais en beaucoup plus 
fl.i4.e.«. tagne, mais coco« des vins qu’elle produifott. grand nombre dans les Provinces ^ Yod A de 
g Tbeûur. Æfieurs Auteurs citez par OrtcÜu^ *croient Kirmin» A comme c’cll U leur demeure fixe, 
que c’efi orefisitemcnt Mont* Barbaro. Il on en a tiré des Colonies pour les mettre dam 
en ell parié dans l’Hiftoirc des Sbves par Ar- des Villes de b Patthidc A particulièrement à 
oold de Liibcc. Si nous eu croyons Scipioo Ifpahan. Aux Indes ils font répandus vers le 
Mazelb Napolirain cette même Montigneavoit Fleuve Indus A dans b Province de Guzent. 
trois noms differens. La partie Occidentale II y en a une Colonie i Sunt, Ville que le 
s’appelloit GavRus, b partie Orientale Mas- Commerce a rendue fort fàmeuk parmi les Eu- 
sicus, AbpartteScptcntrionalc Falernus ! ropeans. Ce qui a fait qu'ik font ainfi dif- 
aiiifi ce que l'on prend pour trois Montagnes perfez, c'en que lorfquc les Arabes envahirent 
n’étoii qu’une feule doiK les parties avoient la Perfe, fous Omar, le fécond SucccfTcur de 
g Dia, chacune leurnom propre. Mr. Comeille^en Mahomet, ceux qui ne vmilurent pas vivre 
parle ainfi fur b garantie de Pompeio Samdli fous leur oppreflîon, furent obligez de fereri- 
dans fon Livre Gitida frrAfiUri fer Pe*.s^û. rcr vers les pirtics defertes de leur Empire qui 
Les Limites de cette Montagne peu éloignée font vers les bords du Fleuve Indus , A qm 
de Pouzzol s’étendent iufqu'au 'Territoire de en font les bornes de ce côré-B. Ils s’y miin- 
Cumes A au Lac Averne, touchant d’un au- tinrent plus d’un fiéclc, mais depuis comme 
• ils 
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iU y furent atriquex, ilspifTcrcnt au d:U de <te ProreiTion cft rA'fiicultufe, c’cft.3-dije, 
ce rieuve cl>C 2 1« ïndicns» ciui 1« rc^ii.tnr, le prdirvigc, le vigmble & le labour. Ils 
& qui 1« ont foufTcns depuis. Il n'en rcrtc r^ardent l' Agriculture, non feulement com- 
pa> quitre»vingt»mille dans to«is c« Ihiïs-li , me une Profcilinn balle Sc innocente » mais 
& ils fcroknt tour-à*fâit détruits il y a long- aufll comme méritoire & noble, 5c ib croient 
tems , fi leur mifere Sc leur lîmplidte n'empe- que c'cfMi la première de toutes les Vacations, 
choient qu'on ne fonge à eux. On les appel- celle pour qui le Dieu Souverain & les I>icux 
le PARSisaux Indes, de leur ancien nom, & inférieurs, comme ils parlent, ont le plus de 
çj-cn Petfe on les nomme Cuebran, ou Cuc- complaifantx, 8c qu’ils recompenfent Je plus 
BRES, nom qui vient du mot Arabe Caur , largement. Cette npinîou tournée en créance 
qui veut dire Inhdcllc, ou Idolâtre, que tes parmi rux, fait qu'iU fc portent naturdlemenc 
Turcs prononcent CtiiMm*, & qu’ils attribuent a travailler i b terre , & qu’ils s'y exercent le 
auÜi aux Chrétiens, de même qu'à tous ceux plus; letin Prêtres leur enfeignant que la plus 
qui ne font pas de leur Religion. J'obferve vertucufc Action c'eft d’engendrer des cn- 
ewi, parce que c’cll un mot que les Turcs fans. Se après sic cultiver une terre qui feroit 
ont loûjounà la bouche, en parlant aux Juifs en friche, de pLinter un arbre. Toit fruitier, 
& aux Chrétiens. Dans U Langue Hébraïque fuit autre. J'ai fait cent fois réflexion fur ce 
le mot de Outvtr fignifie aufli ks Sacrifiateurs que ces bonnes gens me dilbient fur ce fu]et , 
des Perfes, & ks Perfes eux-mêmes, je crois en confîdcrinr d’un côté b fccliercfTc À: b fJc- 
que ce Tcmic vient de Cmm , qui veut dire ex- Hlitc prefcnte de b Perfe en céocnil , combien 
tremem , Sttreut , comme pour marquer que peu elle cfl peuplée , combien cft raédioert 
ce peuple cfl b lie & l'excrement de b tenr. l'abondance d'un li vafte Tmpire , 8c roc fou- 
<^elques-um le font venir de O'm , qui venant d’ailleurs de ce que les anciennes HiP 
lignmc une vache , à aufe du culte que ces toircs racontent de fa puillaticc , de fa ferrilité. 
Peuples rendent à b vache, & qui vient fin- A-' de Ton grand peuple; car enfin il n’y a rien 
cùmretnent des Indiens, d'où il a pafTé chez de plus éloigné de la vni>fcmbbnce, ni rien 
ks Egyptiens , qui )’ ont beaucoup ajoûte, qui s’accorde moins que ce qu’wi dit qu’efoit 
comme c'eft l’ordifuire de laSuperflitioo A: de autrefois b Perfé, Se ce qu'on voit qu’clk cft 
l’Idolâtrie ; car au lieu que les Indiens reve- aujourd’hui. J’ai fait,ms-;c, cent fois des ré- 
roicnr feulement c« Animal , le confiderant fléxions fur un fi étrange changement , 8c il 
comme le meilleur fc le plus débonnaire de m’eft venu en penfée , que ccb venoit pre- 
tous , aulTî bien que le plus utile : les Egyp- miércment de ce que les anciens Iiabitans de b 
tiens en firent une Diviniic' Domeftique & Perfe étoient robuftes bborieux A: appliquez, 
l'objet de kur culte. Les Pcrfans appellent au lieu que fes nouveaux habiram font fai- 

aufTi ks Guebres ytrechprrer, c’tfl-i-dirc. A- néants, voIuptueuxArfpccubtifCsccondcmenr, 
dnrateurs du Feu , ce qui répond au nom de ce que ces premiers fe faifoient une Riligton 
à’/£m(tUs que ks Livi-es Latins kur donnent, de l’Agriculture, & qu’ils croyoient que c'é- 
Cls Perfes Idolàtr» ne font pas fi bien faits , toit fervir Dieu que de bbe^rer , au lieu 
ni fi bbnes que les Perfes Mahometans , qui que ks derniers ont des principes qui les por- 
Ibiu ceux d'aujourd'luii, ncannsoins les bom- tenr au m^'s de l’aéUvité, qui les jettent 
mes font robuftes, d’aflez belle tailk 8c d'af- dans b volupté, & qui les éloignent du rra- 
fez ban cetnr. Les femmes font groflieres 6c vail ; car ils difent que b vie étant fi courte » 
d’un teint olivâtre & obfcur , ce qui vient, fi incertaine, fi chûigeante, il faut s’y corn- 
comme je crois, leur pauvreté plutôt que porter comme dans un Pa'is de conquête, ou 
du naturel, car iUy en a qui ont les traits af- dans un quartier d’Hyver, c’eft-à-dtre, qu’il 
fez beaux. Les hommes portent ks cheveux <n faut tirer ee qu’on peut, fans fc foucier de 
& b barbe longue, la vefte courte A: étroite, ce qu'elle pourroît devenir. 

& un bonnet de laine fine qui rcftémbk alTcz Ces Anciens Pcrfâns ont les mreurs douces 
à un chapeau. Ik s’habillent de Toile ou d’é- 6c fimples, vivant fort tranquikment , fous 
(offe de Laine, fc de poil de Chèvre, aimant b conduite de leurs Anciens , dont ils font 
b coukur brune, ou feuïne morte , comme leurs Magiftrars, &qui font cnnfirroez dans 
étant peut-être b plus conforme à leur condi- leurs charges par le Gouvernement Ptrfan : ils 
tion. Les femmes font fort groiricrcmeni vc- boivent du vin ; à l'exception du boeuf & de 
tues, je n’ai rien vû qui eût fi mauvaifé gra- b vache, ils mangent de toutes fortes de chairs, 
ce, ni qui Toit fi éloigne de h galanterie. Au- de quelques ^ains qu'elles rdentaprête^; mais 
tant que ks Guebi-cs , hommes te femmes, du relie ils fetn fort particuliers & ne fe mc- 
foot négligez dans leurs manières & dans leurs lent gueres avec les auties Peuples , furtouc 
hadts A: mil propres, autant l’air & l'habilk- avec les Mahometans. La bigamie & le di- 
ment des Pcrfans cft fin A: agréable. L'habit vorcc ne font point fouffens dans kur Reli- 
des Gudxxs refl'embk fi fort à celui des Ara- gion, Ac ils ne peuvent fe marier à desfemmes 
bes, au’on peut croire qsae ks Aralws le pri- d’uiK autre créance que de b kur. T’ai trouvé 
rent d eux , lorfqii'ils cuient conquis leur cela de commun à toutes les Rdigions du 
Païs. Ik font tous en Perfe, ou Laboureurs, Monde, qu’aucune ne pennet le mariage cn- 
Manocuvres, ou Foulons & Ouvriers en Poil, tre des ptrfünnes de diverfes cr^ces; mais les 
ils font des Tabis, d« bonnets, 6c des étoffes Chrétiens A: les Mahometans donnent un fens 
de Laine très-fine. Ni'S chapoux de Caftoc à b défenfe qui b rend aftez vaitK & inutik , 
ne font pas plus doux ni plus luftrez. fc n’ai car ils époufenr des femmes de routes Réli- 
pas TÛ un foui homme parmi eux qui vécut gions, pourvu qu’elles renoncent , ou pra- 
(ans rien faire , ni auain qui s'appliquât aux mettent de renoncer à kur créance , A* d’em- 
Am Liberaux, ou au Commerce Leur gnn- brafter b leur : au lieu que tous ks Idolâtre*, 
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& (Miticulimnent cnix dont not» parlons » 
loûtienncnt que U leinmc doit être pur êduc»> 
t»n & par nailTance de h Religion de rhom- 
me qu*eW ^ufe. J'ai dic> que les Cucbres 
ne répudient point leurs femmes ; mois en cas 
de Aérilitê durant les neuf premières années de 
mari^ • ils en peuvent preisdre une fécondé 
avec U premkre. Je n'ai vu que desgens fort 
ignorant parmi eux. Toute l'énadition de leurs 
Prêtres * qui font en petit nombre > fe r6Juit 
i un peu a'Aftroloeie« à une Icgerc & grof* 
lîere connoilTance ou Mahomcttlro, & i une 
connoiflânee encore plus imparfaite de leur 
propre Rdigion» dont ils dântent des maxi- 
mes, qui n'ont ni apparence, ni fondement. 
Il ne faut pourtant pas s’en étonner » parce* 
qu'ib vivent depuis pJusde mille ans dansl'op- 
preflion & dans la baifelTe. L’on dit commu- 
nément qu’ib ont un Livre célèbre qui con* 
tient leur Religion & leur Hifloire* &quieft 
intitulé Ztnd vtfin', nuis }e n'en ai ja- 
mais pu av<M de nouvelles. Le Gratsd Abas, 
excité par des curieux , qui mouroient d’en- 
vie d'avoir ce Livre inconnu , dont on difoic 
pourtant des merveilles « qu' Abraham, par 
exemple, en étoit l'Auteur , Ar qu'il coote- 
noit les Prophéties des plus eranocs révolu- 
tions qui dévoient arriver juiqu') b fin du 
Monde.' ce Prince, dis-je, tàdu par toutes 
fortes de moyens de k recouvrer, ju(ques-U 
qu’il fit mourir le Grand Prerre , fc quel- 
ques-uns des principaux de la Nation > à cette 
occafion-k , mais il ne put jamais en venir & 
bout. Ils pcrfiflcrcnt toujours b dire qu'ils 
neravoient pointiqu’il 61<nt qu'il fucperdu, 
& qu’ils avoienc délivré tous leurs Livres au 
Roi même. Ces Livres qu'ils Kit donnèrent 
font dans la Bibliothèque au Château d'Ifpa- 
han» au nombre de vii^-fix. je ne fats fi 
c'efl tout, mais on k dit ainfî. Ils font écrits 
en Caraâcrcs de l’Ancien Pafan. J'ai eu en 
mon pouvoir plus de crois rrtois k grand Livre 
qu'ib ont 11 prefent où toute kur Religion ell 
^rite, avec beaucoup d’autres chofes qui y 
font mêlées. Un Guebre qui pflbit pour U 
plus doâe d'entr'eux ï Ifpahan , venoit m'en 
me tous ks joun. Ce Livre cfl fait du tems 
de Yefd^ird quatrième, k dernier des Rois 
Idolâtres de Perfe, avec des Commentaires que 
l'on y avait ajoutez. Il park baucoup du 
Régné de ce dernier Roi , Oc de bien d'autres 
matières que de celles de b Religion. L'on y 
trouve des prkres qu'il faut faire : un Ritu« 
pour garder k feu facré. Les éloges des Dieux 
inferieurs : des Traitez d'Afh-ologie 8c de Di- 
vination 1 &c. Pour dire mainrcranc quelle 
«fl kur Créance, autant que je l’ai pû recon- 
ooitre, ils tiennent, ou font fembhnt de tenir 

a u'ilya un Etre fuprême & qu'il efl au deflus 
» Principes & ^ Caufès. Ils l'appelknc 
mot qu’ib interprètent pr edui de 
2>ic0 , ou d'Jhnt EtnmtiU. Cependant ib at- 
tribuent tant de pouvoir aux Principes , qu’ib 
fcmblcnt ne laifTer rkn à faire ï ce Souvenin ; 
ce qui me fait penfér qu’ib n'en confdlent un 

2 UC pr bienféance , & pour rw fe pas faire 
>horrcf des Mahometans , grands bé/fles, 
auprès dcfqucb cette impiété acheveroit de ks 
dcmiire. Ib tiennent que les Corps Celefles 
font des Eues animez par des Intelligences , qui 
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fe mêlent de la conduite des hommes. Le So- 
leil cfl , fdon eux , b grande & b première 
Intelligence, & k P«rc de toutes ks Produc- 
tions fenfibles. La Lune eft b féconde Intel- 
ligence & puis les autres Pbnet». Ib tiennent 
aulli comme tous les autres Gentils des Indes, 
que ks Eclipfcs arrivent , parce que la Lune 
cil opprefTée Oc viokntée par quelque Intelli- 
gence fupcrieurc, qui b réduit d.ms ce trifte 
état. Ib tiennent qu'outre ces Intelligences , 
il y a des At^, qu’ils appellent des Dieux 
Subalternes , commis i b garde des Créatures 
inanimées , chacun félon fon déprtemenr. Et 
enfin ils veulent qu'il y ait deux Principes des 
chofes, comme n'etant pas pofiibk qu’il n‘y 
en ait qu’un , à caufe que toutes ks chofes font 
de deux fortes , ou de deux natures , c'cll-i- 
dire, bonnes ou mauvaifes. Ces deux Prin- 
cipes font b Lumière, qu'ib appellent Orawv/, 
mot de kur Langue ancienne , qu'ils interpre- 
tmt par celui de terme Arabe, qui 

revient ) celui des Hebreux , que nous inter- 
prê^ Ancien des jours , Oc ks Tcncbrei 
qu’ib appdleot Dieu créé. Ce font 

ces deux Dieux ou Principes des Mages , un 
bon 8c un mauvais , qu'il eft dit dans ks an- 
ciens Auteurs que les M.iges,qui font les 
TTiéologicns des Perfes , établiffoicnt fous les 
noms d’yirtimeti 8c de Teui. Ils ajoûtent que 
ces Intelligences, ces Anges, 8c ces Piincipes 
font tous uibordonncz è Dieu , qui en difpofe 
félon fon bon pbifir. L’on ne fauroir douter 
ou’ils ne reconnoiflënt deux fortes de Nature 
dans ces Intelligences, comme dans ks Créatu- 
res fublunaires , l’une bonne 6c l'aurrc mau- 
vaifc; auflà Tertullkn écrit fbrmclkroem qu'ib 
reconnoiflcnt des Anges 8c des Diables. Au 
refit ce fenriment d'un bon 8c d’un mausnüs 
Principe, rout abfurde qu'il eft en lui-mcme» 
a paru fi raifonnabk è quelques Phibrophe*, 
ou’ib en ont fait un des principaux Dogmes 
oc leur Phikifophic, & il y a beaucoup de 
Doélcon Perfans qui Je tiennent aiijourd’Wi , 
en appclbnt cesdeux Principes , Lumière 8c Te- 
nebres, tout de même que font les Guebres. 
TH attribuent ce Dogme , non pas à Zoroaftm 
comme font les Gudares , mais è un de Tes 
Difcipks, nommé Zenadic. 

.Tout le monde généralement croit qu'ib 
adoTCTt kPeu, cependant il eft fort diftieik 
de faire enforre qu’ib s'expliquent bien U*dcf- 
fus , & de favoir fi ce culte qu'ib lui rendent 
cfl relatif ou dircél s s’ils tiennent k Peu pour 
Dku , ou feulement pour l'image de Dieu. 
Je crois que c’eft moins pour en faire un myf- 
terc , que par ignorance , & pour n’entendre 
pas ce qu'on kur demande. Le Peu , difent- 
ib , ell la Lumière , U Lumière c’efl Dieu. Voi- 
U ce qu'ib difent nettement , mais ib fc jet- 
tent enfuite fur les louanges du Feu , de la 
Lumière Ar de Dieu, 8c font lâ-deffus undif- 
coun confus oè l’on n'entend rien , At où ib 
fe perdent eux-mêmes. Nemmans ib difent 
tous unanimément qu’ib gardent k Feu , dans 
des lieux confâcrez , depu» k tems de Keyo- 
merfe premier Roi de Perfe , mort il y a 
plus de ;doo. ans , fùivant le Cakul de la 
Chronologie Perfanne, fif qu'ib lui rendent le 
Cuke fupfême, At c’efl ainfi quetoutkmoo- 
de en park, mais il n'y a pas moyen de voir 
M dans 
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cbtK « liai facré, ni leur Autel» ni leur Ser- 
vice, ce qui méfait croire que tout ce qu’ib 
difent de cet ancien Feu , qui brûle toujours» 
cft une pure illiifion » car je n’« januit vû 
d'homme qui ait olï m'afTurer qu’il l’eût vû. 
Les Gudwt* <le$ Indes difent que ce Feu éter- 
nel n’eft point parmi eux , mais qu*il eft en 
Perfe, & ceux de Perfe» ne convenant point 
entr'eux du lieu ou il ddt étit, dilent tantôt 
que c'eft Aifr«»4Ji , tantôt que c’eft Tet.d, &: 
tantôt que c'eft une certaine Montagne dans 
ce Paîs-U. L’on trouve de ces gens qui aftû- 
rent qu’on le montre aux Guebtts qui vont 
par dévotion au lieu où il eft , 6t d'autres foû- 
tiennent qu’on ne le montre point » par la 
crainte qu'ils ont des Mahometans. Enfin tout 
ce qu’on en peut apprendre cft fi mal fondé, 
qu’il cft aifé de juger qu'il n’y a rien de cer- 
tain dans tout ce qu’on en dit. Oyant au Feu 
commun A ordinaire, le culte que les Gue- 
bres lui rendent confifte, difent-ik, i l’entre- 
tenir d’une matière qui ne fafle pmnt de fu- 
mée, ni de puanteur, i n'y jetter riendcfalc , 
ni aucune forte d’ordure , à ne le hilTcr jamais 
éteindie, à ne le pas allumer avec la bouche, 
de peur de lui faire fenrir quelque chofe de 
mauvais & de l’infcétcr , deforte que fi par ha- 
zard il s’éteint , il faut en aller quérir chet un 
voifin, ou l’allumer avec un éventail. Ce Cul- 
te, ajoûtent-ib , confifte encore i ne toucher 
jamais de feu qui ait été nourri & entretenu 
d’os, de bouze, ou de quelque aurre ordure 
que ce foit, acainfidcquclquesautrcsobferva- 
tions femÛdiks. Ils font communément leun 
priera en prcfence du Feu , 8c lui rendent 
d'autres cuues extérieurs. Leur principal Tem- 
ple eft auprès de Yezd, dans une Montagne 
qui en eft à dix-huit liaics. C’eft leur grand 
comme l’appellent les Pcrfans,c’eft- 
i-dire » leur Pyrée, ou le Foyer du Feu Eter- 
nel , félon le mot Grec. Ce lieu cft auOî leur 
Oncle , 8c leur Academie. C’eft où ik fê 
communiquent leur KeUgion, leurs Maximes, 
6c leurs rfpennccs. Leur Souverain Pontife 
y demeure toûjours, & fans en fortir. On 
rappelle Df/Î**r DefttitrMi, c'eft-à-dirc , Rè- 
gle des Réglés; comme pour dire qu’il cft aux 
Prêtres , ce que les Prêtres font aux autres 
hommes, lavoir une RcglevivamcdclaCréan- 
cc qu’il faut tenir , 8c un modellc de la vie 

Î iu’il faut mener. Ce Pontife a wee lui plu- 
leufs Ptitres , & plufieurs Etudiais , qui 
compofent une cfpccc deSeminaire. Les Ma- 
hometans le fouffrent , parce que cela ne fait 
point de bruit, & qu'il en revient de bons pre- 
&s aux Officiers. Ces Prêtres font propre- 
ment ce que les Vcftalcs fairotent I Rome. Ik 
entretiennent le Feu facrc, fi tant cft qu’il y 
en ait, & ils empêchent qu’il ne s'ércigiK.Ce 
Feu, fl on les en veut croire, brûle depuis en- 
vimn qooo. ans , aïant été miraculcufement 
allumé fur catc Montagne par Uur I^phete 
Zoroaftre. Ik lé tournent versk Soleil quand 
ik prient ♦ 8c prétendent que toute oraifon , 
qui n'cft pas fiitc les yeux tournez au Soleil , 
eft un: Idolitrie. & un faux ftivice. Ils ne 
font point de prières b nuit , du moins qui 
foit d’obligation. Ik en doivent faire cinq 
durant le jour , 8c entre les deux Soleils, lis 
tiennent le Vendredi pour k jour de la Scriui- 
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ne, qui eft le plus propre ù vacquer ï 1a Re- 
ligion. Mahomed pourvoit bien avmr pris 
d'eux Tes cinq prières , & fon jour de repos ; 
car c’eft ) peu près la meme chofe. Ik ont 
des jeûnes 8c ocs fêtes de tous les Elemcns. 
La principale arrive le fécond mens de leur Ro- 
quet qui dure fix jours, & c'eft fa Fête du 
Feu 8c de fa Lumière. Une de leurs plus conf- 
tantes Traditions, c'eft que kur Religion re- 
prendra k delTus , qu'elle deviendra fuperieure 
8f dominantè en Perfe, 8c que l'Empire kur 
fera rendu. Ils s’entretiennent eux 8c leurs En- 
fans de cette cfpcrtnce. Zorooflre, qu’ils ap- 
pellent Zerdoucm , cft leur Prophète & leur 
plus grand Doclrur. Il fut k Chefde fa Sec- 
te des Mages, 8c vécut du tems des Rois de 
la iêcondc race, environ treize cens ans après 
le Deluge , félon fa Chronologie l’crfanne. Nos 
Autcun k font pour fa plupart plus ancien, 
Détendant que c'eft Cham le fils de Noé. 
D'autres tiennent que c’eft Moïfe, d'autra 
croient qu'il ne vivoit ^ue du tems du Pro- 
phète Daniel. Tous In Auteurs Mahome- 
tans k font originaire de Chis, Vilk de b 
Province d’Azerbeyan, qui cft la Medk, à 
prefait aflez petite , habirce de Curdes, ou 
Chaldécns. Il eft certain que ks ptuscclèbres 
Temples des Ignicoles étoient dans cette Pro- 
vince : que du tems du Géographe Jacut , il 
y enavnit quelques-uns où le Feu s’entretenoit 
depuis fept ou hait cens ans, comme il k rap- 
porte dans fbn Livre t que Kirman , qui cft 
une des plus grandes Villes de h Province, eft 
encore une des principales habitations des Cuc- 
bres ; que k nom même de U Province vient 
du culte que l’on y rendott au Fen. 

Les Guebres font divifez entr'eux fur h Pa- 
trie I ou Pays natal de ce célèbre perfonnage 
Zetdouchr , ou Zoroaftre , les uns k fûfant 
Babylonien , ou Chaldcen , & les autres In- 
dien. fc tiendrois plus volontiers pour cette 
demiere opinion; car on a fujet de croire que 
les Indes ont produit ks Sciences 8c ks Reli- 
gions , & que c’eft delà qu'elles fe font répan- 
dués jufqu’en Egj'pte, & de l'Egypte «i 
Grèce , foit par k Canal de b Mer muge , foit 
par celui du Gotfé Perfique. Ce Zerasucht , 
ou Zoroaftre, eft k premier qui a rédigé par 
méthode ks Sciences 8c h Religion des Perfes. 
Les Guebres en content mille Fables, 8c en 
font un homme tout Divin. Ils adurent 
qu'il re^ut un Livre du Ciel, où 1a Religion 
8c ks Sciences qu’il enfeignoit aux hommes , é- 
toient éaites ; conte qui fent fort le MaHo- 
metifme , 8c que ces pauvres Idolâtres , qui 
n’ont plus d'érudition , pourroient bien avoir 
forgé fur l'opinion des Mabometans, que tous 
ks vrais Prophètes 8c Legifiateurs reees'oient 
du Ciel k Livre de b Doclrine qu'ils doivenc 
enfeigrrer. Les Mahometans font état de Zo- 
mftre, 8c tiennent auffi qu'il a été l’Tnftttu- 
teur de fa Sefte des Maces , lefqucls ils appel- 
lent Mdgomth , c’eft-à^re homme fans oreil- 
ks, pour infinucr que leur Ooéleur avoit puî- 
fé toute fa Science dans k Ciel , & qu’il ne 
l’avoit pas aprife par t'ouïe , comme les autivs 
hommes. Ik prennent communément le nom 
de ou pour un Prêtre lgnicok,ou 

pour un Affroonme ancien. On fait que l’Af- 
tronomic cft b première Science dans bquclk 
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les hommes ercelterene. La première Ecole 
en fut infittuce à Babylone « \» plus ancienne 
Ville du Monde* d'ou vint que les Afhono 
mes furent nommez indifféremment , ou Baby^ 
Ioniens du nom déjà Vilk>ou Cfuldéemdu nom 
du Pays dont cencprcmiciT Ville du Mondeeft 
b Capitale > ou du nom de b Seâe. 

Les Chrétiens Armement appellent les Mages 
ils dilênt que ce nom vient du nom 
d’un .village fîtuf en A rmenie > fur le Lac de 
Van » d’oii Croient natifs la Maces qui allé* 
rent adorer Jeftis-Chrilf en BethIeW», & où 
ik furent martyrilêz à leur retour. Les Ma< 
ga enfeignerent aux hommes l'ctemité d’un 
premier Etre* qui ^roit U Lune » ou dont la 
Lumier.' étoit la plus vive insage ; mais parce 
que cet objet n'àoit pas aflfez feniîble pou» 
les humains ils leur propoferent le Soleil* qui 
eft le centre de la Lumière • èc de plus le Feu 
qui en efl comme une émanation * auquel les 
hommes s’artêterent, comme étant plus propre 
\ en faire un objet d’Idobrrte. Ib furent aullî 
ta Tnftituteurs de cette vairse Sc fuperflitieufê 
Science qu’on appelle Allrologieiudiciaire idont 
ta autres Iromma ont été depuis auflî forte- 
ment entêtez que ks Maga* & dont ils ne fe 
peuvent guérir * particulièrement en Perfê. U 
cB vrai qu'on n'y croit plus que ks Afbes 
forent da Subfbnce imelUgenin * comme la 
Maga renfeignoient : mais on y croit enco 
re, comme ib le difoient * que la ABm in- 
fiuenr dans l’Ame & duu ks aâiorts dn 
homma, qu’ib tourrsent leur imagination vers 
k bien * ou vers k mal* 9c qu’ib donisent \ rv» 
entreprifa da fuccês * ou heureux ou malheu- 
reux. n faut obkrver c{ue ta Mages étoknt la 
homma qu’on reverotc k plus en Perfe & 
dans tout VOrient, on timit ta Rcms, In Pon- 
tifa , 8c ks grands Magiftrats , de leurs Col- 
kges * 9c on y élevoit toute b NobkfTe de 
l'Empiiv. Ils ont apparemment été ks pre- 
miers Saga ou Phik>roph« de profcfllon * qui 
font fortis de VEcok des Gvmfx>ropbi(ta 
d« Inda f où il cB vrai-fëmblable que ks 
Scicnca ont été premieicmcnt inventén » & 
d’où ella ont paué comme de main en main 
iufqua aux Maga Perfàns * 8c enfutte aux 
Grecs* comme >e viens de Vinfînuer. Au 
reBc il paroît que ca Ignicoks Pcrûas ont 
quelque coniKaiflance d' Abraham * foie par 
eux-mema* foit par ks Mahomerans , car la 
urrs 8c In autra en font da conta fetTtbbbks* 
difant* par cxcn^k* que quand Nembrotb* 
qu’ib prononcent Nmarod * eut bit mettre 
Abnham fur un bûcher * k feu ne voulut pas 
s'allumer. Je ne bis B ce conte ne viendroic 
pas plutôt de Manés * qui atanr apris des Ma- 
ga U Philofophie* 8c da Chrétiens la Reli- 
gion » compofa de ca doubla 8c differenres 
idéa * utK Thcok^e pkine de rêveries 8c de 
Abks* qu'il fema dam l’Arabie Bc dans b Per- 
le jufqua dans ks partia ks plus éloignées de 
cet Empire. Les Guebra ont une opinion 
(brt contraJre î criia da autra Gentils; car 
ib croient que non feuknwtt il cB permis de 
tuer la Tnfeâa » 8c tous ks autm animaux 
inuüks* ce qui eB rejette & condamne par In 
aunes Gentils «mais que c'eB même une afffcion 
agréable à Dieu . & une esuvre méritoire » 
parce que ca naéchama Créatures oc pouvant 
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avoir été preduita que par un mauvais Prin- 
cipe* & par un mcckant Autan'* c'ell témoi- 
gner de U comphibnee pour lui * quede luuf- 
frir ca productions* dcfortc qu'il faut ks é- 
touffer Sc ks détruire pour mieux témoigner 
raverdoo qu'on lut porte. Si l'on fe fouvia» 
ici de ce que j'ai dit* que ca gens fefont un 
point de Rdigion ck b culture ficdeVamelio- 
rcmentde b Terre» on ne s’étocmmpaqu’ib 
fc filTcnt une venu d'exterminer ce qui cft fi 
contraire à fon fruit. Te n'ai rien trouve de 
plus fenfe cbns kurs cnfcigneinens, que k mal 
qu’ib difent d’Alexandre k GrafkL Aulieude 
l’admirer * & de reverer fon nom » comme 
font tant d’autra Petmia* ib k méprirent*k 
détcBcnt 8t k maudiflent * k r^ardant comme 
Un Pyratc * comme un Brigaid * comme un 
homme fans juBice & fans ceivclk * né posir 
troubler l’ordre du Monde * 8c pour détruire 
une partie du Genre hunoain. Ils fe difent ù 
l'ocetlle b meme chofe de Mabomed, & ib 
ks matent tous deux ï b tête da mcchans 
Princa * l'un pour avoir été lui-même TtnA 
Crûment de tant de malheurs * comme font 
l'incendie * k meurtre* k viol, 8c k (acii- 
kge » l'autre pour en avoir été b caufe 8c Toc- 
cafîon. Ib connoiflent affez que leur perte 
vient de ca deux Ufurpateua Alexandre 8c 
Mahoraed * en quoi ils ne k trompent pas. 
La manière d’entma kun morts eB fort lîn- 

S ulkre. Pour U mieux faire comprendre * je 
écrini ici k Ciioecicre qu'iboni proche d’If- 
uhan * à demi-lteuc de b Vilk* oans un lieu 
fon écarté. C'eB une Tour ronde * qui eft 
faite de grolTe pierra de raille » &: elk a cn- 
viroa trente-cinq pieds de haut* &quarc-vingc 
dix pkds de Diamctie* fans porte 8c fans en- 
trée. Le Peupk dit que quand Us veulent en- 
terrer un Mort* Us font une ouverture à ce 
Tombeau » en ôtant du bu trois ou quatre 
^iTa pierra * qu'ils remettent enfuite avec 
oa Coucha de plâtre* qu'ib pafTent par dif- 
fus ^ mais C’eB une fabk » & je fài de fcicnce 
catainc le contraire. C«te Tour a audecbns 
un dégrc fait de hauta marcha « atrachéa 
contre k mur en tournant. Qyand ib portent 
Un Mort dans ce Tombeau* trois ou quatre 
de leurs Prerra montent avec dn écbcUa fur 
k haut du mur* tirent k Cadavre avec une 
Corde & k font defeendre 1c long de ce degré» 
qui cB cent fois plus dangereux ôr plus mffi- 
cile qu'une ccbdic * n'y aunt rien i quoi on 
puifTe fe tenir * car ce ne font que da pierres 
fichées dans le mur * i trob ou quatre pieds 
l'une de l’autrei non pas en ligne droire»mais 
en tournant, 8c qui n’om pas plus de neuf 
pouca d’aBlnte* auffi avoîs-jc bien peur de 
tomber , tant en montant qu'en defccodanr. 
Ib n'y ont point fut de porte, de crainteque 
k peupk ne l'enfonçât ou ne fe h fit ouvrir 
pour piller ou profana un lieu pour kqud ib 
ont bnucoup plus de venention * que ks 
Mahomaans, ni ks Chrétiens n’en font pa- 
roitrc pour ks Tombeaux de kurs Morts. Il 
a dans celui-ci ur>c manicic de fi^Fc au mi- 
1 , que je vis remplie d’ofTcmerts 8c de guc- 
nilla. Ib couchent la morts tout habillez 
fur un pait lit , fait d'un matelas & d'un 
couHin. Ib ks rangent tout autour* contre 
k mur* fi ferrez qu'ib fe touchent la uns la 
M Z au- 
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autres y fins cUftinAkm d'âge I de feze, ou de 
qualité» & ik les étendent fur le dos, les bm 
croifez , fur Vcl>onuch * contre le menton, les 
jambes rroilces l'une fur l'autre, 6c le viGge 
découvert. On met proche du Mort à foû 
chevet, des bouteilles de vin , des grenades, 
des coupes de Faycnce , un couteau , &: d’au* 
très iiltancilles , chacun fclon les moyens. 
Comme ce peuple cft fort milénble, & Ibus 
le joug d'une Religion ennemie, onpcutjuger 
pr les chofes qu’iu font encore prclêntement 
ce qu’ils faifoient lorfque leur Religion étoif 
foûtcnuë de l’Autorité Royale, & accréditée 
par le zcle de b multitude. Qyand il n'y a 
point de place pour un Mort, ils en font une, 
en tirant le corps le plus cnnfutné dans cette 
fblTe que j’ai dk être au milieu du Cimetiere. 
fe crois déjà avoir remarqué que b fecherellê 
de l'air de Perfe, 6c furtoutd'Ifphan, eft fi 
grande qu'il confume les Cadavres en peu de 
tems & qu'il en empêche l’infcâton. J’ai fait 
divers tours dans ce fepulcre , 6c j’a^irois 
qu’il n’y fentît point mauvais. J'y vis des 
Corps encore frais , il n’y avoit nen de gâte 
aux mains, & aux pieds, qui étoient nuds; 
mais k vifage l'étoit beaucoup , à cauTe que 
les Coibeaux qui remplinVnt le cimetiere, & 
qui font par centaines aux environs , le jettent 
d'almrd uir Cette partie. A cinquante pas de 
ceScpulcre, il y a une petite maifon de terre 
au devant de laquelle on pofe le Corps du 
Mort, & aulfi-tôt le convoi s’en retourne, 
comme fi l’enter r ement étoic fait, à b relcrve 
des Prêtres & des Païens , qui fe retirent dans 
ccicc petite Cale , d'où le principal Prêtre fe 
flirt ï nbfcrver par quel endroit , 6e comment 
les Corbeaux entameront ce Corps. Comme il 
y en a toujours beaucoup autour de 'ce Cime* 
tierc, à caulê des Cadavres qui y Ibnt expolêz 
à découvert , il ne manque point d'en venir 
bientôt fondre quclcun deffus & de s'attacher 
d’abord aux yeux , à ce que l'on a/Ture, coin* 
me une partie délicate que ces oifeaux cam^ 
ciers aiment plus que le relie. Le Prêtre qui 
fait ces oblcrvations , pir un petit trou , pour 
iK pas effaroucher l’oifeau funebre , prendgar* 
de a quel tril il touche le premier , te dans 
quelles circonibnces,iI en tire P» conjcâures, 
tant pour b condition du DefFùnt dans l'autre 
vie , que pour b fortune de fes enfâns, & de 
Ib Heritiers dans celle*ci. Le côté droit, 
dir*on, edie bon côte. Si l'oilcau s'yatiache, 
le Prêtre fait un cri de joye, auquel lesparens 
K'pondent. Mais l’it s’attache au gauche, c’eft 
un lujet de triftefic. C'eft ce que l'on alTiire 
généralement daiu tous ks Païs où il y a des 
Cuebres; wis j'en ai vd quelqucs*uas , qui 
m'ont pourtant nie route cette Magic , ou lu* 
pcrftiiiun, 6c qui m'ont dit i l’égard de cette 
Maifonnette, qui cil au devant de leur Cime* 
tiere , que c’efl pour y dépolcr les Morts , 
pendant qu'on bit quelques ceremonies fur 
eux , avant que de les cnfevelir. 

GAURI ANENSIS » ancien Si^ Fpif* 
copl d’Afrique dans b Numidie. La Notice 
d’Afrique * met entre les Evêques de cette 
Province Janvier qu'elk iKimroc Jamutrim 

GAURinS, Bourgxk tks Pays*Bas dans 
le Haiiouc, félon Mr. Corneille : faillot dit 
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CËVRYfs, OU Givry 6c Mr. de l'ifle Ge- 
vRt. Ce lieu le trouve fur b route de Ba* 
vay ï Bindic. Qpclqucs-uns y chachent le 
yiùUtriaemm d'Antonin. 

GAURIUM, Lieu paniculier de l’ifle 
d'Andros, Xenopbon >> dit, Alcibiade dc^r- é hîA. 

3 ua lès troupes à Gauric qui ell dans l’ifle Gr*e.l,i. 

’Andros. Ce doit être b même que U Port 
ooitimé pir Tite*Live * Cavrslëos. * 
CAURUS, Montagrve d’Inlie dms b 
Campanie. Il ell nomme A4ktfr;,& 

Gâmrtmi S^mt par quelques Anciens. Voiez 
Gaora. Symmaque parle dans une de lès 
Lemts * d'un lieu nommé Gadrana. nél4.Ep.aj. 
paroît par b fuite de Ton difeoun que c’etoie 
une terre fituée au Mont GMarut dont eDe 
prenoit (bn rtom. Ilkr»m 4ànM arhitrâim 
mrâm FmmM tà" Curntumm ÿtttis im» 
terytett. Nttnc mtumi invitai'twùyus *ttt ùt 
^mUs âiu in Nkimncfn Géutrâna wù£r*mm. 

Ce font tous d« lieux voilins. 

GAUSAPHN.A, rewâ^MK, ancienne Vil* 
le de l'Afrique propre, fclon Ptoloméc*. C'é- ♦ 
toit le meme liai que Gazaufala. Voiez ce 
mot. 

GAUSENNIS, ou Cavsennis, quel* 
ques Exemplaires dcritineraircd'Amoninpor* 
tent Gofznnis, ou Gauvennis. Ce lieu 
étoir dans b grande Bretagne fur b route de 
Londres à l^nvaUhm j entre iXnWntvr 6c 
LimiMm i xxxv. M. P. de l’une 6c i xxvi. 

M. P. de l’autre. Talbot l'cxNique ainfi : 
h partie Chericure de Lincoinmire s’appelle 
vulgairement Gtjfevtm i il y avoit peut-ctxt 
en ce Canton quelque Ville nommée Cânfiwu 
ou C^fnn4 qui a donné le nom aux lieux cîr* 
convoifins. Mr. Gale * l'explique autrement, / 

6c va chercher dans I» Etymoic^ Breton* IüBer.p.j|-. 
nés rOrigiise du nom & b ficuarim <hi lieu. 

CfVEN, dit-il, 6e Cnvmw 6c C^emid font ' 
des roches unies les unes aux autres. En ' 
Yorckfliire Ici roches d’auprb Ottcly font ap- 
pellécs THn Cheven; au Comté de Kent k 
Bourg de Sevennoc ou Cevennoc, prend 
ce nom des Roches voifines. Gsvenmy cfl 
k nom d’une Montagne 6c d’une Riviere en 
Monmouthfliire , a’où efl venu k Goba- 
MiUM. d’Antonin. C’efl pourquoi , continue 
Mr. Cak, je Us Cavrbnkis 6c j’entends par 
ce nom Nottii^ham. Cambdeo dit de cette 
Vilfc qu’élevée fur des roches efearpées clk 
voit coukr au M idi la petite Riviere de Lcan 
6c que la Forteteire efl en haut fiir k rocher. 

Je fK doute point, pourfuit Mr. Gak,queces 
Grottes, ces Cavernes, ces Souterrains taillez 
dam k Roc ne Ibicnt des Monumens de b 
n^ificence des Romains, comme on en con* 
vient ï l’égard de quelques autres qui fe trou* 
vent ailkurs. Ajourez â cch que te Calculde * 
b diflance de Céufemnn à Dmrthivét c'eH*â* 
dire, de Nottingmm &dcBrigallcrrons’ac* 
corde bien avec ks Chifrtsd'Anronin.dcmê* 
me que b diflance qui doit être cntzeccméme 
heu 6e Undum ou Lincolnc. Les Saxons r>om- 
merent ce lieu en leur langue 
c’c(l'i*dire, b maifon aux Caverrtes : les an* 
ciens Bretons drfoient Kaff 6c Kaov pour 
dire uiv Cmenuy une Grue. Si cette ron* 
jeébire.qui dérivé Gnavtnmé de Ctvtn ne pbfc 
pas & que l’on aime mieux k tirer de 
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OU de A>m(« ceh ne clunge rien à h (îtu> 
tion du lieu > qui eîren toujours Ton nom ür 
C avernes. 

GAUTALFWEEN , félon Mr. Bau- 
Jnndy ou CoTHCLêAt felon Mr. de l'Ifle. 
Rivière <k Suède à l'cxtrcmicc de la Goehk. 
Elle a fa fourcc daru le LacdeWancrd'oùeUe 
fort i Waneslxng & coulant ven le Sud<Oue{V« 
elle fert de LimitR entre la Weftiogothied'un 
câte, la Dalie & le Gouvemetnem de Bahus 
de Tautre » arrofe b Ville de Bahut & forme 
ï foo embouchure l'ifle de Hilîngen&fê jette 
dans b Mer par deux ouvertures« l'une auprès 
de ICoc^I • l'autre auprès de GothdxMirs. 

GAUTIGOTh, nom d’un Peuple bar- 
bare que Jomindes place avec qudqun aums 
dans b Scandinavie dont il lait une Ifle. 

CAUTUNNI, ancim Peuple» que Vo- 
pifem met encre ceux que l'Empereur Probus 
• Tbebur. défit. Orielius * foup^onne que c'étoir le 
même Peuple que ks Gotlmimi de Cbudien» 

& que ce mm cfl cocnporc de celui dnCoths 
& « celui de Huns. 

GAUVARITANUS» ancien St^ Epif- 
copal d'Afrique. La Notice d' Afrique mec 
entre ks Evêques de la Byzacene ^Uhr G<ot- 
vdritMiau ; & U Con^rence de Carthage nous 
£ût connoîne Rogaus Gagumtéiuu. C'ècoit 
k même Si^. 

GALTVATERt , Me de l'Améri- 
que Méridionale. EOe efl Cruêe avec 
trois aunes plus petites au de.flus d'une 
rade qui eft à l’Oucfl de l'Emboachurc 
de b Rivière de Wu. Cette lOe a un Port 
profond de quatre ou cinq braflês » fort fur & 
ble de recevoir pluHeun Navires. L'ifle 
habitée de SauvagR nommez Shebatos» 
& abonde en ûrtgliers & autres bête fauvages» 
en Oifeaux & en tout» fort» de vivits, fé- 
lon le report de Laurent de Keimis. La Mer 
qui l'entoure e(l fort fablormcule. Lr trou 
autres IÛr qui font vers l’Oucfl en forme de 
triangk dont elles ont pris leur nom» nour- 
ri (Teni Ir mémR animaux & foumiflenc k$ 
nkmR vivres. H y a aufft une rade ; mais 
on ne peut b comparer qu’au Port de Gauva- 
teri. 

§ Mr. Corneille a drê cet arciefc de de Loet 
Ind. Occid. 1 . 17. c. 9. mais ne facbanc oü 

Ï bccr cette Ifle» il l'a mife dans b Mer du 
Irdll» dans V Amérique Septentrionak. Il y 
a deux faute » l'une que b Me du Brclil 
femble dire que cette Iile eft fur b côte du 
Brefîl » ce qui n'cfl pas vrai. L’autre que l' A- 
merique Septenirinnak ne comprerm pas b 
Guiane. L' Amérique eft diOinguée en Sep- 
tentrionale &MekUonale.non point pr l’E- 
quinoxe» comme l'a ou Mr. Corneille qui a 
répété cette erreur autam de fois qu'il en a eu 
l'occafion» nuis pr l'iflhme de Daricn. 

Le Capitaine Keimis dans fa Rebtion de b 
Guiane dit : ks Stitûts habitent l'Idc de G*^ 
ivéteri : on trouve dans U Baye au cAté de 
l'Oueft de fort bonnR radfi fous de petitR 
Ida & beaucoup de PoifTon» d'Oifeaux» de 
FruîR & de Gitÿèr &c. furtout à l'em^it 
ob b Cayane fê jette dans b Mer ; te dans 
fon état dR penpks qu’il a trouvez dans b 
Guyane il place 


GAU.GAX.GAY.GAZ. », 

A’im». 10. VViA» grande Riviere» k Peu- 
ple s'appelle ks Maworias. 

II. Cayane» grande Riviere» le 
Peuple s’applle Ir Wiacas. 

Gowatebia» Me où il y a 
les Sebayos. 

Il cft certain atifC que h Riviere de Wia & 
celle de Cayenne ont kurs Embouchures voi- 
flnes de cette Ifk. Le Capitaine Keimis vo- 
yageoit en ijgC. Lr François fe font êcfolis 
ï Cayenne en ont changé k nom de 

Govateria en celui de Cayenne qui n’étoit pas 
k nom prt^ de l'I 0 e» mais edui d'une Ri- 
vière Yoifine. 

GAUZACA. Voies Gazaca. 

GAUZANIA» Vilk de b Medie» félon 
Ptolomée. ^ rm/ttnuu è Lé.e.a. 

GAUZANITIS, Contrée de b Mefopo. 
tamie» félon le même Elle n’avoit ncn«tf. c. tl. 
de commun que b rdTcmbbnce du nom, avec 
b Vilk de Gauzanie. 

GAXACA. Voies Guaxaca. 

CAYDARONISl, petite Mc de Gwee 
dans k Golphe d'Engii fur b cAte de b Li- 
vadie » i quatre raillR du Cap dR Colomnn 
au Couchant. Mr. Spon * dit: commen on t par j Aotii). de 
k Cabo Colonne» à quatre milifi au <1^ dukViUcd’A- 
Cap eft l’Mc Patkocieia que quclquR-unsî^î*^*^^ 
nomment encore de meme ; mais k nom k vôjâfici 
plus vu^aire efl Gatoabomisi. p. iV/. 

GAYRA» Riviere de l’Anterique Meri- 
dionak au Gouvernement de Sainte Marthe ; 
elle efl fort hrge & cil capabk de porter de 
grands Navires *. Cette Riviere defeend ^une » c«r«.t>ia 
affez haute Montagne qu’on voit coujoun tnd. 
bfanche de neige Bd va fc décharger dans 
Mer. L« Sauvage difent que fon eu n’eft*’**’ 
pas bonne ) boire. 

GAZA» Vilk de b Paledine pofTedée par 
le Philiihns & attribuée par Jofué à b Tnbu 
deJudaL Elk éfoit une des cinq Sstnp«s/'y«)Wc.if. 
de Philiftins fituée i l'extremiré Merid»onak’'j*^^^ 
de b Terre promife. Dans k Texte Hebreu 
elle cft nommée Aza, ou Haza» HTS par 
un g que ks Septante expriment quelquefois 
par un G. Etienne k G^mpaphe mt que de 
fon temps ks Syriens l’api^ioicnt encore ^c 4 . 

Elk efl lîtuce entre Raphia te Afcalon. La 
lltuation avinrageufe de Gaza a été raufe de 
beaucoup de révolutions auxquelles elk a été 
fujette. 

Elk fut d'abord aux Phtlidins » puis aux 
Hthreux. EUc fe mit en liberté fous ks Ro- 
gnR de Jnathan nu d'Achaz. Ezechias b 
reconquit. Elle obéît aux Chaldéer» vain- 
queurs de b Syrie & de b Pliénicie. Enfui- 
te elk toml» fous b puifTance da Perf». 
lis en ctoient 1« maîtm lorfqu’ Alexandre k 
Onnd l'afTi^ea» b prit * fit b ruina. Elk fcf 
rétablit» au moins b petite Vilk de Gaze»^^’ 
fituée fur b Mer ap^lée autrement Ma- 
JOMA. 

Elle fut enfuire pnfTcdée par k$ Rotsd'E-A«ui).l.i|- 
gypte *. Antiochus k Grand la prit fie « 

faccagea *. Les Afmonécm ou MacchabéRe,.-^'. 
b prirent plus d’une foh fur 1 « Syriens .A-a Mjutti. 
kxandre Jannéc Roi d« fuifi b prit te h ’j{‘ 

fob. Gabinius b rétablit. t< on trouve des«^'j^Q,^ 
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a Jiftfh. Monnoyes frappces en cette Vifle*. Auguftt 
AitiqXi}- Ij cionna i Hcrode k Grand ^ ; nuis clk o’o- 
î'iliU I beiflo»* ^ Archdaüs foo St. Luc 
lo. ’ ‘ ^dit que Gaüa Aoit defertc de fon tempt ; 

veut aparcfnment parler de la grande Ville 
de Gâia fituM fiu- une Montagne î vingt-cniU 
4 Jnis». les de la Mer ^ & non pas de Majume ou de 
l.a.deEx* b perite Gaza qui étoit très>pcuj>lte. L'Em- 
ptd«. Aiex.pgjçyj. Coaftantin donna i Majume k nom 
de CotoTAWTiA en l'honneur de iîrn fib & 
lui accoida ks honneurs & ks Pnvikges de 
Vilk indépendante de Gazas mais I Empereur 
Ju'ien lui ôta ce nom & fes Privücgei. 

Ccci a befo'n d'ctit explic^ué « tnais^ il ftut 
lupaiivan; que j avertiflé que j’ai cop:é jaîqu'i» 
ci D. Caîniet qui (« J.^mpe Irrfqu’iî c.M Ar- 
ricn comme fi eut Hiftonen d’Afcxand c avoii 
dit que Gaza ctoit à ving: miles de la Mer> 
ce oui feroit près de fept de nos lieues. Cela 
n'ert pas ainS & Ar. ien ne le d • po:nt. Vo> 
• Arrima, ci fes propTCS pJTolc' *. Gaza Cil élo’gnéc de 
aeexpal.A-jj Ma- envhonde virg: Stades, raccesen eft 
tT^ssfiffii ile à raufe dr la quantité de fabk: 5f 
£d.GraDor!de plus du côte de b Mer k voHlna^edc la 
Ville eft tiè>ftngfi'z. Pour ce qui cil de b 
VtIfceUe étoit 'jnndc, fi.a.e fur un: haute 
Co'line&entoarcc d’uncforte .'nuraille. C’eft 
b dnriere Ville que Ton tiouve n allant de 
Phénicie en Egypte au commençaient du dc- 
k.t. Les ving: Stades d’Arrien ne font que 
deux milles & drmi » ce qui revient è moi» 
d'une lieue. 

La nouvelle Gara ctoit ce que les Anciens 
mlloicnt Navale > ou k Port de la Vilk de 
Gaze. Il ctoit ordinaire aux ViPes qui é- 
toicnt ^ quelque difiance de la Mer d'avoir un 
Port , où étoient ks Magazins , & par <w k 
fàifoit k Commerce de b gTndc Ville. Mr. 
/AI’M|fa. Fleuri racontant rHiftoiit des Martyrs de 
Gaze dit de Majume: c'étoit l'Arlcnal de Ga- 
re dont Conf^tin avoir fait une Ville ftpa- 
rée parce qu'elle ctoit fort attachée au Chrif^ 
tianiûne : il lui avoir donné k droit de Cité 
& k nom de ConHantb, ne voulant pas qu'el- 
le fut fujette de Gaze où l’Idobrrie itgnoit. 
Julien par b même raifon , ôta à Majume tous 
ks Piivilegw, lui randtt fon ancien nom fi: h 
rmit fous b dcpej^iancc d: Gaze» ce qui 
fubfiftapouT k CouvcriKmcr.t temporel; mais 
pour fc fpirhucl, Majume ait toujours fon 
Evêque particulla- , -on Clergé, l:*s fêtes de 
fes Martyrs, b mcmoLc de fes Evêques & 
ks boi-ncs de 'bn te.Tito it d:fti.iç icm. 

r y avoir donc dcuxV’llts de G.ze, l’une 
andcme,raetrcno-velk, fuioorrmée AUjmmt 
6i CmuJiéPtfiA. Cç'.te dern’crc c* it m-ririme* 
b première Âolî à une pente ’leue de la Mer 
tout a.' plus. Cela s'accorde a^'ec ce qu’en 
/it ,.n Vntfxmtrmcvlerne > : la Ville de Gaza 


çTWtwMt ci', un Voy^eurmoterne ■ 


p.]«i. 


r la Ville de Gaza 

Varifc <ki ^ élcirn&^e h Mer d'mviron deux milles. 

Mr.Co^ncilk change ck milles en lieues; c# 
* qui cft très-tlifferrnt, & pourtant il cite ce 
même Auie^ar. Cette Vilk, poorfuit Theve- 
not, étoil autrefois fort iUuftre comme <« 
peut voir par fc ruines , car tout y eft plein 
de Colomnes de DU--bre de tous cotez & mê- 
me j’y ai vu des cimeticres dont tous les Se- 
pulchres étoient entièrement de Maître. En- 
tre autres il y en a un futné Je murailles qui 
appanient ï quelque fâmilk particulière des 
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Turcs, lequel efi rempli de beaux fepukhres, 
fait', de grand» pièces , de fort beau marbre » 
qui font des telles Sc des remo^ges de l'an- 
cienne 'plaideur de cette Vilk s c'étoit une 
des cinq Satrapies des Philiflins à qui Samton 
fît ant de nul , & meme il emporta un jour 
fur fes épaules ks portes de cette Vilk & ks 
biflâ fur une petite Montagne éloignée d'un 
mille de cette Vilk. Proche de b vilk efl k 
Château qui efl tout rond avec quatre tours, 
lavoir une à chaque coin, k tout en bon or- 
dre. Il a peu de circuit & a deux portes de 
fèr. Tout contre ce Chiteau cil k Scmil 
des fêtnmes du Bacha, & an deflùs joignant 
ledit Sorail, un peu de tmzure qui efl fi 
bien liée qu'no n'en buroit rien rompre avec 
le marteau. Cefl k refie du Château des Ro- 
m'in\ La Vilk cfl fort paire, il y a un Bc- 
f fl:-n en afkz bon ordre. Il y a une Eglife 
d*'. Grecs alTez gra*xkdonc l'Arcade du milieu 
efl foutenue par deux gros piliers de marbre a- 
vec leurs Caniches d’Ordre Corinthien. Ib 
di-ent que Notre-Dame y fut trois jouis lorf- 
qu'dlc s'cnfiiit en Egypte. Il y a encore une 
Èglik d’Armeniens. Oo voit à Gaza proche 
du Château, derrière un Cimaiere ou nous 
étions campezjc lieu où éroit k Palais des Phi- 
Ifflins que Somfon fit ccroukr , écrafant avec 
lui tous ceux qui étoient dedans. Ce n'efl 
plus qu'un Monceau de terre. Il y a bon b 
Ville plufieuis belles Mofquécs, toutes bien 
revêtues de marbre en dehors. Te crois que 
toutes ces places étoient de b Vilk mcieonc- 

GAZABA. Voicz Gaiaza. 

GAZABIANENSIS , Siège Epifeopd 
d'Afrique. Voicz Gavdiaiensis. 

I. GAZACA. Vilk d'Afiedans 

b Medie, félon Ptolomée Etktme kGéo-i j.«,e.a. 
graphe , ce dernier fembk dire que c'étoit U 
plus grande Vilk de b Medie. Ammicn Mar- 
cellin ^ b compte entre ks trob plus ^onfide-j|,|j,(,,|. 
râbles Vi’lcs ae ce Canton. Les deux autres 
éroient Ztmkis & Volez Gaza- 

CVM. 

a. GAZACA , Ville d'Afie cbns le Paro- 
panif:, félon Ptoloméc. Mais il n'efl pasfûr 

r : ce fiât une Vilk » ar Ptoloméc» mec 
s une tifle qui contient indiflittâement des 
Villes & des Villages. Qjiclqu» exemplaires 
P>rteri Gauzaca. 

G AZACENA , paie Canton de b Cappa- 
doce du côté de b Paphbgonic, fckm otra- 
bon *, * 

GAZACROEN. Voicz l'Artick fgi-"J* 
va-.t. 

GAZACUM , r«^utlr , ancienne Vilk de 
b Pafîde K £tk fut prile par Heraclius » fe-/ o^rW. 
lot Cedrene. Il y avoit un Tempk du $c^ TAe^. 
kil & ks trefors oe Crtzfus Roi de Lydie. 

Ortcllus "* croit que c’eft b meme que Gaza- m iwd. 

CA de Ptolomce, apparemment celle de Me- 
die. L’Hifloirc mêlée '‘rapporte oucGazem-» L i*. 
SIUM Sc Gazacroen, Villa de b Perfide 
fûreni prifes par Heiaclius. 

G AZ ACUPADA. Vokz Zacacüroda. 

GAZÆ , Vilk de l’Arq^nie dam b Cott- 
trée nommée Otene, feloo Pline “. , Lé.c.it. 

GAZÆORUM Navale , c'efl b nou- 
velle Gaza que l'on nommoit auffi Majuma ; 

Voiez l'Artick de Gaza. 

CA- 


— igKl^et^-tey (at 
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CAZALlMAi ancienne Ville de U Cap- GAZELR. Voicz Gadara a. & Ç 
padoce dansk PonuPolcmoniaque» fekm Pi(^ ser. 

«I.f. C.6. Quelquei exemplaires au lieu dcr«- GAZERON. Voie* Assaremot , 

{'cAMf, portent r^ÂAiiMc Voici Gazelotus. Gadara a. 


CAZALUITIS. Voiez Zagiluitis. 
GAZANENSIS, Siège Epifcoptl d'Afri- 


GAZETICA ViNA, & 

GAZETUM ViNuaaiCafliodorc^vanteun* v’srùr.l 


que dans U Byzacenci Idon Viétor d'Uti- vin qu'il nomme GAut$$m yinmm. Si Sidonius 
que , cité par Otrelius- Ce dernier obfervc Apollinaris ^ dans un petit Poéiw par Icqtid il i ctt„ 
Que quelques exempbirts ponent CdtUiKiifiii invite Oramuius à un repas » lui dit : v. i/. 

oans les Notes Géognphiques qui accompa- 


âans les Notes Géognphiques qui accompa- 
a p. it}.a.gncnc l'Edition dcSt.Optatpar Mr. I>upjn •>, 
l***- il cft dit : que félon le même ViÔoc ven b 
fin du troideme livre il e(l (ait mention de Bo- 


f7A4 mibi m$ Jm$t GiU.tiiç» , Cbiit , /"a- 
Urna , 

SiirtftJtm fdlmitt miffÀ bibét. 


ciface Gjuùtiei^ ; c'eft k même ou’Oitelius 

a eu en vâë. On aiouce qu'il e(l oilferent de Sur quoi k favant P. Sirmond * dans Tes No- „ 
SecmiJpms GnniMtnfit qui eft nommé dans la tes fur cct Auteur obferve que GtKMttm f'i- 

Notice d’Afrique entre les Evêques de la By- num , fclon nidore c(V aind nommé du Pays 

zacene;)C ne k cois pas. Le même Siège a eu d’où on l*apporte>c’eft-i-dire de Gaza de Pa- 
au(Ti pour Evêque Janvier qui cil qualifié £> le(hne> comme SfrmMMm yûutm dl du vin 

eUJls Gmi 4 Mnfu E$ife*f»s » & qui foufcnvic de Sarepta au Pays de Sidon. Ces deux vins 


i U Lettre Synodale des Evêques de la Byia- font edebrez par Corippe", Sc par Fortunat j . 

cene, nqiortTC au Concile de Lairan tenu fous CazAinm fe trouve aulTi dam Grégoire de» 
fc Pape Marrin, Entre ks Peres de la Con- Tours ^ Voiez Gaza. s.utnmi. 

fercnce de Carthage on voit £ 7 fltfr Efifitfut CAZIUKSA,r«^ia^«, Ville d'Afie 
CtoiMKftfis. b Cappadoccy félon Dbo Calfius*), Pline 

GAZANFALA. Voiez GAZAUFAtA. dit OAZiURAÛmf. & e'eft ainlî qu’il faut é-r ûé.c.t. 
GAZ ARA. Voiez Gadara z. crire ec nom.Strabon * dit de même que Ga- 

GAZARENI» r<Ap»voî, ancienne Na- ziura étoii anciennement une Vilk Royale 5^ 
cion entre les Babyloniens » félon St. Epipha- «Ue étoic fur le Fbuve Iris. 

(Tbelavr. nc cité par Ortdius ' GAZNA> ou Gazkah y ou GAZNiNf 

GAZ ARI , Peuple de la première Sarma- Ville d’Afic dans b Perfe & dans la Province 

4 Ibid. tiey (clon l’Hiftoirc mêlée 4. de ZabIcBan. Nadir Eddin & Ulug Bctg 

GAZATÆ t ancien Pcupkdc Syrie dans lui donnent io.|. d. zo'. de Longitude ét jj. 

» I./.C.1J. b Cyrrbeftique, fcko Pline *. d. } 5'. de Latitude. Ces Auteurs b placent 

CAZAUFALA, ancien Sié« Epifcopal dans k trafiorK climat auQi bien qu’Abdd- 
d’ Afrique dans b Numidie. La Notice Epif* mool dans (a Géogr^hic Perfiennc qui dit 
copok d’Afrique nomme dans cette Province néanmoins que quelques-uns b menem dan« 
Augentius Gazapulcnsis , fclon l’cxem- l’Indouffan & qu'elle n’cft ébignée que de 
pbirc du Vatican y & CAZzovALeNsis kloa huit journées de b Ville de Bamian. Gaznz» 
d’autres. Dans k Concile de Carthage tenu dit le même Auteur , eft une Ville qui n’a ni 
fous St. Cyprien on trouve Salvien de Gav arbres ni Jardins Sc qui n'eft recommandable 
lAPAi.A , félon l'Auteur de b Géographie fa- que par b Dynafticqui y cft établie. LeSultao 
crée imprimée devant k St. Optât de l'Edi- Mahmoud fils de Sebeélegin qui la fondai prit 
tion de Mr. Dupin. Ortdius cite St. Auguf- k fumom de CAZNEVt Sc k biflâ à route d 
tin, St. Cypricnic k Concile de Carthage, Sc pnlhnré. Il eft pourtant vrai que le meme 
écrit GÂzanfala. H ajoute qu’un fragment Mahmoud fut aulTi furnommé Zaêr/», \ cou- 
de Viaord’Utique porteGAZAUFOLA. pans fe que cetre Vilk cil de la Province de Za- 
b Géographie facrée d’ Afflue que j« viens bkftan d’où étoii fortie b merc fille d'un 
de citer, on lit que cette meme Ville cft nom- Prince de ce Pays. Cette Ville devint au(Ii 
mée Gazavvhna par Ptokroce, Gazopmi- b Capitak des Sultans de bDymftie des Gau- 
La parProcopc, Sc Gazavpala dans b rides qui dcpouilkrrnt ks Gazncvides de leurs 
Carte de Pcuiinger. Etats , Sc fut pillée Sc brûlée par Gihanfooz. 

GAZAUFULA. Voia l’Anick ptece- GAZNAH, (SahraaiGazmah) c’eft- 
àcM. à-dire, Jedefeit de Gazroidelêrt d’Afie dans 

GAZELUM, ancienne Vilkde b Cappa- b Tranfoxaoc. La Ville de Zamin cft fituée 
docc , félon Pline ^ Le R. P. Hardouin pen- entre ce defen ée b Montagne d'Otroufeh- 
/!.«. c. ». J.Ç peut-être U meme Vilk que Ga- nah. 

1 L V c.é. t-OR**** > de Ptoloraée • entre Sinope GAZNAVIAH, en Arabe Se Gaznb- 

* ’ * & l'Embouchure du Fkuve Halys. vian en Pcrfien. Nous difons en François 

GAZELOTUS, r«^«iX»Tbe,Ucu ou Can- ks GAZNEViDEs;ce fut une Dynaftie celcbre 
b Lu R. ^ ^ Gabtic, fclon Sttabon \ Ortdius dans b Perfc Sc dans tes Indes. Elle avoîc corn- 
fiJ, Sc Cafaubon foupçonnent que ce pourroit bieii mencé par un Gouveroeiir de Gaina d'où lui 
être b Gazalima dont park Ptolomée qui vint foo nom. J'en parkfuffifammcnt à l’Ar- 
b met dans ks terres & à peu de diftance de jicfc Indoustan. Certe Dynaftie a régné 
b Mer. Voiez Zaoilluitis. a 1 j. ans fur b Perfc & dans une partiedes fn- 

CAZENA, Vilk de U gondc Phrygie, des, félon Ben-Schomh cité par Mt), d'Her- 


Carte de Pcuiinger. 

GAZAUFULA. Voia l’Anick ptece- 

^r. 

GAZELUM, ancienne Vilkde b Cappa- 
docc , félon Pline ^ Le R. P. Hardouin pen- 
/L«.c.». peut-être U meme Vilk que Ga- 

L f.c.é. loron , roAaipw dc Ptolomée » entre Sinope 
* ’ * & l'Embouchure du Fkuve Halys. 


fclon Ptolomée*. Ortdius dit qu’il en cft bclot; cependant ce dernier ne commence le 
parle au Cooeik de Chalcedotnc. Auroit-d* régné dc Mahmoud que l'an 495. de l’Hqp- 
Ic eu un Si^Epifeopd? les Notices û* CO font re , ôc finit celui dc Khofrou Schali en ^50. 


n ajoute que le Calcul de Ben-Schooah qui 
donne 
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donn( d(ux f(n5 rrme ans de dur^'C i cette & Uflc paume de bauti c*c{l> 3 i>dire « dix pkds 
DymAie lui piroît plus iulU. ^tpc pouces. Ces fortes d( Céans étoient en« 

CAZOLA. petite Ville de Barbarie dans core coirrnuns Tous Jofué & fous David t<^ns 
le Royaume de Fez i fur b côte de b Pro- un temps où la vie des hommes étoit dé;a H 
• inPto- '^'uce de Hea; Mofct * dit que c'eft b Ta- fort abrégée 8r où l'on peut prcluoier que h 
lommim. Musir.A de PiolomcCt qu’il ne faut pas con- grandeur 8c la force des Corps étoit aufn fort 
I.4.C.I. fondre avec TamtfitLt du meme Auteur que diminuée. Hcincre ‘ parle des Céans Othusi o^f.liu 
Molct dit être Trfilfer. A Ephialtes, qui i l'âge de neuf ans avoientde- 

I. CAZORUS. Voiez Casorus. oeuf coudées de groircur& trentefix dehau- 

a. GAZORUSj ancienne Ville tcur. Il nous déent au 0 i h grandeur du Cy- 

A i./.e.ie. de la PakiHne, fdon Ptolomce Elle étoit dope Polypheme ^ dont b force étoit telle* l-** 
à l'Orient du Jouidain» félon cet Auteur, qui du‘‘l remuoit aifément 8c fans le moindre cf- 

b diltingucrinlideCADORA. fort une roche que vii^ chariots i quatre 

roues aurotent à Mne pu fbulever de terre. Te 
Longitud. Ijtit. oc donne pa« ceb (dit ce favant BencdiéTin) 

C*dtTM 67*. 4$. }»*. JO'. pour une Hifloire certaine, mais firoplcmcnt 

Cdt^ms 67. jo. ji. 15. pour une preuve de l'ancienne rradition des 

Peuples qui ont toujours cru qu'andtnnement 
GAZOS. Votez Pazus» In hemmes étoient beaucoup plus grands ôc 

t OrrW. GAZULENA *, ancienne VineEpifctça- plus fortsqu'ils ne le font depuis plulreurs Cé- 
TbeT. le d'Egypte comme il poroic par une Lettre des : opinion qui fe voit répandue dans tous 
des Evêques d'Egypte à l'Empereur Léon, les anciens Poètes A autres Ecrivains, 
inférée dans le Recueil des Conciles. St. Augunin‘afTure qu'il a vû dans le Von I DtCnit. 

J M*ugin GAYE 4, Doyenné de France en Cfiam- d'Utique la dent d'un Géant qui étoit fi®”*-'/* 

Memoirrt pagne. C’éroît UQ ancien Monaftcrc de l'Or- fitolTc, qu'elle i^loit cent de nos plus 
Ctonf*** dre de s. Benoît , dans lequel en l'année 11 14. îes dents. Tomiel“dit qu'il y a dans 
fnc T^. >1 y *''oif un nombre confideiable de Religieux. defonOrdrei Vtrceil uncdentqu'co croit être Vet.TcA 
Il cfl fltué à deux lieues de Sezanne & i dix deSr. ChriAophle qui eft à.peu-prés de tneme*^ MULÿS;. 
lieues de Troyes dans une belle plaine remplie groflcurquectiledontonvientdepukr. Pline”* 1-7 <c.'A. 
de Ikurs, ék arroféc de pluHeurs fources d'eau, raconte qu'un irtrobknttnt de terre ayant er>- 

II y a un alfez bon Village, au bout duquel trouvert une Montagne dans Tlfle de Cme, 

du côté de Sezanne e(l ce Monaflere entouré on y découvrit un homme debout ayant qua- 

de hautes murailles 8c d'eau. L'Eglife eft ranre-fîx coudées de haut , que les uns prirent 

d'une bdk & antiqw ftruâurc toute « Pier- pour k Corps d'Orion 8c ks autres pour «fui 

res de Tailk, le Chaur efl ruBié, iln'yrefle d'Otus. Le corps d'Orcfle ayant été deterré 
plus que ks pillien, le Cloître cRdémoliaulli par ordre de l'Oracle . fê trouva de fépt cou- 

c>ien qu'une ^nde partie des lieux r^tiers dées ou de dix pieds & demi. Nsevius PoL 

qui furent brûlez par les Huguenots en >5^7. ho *^oit un pied au deflus des phts grands 
Il n'y a à prélcnt que trois ou quatre ReU- hommes. Sous l'Empereur Claude on vit \ 
gieux non réibnncs. Rome un nommé Gabbare qui avoir neuf pieds 

neuf pouces de haut. Deirio alTure qu'il vit 
GE. ^ Rouen en 157». un Piémontois haut de plus 

de neuf pieds. 

GEA, Ville de l’Arabie, pr^ de Petraÿ Plutarque * raconte quel’on trouvakeorps _ 
félon Etienne k Géo^pbe qui cite ks Ami- du Géant Antes dans b Ville de Tingis en î»." 

quitez Arabiques écrites par Gbucus. Mauritanie, A que Satorius en ayant vû k 

GF.AMAGIDID, Ville d'Afrique dans Cadavre qui étoit ck b longueur de foixante 

b Province de Maroc proprement dite. C'eft coudées lui offrit des Sacrifices 8c Icfitrecou- 

b même que Gemaa-Isdid. Mr. Corneille vrir de terre. On alTure qu’en 1041. on de- 

ks diftingue mal i propos. Vtuez Gcmaa. couvrit le Corps de Pallas fils d'Evai^re.qui 

GE'ANS, (les) nous appelions ainfi des étoit fi haut qu'il furpanbic les plus hautes 

hommes d'une tailk démefurec, auprès def- muniUes de b ViUe de Rome, 
quels les autres hommes ptrcnûênt petits. L'E- Mr.Simnn Autcurdu DiéHonnairedebBi- 
criture Sainte ne permet pas de douter qu'il y bic ^ imprimé ù Lyon en a. Volumes in fol t T.t.p. 
aiteu des geans. Les Ecrivains Sacrez A Pro- en 170J. atrefte qu'étant Curé de b Paroillèf*)'^^*^ 
fanes , ks Anciens A ks Modernes s'accordent de Saint Uze en Dauphiné U a vû , A que 
ù dire qu'il y en a eu A qu'il y en a encore, depuis ce temps-Ü il a encore reçu une attelé * 

t Diâ. AlaOn ne peut k nier, dit D. Calmet *, fans tation de l'an idpp. fîgnée de trois perfonnes, 

**>«. s'inferire en faux contre l'Ecriture, contre ks favoir de deux Cbapebins , Adu Prêtre Cha- 
Hiftoires les pliK certaines A contre la nadi- Château de Mobrd, au Diocèfc de 

tion de tous ks peuples. Les Ifradites qui vienne en Dauphiné , qui alTurem avoir vû 

avoient parcouru laTene Sainte dirent ù kun quelques dents d'un homme qui fut trouvé 

Fieres qu'ils avaient vu dans ce Pay$-li des dans une prairie en iddy. ces dents, pefoient 

f Kmmn. Gcins dc U Race d'Enac ^ qui étoient fi de- chacune dix hvres A il y en a une avec b par- 
c.ij.v.)). mefurément grands que ks autres hommes n’é- tîe de la Mâchoire infeneurt auquel eik eft en- 
toicnr devant eux que conme des Sauterelles, corc attachée , qui pefc avec elle dix-lept li- 
Mo'tfe parle du Lit d'Og Roi de BaQn, qui vies. On trouva dans U meme prairie des 
avoit neuf coudées de Img , fur quatre de OlTcmens b plupart pourris A en piAes , mais 
t D*m*r. large*, c*cft 4 -dirc , quinze pieds quatre un entre autres affci entier qui avoit fept pieds 
A P(>uccs de Iwig. Goliath ^ avoit lix coudées rrms pouces de long A deux pieds dc cireon- 

e,i7.T.4. férencc. 
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feenct. Voi« k DilTcmtion de D. CaTmet 
fur les Geans. Elle cft dans fon R.ccueil des 
DüTcrutkxis. On peut aufll avoir recours h 
et qu’ont ^ric pour & contre lesGeansCuil* 
letneau & Haiieot deux Chirurgiens de Parts ■, \ 
k Gigantofluchic de jean Rkdan » & à la 
Gigantologie du même» 1 Paris 161 }. de 
lAi8.in8'’. La même année 16 1 J. on pu- 
blia l Paris rHiftoire véritable du Géant 
Theudobochus. On peut y joindre jummt 
CâJJum At GigAKtikMs f «r m GaIUa rtferti fitat » 
etntrd JtdM. Gvrtpum aegnatem C^anttt. Ce 
Livre eft impnmé à Bade 1589. On a en- 
core //i-erMÛMi M^ü ie Gigdmibm » 1 Paris 
th« Commelin r6oj. 4*. ExercitAtU de Ne- 
fhïbmi GigMiAtit vulgo diîHt » cttHrAyAnbum 
BtUne , & le Livre ^ Oxtjfdgnon de Gigemi- 
bmt , & quelques autres. 

On ne duic pas douter qu’il n'y ait eu des 
Géans puifque l’tm en voit encore dans l’A- 
« Yopge "Ktique Maidiotvite.Mr.Frcncr'ayaQtparlcdu 
deU Mer du Chiloédit : plus avant dans les terres cft une autre 
&idT. I. Nation d'indiens Géans qu'ils appdlcntCAU- 
p. i4«. CAHUts. Comme ils font amis oes ChoFios il 
en vient qudqucTuis avec eux jufqu’aux habi- 
tations Llpagnoles du Chiloé. D.Pedro Mo- 
lina qui avoir été Gouverneur de cette Idc 
& quelques autres témoins oculaires du Pays» 
m’ont djt qu'ils avoient approchant de quatre 
varres de haut, c'ell-à-dirc, près deneuf^dtx 
pieds. Ce font ceux que Von appelle Pata- 
coNS » qui habitent U côte de VEfl de k tene 
defcrce dont les anciens ont parlé ; ce que 
Ton a enfuire traité de Fahie» parce que Von a 
vu dans le détroit de Magelbn des Indierts 
d'une taille qui ne furpilTaic point celle des 
autres homnKStc'dl ce qui a trompé Froger 
dans fa Rebtion du Voyage de Mr. de Gènes K 
Cet Auteur parlant des Sauvages du détroit de 
Miqallan» ajoure : ce font ces Patagons que 

3 u’.')ques Auteurs nous difent avoir huit ou 
ix pieds de luut & dont ils font tant d'exa- 
ration» jurqu’àleur faire avaler des fceiux 
vin » ils nous prurenc fort fobres Ôc le plus 
haut d’encre eux n’avoit pas (îx pieds. 

* p.i+8. CcpCTdant, continue Mr. Fitficr *» quel- 
ques vaiflaux ont vu en mône temps les uns 
& les autres» (c‘e(l-à-dire) des gens qui étuient 
d’une grandeur ordinaire & d'autres qui é- 
loicnt de véritables Géans. Voici In faits 
qu'il npportc pour le prouver. 

En 1704. au mois de Juillet les gens du 
Jacques de Sr. Malo que commandoit Har- 
rinton virent (cpt de ces Géans dans la Baye 
Grégoire; ceux du St. Pierre de MarfcHlc, 
commande par Carman de Su Mab en virent 
lîx » parmi Icfquels U y en avoir un qui por- 
toit quelque marque de dillinélion par dclTus 
les autres. Scs cheveux étuient pliez dans une 
coeffe de filets faits de boyaux d’oilêaux avec 
des plumes tout autour de b TÎ-rc. Leur habit 
éioic un fac de peau dont le poil étoit en de- 
dans ; le long du bras sians la manclae» ils te- 
noient Icun carquois pleins de ficches, dont 
ils kur donnèrent quelques-uns A' leur aidè- 
rent à échouer le Canot. Les Matelots lair 
otTrirent du Pain, du Vin» & deVeaudevie; 
mais ik refuferent d'en goûter. Le lendemain 
ils en virent du bord plus de aoo. attroupez. 
Ces hommes quoique plus grands (bnt plus 
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fcnfibkt au froid que les autres , car les perits 
n’ont pour habit qu’une fimplc peau fur les 
épaules. 

Ce Que je vietu de raconter, fur le terraoi- 
gnage de gens digraes de foi , pourfuit le meme 
Ecrivain , cft fi conforme ï ce que nous lifons 
dans les Relations des plus fameux Voyageurs, 
qu’on peut, ce me fcmblc, croire fans lî»cre- 
fc qu’il y a dans cette partie de l'Amenquc 
une Natkm d’hommes d’une grandeur beau- 
coup au delTus de la nôtre. Le détail du temps 
6c des lieux & toutes les circonftances qui ac- 
OMopagnent ce qu'on en dit , fcmbfcnt por- 
ter un carafterede vérité fulîifant pour vain- 
cre k prévention naturelle qu’ema pour le con- 
traire. La nrcté du fpeébclc a peut-être aufé 
quelque exagération dans les mefures de U 
taille. Mais fi Voo doit les regarder comme 
efiimccs & non pas prifes à k rigucur»on ver- 
ra qu'elles font tres-peu differentes entre clics. 
Le Lecteur trouve]^ bon que pour juftifier ce’ 
que je viens d’avancer je raffemble ici ce que 
Von trouve difpcrfé dans dilTcrcns livres fur ce 
fujet. 

Antoine Pigafet \ qui nous devons le Jour, 
nal de Magalhanes, en François M^lbn , dit 
que dans la Baye de St. Julien par les 49. d. 
;de Larinide, les Efpagnok virent pluficuts 
Géants fi hauts ciu’ils n'atteignoicnc pas i leur 
ceinture. I! parle entre autres d’un quiavoit 
la figure d’un cceur peinte fur chaque joue : 
ils as'oienc pour armes des Arcs 6c éroknr vê- 
tus de peaux. Voie?: Oteriw de Até»/ 
mieiis Rteit Lm/itMaU I. a . 

Banhdemi-Leofurd d'Argenfbla au Livre 1. 
de VHiftoire de k conquête des Moluques, 
dit que le même Magellan prit dans le détroit 
qui pone ce nom des Géans qui avoient plus 
de quinze palmes de haut, c*e{l-à.dire , xt. 
pieds * de Caflilk ou 10. pieds f des nôtres, 
mais qu’ils moururent bientôt fiute de leur 
txmrriture ordinaire. 

Le même Hifioricn K 5. dit queVEquipa- 
gc des Vaiflcaiix de Sarmiento combarit a\w 
des hommes qui avoient plus de trois Farret 
de haut, c’efl-i-dire, environ huit pieds de 
Roi; i k première occafion , ih repoulfcrent 
les Espagnols, mais à k féconde ceux-ci leur 
firent prendre k fuite, avec tant de precipira- 
tion que pour me fervir de Vexprellion Ef- 
pagnole une balle de moufquct n’auroit pu les 
atteindre. Sur ut extmfU t dit-il, c'tfi avec 
teetKOHode rùfia que les livres de Chevalerie 
fait pâfTer les Céans pour des PoInxxM. J’ai 
néanmoins entendu dire, pourfuirMr. Freficr, 
aux habirans du Chiloé , que les Caucahues 
étoient auffî braves qu’ils étoient grands. 

Nous lifons une circonflance fort fcmblable; 
mais peut-être un peu exagérée dans le Vova- 
gc de Scbald de Wert , qui étant mouillé aWc 
cino Vaifleaux dans k Baye Veite, ai. lieues 
au dedans du Détroit de Âlagclhn vit fept Pi- 
rogoes pkincs de Géans qui pouvoknt avoir 
dix à onze pieds de haut, que les Hollandais 
combarirent Arque les armes î feu épouvantè- 
rent tellement qu’on les voyott arracher des 
arbres pour fc mettre \ couvert des balles de 
moulqure. 

Olivier de Nooet qui entra dans « Dérroic 
quelques mois après Sebald vit des homoKsde 
N dix 
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dix à onze piodf de hiut quoi qu’U y en eût 
▼U d’autres d’une taiUe ^gak ï la notre. ^ 

George Spilbcq^ en entrant dansleI>éTToic 
de Magellan le ». Avril t6tî« vitfurla Terre 
de Feu un homme d'une hauteur prodigieufe 
qui ^toit monté fur une Colline pour voir paf- 
fer les vaiOêaux. 

Guilbume Sebouten te 1 1. Décembre de b 
meme année étant dans le Port Déliré par les 
47. d. ) o'. de Latitude , les gens de Ton Equi> 
page trouvèrent fur b Montagne des ras de 
pierres faits d'une tnaniere qui leur donna b 
curiodtc de voir ce qu'ils couvraient & ils 
tixauverent des Oflèmens humains de te. ou 
ti. pieds de longueur, c’etl'à-dire. neuf ou 
dix pieds de notre meriirc i quoi fe doivent 
réduire toutes les precedentes. 

Voilà des faits qui prouvent que les Geins 
ne font pas un être chimérique. Il y en a eu 
dons b Terre de Chanaan ; l'Ecriture le dit. 
Les Voyageurs en om trouvédansrAmerique 
Méridionale & ailleurs. Voiez l'Article des 
Patacoks. Votez aufll au mot Nemzrot 
l’Article Villb ot Nembrot , qui cft à 
trtm lieues de Tarie, lelon le Sr. Lucas. Je 
parle encore des Géans à rartick Lsstrzco- 

NES. 

La VAitt'z DES CE'ANS. Voiez Ra» 

PHAÏU. 

GEAPOLIS. Voiez G-«a 1. 

CEARON , Vilfc d’Afie dans b Pote, 
entre Sckiras &* Rioder Congo. Un Voyageur 
» G$mtlii Italien * b décrit ainfi : cette Vilk rdlcmbk à 
c*rm une Forêt à caufe que les imifons font toutes 
environnées de Palmiers touffus dont les dates 
.p.»7i. grand revenu étatw les meilleures de 

Perfe. Elk «A fituée dans une Pbine fablon- 
neufe entourée de hautes Montagnes : cpioi 
qu’elle Ibit petite & qu'il y ait peu de mai> 
foos. clk ne bilT: pas d'avoir Ton Vilir dont b 
Jurifdiâion eft fort étendue. Les onx vives 
qui anrofent les Jardins ks rendent fhis & 
abonda» en fruits cccelkns , tek que des Gre- 
nades, du Rrinn>& des Coings. Les nuifons 
font prefque toutes de pierres te de chaux . ce 
qui n’eff pas commun en Perfe » où elks ne 
lont pour b plus grande partie que de terre. 
11 y a beaucoup de perdrix dans ces Campagnes. 
Elks font de ceux efpéces 5 une qui relTcmblc 
à cclks que nous connoiilons, Sc une autre qui 
cft de b groflèur des Cailks. & a ks plumes 
colorées comme cclks de b gorge d'un Fau- 
con. Mr. CorneiUc k Brun nomme cette 
Vilk Iaron. 

çj. Si quelque chofeeft capbk de décourager 
un homme qui cherche b vérité dans ks Re- 
btions des Voyageurs c'efl b diver(îiédekun 
témoignages. Ôn vient de lire ce que le Sr. 
ConcHi Carreridit de cette Vilk; voici au 
contraire ce qu’en rapporte k Sr. Corneille k 

àVovieeifc®"*" P 

Motifem k reflembk plus à un Vilbpc qn'à une ViDe , 
de Perle toutes ks mailons en étant de terre & éloî- 
&e. p. }i+.p^ autres. J’y obfervai deux 

ou trois pauvres petites Mojquées ou l’on bi- 
foit k fervice ; comme cette Vilk efl remplie 
de Palmiers dk reffemUe de Imn à un Bots. 
C'eft de tous ks arbres de ce Pays-U celui 
qu'on y eflime le plus, à caufe de ft beauté 
de de b bonté du fruit qu'il pone , k meil- 
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kurde toute b Perfe. On compte que cha- 
cun de ces aibres-là y produit annuelkmcnc 
fept florins. Ils portent, communément ^oo. 
livres de fruit & chaque livre en vaut prés de 
deux liards. C'efl aulti le principal revenu de 
certe Vilk & ce qui U fait fubfifter, n’ayant 
nul autre n^oce. La Ville s’étend de l'Eft à 
rOueff jufqu'aux Montagnes. Au Sud-eft 
cil b Monti^e de Iaron qui cfl fort élevée. 

GEAUNE. Mr. Corneille dit : Geaune 
Vilk de France en Guicnne t c'eA b Capitik 
du Marquibt de Caflclnau : clk efl voifine 
des Pays d’Arrnagnac.reflortit à St.Sevcr Ca- 
pitale ae b ChalolTe & cA arroféc du RuiAeau 
de Bas qui vient de Béarn & qui ne tarit |a- 
nuis. Mr. de l'iAe nomme ce lieu Geiine . 
en fait un Bourg, le met à quelque diAancc 
du Bas, dont b fourcc. fclnn fut, n’eA pas dans 
k Bcam , mais dans k Turfan où eA au(fi 
Gcurw. 

CEBADÆT, ancien Peuple de l’Arabie, 
mais au couchant de b Mer Rouge , fclon 
Pline*. rLC. c.ip. 

I. GEBAL, ceterme,dicD.Calfnet,ncfe 
trouve que dans k Pfeaume 82. v. 8. Gebéd 
Ammttt 8 c mais, comme k remarque 

ce favant Benediftin.kChaldétnécb Verfîon 
Samarinine mettent quelquefois k Mont Ce- 
bal au lieu du Mont Seïr. jnfephe ^ parie ^ Amiq. 
aulTi des Gabilitei au Midi de b PakAine, 
te Etienne k Géographe de b Gabalene 
( bns l’Arabie, ét qui cA la même quelcPap 
d’Amakcb. Enfin Eufebe & St. Jeromedans 
Icun Livres des lieux Hébreux * /mtfouvent ê Ammen 
mention de b Gebalene, ouGABALENEqui Iouhaa. 
eA dam l’iduméc & dont Petra cA b Capita- 
U. Tous ces Cirafterts montrent vifiblcment jjl 
que le Pays nommé Gebal, ou Gabalene sulb. 
cA au Midi de b Tribu de Juda te dans l'I- 
dumée Méridionale. Ce leime Gebal Fgni- 
Ae une Montagne te la dénomination de Gaba- 
lene n’cA point ancienne, puifqu'clle ne paroft 
que dans k Pfeaume 8». que nous croions 
avoir été écrit du temps de Jofaphat Roi de 
Juda. 

Cet arttek eA entièrement de D. Calmer f. 

». GEBAL» Ville de b Phoenicie, c’cA 
b même que Biblos , & Gabala t. 

I. GEBALA, ancienne Vilk de l'Efpa- 
gne Tarragonoife dans les terres, tu Pays des 
Varduks, félon Ptolomée xl.s.c<. 

». CF.DALAi Etienne k Gcognpbe dit 
que Ton nommoit aisA b troiAéme partie de 
b PakAine & cite Tofephe. II en forme k 
nom de Gebaknus , te aioutc b Gebalene & 
l'Haemanitide a été k nom d’un Canton des 
Iduméens. Bnltclius Ton Commentateur croît 
qu’Etienne a eu dans l’cTprit b Gofaolite qui 
«oit effcâivement un Canton de l'Idumée. 

GEBANITÆ» ancien peuple de l'Arabie 
heureufe. Pline ^ les diAingue des Cataba-* I.tf.e.i8. 
NI, comme deux Peuples difêrens. Il dit que 
ces premiers avoient beaucoup de gros Bourgs 
flmibut tffiÀèi fid muimis. II nomme en- 
fuite te Tnm4 où étoient 65. Tem- 
ples. Mais quoique ks Ouahéni tC les Cré4- 
mitd ftiflenc deux Nations diAinguées , il eA 
vrai-femblabk qu’elles étoient fubordonnées 
l'une à l'autre» carTkmA, ou TTmim qui, 
feloa Pline apptrtenok aux Gebaaices ^ & étoic* IM- kl* 
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leur nommée b Capsule dejOts- 

• I. ttf.p. bmtens pir Entollhene cité par Scrabon*. Ce 
fiH. Peuple etoit voiHn Je rencru duGulphe Ara- 
bique» TeloQ Straboo» quoique Ptolomée l'ait 
mil à l’Embouchure du C<^he i^rGquc. 

GEBBETHON, ancienne ViUedebPa- 
ifdmU ^ Tribu de Dan*. D. Calmct 

apparemment la meme que Cas- 
BATA! Bafa Ufurpxeur du Royaume d'ilrael 
tua Nabad Bh de jéroboam dans la Ville de 
. I Cebbcchon *» qui étoit alors aux Phililhns. 

GEBCHUMAL**» Bourg d‘ A lie dans la 
^ iLit.de Pcifc cotre l'inquc Sc le CourdiBa.*) ; à 8a.d. 
Ti.iu»-R« jg Longitude & i ; d. de Latitude. 

1. J.C.AI. CCBEL-EL-HADlCHs Montçne d’A- 
frique en Barbarie au Royaume de Maroc > 
dans la Province de Hea aux CooBns de celle 
de Maroc Sc de Duccila , félon Mr. Baudood *. 

« EJ. tjof. £|jg Nord le long de la 

Riviettd'Ariraual» & fonne le Cap qui cB à 
l’entrée Méridionale du Golphc d'Azatlat ou 
de ZaB. Cda s'accorde avec UCartc du Maroc 
par .\l'*.Sanron de qui oecce JeTcription cB prife. 

OEBELLE» anciemte petite Ville de Sy- 
rie* ieloa Mr. Baudrand. C'eB la meme que 
gAaiI, CélHi\ ytidtit 6 c Casala i. 
GEBENN.À & 

/D'Edi GEBENNICI Montes» Cclâr ^ rKumae 
Oai;.L7A.i. Monti^quirepinNcl»./d^rrjMf 

ou Auvergnats des Hclviens; quelques Edi- 
tions tCatre autres celle de Cambrid;;e, portent 
CenRNNA. Ai$»t fw Àrvtrim 0k 

JfHvùs Jé/ci»Jii : quelques Manuferits por- 
tent IIc/vHuSt rmit c'eB une faute. Cnte 
Montagne a conlcrve* Ton Bocien nom & s*a|>> 
pcUc les C6VENNBs»ou$EVBNN&s. LesGrecs 
ont un peu changé ce nom fit ont dit Cm- 
MENUS MOVS & C&HMENI MoNTES. Mr. 
Sanfoo dans Tes remarques fur 0 Carte da l’an- 
cisnoe Gaule , dît : lô Sevennes ont premiè- 
rement feparé les Celtes de la Province des Ro* 
ouins » puis l'Aquitaine première d’avec la 
Narbonnoife » votez rAnkIe Cenminus 
Mons ; dont je crois que Oekemnét ou C«- 
de Cefar n'écoic qu’une partie. 

CEBEOKITÆ» pour Gabaonitjb. 
Voiez GabaBn. 

GEBES* Rivkre d’ABe dans h petite 
I Lf.c.)!* Phr^it» Iclon Pline • 

(J£BH^» Ville de Barbarie au Royau- 
me de Fez dans b Province d’Errif. C'cB.dic 
Marmol\une petite ViOeqiiiadebnnnes Mu- 
railles 6 c qui a été bâtie par les tnciens. Afri- 
cains te Img de b côte ï huit lieues de Vdez 
du cAcé du Levant. Elle cB toute ruinée» 
quoique quelques Bereberes s'y retirent à cau(e 
de quelques Jardins fit de quelques vignes qui 
y font 6 c des aux qui viennent des bois d'a- 
lenrour. Tout le reBe du Pays eB fec fit Be- 
tile fans porter aucun bled. Ils denaeurent b 
quand ils ont quelques troupes pour les def- 
fendftt autrement ils k retirent oans les Mon- 
tagn.*soù ik font plus alTurez que dans leurs 
MuraiHes. Il y a un Cap tout proche que 
les Anciens noenmoient des Oliviers i cauiéde 
la multitude des Olivien Sauvages qui y font. 
Ptolomée lui donne 9. d. de Longitude 6 c {4. 
d. s fi. de Latitude. 

iêsmJrnd CERISE» OU LEBttsse'» c’éroic autrefois 
iu.t7*y. Yille oomnée LYeisiA» où le làmeox 
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Anntbals’empoifonna & fut cnfevcH. Ce n'cH 
plus qu'un Viibge de Natolie» fur un; petite 
Rivière de même nom encre Nicoaiedic fie 
Chakedoine. 

GEBLOWA» Petite Ville de l’Empire 
Ruflien; Mr. Baudrand dit qu'elle cB fur k 
Riviere de Mologa dans le Duché de BieUa 
Jezoro 8c aux Confins de celui de feroBaw. 

Mr. de l'ifle h nomme CoLotonovA 
^ » ce root SUéodê tse veut dire qu’un Bmug; 
il b met i b raKootre de 1a Rivière MoUm 
fie du Wolga, La Mologa hfeparcd’une vJîe 
noratnée .Mologa 8c dont elle cft cnmire ua 
Faubourg. Cette Ville de MologaeB au Du- 
ché de KoBou' , au lieu que Culolobova cil 
du Duché de Bclozero. 

CEBÇILE» Mr. Carré dans fôo Voyjgt 
des Iodes Orientales» nomme aiofi b Ville de 
Syrie que d'autres nomment Jlbuz'b, Gb* 

BAIL. 8CC. 

GEBONITIS» Lieu de fa Syrie, félon 
Jofeptie * cite par Ortelius *. * r.tB»iU 

GEBRENl» on Itcdans Diélis de Crécè7«^>r. 
à b fin du cinquième Livre : 

fjmty Rtx (Jtkrcmrmm Ofnideti Or-^ Tbehar. 
iclriH doute s’il ne faut pas lire Ctkrttitrmm. 

GEBTHON , le même que Cebbc- 

THOV. 

CEDANUM. nom Latin de Dantzig. 

CEDANENblS Sinus» unmque les La- 
tins modernes dooneut au Golphe de Oont- 
zig. 

CEDERA» ces mms Gedira, Cboi- 
bot» Ceo&rothaim, Ceuob, Gadbka, 

CaZBKA, CADKaOTH|CASLS»CAZBBOTtl 
ne marquent qu’une même Ville, fêloD D. 

Calmer. Voiez Gaoek. 

CEDNE, Ville de l’ Afrique proprement 
dite» fefon Ptolomée m c t'. 

GEDOR. Voiez Gedexa. 

GEORANJTÆ. ancien Peuple del' Ara- 
bie beureufe, félon Pline ^ ,8. 

GEDROSIE» (b) Grande Province d'A- 
fîe. Ptolomée " b borne ainfi : çJle avoir fa»L«.e.»». 
Carmanicau Couchant; b Drangiane & l’A- 
rachofieau Nord; la partie de l’Inde qui eB 
le loi^ de rindus h termitxsir â rOriejjr» & 
l’Océan Indien au Midi; ainB elle s’étendit 
tlTcz Icûn» le long de cette Mer d^mis b Car- 
manie jufqu'à l'Inde » fie avon^ou beaucoup 
vers le Nord. L« habttans ont été nommez 
Gboxosi fie Gedrvsi par Pline ^,Ies Givrs/ Lfi e.to. 
ont dit nW«) fie TtStmm fie même r«^Mi, 

Denys de Sicile dit par un K Suidas 

prend t mot Ki^cwm pour un nom de Ville 
faute d’avoir fu que ce nom ne ficaifioic que 
b Gedrofie Pays. A l’imitation efa ces Grecs 
Ammicn a dit fa Ccdsosib fie non bGedio- 
flc & Mrs. de Valois ont b kn vu qu'O n'y 
falloir rien changer. 

Iji Gedrofie avoit quelques Fleuves. Le 
principal eB nommé diveifement Arbis,..^*. 

Biou» ^éi>u 8c ^t4hms; lesPeuples qui en 
habitoient les Ixxds croient nommez Abaii- 
T«. C’cB aujourd'hui l'Ilment fie Mr. ^ 
riBe mer à fbn Embouchure un lieu nommé 
Anbia. Pline ^ fait couler dans b Gofaofief l-fi.c.s}. 
une Riviere cju’il nomme le Nagbi dont il 
eB le feul qui ait parlé; & qu'il dit avoir éré 
navigable. Les Peuples les plus remarquabln 
Na de 
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debC«dro{îe étoicnt Ict Arbies» Ariittt» 
ou j^êhUtit IesOnrrf,& ks Icmthtopha- 
« UlodU- margeurs de PoiOon<. Arricn‘par- 

ainfi le Pays entre cesPcupfcs & nous ap- 
prM en tnème temps quelle en étoii l'éterw 
due. Depuis )' Embouchure de l’Indus fur* 
qu‘i celle de l'ArlMy ou Arabtus>Ics Arbies* 
ou Anbks, occtipoient environ mille Ibdes* 
ce qui rrpood i cent vingt-cinq mille pas. 
Depuis cette Rivière les Onces s'Àcndoient 
l'elpjce de feize cens (bdes qui kmt deux cens 
milles. Delà jufqu’aux Frontières de Carmime 
les Ichrhyophages avoienc un Pays de pris de 
milk IbiMSi ou cent vingt-cinq roillês; cela 
bit en tout quatre cens cinqiunte milles dec^ 
tes marïrimcs. 

Les principaux lieux que Ptoloisie range 
fur cette câce font la plupart des noms obfcurs; 
bvoir« 

Rhapava ou Ragira>’a> 

Le Port des Feramra » 

Boyamba, ouCoyamba» 

& Rhizana. 

Voici les Peuples qu*il place dans la Ge- 
droltf. 


Ven b Mer les Abiritcs » ou ARAims. 
Près de b Carmanie les Garsidbs. 

Près de l'Aracbofie les Musarinb'ans. 

Au coeur du Pays ell le Canton nommé b 
Pardeke. 

AuddTouseftb Parisirne. 

Et au voifîii^ de l'ittdus les Rhamnbs* 

Les Villes & Villages de b Gedrolàe font) 
fidoQ lui 


Cnwi 
BâtUrét 
MmfinUt 
Ctttthétréi I 

S»pc*trd I ou Sèxifiré » 

Ojêmsy 

ou Parfis t Métropole» 

Omifr » 
jlrihy ViDe. 

Les iHes adjacentes de b Ccdrolîc font» 

ulSh*Ây OU ^hd4t 
CtdâMt, 

La Ccdrofie eft prdentement le Pays de 
Mzkran qui en reufertne b plus grande pr- 
tie. 

GEELMUYDEN t ou Geelmotek» 
oii CBLMViOEN» petite Vilb des Pays-Bas 
AMcmotmdans i’Overiflel au Pap de Sa 11 anc>», entre 
cMnmuiij- VoUenhoven & HalTclc » à une lieue de l’une 
& de l’autre A' à pareille diftincc de Kampen , 
à l’Embouchure ou Wccht dans le Zuyderfée. 
Il y avoit autrefois un bon Chitcau > qui fut 
détmit dam les Guerres civiles de b Republia 
que ruiflinte» contre ks Gouvemesirs Efpa- 
gnols. 

GF.ERTRUYDENBERG.VoiezGER. 

„ . TRWYOENBERC. 

GEERVLIET s ci-dcvani petite Ville, i 
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prefent Buiiig de moyenne grandeur aux Pays- 
Bas dans b Hollande Meridjoeuk, dans ride 
de Putten , à rendroie où fe joignoient autre- 
fois le Wahal & b Meufe. La cortunoditc de 
fa Ccuation au conduent de deux grarxies Ri- 
vières & k voilînage de la Mer »>nnent lieu 
de croire que ce lieu était fort conlldcrabk. Il 
y avoit une Douanne , où payoient toutes les 
barques; ce Bourg eïl à une heure & demie 
de chemin & au Sud-ell de b Ville de Bricl. 

Le Château de Gcervlkc tù prefentement b 
tefidence du Ruaart de Punen , c’étoit autre- . 
fois celk des Seigneurs de Putten & de Srryen. 

GECENBACH, ViBc libre Imperule , . 
d’Allemagne au Cercle de Suabc dans l'Orte- ' 

fau.Zeikr^ écrit ; Gewcenbach petite Vil-^ 
k Impériale dans k Mordnaw vis-à-Ws du*^'^'**' 
Rhin à un milk d'OÜcnbourg, fur k Kinr- 
zig , te i crois milles de Strai^ourg. Pimùn * 

Evêque de Strasbourg bâtit à G^cnbach l’an 
74a. un Monallcrc, où l'on n’admit que de 
b Nobkilè. L'Abbé obtint de l’Empereur 
Rodolphe I. l’an 1178. qu'aucun Sujet, ni 
ValTal ne pût appclkr de ks jugemeni. 

CEGITANUS, SUge Epifeopd d’Afri- 
que dans U Mauritanie Sitilenfe. On trouve 


dans b Conférence de Carthage * , QtnuirâtMs * P’ 
EfifitfMs PUiii , & b NociceEpifeo- 
^ d'Afrique met entre ks Evêques de b 
Mauritanie Sitilenlê CgnSamims Oe^iumms. 

CEHAN-ABAD. Voiez Dshli. 

GEHAK-NUMA'i Palais d'Alîe dans/ 
l’Indooftan à deux lieues ^ Dehlr. Tim«f.Bcc 

GEHAN-PENAH », c’dl l'ane do trait 
Villes qui composât U ViRe de Dehli. 

GEHAVER^f Bourg d’Alle , dare U^Ibé.l.f. 
Perlé, au Courdiftan dans une plaine de mé- 


me nom. 

GEHENHA. Voiez l’AnicIe qui fuit. 

GEHENNON . ou Valle'b d’Hen- 
NON, OU Gbbenna, ou Vallr'e des En- 
vans d’HBNKON Vallée de b Poleftinci 
joignant fenibkm, par laquelle palToient ks 'f-v.f.ec 
Limites Méridionales de la Tribu de 
min. EuÜëbe dit qu’elk étwt à l'Orient deje- ***** ** 
rufakm te au pkd de (es murailles; imii il dl 
cenain, dit D- Calmet,qu'eHc s’étendoitaufli 
vers k Midi k long du Torrent de Cedron. 

On croit que dans cette Vallée étoic b Voirie 
de Jcrufalem , te qu’on y entretenott toujours 
un'fru pour brûler ks Charognes tt ks Im- 
mondices , ce qui a fait donner à t’Enfrr k 
nom de Gehenna àcaufe du feu étemd* 
qui y doit brûkr ks mccKins. 
croient avec plus de vrai-fcmbbnce , que b t‘a/-n- 
nom de Gehtmu donné à l'Enfer vient plutôt c-9,r-4«. 
du féu que ronentrerenoitdansb Valléed’EQ- ^•*^«-*** 
nom, cnl’honneur de Moioch,làulTe Divinité’ 
que ks Hefareux n'ont que trop (bavent adev 7»v.)o.& 
^ fle à qui ils ont fouvent o(Fert des victi- 
mes humaines de kun propres eiüans. Le Roi 
JoHas pour fouilkr ce lieu te le rendre «■ 1>4. 

odieux te meprifabk aux Juift , y fit j«ter *• 
des ordures & des os de morts afin qu’on n’y 
adoidt plus Moloch te qu'on n’y offrit plus 
de Viornes humaines. Gehennon en Hc- 
breu (nmifie fimpkmeni b ykUtedt Hrmtem, 

I. GEHON , (k) Fleuve dont park 
Mo'((c dans b deferiprion du Paradis Tendre. 

Voici ce qu'il dit * : & k nom du fccood » cmf. 

Fku-c.i.v.»j.‘ 
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Fkuvc cft Cichcm , c'cit celui qui tourno# 
dans mute b icrrc de Chus. On fait qi» 
l'cxpluatio:» de» quatre fleuves a partage les 
Sivans. Ils ont mtremriKnt dilputé fur le 
Philon & fur le Gehon. Mr. Huer a recueilli 
un grand nombre de fentimens differens dans 
fon Traite de b fituation du Paradis Tmef- 
tre. Il a pad'e» dii>ii» chez les uns pour le 
CAngti chez les autres & ptrticulicremcnt , 
chez les Arabes pour VOaw. f )n fa pris pour 
l'^44rr» pour le qui eft un des 

Canaux faits à h nuin qui joignent rHuphnie 
au Tiqrc ; pour le qui eft fc plus 

Occidental de ces Canaux 9e pour le Torrent 
du même nom de Gehon qui eK proche de 
Jenifilem. Je pafTe d’autres opinions encore » 
pourfuit ce bvant Prélat» pour venir aux deux 
qui ont le plus de parrifans ; je veux dire celle 
qui fourient que Gehon eil le Mil & celle qui 
foutitnt que c’efl le Canal le plus Ocddcnral 
des deux qui partagent IcTigre &rUuphme 
joints enfembk. 

La première de ces opinions qui veut que 
Gehon foit le Nil cft celle de Jofephe» de b 
plupart des Peres de l'Cglife & d’une infinité 
d’ Interprètes de la Sainte Ecriture. Les Abif- 
fîns meme s’en fiaient & ne connoifTent au- 
jourd'hui le Nil que fous te nom deGrcHO*!» 
par une. erreur femblibl: i celle qui leur a fait 
dire qiK b Reine de Saba avoit regnédansleur 
Pays , 9e que leirrs Rois font Inrtisdc Salomon 
& d’elle; & que Memnon étoit leur Compa- 
triote. Cette opinion s’efl établie peemiere- 
0 c * 4 -v. tttenr fur le paUage de l'Ecclefiaftique * où il 
l/.àtieq. eft dit de Dieu qu’il emplie tout de Sagcüê 
comme le Phifoo & comme le Tigre au re- 
nouveau : qu’il remplit rentendement comme 
l’Euphnte À: comme le Jourdain» au temps 
de ta Moinbti ; qu’il fait briller h Doélrine 
ainfi qu’une lumière 8c comme le Gehon au 
temps de la Vendange. Comme on a cru que 
l’Auteur ayant commencé le dénombrement île 
CCS Fleuves par l’Orient» il fâlloit que le Phi- 
fon fut le Gange» on a cisi aulli qu'il l’avoit 
fini par l’Occident» 9e partant que le Gehon 
étoit le NiL s’eft perfuade de phis que 
c’érmt lefentimcni des Septante» parcoquedans 
. g le fécond CKapirre de feremie ‘ ils ont rendu 
' ‘ 'le mot Ebreu »5fi*VÉw par celui de Geon 
rvMk. 

Ce pafftge mérité quelque conflderation. 
Dieu rq>rochc aux Ifraëlttcs qu’ils ont oublié 
b confiance qu’ils lui doivent pour chercher 
l’appui des Egyptiens & des AfTyriens. Que 
pretendez-vous » leur dit Dieu » prenant le 
chemin d’Egypte potrr aller IxMre i'eau du 
Nil : IcsSeptanre ont traduit i3w yitA Ce/us Je 
e infirtm ^ ii. JcrèerK* fetiMtreitkU. Schicher ne 
e.t.ii 'lignifie point proprement inMile : il fîgnifie 
£jhA.i^ mmt 9e on a donne ce nom au Nil pareeque 
fes Eaux font noires: les Egyptiens pour cette 
nifon le petgnoient d; couleur noire fous la 
perfonne d'0(ins»& les Grecs l’appcltoieni 
AVa.æ noir » & les Latins AMe ; d'où quel- 
ques-uns veulent qiK lé foit formé Je mot 
ÀiUu. Ils fe trompent. Ce nom vient de 
relui de Nnehul, que lui dnnmient ceux qui 
habitoient fur fcs bords , comme nous l’enfci- 
rf«W.Lttir. les Géognphes -Mêla **, & Æthicus. 
).cap.^ AW;wi cft b meme chefe qu* l’Ebmi *"îl» 
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A'iac/M/» qui figniHc Torrem » comm: rap- 
pellent fburent les Auteurs iâcrez» i caufe de 
(es inondations ordinaires » aufées par les plu- 
ycs. Comme de Nxhul , ou Nuchiit s’tfl 
formé Ntitis ; ainfi de Stbicher s'eft formé 
Sirii 8e Sirim qui font les noms du Nil : & 
le dernier s’eft communiqué ^ b Canicule» 
parce que le débordement du Nil commence 
dans les joun Canicubires. Cependant comiue 
l’eau de ce Fleuve n'eft noire » que prcc qu'eU 
keft pleine de b boutbe d'Egypte» dont le 
terroir cft noir» ce qui haï a fau donner !'£• 
pithetedcfuaui^^MAac» b Verfion de Saint Jc- 
rdme» qui traduit tremble, peut fubfiflcri en 
prenant l’efFct pour b caufe. Peut-être les 
Septante dans la meme vue* avoient-ils écrit 
CSmf yjiev, /"cMt rerrem/i, femm iêmrlvm^e} ce 
qui dtpuis a degowré en fe ne l'alTuie 

pas néanmoins» puifque quelques anciens In- 
teiprêtcs de b Verfion des Sepunte»fic les Pè- 
res de l’Eglifc» qui citent ce palTagCi lifene 
conftamment VA. 

Depuis que le Nil a palTé pour le Gehon » 
les Egyptiens, Nation fort lupcrlbticufe, 8c 
meme les Gymnofb|^iftes » i^hibfophes de 
grande réputation, n’ont mis aucun» bornes 
au culte qu’ils lui onr rendu. Non (euk- 
ment ils ont cftimé que fa fource étoit faerce; 
non feulement ils l’ont adoré & invoqué, 
comme b plus grand des Dieux » fous le nom 
d'Ofîris» nom dérivé, comme j’ai dit» de ce- 
lui de SdtKber , fous le nom d’Orus , & fous 
criui de Jupiter; non feulement ils onr infti- 
tué en fon honneur b plus grande de leurs Fê- 
tes » & lui ont confâcré des Prêtres : nuis ib 
ont encore dit qu'il était dricendu du CieL 
Les Turcs, Sc les luifs, les en ont cru bon- 
nement fur leur parole» 8c fe font bide per- 
fuada* que cette eau étoit fiintc; d’autant plus 
facilement, que b fource leur en étoit incnn- . 
nué. Homere qui avoit voyagé 6e étudie en 
Egypte *» y avoit pris cette Doétrine; car il r Heeur. 
appelle le Nil AuVarv, c‘eft-i-dirc , vetm de 
jufiier. Et ccb cft vni en un fens , comme 
Stnbon t 8c Euftathe l'ont remarqué » car f streita. 
fon débordement n’eft caufe que par les plu- 
ves , dont les Poètes ont dit que Jupiter cft 
fe difpenfatcur i ce que les Anciens n’ont pas 
ignoré. Dcforte que le itrrfrme d'Homere fi- 
gnifte proprcmtni en ce fens temtie' de/ *mët, 

C’eft apparemment en vûë de cette Eptihete 
d'Homere, ic pour dcfîgner le Nil, que 
Pbutc* parlant d’un fleuve qu’il ne nomme TUat. 
point» a dit qu’il a Q fource dans leCtel, fous Trin.AA. 
le Thrônede fUptter. Les Ethiopieos n’ont 4 *Sc.». 
pas laÜTcdc nommer le Nil ce qui 

fignifîe en leur bngue, Fmm frriiedetitmebre/i 
mais par une autre raifon » ou pvee qu'ils 
ignoroient le lieu de fâ fourre» ou parccqu’it 
fe plrMigcnit ftaus b ictre en quelques endroits. 

Il eft vrai cependant que les Poètes Grecs» 
attribuant l’origine aufli bien qiK l’sccroifTe- 
ment des Rivières aux eaux du Ciel, leur ont 
donné commtmément l’Epithete de îwirrirr » 9e 
que Theocritc les a appeliez JUtt des Dieux. 

Mais quoicne les Egyptiens, 8c Hocneitaprés 
eux, en difanc que le Nil venoit du Cid, 
piiilTent bien avoir parlé en Pltyfiiiens pour 
exprimer & nature, îh ont aufli parléenTheo- 
logiens » voulant dite que le Nil venoit du 
N ) P»ra- 
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Paradis qui e(l dans le Cid > & ne diftlngiunt 
P» cclui’U de celui de k terre. C'a été appa- 
remment dam la vue d'attribuer au Nil quel* 
« Nom. chofe de divin, que Nonnus * a feint que 

Dioa. libr. h demeure des Dieux dans le Cid eft au dcf- 
i.Sii. fuj Brachmanes en difent autant 

du Gange, que les £|(ypticns du Nil, & iis 
l'appellent Rivitre Celtfltt comme on a appellé 
le Nil Rivirrt venm it ÿiifittr'. & les Maho- 
metans pour b même laifon attribuent h mê- 
me Origine ï TOxus, qu’ils appellent Gehon, 
au *l'ygre , Sc ï l’Euphrate. Ils l'artribucnt 
audî au jazafte,qu‘ilsappellent Sichow: dont 
je DC vois point d'autre raifon que la proximi- 
té de CCS Fleuves , & de leurs Ixancnes, qui 
font croire ï ces Peuples , qu'ils panotent d'u- 
ne même (burre, & partant que l’uo ne pou- 
voie venir du Ciel, fans que l'autre en vînt 
aufli. Peut-être ont«ib confondu ce Sichon 
avec un autre Fleuve du même nom , qui eft 
en Cilicie. C'cfl celui que les aociem Géo- 
mphes Grecs appcllenc Cydnus. Un autre 
rleuve de b même Province , nommé Gehon, 
a contribué à leur erreur. C'efl le Pyramus 
des Anciens ; il palTe par b Ville d’ Adana dont 
j'ai parlé ci-devant. Le nom d' Adana» e(V le 
irteme que celui d'Eden. Il n'en a pas fallu 
davantage, pour perfuader à cette Nation , 
que cet Eden ctoic le lieu où croit lltué le 
Ikradis, & que ces Fleuves en venoient. A- 
bulfèda Géo^phe Anbe a cru fauiTement que 
ces deux Rivières fe joigctoicnt près d'Adaru 
& encroient conjointement dans la Mer. D'aib 
leurs ils avoicnc ouï parler d’une autre Riviè- 
re de b même Province , nommée Paradis. 
Pline l'a marquée, & quelques autres encore. 
Toutes ces idées conful», jointes à b grodie- 
me des Mahometans, leur ont fait dire que 
b Riv'iere de Siebon venut du Ciel. 

L'ignorance de b vérité n'a pas feulement 
rendu commun le nom de Gehon entre le Nil 
te rOxus, mais elle a encore rendu commu- 
ne entre ces Fleuves une des plus mémorables 
avanturcs qui foient arrivées fur le Nil, je 
veux dire celle de Moiiê , lors qu'il y fut ex- 
poié. Texeiia en raporte une pareille de Da- 
rab Rot de Perfe. Il dit que la Reine ù mc- 
re fut forcée de l'eipofer <^s un berceau fur 
l'Oxus; qu’il en fut retiré par un homme, 
qui fut furpris de û beauté , Se touché de fon 
infortune, le 6t nourrir pat fa femme. Se qu’il 
prvint enfin ù b Royauté pr fon mérité. 

Je viens i l’autre opinion qui aproche plus 
prn de b vérité, premnt pour le Gehon le Ca- 
nal le plus Occidental des deux que font icTy- 
gre & l'Euf^uate joints enfemble, lorfqu'ils 
fe feparent pour entrer dans b Mer. C'efl le 
fentiment des Doâeurs de Louvain , de Sca- 
IDeEin^.liger •*, & de b plupart des Intesprctes moder- 

terap. bb./. qyj jQyj jjj OPJ Calvin, Leur 

principle raifbn ell b même qu'ik ont eue 
pour prendre le Canal Oriental pour b Pbi- 
Ibn. Car ayant pofé ceb , c'étoic une confe- 
quence de leur Syfleme de dire , que le Ge- 
bon étoit le Canal Occidental. Ils ont eu en- 
core une autre raifon paniculicre , en penam 
la Province de Chus que ce Fleuve arrofe , 
pour l'Arabie, &n*en connoiOant point d'au- 
tre de ce nom, que l'Arabie, & l'Ethiopie. 

Mr. Huet tiche de prouver qu’ils ie font 
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|['ufez. Il prétend que le Gehon eft b Ca- 
nal Orienta] des deux quidivifenl l'aÛcmblage ^ 

de l'Euplirate 8c du Tigre. Or, pourfuit>il, « 

comme du Syftéme de ceux qui prennent le 
Phifon pour le Canal Orienttl , il ^enfuit que 
le Gehon eft l'Occidental; il s’enfuit aufti du 
nôtre qui pfë k Phifon pour le Canal Occi- 
dental, & Charibh que le Phifon arrofê,pour 
b première Province que l'on trouve î l’Oc- 
ci<£at de l’Embouchure de l'Euphrate ; il s'en- 
fuit, dis-je, de ce Syftéme queleGchoo eft le 
QanalOrmcali&quebProvinccque le Gdioa 
parcourt,eft b première Province que l’on trou- 
ve à l’Orient de l’Eodaouchure de l'Euphrate. 

Ce Canal portant de l’Euphrate, comme k 
Phifon, & tombant dans b même Mer, eft fujet 
aux memes accroüTemens , & aux memes dé- 
bordemens , mais non toutefois fî grands, par- 
ce que (ês rives ne font pas fi baflês. Ces dé- 
boniemens Iiû ont fait aonner k nom de Gc- 
hon , ou , comme l'éaivent & k prononcent 
les Ebreux , Gichon , du verbe 
qui figrufie s'écouler. Ce petit courant d'eau, 
qui étoit proche de Jerufakm , a eu le même 
nom pour b même caufe , parce qu'il arrofoit 
les Jardins voifins. On rappelloit autresnent 
Siloe , L'Evangile* expofe ce mot par ce-* 7- 
lui d'àwfsTKXfiinf , Schaluach , c'efl-à- 
dire enwjè, ttlufi, déttKruèy C9ndmt pour ar- 
rokr les terres. De II vient que torique k 
Panphrafte Jonahan * a trouvé k mot Gehm^ i. Vf- *• 
dans k Texte Ebreu du premier livre des Rois, • 

il l'a traduit par te mot SiU. Je ne m’amu- 
ferai point l rqaporter toutes les autres Ety- 
omIo^s de ce mot, que les Poes, les Inter- 
prètes , St les Rabbins ont imaginées. Te m'ar- 
rêterai feulement l celk qxK propofe Jorephe. 

II explique Gehon, ri» ivi rik ibwToAât m- 
fwï qf frtdiMt , s'eCtuU Je fO- 
riemt. Il ajoute que c’eft le Nil, fuivant l'er-* 
rcur des Anciens, qui confondoient les 
& l’Ethiopie , St les croyoient ainfi que b 
fource du Nil à l'Orient de l'Egypte. Il a 
fait voir en cet endroit, comme en beaucoup 
d’autres, que pour être Juif, il n’en étoit pas 
plus favant en Ebreu. Car U dérivé le mot 
riàv, du verbe ^ qui fignifie kùv, 

tcLetr ; d'où vient , Lncifer , Te- 

mU Jm Metim St ^ Immiert Jm 

jeter & îf) Cieh^ NeUt» U ffieitJeier, Sc le 
Syriaque U AUt 'm, 

Et de Giehf Jofêphe a cru qtic fe formoit 
le mot GAen , ne fachanc pas que k moc 
Ebrru eft Gtchem , 8r non pas Giken ; 

ou s'il k fâvoit, ne fachanc pas queî'^'l (7s- 
cfwM, a une origine plus naturelle, & motos 
forcée. Quoi qu'il en foit, fi cette origine 
a lieu , elk confirmera mon opinion , St mar- 
quera b fituation de ce Canal du côté du Le- 
vant l l’égard du Phifon qui eft du côté du 
Ponant. 

J’ai d^a dit que Moyfel moins apposé des 
marques au Gehon qu'au Phifon, parce que 
ce dernier étant connu , b fituation feule des 
autres fuffiroit pour les &ire connoitrt. Car 
k Phifon fe rencontrant premier l l'égard 
de l’Arabie Pieirtufe, où Moyfe écrivent, k 
fécond qui étoit k Gehon ne pouvoir être au- 
tre que celui que l'on/rouvoit enfuite, favoic 
k Canal Oriental des deux qui divifent l'Eu- 
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phrate : cir* de l’âHer chercher plu* loin, c’eut 
été contrevenir aux paroles de Moyfe , <|ui 
marquent evpreilcmcnt que ce Fleuve étoit 
joint aux trois autres dans le Paradis. On en 
^to4t fl bien perliudc, que rien, à mon avis, 
n’a plus contribué à faire croire que k Nilibr* 
toit de l'Eu^nte , comme Pautânias & Phi- 
WVrate nous aQurent qu’on k cmyoic , que 
l'opinion où l’on étoit que k Gebon étoit k 
Nil , & que d'ailkun il paflôit pour conibnt, 
que k Gebon étoit un bras oe l’Euphrate. 
Peut-être fc Gehon auroit-il été plus recon- 
noiflâbk, par les vefH^ de fon nom, il la 
pofterité les avoit con&vcz { nuis il eil de* 
meiué obfcurci (bus les noms de Phifbn, &de 
Padtigre, qui fe font étendus, & l’ont enve- 
loppé , comme je l’ai montré. 

C'eft ainli que ce favanc Evêque prévenu 
que k Paradis ;crre(ht étoit aupiÀ du Tigre 
te de rEu|:^irate cherchoit k Gehon dans un 
des bras de ces deux Fleuves unb dans un mê* 
me Ut. 

Mr. k Clerc perfuadéau contraire que k Pa- 
radis lerrefhe étoit ven b fource du Jourdain, 
croit que k Gehon ell l'Oronte dont la four- 
cc D'ell pas fort éloigné de cdk du Jourdain, 
& par b Terre de Chus que k Gebon anoibie 
3 entend b Calliotide. Il trouve dans le moc 
Cbmi l’Originedu nom de Caiius , ou CafTius. 
Ce qui favorife ma conjeâuie, dit*il,c’e(l l'an- 
cien nom du Fkuvc Oionte que ks Grecs one 
^pcllé , parce que fon coun ed trés- 

npidc lors qu'il fort de u fource, & lors qu’a* 
près avoir coulé fous terre U recommetvee à 
paroitre ; ce qui ed parfaiianent «xpritné pot 
le oemï de irVÎ dérivé de pr^i. Mr. k Clerc 
trouve cette conjeâure plus üitiiiàilânte que 
celle de Bochart Se que les autres qu'il avok 
lam doute examirsées. 

Le R.. P. Hardouin a un fentimcni parti- 
culier. Il donne un fens nouveau ) ces pan> 
ks du Texte Latin : Et Fùmitu tgrteMét$ir 

t«C9 volttftMu éd hrigm/bim Pâr»difmm t 
Ml indt divùhtttr im fMSM 0 r C'ed-1- 

wc il fortoit de ce lieu de délices un Fleuve 
pour arrofet k Paradis qui de b k divilé en 
quatre têtes, ou foorces. Il trouve avec rak 
fon qu’il n’eft pas commode de fuppoiër que 
ks quatre Fleuves bvoir le Phifoo, le Gehon, 
k T^ & l'Euphrate fùllcnt autant de bran* 
ches &ivées du Fkuvc qui foitoit du lieu de 
delkes. Mr. de Saci a mal rendu ces mots im 
qmmimÊrCmfité par ceux-ci oi ^Mrr« Commx : il 
n’ed point quedion b de Canaux, mais des 
four ces des quatre Fleuves qui (bot nommez 
enfuite. Or comment peut-on dire qtie ces 
quatre lourcea (t éloignccs l'une de l'aatre é* 
toient des dtvilîara d’un &ul Fleuve. Avoir 
recours, comme quelques loterpresB l’ont rik 
qué, à des communicatioQs ürâtemincs c’ed 
embaralTcr b quedion (ans necedlté. La dif- 
ficulté difparau qtand avec k R. P. Hardouin 
on rapporte ces mots «ni qf div^y ou fw eJ^ 
féHrtéfdt non pas au Fumit duquel il ne s'^c 
phi! , mais au Paradis. C’eft comme fi Moï- 
fe eût dit : & de ce lieu de dclices fortoit un 
Fkuvc pour anofer k Paradis dont b beauté 
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entier dans d Di(lertation fur b fituition du Pa- 
radis tcnedie, imprimée en Latin après k VI. 
livre de Pline dans l'Edition in fote , & en 
François au premier Tome desTraitez Hifiori- 
ques & Géographiques pour faciliter riotelli* 
^ncc de l’Ecricure fainre , imprimez ) b Ha- 
ye cette année lyjo. 

Comme il pbee k Paradis terrefire eu haut 
du Jourdain, il croit que Moika nommé qua- 
tre Fleuves voifins du Patadis terreftre. Le 
Tigre Sc l'Euphrace font connus. Ce Fera 
croit que k Gehon ed k Flmme» fidfim de 
Pline Sc que k PhUbn cft Y^hm* du même 
Auteur. Sur ce qu’il eft dk que k Gehon 
coule autour de tout k Pays d’Ethiopie , on 
fait voir que ce ne peut être l’Ethiopie pitx 
prement dite que ks Juifs ne conooilToient pas, 
mais une autre Ethiopie qui étoit dans l'Ara- 
bie, & la même que b terre de Madbn. Ha- 
bacuc * dit : prv vidi temtm* Ethi»m e 

fUi ‘TmrbtJmmtm feUit ttrrm MddisM. La fé- 
conde femme de Moïfe j eft nommée Ethîo- j 
pienne , en Hebitu Cb»^ , P & eu livre i 
fécond des Paralipoménes * on lit que Dieu fuf- « 
dta contre Joram l’efprit des PhiKfiins Se des 
Arabes qui habitent près des Ethiopiens. Ces 
quatre I^ves pouvoient être facilement con- 
nus des Ifraelites i qui Motic parloir. ]b é- 
tCMnt l une diftance )-peu-près du lieu 
où il écrivoit b G«nefe,de façon que parrap- 

r rt à ce meme endroit félon k P. Hardouin 
Tigre de l’Euphrate étoienc pbcce au Sep- 
tentrion ; k Phifon Se k Gehon au Mioi. 
Moife, dit-il , fait ici mention de ces quatre 
Fleuves parce qu’il vouloit apprendre aux If- 
raélûes que cette terre où il ks conduifoit avoit 
été autrefois k lieu du Paradis , comme dk 
étoit encore dans k temps qu’il écrivoit , te 
qu’aucune autre contrée ne lui pouvoit être 
Comparée, foit que Tflo fê tournât du edté du 
Mku où k Genon te k Phifon arrofênt l'A- 
rabie iKureufe , (bit que l’on (ê tournât du cô- 
té du Septenrnoo où font ks fburen de l'Ei^ 
phiace te du Tigre, pub qu’aucune de ces 
Contrées n’avoit en dk-même que b qiuméroe 
partie de b beauté qui fetrouvoir ranaflcedins 
k lieu de dclices de dans k Paradb ; c'efl-I- 
dire dans cette eactie de b Terre-Sainte Se fi 
ce n'cât pas été b l'intentinn de Moïfe il fau- 
drait dire qu’il ne convenoit pas plus de faire 
mention dans cet endroit du Tigre te del’Fa- 
pbrate te des autres Fleuves que du Rhin 
de de b Seine. Ma» il en fait mention , par- 
ce que ks Ifraditet bvment parfaitement qu'on 
kur patloit de Pays très-agréables , en leur in- 
diquant les contrfe armfces par les commen- 
cemens de ces quatre Fleuves. 

Si je me fuis un peu étendu fur ce Fleuve, 
e'cft que j’ai cru que b matière étoit aifez 
importante pour devoir être examinée te alTez 
obfoffe pour ne devoirpts choilirde moi-mé- 
roe entre ce grand nombre de coojediues. J'a- 
voue pourtant que ceUe du R. P. Hardouin 
a de grands avants;^ , qu’dk efi rrès-vrai- 
fembfabk te que fon explication Ciuve de mil- 
k difficultez Géographiques dont il n'eft pas 
abé de fe cirer en fuivanc l' interprétation or- 
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qaeles Arabes apelknt Cn&M,l’Oxos des An* 
ciens. Mr. d’Hcrbclot ^crit Gihon & k 
décrit fons le nom d’AMou. Voici Oxus. 

CEHON » (le) k meme Mr. Huet 
met dans bCilicie unFkuve uoram^GiKOK, 
c'cfl> dit'iU k Pyramui des Anciens; il 
parte par b Yilk d'Adaitt. Le nom d’Adana 
eft k même que celui d’Eden. Il n’en a pas 
iallu tbvantage pour perfuader à cette Natnn 
que cct Edcn croit k lieu où «oit fitué le Pa- 
radis. Il rapone cnl’uite l’opinion d’AbuUè- 
4 pm.f. «li-da Gw^phe Ar^ *. ]e wouve dans k 
Geosraphe El*Edrifli que b Ville de Mafliflâ 
Hiuti à XI.. M. P.dc Scindcrooa, a été nom- 
mée par ks Grecs Mamestera. Elle eft, 
dit-il, pirtanéc en deux Viiks Hnices fur ks 
deux bords de b Rivière de Gimak (il y a 
en marge Gehon.) Cette Rivicte de 
tire fa (outee du Pays des Romzens, anolé 
d'abord MaflilTa, eoluite k Ttiritoirede b 
Fortcrcllê d’Almobuan , & enfin fe déchargé 
dans b Mediterranée. La ViUe de 
eft apparccrmmt h même que Mécisde Paul 
Lucas ; & par cunfequent k Gihan, ou Gc- 
hondu Gée^raphe El-Edrifli ; & c'eft par 
confequent k different de b Riviere 

d'Aüana qui eft k cU>^n, 9c c'eft ce der- 
nier qui eft k Pynmc des Anciois. 

4. GEHON, ou Gihon» Fontaine de b 
Pakftine auprès de Jerufakm. Voie* Gihon. 
iHin.de GEHOÜAL^ , Bourg d’Alie dans l’Io- 
Timur-Bec «bu ftau entre Labor & Dipalpour, au Midi 
M.c 'j. «Jnpiçuvc Biah. 

< Ibid 1 a CEHROM *, ViUe d’Afie dans b Perfc 
c6#. dans b Province de Fars. Les Céc^raphes A- 
rabes lui donnent ({$>. d. de Longitude & i8. 
4. )0'. de Latitude. 

CEILDORFF, GAiLDORrr, ou Gét- 
4 znUr LENDOBTF petite Ville d’ Allemagne difis 
Sun.Topo. b Suabc, avec un Chàruu i trois milks de 
SchnndorfF & à trois heures de cbtmin de 
Hall en Suabe ; près de b Riviere de Koch«. 
Il n’y a qu’une Eglifc où prêchent deux Mi- 
niftrtsde bConfefliond'Augsbouig. Le Châ- 
teau eft tout aupics & dans b Ville, il eft 
beau , & liiez grurd pourlogcr deux Cours; 
irais il n’a point de {ortie vers b Campagne. 
Près de b Ville commence un vignobk dont 
k vin eft mince 5e tigre. La Vilk appartient 
aux Seigneurs de Limpurg. 

GEIRAN-CAMICH , ceft-à-dire ks 
Rofeaux des Daims: Vilk d’Afie dans k Cap- 
chac à quinze jours 5t quinze nuits de marche 
en partant de Kcdi. Timur-Bec b furprit 5e 
t Hift b pilb *. 

Timur-Rcc GEISA. Voiez Cstss. 

h» c î}- GLISr;NFFLD, ou Geysenkeld , 

vmVooo?* Bourg d’Alkmagnc dans 1a haute Bavière dans 
gt.p. jTT k Bailli^ de Plaffcnhovcn au dcpirteœcnt de 
Munich, fur b Rivière d'Ilm , entre New- 
ftatktn 5e Schrobenhaufen. Il y a un Monaf- 
tere de filles 5e une riche Abbaye de l’Ordre 
de St. Benoît. 

^ GEISF.NHAUSEN », Bourg d'Alkma- 

^ gne en Bavière i deux ou trois milles de 

Lanchhut, 5c fous k departement, il a fa JuT- 
tice particulière. 

CEISLINGEN, ou GBYtiNCEM , pe- 
tite Vilk Imperbk dans U Suabe. Elk prend 
ibo nom du Château de Getsblstein ; qui 
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écoic anciennement fur b hauteur pkine de 
roches qui en cooferve encore k nom, 5e qui 
eft fur b gauche quand on vient d'Ulm. On 
ne bit ni qui l'avoit bâti , ni pir qui il fut dé- 
truit. Geiningen eft une jolie Vilk aflèz biert 
bâtie. Qpdques-uns la mettent dans k Filfz- 
Thaï. Dans k voifinageeft k Bourg d’Alten- 
ftatt , que Crufius crcHt avoir ftit autrefois 
partie de b Vilk de Geifliogen , ce qui u’eft 
pas vreifcmbhbk : car ce Bouig n'appartenoit 
pas ci-devant aux Comtes de Helfcnfttin pro- 
prietaires de Geiftingen , mais aux Comtes de 
Spitzenberg dont un eft encore dépeint avec 
fes armes dans une Chapclk ï Altenflait. Geif- 
Ungen a quatre portes & deux Eglifes dont 
une,bvoir b ParroHrc,cft dédier â Nôtre-Da- 
me, l’autre s’appelkrEglifc de l'HôpicaLA en- * 

viron une heure de emmin de b Vilk eft k 
Village d'UnpRKiNGLN où /ont des eaux 
Minérales que roo boit & dont on fc fen auT- 
(i pour des bains. 

GF.ISMAR , petite Vilk d'Alkmagneau 
Landgraviat de Hcirc-Caflcl. Zeyler ^ écrit * HilT* 
©ciftinat / 52*vtî®tfiiMr / ou P' 

peut-être, ajoute-t-il, eft-ce pour b diftingucr 
du Village de Geifsroar qui eft près du Fnnc- 
kenbeig. Lupus Servatus dans l'Hiftoire de 
St. Wigbcrt Abbé de Frietzlar nomme GeiC» 
mar f'ilù Gti/huri. L’an 714. St. Boniface 
y vint & y renverfa un arbre prodigieufcmcnc 
gros que 1 b Paye» adoroient pour Jupiter, 8c 
U bâtit â la pbee une Chapelle Ibus l’invoca- 
tion de St. Pierre. Le nombre des habitons 
s’accrut chaque année, 5e ce lieu qui n'étoit 
qu’un Vill^ devint un Bouig. La Chapel- 
le fut augmentée 8e l’on en fit une graiKic F.- 
gtife. Geismar eft prefentement une Vilk de 
b DalTe HefTe & k Chef-beu d'un Bailli^. 

On y voit encore des Murailles , cjui enfre- 
moient une petite Vilk nommée Nord-Geis- 
MAR , OU b Ceùmér SeflemtritiuU. Il y a eu 
auili un CKucau nommé ScKfiNBERc, qui 
fut démoli en itpo. 5e 1591. 5c dont les 
imterûux ont été portez à Sababour^. Ce 
Château éioit b rcftdence de b Maifon de 
Schônenberg , dont b Seigneurie éemt formée 
des environs de ce Châteiu. 

GEISMEER, Mr. Corneille dits Ville 
des IrKks dus k Pays des Hendow». Elle eft 
i vingt-huit lieues de Tourry avec un Châ- 
teau ms-fort où il V a trente gro(Ta pièces de 
Canon. 11 cite enluite D4viiy Euts du grand 
Mogol. Davity i>e connoit point Gâmwr , 
mais Gisseeukr ‘. C’eft b même chofê que*AfKp.fi9 . 
Jessei.mfrb. Votez ce mot. 

GEISS, QU Gbisa Vilk d'AUecn^e 
dans l’Etat de l’Abbé deFukk,près del'Ulf- 
ter, fur une Fbuteur da» une )oUe ficuation. 

Loujs Landgrave de HeiTe b prit co 1467. 

Elk a aufli beaucoup fouftert durant les Guer- 
res civifcs d’Alkmagne. 

CELA, op Gella , petite Ville de Si-/ oUir. 
cik , Iclofi Etienne k Géngra^e qui dit Geog.Ant. 
qu’elle pftnoit ce nom de b Riviere nommée*^* '*’*'?' 
Gelas qui l'arroloit. VirgUc dit da» k^^' 
roême iens. 


" Jmmâm^Mt GtU finvii ttgnmin JtÛtt. ^ ÆnfJ. L 

Î.V.70. 

e Siiius ■ qui le co^ prtfquc toujours dit , „ 

fMiraiy. 
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Pfmt té dmitt tr*htmt mmtn Celé. 

La Riviere ^toii appcUce Cklas. Son nom 
moderne eft Fi uut di T »rra*Nova. Pli- 

• »*dit: Offidam Câmarimd t fiavitu CtUjf 
Ofpidaat AtrifÂi. A 11 droUe de fon Em* 
bouchure dans la Mer il y a une petite Ville 
Qomm& TemtA-NovA > qui fins doute efl 
l'ancienne Geb. C’écmt uns belle Villc« grande 
& puiffinte* c’efl pourquoi Virgile la nomme 
Jamuait. Les habitans rontnotnmez CaLOf» 

4 Ltf.hrf. rcAMl, par Thucydide Cicéron * les notrw 

• frumtat.Qjç GaLEWES. Virgile en nomme le Teni- 
igw/ Il ^ ^ manière des Cita 

Mftrtt Câamiaâ frtcai, Ctmpijjut GtM. 

GELACA. Voief ^ELCA. 

« K(.c.t<. GELÆ * Peuple d'Alîc. Pline dit * que 
les Grecs les appciloicnt Cadufiens. GeU fm 
Craei Caiapat afftlUvtrt, Caflald croit que 
ce font les Peuples du Gilan« Mais te R. 
P. Hanfamin prétend que les Cadulîens ici 
nommez ne Tooc pas les memes que ceux qui 
Soient voifms de l’Albanict mais d’autres Ca- 
dudens fîtuez dans b Sogdiane au deU d; U 
/Lf.e.a. MerCafpicnne 8c fumommc 2 (?r/e. Ptolomée* 
met un ^uple nomme G:loi> ThAih}; & des 
Csdudens oam b Medie. • Il paroft que ce 
lônt les mêmes que les GtU de Pline. Denys 
/ le Periegete * met autTi dans b partie Septen- 

Crionale de U M^lie les Geles 8c les Mardes, 
ri(A» n Tf. Prifeien l'exprime par Cr« 
U & Mardi. 

horut. GELÆl^* Cedrene nomme ainfi une Na- 
Tte(. (ÎQQ laquelle les femmes commandolent 
ï leurs Maris. Glycas b nomme Acii^r. 

GELAGIESSIS, fcs Manuferits de Vi- 
Inos Scquelbr varient i quelques-uns portent 
GatAciEKSts t CetAOiENsos , 8e Gela- 
cENSus » ilparott que toutes ces diverfes te* 
COQS fonc êgaletDcnt mauvailes. Il s’agit de 
a Rivière qui venant d'Eptre • ièlon cet Au* 
leur fepare Dymchlum d'ApoUonie. On 
lait d’ailleurs que b Riviere qui «>ule entre 
ces deux Villes s’appeltoit le Genvsus. Vo* 
kz ce mot. Il eft faux qu'il vienne de l’E* 
pire. 

I GELALl *, dcTeit d’Afie dam b Tam- 

Tinwtr-g^ne entre kMontagne d^oud 8c le Fleuve In* 
{. 4 .C.!!. dus. On K nomme autli defert de Gefou. 

G ELAN US t Ville de b Lib^ interieu* 
à L 4 .c.<. Kt félon Pcolomêe qui b pbee vers U 
fource du Cinyphe. 

CELASi Riviere de Sicile fear b côte Me* 
ridionale de Sicile. Votez Gela. 

GELASIUM PHILOSOPHIANÆ , 
quelques exemplaires d'Antonin nommenreain* 
U un lieu de b Sicile. D’autres portent Gela 
Jht Fiwfifiaais, Simkr Ut CtU, fivt FhiUfi~ 
fkàma. Zurita Selam, fivt Safhtaaât. L*e* 
xempbire du Vaticao GeUfiam PhiUfipbiams , 
rEditkm des Aides 8c celle des Juntes y eft 
conforme. Qtuji qu’il en Toit , ce lieu ftoie 
entre Gtfiiomiaaa 8c Prtiliâa* à xx. M. P. de 
b première 8c à xxvm. M. P. de b féconde. 

GELBE. Votez Gerbes. 

CELBIS . Aufooe nomme ainn une des 
l .MoUl,r. Rj'''btes qui fe jetteat dans b MofeUe 


loy 

TV rafidtu Gtlkh t tt maraurt ilarat Fm* 

Irrat 

Fefiiaam famalu qrnam frimam aaUtmitrt 
LjraplHS 

NttiUtai Gtlbis Crlehratar pifiitas. 

C'eft aujourd'hui b Kete y félon CeKarius. 

Elle coule à Ccroiftein 8c à Kylbourg qui en 
prend le nom. Mr. Baudrand écrit Kill. 

G£LBi>E’*t Montagne de la Paledine. » P.Cateit 
Elle eft cflibte par b défaite 8c par b mort du 
Roi Saül 8c de (bn fils Jocuthas *. Eufebe 8c , j 
St. jerdme nous apprennent que cette Mon-e.|t. 
t^ne éroit li fix milles de Bethfan , autrement 
Scythopolis 8r qu’on y vmoii encore un gros 
lieu nommé Celrus. Guilbume de Tyr • l.«a.c.t(. 
dit qu'au pied du Mont CHboé il y a une 
Iburce oui, coule près de b Ville de JezraEt 
David oms le Cantique lugubre qu'il Rt en 
l'honneur de Saül 8c de JrmatKas infînue que 
cette Montané émit fertile. Afoats dt Gel* , jj, j , 
Mt f«r m la Rtfte ai U flafe ae tambeat ja* «.i.v.4. 
mait far vtait^r tja'vnn'j vtje jama-i dcâ.aarf 
tfai frtdaifi dtt premitet , paij^ae fier vtas a 
«te jettt le htactier de Saâl <ÿc. On dit qu'au- 
jourd’hui CCS Momagnes font feches & Hé- 
rite. 

GELBUSt Boui^ de h PaleHinc au pied 
du Mont Gel^ i ftx milksde Scythopolis* 

Eufebe & St. Jerùme en font mention. 

GELDA « ancienne Ville d’Afie dans 
l’Albanie, entre rEmbouchure du Fleuve 
Ghcmis 8c du Fleuve CaGus dans b Mer 
Cafpienne , feloo Ptolomée S. t 

GELDENACUM » qo^ues*uns nom* 
ment ainlî Judoicne en Latin. 

GELDRt A . nom Luin de b Ville 8c de 
b I^vince que nous appelions Cueldre eu 
François. Voiez Gueldre. 

I . G E LDU R A « ForterefTe de b Belgique 
fur le Rhin i l'extrémité du Pays des Ubiens. 

Tacite en parle au quarrtene livre de fcs Hif* , 

torres La treiziéme Légion , dit*il» fc joi» * c.aé. 
gntt \ ceux qui éroient entrez dans U pbee de 
Nuys (l'^kvefiam) Hcrennius Callus fut adocié 
ï Vocula pour partager (es foins > comme ib 
n’ofirrenc s’avancer jufqu’i l’ennemi ik ampe- 
rent en un heu nommé GeUuba. Il dit ail* 
leun t b nouareHe en étant venue au Camp 
qui étoic è Gelduba 8cc. Et plus loin ' lew r. ja. 
Cohortes marchèrent jufqu'ï C^ldoba 
Camp étant refté comme il étoit auparavant. 

Pline fait entendre que Gelduba étoit une For- 
tereffe ; voici fes paroles: Tibere mit leCher* 
vi en réputation , par te foin qu'il avott d'en 
faire venir tous les ans d'Allrmagnf. On 
trouve le meilleur ï Gelduba FonertGê fur le 
Rhin. On voit par U que Gelduba étoit une 
Forrerdle 8c qu’elle étoic au bord du Rhin. 

Antonin nous apprend qu'elle étoit à oeuf 
lieues de NovrGum * 

Mtvefiami L^. v. 

Geldaiam, Lcg- IX. 

CaJoaemt Leg. ix. 

CctrcdiGance convient au Vilbgcde Gpi.b» 
qui cH dam l’F.leéforar de Cologne au deiîous 
ét Nuys 8c au dclTus d'Otdinghcn. 

O 1 . GEL- 
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« Mxttu s.GELDUBA*, ancienne ViHedc Thrace. 

(JJ parié dans le Martyrologe d’Ufu- 
ard. 

CELES» les Gelm & lesLeces » Peu- 

* ^ l’Afiç. Plutarque ^ dœs b Vie de 
Trîiîd^* Pompée dit : on dit que lo Amaiooes com- 
Mr. Ok^. bâtirent i cette bataille pour les Barbares étant 

defcenducs des Montagnes qui font prés du 
Fleuve du Thermodon. . . • Elles nabittnt 
b partie du Caucafe qui aboutit ï b Mer 
d’Hyrcanie » & elles ne font pas limitrophes 
des Albanais » car elles en (ont feporées par les 
CtUs Sc les Ltfej avec kfqueb elles vont paf- 
iêr deux mms toutes les années fur les bords 
du ThermoJon , après quoi elles fc retirait 
dans leur Pays où elles vivent à pan faiu b 
compagnie d'aucun homme. Les Leges & 
ks Geks étoient d« Peuples de S^thie. Srra- 
#Lii.p. bon<Et*: Thcophanc qui avoit fuivi l'ar- 
X$|. ‘ mec de Pompée en Albanie » rappone que les 
Cèles & les Leges Peuples Sc)'thes habitoiette 
entre les Amazones Sc les Albanois. A l’é- 
gard de leur Commerce avec les Anuzoaes 
on peut voir ce que j'ai dit des Carcaris. 
Voie* aufli l'article Gela. 

d omi. GELESITANA *, Siège Epifcopal d'A- 
frique. St. Auguftin en fait mention dans fa 
i6a. Lettre, fe n'en trouve aucune trace 
dans les Notices. 

GELISE ^ » (b) R-ivicrc de France dans 
A b Cuienne. Elle a fa fourcedans l’Arm^nac 

‘ ’ auprès de Loupiac» d’où coulant vers le Nord» 
& enfuice vers le Nord-Ouell elle entre dans 
l'Eaubn. I^s d'Eaufe, ett; & replie vers le 
Nord» puis au Nord-Eft» au fortir de l’Eau- 
lân» cUe re^t l'Iaute qui borde cette con- 
trée à l’Orient ; auprès de Pondenas elle ic 
charge du Laufon » puis de b LolTe i Audi- 
n.n, & enfin fo mêle avec b Baifc ï Lavar- 
<bc. 

'• GELLA ancienne Ville de l’Efpa- 
* *gne Tarr^onoife au Pays des Vaccéens. Zu- 
rita croit que c'eft b meme qusTELA de l'I- 

* tinerairc d'Antonin. 

a. CELLA. Voiei Gela. 

CELLÆ» Peuple d’ A fie dans l’Albanie, 
f La. félon Zonarc *. Scroit.ee le meme Peuple que 
in Gdn de Plutarque! 

CELEENSES, habitans de Gella, ou 
de Gela. 

AËd. t7of. G£LLHEIM,Mr. Baudrand^ ditCsEL- 
HSiM, OU Gellinheim, VilbK d' Allema- 
gne au Pabrinat du Rlûn, au pied de b Mon- 
tagne de Donesberg ; c’eft où rEmpeteor A- 
dolphe de NalTau fut tué par Albert d’Aucri- 
' che fon compétiteur qui lui fucceda l’an, 1298. 
Heifi dit que ce coœMt fc doonaentreGEiH- 
KEtM & k Cloître de Rofendal. La plupart 
des Hiftorieas difeot que ce fut auprès de 
Spire. 

t oml GELLI Mammertin dans k Ptnegyrique 
Tbdâur. Mazimien fait mention de ce Peuple » mab 
il ne dit point en quel Pays il faut k cher- 
cher. 

a D. CMimtt GELLUS , torrent d’Iralie. Voîcz Ver- 

CBLLtrS. 

amCi.c GELMON ou Gelon » ou plutôt 
l *«x* I. »! CiLOtr, Vilk de Juda , lieu de b oaifTance 
e.»t.T.} 4 'd' Achitophel *. 

HiSkc. CELNHAUSEN ViUt Imperùlc 

Tofogr. 
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d’Allemagne: quelques-uns écrivent'CEittr- 
HAUSSN. Elle eft dans bVVeteravieè une jour- 
née de chemin de Fulde ; cependant on b 
mer dans k Cercle du Bas Rhin. La Riviè- 
re de Kintz»ou Kiktzic qui vient du Mo 
nafterc de Schluchter baigne cette Vilk. El- 
k pafle aullj i Sccinaw» i Saalmunfter, è Ha- 
iu«r & è Kcftatr où' elle iê perd dans k Mein. 
Gelotaufcn cft auprès d'une Montagne joi- 
gnant b forêt de Spefbrt. EUe a des Vigno 
^ , des Vergers» de belles EgUfes & desMo- 
nafteres. Le Château a été Mti par l’Empe- 
reur Frcdaic I. comme U paroît par ces ven 
qui font de Rcufner. • 

Fitifmt ctiln Cthuiji ^rsr«r» <ÿ' Æiraw 
cmhu d^tùppu facrâm. 

Cafaris bine artem FriJerici tumime fr'mt 
Qiia maf^Hum tüitau ^ Vrbii ^ aùer 
im«/. 

Ce Château que l’on nomme frie $8urd eft fô- 
paré de b Ville. L'an 1401. » die fut comp- 
tée entre les autres Villes Impériales â b Diète 
de Nuremberg. A un mille de certe Ville , 
fur une haute Montagne eft le Château de 
Ronnebourc, autrefois Refidence des Com- 
tes d’ircnbouig â qui il apartenoit. 

GELOFES. (les) Voiez Jalofrs. 

I. GELONAVoiez Gblmon. 

a.GELON» Fçotainedel’Afiemincuredans ' 
b Phrygie aflez pr^ de b Vilk des Ceicna, 
fclon Pbne Vmci le palTsge qui eft mrar- » L }t. c.a 
quabk: â peu de diftance de b Ville des Ce- 
lenes il y a deux Fontaines nommées Claon 
& CzLON â cauk des effers rrurquez par ces 
noms Grecs. Dans cette Langue Kaa/Iiii'» li- 
gnifie fkÊ$rtr , te TiAô, r/rr, La premtete 
Fontaine nommé CUan fâifoit pleiita 8 t b fé- 
condé nommée Cc/m» faifoii rire. Tel eft 
le fens de Pline qui ferok très-obfcur fi ces deux 
noms n’étokm pas expliquez. 

GELONIUM Stacnuh, étang de Si- 
cile. Son odeur qui étoic très*mauvü(ê chaf- 
foit ceux qui en vouloient approcher. C’eft 
ce quedit Solin *. Ortdius ^ 8 c Saumaife ^0 e.f.ESt. 
croient qu’il preooic ce nom de b Ville Sesalàûf. 
Gala. t 

GELONS» (k$) en Latin Geloni. ancien^. 1^4, 
Peuple de b Sarmaiie» vers k Boryfthene» fé- 
lon Pline*. Ils étoient Grecs d’vigine * &r l.4.e. it. 
voifins des Budins 8 c des Agathvws, mêlez ^ urnd^.], 
avec k$ Budins originaires de la Sarmatie » ib ‘ 
fe confondirent fi bien cnfmibk que b Ville 
des Budins qui étoit bâtie de bots fut nom- 
mée GLLOMns. Ces deux Peuples avoienc 
pourtant chacun un langage particulier» coen- 
me k remarque Hérodote. I^ prirent qud- 
ques maniérés des Barbares» entre autres la cou- 
tume de fe peinturer k corps. VirgUe dit': 

a.r.st/. 

ZeaflfHt Jamtt j^ralmm fiOn^ CeUms. 

Seri’ius entend cette peinture des cicatrice» 
qu’ih fe fâifoient dans II peau : ce qui s'ac- 
corde avec ce que dit Cbudien ' : ^ t-Tirf- 

ii.v.jif. 

Mcm(ra;ft$e ftri ftrr* gauJat fhunft CtU» 
tuu. 

GE- 
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GELOKUM , Ville de b Sarmate en t 
Europe , fdoo Etienne k GA>gr»pKc. Dite- i 
lius b croit differente de Ville des Bu- < 

dim, bquelle «oit bitie de bois au raport j 
d’Hcrodote. Voiei Geions. < 

G ELOS ♦ PoTT de Mer d’ Afie dans b Ca- j 
« TbrûV' Pline * cité par Ortelius. « 

» GELUCHALATt, Marais ou Lac de i 

EJ. 17 ®/. VArmenie vers les Frontierw de b Géor^. Il j 
eff allez étendu t comme un grand L»c ob il < 
entre quatre Riviere» « on dit qu'il a pli» de i 
troB journées de circuit. Voiez Actamah. | 
GDLVF.S. Voiez Gfinizs. I 

GELYS, Peuple ancien dont parie Alinii» 
Qyadratus au nport d'Etienne le Géographe. < 
• Marool. CEMA A *. p«itc Ville d’Afrioue dam ! 
T.a.l. 4 .c< le Royaume de Fez. IHolomée lui donne le 

1>- nomdc Goktiane, & b m« i fept deprez 

trente minutes de Longitude » & à trente-qua- 
tre degrez trente minutes de Latitude. Elle 
eh lîmée au pied de b Montagne de Jarbon, 

& a été bdeie par les anciens AFriains, fur un 
tertre qui cft iflez rdevé, ce qui la rend Ibr- 
te & par art & par nature ; ceux qui l’habitoient 
étoient des voleurs de grand chemin , & l'é- 
loignement qu'ils avoient montré de tout temps 
pour toute forte de vertu > obligea Abuûid , 
penultieme Roi des Benitnerinis * à b tktrui- 
re. Elle n'j point été repeuplée depuis. Tout 
le Pays d'aloKour cft habité de pauvres Ara* 
bes qui vivent pareillement de Brigandage, 
ilta l.. GEMAA-EL-CAR.VAX *, (Mitt Vil- 
C.J 9 . le du Royaumede Fez dans bProvince d'As- 
gar. Elle a été bitic par Jacob Roi des Bcni- 
^inis, fur le bord d'une Riviere nommée 
Huet Erguib , & dans une pbioe fur le grand 
chemin de Fez i Larachc. Cette Ville étoit 
riche & Ext peuplée du tet^ de ce Prince > 
& Ibus le règne de fes Succelfcurs ; mais ayant 
été détruite dans tes guerres de Sayd y elk ne 
s'eft point repeuplée depuis. Les Arabes d'Ib- 
ni Mclic Sohan pnlTedcnt le Pavs qui eft aux 
envitons » & ferrent leun blet» dans des Ca- 
ves de b Vilk , dont l« murs font prcfcntc- 
ment par terre. Ils le portent moudre en deux 
moulins» qui font fur b Rivkte d'Huet Ei- 
euila. C«te Riviere entre dans une autre que 
ron appelk Gorgor , qui fc decl«argc dans 
celle d’Omminbi » & toutes enfemble fc ren- 
dent dans VOcean près de b Vilk d'Aza- 
mor. 

aowtfa GEMAA-EL-HAMEM*, ViUcincien- 
Dift.tirc Je d'Airiquc qui eft dans b Province de Fez 
Muffiot. 1. fur k grand chemin deTedbàFez. 

Les Hifloriens du Pays en attribuent b forv* 
cbtion à Abdulmumen » Roi des AlmoEudes , 

2 ui b Et bâtir 1 cinq lieues de Miquenez * 
ans une grande pbick: où il y a un bain natu- 
rel. * Ptobméc nomme ente Ville Gontianc» 
félon ks T^les modernes. & h m« à fept de- 
grez cinquante minutes de Longitude » & ^ 
trente-quatre degrez quinze minutes de Lati- 
tude. Elk fut detmite dans les guerres de 
Sayd» on ne l'a point repeu|^ce depuis. Il 

* Marnwul oublie qu'il a Jeja pluC Ommba à G*- 
. mu. Ptokmee o'en msrc|ue qu'uae çjuine &urott 

répondre i Jeu* Vuktdivcrleuicm Itruêes. llfeirom. 

peanlTipouT U Lof%itade& b Latitude quine rarient 
boùu Juu Pœloinee , lavoir j. d. 4»'. Se }}. d. 


n'en rcfte plus fur pied que les tours & le* 
munilles. On tient un Marché tous les Diman- 
che, i demi lieue de cette Ville & tous les 
Arabes les I k ie b c i e s du l*ays y portent ven- 
dre leurs grains 9: leur bétail , avec kur beur- 
re » leur laine > kur cire Ar leun autres den- 
rées. On l’appelk le Marché de lUt’TjtmA ; 
toutes ks Campagnes d'alentour font poffcdccs 
par les Arabes d'Ibni Mclic Sofîani qui étant 
extrêmement puiffans » n'ont point fmtfferc 
qu’on ait rebâti b Ville , & k Roi de Fez 
Ta toujours diftimulé pour ne ks point of- 
fcnfcr. 

GEMAMEDID*, pbee forte en Afn-/C«r*.Dirt. 
que, bâtie fur une haute Montagne, appcllécj|^ 
StcstvE, nui en a encore d'autres aux envi-***' '* 
rons, dans b Province de Maroc propre. El- 
k a plus de douze cens h^itans , b plupart 
Marchands» ou Arctfans, & alTcz civils, ï 
aufe du voilîn:^ de Maroc ; aulTi ont-ils 
tm Juge» des Notaires &r urt Alfiquts. Ils font 
bien vÀus à leur manière , & ont leurs pbees 
& leurs Boutiques bien rangées, avec un^uar- 
tkr pour les Juifs » parmi lefquris il y a aufti 
pluueurs Marchands &: Artifims. Les femmes 


Ibnt belks, &ksj hommes fort jaloux. Au mi- 
lieu de b Ville eft une grande 8c brik Mof- 
quée » avec le Pahis du Prince, qui m« fur 
pied trois milk chevaux & quarante mille Fan- 
tadins, dont il y a plufîeun Tireurs. Dans 
ks vallotB d'alentour, font de beaux vergen, 
où l'on recueille toute forte de fruirs. 11 y a 
aiilTi plufîeun terres qui pmtent de l’orge, du 
lin , du chanvre & du millet. La Ville de 
Gtma4jeJid, eft ï vingt -cinq milles de Ma- 
roc, & doit fa Fondarton aux Menteces de b 
Tribu de Muçimoda qui s'y haâiitucrent, il y 
a plus de deux fîecks. La Riviere d'Ecifcl- 
mcl prend fa fource au bas, fc s'appelle ainfl 
d'un mot Africain qui veut dire bruit, à eau- 
fe qu'elle en fait beaucoup en fe précipitant du 
haut d’une Montagne. Elk fait enfuite uné- 
rang brge fc profond d'où elk coule pjifîblc- 
menr dans b pbine. Qu.'ind les Chenft com- 
mencèrent h r^ocr, Muley Idris étoit maître 
de cette Vilk, fc fe feifoit appellw Roi de b 
Montagne , pirceque h plus grarxie partie rc- 
kvoir de lui ; aiiiTi prérendoit-il \ b Couron- 
ne d’Afrique, comme defeendu des Almoh> 
des. Ceux de cctrc Maifon font ï demi Mau- 
res , & ont h coukur de coin cuir. Ils font 
verilz en b Seék de Mohaydin , qui eft en 
grande vénération dans tout k Pays. On nour- 
rit force troupeaux de cbevres en U Monta- 

r , fc c’eft une des plus riches habiratiorts 
mont Atlas. Elle p>*e tous les ans avec 
fes Villages trente-cinq mille piftoksde Tri- 
but Il fnn Prince. 

G EM A N , T^iJt » , VUbgc de b Paleftine 
dans k grand champ de Samarie , fekm Jo- _ 
fepbc •. Jtt I I. 

GEMAR, Gem^x, prononcez, Gue-c.u.ut.c. 
MAR I OU Gubmer ‘ , ^urg de France en V, 
Alface» au côté gaucliedu bras de l’Ill gui 
nde ï Schelelbdt ; auprès de b jonéhon de l’Aiûcc. 
b Rivière de Strcnbac avec ITIL Mr. Cor- 
neille en fait une Ville. 

GEMBLACUM. Voiez l'Article fui- 
vant. 

GEMBLOURS , petite Vilk des Pays- 
O Z Èas 
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Bas avec titre de Comté dans le Brabant. Mr. 
Baület dit: Gembloui ou GiitaLouKs» 
Giblou» ou Gihlbv» co Latin Gbmmb» 
LAUS 8c puis Gbmblacum. Il cft» dit'il» 
dans le Brabant Wallon ï t,rois lieues de Na^ 
mur & à lîx de Louvain. Aubert le Mire * 
dit en Latin Gemblacvm > ou (êlon les an- 
Gemmblacum trüs-ancienne Vilk du 
Brabant > autrefois du Diocéfe de Liège 8c pre- 
fentemtnt du Diocèfc de Nunur; à Hx miL 
ks de Louvain & de Bruxelles 8c ï trois de 
Namur. L'Auteur du petit DiâiomuheGèo* 
gnphique des Pays-Bas fait les lieues plus petitea 
& en compte lêpt de Genibloun à Louvain 
& quatre 1 Namur. Dans la Ville efl une 
belle Abbaye fcmdée par St. Guibert > nommé 
t Le«}. Gilben dans le Martyrologe Romain ^ 11 
Mti. ^toii de l'ancienne race des R.oisd’Aufoane>& 
ayant quité le monde par les exhortations du 
^nt homme Lrluin il confacn à Dieu & è 
l'Apôtre St. Piene fon Cliiteau de Gembloun, 
(Gcmmblavs /ve Gemblacum) y bâtit 
un MonaRerc i lès dœends > & y étaUit 
Erluin premier Abbé. Pbtirve fait mention de 
cette fondation dans la Vie du Pape Etienne 
VII. l'année e(I marquée dans ces deux vert 
qu'ou voit encore gnvez fur une pierre. 

VttMm D firihist C ^iMriwrX ArVÿ' I 

Dnm Ctémfir$u» ftr U fit GmtUctnfi Gml- 
kerit. 

Ccb marque l’année Dcccczxir. On vou* 
hat,ditMr. Baillet,lui en faire uneaf^rei oo 
prétendit qu'il o'avoit pù difpolêr de ce fonds » 
pareeque c'étoit un Fi« de l'Empire & qu'oo 
ne l'avoit donne i iês ancêtre qu’i titre de 
Bénéfice. Mais l'Empeirur Otton I. confir- 
ma ccm Dooation 8c donna des Lettres l'an 
94^. pour l’établifTement du Monaflcre. Le 
Pape Benoit vu. l'autorifâ crente-iept ans ^rès 
& fournit l'Abbaye de Gemblours immedtate- 
mem au St. Si^ , du coofentement des £• 
vcc^ues de Li^ dans le Diocèfe defqueb elle 
f jMifTt. étoit avant l'ére^iondc l'Evcchè dcNamur*. 
Mirtmi ' Les Abbez obtinitnt de gnnds Privilèges. Ib 
Orig.l.c. avoient anciennement le droit de batre mon- 
noyé. L’Abbé Amulphe entoura b Ville de 
follez & de murailles l’an iif ). mats l'Abbé 
Arnold l'an i^oj. fournit fon Munanere au 
Chantre de Buisfcld. L'Abbaye de Gem- 
bloun cfi encore tr^remarquablc tant par frai 
ancienneté que par fâ Bibliothèque l'Abbé 
jouît du titre de Comte & tient le premier 
rarw dans les Etats de Brabant. Elle a drainé 
f^ufieurs Itoromes illuftm à l'Eglife & i h 
République des Lcttresi entre autres Sigebert de 
Cràibloun » Gmt>Uctmfit ^ Auteur 

d’une Chronique continuée pur LÛzibert Ab- 
j Diâ- bé du même Monafiere Ce fut auprès de 
Geoip.dn Gembloun que D. Juan d’Autriche Gouver- 
*^>'*'***‘ neur des Pays-Bas remporta une victoire fur 
l'armée des Eues Genenux le jt. Janvier 
■ 17*- 

<Qr».INa. GEMEAU *» Bourgde Fonce en Bour- 
Bailluge de Dijon, i trois Ucuesde 
lïuj *** ^ ^ “ Tréchâteau ; 8c d‘I$ fur 

Tille. On y tient Marché deux fois b Se- 
maine & deux Foires dans l'anncci l'une le Mer- 
credi des Cendres & l’autre à U $te Catherine. 


» OrieîA. 
Oeneo. 


L’EgUié ParoifTialeeft dans l'enceinte du ChS* 
teau qui cfl vers le hautd'unecôre. Le Bourg 
cft bâti fur le penchant de b mêmecôte* d'ou 
fort une Fontaine d'au claire 8c très-abondan- 
te. A trois quarts de lieue de 11 furbRîviertde 
Tille on voit le Chàtau <k Lux biti en une 
belle plaine fertile en vint) en grains» 8c en 
chanvre. 

I. GEMELLA » on lit dans le Trefbr de 
Goltzim qu'une Médaille dcl'Efflpercur Clau- 
de porte cette lofirription : Colonia Av- 
evsTA Gemxlla Lecio ut. On prétend 
que ce nom ne regarde pas en foi b Ville, dit 
l' Auteur de b Science des Médailles^, mais le$^p.}ti. 
Légions qui ètoient venues peupler hCcJooie 
6c que b Colonie étoit appdW Cmr/üri quand 
elle avait été peuplée par d« Soldats tirez de 
quelque Légion qui portoit b titre de Gemel- 
b 8i que ce titre fe donooit è cella qui avoient 
été recrutées en y incorporant une autre Lé- 
gion qui avoir pîsdu fon nombre ; faifant ainfî 
de deux une Légion compictte. l'cilesétoient 
b vit. b X. bxtii, & b XIV. Mais Appicn 
dans fon Hiftoiredes guerre d'Efpagne*nnrrwf p-tp). 
me trois Villa , Avoir Esca dia , Gtiitr la 
8c Obolcola , dont Servilien fê rendit maî- 
tre. Il b nomme fimplcmcnt GtmtlU. Au 
lieu que Tucci eA nommée par Pline & dans 
une Infcription Cm^tlU nom 

qui n’étoit pas encore du temps de b guerrede 
Viriate. Vokz Tucci. 

x.GEMELLA» ancienne Villcd' Afrique 
dans b Numtdie * aux Confins de b Maurita- 
nie Sitifenfé. Antonin ^ b met i xxv. M. P. h lüacr. 
deSuifi. Dans deux routes differeotBtèxxii. 

M. P. de Nmd fttr*y 8c \ xxvii. de Nwd 
Sfdrfit. Cette Ville Âoit Epifcopole 8c Ut- 
tmt ibn Evêque fut un de ceux qui aHifiertnc 
au Concile de Carthage tenu fous St. Cyprien. 

On trouve Bmrcâttm Gtmuei^t » 

dans b Conférence dcCarthtgc^ • 

CEMELLIACUM ", ancien lîeude Fnn- J** 
ce dans le Périgord. C'eft le lieu de b naif-Topogr^ikt 
lance de St. Eufice. Sûaup. 

GEMENE, (h) Rivière d'Afie dans^- 
rindouAan; quclques-oos b nomment Cx- 
MiNT, d'autre Gemna. Voscz Gehikt. 

GEMEKOS , Bourse de France en 
Provence. Il y a dons fon Territoire une Cha- 
pelle dediée i St. Jean pour lequel les Peuples 
ont une grande dêvorioo. La Chapelle 8c le 
terrain ou elk eftfituée s’appelle kGARDixz : 
ce dernier nom de Gardiez cA très-ancieo puif- 

S u'il en cA fait mention dans une Infcriptirai 
U temps de l'Empereur Antonin le pieux en 
140. de Jefus ChriA. Cette Infcripôoo eft 
gravée fur une pierre qui fert d'autel è 1b 
CbappcUc de Notre Dame du Pbn dans le 
même Territoire de Gemenos. Il y avoit 
aulTi en ce lieu un MoraAere de fiUesde l'Or- 
dre de CiAeaux , dédié è St. Pou. 

GEMËSTARIUM , ancien nom d'un 
lieu d'Efpagnc. Anionin k marque for b 

toute de Bragua l AAoega. 

Ntfdttth'igdm 

Ftnum M. P. XIX. • 

GtmtfidriMm M. P. XVtlI. 

Btr^éJam. M. P. x. 


Et 
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GEM. 

£t U compte x. M. P. de GiwuftMrimm I Af- 

"*§ÊmETHAILON, FjuxbouisduOi- 
K t félon Dappcf duu Ibn Afrique. 

CEMINA UeiANOftOM. Voiet Uaso. 
GEMINI, Village donc Théophile Evê- 
que d' Aleundrie £ût mention. Il étoic peut- 
êore vert l’Efypte , à ce que croit Orteliut *• 

GEMINIACUM» ancien lieu de U balle 
Germanie. Aotonin 

CmértKHm 

B é^étcmm M. P. XVIIl. 

yi^trùicmm M. P. Xll. 

CtmûûMMm M. P. X. 

ytdmKÆm Tm^arwa. M< P. xxn. 

On croit que Bé£Mcim eft Bavay > Gtmiméaim 
Gemblours t PervicûKum Pervtt &c. 

GEMINY, (1cJouGbmeni,ou Gemna. 
Mr. ThevetMX en fbo des Indes 

croit que c'eftleloMAKBS de Pline. Ce qui 
eft trêvvraifanblt^ Certc Rivière a , dtt- 
£| fourcc dam des Montagnes qui (ont 
au Septentrion de Dehli » d'ou prenant £i 
pence vers cette Ville & recevant daiu ton Ut 
pluHeurs ruiflèaux qu'elle rencontre « die fait 
un Fleuve fort conliderabte. Elle paife 1 Agra 
& après avoir traverfè plufieun Pays elle va fe 
■> renore dans le Gaiwe è la grande Ville de 

Halbas. 

GEMMA, RuilTcau d'Afrique en Ethio- 
pie, dans l'Abidînie, 8t ditw U province de 
Mbb , il coule d'Orienc en Occidcnc & va 
fc perdre dans le Nil encore voilin de (à Ibur- 
ce. Qpelques-uns écrivent Jema. Mr. Lu- 
dobhe eft de ce nombre. 

GEMMACUM, nom Latin de Jamxtz 
VU le du Duché de Bar. 

GEMMARURIS, ancienne Ville de 
#L/.c.tft>ridumée, félon Ptniornee *. 

GEMMELACUM. VoiexCeMatouKs. 

GEMMETICUM, nom Latin de Jv- 

MIEGCS. 

GEMMI , Montagne de SuîlTc entre le 
Valais Sc le Bailliage de Frutingen. Auprès de 
cette Montagne (ont ks baim 8c le Village de 
Leur: de ce Village, dicTAutcurde TEiai 8c 
d T.A.p. des DcHcet de b SuilTc a , on monte le Mont 
Gemmi pour aller au Camon de Remeendroi* 
turc. Cette Montagne eft fort efearpee & b 
pente en eft forcroide: cequifaiccroirequ’on 
l'a appdléc Oevrmi , perce qu'elle fait joafr 
ceux qui y pallênc. On voit aflez que cette 
Etymologie cil un badin^. On b monte 
par de petits Chemins étroits, courbes, tail- 
lez par ci par U dans le Roc & en quelques erv- 
droits, ou le Roc manque, ce font des pou- 
tre mifs en travers, en guife de Ponts, telle- 
ment que ceux qui font fujets au toumoye- 
ment de tête n'olMt pas s'y expofer, 8c l'on 
ne fe feroit pmais avifé de Aire 11 un Chemin 
fî ce n'edt été pour aller aux bains de Leuc. 
Un Ingénieur qui l'a mefuré trouve qu'il a 
dix mille cent 8c dix pieds de haut. 

GRMMINGEN, petite l^ille d'Anema- 
gne dans le Pabtitut du Rhin dans b IVeièc- 
rure de Bretten entre Hcilbron 8c Philtpsbourg; 
è trois lieues de b premkre & environ i new 
« Ed. i;o;. de b fécondé » félon Mr. Baudrand 
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GEMONA Pbcc d'Italie au Prioul&/IUl. 
dam l’Etat de la RepuUîque de Venife fur b 
Tajamento environ à trois milks d'Allemagne 
du pied des Alpes 8c des Frontières de l'AUe- 
raa^ & prefque autant d’Udine enalbntvers 
Vimeh. 

G£MP>, Abbaye de filles dans k Brabant / Dkl. 
Auftrichien, entre Arfebot dcTilkmont. 
k cA de l'Ordre de Premontré. 

GEMUE, Vilk d'Afrique dans b Pro- 
vince de Fez propre fur k Chemin de Mi- 
quenez I Fez, félon Mr. Comcilk qui cite, 
de b Croix. C'eft b même chofe que Gs- 
MAA. Voiez cet Article. 

r. üEMUKD, Vilk d' Allemagne dam 
b Haute Autriche, fur b Dnun & tu Nord 
d’un Lac que cette Rivière forme en cet en- 
droit ; deli vient que k Lac prend égakment 
k nom de b Rivière & celui de b Ville; 
qudques-uns rappellent Dkavn-Se's, d'au- 
tres Gchukdir-Si'b. Zeyler dit ^ qu’or - 1 
dinairement on nomme cetre Vilk Gmvkd- '*^"?*P* 
TIN, ce qui doit s'cntCTxirc dans b Langue^* ' 
Alknuade ; il dit tuHi Gbnund , ou 
Cmuno; mais en François nous ne connoil^ 

(ors que cette feuk Orthe^raphe Gbhund. 

Ctuvier croit quec'eA k Lactacum ,d' An- 
tonio. Son nom de Gemund vient de b Ri- 
vière de 7 Vam, ou Dr-mn , ou ZV«m qui 
encre là dam k Lac , lequel prettd ibn lysm de 
b VUkreUe en fort auprès de cette Vilk, 8c 
après avoir un peu parcouru ce Ptys , elle fè 
prd dans k Dùiubc aifez près de Lintz en ti- 
rant vers Eberfperg. Elk eft fort poiflboneu- 
fè auffi bien que k Lac qu'elk tnveHê , k 
Monaftcrc Bc k petit Bouig de Draunkix- 
CHEH en tirent d’excdlcntl\>iflan. On tient, 
pour k dire ici en pairant,que c'eA k Lacus 
Peux des anciens dam k Norique Ripenfe; 

8c qui prit le nom de Fêmx , de la croilicme 
L^ion qui étoic ainfisppeUée& qui yavoiifês 
quaniers d’Hyver. 

Q^ant au nom de b Vilk H e0 certain que 
les Allemands ont fbuvenc donné le nom de 
CimiiMd,Gf>muÊd,GmitimJ,oii AùmJ aux lieux qui 
étaient à l’entrée ou à ta ibrrie d'une eau cou- 
lante. Lemot A/an<é{îgnifîeê*«rèr,ou£» 
imeJmrf. Tels font Uêenmwi dam h Mar- 
che, TrAtxrmnHédanskHolftcin, /fdnmmmi 
dans k Meckelbourg, .^mrmué au Pays de 
Ckvcs. JimwtmJ, dans la Gucidre, 8cc, ï 
caufê de kur fîniation à l’EmbouchurC de l'U- 
èrr, de b Trmftt du àt\'j1mgtr,de 

b RtfTt &c. Mr. de b Forêt de Bouigon lê 
trompe quand il dit ' que cette Ville de Ge- j Gécpp. 
mund cire (on nom d'un Lac fur ks bords du- T. i.p. 
quel elk eft fituée. Gemund en Autriche ^ , j. 

n’cft pas une grande Vilk, mais elk eft beik 
& bien bâtie, 8c coaüdcnbk à raulc de fes 
Salines ; elles ne font pas prccifément dans b 
Vilk, mais à Halfbdc, d’où on conduit 1e 
Sel à Ilchel 8c delà k long du Lac de Traun, 
à Gemund. AQcz près de b Vilk au Nord- 
Oueft eft au bord du même Lac un Château 
nommé Okth, qui,après avoir appartenu im- 
médiatement à rEmpereur,a appartenu enfuite 
aux Barons de Pnlneim , puis au Comte A- 
dam d’Herherftorff. Le Château 8c k Com- 
té ont enfin eu pour mairie k Baron de Prey- 
fing Chanoine oe Ratisbone. 

O s a. GE- 


Digitized by Google 



1 10 G EM. 

^ ZtyUr ‘ I. CTLMUND •, Ville Tmperble d'Alle- 
nu{*nc dans U Suabe ; Henri le Lion Duc de 

p<V- P*J*- Bavtae & de SaxcVayantmifeaubandcVEm- 
pire» elle fut foumife auDucrridericIcVieux 
^ à fon fils Frideric le Borgne Ducs deSua- 
be ven l'an lojo. Ce fut ce Fridcric le Bor- 
gne qui l'entoura de munillcs » enfnite l’Em- 
percur Connd III. & Frideric BarberoulTe 
l’augmenta & lui donna le droit de Bourgeoi- 
fic &r de» FraiKhifes. Elle s'a^lb d’abord 
KftYSERSGliRF.VT, & Cnfuite THURsr.AR- 
.TiN , OU U PM-Ct & le niiflêau qui coule au 
marché cft encore nomm^ Thif.raicm ou 
l’Abmivoir. Le rwm qu’elle porte aujour- 
d’hui lui eft venu de ce que qiianiitc de ruif- 
fau* s'y viennent* perdre dans b Rivierr de 
Rems. On y a autrefois dont»c des fêtes très- 
cel^res. Le folTé qui eft au deffousdu Cou- 
vent des Aupuftin» s’appelle en Allcmarrd 
bet liirmrr gmbrn ou k fofle du Tournois. 
Les environs de b Vilk portent le nom de 
REMSTHAt OU b Vallée de la Rivière de 
Rcmsi qui (Uns les plus grands Hyvers ne fc 
gclc point. Comme ce n'eft point imc Vilk 
de pallagc > qu'il n'y a point de Rivicre poif- 
fonneufe, ni de vignobles , ni aucun terroir 
que l'on puilTc appdîcrfcrtik» les Bourgeois 
font leur principal commerce de Chapelets que 
l'on envoyé fon loitu 11 y a à Gemimd les 
Couvents des Auguflins» des Dotnirûcains»dcs 
Freres mincurst & hors b VilleuneChartreu- 
fe «f un Monaflere de filles où il y a eu au- 
trefois plus de cent RcUgieufes. Outre ccb 
il y a dans b Vilk une bclk Eglife fous l'in- 
vncatinn de Notre Dame ; les ngîilcs de St. 
jean, de St. Weit, de St. SchaU , celle de 
l'HâpitaU & deux Chapclks, &' linCouvcnt 
de filles qui ont loin des mahdes. La Religion 
Catholique eft b feuk que l'on fuive dans 
Cemund. 

i Ztyln î- CEMUND, Gmin , ou C.msA 
Framn. p«ite Vilk d'Allemagne au Cerck de Fnneo- 
lopiy. nie, dans l’Evcché de VVurtxbourg, fur k 
Mcyn au confluent de cette Rivière & de b 
Sak, au deflbus de Carlfiadt. L’ Armée com- 
mandceparle Duc de Saxe-Wcymar b prit 
•n 1645. 

, /.,yl,r 4. CEMUND, ou NiCCtRGEMUNO *, 

r>in.lUMni Bourg du Pahtinac du Rhin fur k Necker au 
Tabato. JclTus & à l'Orient de Hctdclberg ï l’endroit 
où b Rivière d’Elfas fc perd dans k Nec- 
Iter. 

y. Cr.MUND, Gemunde, ou Gemu- 
MB, petite Ville d'Allemagne dans k Nach- 

f nw, au Pabiirut, allez près de Bingcn. On 
a appellêc ci-dcvai« en Ijtin Cifitt Àlommmt 
parce que c'eft b que commencent les Monta- 
gnes du Rhin entre Icfqucllcs coule ce Fleuve, 
Vers l’an i5ia. cette Vifie appartenoit ü b 
Maifon deSchmidberg. 

tf.GF.MUND, ou' S ahr-Gemumob, 
petite Vilk & Château en Lonrane fur b Sairc 
entre Saatbruck &: 5>aTalbcn , félon Zeykr da« 
fon Supkment â b Topographie du Palati- 

J e.tt. oat i. 

GEMUNDER-SEE , Lac d’ Autriche 
auprès de b Vtlk de Gemund en Autriche. 
VoiezVArtick Gbmund 1. 

GEMUNE. VoiaCenuNo y. 
o> Dans ces nom» il faut lire la Syllabe Ge 


G EM. GEN. 

comme fi clic «oit écrite Ghe. Cela cft com- 
mun ù tous k» noms AUenunds. 

I. GEN ABUM, ancienne Vilk debGauk 
fur b Loire au Pays des Camutes ; Mr, San- 
fon dans fes Remarques fur fa Cane de l’ancien- 
ne Gaiik dit : Genabum Orlimis. Ce nom 
s’écrit tantôt avec k G , comme dans Cefar , 
dans Strabon &c., tantôt avec k C, comme 
dans Ptulomée, dans l'un & dans l'autre Itiné- 
raire Romain, dans Qrofe &c. cequime fait 
croire, pourfuit ce favant Géographe , que les 
anciens pronoo^oient quelquefois k C , pref- 
que comme 1e G. La pofition de CtMÀkum 
fc prouve â Orléans par les Itinéraires qui b 
décrivent entre C4fw9dumm, Tour»} Zjm<- 
r/4 , Paris ; ^tmdicmm , Sens ; NtvîrmMm Ne- 
vers ; par 1» diftances & par la fuite de ces 
Chemins , Ctn^um tombe abroUimcnt à 
Orleaks & non pas \ Gien. (Paradin 8c 
Vtgenere avoient voulu établir l'ofnnion en fa- 
s'eur de Gicn & Ortclius fembk s’y ranger.) 

Cien d’ailleurs ne peut pits être GtKnium Oy- 
Ctraw/wv, Ville des CKaitratns. Ces 
peuples Camutes n’ont compris que ce qui 
eft aujourd'hui dans ks Diocefes de Chartres 
& d’Orléans. Gicn n'eft pas dans k Diocèlé 
d’Orléans; encore moins dans celui de Char- 
très : il cft dans celui d’Auxerre qui a fait 
partie du Diocèfe de Sens. Gicn donc , fui- 
vant noire Méthode ,auroii été i« Stntnilmt & 
non im CtrnHtikiit , & ainfi il ne pourroic avoir 
été k Gtna^Mm que les Anciens ont fait 0^i~ 
dum i« Ctnwr^w. J'ajouterai ici que kfen- 
timent de Mr. Sanfon cft fuivi par les favans 
Modernes, entre autres par l’Abbé de Lon- 
guerue *. Mr. Bailkt ‘dans fa Topographie , ^ 

des Saints dit : Ctnêkttm ancien nom oc tt Vilk l, i nuce 
d'Orléans auquel a fuccedé yétrelioHum. i-F«n.p. 

a. CENABUM,poqrGENEVf. Ce nom 
k trouve quelquefois écrit dans Antonin Ce-'* 

NABUM & quelquefois Cenava ; mais com- 
me Mr. Sanfon k remarque dans l'Ouvrage 
cité ci-delTus, Cefar R' b plupart des anciens 
ayant écrit Crwrw fit k nom étant refté jul^ 
qu’â prefent Crwtw, U vaut mieux k rttenîc 
& fc contenter de dire que k C y a été mis 
quelquefois au lieu de G , comme â Ccit^m 
Cetuhmt l’un fe prononçant prefque comme 
l’autre. 

CF.NABUS» ancienne Ville Epifcopik 
d’Alle dans b Phrygic. Il en eft fait men- 
tion dans les Reponfes des Patriarches d'O- 
rient , félon Ortelius •. Je n'en ai trouvé au- £ Thcfiur; 
cune trace dam les Notices. 

GENADF.L Montagne d’Afrique aux 
Confins de l’Ecyptc fle de b NuWe fui k Nil 
I douze joumM d'Afovane (Aftitan) ou de oricat 
Sicnc en Theba'idc. C'eft U qu’eft la grande 
C atanfle du Nil , 8( où l'on tnnfportc ks 
Marchandifes des VaifTeaux fur k dos des cha- 
meaux pour les voiturerde Nubie en Eg)'pte 
8c de cette Province dans les autres. 

GENADIUM, Laziusdans fa Carte de 
Hof^c nomme vnli en Latin b Vilk de 
Chonao. 

GENAP, ^BNARE, ou Geweppe *,pe- i Di^. 
liteVilk fiânche & MaycriedesPayvBasdaosCwgtarh. 

k Brabant Auftrichicn à une lieue de Nivclle.^*'»!»- 
Cette Vilk a un ancten Château où eft établi 
un Tribunal qu’on appelle laCout de Lothier. 

Louis 
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Louis XI. Itoi de France o’éanc encore que 
Dauphin , y demeura plut de cinq ans avec fa 
femme. Les eovirom font fort ^réablct» Sc 
c'eft un Pays de chatTe. Cette Ville eft fur 
b Dyle» à Cept lieues au ddîus de Louvain & 

0 Ed.tyet.i ùx de Bruxelles» félon Mr. Baudnod *. 

1 H\a.60 CENAVE Riview des Indes. Elle 
T"""*®*^couk dans l'IndtMftan & fc décharge au def- 

fus de Mulcan dans le Rave qui va grolSr le 
Sinde. 

GENAUKI » & CexAVNi. Voiez 
Lbuni. 

GENBA» Mr. Corneille dît: Pros'înce 
des Etats du Mogol : elle eft i TEll de celle 
de Pengab, & on y trouve une Ville de foo 
même nom. C'eft b même chofo que Jam* 
OA. Voiez ce mot. 

GENDIVAR, Vinage de nncdcCiNT- 
xiA» ven b milieu de l'iHe. H n’cll rcour> 

3 uable que parce qu'on croit que c'ed un refte 
e b Ville oc Cinyxia : mats fur quoi fonde» 
t-<m cette conjedure putfque Pline en parle 
comme d'une Ville deji détruite de foo 
tempe 

GENDOS» Riviere d'Afie dansbBitliy» 
nie : oo b nommoit aulB Chrtsorhoas» 
e Lf.c.»/r.au nppott de Pline *. 

CENEAi Etienne le Gé(^ra{^ nomme 
ainfi un Village d’aimrès de Corinthe. 

GENEBIERNES, Mr. Corneille nom- 
me ainfi une Riviere de France qui fejetcedjiQS 
l'Adour & qui félon lui eft nommée par les 
habitant du Pays le Gave de Pau. Ce nom a 
quelque raport avec celui de Gabamie Bour« 
fituw ptefque î b fource de ce Gave. 
Voici Gavz. 

GENEHOA» Pays d'Afrique dans b Ni- 
gritiei le long du Ni^. Dapper dans Ton 
i p.aie. Afrique * éait Gheneoa ou le Royaume de 
Guinée » mais il avertit qu ‘11 ell fort different 
de ce que nous appelions les côtes de Guinée. 
Il fuit t dit-il t b Province de Guabta quoi- 
quM y ait encre deux cent (bixante lieues de 
deferti Guabta étant au SepTenmon.Tombut 
au Levant & Melli ven le*Miit. La Guinée 
s’étend plus de 8o. lieues le long du Niger & 
une partie ell I fon Embouchure. On ne trou- 
ve dans le Ptpt pourfuitcet Auteur, ni Ville 
ni Chàtauiu Seigneur demeure dans un grand 
Vilbge avec les Atfaquis 8c les habitant les 
plus honorables : les maifons en ^ont comme 
des Cabanes faites de terre 8e couvertes de pail- 
k. Le qui k dcbnrde en même temps 
que le Nil forme une Ifle de ce Village aux 
Mois de Juillet, Août8e Septembre, Sc quand 
l'eau commence à croître, les Marchands de 
Tombât chargent leurs marchandifes fur des 
Barques Sc des Caiaots. 

Ce Pays abonde en oige, en ris, en trou- 
peaux 8e en PoifTons; mais il n'y vient point 
de fruits 8c on y porte des dates de Guabta Sc 
de Niimidie ; on y recueilk beaucoup de Co- 
ton & les habitam échangent les toiles qu'on 
en fait contre des draps de l’Europe qu’on leur 
porte de Barbarie 8c contre du Cuivre, du 
Leton , Se des armes & d'autres chofes dont 
ils cmt befotn. Les habitans s’habillent aflëz bien , 
i b mode du Pays , de toile de Coton noire 
ou bleue dont ils font leurs bonnets, mais les 
Alfaquis les ont tous blancs. 
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v-e j'aysa cre lousia sommation ifesLump- 
tUfxs Sc leur payoit tribut fous le R^nc 5 c 
Scmi-Hcii ; mais fon SuccelTeiir Yfchia ayant 
vaincu le Roi de Ghénéoa l'emmena prifun- 
nier à Cago où il mourut , rcduiilt b contrée 
en Province , y mit un Gouverneur Si tranf^ 
porta i Tombut une giarkic Foire qui fe 
ttoit dans b principale habitation qui cft fur le 
Niger. 

GENEK •» yiUrti^ ou b Province 
CcNEK. Les Turcs appellent aioG la Cappa-^"^: 
docc Sc le P<»t qui en ell b partie Septentrio-^ 
nale. La Ville maritime qu'ils appelkait Ta- 
raboian & que nous ^pelions Trebifonde, Sc 
celb d'Amafie où le Sangiak-Bey &; quelque 
fois le Beglicr-bcy de rAnatolic refide, font 
Cenfées être de cette Province, folon b No- 
tice de l’Fn^re Turc. 

1. CENtP, Petite VilleclesPays-Basdans 
le Brabant Auftrichien. C’eft b même que 
CssApr. 


a. GENF.P, Zeibr écrit Gennep, en 
Latin Cenhapium, prtiie Ville d'Allema- 
gne daiw le Cercle de Wcllphalie, au Duché 
de Clcves, aux Frontières de b Guddre, avec 
un Châtem & titre de Comté. EDe eÀfitiiée 
fur b Neersquife jette dans b Meufe peu loin 
dell. Cette Ville eft commodement placée 
entre les Villes de Nimepic, Sc ck Wenio, ï 
trois milles de l’une Sc de l’autre. Ses portes font 
NùrJ^rit fur b Rivkrc, A'.wrperT, Afses- 
frt Sc S/mJptn. Le Château ou h Maifon 
appcllée Gnvtrftrktijs dl détxhée mais peu 
loin de b Neers 8c deb Meule. Les Provinces 
Unies b prirent k ap. Juillet 164t. par ac- 
cord, fur les Erpagnob qui l'occupoient. Le 
Marquis de Chamilly f b prit pour le Roi def^^“^ 
France l’ao itîyi. & le Roi h rendit deux ans 
après â i'Eleéleur de Brandebourg, â qui elle 
ell «ilîi bien que tout le Duché de Cleves. 

GENES, Villed'Italie. Autrefois c'étoit b 
Vilk de commerce des Liguriens; c'cft à pre- 
fent 11 Capitale d'une Republique qui eu 
autrefois une puiflknee beaucoup plus grande 
<]ue cclW qu'elle a prefentement. Elle a tou- 
joun confervé fon ancien nom qui efl rf»aw 
chez les Grecs, Gi.nua chez les Latins Sc 
Genoa cbti les ItaliciK modernes. Nous di- 
foos Gekes; quelques-uns écrivent Ceimt$, 

Dans les fiécks du moyen âge l'ignorance a 
introduit le nom de Jdmd pour le dériver de 

J anus , que ces bonnes gens en fajfotrnt le 
nodateur. Procope, Luirprarxl, le livie de 
b Paix de Conftance ont emploie cenom ; mais 
k véritable a prévalu. Erlenne k Géomphe 
cite Anemidort for l’autorité duquel il dit que 
cette Ville s’appelloitSfA/iAdefonttmps. Cha- 

vicr «croit que cepalTaged’Etienoeeflbrouib.ItiLABV 

lé & qu'au lieu de Ttti* véAte 

mr, ie ' ri MrMn, TlMiviK , ^ 

c’efl-â'dirc, Oemt y>ije tUt Lig^mritns^ 
ttmatt éfftlltt StAlis , fiim ^en.idtrt , U mm 
uM!$n0lefi Genvates Ut Gtmm il fout lire: 

TnUt h IrcAk 

«wr “liwa , c’cfl-â-dire , Gemtt KtlU 
IJf'tirient en ItMÎit, ftlen ArtemiA*rt . mjv> 

*»re À frt fini Jntmn. Cette corrtéiion enhar- 
die; mais elle efl d'autant plus beik que le 
paffage a befoin d’être reélifié; 8c comme die 
Bcrkclius Commentateur d'Etienneonpeut h 
r?ce- 
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recevoir en atrendini qu’il $’en fifle une meil* dunnt cette giKrrc que tes Génois achetèrent ^ 
« I.t8.m kure. Tite-Ltve * fait tnencion de Genesdds le MarquiQt de Gavi Sc la pecite Ville de ce 
jfi«.&L}o. Guenc ptinique. Elle devine en- nom pour la lonmic de quatre ca»$ mille li- 

fuite un Municipc des Ronuint «comme U pa- vm. Cette place ^coit d'autant plus impor- 
rmt par une ancteniK infcription dans laquelle tante pour eux qu’elle eft fur Ics^t^anfîns du 
8 1.1. e.«. on lit Decu». Gbnu.«. Valere Maxime ^ Mootfimt & du Milanet. lU fc bjt^llcrent 
t l.a.c.4. & Pomponius Mêla * la nomment auÛi. L'Au- awc les Vénitiens en voubnt apuyer leComte 
teur de la Mouvcllc Edition Fran<;<Mfc de l’In- de Mall^ qui vouloit envahir l'Ifle de Can- 
trodué^ion de Pufendorfni l’Hilloire, nous a die » mais on les recorvrilia par une trêve de 
donné un abr^é des principaux pre^-s de 1a cinq ans qui fut proloogée plufteurs 
décadence de Genes. J’en donneni ici un Les Génois prirent le parti de Gloire ix. 

J !mrod.à abrcf^ < contre l’Empereur Frédéric II. que les Pif«is 

Miifi.T.x.p. Magon Fitre d’Annibal ayant paHc en Ira- favoriloient ; ib eurent plus d’un échec dans 
' lie avec une Flote furprii b Ville de Cenes , & ente Guerre on leur prit Savo» » Sc leur Flot- 

la detruint entièrement. Spurius Lucrcrius b te fut batue , cependant ib repaiercnt ces pa- 
lebltit » & elle demeura aux Romains jufqtt’i tes & ne contribuèrent pas peu i rvinaen Ita- 
b decadence de leur Empie. Après b chute Uc bs affaires de l’Empereur. Après fa more 
de l'Empire d'Occident caufée par l’invalloa on travaiUa \ reconcilia les Génois & les P», 
des GotWi elle fut foumife i ces Peupla juf. fans , b plus grande difficulté r^ardoic les 
qu’à ce que Karifa eut renverfé le nouveau deux pbc« de Lcrice & de Trtbiano » qui 
Ropume qu’ik s'étoient formé en Italie 8c ap> demeurèrent aux Génois par l’arbictase des 
pelle en leur place la Lombards. Rotharis Florentins. La Pilâns n’ayant pas vowu s'y 
leur Roi faccaga b Ville de Gêna dont la foumettre furent barus. ^ 

ruina excitèrent b pitié de Charlemagne qui L'an lajy. le Podella fut depoTé 8c lepeu- 
b releva, VannexairEmpirc François fous le- pb reprit toute l’autorité qui avoit été juf- 
quel elle fut gouvernée par un Comte parti- ques-là entre la mains de b Noh)en'e& fedon- 
ôilia. Le premia nommé Audemar défit bs na è Guiibume Boccan^ra fous b nom de 
Saraxins 8c conquit l'Ifle de Corfê. LesSara- Opitan. 

fins eurent leur tour dans le x. fiécb; ib pri- Ce que les Génois pofledoient darerOricnc 
rentGcnaipflerent tous la homma au filde donna lieu i une nouvclb brouilloie ciitre- 
l'cpce, emmenerent la femma 8c la enfàns eux & la Vénitiens. Ib fe difputotnt l'£- 
efebva en Afrique. La Ville fe ret^Iic pour- glüè de Saint Saba ï St. Jean d’Acit. Chacun 
tant de certe perte. praendoit b poffeda emiert. Le Pape leur 

Sa habitans s’adonnèrent au commerce , s’en- avoii commandé de s’en fervir en commun • 
richirent & devenus aufli fiera que puiflants, bi Génois mécontents de b Sentence, emplo- 
ehaiTertm leurs Comta 8c s’érigèrent en Re- yerent la force & furent battus ; on Icsracom- 
publique. La liberté , la richeffa 8c la moda i condition que bs Vénitiens rcndruienc 
autra avantage de b Navigation mirent ce Peu- deux mille prifooniera fins rançon & que tant 
pb en état de donna de grands (ccours aux que duraoit b trêve la Genou n'iroient point 
Princa armez dans la Croifades. Baudouin Roi ^ St. Jean d’ Acre. Cette trêve fut rompue ï 
de Jerufalcm donna aux Génois deux rua de l'occafion de Michel Pabolr^ue qui chalTa 
Jerufalem & de Jaffa, avec une partie de b Baudouin de Conflantinopb. Le Prince Grec 
tXsuane qu'on étanlit à Cefarée, a Alep, 8c pour s’attira l'appui da Génois leur céda 
è Pcolenuïde. Vers l’an 1 1x5. bs Génois & Smyme & Fera Fauxbouig de Conflantino- 
bs Pifans curent urte fangbnte guerre entre- pb ; au lieu que Ha Vénitiens favorilbicnc 
eux au luj« de VIfle de Corfe; ceux de Pife Baudouin : cate divcrfiié <b parti brouilb de 
pretendoient au ditnt de difpofa da Evechez isouvaii la deux Republiqua. 
de cette Ifle. L’avant^ de ente guerre fut Le Capîcan Boccan^ ne jouTt guera que 
du côté da Génois. Ils pavoienc au St. Sié- quatre ans de fa Dignité. La Kobkflê fè ref- 
ge une contribution annuelb pour l'Ifle de bific du gouvernement, & comme ce fut vers 
Corfe, b Pape Lucius II. la en affranchir. temps-Q que la fadions da Gmrifts 8c de» 
L’Empereur Frédéric I. aérant fournis le Mi- Cihluu priifhc naüTance, dk fe partagea entre 
latKZ força bs G^b i lui jura fbi & horo- ca deux prtis. La Grtmaldi & la Fbfquc» 
ti^ , & s’établit enfiiite Juge entre eux Ar la ^ rangèrent pour bs Guelfa ; la Doria & la 
Pibns. Ils fe dirputoicnt b propriaé derifle Spinola qui étoient Gibelins furent la plus 
de Sardaigne , il la mit d’accord , en b bur forts 8c chalTerent leurs ennemis qtii ferefugie- 
part^teant , fur b pied qu’ik l'avoient déjà rent à b Cour de Napbs. Le Pape ménagea 
poffedée en commun. pourtant bur retour. 

La forme du gouvernement de b Republi- Fn izSo. U guerre le raHuma entrelaRc- 
que GAtoife avoir fouffcR divers changemens, publiqua de Venife , de Pife 8c de Gêna, 
c’étoit d'abord daConfuls, enfuirc un Podef- Cette demiere n’eut pas long-temps ce doubb 
ta , & on n’écoit pas plutôt las du Podefla ennemi , car ayant pris cinq Gakm aux Ve- 
qu’oo en revenoit aux Confuls par une alterna- nitiens , ils leur renvoyèrent buts prilbnnias 
tive; & on ne continuât l'une ou l’autre ma- fans rançon 8c defarmaent a'infi leur haine* 
niere de gouverner qu’autani que l’on étoit n’ayant plus que bs Pifins à combatre, bs 
content de ceux qui fonoient de charge. Flottes fe joignirent, le combat fut fmgbnt & 

La Pifans fe mirent en tête de partagw decifif. La Pifans perdirent tant de prifon- 
rifle de Corfe comme celk de Sardaigne. Ce nbra qu’on difoit qu'il y avoir alors plus de Pi- 
fut b matière d’une guerre de dix-fept am qui fam à Gêna qu'à Pife meme. La vaincu» 
fut terminée par une trêve de cinq ans. Ce fut ne purent jamais fe releva après cette défaite 

ni 


• D i g tkzed by Godgic 



GEN. 

tô empêcher U perrc d’Elbe & de Livourne; 
ih furent réduits pour avoir U paix à ceder ce 
au’ih avoient dans l'Ifle de Corfefle unegw» 
^ partie de la Sardaigne ; & autres conditions 
oneieufes. 

La paix avec ks Vénitiens avoit peu duré > 
les GctoIs rempofterent fur eux une vidoirt 
qui les mit en état de ftipuler par le Traité de 
ftix que de treize ans les Vénitiens n'envoyc- 
roient point de Galeres en Syrie. 

Les Génois debanfTcz des guerres étrangères 
furent agitez par de nouvelles fiâiorn : l’Ém- 
pcrcur Henri VIT. y rétablit la tranquilitc, 
mais après fa mort ks troubles recommenccrent, 
les Guclphes reprirent le deflus.Sf tranfportcreQt 
la Souveraineté de Gènes î RobcnRoidcNa- 
pks, premièrement pour dix ans, enfuitepour 
ftx autres. Pendant cet état, Gènes fut une 
annexe & une dépendance de ce Royaume, 
mais ks Gibdins firent changer ce Gouverne- 
ment. Ik élurent Simon Boccan^ra pour Duc 
de Gènes. Celui-ci abbatit le parti des Gucl- 
fts & fit exclure de b regence b noUciTe qui 
à Ton tour k démit de ù dignité. On ne vit 
plus pendant que^ue temps qu'une funefteal- 
tenutive de l’Ariftocntic & de la Démocra- 
tie , juTqu’^ ce que tout fut paciBc par le 
Duc de Mibn que l'on prit d’abord pour ar- 
bitre & enfuite pour Souverain ; mais après 
cinq ans ils chiiicrcnt leGouvcrneur qu'il leur 
«voit donné, fe choifrrent un nouveau Duc, 
Si par ferme de dodommagement promirent au 
Duc de Mibn, une contribution annueDe de 
quatre milk Duais & l'entrecieo de quatre 
cens hommes à fon fcrvice. 

La Ceremonie du Mariage du jeune Roi de 
Cypre fervit de prétexté ï une nouvelk rup- 
eute avec les Vénitiens. LesMiniftresdeGe- 
fies 8t <k Venife lê difputoient k pas. Celui 
de Genes voubnt faire plier fon aoverfsiit ar- 
ma fon monde , l'autre averti fît entendre ï b 
Cour que fc Génois en voulmt à la perfennedu 
Roi , les Génois furent ^igez. A ce fujec 
de haine k hazard en joignit un autre. Ca- 
lojcan Empereur de Grèce donna aux Génois 
rifle de Lesbos & celle de Tenedos aux Ve- 
nitiens. Andronic fen fils peu farisfait de cette 
donation, anima les Gennis ï fe faiflr de cette 
dei-nicrc Ifle. Cependant ks Vénitiens en 
tvoient dejè pris pofleflîon. Ces deux Peu- 
ples en vinrent aux mains pour décider i qui 
elle demeureroit. Les avantages que l'un eut 
fur l'autre durant cette guerre fiumt fl babn- 
ccz, qu'on eût pu dire ac ces deux Républi- 
ques ce qu’on a dit autrefois d: Rome & de 
Cirthage que cdk des deux qui avoit vaincu 
o’avoit pas été feit éloignée de périr dle-mè- 
mc. Ek leur côté ks Vénitiens perdirent 
quinze Galeres & ks Génois firent 2V00. pri- 
ionnios,& pour comble de malheur Pierre 
Doru A mirai des Génois fe rendit maître de 
Chioza Si de Mabmocco aux portes de Ve- 
nife. Jamais cette République n'avoit été en 
un fl grand danger. Elle fit de grandes fou- 
miflions que Doria rt^ut avec tant de hauteur 
queks Vénitiens ferrifiez par leur defefpoir, 
nfqueTCnt un combat où Doria périt , la 
FlotcGenoife fut prife ou brûlée, plus détroit 
milk Génois furent prifonniiers & kur rançon 
paya une partie des frab de h guene. L’Ifle 
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de Tefiedos refla aux Vénitiens» par fc Traité 
de paix conclu en i|79. 

Genes n’en fut pas plus irinquik. Les A- 
dorni & ks Fr^fes , fàmilles noUes , dîfpu- 
toient i qui feule gouvemeroit b République, 
qui fatiguée d'etre b victime de leun cabales 
ie donna à Charles VI. Roi de France. Il 
kur donna k Maréchal de Boucicaut dont b 
bonne conduite ne les empêcha point de fe 
donner un nouveau Maître, quoiqu’il kur eue 
acquis k Port de Livourne. Ils prirent k 
temps qu'il croit occupé H faire b guerre au 
Duc de .Mikn, maflâuaiait les François & fe 
donnèrent au Marquis de Montfèrrat; quoi- 
que Perl» Penerti Lirice, Si S^futlU Tuf- 
lent au pouvoir de b France. Cette Couron- 
ne pour les punir en fit prefer» aux Florentins, 

Leur fbumilTion au Marquis de Montfemt 
ne dun que quatre ans. Il s'accommoda avec 
eux Si confentit qu’ik élufTcnt un autre Duc 
moyennant une indemnifarion de vingt-fix 
mille Ducats. En faveur de cet Accord les 
Floitntiiw leur rendirent ks trois places qu’ils 
avoient eues de la France. Les fâûions des 
Guelfes Sc des Gibelins Si b defunion des prin- 
cipaux Génois épuilêrcnt fi bien k rrefor de 
la Rcpi^ique, qu'elle vendît Livourne aux 
Florentins pour cent milk Ducats. Elk eut 
enfuite la guerre contre Alphonfe k fuperbe, 
Roid’Arragon, qui prit ôlvi dans l’Ifle de 
Corfe Si afli^ St. Boniface ; nuis on lui fit 
lever k négeavecperte&oafeicGifltdcCalvi. 

En 1441. ks Génob bflêi de kur liberté 
fc donnèrent au Duc de Mibn qui voulut fai- 
re fis affairé en ks facrifiant , ik fc rcvolterenc 
en i4î<S. * & après avoiréprouvépendantdcux 
ans combien U kur ctoit impofliUe d’être li- 
bres & trai^uiles ik fe dotmerenc à b Fnneo 
en i4fS. ils fc fournirent \ Charles VU. Roi 
de France, enfuite i Jean Duc d'Anjou, puis 
fc révoltèrent contre René fon Succriîeur, 
chalfcrent de Genes tous les François , & en 
égorgèrent plus de 1500. Louïi XL Roi de 
France tranfporta tous fcs droits qu’îl avoit fur 
Ccncs Si Savonc à François Sfonre Duc de 
Mibn i condition qu'il licndroit ces deux 
Villes comme Fkfs de bCmironne. 

Sferce en vertu de cette Tranfaâioo neper- 
dit point de temps Sc ft rendit mafrre de Ce- 
nés qu’il gouverna afltz rnnquilemcnt . owi» 
fous fon fils Gakaz ks Génois furent très- 
malheureux. 

Maliomct If. kur enleva CafFa Si ks autres 

E laces qu'ils polfcdoient fur b Mer Noire; Sc 
s priva de cc que kur avoient accordé tant 
ks Empereurs Grecs qui comme on a vu ks 
favorifoient, que les Empereurs Turcs \ qui 
ik avoient rendu des fcrviccs au préjudice des 
Chrétiens , comme beaucoup d'Hifloriens k 
leur ont reproché, Mr. d’Herbcloi Us en juf« 
tifie unfî. Gknovislar, dit-il, \ l’article 
Genouah, c’efl ainfi que les Turcs appel- 
lent les Génois que l’on aceufe è tort d'avoir 
fourni des Vaiflêanx ) Amurath IL du nom 
Sultan des Turcs quand il parta d’Afic è Gal- 
lipoli en Europe pour donner baiailk à Ladiflas 
Roi de Hoj^ic, car lorfqu’Il défit cc Prince 
dans les Marais de Varre vers fcs Enéanuebu- 
res du Danube dans k Poor-Euxin l'an de 
l’Hcgirc 848. üu 845). qui répond \ l'année 
P de 
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de JeTu>^hn(V i444< l'AmiÀ mvak dn 
Chrétiens étoit poAéc à CalUpoU dans THeU 
lefpont & loi en fcmu k paflagCidcforte qu‘il 
fut obligé de pefTcr au Horpbotc de Thnce 
qui eft le Canal de h Mer Noitt. 

Il efl mi qu'environ vingt ans auparavant* 
i favoir l’an 817.de VHcgircile meme Sultan 
pourfuivant le nux Mullapha qui fe difoit 
fils du Sultan Bajazeth I.* pafTa d'AndCal* 
lipoli fur des Vaiflêaux marchands de Genes » 
mais ceb ne convient pas non plus au premier 
trajet que les Turcs firent en Europe l’an de 
l'Hegire 758. de fefus Chrift car 

alors Soliman fils d'Orkan Sc petit-fils d’OcHo* 
man T. Sultan des Turcs . qui mourut du vi« 
vanc de fon pere pafTa de rAlie en Etuope fur 
des Radeaux & enfuice fur des VailTaux qu'il 
fit enlever fur les côtes de la Grèce. Revenons 
i b Republique des Génois. 

Galeaz les traita avec beaucoup de dureté» 
ceb fut caufe qu’aprés b mort de ce Duc » ib 
ne voulurent plus « maître étnn«r. 11$ (e 
brouillèrent peu après avec les Florentins au 
fujet de Screzana fur laquelle ces derniers for- 
moient quelques pretentionsi îb leur enlevèrent 
même Pietra Santa & Serezanelb. Cette Guer> 
re fût bientôt étmifce par les foins du Pape, & 
Pietra Santa demeura aux Florenrins H condi» 
tion qu’ils rcnonceroient i Screzana 9 c Sereza- 
nelb ; mais l'acconl ne fut pas de kmguedurée. 
Ceux-ci tirèrent b rrfVirution de Setranclben 
lot^enr fie fe fatllrent meme de Serezaru. 
Cette dcmicre place revint pourtant aux Gé- 
nois par b trahifbn du Gouverneur que Char- 
les Vin. y avoit biffé fit qui b leur vendit 
vingt niille ducats. En r49i. la VilkdcGé- 
nes fe donna encore une fois au Duc de Mi- 
bn, fie un an après Louïs XII. Roi de Fnnce 
ayant dépouillé Louïs Sforce, Gènes rentra 
amfi (bus b domination Prançoife. Au bout 
de huit ans b populace fe revdta , hacha en 
pièces b gamifon du Château contre b parok 
donnée* & fe choifit pour Duc un Teinturier 
en foye nommé Paul de Novi. Louïs XU. 
marcha en perfonne* fit executer k Duc fie fes 
complices fie rentrer U Vilk dans fon devoir, 
fie ôta è b Vilk fai Privilèges. Elle n'obtint 
le pardon qu'è rt prix:k Roi fc referva b no- 
mination d'un Gouverneur FrançcMS de Na- 
tion pour mieux conferver b Souverainetéqui 
devoit toujours appartenir l b Couronne* il 
ordonna que les Génois feroient foment de fi- 
delité è ce Gouverneur ; ;e pafle tous ks au- 
tres articles. Une foumiflion (î bienreglécne 
ks empêcha point de chaifer encoreb gamilbn 
Fratteoife fie de ralér k Fort l.anteme. Ib fe 
choilirenr Oâavien Fr^fe qui prit k titre 
de Duc, fie s’accommoda avec Françob I. qui 
lui céda cette Dignité fie k déclara Adminifl 
tratctir de tour l’Etat de Gènes, pour b cou- 
ronne de France* ï laquelle Frofofe jura foi 
fie hommage fie donna ur>e place forte pour 
tage de fa conduite. 

Les Génois furent fidelles à k France juf- 
qui ce qw Profper Colonne fie k Marquis de 
mquaire vinrent fc prefenter devant h Ville. 
Ib fervoient b Couronne d’Efpofncqui pofle- 
doit k Royaume de Naples. Les pofcesétoient 
mal gardez pendant que Ton trairoit pour b 
OpitubtioRi ksEfp^ob en profitere», fc 
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fùfîrent de b Ville fie mirent tout au pilbge. 

Fr^fc fut du rwmbre des prifunnien. An- 
dré Doria reconquît l'Etat cSc Gènes au profit 
de b Fnncc fie ccrteCourontae l'auroit confer- 
vé, fi elk avoit mieux ménagé ce grand hom- 
me. Le Roi de France voulut établir i Sa- 
votrne un commerce prejudiciabk ï b Vitkde 
Cènes , fie en donna b Douane au Connetabk 
de Moarmorenci , qui par b eut muret â fou- 
tenir ce projet. Doria qui étoit Génois fie 
qui aimoit (à patrie voulut s'oppofer au tort 
qu’on lui vouloit faire * ceb joint à d’autres 
mccontcnttmcns que l’on lui donna fît qu’il fc 
rebuta fie fe donna à Charles V. l’cnDemi juré 
de b France. Aidé des Galères Impériales, il 
fc prcfcfua devant Gènes , fie b prit , k Châ- 
teau tint bon quelque ren ps, mais il fc rendit 
fie fut raféaumrôr. Doria refufa b Souverai- 
neté qui lui fut offerte; il fc contenta d’avoir 
procuré b liberté è fon Pays. Les Génois re- 
prirent Savonc, en ruinèrent les murailles fie 
en comblèrent fc Port. Ils fe reodirrne maîtres 
d'Ovada, de Novi, fie deGavi. Comme je 
n’ccris p» rHifioirc de h République ^Gè- 
nes , mais un détail de lieux qu’elle a acquU 
ou perdus, je renvoyé au refte du Chapitre 
cité ceux quj veulent en lâvtMr ks principaux 
évenen^. Ven l'an elk acheu k 

Marquifat de ZuccanI qui lui fut d'abord con- 
tefié, puis cédé pr k Duc de Savoye * fie après 
k Traité d’Utrtcht en 1715. elle a M mife 
en poflêfiion du Marquifct dît Final que l’Em- 
pereur lui avoir vendu. 

A' l'égard de b Vilk Capitafc fi: Merropo- 
litainede cet Etat, clk efc prcfqu’au milieu 
du Pays auquel clic donne fon nom ; * elle efi * J<»nial 
fituée partie dans une pbine & prtic dans une 
Colline, elk s'étend en bogoeur j mais dk & 
cA fort preflée cbns fa bipur , d’un côtédeb p.1/7. 
Montagne qui règne quali tout au long de b 
Ville, fi^ de l’autre de la Mer qui lui fait une 
perfpeâivc naturelfc* merveillcufcment agréa- 
bk. Son circuit eA de cinq milles 9 c elle eA 
fermée de murailles très-fortes , du côté du 


Septentrion cUc cA couverte des Montagnes. 

Elk eA pi us marchande qu’aucune autre Vilk 
d’Italie fi: porte fcs marclùndifcs travaillées en 
Soye dans toutes ks panies du monde. On 
b nomme Gaies U Ssiferbe, aulTi eA-dk une 
des phts magriifiques je ne dirai pas feulement 
de riralie mais de l'Europe. Rien de plus pro- 
pre que k dedans de fcs Pabis,ricn de plus 
cominode que l'ordre de leurs appartemens, 
rien de plus fuperbe que b matière dont ils 
font bâtis, rien de plus ingenieufement travaillé 
que leurs façades, en un mot rien deplusach^ 
wi. La hautew des Pabis n’étonne p$ moins 
ceux qui les regardent que leur archireâure 
fie b lynmietrie qui y cA obfcrvée. Ce grand 
nombre de beaux bâtîmens a bien rekvc b fi- 
tuackm naruteik du lieu fi: lui a donne un or- 
nement tout-è-fiiit avantageux. Les rues en 
font fort étroites fie ceb ^lige ks Génois 1 
fc fcrvir de Litières. 

Entre ks Edifices publics on vante l’Eglifc 
de l’Annonciade deffervic par des Rcligteaxde 
l’Ordre de St. François. Monconis ^ b décrit * Voyjge» 
ainfi : c'eA une affez grande Nef qui a une T-'-p*»®»* 
aik de chaque côté. Toutes les Colonnes 
font candées d’un naître bhoc fie rouge fie 
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h moulure ell de marbre blanc ; tout le refte 
de ü voûte cft de plâtre en compartimcm : il 
y a dans les vuidcs de très-beaux tableaux & 
tous les omemens,fc(lons« quadres 8c bas-rc< 
liefs font dorez» & ouvragez^enfortc qu*il n'y 
aqu’or, uur» & marbre. Il y a une Cha- 
pelle ï droite de la Coupole . qui a quatre 
Colonnes Torfes qui forment l'aurel lefquelles 
é ml fon* d’un marlm qui femble une Agate. * Le 
dVnVojia- Couvent e(lfpacieux«rupeTbement bâti & on 
monte de rtglife par aifferents degrez. Il 
p'aào*** y a cloître fur cloître» & au deffus des Jar- 
’ dim pleins d'Orai^crs & encore plus haut un 
rtfervoir d'eau. 

L’Eglifc Métropolitaine eft fous l'invoca- 
tion de St. Ijurent. Elle rurpalTc les autres 
EgUresen grandeur» nuis clic n'ègalc pas en 
beauté celles de St. Ambroife & de l'Annon- 
i woMMi/.ciadc. ^ C'cfl une longue nef avec deux ailes 
de chaque côté dont les voûtes fexu auŒl hau- 
tes que celles de la nef. Elles (bni foutenues 
par quantité de Cnbnnes de marbre ou pierres 
itoircs au delTus defquelles il y a encore un au- 
tre rang de plus petites. Le chtrur c(l de me- 
nuiferie i pièces raporrees qui forment de très- 
beaux tableaux de figures ou de pcrfpo^ive 
ûns peinture. En haut dans la muraille font 
les quatre Evangelilles de marbre plus grands 
que nature; b fculpturc en c(l excellente. A' 
côté de b coupole dont la voûte aulC bien que 
celle du choeur cH de marbre» il y a plufieun 
4 loaratl Is’ulptures très-belles contre b muraille. * Au 
cite. delTus des quatre EvangcliUes 8c dans le fond 
du lambris cft feprefenté le Martyre de St. 
Laurent. Parmi pluficurs belles Cliapelles on 
^ remarque celle de St. Jean Baptifte i gau- 

che. en entrant. Elle ell de marbre enrichie 
toutâl'cnrourde figures de marbre, de Colom- 
nés & de Baluftres; on y garde, dit-on, les 
cendres de ce St. Prccurieur. Le portail le 
clochn^ au dehors cH tout de marbre bbnc & 
de pierre noire 8c tout le portail cft garni d’u- 
ne infinité de hautes Colomncs de nurbre » 
déliées & qui font une agréable Architeélure. 
Entre autres rarerez que l’on garde dans le 
Tirfor de cette Eglilê, ou dans les Chapelles 

* Joartal * on dit que fe muive le plat dans lequel He- 
au. rodias prrfenta 11 fa mere b tête de St. Jean. 

On y çjrde auflt un vafcd’Emeraudc'd’un 

# prix incftimablc apporté de Cefarée en PalelH- 
ne. Quelques-uns difent que c'dl un halTin & 
que c’efl le mcnK duis lequel |efus Chrill man- 
gea l'agneau Pafchal avec Tes difciples. Uw 
Tradition Nationale ralTure linfi. 

L'EcUfe de St. Ambroife cft delTervie par 
les jefuites. C'eft uiw des plus magnifiques 
de a Ville. Sa grandeur» Tes peintures exqui- 
iês» lès belles Colomncs enlèvent l'a«.lmira(ion 
de quiconque les regarde ; les piliers qui b 
fostfiennent firnt d'un rrurbre dont b couleur 
eft irès-vive èc leur gmflTcur eft prodigieufe. 
La ^ haire du Prédicateur cil toute de marbre 
aulli bien que Ton efcalier. I..C maître-autel 
eft orné de Colomnes de marbre entre kfquel- 
les font les ftatues de St. Pierre 8c de St. Paul 
de meme matière. Les Chapelles font fort dé- 
corées de Colonnes 8c de baUiftra le tout de 
marbre d'un bout de VPglife è l’autre. Le 
bmbris eft couvert de peintures excellentes 8c 
le pavé eft d'uu imibrc parfaitement beau. La 
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quantité de marbre que ce Pays fournit donne 
une grande facilité à le rendtc fi commun dans 
ks Êglifcs. Celle de St. Cyr en cft remphet 
les Pibers qui fouticnnent b Nef, les C olon- 
nesdes Chiprlles» le chezur» l’autel, les mar- 
chepieds » & les baluftres , tout y cft de mar- 
bre. Au Couvent des Tlicatins on voit cloîttc 
fur cloître, dormir fur doreoir dont le plus 
élevé , eft le plus écloirc 8c le plus grancf: au 
deffus de tout ecb il y a des Jardins remplis 
d'Orangers 8c de Citronniers , où les eaux 
coulent abondamment Sc en diferentesminicres. 

On monte parilcgrcz en trois differens Jardins 
qui font les uns fiir les autres» 8c au deffusde 
ceux-U » ce qui eft admirable» on trouve un 
Moulin à l’eau &r une Cifteme» & encore au 
d:flTus de tout ccb une plate forme de laquelle 
on voir toute b Ville. L'Egüfe de St. Mat- 
thieu eft remarquable par les Reliques que l’on 
y vencre; celle des D^inicains i caufede fim 
dôme. La maifon des Pères de b Mifiion cft 
grande 8c belle» ik font parfaitement bien lo- 
gez Sf peuvent même recevoir lesOrdinants en 
grand nombre 8c les loger commodément , car 
lis ont une ixllc ble » de beaux refeftoirs, 
dortoirs fur chaitnirs & im Jardin pris dam 
la Colline & qu’ils peuvent élever plus haut 
que celui des *rhtarim. Du Jardin ils ont une 
vue aulTi étendue que charmante» car ils vo- 
yent b Mer d’un côté 8c toute b Vilk de l'au- 
tre- L’Eglife de Nôtre Dame de la Vigne» 
celle des Cordeliers, & quelques autres n’ont 
rien de remarquable qu'une profufion de mar- 
bres qui, comme j’ai dit»n’cft point rare en ce 
Pays. PalTons aux Pabis. 

Celui du Doge ^ cft un des plus beaux 8c f V« 7 «;e« 
des plus grands bâtimens de l’Europe, mais ild«G/»-»tli 
n'eft pas tmt exisé de marbre que ceux des No- 
blés. D’une grande cour on monte dans 
falc magnifique au dehors de bquclk on voit 
les deux bmeulês ftatues d'André Doria,&- de 
Jtan André , les liberamin de la patrie. A c^ 
lé de cette Sale il y a pluficun appsmmcns a- 
vec leurs cours partinilicrcs embellies de Co- 
lonnes de marbre. En montant enfuirc deux 
hauts cfalteTs on trouve dans les appartemetu 
d’enhant b fale du grand Confcil pour l’clec- 
tion du Doge & à côté le Collcee pour les af- 
faires du Gouvemtment où s’aflemblenr 27 . 

Sénateurs ou Procureurs. Ces dcmîçn nrdor»- 
nent point leurs avh dans toutes les affaires 
publiques. De l’amrc côté font les appirte- 
mens du Dngc, aflez fpjcicux non fcufcmcni 
pour lui , nuis pour quelque Prince Souverain 
que ce fut. 

Le Doge eft élu du Corps des Senatnm , & 
gouverne deux ans, après quoi on en élit un 
autre î on le traite de Serenité & les Sénateurs 
d’ExrclIcncc. Qiiaod le Doge fort déchargé, 
on lui député une petfonne qui hti dit t votre 
Sérénité a fait fon temps , votre Excellence peut 
fc retirer chez clic. 

La Bourfeeft atfez grande, mais elle n’a rien 
de magnifique. 

Le Pabis du Prince Dorb eft hors de ta 
Porte de St. Thomas. > Il cft grand 8c garni/ Afnmù. 
de plufioirs terrafTes haluftr^ de marbre, def- 
quelles on defeend dans un fiprt grand Jardin 
qui cft au désuni du Logk. Au milieu eft 
une trcs-bclk Fontaine de marbre blanc orn^ 
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de qtumtité d'Aigles, tont autour du Ra/Ttn 
qui cft de quatre ï cinq pieds de hauteur 8c 
au milieu elt un grand Neptune qui gouver» 
ne trois gros chevaux. A nuin droite rft une 
voUere dam Uqudk il y a de gros aHares » 
chênes verds & aunes avec deux BaiTins de 
Fontaine. Elle a cent trente pas de long & 
vingt-deux de bree , toute fèrosée & couver* 
te en de(Tus de his de fer qui tiennent ï des 
barres de fa grofTes comme le bras, & de plus 
de vingt pieds de haut. Au bout du lardin , 
vis-i-vis des Temnes on monte ï d'aunes 
pareilles qui aboutirent fur la Mer. Tout le 
Palais cft peint à frcTque dedans 8c d^rs par 
Perin del Vago. 

Le grand l*alab du Duc de Doria efl k 
premier & k plus beau de la Strada-Nova. !I 
cil tout de gros Quartiers de marbre au dehors. 
On monte i une très-grande cour par un beau 
& large degré', & après avoir travaré cette 
cour on rencontre auoout vis-è-sris du premia 
un pareil efealia qui mené tiins les apparte* 
mens du maître par une Galerie qui fait tout 
k tour de U Cour. Sur 1 a porte efl écrit 
ctrtA Ihmmt & è Ia Maifon vis^-v» ; 
VttUKri nm ànmtmer 4vi. 

Proche de ce dernier Palais on voit k Pa- 
lais de Brignoles dont les Arcades inferieures 
font foutenucs de i6. Colonnes. Les Cfca- 
liers ornez d'cxcclkntes Statues 8c les Cham- 
bres de meubles précieux. 

mCimM • Sf, George eft k Palais où ft gade k 
*' Tidbrde la (Cépublique. En based la Ome- 
tte 8c dans les Chambres au deflits on trouve 
la Sak ancienne avec environ quinze Statues 
de nobles Génois qui ont rendu (ovice è leur 
Patrie. Elles font placées contre k mur. La 
Sale nousreik où les Bouigenis s'anêmblent 
quelquefbb pour affaires au nombre de quatre* 
cens eff fort grande & a k long de fes murail- 
les les Statues de tnaibrc de quelques bons Ci- 
toyens. On psfle de cette Sale dam celle où 
efl b Magiffrature compofée de huit Sena* 
teun qui detominent les affaires de b Banque 

i MMtmi. 8c ce qui r^ardc les droits de h Vilk. ^ Ce 
Palais n'eft qu'un bâtiment quarré, fans cour» 
fur k bord de b Ma. 

0 Ctm*Ui « L'- 4 fejT* eA fur b Momagnt C'dl 
un ouvrage <fcs plus pieux 8c des plus magni- 
fiques que l'on trouve dans l'Etat de Genes. 
Les Génois A économes durant leur vie, donoeni 
liboxlement leurs biens aux nglifes,1ors qu'tb 
font au lit de la mort. Ceb paroit par b de- 
penfe inunenfê 8c prodigieufê qu’il a falu fai- 
re pour un tel bâtiment ; parce que pour 
k finir outre l'ediiice déjà fait il a falu 
remplir des précipices 8c appbnir une ro- 
che trè$.dure. I! y a deux grands chemins 
qui conduifent depuis b première porte i un 
portique d'où l'on paffe par deux autres cho- 
mlns fdus magnifiques au devant de la Maifon, 
où l’on trouve quatre Statues de Stuc desbicn- 
ftiâeun du lieu avec kurs Infaiptions , ou- 
tre quatre autres que l’on voit fur les montées. 
Les Murs de l’Eglifc font incniAez d’exrd- 
knt marbre avec huit Sutues. Le grand Au- 
tel a fept Colonnes 8c une ioiage-'dc U Vierge 
fculpt^ par un excellent maître. Avant que 
d’entra dans l’Eglife, on voit fîir h droite 
phafieun Coctdoo, avec des Chambres 8c un 
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Jardin pour les bonrtêres femmes èc filles , car 
celles qui font condamnées 6e en penircnce vi- 
vent dam un endroit fcparé au deflus de l’R- 
glHe afin qu'clk* ne corrompent pas !*efprit 
des autra filks. Il y a jufqu’à «50. femmes. 

Par derrière l’Autel & par k premia portique 
on peut monter è divers appartemens, l'un pr>uf 
ks leunes ^s, un autre pour les Vieillards 
8c un troiliéme pour ks enfans ; il y a des 
Chambres où tous font occupez félon kiirs for- 
ces ï trav-ailla pour les befoim de b Maifon. 

Tous c« appartemens ) caufe de l’émioence 
du li^ font ks uns doriere ks autres Bc font 
de loin cotnriK utx pafpcérive de Thrâtrc, 8c 
ceb cA fort agréable â voir de deffus kï bal- 
cons. Le tout cA adminiAré avec ordre 8c 
économie. On y nourrit les pauvres & élè- 
ve ks Orphelins, on donne des dotes aux fil- 
les qui s'y marient. 

Il y a aiifii è Gènes un grand Hôpital où 
l’on a foin de quatre cents Malades des darx 
fcxes. Le fwemicr Condor n’a rien de beno 
que fa longueur te fa grandeur. On monre de 
cclui-là à un autre auffi grand , deAiné pour 
les kmtnes , avec trois chambres pour des pa- 
fonnes de quelque diAinéHon 8e de pains fil- 
ks. En entrant dans k fécond Condor on 
trouve une três-belk ( hapelk 8e dnix longues 
Arcades qui fe roupenr en croix , outre une 
autre bien grande à b droite de b Chapelle. 

Je palTe un grand rmmbre de Pabis qui meri- 
teroient une defeription. La StrMÙ AVw n’m 
a que de fort fuperbes. Au raport de Mr. 

Spon ^ Cènes a cela de panlculia 8e d’ivanra- v v 
geux fur les autres Villes d'Italieque tous fesT.i?^fo! 
Pabis fc fuivent bns être joints avec des mat- 
fons ordinaires. 

Le Port cA tout ouvert du côré du Midi 
de a de pwites roches couvertes d'eau qui k 
rendent mal sôr nuand il vient quelque bou- 
nlque. * Il a un pcti plus d'unmilkdelon- „ ,« 

gueur avec un final du côté du ponant A-de'ci^"" 
bons ouvrages qui dcTmdeni deux arfenaux 
dont l’un eA pour ks Galères 8e l’autte pour 
ks Barques au vin. La rour du fanal d<^e 
on vient de parkreA rcm^uabk.on y allume 
trente trois Lampes la nuit afin de guider |« 
vaiffeaux 8c qu'ib puiAent entrer plus ficile^ 
ment dam le port. Elk a un efealia de ^ is. 
marches, 8e eA firuée fur un rocha. I] y * » 

de gros Canon autour 8e tout k long de 1 a 
Courtine. 

Il faut diAingua I’Etat ns Genes , de 
b CÔTE DE Genes. Ce demia Pays n'cA 
qu'une patrie du premia. 

L'Etat de GENES, comprend 

La CÔTE DI Genes. 

L'IAe de Corse. 

L'iAe de Caprata , Air b côte de 
Tofeane. 

Tl comprenoic encore TlAe de Lesbot ou de 
METriiN, celle de Ch!0 , Capfa dans b 
paitc Tartarie , 8e Pera auprès de Confliiri- 
nopk. Les Turcs en ont dépouillé les Go- 
nois, conmtne nous l'avons dejji dit. 

La CÔTE DE GENES *, en Latin 
tu* IJutra, Province d’Irabe. Eîk s’étend 
en long fur h côte de b Ma Mediterranée 
au 
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tu Mi(fi » entre l'Etat du Grand Ducde ToT> 
cane Se le Duch^ de MalTa i l’Orient « le 
Comté de Nice» la l>rmdpauté de Monaco» 
& les Alpes » ou ks Montagnes de Tende à 
l’Occideni»& ks Ducbezde Mtbn*de Mont- 
ferrat & de Panne au Septentrion ; ainli ù 
longueur du Levant au Couchant efl de près 
de cent quarante milles $ mais ù |.irgcur eft 
fort étroite entre U Mer & rAppennin « n’y 
ayant quafi que la côte « Se qtielques vallcet» 
fur tout vos SavoiK » Se dans b Rivière de 
Ponant» aux frontières du Montfemr. Elle 
cil plus brge dans b Riviere de Levant, Se 
ven Brugneto » & le yhis étendu cft vers Ga* 
vi & NüvifOit elle s’étend jurqu'i vinn cinq 
milles de bigc, & de U l’Apennin où font ces 
deux places avec quelques autres lieux. On 
la nomme U côte Je Geoes \ caufe de b ViL 
le de Genes fa Capitale, qui eiVau milieu. 

On rap.;Ue auTi quelquefois b Kivieaa 
DE Genbs , non pas qu’il y ait aucune Ri> 
vitre de ce nom ; mâs parce qu’on dtvUe or- 
diruirement ce pays-B en deux ponies , celle 
qui eft à l’Orient de b Ville de Genes , Se juf* 
ques aux Proatkres de l’Etat du Grand l^ic 
Je Tofeane, Se du Duc de MalTa c(l nommée 
b RivtExe DF. Lfvaitt, Se par fes habitans 
U Rivier* dt Gtmua di Levamtty Sc peut avoir 
fbixante milles de long , où les lieux plus con» 
Itderables, font Scllri de Levant , Rapallo , 
Chiavari, Porto* Venere , Brugneto , & Sar- 
zane dans la Luntgiane. 

La partie de certc côte , qui elH l’Occl* 
dent de b Ville de Genes , & qui s’étend juf« 
qu'l Monaco» Se au Comté <k Nice, eftap- 

E elléeb RtvisKF du Pomant, & par fes ha< 
itans b Rtvier* di Gemm* di , où 

font les Vilks de Savone qui en eft b princi- 
pale, Albengue, Noli, Vtntimilk, Saint Re- 
nte 6 c Port Morice ; mais il y a deux petits 
Euisqui y font enebvés, favoir k Marquifac 
de Final , Se b Principautt d'Oneille. La Ré- 
publique de Genes a acbnc le pronier comme 
nous avons dit , l'autre cft au Roi de Sardai- 
gne Duc de Savoye. Toute cette côte eft ex- 
trertsemenc fertik le long de b Mer feulement , 
& n cultivée par k grand foin de fes lubitans, 
avec tant de belles Maifbns de Campagne , fur 
tout prrxbe de Genes , qu'on diroit en plu- 
fîeurs,erMiroifS <^ue ce n'efl qu'une Vîlk,quoi- 
que le Pays ibit fort rude » & qu’il y ait 
quantité de rochers ; nuis les lieux qui font 
plus éloignez de b Mer, & plus dans b Mon- 
tagne , font aflez peu cultivez , fï ce n'eft 
quand on a plT« T Apennin & vers Gavi. 

Je n'entrerai poim dorts un detail des hom- 
mes illuftres que b Ville deCenev a produits; 
mais un homme l qui les Géographes doivent 
beaucoup, c’eA Chtîllophk Colomb, Génois 
qui a eu k courage de découvrir un nouveau 
Mondecoennie je k dtsl l'anick de l' Amérique. 

Il court en Italie un proverbe peu honora- 
Ue aux Génois , on définit ainfl loir Pays, 
ftnfjt t.*g^ , M*re fintA Pe/ei , 
/fmmàu fentA Ftde , ZXumt fanA yrrt$gna, 
C’cit-l-dire des Montagnes fans bois, une 
Mer fans poiflon , des hommes fans Foi & des 
femme fans oudeur. Il ne faut pas prendre 
ce proverbe à b lettre ; A il y a J Certes 
comme ailkurs des Itommcs pleins de probité 


GEN. 117 

Se des Dames trcs-vmueufés. 

GENESA, Vine de b Laconie, félon E> 
tienne k Géographe. 

OENESAR. 

GENESARETH» (tt Lac dï). Vo- 
tez Ceksrbth. 

GENESIUM» lieu maririme duPdopon- 
nefé dans k Royaume d'Aigos, félon Pau- 
fânbs. 

GENESSAI, k P. Avril nomme ainfi U 
Rivière de b Tartane que nom appelions J t- 
NiscEA. Voiez ce mot. 

GENESSANO, ou Gbnezzawo* , en* 

Latin Juvemiem m , Boui^ d'tralie dans 
Campagne de Rome , entre Frcfcari Se Pakf* 
trine à deux ou trots lieues de l’une & de 
l’autre. 

GENESTON, Abbaye de Franceen Bre- 
t^e, au IDiocèfe de Nantes ; fur la Rivière 
de Boulogne à cinq lieues de Nantes vers k 
couchant d'Hvvcr. Elk eft de l'Ordicde 
Sc. Auguftin Je b Congrégation reiorméc de 
France. 

GENCSUS, ou Gbkvsus, Rivière de 
b Pakftine, félon Vibius Sequefter. 

GENETÆ, Sc 

CENETÆÛM PnoMONTOXiUM, Apol- 
lonius b nomme ainiî un Cap de b C«ppadoceé La. 
fur b Mer Noire entre ks Villes Jafonium & 
Cotvorum. Vakrius Fbccus * pbcc après ri. j.v.147^ 
ks éhalybes Peuples de ce p»ys-b une Roche 
confacrée l Jupiter Genetéen. Mine * joint J 
les Genctes aux Tibareniens. Atrien * & E- • PaipL 
tienne k Géographe y mettent un Pon 8 c 
une Rivicre de ce rtom. 

GENETHLIUM, Vilbge du Pelopon- 
nefe au Royaume d' Aigos , félon PniCtnias f 
k même Auteur dit ailkun *que Thefée ru-f c»c,rh* 
quit dans k Vilkgc de ce nom. 

GENEVE, Ville de SuifTe, ou plutôt 
dans U petite République dont elle eft b Ca- 
pitale, Sc qui porte k même nom, elle eft 
plutôt alliée que partie du Corps Helvétique. 

Elle eft lîcuée à l'extremité du Lac que ks 
anciens ont connu fous k nom de Léman , Sc 
qu’on appelle aujourd’hui le I.ac de Genève. 

Sa fituarion entre b France , ks Etats de Sa- 
voye & les SuilTes , fait fa principale fureté , 
aucun de ces Souverains ne voulant permetrre 
qu'clk fcMt opprimée par les autres. C’eft 
pourquoi on l'a ingenicufeinent comparée H un 
grain de bkd entre plulîctin coqs qui l'uo 
pour l’autre s’abftiennent de s’en bifîr. 

Celte Vilk eft nommée Ginv parles Al- 
lemands ; ks François lui confervent fon an- 
cien nom qui cft Geneve. Elle eft ancienne, 
fur tout b vieilk Ville . où eft l’Eglifc de St. 

Pierre , qui eft lituée fur une Montagne ; fes * 
portes ont meme lùbftfté jufqu’i U fin du 
dernier fieck. Elle étoit très-confiderabk dit{«n.p.’j^. 
tems que Jules Cefar coaunandnit dans ks 
Gaules, comme on peut k voir au commen- 
cement de fes Commentaires. Elk rtc rou- 
choit point alors au Rhône, 8 c k pont qui 
étoit fur ce Fleuve appartettoit aux Helveriens; 
mais pour h Vilk, elk appartettoit aux AIV*- 
bmges , qui avoient été affujctts par ks Ro- 
mains. 

Il n'y a aucun HIftorien , ni Ecrivain, a- 
près Ceur, durant plus de 400. ans ,<qiii en 
♦ P J 4 /r 
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lit fait mention \ fc ceux qui ont devine qu'el* 
k a été Colonie Rormint « fc font l'ooJe^ fur 
cc qu’ils ont confondu Genève avec la 
dts Etfmtjiref > qui #oit une Ville dif- 
ferente» comme on peut voir dans l'Itmerii* 
re d'Antonin» où-oà^vii eft mife ^ xvii. M. 
P. d' Equethe , & dans b Carte de Peutinger 
où Geit.tv 4 t Genevc»eft didit^ucc de la Co- 
lonie Equeflre ; cqxndant b quantité d'Inf- 
criptions Romaines que l'on y voit encore au- 
jourd'hui* démontre que Geneve aétécon- 
nderabk fous l’Empire Romain : & il y en 
a eu une où frt habitant font apcUés Ctntvem- 
GeNAVENstBVs DAT * pircc que dans 
l'antiquitéonaccrit indifleremment Geseva* 
ou Gbnava & Cenava : on a auifi écrit 
Gekfba par un II. Ce nom cft écrit Ctntm* 
dons les fouferiptiorts des Conciles de l’IlcU- 
fe Gallicane alTinnbkz dam le Vf. Siècle > 
comme à celui d'Epaone en ) 17. fous S^is- 
mond Roi des BouTgui|^ons * auquel alufta 
l’Eviique Maxime ; au V. d’Otleans en 549- 
où aflifta le Piètre TrMt^mlUnmt » envoyé par 
PEveque Pappolus ;au II. de Lyon l’an 567. 
& au IV. de Paris tenu l’an ^ 7 1. auxquels af- 
fifb fsalonius ; au IL Condle de Vaknee te- 
nu l'an )84- ^ au II. de Md.'oatcnu l’an 
585. où adifta l'Evcque Cariathon* 

Dans le mcine Siècle * on corrompit ce 
nom en Genua* & | anoba > comme on voit 
au IV. livre de THilloirc de Grégoire de 
Tours ; ceux qui ont vécu 400. ins après en 
tranfpoTant kt Lttres ont écrit Gebekxa * 
que l'on trouve dans les Auteurs de b plus 
Mlfe Latinité. 

û CtatScée- * Après U mort de Cefar ks Peuples voi- 
tien lie la $'érant révoltez contre les Romains, ceux- 
” frouverent dans U Ville de Geneve une fi- 
ittif/" délite à toute épreuve : auflî l’cn recompenfe- 
rent-tls par de grands Privilèges , A principa- 
lement par U Souveraineté fur le Lac. 

Il y avoir alors ï Geneve des Magillnts Ro- 
mains* pour exercer b Tufiiee, des inrendans 
des bàtimcns publics * des Pontifes * des Prê- 
tres Payons * Sc tout ce qui accompagnoit b 
Police & b Reliirion Romaine. 

Dans le fécond Siècle b Religion Chrétien- 
ne y fut prèdwx* A du tems de Marc Aure- 
k* Geneve* ayant été cnricrcmcnt bnilce » 
cet Empereur b fit rebâtir » confirma fes Pri- 
vit^es* A permit aux Chrétiens l’exerctce de 
kur Religion. Geneve prit alors* apparem- 
ment par reconnotllkncc, le fumom d'AuRE- 

LIANA. 

Elle foulTrit beaucoup de b part des Barba- 
res, qui * fous b décadence de l’Empire Ro- 
main établirent un Rcn'aumCi (bus k nom de 
Bourgogne. Les Hiuoriens nous apprennent 
que Charlemagne * allant en Italie, ne quel- 
que kjour \ Geneve, qui éioit déjà paifee (bus 
la domination des François ; cet Fmpereur 
confirma fes Privilcces» avec ceux de l'Evè- 
que, A unit cette Ville ù fon Empire, L'Ai- 
qui* depun ce rerm-U , fe trouve au pied 
de ù Mme , qu’il fit mettre fur le Portail de 
l’Eglife de S. Pierre , poorroit en être une 
preuve, s’il étoit vrai * que l’Aigle ï deux tè- 
tes dans les Armes de l'Empire fait aufii an- 
tienne que Charlemagne ; mais il y a apparen- 
C«ièrê,l Mr. Spoo, que ce fut Conrad II. qui 
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fit graver cette Aigle brfqu'U acheva cette 
Egide. 

Quoique Genève, depuis Charlemagne, ait 
fait encore une partie du Royaume de Bour- 
gogne, il cft vraifimbbbk qû'clk reconnoif- 
foit toujours l’Empire, qui regardoit la bour- 
gogne comme un de les Fiefs. 

Les Comtes de Geneve * fcîon l'opinion 
commune , furent établis par Charlemagne , en 
rccompenlc des 700. hommes qui lui furttK 
envoyez du rems de U guerre des 1.4)mbards , 
fous b conduite de Toron A de Hcltiam qui 
fe (ignalerent par kur vakur. L’Empereur 
les honora du titre de Comtes de Genf- 
VB. Cette dignité a été continuée aux def. 
cendans de l'un A A de l'autre jufqu'cn 887. 
que k Roi Bofon réünic ces deux Dtgnirez 
en b petfonne de Pierre qui fur le fcul Com- 
te de Genève ; A qui dtfeendoit de Btl- 
tram. 

‘ Rodolphe ayant été proebmé Roi d’une, létjHtrtM 
partie du Royaume de Bourgwme à Saint (-c- 
Maurice de Valbis l'an 888. l^ Genes'ois lut 
obéirent A à fes defeendans jufqu'ù Rodolphe 
UI. qui donna fon Royaume par Tcftaincnt 
è l’Empereur Conrad le Salique, qui eut pour 
SuccciTcur fbn fils Hairi k Noir : cclui*ct 
créa le Duc de Zeringen Gouverneur de b 
Bourgogne Tranquraoe. 

Le Duc Berchcold IV. voulant étendre (bn 
pouvmr fur Genève, obtint une Bulle ou Pa- 
tence de Frédéric Barberoulfc* par laquelle cet 
Empereur donna au Duc k naut Domaine 
fur les trois Villes de Geneve , de Laubnne* 

A de Skm * ce qui écoic lorriKlkriKnc contrai- 
re ï une autre Bulk qu’il avoir accordée au 
commencement de fon Empire i AnUiiui E- 
véque de Geneve, par bquclle ü lui avoir confer- 
vé tous les droits lemporeb de fon EgHfe fur b 
Ville de Geneve même ceux qui apprintolent 
è l’Empire, fans (c referver que les droits pu- 
rement honorifiques* dont il ne jouïroîc que 
kH-fquM iroit en perfonne \ Geneve. 

Ea ce tem$-]i k Comte ds Genevois étoit 
Fûiclh yidxwMMt, Fcal Avoué de cette Egtifr* 
dont on étoir convenu pr un Traite bit entre 
l'Evcque * A k Comte Fan 1 1 qui avoit 
etc confirmé pirk Pape Adrien IV.l’an IH7, 

Et quant au Comte de Genévois, il ttroit 1e 
droit qu'il avnit è Genève de l’inveftiture 
que l'Evcque Gui de Geneve avoir donné au 
Comte Amé fon frère. 

Cet Evoque pour rendre fa Mailbn plu» 
pujfTantc, donna à fon frere l’invcftiture m 
titre du Comte de Genévois, avec pluficm» 
DoRuir.es qui écoient de la Manfc Epifeo- 
pk* A dans b Vilk le que l’on 

nomme en ce Pays rnUmtmt. 

Cet Evêque «ant mon l’an r 110. Hum- 
bert de Crammont lui fucceda A préten- 
doit faire calTër l'Inféodation faite pr foa 
predecefTcur au Comte de Genévois au pré- 
judice de l’Eglife de Geneve. Ce dilfcrcnc 
fut terminé l’an 1114. pr l’ Archevêque de 
Vienne , Metmpoluain de FEglife de Genè- 
ve qui étoit akirs Légat Apoftolique. 

* Dans la fuite des tems , il aniva que les^ f-**' ** 
Evêques, A les Comtes à l’exemple des 
bts A autres Seigneurs du Royaume de 
Bourgogne * voyant b foibicfté des Emp- 
rcurs. 
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fturs, ks occupation? infinie* dont ikétoient pour Tribunal fuprême rAlTembUk generale 
accablez, &1e? rude? guerre? » qu'ils avoicnc du Peuple compoTée de tous les Chefs de 
) foutenir contre les Papes { Û airiva , dis>je> mille. 

qu’ik fe prévalurent de roccalion, pour fe* Les Sindics avoient b garde de b Ville, le 
couer le joug. Les Comtes rendirent le G ou- tien de Tes revenus 8e le Jugement Souverain 
vemementdu Pays héréditaire dans leur fa- des Criminels, excepté les perfoonesllcdefiar- 
millc, 8c tranclû^c du Souverain. tiques, qui étoienc refervdes au Tribunal de 

Les Bout^^s, pour s’nppofer ï cette puif- l’Evéaue. Ce Prüat ne pouvort rien refou- 
fince, confièrent i l’Evéque comme par corn- dred'imponant fans b participation desCito- 
million la JufHce, b Police , &bdcfenfede vens, defortc que û Principauté n'Àoit pas de 
leun droits, qu'ils vouloienc conferver, com- u même nature que les Souverainetez Icculie* 
xne les autres Vilks libres ; mais bientôt îb res ont accoutumé J'étre. 
finrne obligez de fe prccautionner contre les Genève étoit liore, aïantété rrconnuë Vdle 
entreprifes ^ ceux qu’ils avoient choifis pour Impériale par les Empereurs , 8c même par 
• a^T. leurs ddènfeun *. Les Evêques fe voyant Charlequinc Tan ij}o. lorfque TEvêque de 
*.p>n* puifians, s’érigèrent en Seigneurs temporels de Genève Jouïfibit encore de tous Tes droits tem* 

U Ville, par & commilTions mandié» auprès porels 8c f^tuels dans b Vilb de Genève, 
des Empereurs , 8c rte UOerent aux Comtes II v a eu norsobftant eme fiberté ptuficurs 
, que b domination du Pays , qui en relevoit: occauons où les Evêques l’ont emporté autre- 
ceux-ci ne pouvant mieux faire , fe refireigni- fois fur les Sindics , qui furent nuhraitez Van 
lent à b Souveraineté du Pay's , appellé encore i ^op. car l’Evêque de Genève aïant intenté 
aujourd’hui le Gmevoii. De là vient qu‘on procès contre les Genévois devant Briand de 
les trouve appeliez tndiffèremmene Comtes de -Lagnieu Archevêque de Vienne Ton Métropo- 
Genève , 8c de Genevois. litain , il condamna les habirans 8c leurs Ma^- 

( impÊtru* ^ On avmt donc accordé que l’Evêque au- tnts : ceux-ci aïant refafé <k fe foûmettre à 
mUfitfr». roh b JufHce»8c b Seigneurie dans b Ville , ce jugement , ih furent excommuniez ; ce qui 
avec b fabrique de la Monoye ; que le Com- épouvanta fi fort les Genevois , que s’étant af- 
te ne pourrmt faire bâtir aucune FortCTefTe , fmblezau Ton de b grolTe Cloche, ils reenn- 
bns b conlentement de l’Evêque; 8C qu’i l’é- nurent leur Evêque Amé du Quart Prince 8c 
gaMdu f'iddimé t ou è'UwivNM ; 1c Comte au- Seigneur avec Jurifdiâion, 8c on promit qu’à 
roit à Genève un Lieutenant pour les caufes l’avenir les Smdîcs ne fê mclen^nc d’aucune 
civiles , 6c qu’enfin il fèroit homm ^ à l’E- affiiirc qui préjudiciât à fbn autorité. Enfin 
vêqiie, fans excepter aucun autre Seigneur les lubitans pour réparation de ce qu’Ib avoient 
que l’Empereur feul. fait contre ce Prébi , s’obligèrent à faire bâtir 

Ardmius qui étoit de U Maifonde Faucl- des Halles, du revenu defqueUes l'Evéque re- 
gni , fuccoda à Humbert à l’Evêcbé de Ge- cevioit les deux tiers, 
neve, 8c fut zélé pour les droits de fôn Egli- Nous avons die que les Comtes de Genève 
fe, il les défendit omtrelc Duc deZeringen avoient eu IcVidamé,maisib en furent privée 
qui ne garda pas long-tcms ce que l’Empe- à caufe des vexations qu’ils avoient fait à b 
leur lui avoir oè^royé fur Genève; car il Ville, qui avoir été alTiKée par Amedée IV. 
céda à Amedée II. Comte de Savoyx , fib Comte de Savoye; ce Prince l’an 1185. en- 
d’Amedcc I. mort en rida, b Souveraineté m dans Genève, 8c demanda b paiement des 
ou le haut Domaine fur Genève, à quoi l’E- frais qu’il avoit faits contre b Comte de Ge- 
▼êque Ardutius s’oppofa de toutes fes forces, névois en lui faifant b guerre pour bs intérêts 
&r fe rendit en un Ueu au Comté de Bourgo- de la Vilb. GuilUume de Conflaos Evêque 
gne près de Befançon , où étoit pour lois Fie- de Genève, vouloit que le Comte fe conter»- 
deric Barbemuffe. Il lui reprefenta , 8c prou- tât de ce qu’il tenoit hors de b Ville , 8c ce 
va fi bien bs droits de Ton Eglifc , que cet Prélat n'y vnuloit pas donner pied au Comte. 
Empereur révoqua b Donation qu’il avoit Le parti de Savoye prévalut, À on accorda au 
faite au Duc de Zeringen , comme obtenue Comte tout ce que b Comte de Genevois 
pat furprilé, 8c il remit à l’Evêque de Gene- pufledoit dans U Ville , dont k Comte fë 
ve rautorité temporelle avec les droits de Ke- poutroit fervir comme d’une forterene pour 
galefurbVille.L’EgUfê de Gmeve avoit feu- couvrir fes Etats, 8c il promit dedéfendre les 
b bSdgncurie entière &r b Principauté de Ce- habitans 8c leurs biens envers 8c contre tous, 
neve 8C de fes dépendances ; nèanmcHns l’Evê- L’Evêque confentit rralgré lui à ce Traité 8c 
que n'ètoit pas nuhre abfol» ; il étoit élu par b nrifli. Le Comte fe contenta du titre de 
b Ckrgc 8c par b Peuple, 8c apres fon clec- Vidomne, qu’il fàifoit exercer pir un Officier 
tion il écoh (àbligé de jurer qu’il gardcrolt les que l’on appeUoit b Chârebin. Il reconnut 
Privtbges 8c les Francliifes de b Vilb. lui 8c quelques-uns de fes Succeffeunpoarcec 

Les mlMtans astiicnt leur part au Couver- office i’Ev^ue 8C rEgüfe de Genève. Dam 
nemrnt ; les cris publics fe nifoienc non feu- b fuite les Princes de Savoye qui fe trouvoieAC 
binent au nom de FEvêque 8c de fon Vidom- trop putfTans ne voulurent plus prendre b rirru 
ne ou Vidame , nuis des Sindics 8c des Prud’ de Vidomnes , qu’ils donrtercm au Châcebin , 
hommes. Le Prèbt avoit pour Affeireuis les en confervant ncanmoicu bs droits de b ctur- 
quatre Sindics, vingt Confeillcrs 8c b Trefo- ge, à b faveur defqucis ils efpcroient de leXen- 
lier, qui étotent élus par les Bourgeois. A ce dre maîtres de Genève ; en quoi ils trouvé 
Confeil des vingt-cinq on en Joignoit pluficun roient toûjours de l’obfiacb de b part de l’E- 
autres dans les affaires importantes : ce Cotw vêque, des habirans, 8c du Comte de Gené- 
fêil étoit fubotdonné au grand Conlêildes aoo. vois, qui avoit fes paitilins , 8c rendoit hom- 
comme U Fefi aujourd’hui ; 8c enfin il y avoit mage aux Eveques. 
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An»edcc appelW k Comte Vend* aïaat ér> 
Ui fon CKàrcUin de Genève Vidomne , lui 
commanda de fiire jouir les Citoyens ck kurs 
rranchifes & de Icurt Libertet; mais quelque 
tems aprfe aïant obtenu de rCmpereur Charles 
IV. le Vicariat de l’Empirt dans ccpaiVlà, il 
voulut en qualité de Vicaire fe faire rcconnoî- 
ire à Genève comme maître ATolu » en quoi 
il ne rc'üiru pas; car l'Empereur a'îant pafle i 
Genève l’an ijtftî.» Guillaume de Marcqflai 
Evêque de Genève avec les Sindics, autorifc* 
par k grand Coofcil, lui prefemerent une Re- 
quête » par laquelle ils demihdoient la révoca- 
tion du Vicariat donné au Comte Verd. 

LXmpcmir par Arrêt de Ibn Confcil de. 
dira qu’il n’entendoit pas que k Vicariat don- 
né au Conue Verd s’étendît fur k temporel 
des Eglifes , & particulièrement de celle tk 
Genève. Le Comte Verd n'aïam pas voulu 
obeïr, fon pa)'s fut mis en interdit, «r l’Em- 
pereur donna deux AAcs de révocation du 
Vicariat dans la Vilk de Francfort le ro. & 
k IA. de Septembre , &l'annétfuivantcn 67 - 
étant ï Hefritçfcld.ndonniun troilicmcAèle 
pour certc révocation ; ce qu il confinna par 
un quâtritmc donne i Prague, condamnanten 
cas Je contnvention k Comte Verd en mille 
marcs d’amande. 

Le Comte Verd ne rcfpeftant ^nt ces Ju- 
gemens Impériaux , l’Evcque de Genève fe 
pourvue devant k Pape Grégoire XI. i Avi- 
gnon. Sa caufe y parut lî ju(lc,qiie k Pape 
par un Dccretdcl’an t}7i,, ordonmag Com- 
te de relHtuer tout k bien de rEglifc de Ge- 
nève duquel il s'ctoii emparé, 8c de ra[^>ortcr 
I.UJS delai entre les mains ik l’Evcqiie les Lettres 
Impériales qui avoient donne occafîon l fesen- 
trenrifes, en rcfcrvant à ce Prince U droit qu’il 
t\ oit fur k Vidomnat & fur k ChStcau de V Ifle. 
Le Comte Verd obéît au jugement du Pape, 
&: en donna la meme année un Aélc autenti- 
que dans la Vilk de Thottoo, lequel fut pu- 
blié 1 c jour de la Touflaints dans l’Eglifc de 
Saine Pierre i Genevc. 

L’Evéque Aimar Fabri de l’Ordre des Do- 
minicains, drefla & publia un Aftc l'an ij8^. 
pour confirmer les Libertcz & les Fnnehifes^ 
U Ville & des Citoïens, pour fervir de Loix 
aux uns &* aux autres à pc^tuitc. 

Les principaux articles de cet AAc , que 
nous pouvons appefler Pragmatique, imprimée 
dès Tan ijoy. portent que les procès qui fc- 
iwit inrcntei devant le Vidomne , ne feront 
point traitez par écrit ni en Latin » mais ) 
FAudicnce vcibalemcnt en Langue vulgaire, 
que l’on nomme k Roman. Qac les procès 
criminels ne liront jugez que par ks Sindics 
élus par les Bouigcois. Qt«c perfonne ne fera 
appliqué i la quellicm que par fentence des 
Juges. Que la garde cfc U Vilk depuis k Soleil 
couché julqu’au Sokîl Levant , appartiendra 
entièrement aux Citoicns, 5 c que l’Evcquc ni 
aucun aurte en fon nom, ne pourra exercer .a 
Jurifdiaion il ccs heures-là ; mais feukment 
ks Ciioiens qui auront toute la Jurifdièlion, 
£c ce que les Jurifconfultc* appellent le put & 
mixte Empire. Que les Citoiens, les Bour- 
geois & Jurez de la Vilk pourront nommer 
toutes les années quatre Sindics , àmii ds^* 
neront plein pouvoir potu' les anairts de la 
Communauté. 
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Dans la fuite les DucsdeSavoycquiavmcnt 
k Vidomnat avec ic Château de l'Ifk ou croit 
la prifon des Laïques , entreprirent à pluficurs 
(cm de fc rendre nuicres abfolus de Genève. 
Après y avoir été reçûs • ik emprifonnuent 
& firent même exécuter à mort des Genevois 
qui kur étoknt contraites. Les Evêques ne 
s'oppofoient que faiblement à leurs cntnrprifes, 
& mêmes ks deux derniers, qui ctotenc Jean 
de Savove & Pierre de k Baume, (avorifoienc 
k Duc Charles. La Ville étoii diviféc en 
deux faâions : celte des tékz pour la Fran- 
chifcdela ViUcs'appelloit ks , mot 

tiré de l’Allemand ou 

qui lignifie ks CortWerez , c’eft-à-dirc , les 
alliez pour maintenir 1 a liberté. Cenomavoit 
été jwis par les peuples des Cantons Suiircs,& 
ceux qui s'étoient joints à eux , ou qui vou- 
loient s'y joindre, ctoknt nommez Eitmn. 

Au contraire ceux qui rimoîcntb Domina- 
tion abfohie, 8c qui croient affcâionn.z au 
Duc de Savoye , étoitni nomii'.ez par leun 
advcrfaiits les Aiéimmtim , ou i ce 

mol lignifie en Arabe efclavc , 8c il croit cé- 
lèbre dans l'Europe, parce que toute la boeme 
Milice du Sultan du Caire, croit compolècrle 
ces Msmiucs ou Efclaves, qw l’on achetoic 
p(xir en Eire des Soldats. 

Le peuple de Genève avoir fait allianccavec 
k Canton de Fribouq; dès l'an 1518. mais 
ils n'en avoient tiré aucune avantage réel. En- 
fin k Duc Charles de Savoye après avoir fait 
tous fes efforts pour engager ks Genevois i 
le rcconnoitre Prince 8: Souverain, contrai- 
gnit ces gens-là à ft jetter entre ks bras des 
deux Cantems leurs voilins , qui étoicnc ceux 
de Berne & de Fribourg , qui reçurent les 
Genevois dans kur alliance. 

Le Confeil Genenl du peuple de Genève 
accepta folemncUcment cette alliance k 
Février l’an ijz6. malgré l'oppolition de l'E- 
vcquc Pierre de U Baume. Huit Députez dck 
Ville allèrent jurer cette alliance à Berne 8c à 
Fribourg & huit de Berne & de Fribourg en 
firent autant à Genève. Après cela les Ei- 
gnots eurent k deflus à Ctncvc, les Mam- 
fucs aïant été foim de fe retirer de la Vilk 
avec fc Vidomne, & k Geôlier ou k Con- 
cierge du Château de l'Ilk. 

Cependant comme ks halritans cralgnoienc 
d'offenfer k Duc de Savoye , iis gardoient 
beaucoup de rotfurcs , & ils confers'oient ks 
biens & ks droits de l’Evcque & de fonCha- 
pitie. On ne paroifleût pas encore avoir en- 
vie de changer la Religion & de bannir 1 c 
Ckrgé & ks Religieux ; mais pluficurs du par- 
ti des £ffwr/ commencèrent à goûter les opi- 
nions de lairs bons amis de Berne t au con- 
mim les Mamelucs ténwigneitnt une grande 
awfion pour h Doôrine nouvellement prê- 
chéc en Suiffe, & un gnnd anachemem pour 
l'Eglift Romaine; ddorteque l'an 1518. les 
Genevois fc dechrerent, du moins une grande 
partie contre fc Pape , quoiqu'ils ne renonçif- 
^t pas fi-t6t à l’ancienne Rdieion. 

L’an MXO. k Duc Charles de Savoye vou- 
lant obliger les Genevois à le rcconnoîtrc en 
fes droits, & parricultertment dans ceux du 
Vidomnat, les Cantons furent arbitres de ce 
different. On détermina que ce qui av«t été 
ôté 
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ôféau Doc, lui fcroit rendu} ma» qu'il ps^ 
ycroit aux Villes de Fribouig * de Berne 8e de 
(îeneve toooo.écu$ pour les fnis de b guerre 
8e qu'il reUcheroit les prifonniers GentVois 
qu'il tcnoii; ce qu'il rélu(a»8e l'accord fut 
rompu. 

Sur ceh les Sindics encrèrent de fortifier 
b Ville en Êiifant une enceinte qui eniètmo 
toit une partie des Fauxbomgs * & les autre 
furent rafe2. Les murailles & leurs boule» 
vai^ furent bâtis des mamriaux des Fauxboutgs, 
qui furent ruinez avec quelques Egliiês ou 
Morufteres, entr'autres celui de Saint Viâor 
de rOrdre de Cluni. Le Duc traitant les Ge- 
nevois en ennemis» défendit à fe$ Sujets d'jr 
porter des vivres. 

Cependant comme le parti ProtcAant pre- 
noit de jour en jour de nouvelles forces » ceux 
de Fribourg covoicient des Députez aux Ge- 
névcMS l'an Mî5.» qui les menacèrent que ks 
Fribourgeois les priveroient de kur alliance & 
de leur Bourgeoifie s'ils recevoient cette nou- 
velle Dodrirte. Au contraire ceux de Berne 
l'appuicrent , & fc plâgnirent de ce que cer- 
tains Mtfillnts avaient maltraite les nou- 
veaux Prédicateurs» dont le pmcipal étort 
Guilbume Fartl » qui étoit arrivé à Genève 
dèsVan i{$a. Ib vinrent à bout de kur en- 
treprifcl'an 1555.» prefque tous les habitans 
avant changé de ReUgion 8 c embralTc celle de 
Suifle. L'Evéque &pu» loi^exis s’ étoit re- 
tiré en Franche-CoaMé } il Rt une tentative 
pour rentier dans b Ville* aux environt de b- 
qucüe il fe rendit l'an 153^ pour tacher d'y 
être k plus fort ; mais cette entreprife cchoüa. 
Il ctfla fa Officiers de Genève, & il en créa 
d'autres » qui s’étabhient à Gex. 

L'année fuivaAK les Sindics & kCoofal de 
b Vilk Rrmt publier une Ordotioance le ty. 
d'Aoât» par bnueUe il étoit enjoint à tous 
les Citoyens 8e nahitaiu de faire profeflîoo de 
b R.cligkm Protel^ce» 8e Vexercke de b 
Religion CarhoUque fut interdit. 

Le Chapitre de l'figlife Catbedrak de Saint 
Pierre fe retira 1 Anoeci » Vilk capitak du 
Genevois» 8 c tous les Précrei» les Religieux 8 c 
les Religieufa furent chafTez. Le parti des 
Mamclus fut uofi exterminé à Genève , de 
ceux» dis-je, qui étoientalTeâionnezauDucde 
Savoye 8 c 1 l'Evêque » 8 e celui des £^mtt 
demeura abfblument le maître , c'eft-l-dire,dcs 
gens qui avoient un grand amour pour b Li- 
berté 6 c pour k Gouvernement populaire , 8c 
qui avoient embralTé U même Rdigioo que les 
Républicains de Berne. 

On appelb enfuite Eigms tous ceux qui 
embniTcrent cette Religion en France.où l'on 
corrompit le mot en Hmgmmtt » ou 

Vgmtit d’où ks Italiens firent t.^MW»'» 8 c 
c'efl b b vraie étymologie du nom IlmpHmt-, 
pour RgnîRer les Zmà^liemt ou (Ulvvtifint 
que l’on a appeliez autrement S^rsmentûires t 
parce qu'ik oient b prefcncc réelk du cixpsde 
Jefus Chrifl dans i'F.uchari(Hc ; en quoi ib 
tont oppofêz aux Luthériens» qui reçoivent b 
ConfeiTion d'Ausbouig. 

L'an f$3d. ks Sindics de Genève firent 
publier une Ordonnance , par bquelk il étoit 
enjoint ï toutes perfonoes d'alTtfkr aux Prê- 
ches* 8C où l'ondéféndok trcs-rigouieufement 
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dedirehMelTe. Let Genevois s’etant joints aux 
Bernois» quienvahùent les Etats de Charles 
Duc de Savoye» fc faifiient de pluficurs Vil- 
lages autour de kur Ville , & fe rendirent 
abfttlument les maîtres de ceux qui avoient ap- 
partenu au Chapitre de Saint Pierre 8c au Mo- 
lufterc de Saint Viéfor. Les Prêtres y avoient 
eu jufques b k libre exercice de leur Religion 
auin bien que le P^upk de b Campagne. 

Le premier Simhc, accompagné d'autres 
M^idrats » ayant fait alTembler ks Prêtres » 
kur or^na qu’avant k Dimanche ^ Qjiafi. 
modo ib euflènt i montrer par b Sainte Ecri- 
ture, que b Melle 8c les autres Inflitutions, 
qu'ib appciloicnc Papales» étoient aprouvfadc 
Dieu , finon que tout exercice leur en (croit 
défendu. 

Un de ces Prêtres répondit pour tous, qu’il 
étoit jude de kur donner du tems pour s'inf- 
truire & fc convaincre des raifons qu'on kur 
af^rtoit pour quitter une Religion qu'ib 
avoient fucée avec 1e bit » & qui étoit |m-o- 
fclTée depuis tant de ficefa. tx Magidrac i 
b perfuafion du Minidre Farel refulâ de kur 
accixder kur demande* quoi qu'elk parût juf- 
te ï quelques-uns. Defortc que ces Prêtres 
furent contraints de fe retirer * 8c on établit à 
b Campagne par une autorité armée b même 
Religion qu') b Vilk. 

Les Fribouigeob* fort zêkz Catholiques» 
ne voulurent plus avoirdeconununtcationavec 
ks Genevois» 8c leur oter en t k droit de Bour- 
geoific 8c leur alliance » mais les Bernois ks 
prirent fous leur (noteâion } 8c quarante ans 
^rès ceux de Sokurre , quoique Catlioliques» 
voyant combien b Ville de Genève était im- 
portante ï tout k Corps Helvctique^ s’unirent 
avec les Bemo» pour l'empêchcr de tomber 
entre les mains du Duc de Savoye , qui fon- 

r t perpétuellement aux moyens de s'en ren- 
k maître, 8c k faire valoir les prétentions 
qu'il avoit fur cette ViUe ; dcTorte que ks 
deux Cantons prirent k parti de fuppUcr le 
Roi de France Henri 1 ( 1 . de vouloir com- 
prendre Gcnijve dans U paix perpetuelk avec 
te Coq>s Helvetique } ce qu’il leur accorda 
par un Traité conclu l'an 1^70. où ce Roi 
re^ut Genève au nombre des Villes alUfa, Se 
promit aux Cantons des fubfides tant pour b 
folck des croupe qu’ib y mettroient en gar- 
nifon» quand il feroit oeedTaire» que pour 
pa'icr criies qui iroient au kcoun de U pbee» 
fî die étoit affilée. Le même Roi s'atliacn- 
core avec ks CeMvois au niois d'Avril 1 389. 
contre k Duc de Savoye kur commun enne- 
mi : ce qui fut accepte 8c ratifié par Henri 
IV. l'an Mya. 

Quoique Genève ne fût pas exprelTcmenc 
nommée dans k Traité de Vervins» on fuû- 
tinc que les Genevois y étoient compris fout 
knom general d'Alliez ou Confcdcrcz des Can- 
tons, & que Charles Emanud Duede Savoye» 
avoir violé ks Traitez de Vervins 8c dcLyon» 
kirlqu’il avoir effayé de furprendre de nuit 
cette Vilk par efcabde 1 c 11. de Décembre 
i8oa. On s'eft contenté dans ks Traitez fiti- 
vans de fous-entendre cette Ville fous le nom 
general d’Alliez 8c de Confctkrtz} nuit dans 
lé Traité de Rysvyck de l'an 1897. les Etats 
Generaux 8 c enfuite l’Empereur Léopold I» 
Q. ont 
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ont compris noiTimcinenc entre leurs Alliez b U converfâtion des hsbitans» qui (ont gàién> 
République de Geiu^e. lemenc polis» pkim d’crpric , & portez à h 

Cctce Vilk a un pont Air le Rhône» qui (^ycté. I) y enaelulieurs qui font doux» 
b joint avec Saint Genrais» qui cft au Nord hcmnêtes » & carelTaos envers les Etrangers» 
de ce Fleuve » & n'étoit qu’un Faiixboui^ tout mais il y en a aulli ï qui leurs richdiès inrpi* 
ouvert, qui fut ferrai l'an ijii. & compris renr beaucoup de fierté, 
dans b nouvelle enceinte l'an lî^o. JLa Vilk w fort bslk, & fc rcmnlit tous 

La République de Genève eft aujourd'hui ks jours de plus en plus de beaux 6c ^ fuper> 
entkrctnent libre A: Souveraine, nedevantrien bes hùtimens, (bit publics, foit particuliers. 
i l'Empire, dont cUe n'cll plus membre; mais On y voit des maifons de particuliers, qui font 
rik jouît de b fraochik duCorps Helvétique, de fuperbes Pabis : on peut dire meme en 
Elle établit Ac fonda une F.cole l'an t^jd.après quelque manière, qo'ilsfont p1usbcaux,qu'ik 
rabolicioQ de b Rcbgion Catltolique. ne le desnnient erre dans une petite R^bli» 

Ce pfcmin- ctablillcment ne paroiflant p*s que, où il y doit avoir phis d’cyalitè entre les 
fufislant, k Conftil èublit un nouveau Col* Concitoyens. Entre les bâtimàis publics, on 
Ic^ asrec iLs Profeflêun en Grec, & en He- peut remarquer le Tempk de S. Pierre dans te 
breu , Saen Plülofophte, 6i deux en Thèolo» Quartier de U Cité; c'èroît autrefins l’Eglilé 
gie, qui furent Jean Calsnn & Théodore de Cathodraîc. Il cR gnnd Ac antique bâti en 
Ikzc : cclui'ci Uit k premier Reèleur de cette croix. A: fort fpacieux. On voit fur le grand 
Academie, dont les SuUuts furent publiez k portail b figure du Soleil, qui ctoit k Dieu 
5 . de Juini'an I 5 fp.dans l'Eglifcde Saint Picr> tutebire de b Vilk, du tems du Paganifmes 
TC. On a depuis augmente k nombre des furquoi je remarquerai, qu'à ce fujet b Ville 
rrofcirciin. a^t pris depuis plulleurs ficelés une devife. 

Les M^ftrats font prefquc les mêmes qu’ik œnt k corps ètoit le Sokil , At b Légende cet 
ttoienl autrefois , fioon qu’ils ne dépendent paroles, tea'hrat ffcro hurm, c'eft-i-di. 
plus de l'Evêque & que b f ulHce du V idom- re , afrit Ut tmthti j'f/ffrt ta lamért ; lorf> 
nat el> unie à celk de h Ville. Alapbcedu qu’elle eût embraflèkCalvinifme, (nèanmoint 
Gouvernement Lpifcopal on a fubllitué le non pas d’abord , maisplulicurs années après) 
Confinoirc , où les Minières ont un grand on changea b Jevife, 6t l'on prie, Pefi ternes 
crédit, étant à Genève plus confiderez que h-at iwjc, c’dl.à«dire, afrii tes téattns latd- 
dans 1 k autres Etats Prorellans. mitre t Ar on l'a mite depuis dans les Infcrip* 

Genève occupe ks deux bonis du Rluâne tiens publiques, Ac far b Monnoye. 
qui b partage ainfi en deux parties inégales; Pour revenir auTcmplc de S. Pierre, on y 
b plus grarKK qui eR proprement b Vilk de voit dans b Nef derrière b Chaire, le Sutnêa 
Genève, occupe k côté gauche de U Rivière, des douze Apôtres en bois. CommekTem- 
Ac c'eR pour cette raifon qu’elk fâifoit ancien- pk cR toujours ouvert , on y a quelquefois 
nement partie de b Province des Allobroges, furpris des Catholiques à genoux devant ces 
Là elle eR bâtie en partie (ùr une Colline I qui Statués. Et l'on dit meme que l'Evêque ti- 
va s'élevant iufqu’au haut du Qi,iartier qu'on tubire de Genève , qui rèfidc à Annecy en 
aprKlle ta Cité, lui pente en cR aflez douce Savoye, y va dire une Meile bafie une fois 
en quelques endroits, mais rude aulli en d'au- en fa vie. Dans b Nef , on remarque le tom- 
iTcs. beau magnifique d'Henri Duc de Rohan, qui 

L'aitrre partie de b Ville, qu'on appelles, lui fut drcflc par Dame Mtrgticrite de Sully 
Gervais, à aulc du Saint de ce nom, Ibtitm fa veuve. Il mourut l'an idtV. à Kunics- 
de b ParoilTc, cR bâtie fur le côté droit du rcLnr.N. Son creur yfuc bifle, Afoncorps 
Rhône , fur ks anciennes bornes de b SuifTc. fut porté à Genève dans ce monument , 6c ù 
Entre ces Aeux pirtiw de b Vilk, k Rlionc veuve y fut mife quelques années après avec 
fo partage en deux bras , & forme une Ifie de lui. On y voit aulfi le tombeau de ’Ebcodorc 
700 . pieds de Irmg, & de aoo. debrge, qui de Beze, qui y mourut l'an itfos. k t}.Oc- 
cR toute liabitré. Les deux partiesde b Ville tobre, âgé de S5. ans, & b Chapeik de b 
font jomtes à l’Illo A par » l’une à l'autre PrincelTc de Portugal , Ameiie de Naflau, 
par deux grands ponts de bois. Cette Ville née PrincelTe d’Orai^, feeur du Prince Mau- 
eR grande A trà-pcuplèc à proportion de fa rice A veuve de Dom Emanuel , Cb du Roi 
grandeur. En partie la Religion ProteRante Antoine, bquelle iiKHirut IGcnèvel'an t 6 x 8 . 
A en psnic le Commerce, y ont attire quan. Decette Priisceflc font ifliies quelques Dames , 
titè de familles, telkmeni qu’elle contient plus qui fe font mariées à des familles du Pays de 
de quinze mille âmes. Elle eR remplie d'an- Vaud dans k voifimge de Genève, A qm ont 
dens haSitans, de Réfugiez Italiens, qui y laifTé une nombrculc poRcriré. 
allèrent de Vcnîfc A de Luqoes dans k xvi. Tout joignant k Temple, eR une Chapelle 
lîcde , dont font entr 'autres ks Calamtriatt élevée, qui ferr d'auditoire de Phibfophie, A 
TffmttmitMkMit Ac. A de Réfugiez Fran- pi^ de H une autre grande Chipclk, où eR 
çoU , anciens A nouveaux i aïKicns , qui s'y l'Auditoire de Théologie, A qui ferr à deux 
rwirérent durant les troubles de Franccduxvt. Eglifes, ime Itolictme A une Allemande. Les 
fîéck, A nouvaiix , qui s'y fi>nt n.lùgieai familles venues d'Italie à Gcncsx dam k xvt. 
depuis b revocaion de l’Edit de Nantes en ficcleont toujours confervé une Bourfe, A 
iASj; F.e («jour en eR fort agruNe, (bit à un MiniRcre, foir pour leur ufage, foit pour 
caufe ^e b bonté de l’air , de b doiKCur du telni <fc ceux qui viennent de tems en tems 
Coiivcmcment , A de l'abondance de toutes d’Italie. Leur afTcmbléc fe fait tous les |eu- 
chofes, que k commerce y attire , tomme dis, LTidife Allcrmnde y fait aufll fes alîcm- 
aufit i oufe de l’agrément qu'on y trouve dans Liées le Dimanche A ks jours de fete, A fé 
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fert de betln orgues pour le chant des Pfau« 
Outre l‘£glife AUenundc> qui edCal* 
vinifte» il y en a une autre de la mctne Na- 
tion , qui e(l Luchcricnne « & qui a éic in- 
troduite dans Genève depuis peud’annèes. El- 
le s'alTnnble dans une inailbn partitulicit. 

Outre le Temple de S. Pierre , il y en a 
deux autres dans k grande Ville» qui fervent 
aux aifemblèes ordintins» favoir U Madeleine 
& S. Gennain; & un dans k (panier de S. 
Gervais. On voit dans ce dernier k monu- 
ment des ry. BourgeoiSi qui perditent k vie 
dans l'aHàire de l'dcakde l'an i6oa. en com- 
battant coungeufetnent contre les SavoiJiens 
pmr k confervation de kur patrie. On y a 
joint une Infcription Latine « qui marque kurs 
noms & fiirnoms. 

A quelques DIS du Tempk de S. Pierre oo 
trouve b Maifon de Vilk» où l'on a fait de 
très-belles réparations depuis quelques années. 
On y monte par un etcalier » qui eft tout 
uni t & pavé ac petits cailloux » & fait de 
tdk maniéie , qu'on y peut monter )ulqu'tu 
toit l chevtà & en carofTe. On y voit à 
Tcntièe & (kns. k veftibuk divers Tableaux 
avec des Infcripcioos curieuTes. Une fur l’el- 
cakde: 

, D. O. M. S. 

• Quo MON ALLOatlOCAS R.AMT 
, PuftOR BT CuRimTAt SUA 
Tramsvsrsos &c. 

Une autre for l'alliance perpètueUe que U 
Vilk de Genève comraâa l'ao 1)84. avec les 
deux Cantons de Zurich & de Berne. 

On voit auiTi dans ce même vcBibuk quan- 
Htè d'urnes anciennes» mt l'on rcniamcMC ks 
os & les cendres des morts dans k Paganifine. 
On les a trouvées k plupart l'an 16^9. dans k 
fb(Tc du Ravelia de b Noué. On a au(G 
déterré une très-grande quantité de Médaillés & 
de pièces antiques, comme aufli des [nferi^ 
tiuos, mooumens de b fplendeur ancienne de 
Genève; & (ans doute Ton en auroii trouvé 
incomparabkmentdavantagc, fi Gcnés'e n’avoic 
pas été défoiée à divetfes (bis par des in- 
cendies. 

Près de la Haifon de Vilk on voit l'Arfe- 
nal , qui eft tr^beau » Se bien entretenu , & 
gémi d'armes Se de munitions de guerre en 
abondance ; on dit qu'il y a de qiux armer 
izooo. hommes. On y montre ks èchdks 
des Savoi&ens » kurs lanternes fourdes » leurs 
Petars, Se autres machines, qu’Hsavokotpré- 
pvees l'an idoa. pourefeabder Genève. 

D'un autre côté de b Ville on voit k Col- 
lège» où efl b Bibliothcque , qui a été remj- 
h en bon état » Sc augmentée coalîJcrablemenc 
depuis quelques annéts. On y a unbrm nom- 
bre de Manuferits curieux. Se diverfes rare- 
tez. 

L‘ Academie 8c le'CoUège de Genève fu- 
rent fondez d'abord après le changement de 
Religion Se c'eft une choie digne de remar- 
que, qu'au lieu qu’auj>aravanc Genève n'avoit 
fait prefque aucuns figure dam le monde» & 
étoit \ peine cnnnué nors de b SuifTe & de b 
Savoye» Se qu’il n’y avoir guercs paru d’hom- 
mes difHoguez par un rare mèrîMi au contraî- 
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re depuis ce cera^B elle s'cA rtndue célèbre, 
Se fbn nom s’eft répondu par toute la terre, 
non fcukmmi parce qu'dle fcrvoit d’izik à 
plufleurs mülicn de pcrfbnnes, mais aufftpar Tes 
Imprimeries, 8c plus encore par le grana nom- 
bre d'hommes qu'elk a produits. '^De b BU 
bltothéque on va voir l'Hopiral généra], qui 
a été rebâti magnifiqueroent depuis qiidques 
années:!] y a bien des fâmilksBoui^oifrs dans 
Genève, qui ne font pas i beaucoup près aufH 
proprement k^ées» Se entretenues que les pau- 
vres le font k. Ce font de grandes chambres 
longues , brges , hautes , avec de grands fenc- 
enges, &dans chacune 14. lits fort propres, 
& tout k reflei proportion: le bâtiment a coû- 
té plus de xoo. milk éru«. I.es Machines 
Hydrauliques qu'on y a âit nouvellement, 
font encore dignes de k ciiriofîié d’un voj'a- 
geur. Ci-devant il n'y avoir qu'une fontaine 
ou deux dans Genève : on alloic querir toute 
l*eau dam k Lac ou dans k Rhône. Enfin au 
bouc de deux milk Sc tant d’années , on s'efl 
avifé de faire des Fontaines dans routes ks rues,’ 
8c des Canaux même pour conduire l’eau dans 
ks maifons partieuheres , chez ceux qui en 
voudroienr. Pour cet effet on a conduit aii 
bord du Rhône des machines à roupies , dont 
un If^enkur François Farifîen nommé l'A- 
bdUc a damé k «(Tein, & eû k direélion. 
Ces machines élèvent l'ew , & k font tomber 
dans des Aqueducs, d’où je Ht difhibue par 
route k Vilk, ^ 

L'ide do Rhône eft ornée d’une Tour an- 
tique, & qu’on croit avoir été bitie par Jules 
Cefâr; du moins dk en porte k nom. L'an 
i6ji. on trouva au pied de cette Tour une 
vieük Infcriptno Romaine, faire par des Bà- 
teliers Payent 1 

D&O SiLVAMO 

Pro SAtuTS Ratiariorom. &C. * 

Il y a dam k Lac luK grofli pierre , qu*on 
appelle b Piem ^ Nejtm^ ou ck JVilM, 
(c'efi-i-cUre de Neptune) qui dans k 
nifmc a fervi d' Autel où l’on fâcrifioit aux Di- 
vinitez des eaux. EUe e(I creufê au defTos , & 
U piroît que ce creux y a été coupé exprès. 
Il y a 50. à 40. am, qu’on y trouva des cou- 
teaux & autres inlhumens de Sacrifice, cous 
d'airaio. 

Chacun fait que Genève a pour armes une 
•Aigk & une Clef , c’eft poorquoi b Seigneu- 
lie cnrrerient toujours un certain nombred' Ai- 
gles , qu'on nourrit dam des cages. C'eft quel- 
que chofe de curieux , que de \n voir déchirer 
lès Cluts, 8c autres animaux qu'on leur donne 
quelquefois. 

Enfin ce qu’il T a de beau à remarquer 
dans Genève , ce fmt ks forrificatipiH , qui 
fefvant Ù b défenfe de b Ville, en font aufli 
l'orocmeni, Sc l'agrément, par tes belles pro- 
menades qu’on y trouve. Les Genévois l’ont 
fortifiée ) la modernè. Se k mieux qu’il kur 
a été pofltbk, pour (ê mettre en cot de fe dé- 
fendre vigoureufemcnc : en cas qu'on ks atta- 
quJt du côté du Lac, üs ont bordé tout k 
port Sc toutes ks avenues» de dodsles Sc tri- 
ples rangs de gros pieux plantez dam l'eau , 
qui ne kiflent qu’un pafla^ étroit aux bâteaux, 
Q a pour 
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.pour entrer dam le Port» qui cft fermé exaAe- 
ment de groflês chainei toutcs'Ies nuits. Du 
côte de terre* ce font de bons basions & au- 
tres ouvrages » avec des follêz profonds ; H y 
a un de ces BalHom» qu'on apMlle le Baflkn 
de Hollande» parce qu'il a été nti de l’argent» 
que L. H- P« cootribuéient générculemcttc 
pour le confhtûre t auOi a-t-on eu (oio de 
conlérver le fÔQvenir de cette générofité des 
Holbndois'f par ccttelnrcriptiotiqu'onyvoits 
Hx MONiriCBMTIA ILIUSTXISS. CT PRÆ- 
POT. Ordinum Foeocrati Bccctt. On 
voit une autre InTcriptno» au Boulevard de 
S. Jean. 

Almititf-liifitt fihmtmrMacivilâs. 

civet armtui fittit » fi heu* Mvimmi, 

is feeur* mmu » fi ("e* ntimimf 

Zxcitttt Bce. 

Aux portes de h Ville on • b prome na de de 
qui cft une grande pbine» avec 
'un grand |cu de mail* bordé d'une allée d'ar- 
bres » fait par ks ibii» du Duc de Koban. 

A l’^ard du Gouvemement » l’Autorifé 
Souvcraioc eft entre les Btoim d'un grand Con- 
Icil de deux cens peribnnes; quoiqu'il y ait 
encore au deffiis des deux cens l'afièinblée gé- 
Dcrak de b Bouraeotfie t tmts comme cette 
Aflcmblée ne fe fait qn« de 5. en 5. ans» l'au- 
torité eft proprement entre ks mains des dcsix 
cens. De ce grand Confcil» on an rire un pe- 
ut compofé de ly. Cnrdttilm»dont il y en a 
Itf. qui fbtu ksChefsdebKi'publiqnei qu’on 
■orrane Syndics ; mais ils ne pitfidenr pas tous 
i b lob; il n'y en a bmab que 4. qui tien- 
nent le ruDon du Gouvemement durant une 
année» &4. autrn Fannée fuivante» 8c ainfî 
furcelTivcment» dclône que le tour de chacun 
d’eux revient rtguliéranent de 4. en 4. 
ana. Outre eda» il y a le Confcil des 60. 
qui efl étaUi pour examiner les afbircs impor- 
tantes » qui de mandenp du fitcict & de fa 
promptitude. Il eft compoéé de 17. Con- 
ieillen» 0c de 13. peefonnes du grand Cotv- 
fcil. 

CMqoe aitnée au mois de jMvier » on re> 
nouvelle les charges» 0c toute b BouigeoUle 
aflembtée au T cmplc de S. Pierre » élit (es Ma- 
giftiats» 8c rtgrMeUt far txux qui font en 
^cc. J1 y a encore diverfes autres Chambres 
pour radiDunflracian de la Juftice 0c de fa Po- 
lice; b JuiHce y eft bien adminiftrée» ks vi- ' 
ces révérciDQit réprimez» & d n'y a gu eie s de 
Ville mieux policée que Genève. Le peupk 
y dl fart jaloux de b liberté» 8c c'eft cette 
dHpofition • dont certains nuuvais efprits abu- 
fètenc l'ni 1707. infînuant au peuple» que le 
MogÉAmt le d^xKiUloic *tn iuftesTwnt de Tes 
Privil^C)» 8c le ponant à la révohe contre la 
Magi ft r a turc. Les troubles allèrent fi loiti» 
qu'H s'cD faUot peu que ks Bourgeois o’en 
vinfrent aux mains 8c ne s'é^orgraflait ks uns 
les autres. Mais b prudasce du MagHlnt, 
aidée des foios ofiteteux <ks Dèputo de Zurich 
0c de Berne» ahna tout heureulemem. Ü en 
coûta fa vk à a. ou j. des auteun de b (é- 
duton» 8c fa bonniflement i quelques autres. 

Les Genévots fe liétent plus étroitement que 
jamabaux Bernois l'an 15 par un Traité de 
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Cemietirgevifit perpétueik * 0c l'an t^S4. ib 
recherchèrent auQi 0c obtinrent l'alVunce de 
Zurich: 0t ces cron Vilks U IblctnniréienC 
enéêmbk avec beaucoup de pompe. Ils l’ont 
renous'ellée de tems en tems, 8c endernierlieu 
l'an 1707. • 

La Re'purliqpe de GENEVE pofTé- 
dc aux environs uxte petite érenduë de Pap» 
qui contient onze Paroiflès » favoir 

Seligny» Cartigny» 

Jantou » Persey » 

Juny* Bofley» 0rAuray» 

oacconiy» ’ Vandeeuvre» 0c Cokv 

r»y» 

&nigny * 0c Bour- Chancy 0c VaJdry » 
digny. 

Et enfin Cheinea. 

De CCS Paroiffes» les trois fH-émtères relèvent 
purement 0c abibhunent de là Soovcnineté de 
Genève y avec quelques ViU^es des autres; 
comme Cokgny * 0cc< Les autres ParoilTei 
déperKknc en parric de la JurifiÉiéHon de Ge- 
nève» 8c en partie de cette de & A. R. de 
Savoye. Les urtes font appcMèca terres de Cha- 
pitre » parce qu'elles ap^cmient k l'ancien 
Chapitre de la Cathédnk de Genève ; 8c ks 
autres ont k rtoa de terres de S. Viâor»pirce 
qu'dks appartersoient anciennement k un Pritif- 
lè» qui ètoit dons uft Fauxbourg de ce nom k 
Genève. Chacune de ces Terres a fen Ch^ 
tehin 8c b jufiiee» qui rdéve de la RèpuUi- 
que. De b ks appels fe portent k Carrouge 
en Savoye» k une julHce* qui efl cumpom 
moitié de Juges Savoyfions» 0e reoiiié de G«- 
nèvois ; 0c de b en dernière inOance ils font 
portes par devant k Parlement de Chambéry. 
Mais pour ce qui legai d e le Spiritud » le Mi- 
litaire» 8c tous ks autres appanages de b Sou- 
veraineté » ces T erres dépm^t cnriémnem de 
Genève. 

Tout ce Pays efl fon fonik» fixt beau» 
0c fen peuplé. Les ViHaECs y font grands 8t 
bien bkth , 8c ks ParoiUcs ornées de belks 
maifons,*qui appartiennent k des Bourgeois de 
Genève. On y recueille quantité de bons 
fniits : le vin blanc y efi petit » mais on y a 
d'eicelknc vin rouge. A l’^ard du grom » 
on ne daigne guéres y femer amre chofe que da 
froment » que fa terre nppoire en abondance. 
Afin qu'il ne nunque jamais» h République 
entretient perpèmelkment un grand 8c riche 
Magazin de bled» dont on fubvient aux be- 
foins de la BcAirgeoifie , dons fas tems de di- 
fettt» en 1e kur vendant k un prix équinbk» 
0 c dans le tems d'abondance on le dfoiie » en 
obligeant ks Cabareriers 8c ks Boufangen de 
k prendre» mis k un prix modique » tellemenc 
qu'ils peuvent encore y gagner. 

Le Lac ne GENEVE. Voiez Lkman. 

Le GENEVOIS *. eft au Nord de fa 
Sa\T>ye , 0r vers k Couchant U efi feparé du 
Bugei par k Rhône. Il a pris fon nom de 
Genève» dont je park dans l'artick précèdent. 
Nous y avorts auffi parlé du pouvoir que ks 
Evêques avokrrt k Genève au temporel > 0e 
dont les Comtes ont été k)i« tems Vafiàux de 
cette Eglife ; ce qui n'eff pas (urDrcnanc* 
pnilqiie fai Comtes d’Alsoa Daupnins de 
Vicn- 
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Vi'.n:Miii> l'OiiC été des Arclievcquei de 
VicoiK!. 

Les !‘rinceî Memvinpeiis A Car« 

l»vui;;<en'> qui uat dominé en ce Pâys*U> le 
cimv.iif uoïc pli- un Olûcici qm avuit le tint 
oc C niurc. 

Les Hvcques de Genève eurent de U tiben« 
litc des Rois de Rouq^nc une prééminence 
fur Genève « qui octoit pas une Seigneurie 
abfolué avec un pouvoirdd^cique. LeCum- 
U qui devint héréditaire dans k x. iiéck « éeme 
VaJalde rEvêquepretnierSeigDeur. LcCoirw 
te eut aulTi une Jurifdiâkn dais b ViUe ï 
caufe du Vidamé (ou Vidonmat) qui lui fut 
donné en iîef de l'EgUlè deCcn^ctcciCocn* 
tes fiuit très*«ncieas, & on en voit b fuite de* 
puis k X. Iiéck & 1 e rqpte de Conrad k Pa* 
i'ifique. On ne fait pas avec certitude qui t 
été k premier de ces Comtes hereditoir»;mais 
il rfl fur qu' Albert étok Comte de Genévois 
avant l'an looo. & que fa femme Lldqçarde 
f»dj l'an looi. l'Hgldê de Verfbi d^ k 
'l'erritocre de Gex. 

Les defeenduts mâles d'Albert & d'EU^r* 
de ont poflàdtf ce Comté envkoQ 400. ans 
• iu/qu’à la fin du quatoniéme (îéck > dans 
quel GuiUaume III. Comte de Genévois ât 
homrna» l'an 1 1 1 1 « à Piene de Foc^iu £• 
vêque de Genève du Comté Genévois, & en 
particulier des Mandemeus de Terni prés de 
GvrWve, de BaUeyfon, de RemiUi en Albe» 
nois. de Montfâkon, des EcbcDcs» des dé* 
pcnduices de ChâtiUon , & de ce que ce Com* 
IC pnfTedoù fur k Kbône & l'Arve. 

I,c fils du Comte Guinanme fat Amé liE 
q!‘i luilâ quatre fik, donc aucun n’eut de pof- 
faite. Le dernier fut Robert, Cardinal, qui 
fur élit Pipe fous k nom de Clément VII. 
contre Urbain VI. & l'étant retiré i Avi* 
gn<v-i, y mourut l'tt (I94. 

Il avoic plulieuis fonn^, dont l'rétkée Ma* 
rie femme Je Humbert Sire de Villan 8 e de 
Thoirc fut ComtefTe de Genévois , qu'clk 
billà i fon fik Humbert. Ce Conte (k Ge- 
nevois qui mourut fans cnâmoMksran 1400. 
bifû ce Comte par fbn Teftneni ï Ion onck 
patcxnel Oddo de Vilkrs. 

Oddo n'ayant )OUï qu'un an de ce Comté , 
s’en accommoda avec Amé VIII. Comte de 
Savoye poir terminer ks difierents qu'il avoit 
avec ce Comte Amé , qui avmt des préten- 
tions fur k Genévois , preeque Guilbumc 
III. Comte de Genevois , duquel defeeodott 
b femme de Humbert Sire de Vilbrs 8 e de 
Tboire, avoit ufitrpé ce Comté fur fon ne* 
vol llbal , qui ayant été depouilW nar fbn 
uuk fè retira en Angleterre, où il fît fon 
ntier Pierre de Savoye , qui éuuc pour lore 
dans ce Jloyaume. , 

Nc junnim Bbnchc, 61 k du Comte Hum- 
bert , prétendit fucceder I fbn Pere, qui n’v 
voie pu h dedterita bra caufe , & elk fê 
piefmti par Proe m eur à Gnilbame de Lomai 
Evêque de Geneve l’an 140a. pour lui dc- 
kunder VinvcfHcure du Mandement üeReinU* 
fi , c*< quoi 'cooGnoii alors pceique tout k 
Comté de Genévois , k relie en ayant été 
didrait par des partages. On lui répondit que 
cc« tares étotent d^ohics i VEglifc , & 

qu’outre eda Amedée Comte de Savoye, qui 
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fè dtfbit Comte de Genevois > avoit d^t de* 
mandé l’invelViture de ce Comté , avec l'of* 
fre de faire hommage à l’Evcque. 

Le Comte Amedée eut l'avantage dam ce 
dtlTerent , & fut leçd I faire foi & hommage 
à rHvêque fit I l'Eglilê de Genève dans l'E* 
elife de fàint Pierre devant k grand Autel 
ran 140^. car c’éroit ranctenne coârume de 
faire en ce lieu l'hommage dû ï i ngliiê de 
Genève, 8 c quand on k rendoit ailleurs Ce» 
toit avec une permifüon particulière de l’Evéque 
donnée pour des caufes rafonnabfes. 

Quelques aimées après k Comte Amé fut 
créé Duc par l’Empereur SigifrrKmd , &; fes 
SuccelTeun le difpcnfnvnt de rendre honuna* 
ge aux Evêques , qu'ik voulurent fubjugucr 
avec b Vilk , laqueik kur re6/h , comme 
nous avons dit. * 

Les Dua ne voulurent plue recocHioicre cet» 
te Lgliié pmir Gex , fir même pour Terni , 
que i’Evéque fie fon Chapitre avoieot quitté 
i Girard de Terni , pour k tenir en Fief du 
Comte de Savoye 0 *; de Genévois & en arrie* 
te rief de rr.sjlifi; de Genève. 

Le Duc Chasles de Savoie domu'en appe* 
nage à fbn herc Philippe k Comté ck G«né> 
vois , fit ce I*ii(icc pom en Franoe k titre de 
Duc de Nemours. Il mourut l'an il}t< fon 
fils Jaques lui fucceda , fit conferva le Gêné* 
vois , quoique ibn cock k Duc Charles efic 
été ckaflé de les Etats par Frwçoù I. Ce Duc 
de Nemours prit la titre de Duc de GenévoM, 
que Tes SuccefTeun ont toûÿoun roedervé. Les 
deux derniers ont été Cinrks Amedée tué è 
Parisen i6fa. lanshiflerd’enfun ni 4 ia,fk fon 
fveit Hetiri mort l’an i<tf9.fan$en&BS>après 
quoi k Duché de Cenévois a été réüiii au Do* 
oiaine Ducal de Sas*oye- 

Il y avoit autrefois dans k Géoevots une 
Fortcrefîc appellèe fc Fort de S". Catherine 
bîtie par ks Ducs de Savoye pour bhJer Ge* 
néve, d'ou dkn'étotc qu'î trois tiesieii mais 
Henri IV. Roi de France ayant pris cette pta* 
cc fur k Duc Charks Emanuel l’on léoo. k 
/il rafer rufqu’aux fondeoiem. 

s. CUNEVRE, Rivicre de I* Amérique. 
Voiez Janeïio. 

a. GENEVRE, Montagne des Alpes en* 
tre b France fie riraüc. On y plié lorfque 
l’un va du Daupliioc, fir plus pi tieukertaaenc 
de Briançon , à Sexarte fir deb à Suie ou à Pi* 
gneroL C'eft cfam cette Mnmagne que k 
Doria prarxl fa fource. MelTn. Baudrand , 
Maty , fir C'omcilk attribuent 1 1 a France fie 
au Dauphine cette Montagne. Mais eda a- 
été rq;lc autrement park Traitéd’Ucrecfat en- 
tre b France fir le Duc de Savi^. Psr k 
quatrième Article Sa Majcflé Très-Chréciai» 
ne a cédé à ce Duc b ValLk de Pragdas. . . . 
ks Vallées d'Oulx , de Sezxne , ^ Bardo* 
nache & de Château Dauphin fir rour ce qui 
efl a l’au pendante des Alpes du càcé da Pie* 
mont firc. Ainfi cçtie Montq^ fir tout k 
refte de cette chaîne que l’on comprerad foui 
le nom de mont Vifo , mont Genevre firc. 
fort de borne entre ks dnix Erats, de forte que 
ta réparation efl I kur,fômmet. Ce qai dr I 
l’Orient des Stmmiu*, pour parkr comme 
Meflieufs ks Wenipotentiatres cft au Piemoor, 
& tout ce qui efl au Couchameft i b France. 

Q 3 CEN* 
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GENGEN. Vokz Giünoen te Rniu- 

IIANA. 

CCNICHEHER, Mr. ComeiUc dk : 
Ville d’Afic dans b Bithynic. Elk eft fituce 
' proche de Nlcée & ucminêe Génisjar par 

Oiteliuc fc parBudxq; ce mot Genicheer 
veut dire Ville-Kcuvci aufli l’ippellok^on an- 
cicnnemem Ni-.apot,t$. Mr. Corneille cite 
« Afifcp. Davity qui dit tflèaivcment * : Gemjchtrrt 
14. c'eft'i-dire > Fille-Nrim > jadis Kapolis & 

nomm^ par Busbeq aufli*bicn ouc par Orte- 
lius Gfnisar. Ortelius cbns la Cane de b 
Turquici met Genilâr Ville au Levant d'Eti 
d'Ifnich qui cft l’ancienne NicA. Kusbcq é* 
* crit Jenysar : fnfcHi NiCM vrmmtu J*"j- 

fitr : tx yrniftr &C. Oltclius parle 

bien ds Genichissar * mais c'cB» dit-il, le 
nom modem: d’un Cap da Bbvphore JeThr** 
ce du côté de l’Luropç » nomme par fcv an- 
ciens Hcrmetnm & par les Grecs 

d'aujourd’hui Nctvaflro. Mais ce Cap n’a 
rien de commun avec la Ville dont il cft quel- 
lion daiu CCt Article. Monlîcur de riHe dans 
b Carte qu’il a drcfTéc fur ks Mémoires du 
Sieur Liîcas nomme cette Ville Jtvr-CHER 
au Couchant d'été de Broullc & catte deux 
le Vübgc d’Am.i}i qui cft au Midi d’un Lac 
au Nord duquel h Ville de Nicéc étoit fi- 
tuée. Le Voya^ur lui même décrit ainli le 
( Veraee chemin de Niccc i -letiichcr *: je fortis de 

diiMl’AÎic Nicce le 15.au matin , nous eûmes le Lac 
Mineure &c.^ notre main druhc Sc nous le cotuyames 
*’P*”*®'‘'*pendant une bonne licurc & demie: enfuite 
nous comment;àmts à monter de fort hautes 
Montages; le chemin nous en pirut des plus 
rudes & nous dura près de deux heures. Au 
plus haut fominet nous nous repofames envi- 
ron une heure dans un Vilbge apcUcDivRAiM 
qui n’cft habité que par des Grecs. Enfin 
nous defeendimes par une pente fort douce dans 
luie nbine des pUks a{;réables , & après y avoir 
marché pendant deux heures & demie nom 
arrivâmes ï Jentchcr. LaVille efl fott petite» 
suis jolie. Tous les Vendredis il le rient un 
grand Bazar 5 on y vend prcfque de tout » 
mais 1 c principal Commerce cft des chevaux 
que les Tartarcsy amènent. 

CENICHISSAR. Voiex HERMÆtrM 
Promomtorium. 

GENILLE', Bourg de France en Tou- 
raine Eleâion de Loches. 

GENITE, DiAys de Cre» nomme ainfi 
J ZkÈtIL une Vilk amk de Troyens < 

2j-#)4».l.x. . GüNiTH, Bourg de France dans k Li- 
4nofin, Elcétion de Brives. 

GENLADE , Rivicrc d’Anglctmt. Be- 
dc en fait mention dans Ton lliftoirc Ecckliaf- 
. HUl r.c. "q" '• 

i. GENLIS, Bourg de France en Picardie 

au Dtocèfe de Noyon à une lieue au Nord de 
Chaiiny avec tirre de MarquUât. Il ^ a une 
Abbaye de Premontrez reformez C'etoit aii- 
rrefois des filles de l’On^ de St. Auguftm} 
eUc cft près des bois. 

CENNABAR » Village d'AOc quelque 
part ven l'Arabie Petree. Egefif^c en frit 
/I. 4 . c. iC. mention L 

CENNELA, Vilk de France dans bGaf- 
**^^*^*- cogne au Dioccled’Acqs. Llk aaqae, liatâ- 
tuii. 
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I. GENNESiOuST.VcreRiJ# de Gcn- 

NES , Bouig de France dans l'Anjou dans l'E- 
kction de Saumur. ’ 

a. GENNES , il'y a quelques Villages de 
ce nom en France» dans les IVovinces de Fran- 
clie-Comtc» d’Anjou» de Bretagne. 

J. GENNES, VilUd’Italic.VoiczGE' NES. 

GENOÆl» ancien Peuple de Grèce entre 

ks MülolTcs , A: par confequent aux confins 
de l'Epire & de b Thclfalic j fdon Etienne le 
Géographe qui cite le quatrième livre de 
Rhianus de l’Hiftotre de ThclTalonique. 

GENONIA. Voicz Sinvnia. 

GENOSA» Bouig d'Italie au Royaume 
de Naples dans la Province d'Oirante aux 
Frooticres de 1 a Bafiliatc fur un torrent qui 
tomlic dans fc Brandano , environ à dix-mil- 
fcs de b côte, lekm Mr. Baudrind » à onze 
de Torre de Brandano» fdon Mwn. 

OnNOVF:SATO , nom Ituien de l'E- 
tat de Ciénes Pays d'Italie. Vj>îc2 Glnes. 

GEN'OUILLAC, Vilk de Fiance dans 
k l 3 i> Languedoc au Diocefé d’Ulez. 

GENOUILLAT » Bourg de France dans 
b Marche dans l'F.lection d^ Gucret. 

I. CENOUILLE'» Bourg de France en * 
Saintoiige, dans l’Elediun de St. Jean d' Atœeli. 

a. CENOUILLE' , Buurg de Fnnec 
au Pays d'Auaîs Ekâion de b Rochelle. 

}. CENOUILLE'» Prieuré de France 
dans k Poitou, Eleâion de Niort. 

CENOUILLY , Bourg de France dans 
k Berriidans l'Ekftion d'Kibudun. Il appar- 
tient au Clupitre de b Sainte Ou^cUe de 
Bourges à laquelle il fut donné en 1404. par 
Jean Duc de Bmy. 

GENOZZAR» c’eft b même choie que . 

GENrZARETll, & Cenereth. 

GENSAC, ou Gensiac » Ville de Fian- 
ce en Guyenne dans le Bafadots. 

GENSORA , ancienne Ville de J’E- 
tbiopie fous l’Egypte» félon Pline •. . LA. cao. 

CENSUI» grmde Rivière d'Afie dans b 
Natoüe. Mr. Bàudnnd^lut donnetrois noms, ^ £. * 
favoir Gessui » Chalib » & Cobacojie, 

Elle a, dii-il, fa fouicc dans b NatoUc propre, 
où elle pafTc à Angouri. Enfuke clk mver- 
fc la gnndc Catamanie & b Ladulie &; fe jet- 
te dam l’Eupliratci quelques lieues de Ma- 
bebh. Il lut donne deux noms Latins, bvotr 
GtmJmùtMS & A 4 tl<ti. 

$ Qlioi que Mr. Baudrand ne nomme point 
fes Auteurs, il n'y a qu’à voir ks Cartes de 
Medieurs Sanfun pour coonoitre qu’il a pris 
d’eux le cours de cette Rivicrc. Ib b nom- 
ment C^*lig & non pas : niais ils (ê * 

trompent tous en faiunt prifer à Angouri» qui 
eft l'ancienne Ancirc» une Rivière qui tom- 
be dam l’Euphratc. , Il n’y a point de Ri- 
vière à Ancire ; & quano il y en auroic 
une , ce ne peut être k A/eU/. Cette Ri- 
vière que les Grecs appelkrient ainfi , d’un 
nom qui fignificA^c, dl appeUécaujourd'hui 
par b même nifon qui fignific en 

Turc b même cbore.Mabtiah ne doit pas être 
à quc^ucs ücucs de cette Rivière» on y re- 
connoit aifement l'ancien nom Je Melitcnc» 
nom que cette Ville avoit pris du IVlcbs à 
l’Embouchure duqud elle était lituve. Au 
lieu Je U LtuinUt il fabU dire VxiUJitià. 

D’ril- 
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D'ùlleucs te Mefaf avoic fes fourccs aflTez près 
de Ccfar& de Cappidoce & par confequeot 
biea loin d'Angourt. Ptolomcc, Cetlûiuf» 
6c Mr. de l'ifle dans (a Cutes Latines font le 
coun du Mêlas plus court de b moiei^ que 
ne le font Mn. Sanfon 6e Baudrand. 

CUNTA » ancienne Ville de l’Inde audo- 
ti du Gange* félon Ericnne le G^raphe. 

GENTE' » Bourg de France dans l’An* 
coumnis Eleâion de Cognac. 

OENTERIA . Ville d’Egypte , fcloa 
â finti. Matiphnfh d.ins b Vie de St. Pa^nuœ \ 
The^. GEï^TIADAb, Diofcoridc parlant d’o> 

* ne plante nonam& Teocrion dit qu’dlc croît 
dans les Cantons de Gentade & de CilTade 
qui font de b Cilicte. 

GENTIANUM > nom Latin de Gex- 

• 2AKO. 

t Uùd. GENTICI * > ancien Peuple de U Gank 
Narixjnnoife, félon Feftus Avienus. 

J CENTILLI * , Vill^ de France i une 

jtUfmt. Keue de Paris fur h Riviere de Bièvre * en La- 
deU Gfutiliseum mA BevtrMm, Ce Villas cft 
,*^^'p.'**furt ancien qui a pris Ion nom d: Gentil l'uo 
«rr.EdiL de fes anciens Seigneun. Il avoit appartenu 
Pv. ^ nos Rois avant que d'être ï faint Eloi » qui 
fut enfuiie Evêque de Noyon. Il leur revint 
même dans b fuite* puifque l'an y6i. le Rot 
Pépin y paOâ tout l’Hyver * 6e y celebn les 
fêtes àé Noël 6e de Piques. Le même Prin- 
ce y alfembla un ConcÜe en j66. pour rer^ 
miner let difputes qui s’ètoient âevées fur b 
Sainte Trinité 6e fur les Images. On voie 
dans an Chartubirc raanufertc de l'EgUfe de 
Paris* qui finit en l'an tsS^. qu*U y avoit eu 
i GeotiOy une tour ronde * qui éatc ^>pa- 
remnaent un refie de l’anden Pakis des Roh. 

• Auprès de GentUli eft le Château de Bices- 

• TUE. 

GENTINUS , Ville d’ Afie dans U Trc«- 
de *Tekm Etienne le Géographe. 

GENUA* nom Latin de Ga'NEi. 

GENUATES ». nom Latin des Ge'nois. 
GENUA UnsANOEosa. Voiez Unto. 

CENUCLA* Ville des Gères fur l'Ifi»* 
ou * ce qui efi b mériK chofe» fur le bas Ds- 
I nubc» félon Dion Cafliut *. 

' ' GENUENSIS Drrto , nom Latin de 
l’Etat de Genes. 

GENUNII* ancien Peuple de Bretagne. 
Ils étoienc alliez du Peuple Romain * (don 
f tm Pauûnias ils étoienc voifîns des Brigantes 
Mc. 4 }.p. qui les arcaquetent & en furent châriei, par h 
^*9- perte d'une fûrtie de leur Pays. 

CENUSINI» ancien Peuple d’Icalie dans 
. b Pouille» fêkjo Pline *. 

Ip-ii/.M.* GENUSINUS Acer t Frootin ^ dans 
o« 9 kii. foQ Hvre des Colonies le met dans b Provinee 
• de Cabbre. Il prenoit Ton nom de Cenu'mm 

qui eft au)ourd'hui Gbnosa. 

GENUSUS» RiviercderiHyrieenfrcA^ 
^ . fus 6c ApoUonte. Cefar * dit à l’ocafion de 

’ *■ foo voy^ dqjuis 1* Apfus à ApoBonie, lorf- 

r l'on fut arrive au Gemilê dont les bords 
ent emboraflez: 6eaiUeon ^* Cefar ayant 
*.*-y** hit paffer k Genufe l foo Année r^t fon 
anckn Camp vis4-vis 6,'^J^é^imm, Lucain 
dit 's 

PrimA DJtCfi vitiir jmiWi («iKMrrcr* Ciflris 
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TtttHi yturn vo!itcrr iwfirer jlffiti 

CsTcmmnM rifu. 

Le P. Briet dit que le ttom moderne efi I’Ar* 

tENZA. 

GENZANO* Villaged'ltaliedansbCam- 
pagne de Rome, au Midi de b Riccia fur k 
penchant d’une colline» ” â dbe>huh milles de wEAuNai 
k.ome du côté de Terracine. " Sa fintarion 
efi charmante 6c on y arrive par des allées |* ’ ’ ' 

pene de vuë. Quelques-uns dimit qu’on l’ap> 
pelloit autrefois Cynthiétmm , â caufe de Cjm» 
tbiA ou Diatte qm y étoit adorée. Genzano 
apponient â k Maifon de Cefarinî. Le vin 
qui croît dans (on Territoire n'eft pas moins 
bon que celui d'Ailuno; aufii eft-celeméme 
ttrroir. Ces vins (bnt blancs 6e doux. 

GEOARIS y ancien nom d'une des ifies 
Echinades * que nous appelions prcfbucmcnc « rli», L4; 
les Curzpbircs. 

GEOGONADI , Rivière d’Afic dins les 
Indes* ob dleartofe le Pays d'Agn * félon 
Mr. Thevenoi L P 

GEOGRAPHIE, (ta) Science gui nous 
enléigne â connoitre k Globe tenefiit que 
nous habiront. Ce roocefifomédeniTerTeâe 
de décrire. AiuG Gcogr^>hie ne 
gnifie que deicriprioQ de b Taie. 

Ce mot a plus ou moins d'étmdue * fclon 
k dîverles roanteres d’étudier le Globe. ContA 
me k Globe cft on compofé de terre fied’eni » 
on ippdJeGE'ocEArHifi» propmnentditCyb 
Science qui s'applique à ctNUtoître b Terre» 

6c Hydrooraehie » cette qui sj p pëqoE ' * 
b connoitre l'Eau. Mais comme la Terre ne 
fauroit être conouefans l'Eau* parcequel'Eau 
couvre une pntia de fa furftee » il a'enfuie 
qu’on ne peut étudier b Gée^aphie bns lui 
aflbeier plus ou moins rHydroeraphie. 

De même les Eaux font bordées par des ti- 
v^, 6c ont pour les fbutenir un tefiin qui 
faKP«tiedekTene;il s*aifuicqu*aonepeuc • 
étudier l’Hydrographie» ûos yjoàodrebGéo^ 
graphie pour une partie. 

qui fit borne â connoftre le 
cours, fa proibndeur» b brgenr» 6c b natu- 
re des eaux • entant qu'elles font partie de b 
furhee du Globe» D’cft psuneSaenceâ|Mnt. 

C'eft une partie efiêntielie de b Oéo^phie^; 
die ne devient une Science particuliôt que loia 
gu’exaniinani les befoins de b navigation* dk 
fournit aux gens de Mer des r^les » pour fê 
fervir avantageufdnent 6c favammont de Ion 
lécouis * 6c que leur monttint les périls de 
leur prcrfèilioa elk leur enfeignr i les éviter. 

Le Géographe s’attache donc au Gloîw en- 
tier * 6c comme un fi vafie objet ne pourmit 
pas être eovifagé fins confiifion» elle U divlfe 
de plufieurs mameres. 

La première 6c b plus fimple » c’eft la dif- 
tinâioo de la7oTr6cder£4JB,6tc’«ftcequi 
portage b Géographie en Gecçrmhie propre 
6f en Hydregiàphic Les deux ickncet en» 
fanble confiderent k Globe entier que noua 
appeUoQs Gloeb TfiREAQtra'» OréâTtrrài 
ywMi î et dernier mot eft compofii de TrrrA 

& d'vépVA. 

Cette maQeeftappelléeainfilcaufedefiiron- 
denr, ou du moins parce que là figureappro- 
che • de h rondeur. Une des plot fênfiblet 
0.4 preuves 
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preuves que k Tme cft romle c’eft que fon 
ombre marquée fur U Lune dans le temps des 
Eclipres cfl ronde. Or Tombre d‘un objet 
•ogubire ) ou quarré ne fera jamais ronde. 

Les Eaux répandues furbfurfacedc ta Terre 
en entourent deux grandes parties par des Mets 
fort étendues ; & ces deux parties ibnt appel- 
lécs Contmens > parce que toutes tes terres s’y 
tienneot l’une à l'autre fans être interrompues 
par aucune Mer. Il y a d'autres partin tnoint 
conlîderabtei que la Mer envirmme de toui 
côtez & on les appdle iHes. 

Ces deuxContinens avec leurs iHes forment 
cequeToo appelle l’ancien Se le nouveau Monde. 
L'ancien Monde eft celui que les Anciens ont 
connu & comprend trois grandes parties» bvoiz» 

L’Europi» au Nord» 

L’AFRiQjiC, au Midi» 

6e L' Asti » ï l’Orient des dem^ autres. 

I.eurs noms Se IcuR bornes ont varié comme 
on le peut voir dans leun Articles paniculkrs. 

Les navigations enrrepriles depuis quelques 
Siècles ont decouven un grand Continent » Se 
onl’aappellé le nouveau Monde, ou TAme- 
tiauE. Voyez Amérique. Mais tout n'cll 
pas 'découvert & il y a encore vers les deux 
Pôles, de quoi découvrir: ceh fait deux autres 
nonvcllr: poi^, qui font les T enres inconnues 
% c'e(l-l-dîre Septentrionales , Se les 
Terres ou c’eil li-dire 

Meridionajes. Cetre divilion partage le Monde 
en lîx parties qui font , 

I. fL'Europe. 

Dans l'aackn Monde J L'Afrique. 

iL'Afie. 

Dans le nouveau Moode'< L* Amérique. 

Dans le Moexk in- j*Les Terres Arôiques^ 
connu . ^Les Tores Auftnles. 

Dans tous ces Pays la nature n'opere pas do la 
même maniéré. Les uns lônr expofez â d'ex- 
trêmes chaleurs , les autres ont prefque tou- 
joun d'effroyables glaces. Les uns voyent le 
Soleil fê lever ï lew gauche & fe coucher \ 
leur droite ^ les autres au contraire le voyent 
fe lever à leur droite Se le coucher à leur gau- 
che, & tous Voyent qu’aprês avoir avàocé 
juiqu’à un certain point du Ciel il s’en retour- 
ne vers h partie oppoTée. On a donc mfenfîble- 
ment marqué des Cercles dans le Ciel à mefu- 
le qu'on a obTervé que le Soleil Se les Planètes 
les parcourent dans leur cours. L'Alfronomie 
l’cft lêrvi uriltment de ces Cercles imaginai- 
res , mais qui ont une erpeee de réalité par le 
grand uf^ dont ils font. La Géographie a 
emprunte ces Codes & les a appliquez au Glo- 
be de b Terre. AinG il s’eft fait une cfpcce 
de communauté de biens entre l' Aftrononue Se 
k Géographie ; dont s'eff formé b Ga'o- 
CRAPHta AsTRONOMiQjtE C’en elle qui 
nous fournit les Méridiens Se les Parallèles dont 
la rencontre marque precifemeni le lieu que 
chaque endroit doit occuper fur le Globe par 
raport au Ciel. 

La meure même a fait des divîGons dans b 
rurface du Globe foh par les roen qui avancent 
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dus b terres Se qui feparent un Pays de plu» 
rieurs cdtcz comme l'Efp^ne , Htalic, la 
Scandinavie , foit par de grands Fleuves, com- 
me le Nil, l*Jnde» l’Euphrate, Ac.foit par 
de longues chaînes de Montagnes comme les 
Pyrenm, les Alpes» les Monts Krroack , le 
Caucafe, l'Imaus» Sec. L’étude du Globe par 
rapport i ces diverGtez que b nature y aatca- 
chees s'appelle bGa'ocKAPHis Naturelli. 

Les hommes en fc multipliant ont formé 
des Societez. Il y a eu entre eux des gens qui 
par le befoin qu'on avoâ d’eux» ou par d’au* 
très raifoRs, font devenus les Chefs oe ces So- 
cietez ; deÜ eft venu cequ'onaappelIcpRiN* 

CIVADTEZ » R.OYAOMSS » EmVIREI &C. 

D’autres . Peuplet btTez du Gouvernement ab- 
fohi, ont voulu fegouverocreux-mémes par des 
Magtftrais qui fuffent fournis aux mêmes loir 
que les autres Sujets du même Etat »& vmUV^. 
rigtnedes REVuiLiQiiEs. Ces SMixrMme*., 
ces Riftiliimt n’ont pas roujoun eu les mê- 
mes bornes. Les guerres les ont tantôt ag- 
graodies, tantôt diminuées , plurieurs Peu* 
pn ont entieremeni dirporu » d’autres fe 
font illuftrez après des commencemens rrès- 
obfcurs. Un lieu commode pour une Mai- 
fon de chaffe a donné occaGon de bâtir un 
Château, puis un village qui avec letempseft 
devenu une Ville Goriffance. Teldelivtafeoi- 
blé propre â des Solitaires pour y fuir le mon- 
de , c’étoh le fond d’une forêt ; il s’y eft 
formé un Monallere qui s'eft enrichi A les 
SuccelTeurs de ces pauvres reclus font devenus 
Souverains d'un beau Pays qui s'eG cultivé 
aux dépens de b forêt , & qui contient d’or* 
dinaire uue bonne Ville. C'eft i bGE'ocRA* 
PHiE HiAorique à tenir regiftre de cous ces 
details. • 

' La Ge'ocrapmir HtsTORtopE a pla- 
fieucs branches. £De doit marquer les diven 
états de chaque Heu; par exemple, une Ville 
«A fouvenc venue d’un Villtte. Elle dote 
marquer auQî les changent «Maîtres; pv 
exemple, Riga a appartenu â l’Ordre desCoe- 
valiers de Pruffe ; la Suede' l’a poffedé long- 
cempi { Si cette Ville cAprefencemesitâ l’Em- 
pire RuGien avec le rcAe de b Livonie. Ain* 
fi b Géographie Ample dira que Riga cA une 
Ville de Livonie ; mais U GA^raphie HiAo- 
FÎque doit dire ï quel Souverain appartient b 
Livonie & marquera que c’eA prefentemetw à 
b RuAîe. Les Villes Se les Provinces Fron- 
tières font fujettes â changer de Maîtres. La 
différence cA grande entre Tournai Ville de 
France & Si^ d'un Parkmem François , Se 
ce même Tournay Ville des Pays-Bas Auf- 
trkhiens Se cédée aux Provinces unies pour 
kur lêrvir de Barrière Sc y avoir leurs trou- 
pes en Garnifon. 

La Géograf^ Civile ou Politiops eft 
cdk qui ocait les Souverainetez Se leurs di- 
verfes pairies , par rapon au GouvanoDent 
Civil & Politique. 

La Ge'ographii Ecclbiiastiope eft 
celle qui décrit ks parc^ de b Jorisdiâioti 
EccIcriaAique , félon les Patriarchats , In Pri- 
maties, les Diocèfes, les Paroiflet Sec. par ra- 
port au Gouvernement EccleGaAique. 

On pourroit ajouter une demiere eipece, bvotr 
b Ga'ocRApmR Physkuis. C’eA fous cecre 
cbffe 
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Afl V qu'â (audroit ranger les Auteurs qui ont GEOR.Gt£» Pays d'AHe aux enviromdu 
lecfacrché les chancemens que le deluge a eau- Mont Caucafe entre b Mer Noire & la Mer 
icz fur !a rui£ice h tene . coinnie Bumet , Carpienne. £Ue efi bornée au Nord par h 
Woodvard & autres, & les Ecrivains qui ont Circadie ; à l’Orient par le Daghelbn * 8c k 
traité des cauki qui produifent des f^tes» Schirvan, au Midi par l’Armcnie, 8e au Cou* 
des minéraux « des eaux Medecinaks &c. en chant par b Mer Noire. Elk comprend b 
cenains endroits plutdt qu’en d’aurres. Le Coiclude & Viberiedes Anciens. Le D^hcf> 
Mof)de fouterrain du P. Kircher appartient i tan & le Schirvan forment H>peu>près l'an* 
h Géographie Phyltque. Ces rechwhes peu- cienne Albanie. Ce Pays cft divifé par ks 
vent entrer pour quelque chofe dans l’étude Montagnes en deux wrries, l’une Orientak où 
de b Géographie propre i mais ce ne peut )a- font les Royaumes de Caket au Nord Bc de 
nais être qu’on acctuoire dont cette Scienct Carooel au Midi , l'Occidentak comprend 
peut (é mIFct. }u Nord les Aacasses» enfuite la Mincre» 

La Géographie teik que nous venons de ne» puis I’Imirete & enfin k GuaiEx. 
l’expliquer n’eh qu’une partie de la û/mcgriH Voie* ces noms ï kurs Articles particuliers» 
fkk qui eft b dclcription de tout l’Univers { C’eft dans certc partie Occidenrak qu’il fiut 
comme je Taî dit au mot Cosmograpkir i chercher tes Laicos » fir b Lazique dont je 
nais quoi que b Géographie & l’Atkonomie parie en Ton beu. 

Ibient deux Sciences fcpapccs» b Géographie ne Çe Pays efi appdlé GoRctsTANy par les 
peut pourtant fe paOer de l’Aflronomie entic- Oriemauxi & ils appellent GtrRcEy ou Kur- 
temair. La ligne Equinoâbk y les Tropi- ce ks Géorgiens. Mr. d'Herbclot dit : les 
ques y les Polesy les Zones y les Merûbens, les Géorgiens Peules qui habitent les envictmsdu 
Paralkks font de emprunts necelTaires. C’eft Mont Caucafe su Couchant de la Mer Cafi- 
pourquoi fa Géographie ordinaire doit être prenne • ont toûjoun été Chrétiens y quoi 
toujoun précédée de qudque connoiOance de' qu’environnez de tous côcex par les Muful- 
h Sphere. Mais lors qu’on veut poutTer ks mans. Du leirn des Samanides y Abon-Na(Tcr 
découvertes! il faut entrer plus avant dans b Roi de Geotgky qui avoir été ful^ugué par 
Tbeork des Planètes. Par exemple: ks Aiv k Sultan Noub fib de Manfor , avoir remis 
cîcns Aftronomes ne connoiiToieac point d’au« fes Etats entre les mains de Schah-Schér fon 
tresEdipres que celks du Soleil 8c de b Lune fils y & vivoir en particulier ï b Cour de ce 
tpii font fenfibks \ tout k monde. Les Af- Prince : Mahmoud fils de Sebecteehin Sultan 
trônâmes modernes ont trouvé que Jupiter a- des Gaz^des fit b guette à Sch2-Schirqui 
Voit lui-méme fes Lunesy & que Tes Lunes s’é- fut défait par Ahun-Tofeh Général des Ar^ 
dipfenc j>hts fouvent que b tsAtre. Ccb a mées de ce Sultan y & envoyé prilbnnier 1 
donné beu de fain des obfervations plus fie- Mahmoud qui lui rendit b li^é» & k re- 

queors qui ont fervi l perfcâionner les Lon- tablit dam fes EratSy i condiikm qu’il y vi* 

gitudes. Vokz Longitude. vroit en bon 8c fidek Vaflàl. 

Ces obfervaeions font donc needTaires ï b Schah-Schir s’étant révolté comte k Sulrariy' 
Géographie puis qu'elk en retire un fi grand fut défait » 8c pris prifonnier une féconde foi;, 
bkny 8c c’eft pv U que quelques Cartes nou- 8c envoyé au Sultan Mahmoud qui le fit fou- 

v^ font demues fi cbftercntes des ancien- errer comme un efebve échappé, 8c l'enfer* 

oes y ï auiê des reformations auxquclks les ma dans un Château ob il finit fa vie. 
obTcr ytti on s ont donné lieu. Ainfi finit b Dyctaftie des Schirs , au rap. 

Si U Géographie n'eft qu'une partie l l’é* port de Khondemir , qui dit que ce nom de 
gard de b Cofroognphie , clk devient elk-mê- Schér étoit commun â tous les Rois de Geor- 
me un tout ï l’^rd de b Cmorocraphie gie, comme celui de Cciar , dont celui de 
qui eft b defeription d'un Canton particulier; Sebér pourroit être corrompu , de même que 
éc cette demieie a fous dk U Topographie k Czar des Mofeovites > rctoii aux Empe- 
qm deCTTt un fimpk lieu comme une Vil- reurs Romains. 

le, un Vilbgey un Payfagey un champ de B> Cependant il s’éleva bientôt une autrr Dft 
railk &c. d’excellentes Cartes Topognphiques noflie de Rois dans le Guigiftan , qui foutm- 
étant aflemblées idon l’art il s’en forme une rent une longue guerre contre tes Iclgiucides 
bonne Cane Chorographique , de de pUifieun Succeifeun des Gaznevkfes t Alp Arflan 
Cborographiqucs exa^unenc bitesy il en reful- k Sdgtucide remporta de grands avantages fur 
te une Carte generak très-eftimahle. La ni* ks Géorgiens , dont il dompta une grande 
fon qui fait qu’il y ena fi peu de œsdemieresy partie qu’il reduifit en cTcfavage, les obligeant 
c'eft qu'il y a beaucoup de Pays 8c encore de porter un fer i cheval pendu è Toftilk 
phs de Ueuz particuliers dont b Géograj^ie pour marque de leur (crvinide. 
n’a w encore allez étudié b fituation. Ce- Makk Schah Sulran de h même race , con- 
peuW l’intérêt 8c h vanité des Vendeurs d’i- tinua ï faire des progrès dam b Gecwgie, ob 
mages ne veut point fouffrir de vuide. Ik il prit k fort Château de Mirhan KiP 
itmplHTem ces heux cotqmc ib peuvent. chin. 

•âr»Dkt GE'OLE *, fhj on appefloit ainfi ancien- Les Khovarezmiens qui fuccederent aux Sd- 
nement un pnit Canton de rifk de Fnnce* glucides, firent aufii b guerre ï c« Peuples 
où eft k Muig de Dam-Martin , avec un fans pouvoir les aflujettir enticremenr. Ge- 
Château 8c titre de Comté. On en ignore bleddin Mank-Berni fit de grar>d$ exploits 
l’étendue Bc les limites. en ce Payt-b j mais routes lei Viâoirc* 

GEOPHANUM, nom Latin de Gifo- qu'il rem^rta , n’empéchftmt pas qucIcsMo 
«Il , Bouig du Royame de N^ks. Voie* gob ou Tartares qui polTédcrenr enfiiite ks 
Gironi. Etats des Khovarezmiens o’ayent été obligez 

R d’être 
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d'c(rc toûfoun en armet contre dei Peuples G 
femees Bc G indomptables. 

Abulfange veut que les Gurges ou Ceor- 
giem foient les metnes que les Kbozares; mais 
ce Ibnt deux Nations bien differentes. Les 
Khozires habitent au Septentrion de la Mer 
Cafpienne 6c conBnent avec les Turcs Orien- 
taux ou Tutares. La Capitale des Kbozares 
cft Galangior Htuée \ 8s. d. ao'. de Longiru* 
de 6c \ ^6, d. to'. de Latitude » au lieu que 
TefliS) ou TifUs Capitale de la G^gie eft 
i 8 d. de Loi^itwie & I d. de Lati« 

. ,• 

Le Voyageur Chardin qui a parcouru la 
GÀjrgie» en a fait une defeription. Nous IV 
jouterons ici en avatiüânt qu’il n’eft pas fort 
exaâ lur l’ancienne C^o^phie qu’il favoit 
peu. Mais en recompenk» il nous apprend 
de ce Pays bien des chofes qu’il a vues. Voi- 
ci comment U en parle *. C’eft un Pays oà 
'il y a beaucoup de bois & beaucoup de Moo- 
lagnes • qui renferment quantité de Pbinei 
belles & loties-» mais qui ne font pas larges 
i proportion. Le milieu de b Geoi^ cG 
plus plein 8c uni que le refte. Le fleuve Kur, 
que U plûpart des Géographes appellent C y* 
nis> & auflî Corus» pafTe au iniUcu. Il a fa 
fource dans le mont Caucalc » à une journée 
& demie d' Acalziké » comme Von a dit. Il 
ù jette dans b Mer Calpienne. Ce fleuve a 
un avantage par-defTus tous les autres Fleuves 
de Perlé» c'cfl qu'il porte bâteau un aflTcz 
long cfpace de Païs ; ce qu’on ne voit faire ï 
aucun autre » & qui eft fort particulier 6c 
fort rcmarquabk en un Empire de fi grande 
étendue. 

J’ai vû, pourfuit ce Voyageur, de vieilles 
CMgraphies Pcrfienoes qui mettent b Geor> 
gie oans l’Arroenie majeure. Les Modernes 
en font une .Province particulière » qu’ils ap- 
jxllcnt G$trfi(f4n I 6c qu'ik divifent en quatre 
parties. L’Imirette» dont nous parlons en 
fon lieu ; le Pays de Guriel » où on comprend 
tout ce qui eft dans le Couvemeroent d'Acaî- 
ziké ; le Royaume de C^^ef qui s'étend fort 
loin dans le mont Caucafe , 6c qui ell propre- 
ment l'ancienne Ibcrie j & le C^rihmtl » qui 
eft b Géorgie Orientale : 8c que les anciens 
Géographes nommoient Allaank Afotique. 
IKous avons averti que l’Albanie des Anciens 
comprenoit le Dagbefbn & le Schirvan) Le 
Royaume de Caket 6c le Carthucl font dans 
l’Empire de Perlé. C'eft ce que les Pcrbns 
Mpellent k CuaoiSTaN. Les Géorgiens ne 
K donnent point d'autre nom que edui de 
Cakthoeli. Ce nom n’eft pas nouveau. 
On le trouve» quoi qu’un peu corrompu» dans 
les Ecrits de plufieurs anciens Auteurs» princi- 
pkment dans St. Epiphane» qui en parlant 
de CCS Peuples les nomme toujours càriitnu 
On dit que ce font les Grecs qui kar ont 
donné celui de Geoigicns» du mot Gtfrfù » 
qui en kur br^uc (ignifie laboureur. D'au- 
tres gens veulent que ce nom vienne de celui 
de St. George » k grand Saint de tous les 
Chrétiens du Rit Grec; mais c’eft une faulîe 
étymologie , puifqu’on trouve k nom de 
Géorgiens dans des Auteurs bien plus anciens 
que St. George, cooune PUoe entr’ autres » & 
Fomponius MeU. 


GEO. 

Toute b Géorgie a peu de VîHes, k R<v 
yaume de Caka en a eu plufieurs autrefois. 

Elles font mainteoant toutes ruinées » k b le- 
ferve d’une nommée auffi Caket. J*ai ouî 
dire, étant 1 Tiflis» que ces Villes avoient 
été grandes 8c fomptueufément b&ties » 8c c’eft 
l’idée que l'on en con^t quarxi on regarde 
tant ce qui n’en a pas Àé tout k fait détruit» 
que les ruines mêmes. Ce font ks Peuples 
Septentrionaux du mont Caucafe» ces Abnes» 

Suanes» Huns» 8c ces autres Naiiorn célèbres 
pour leur force & pour leur courage » 6c au 
nport de beaucoup de gens » c’eft auili une 
Kation d’ Amazones parqei ce petit Royaume 
de Caket a été ravagé» ks Armeones en Ibnc 
proche» au delTus» du coté dâ SepRntrioo. Je 
park ailkun de ces Amazones. 

La température d'air eft bonne en Geor-* Ikli 
pie. L’air y eft fec» très-froid durant l’Hy- 
vcr,& fort chaud dorant l’été. Le beau temps 
n’y commence qu’au mors de Mai» mais il 
dure jufqu'k b fin de Noven^. Il y faut 
arrofer les terres } autrement elles font fferiks. 

Mais étant tnx}fées»elks produilent aboodam- 
ment toutes fortes de grains » de kgumes» de 
de fruits. La Géorgie eft un Pavs firrrik au- 
tant qu’il fe peut, on y vit délicicufemer& 

& k bon marché. Le pain y eft aufli bon 
qu’en lieu du monde. Les fruits y font ex- 
cellens» il y en a de toutes fortes. Aucun 
endroit de l’Europe ne produit des poires & 
des pommes qui (oient ni plus befes ni de 
meilleur goût ; ni aucun lieu d'Afie de plus 
excellentes grenades. Le bétail y eft en aboo>- 
dbncc & rr<^-bnn » tant k gros que k menu. 

Le Gibier eft inrompanbk. Il y en a de tou- 
tes fortes , principakment de volarik. Le San- 
glier y eft en auffi grande quantité, 8c anfti 
délicat qu'en Colchitk. fL’ Auteur ne parie ici 
que de la Géorgie Orientale » car FOcciderw 
tâk eft h même que la Cokhide.) Le commun 
Peupk ne vit prefque que de Cochon. Oo 
en voit par toute b Campagne t à dire k vrai, 
il ne lé peut rien de meilleur que cette viande. 

Les gens du Pays affurent qu’on n’en eft ja- 
mais incommodé quelque quantité qu’on en 
mange. Je croi que ceb eft vrai » car quoi 
que j’en mangrafTe prtrqu'k tous les repas» fl 
ne m’a jamais fait cle mal. La Mer Cafpion. 
ne , qui eft proche de b Geoigie » 8r le Kur 
qui b tnverfé . foumiflenc tant de Poifton de 
Mer 8c d’eau douce» qu'on peut bien afFoitr, 
qu’il n’y a priint de Pays où l’on pnilTe en 
tout temps faire meilleure chere qu'en celui- 
Q. 

On peut bien affurer qu’H n*y en a point 
aulTi où l’on boive tant de vin» ni de pliisex* 
cclkm : les vignes croifTent autour des Arbtea 
comme en Colchide. On transporte tofijouTt 
de Tiftts une graiKk quantité die vin en Ar- 
ménie. en Molie. 8c k Ifpban, pour b bou- 
che du Roi. La charge de cheval » qui eft 
de trms cens pefant ne ôàûtc que huit francs: » 

je parie du meilleur vin i car d’ordinaire on 
a le commun pour b moitié. Tous ks au- 
tres vivres font k proportion. La Géorgie 
produit de la foye en quantité ; mats pas le 
moitié tant que b plûpart des Voyageurs l’ont 
écrit. Les gens du Pays ne i» favent pas 
fort bien travailler. Ils b portent en Turquie, 
k 
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^ Erzerom>& lux' enviroMt où ib ont beau- 
coup de Commerce. 

Le ling de Géorgie efl le plus beau de l’O- 
rient I & je puis dire du monde. Je n’ai pas 
remarque un vilâge bûd en ce Pay$-)ï parmi 
l'un âc l’autre fexe: mais ;’y en ai vû d’Arçç- 
Uques. La nature y a n^andu fur la plupart 
des femmes des gnccs qu’on ne voit point ail- 
Icun. Je lieds pour impollibic de les regar- 
der fans les aimer. L’on ne peut peindre de 
plus charmons vifages » ni de plus belles ailles 
«tue celles des Géorgiennes. Elles font gran- 
des , dégagées * pubt gâtées d’embonpmnt , 
& excréroenxnt déliées à la ceinture. C'e qui 
ks gâte, c’cfl qu' elles (ê fardent &r autant les 
plus belles que celles qui le font moins. Le 
iard leur tient lieu d'omemenc. Elles s’en fer- 
vent de parure» de même qu’on fût chez nous 
de bijoux & de beaux liabits. 

Les Gtoigiens ont narurcllemcftt beatroup 
d'erprit » l'on en feroit des gens favans & <k 
gnnds maîtres , It on les cWvoit dam les Sci- 
ences & dam les Arts; mais l'cduarion qu’on 
leur donne , étant fort mecharKe & n’ayant 
que de mauvais exemples, Us deviennent rres- 


bnorans, & tièwvicicux. Ils font fourbes, 
^poRs » perfides , mitres , ingrats , fuper- 
bcs. ils ont une eflVomcne inconcevable i 


nier ce qit’Us ont dit, & ce qu’ils ont fait ; 
à avaiKcr & à foutenir des faulTetez ; â de- 
mander plus qu'il ne leur efl dù ; \ fuppofer 
des fûts f Sc à feindre. Ik font irreconcilia- 
Ues dans leurs haines, 6c ils ne pardonnent ja- 
mais. A b vérité üs ne fe mettent pas facilc- 
meot en colere > & ne conçoivent pas fans 
fujei CCI haines qu'ik gardent loûjouts. Outre 
ces vices de l'efp^, ikont ceux de la iimfui- 
Eté les plus iâles ; -favotr ryvrogncrie & la 
lubiicit^ Ik k pbctfeot d’autant plus avant 
dans ces (àletez, qu’elles font communes & 
oc paflentpas pour deshonnêtts en Géorgie. Les 
gens d’Eghlë » comme les autres , s’enyvimc , 
8c tiennent chez eux de belles efebves, dont 
ik font leurs Concubines. Perfonne c'en eft 
fcaodalile, parce que b coutume en ell géné- 
rale» & même autorifér. Le Gardien des Ca- 
pucins m’a aOiirc d'avoir ouï dire au OahéB* 
en, (on app^e ainfî k Parturche de Gemgie) 
que celui qui aux grandes fêtes , comme i Ib- 
ques 6c à Noé'l, ne s’enivre pas entièrement» 
ne piffe pobt pour Chrétien » &* doit être 
excommunié. Les Géorgiens font outre ceb 
extrêmement ufuriers. Ik ne prêtent gucres 
que fur gages » A; k moindre interet qu'ik 
prennent efl de deux pour cent par mois. Les 
fenwnes oc font « ni moins vicieufes» ni moitK 
méchantes. Elles ont un grand foible pour 
ks hommes » & elles ont aliurémcnt plus de 
part qu'eux â ce torrent d'impumé qui inon- 
de tout leur Pays. Pour k rtile» les Genr- 
gteru ont de b civilité 8c de rhumantte, & de 
plus ils font graves 6c modérez. Leun mouri 
& leurs coutumes font un mehnge de celles 
de b plû port des Peuples qui les environnent. 
Ceb vient , je croî, du connnerre qu’ik ont 
avec beaucoup de diverks Nations ; & de b 
libené que chacun a en Genrgic de vivre dans 
fa Religion » & dans Tes coutumes , d'en dif- 
courir, & de les défendre. On y voit des 
Armcnieaas» des Grecs» des Juifs» cks Turcs» 
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des Perfins , des Indieos , des Tartatts » d« 
Mofcüvices» &dc$ Européens. 

Les Arméniens y font en fi grand nombre, 
qu'il paJTe celui des Géorgiens. Ils font auf- 
Il les plus riches, 6c rcmpli/lècit b plupart des 
petites chaiges & des bas empbis. Lc< Géor- 
giens font plus ptiiflans , plus fuperbes , plus 
vains, & plus faftueux. La différence qu'il 
y a entre leur efprit» leurs nunars, & leur créan- 
« » a caulc une forte haine enrr’eux. Ih 
s’abhorrent mutucllemcnr ; 8c ne s’allient ja- 
mais cnfemble : ks Géorgiens particulièrement 
ont un mépris extrême pour les Artrcniens , 

& les (xmfîdetenr , â-peu-près, comme on fait 
ks Juifi en Europe. L’nabit des Géorgiens 
eft prefque fembhble i celui des Polonois , ik 
portent des bonnets pareils. Leurs vefîcs font 
ouvertes fur l’eflomach, & fc fèimcnt avec 
des boutons 8c des gances. Leur ehauffùre 
eft comme celle des Perûns. L’habit des fêm- 
mts rcffcmLle entièrement ï celui des Perfa- 
nes. 

Les h^is des Grands, 6c tous les lieux pu- 
blics , font conftmits fur le modèle des édifi- 
ces de Perfe. Ik bâtiflent \ bon marché , car 
ils ont le bok , b pierre , le pbftre, & U 
chaux en abondance. Ik imitent audî les Per* 
fans en Jair façon de s’affeoir » de le coucher 
6c de manger. 

La Nobkffc exerce fur fes Stijets un pouvoir 
ç!" 5*f tyrannique, c’eft encore pis qu’en 
Colchide. Ils font rravailler Jeun païfans des 
^is entiers 8c tant qu’ik veulent , fins fettr 
donner ni paye, ni nourriture. Ik ont droit 
fur ks biens, fur la liberté, & fur h vie de 
leurs VafTaux. Ik prennent leurs enfans, fir 
Ira vendent, ou tes gardent efebves. Ik ven- 
dent rarement k monde au dcITus de vingt ins, 
fur tout Is fciuiuK. La créinre dt! Geor- 
gim tB J.ptu.pti! fttublablc à «lit dn Min- 
Bttliens. Ln una Si Iti auim h rcçfurnt JulH 
tn ir.tmc ttmps i favoirdam le IV. Siècle, tt 
pat le même onjane d’une ftiume efclavc. Vo- 
»z 1 Article dlseRie. Enfin, les uns, com- 
me les autres , ont perdu tout l’eTprit du Chrif- 
rianifme. Ainlî ce que j’ai dit des Min«re- 
licns ■, qu'ils n'ont rien de Chrétim qw le^ Voin 
nom, 6c qu'iU n’obferx'cnt ni ne connoifTent l'Arnck 
prcfqueaucun preceprede la loi de Jefnv Chrift, 
fi’eftgircres moins vcriwblcdu Petiple deGeor* 

^ Les Geoigiens toutefois gardent mieux 
k jeune, 6i font de plus longues orajfons. 

Il y a plufieuta Evéquet en Ommit, uii 
Archevêque 6c un Patriarche qu'ik appel- 
knr Cmbtlicn. Le Prince quoique Mahome- 
tan de Religion, remplit les Prélirnrcs, 6c y 
met ordinairement fes psrtns. Le Patriarche 
eft fon frété. Les Geotils-hommrs s’arrojÿ'iic 
le meme pouvoir chacun for fès Terres, non 
feulement en donrunt les bénéfices mais aufli 
en emprifonnant & en puniffânt lespensd'H- 
gliferout comrrK les autres, & fin, diftinérion. 

On fe fert d’eux i routes fortes de corvArs , 

6c on enlève leurs enfâns, 8c on les vend quel- 
quefois eux -mêmes aux Mahomeuns qui 
viennent acheter des efebves. 

Les Eglifes de Géorgie font un peu mieux 
entretenues que ccHcs de Mingrelie. On en 
voit dans les Villes d’affez propres , mais i b 
Campagne elles fbtw fort files. Les Cettr- 
R * giccu 
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gieiis coffltDC le« autres Peuples ChrÀkns • qui 
In cnvirCKuienf au Septentrion» ou i l’Occi* 
dent, ont une coûtume atTez étru^c de bâtir U 
plûpnn des Eglifcs fur le haut des Montagnes 
en des lieux reculez & prelque imccellîbtcs. 
On les voit» & on les falue en cet éloignement» 
de trois ou quatre lieues ; mats on n’y va 
prefque jamais : de l'on peut bien aflurcr que 
L plûpart ne s’ouvrent pas une fois en dix ans. 
On les bâtit « & enfuite on les abandonne à 
l'air» i fes injures» & aux oifeaux. Les Géor- 
giens font prévenus que quelques péchez qu'ils 
ayent enenmis , ik en obtiennent le pardon en 
bâtilTant une petite EglUc; L’Auteur croit 
qu'ib choifilTent exprès des lieux inacceüîbles» 
^r éviter de les orner £e de les entrete- 
nir. 

Ce que Chardin dit de U Géorgie doit 
s'entendre de b Géorgie Perfâne , qui con- 
tient le Royaume de Cakec & le CbrdueL 
On peut divifer la Geoigie I. en Géorgie 
prife dans un fem étendu, alors elle renferme» 
comme nous avons dit» b partie Orientale Sc 
l'Occidentale; & a les bornes que nous luia- 
vons données au comtnenceiiKnt de cet Arti- 
cle. IL en Géorgie propre, alors on en déta- 
che rAvoafte» ou les Abcafles & k Mir^lie 
qui contient l’Imirete, b Mit^lie propre & 
le GurieL II ne refie plus que b CaW 8e 
le Carthuel. Cette divifton eft neccflâire 
pour rHi(loire,car il a été un temps que tou- 
te b Géorgie étoit foumife à an Roi » qui ^ 
M Inrrod.ad voit fa Cour à Coatis» félon Mr. Luîtz *. 
Ccogr.p. Cette Géorgie proprement dite a été conqui- 
fe par le Roi de Perfe qui y établit un Vice- 
Roi» & ce Prince n'obtient cette dignité que 
pu* une profciTion publique du Mahomettf- 
me. Votez les Articles Caxet» Cazthuei» 
Guribl» Imirete» M’increlu. 
GEPHES» TitÇA;» ancien Peupb de l‘A- 
1 1.4. c.t< irique propre, félon Ptolomée K 

CF.PHRUS, ré4VK» Ville de b Syrie, 
félon Polybe. Voiez rArticle qui fuit. 

1. GEPHYRA . ri^ » Ville de la 
« I.f.Mf. Syrie dans bSeWucide, félon Ptolomée*. Se- 
d l.f. c.7o.roit-ce b ViUe que Polybe^ appelle Gephrus, 
P' S'il’ 8c qui le rendit h Antiochusl 
• Thebar. 1. GEPHYRA, Ortelius*cire le cinquiè- 
me livre de Polybe où il trouve que Gephy- 
n étoit une Ville d’Afrique voifitse de Car- 
thage 8e fîcuée au bord du Fleuve Macros. 

GEPIDES » (les) arteien Peuple» entre 
les Barbares qui fe jeiterent fur les Provinces 
Rotnaiites dans le temps de b décadence de 
/ 7 >* Rtt. l'Empire. }omandcs ' marque ainfi leur O- 
üuk. c i7.rigine. Il prétend que les Gorhs vinrent de 
l'Ifle de Scanzia (c'efl ainli qu'il nomme b 
Scandituvie que l'on prenait encore pour une 
Ifle) Ils écoient, dit-il, conduits par leur Roi 
Boich ; 8c partagez fur trots vailTeaux. Ib 
abordèrent en deçà de b Mer; un de cesvaif- 
feaux qui arriva après les autres fut caufe que 
ceux qu’il portoit eurent un Ibbrlquec ; car 
en la langue de ces Peuples Gepanta figniSe 
parefTeux. Ce nom qui étoit une injure leur 
demeura avec quelque changement : car, pour- 
fuit Jomandes » il e(l indubitable que les Ge- 
pides tirent leur Origine des Gorhs. Il ajou- 
te une aune nHbn. Ils ont , dit-il , l'elprit 
8e k corps extrêmement pelants. Ces Gepi- 
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des piquez de jalouHe » avoknt abandonné le 
Pays & habitoient une Idc entourée de marais 
que formoit b Rivkre de Vifeb ( Vilhile). 

Ib l'abarxlonDercnt pour chercher un meilleur 
Pays. Leur Rot Fanida leur infpira du coura- 
ge ; ib s'étesxlircnt & demiilîrent fqefquc la 
fiuigundions & autres Peuples. Ib fe brouib 
lercnt enfuüe avec les Gotns maigre leur alli- 
ance & furent batus. Leur Roi Fallida hu- 
milié par ces revers s'en retourna dans là Pa- 
trie. Paul Dbcrc dans fon Hiftoire des Lom- 
bards parle des guerres qu'ik curent avec les 
Gepkies. Cependant il s’eft trouvé des Au- 
teurs qui ont confondu les Lombards 8c te» 

Gepides. Saumaife dans les extraits de quel- 
ques Manuferits Grecs au raport de Hugues 
Grotius »avoit trouvé ri frdum. 

: c’eft-à-dire, les Gepides que l’onmHiÂ/ 
appelle Lombards. Conllanrin Porphyrogene-^^ 
te dans un de fes extraits de l'Hilloire de 
Theof^ane dit : les Gepides deÂ)ueb par une 
mésintelligence furvctnie font forais les Lom- 
bards. Surquoi Grotius raifoone ainli. Si les 
Lombards font venus des Gepides , ceux-ci 
étoient originairement venus'etes Goths. Là- 
ddTus il reporte les paroles de Jomandes que 
nous avons déjl traduites. Il ajoure qu'au lieu 
de Gefm/a, il ^ut lire GtfmiM dans Roman- 
des ; car les Allemands appellent Gtfiât » celui 
qui s'arrête , 8c le même Ion eft reconnoillâ- 
bte dans k nom Grec nrx«>âi; , Gefssdes, Pro- 
cope après avoir noinné quelques Nattons qui 
avoient entre elles une affinité' 8e une relfem- 
bbnee de imvurs 8e de langage , favoir les 
Goths , c'eft-â^ite les Oftrogoths , les Wt- 
figoths • & les Wandales , leur ajoute les Ge- 

E ii^ & dit que le Prince des Gepides s'appel- 
ott Oftrocoth. Conftantin Poiphyrogcnete 
déjà cité fur b fbi de Theophaoe tenu 
pour Saint par l’Eglifc Greque que les Goth» 
proprement dits 8c les Gepi^ 8c les Wanda- 
les tirent une même origine des Goths ; & que 
des Gepides font venus les Lomfaords. Cro- 
yons«en » dit-il, les anciens ; puh que les mo- 
dernes ne nous dirent rien qui mérité mieux 
d’étre crii , favoir que les Wandales, les Of- 
trr^hs » les Weftr^oths, les Gepides & le» 

Lombards defeendent tous de b Scanzic (Scan- 
dinavie) &r particulièrement du Canton occu- 
pé par les Sueons. Il ajoute que les Suéoos 
ont été enfuite appeliez lés Normand». Lea 
Goths embrafTerent le Chriftbnirme fous Va- 
1cm. Ce fut â-peu-prés dans le meme temps 
que les Gepides 8c les Wandales le reçurent 
aullî ; mais ib eurent b malheur d’erre inf- 
troirs par des Evêques inleélez de l’Arianifme 
que Valent prot^coit. Cependant plus de cin- 
quante ans après la convcrflon ^ Goths , 

Salvien de Marfrille ^ parle des Groktcs com-êDrffofcr- 
mc d'un Peuple crud, barbare êc f^ éloigné*?** 
du Chriftianifinc par fes mceius. Cens 
lutm frrs tfi, FrMKCtTMm /«jUrfir» Crfid/trmii 
•«ê«HW4A4» Onannum tmpmJieMf & plus bas^ri lUâ. 

^ fâÜM Clmtms vtl CtpitU fmd mtrum tji » 
fui cul^dm femi/mt iffurdt t 8c duts 

un aune endroit : nHm^ik Sejthdrmm mm 
C efitUretm itihmMM»iJJm$i ritm im m.iUdiffHm 
MttjM MM/fhemsm namern Damini SMivMSarii 
V$dM0M, 

Sous l'Empire de Juftinien * on les trouve ^ 
«"HiA Ai'mM. 
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en tlongrie aiiprèt de Sinnich • félon Proeope. 

» ThCrfi. Ils firent * aflez bonne contenance jufqj'au 
Règne d'Alboin Roi des Lombards. Ils 

L 1 .C.S 7 . ^voient leur Roi particulier nommé Turifênde 
qui eut pour Succeffeur Cunimund. Ce der- 
nier fe brouilla avec les Lombards ^traiûmales 
anciennes querelles que Ton prcdeceflcur avoit 
plutôt afToupies qu‘ éteintes entieicment. Al- 
botn de Ton côté s'allia avec les Avares qui a- 
voient été au paravant appeliez Huns Sc qui 
quiterent ce nom pour prendre celui de leur 
Koii 8c s’Àint afluré d'eux par un Traité il 
mardu contre les Gepides : tandis que ceux-ci 
venoieniau devant de mifles Avares rejenerenc 
fur leur Pays comme ils en étaient cons'cnm 
avec Alboin. Cuoimund fut confterne en ap- 
prenant cette tKxivelk & exhorta Tes troupes à 
combatit premièrement contre les LomMrds, 
après quoi ils iroieM chailèr de leur Payt les 
Avares. Les Lombards vainquirent , u de- 
route des Gepides fut complme . i peine eu 
' écbapa-t-il un petit nombre. Cunimund lui- 
même y périt) ADjcun lui enleva le oane 8e 
s'en fît faut une coupe pour les fêlHm. H prie . 
entre autres prifoonieres de guerre Rofîmonde 
fiilcde ce malheureux Roi) ôr comme fa femme 
dotfîonde fille de Clothaire Roi de France» 
étoit morte, il ^soufa cette Princeffe qui pla- 
ceurs années après le fît afTafTiner. Quant aux 
CepideS) ik furent fi abatusparcerevenqu'ib 
ne purent }atTuis fe relever. Ik n’eurent plus 
de Roi 8e ceux qui ne périrent point dans la 
bataille furent fbtimis aux Lomboyrds ,oa reliè- 
rent fous le joug que leur itnpoferent les Huns 
qui s’étment empnez de leur Pays. Il efl cer- 
tain qu' Aboin en emmena qiKlt^ues-uns en Ita- 
lie, où après de grandes conquêtes, U les ét^ 
blit dans un Vi&ge que l’on appella de leur 

* nàâ I GtPioi. Paul Wamefnd le dit * ex- 

• seT* * *’ pf^wnent. Ctrttm tS éuntmcmc 

fa/ fteitm ex diverfîs quas, vel cdii rtga vrfÿ- 
fi ctftrét, grmAm *d htimm âddtueift % »x4r 
hnLt ttnm im tfMthu htAk/mt viw , Ge- 
pidof. Bulgares, Sarmatas, Psurooios, Sua- 
vos , Noricos , fiv cdü» bmjuuemtdi mmi~ 
wéau âfftILimat. 

Les Etymologifles Grecs dérivent ce nom de 
Gmdes révoJN de rrn>«èf«, c’efl-l-dire, les 
enfans des Gétes. 

GEPPING, Ville d'Allemagne dans b 
Suabc au Duché de Wurtenherg fur b Riviere 
de WHs qui fe perd dans le Necker au delTus 
d'Eflii^en. La Carte deZeylcr n'enfait qu'un 
Village , eelb de Me(T. Sanfoo en fait un 
Bou^ ; mais celle de Mr. Corncilb b mar- 
que comme une Ville 8e écrit ce nom G5 p* 
niNC£!r» par un 5 adouci, c’efl-è^ire, qui 
répond à l’oeu des Frao^tm. 

I. GERA» ou Gekra , Ville d’Arabie, 
mon Ptolomée. Voicz Gcrrha. 

a. GERA, petite Vilb d'Allenugne au 
Cereb de b Haute Saxe damle Voigtbt^, fur 
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l'EUler entre Zeitz , 8e Pbsven *. EHe fut 


b^o- liétie par Vipert Comte de Groiti vers l’an 
poip.p. 1086 . & è h pbee de l'ancien château d'Of- 
terflein qui y étoit , on en éleva un neuf fur 
l'ElPer pour loger les Seigneurs du Lieu. EUe 
a appartenu enfuite i la Maifon de ReufTen, 
Seigneurs Luthériens qui y ont fonde un beau 
CMkgc. Cette Vilb fut ravagée pu les Bo- 
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hemiens duraot b guerre des deux frcivs de b 
Marfon de Saxe l'an 1449 . 

CERABRICA. Vokz IcxAaatcA. 

GERÆ , Cafaubon croit qu'il faut lire 
ainfî ce nom au lieu d'ExA que l’on trouve 
dans Scrabon pour une Ville d’Ionie. VoieX 
Exa. 

GERÆ A, ancienne VUk de bLuTiunie, 
félon Ptolomée *. Q^riques-uns croient que^ l.a.e.f. 
c'efl aujourd'hui Cacekes neuf lieues de* 

Merida 8c de Coria dans rEflrartudurc. ****• 

GERÆi, Peupb de l’Arabie heureuTe, 
félon Ptolomce. Quelques Exemplaires por- 
tent GakXAi: il leur donne trois Villes, b- 


AUgimdM* , CtTÂ , ou Gtrr* , 

& ou Bilbâtid, 

CERÆSTIUM, ConiréeduPcIoponncfc 
dons l'Arcadie, félon Phavorin 

GERESTUS, Vilb 8c port del'Eoboée, • 
félon Ptolomée Pomponius Mda ^ditque^ 

GetESTOM étoit undesPromontmresdel'Eu- 
bée au Midi ; df Pline ‘ parb de b Vilb & * 
du Promontoire. Ce Promontoire r^ardoit 
l'Attiquei& Str^ion^dit que Genefte & Pe-* 
talie éràienc è t’oppolîte de üt m m m. Ttte-Li- 
ve ’ dit , b rtfte ne b Flotte demeura è Gcrcfe* *5***4^* 
fameux port de l'Eubée. 

Il y avoit donc de ce même non une Vilb 
avec un port de Mer & on Pronooeoire, où 
les eaux de b Mer fe Isifoiem avec impeeuofte 
té , c’efl pourquoi Euripide dans fon Orefle 
nomme les flocs de Getefle écumeux. Il y 
avoit un Enxux Tempb de Neptune ) 8e 
c'efl par allufion \ ce Tempb qu’Ariflophaiw 
dans b Comedie des Chevalteis dit : O de- 
rtfiiem , filt dt Séturat t uq vol fait dans et 
Tempb 8c un autre fait è Olympb VUled'é- 
lide oonne ocafîon è Lucien de railler deux 
Dieux en mêox temps. Jupiter Olympien 
avoit une fhtue d'or avec une grande barbcKm 
b lui avoit coupée. Quoi , lui dit Neptune • 
dans un des Dialogues de Lucien , b vain- 
queur des Titans , b Dieu armé de U foudre 
fe biffe tmdre â Olympte 8c o'ofe fnibmenc 
pas erbr au voleur! Jupittr hii répond, Hé tw 
favez-vous pas que nous o'avans pas rou)o«irs 
b pouvoir oe ptmir les Sacrikgcs ! de fi nous 
l'avions auriez-vous fouSm <^ue l’on vous eût 
impunément doobé votre tndent i Gerefle. 

Gereflc était fort dechue avec b temps 8c E- 
rienne b Géograj^ n’en bit qu'un Village» 
Demoflbeoeb nomme Gbxaste. Voicz Ce- 
aesTO. 

GERAFITANUS, Si^ Epifoopal d’A- 
frique dans b Mauritanie Sitifènfe. La Noti- 
ce d’Afrique nomme yiStr Jn^iouii , 8c b 
Confèrence de Carthage " fournit Pîffar Ffifi * S. Ofttt. 
C4ÙIU pubis Jssfùafis ; peut-être ce mot s’dt-il ^ 
gliffé pour , ou Gtrsifitetdu. ‘ 

GERAHEM", Montagne d'Afie dam»^"®-**» 
l’Arabie heureufe , l environ trois mübs de b 
Ville de b Mecque. Les Mufulmans difent 
que l’on voit dans cette Montagne une grotte 
où Eve fe reiiroit; mais que b veritabb lieu 
de fa fepulture efl i Giddà Vilb (îtuée for b 
Mer rwige qui fort de port i la Mecque. 
CERANDRUM, Vilb de rifle de Cy- 
R % pit. 
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prci où retroiiveb pierre nommée Carynîusi 

• HUita- fdon Apollonios *. 

CF.RANDRYUM, Clement d'Alewn- 
drie b & Eufdw * nomment ainli un lieu fitué 
*J**g^^ dam un defêit iâblonneux où étoit un Oracle 
gd! Ar un Chêne. Le Chêne fe fecha Sc l'oncle 
fiait avec Hii. Ils ne difent point en que) 
Pays. 11 y a apparence que c'êtoit en Afri- 
que, où ctoii VOracle «k Jupiter Amman. 
Les Sables farorifent cette omjoâure qui eft 
d’Ortelius. 

ie.io. Ri. 1 .GHR.ANIA .VilledeThrace.Solindit^! 
Salmw. ^ndam arltem GerénîMm , Caibtiam Barhari 
«W4NT , madt A GrmihM$ ftrtm fmifit. 

MAmfr/fMm fmt efi i» SefîemrimAUm 
hitm* C^ts frttfmtmijfimAs eMVêUrt. Il ra- 
conte enfuite quelle efl la police des Cru» 
lorrqu'clks volent , ou s’airêtent par bandes. 
Si on en croit cet Auteur, la Ville de Geranie 
étoit nommée CAthit^m pr ks BadjaresA; c'eft 
deU,a}oute-t-il>que l’on dit que les Pygmées 
*. furent cIufTez parles Grues. MaisSolinn’eft 
que le Coptfle ic l'Abreviateur de Pline. Or 

• ii.ee dernier dit * que c’étoient les Pygmées qui 

étoient nommez Cattozi par les Barbares. 
Voici le paflage. GtrAmîA , itti PjpttAtrmm 
frens fmifft fraàimr^CMiUAAt ^Arhm vham! y 
crtiimi^ a Gnùhm Le nom de 

/ rw&Ao. * donné lieu \ cette fable ^ «I ri^M 

p. ti 4 . vnic dire des Crues. Saumaife croit qoe Géra- 
nia étoit le lieu d’où les Grues panoient pour 
faire U guerre aux Pygmées & que Out»*^ 
étort k demeure de ces derniers qui par cette 
raifon étoient nomnrez CmmtJ par les Barba- 
res. Comme le meme mot fignihoit des oi- 
faat qu’on appelle Grues & les habitant de 
la Ville appellÀ Gerania , les Poètes ont fàiH 
l’occaftOD de leurs combats contre les Pygmées 
leurs voiltns pour les changer en Oifeaux, de 
ils ont feirst que les Pygmées étoient très-pe- 
tits afin de rertdre la partie ^^le. 

a. CHRANIA, Ville* Phrygie, félon 
Etienne le Géographe. 

GERANIA , ou Gercmia, ancienne 
Ville du PeloMnitefe dans ta Laconie aux Con- 

• de U Mefenic. Ptolomée •écrit Gcrenia 
1 l.].c.ai.rf^ii»<> & Pauknias ^ li met entre les Villes des 
(i. 4 .e.f. Laconiens libres OU Eleutherobcones. Pline* 
k Létta. écrit CeRSNTA , Paubnias ** ditque lesLimt- 

tes réglées entre les Mcflcniens & les Laconiens 
padoient auprès de Gcrenia. Dell vient qu'E- 
tienne met cette Ville dans b MciTcnie. 

GERANIA, Ou GeRANBA, en Grec 
ri^w. Mont^ise de Grèce dans b Megari- 
de, vers l'tllhme du Peloponnefe. Pline nom- 
me lîtnplemcnt GerAtudy ûns dire ce que c’é- 
toir. Étienne le Géographe dit que c’étoic 
une Montagne cntreMegare&Corinthe.Thu- 
I Li.p. yo.cydtde * fait entendre que c'étoic un palTage 
fortifié pir les Athéniens. Il n'y avoit point, 
dit -il , de fureté pour eux (les Lacedemoniens) 
de padèr par Geranie parce que les Athéniens 
étoient maîtres de Mcgare de Je P^cs. Car 
outre que Geranie étoit très-dificilc à pader, 
les Atl^ierts y avoient toujours des troupes. 

GERANIDÆ, ancien Peuple de Grèce 
dans b phocide, félon Hcfyche. 

GERANTHÆ, Etienne le Géographe 
dit que c'étoic une Ville de b Laconie & cite 
Pauunias dans le Ibie duquel oo Ut Gbron- 
OR A, TifàSfm, 
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OERANUS, Lieu du Peloponnefe dans 
l’Elhle , fclon Smbon **. «II. 

GüRAPETRA. Voiez Girapctra. 

GERARD! Mons , ce nom fe trouve 
slans des Aéles de lOÿd. pour lignifier un 
Bourg des Pays-Bas au Comté d'Alod. Les 
l-limànds rappellent Obbhsbssrgrn & ks 
François Gramont» ou Granomont. 

GERARDI VtLLA, lesEcrivainsde l’Hif- 
toire de Normandie appeUenc ainfi Cxavilih 
que Jean de Paris dans le Memorial des Hif- 
toires appelle CrAmés P7 Ha, elle e(l près de b 
Rivière de Seine entre Harfieur & le Havre 
de Grâce. 

GER ARE®, ou Gerara » Ville des • P 
Philillins, au Midi des terres de fuda. Ce«c 
Ville avoit des Rois nommez Abiroclesh, du 
icms d'Abralum &d'Ikac; & ces deux Pa- 
triarches ayant été obligez de demeurer quel- 
que temps I Gcrare, furent obligez , pour 
ccanferver leur vie, de dire que Inrs femmes 
n’écoient que leurs fteurs *. * ^**5? 

Gbrari étoit fort avancée dans l’.A- * ' 

rabie Petrée, étant à vingt-cinq milles d'Elcu- 
théropolis au deU du Daroma, c’tft-à-di- Ç **f<*-^ 
re» de b partie Méridionale du Pays de Juda. i^mf***'* 
Moyfe ^ dit qu'elle croît entre Codes A Sur. / Ctmtf. 
Saint |crômc dans fes Traditions Hc.bnïques c-»»-*-'- 
fur b Gcnefe , dit que de Gerare i Jerufilcm , 
il y a trois jours de chemin. Il y avoit près 
de Gerare un Bois donc il eft fait mention 
dans Théodorer *, 5c un tonent fur lequel , hit.n. 
étoit un Monallére d'hommes, dont perle $o- 
zoracne *. Moyfc park auITi ‘ du Torrent * 

•ou de b Vallée de Gerare. Sozomenc ' parle *“'^' ** 
d'une petite Ville de Certes, i cinquante Sta- e !t! ** 
des de Péluiê; (voiez l'Article fuivant) 5r on ' CtMtf. 
lit des Maccabées , que Judas fut établi Cou- 
vc i-neur de toute b côte depuis Ptolema'ide , « UMtAk' 
julqu'aux Gerréens*'. On a confondu Géra- l.i c.ij. 
re avec Berfabée *, avec Afcalon avec A- * , 

luz avec Arad *, félon D. Calmet. 

GERAS, Lieu d'Egypte, fckm Theo-^^^.la 
philc d'Alexandrie cité par Ortclius •. Soztv Ckrâàk. 
mène dans ftm Hiftoire EcclefîafHque *en fait 
une Ville maritime. Théophile (d’Alexan- i* 
drie) s’enfuit lui-mème (de Conf^rinnpk) Ht»*f.e.tS. 
& fit voik pour l’ Egypte avec lejMmnelfaK , '• 

au commencement de l'iwvçr. Il fut poufTcyJ^^JJJ^ 
par un vent favorable è Géras petite Ville dif- éJGnrf. 
tante d'environ cinquante Siadcs d: Pelufe. < a» *-<• 
L'Es’éque de cette petite Ville étant morrAc. J * 

Cette Ville n'étoit donc qu'à fix milles A* un < j.g. 
quart, c’ef(-à*dire, à deux bonnes lieues de 
I^lufe, par confequent elle croit di/FcTentc & 
fort éloigiWe de Gerare , A* en Egypte. 

GERASA, m Ce.gsia V ille de lii,”SÆ 
Palcilinc au ddà , & à l’Orient de la Mer 
oiorte. Elle efl attribuée par ks lias à bCc- 
léfyric, par d'autres à l'Arabie; & on b met , ^ g ^ jt 
parmi ksVillesdcb Décapole. Saint Matthieu* ' * 

dit que jefus Chrill étant pafTc dans k Pays 
des Géraféniens » deux pofTedez , qui demeu- 
mient dans des Sépulcres , vinrent au devant de 
lui, A lui dirent : Jefus fils de Dieu, qu'y 
»-t-il entre vous A* nous ? Etes-vous venu 
ici , pour nous tourmenter avant le temps ? ils 
ajoutèrent : fi vous nous chaflcx d'ici . envo- 
yez-rKHjs dans ce troupau de pourceaux . qui 
cA proche. Jefus kur icpondic : Allez Sc 
étant 
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^3nt TortU* Hs entrèrent dins ces pourceaux» 
qui lé prccipitcFcnt aul 1 î*côc dacK u Mer » & 
s’y noyèrent. 

Le Grec imprimé de Saint Matthieu au lieu 
de Céréjewenst porte Ger^feniem ; & quel- 
ques Exemplaires Grecs jifent Gédaréniens. 
Saint Luc i Saint Marc lifent de meme. Orî- 
« |ay«iM.ptrsc * cruitquelavraycleçonn’cllni Geréjk nî 
Gedjra', puilqueni l’une ni l'autre de ces Villes 
ti'eft au voifin^ de la Mer, & n'a auprès de 
foi des précipices, comme il y en avoir près 
de la Ville où Jefus Chrift guérit les aeux 
podedez. Il croit donc qu’il faut entendre en 
cet endroit ta Ville de Gerjit'é, fur le Lac de 
Tibériade, où l’on mnntroit de Ton temps les 
rochers &' les précipices, d’où les porcs le pré- 
cipitèrent dans le Lac. Voiez Gircfsa. La 
Ville de Gcrafa fut Epifcqpale dans le temps 
du Chnflianirmc & elle eft nommée CcralTa 
Ville Epifcopalc d’Arabie dans la Notice de 
Léon le Sage. Celle de Hicroclcs l’appelle 
CtRASA. On lit lenlTon dans quelques au- 
tres. Elle ell prefemement détruite. 

CERASTE. Voiez GettiCsTui. 

GERATA Montagne de Grèce dans 
V«y»^.T.a.r Afrique, proche de laquelle l'ancienne Ville 
d'Eltulis étoic fitucetoo la nommoic autrefois 
Kbrata, fc'eil-I-dire , Ut Ctrmet.) i caufc 
de deux rochers qui font dans le haut & qui pa- 
roilTent comme deux Cornes. Sur Tune de 
ces pointes oo voit unè cour que les Grecs ap- 
pellîot Cerata Pvrga ; il n’y a qu’une 
plaine d'environ une lieu: de chemin \ cra- 
verfer pour arriver de Ü i Mcgire. 
f GERAW*, (le^ petit Pays d'Allemagne 

£<1.170/. au Cerclé du haut Rliin près de b rencontre 
de ce Fleuve avec le Mcyn au defTus de Ma- 
yence. On le nomme autrement le haut Com- 
te de Catzcnelnbogen , 4 : il efl entre le Com- 
te d'Erpachau Levant. l'Elcftorat de Mayence 
au Septentrion & au Midi, & le bas Pabtirut 
au Couchant. Il prend ce nom du Bourg de 
Geraw. Mais fa principale place efl i prefenc 
Darmstadt où rclldc une des brandies de la 
Maifon de HefTe qui porte le nom de /feft 
DttrwfljiUt & par cette nifnn ce petit Pays 
perd itin.-nfiblemcnc fon rsora de Geraw & cfl 
plus connu fous celui de P^nt dt D^irtjl,tdi, 
i Rîll.<fc GERBADECAN ^ Villed'Afîecn Per- 
Timw'Bcc fe dans le Couh^an. Elle efl attlFi appelice 
1.1.C.60. Ghilpaïfchan. Les Géographes Orien- 
taux lui donnent 8j. d. aj'. de Longitude & 
34. d. de Latitude. 

GERBEDISSUS, Lieu d'Afle dans b 
« lüur. Comrgenc, (cloo Antonin*, fur b route de 
Kicopniisè EdcfTe entre Aliaria & Doliche; 
i XV. M. P. de b première & à xx, M.P.dc 
b fécondé. 

GERBEROY ^ Ville de Fninct datts le 
‘Beauvoifis, è cinq lieues deb Ville de Beau- 
vais, en Latin Gerbfreiùtm, Elle cfl iltucc 
fur une haute Moor.igne, dansbGeneialitcde 
Paris, & a un CJ^itre, &r une fufliccou Vi- 
danié. Le Chapitre confifle en treize Pré- 
bendes , dont ufte efl aifeélée au Doyenné qui 
ell cleéHf quand il vaque par mort. On y 
compte outre cch pluficurs Chapelles que le 
Chapitre confère de plein droit, de même que 
t'Evèque de Beauvais donne les Prébendes com- 
me tenant b place des Seigneurs Vidâmes de 
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Cerberoy qui en font les Fondateurs. L’Offi- 
ce s'y fait avec une très-grande régularité. Il 
V a uneMufîquc eotrerenué, le Chapitre donc 
l'Eglifê efl fous l’invocation île Saint Psore, a 
un Officia] ic un Promoteur pour ceux de fa 
Compagnie, avec un Bailly, un Lieutenant» 
un Procureur Fifcal & un Greffier tant posar 
le Ch'tl que pour le Criminel, dans b juflice 
TcmpoitUe qui efl hasue, moyenne 8 c ba^ 
pour tous fes ValTaux qui font dans b ViDe 
6f à b C at npyne , ï caufe du grand nondare 
sic Fiefs qu’l! poflede. Le vingt-huit de Juin 
à Midi jufqu'au foir du lendomin, Fête de 
&inr Pierre, le même Châtré a toute lajur- 
tice du Vrdamé. Ses Officicn tiennent le Pa- 
bis, 4 c connoi/Tcni des caufes. Le Géolier 
leur apporte tes defs des priions , 4 c les por- 
tiers celles de b Ville, ib vont chez les Mar- 
chands examiner les poids 4 c les raefures ; ib 
font les maîtres de b ChafTe & de b Pèche , 4 c 
prennent connoiilance de tout ce qui peut ar- 
river pendant cet intervalle. Ce Chapitre a 
un très-beau droit è prendre tous les ans fur 
l’ Abbaye de Chahs oe l'Ordre de Cîieaux 
dans le voifînage de SenUs. Ce drmt confifle 
en fept cens onze mines de bled , {nnte de Ph 
ris , & en huit cens vingt neuf mines 4 c demie 
d'araincy |rinte, chopine, 4 c demi feptier de 
Parts , fuivant b reduâion de b mefure de 
Gerberoy ) celle de Beauvais faite en i«54* 
par Arrêt du grand ConiéiL PlufieursCha- 
noincs de l'Eglifc de Gerberoy fe font diflin- 
guez par leur pieté 4 c par leur profonde éru'' 
diiion, 4 ç entre autres le célèbre Cbuded’Ef- 
pence qui fe fit admirer dam b Concile de 
Trente 4 c dam le fameux Colloque de Poidi»' 
apres avoir fté employé utDemcm par François 
I. par Henri II. & par Francs II. en plufieurs 
negotbtions importantes. li y a eu dans cette 
Eglife un Chantre du bas Chceur appclié Pierre 
kGrand,qui quoi qu'igé de^us decentans, 
portoit encore b Chape, 4 C aOifloic r^icre- 
menti l'Office, il mourut en 1707. aprèsqua- 
tre vingts ans de brvice en b meme Eglifê. 
Au bas de b Ville paflê une Rivière que l’on 
iwmme Terrain. Elleacebde parriculier 
qu’elle ne gèle jamais, 8 c qu'oo n’ofe s’y 
gner l’Eté i caufe de b trop grande fraîcheur 
de l’eau , ce qu'onattriboeà b quantité de 
fburccs dont elle efl remplie. 

La ficuition de Gerberoy a toûjoun paru fi 
avanr^ufe , que dès le neuvième ficelé l'on 
fit fartifier cette pbcc, pour arrêter les cour- 
lès que les Normands faîfoienc dans les Pro- 
vinces. Comme ce peuple cruel foûtenu des 
Anglois, alors ennemis deebrex de b France» 
devint plus redoutable dans b futre, Charles 
VIL crut qu'un des plus fûrs moyens pour 
conferver le Pays contre ces Barbares, étoitde 
reparer les anciennes fortifications de Geiberny» 
4 c d’y en faire de rvnivelles, ce qui fut exé- 
cuté l’an r4t^. fous les oïdies de Pothon» 
Seigneur de Xaintraillcs » Grand Ecuyer de 
Fnin«, 4 c de b Hire Capitaine General de 
tout le Pays , qui efl au deli de b Rivicre de 
Seine. Les Normands furent tellement albr- 
mcz de ces nouveaux Ouvrées, que le Com- 
te d'Arondel, General des Angloss, piTant 
avec fon Armée pr Gnurnay fur Epte pour 
aller dau> k Ponthieu, Us k conjurcteni de ne 
pas 
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pa$ p«flcr outre qu'il n'cut rcnverfc les ti> 
vaux qui ctCHcnt déjà faits, 6 c qu’il n’eût mis 
les François bon d'état de les continuer. Cela 
lui parut d'une telle codequence , qu’il rtfi> 
lut de rafer la place, & dans le deflein de la 
furprtndre , il s’avança la nuit avec une partie 
de (es croupes, donnant ordre aux autres de le 
fuivre, étant arrivé ï huit heures du matin, 
dam une Vallée cloignû de là Ville d'un quart 
de lieue, il s’y retrancha en attendant qu'il en 
eût été joiac , mais Pochon & b Hire qui 
Comnondoient dans b pbee , firent des fôrties 
C vigouitulés, que b Comte d’Arondcl fut 
défait & blcITé d’un coup de coulevrine , dont 
il mourut peu de temps après. Son nom efl 
demeuré au Champ de bataille, qu’on appelle 
encore b Vallée d’ArorKkl. Go^aeroy avoit 
dc)a foürenu pluûeurs H^es donc les plus ao« 
ciens font ceux qui <mt c'tc faits par Guilbu- 
me le Conquérant, &par Henri II. tousdeux 
Rois d’Angleterre. Guilbume y alTi^ca en 
1078. Ibn flk Robert, Duc de Normandie, 
è qui Philippe I. Roi de France avoit accordé 
cette Ville pour retraite 6 c pour lieu de fure- 
té* il (ë fît de part & d’autre de très-bcdes 
^ioos pendant ce fl^, 6 c Robert qui s’é- 
toit misé b tête d'une panic de b gamifon fe 
portant par tout dans une fortie , eut le maU 
ocur de blefler fun perc au bras , fans le con- 
noînx, & de le jtnverfer par terre, mais 
tât qu’il eut entendu fa voix, il te releva & 
lui aida è remonter ï cbevaL Henri II. adié- 
gea b même Ville en iido. 6 c s'en rendit 
maître, nu» il ne put prendre un certain Fort 
oh Louis VII. avoit mis en garnifon des trou- 
pesqui k repoudérent plulieurs fois, ce que 
témoigne Robert du Mont dans fa Chronolo- 
gie de Nomuttdie, qui après avoir dit que 
Henri II. ruina Gerberoy, qu'il appelle Goe* 
XBRSA» ÂtJhtutU mwmtijfmitm Gtùkfrrs Qt/l 
ttümm f a^te es termes , Exeeft* 
prmitMt ^M 4 m ar oftrtMt h^minikut rtgUs igMâ 
ÿ yÎHiurr Les At^loîs ayant mu- 

mis Gerberoy au mois d'Oâobre i4}7. con- . 
Icrvercni cette place iufqu'cn 1449. que le Sei- 
gneur de Mony , Gouverneur de b Province, 
accompagné de Pierre de Boufllers , d'Antoine 
de Creveccnir & de plufieurs autres Gentils- 
hommes de Picardie , b prit d'afTaut & tail- 
b en pièces tous les Anglois qu’il y renconm. 
Deux am après toute b Normandie ayant été 
réduite à l’obéillânce du Roi , les habitans de 
Gerberoy commeocerent i refpircr » mais à 
peine gûutoient-üs quelque repos , qu’ils fe 
virent expoftz tout de nouvau aux courfes fit 
aux ravages que firent les Bourguignons en 
X473. Cependant les ttuux qu’ik en fouffn- 
tent n'approchent point de ceux qui Icsaccable- 
Rut pcfKunt le temps de b ligue des demierea 
guerres civiles. Comme b Ville de Bau- 
VaU tenoit 1 c parti du Duc de Mayenne, 
SttlgTc b converfîon d’Henri IV., i b Reli- 
gion Catholique , & que crik de Gerberoy 
confervoit une fidelité inviolable pour Ton Sou- 
verain , les habitans de Beauvais ennemis mm- 
teb de ceux de cerie deraiere Vilk, y mirent 
le feu, pUkrent l’Eglik, profanèrent tes va- 
ics facrez 6 c ks images des Saints, mafTacretent 
pluHcurs perfonnes , fans meme épargner les 
Prêtre , & ne firent ccfici kur violence qu’a- 
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’ près qu'ik eurent démoli routes ks lôrtifica-' 
tiens , 6 c enlevé l’artillerie , mak tous ces mal- 
heurs n’ ébranlèrent point b fidelité des Bout- 

r is de Gerberoy. Cette fermeté dan, inv 
oir, éprouvé en pluficun occafion im- 
portances, étoit fi connue d’Henri IV. qu’a- 
yant été blefTé d’on coup de piftoke auxret^^ 
dans un combat qu'il donna auprès d’Aumak 
contre Akxandte Fameze, Doc de Parme, il 
fe fit porter à Gerberoy comme dans un Iku 
d'autant plus (Qr pour h petibnne , que k 
fidelité des habitans étoit k toutes fortes d’é- 
preuves, vofi qu'il k tânoigra lui même une 
autre fois, paifant par cette Vilk au retour do 
fî^ de b Fere pour entrer eo Nonmndie,ce 
Prince ayant demandé ï bmit pour goûter du 
vin qui lui avoit été prefenté par les Bour- 
geois , fbn Echanfon lui en verfa dans un vei^ 
rc & en fît l'efTay , ce que k Rm ayant vû il 
}cna 1e vin qu'on avoit mis dans le vene, 6 c 
y en fit vcrfêr d’aune de b meme bouteilk 
qu’il but après aveur dit, itm trtttC^ 

rtwnmitt U m'j j riem 4 crmwdrt pmr mu i«. 
Ce fut dans b Ville de Gerberoy que Louis 
IV. dit d’outremer , Roi de France, Harold 
Roi de Danemark, & Richard , fumonuné 
fans peur Duc de Normandie , s’aflembleiæ 
l’an «48. pour figner le Traité de poix entre k 
Roi de France 6 c k Duc de Normandie. 

Mr. de Lottguerue * park ainfi de Gerbe- » 
roi. C’efl, dit-il, une petiteViUe qui eft Cbefk 
d’une Seigneurie de grande étei^ , & qui eft ' 
des dépendances de l’Evéché 6 c Conté de 
Beauvais. On l'apprik en Latin CtrUrtdmm 
6 e qudqtKfois Gtrhréumm, Cette pbee étok 
bâtie & avoit un Seigneur nommé Emk* (ou 
Foulques) fous k re^ de Robert. Ces Sei- 
gneurs de Gerberai prirent cent ans après le 
titre de VUtimmmu ou de yidtmt parce qu’ik 
tenoient leur ChiteMi & Se^nei^ comme 
VafTaux de l’Evéque de Beauvais qui étoit 
leur Seigneur Suzerain. Les f*ce-DmrAu ou 
yidjonts étoient des Officiers établis par ks 
Evêques pour adminifW 6 c dcfFcodre ks 
biens d’Eglifê, 6 c on choifit des Chevaliers ou 
Sdgneun puions qui fê rendirent hereditaiits 
& leurs Evêques leur dooocrenc en fief de 
grandes terres. Tek font les Vidnnes d’A- 
miens, de Laon, de Chartres, du Mans, de 
Châlons, 6 c de Meaux. Pour les Viennes 
de Rouen, ils ont pris k nom de b terre 6 c. 
Seigneurie d’Erneval , ejui leur a été donnée en 
M. Les Vidâmes cle Geiberoi n’ont jamais 
eu aucune fbnâion en l’adminifhatkm des biens 
de l'F.vêque Comte ck Beauvais. Lj nce 
mafcuUne de ces Seigneurs Vidâmes de Ger- 
beroi ayant fini fur b fin du douzième fîéck , 
FEvêque Philippe de Dreux , réunit Gerbe- 
rrn à Ton Eveebé 6 c CcxDt6 Clémence de 
Gerberoi filk de Guilbume, & niece de Pierre 
dernier Vidame, prétendit hériter de lôn Oi^ 
ck, 6 c troubb avec fon Mari Anguenod de 
Crevecmir , l’Evêque Philippe , qui néan- 
moins fe maintint en polTellion. Ce diflcienc 
fut affoupt l’an 1140. par uneTranfaâion paf- 
fée entre l'Evêque Robert de CrefTonfac, & 
Jean ck Creveccrur, fik d'Anguerand & de 
Ckmence de Gerberoi. Depuii ce temps-b , 
les Evêques de Bauvais ont jou'i paifiblement 
du Vidùnéde Cerberoi» & oett pris k titre 
de 
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^ VîdasM « quoiqu'il foie lU deCTous <l*eax du même oom » eft mife par Pioloihée i rreti- 
puHqu'U eft proprementkurValIâlou Officier* ce-neuf degrez trente minutes <k Loi^tude» 
Gabaoi a auirefbb conlîdenUe • nun & ï trente- un degrez vingt minutes de Lati- 
c'en aujourd’hui une irès>petite ViUe« tyna tude, fous le nom de Lotofâgine. £Ue eS 
été phifieun fois prife & rKcag^ par ks Rois attachée à b terre ferroc » & c(l bofle 8c fa* 
d'Aitfletérre Ducs de Normandie. blonneufe, 8c a plufîeun contrées de Paltnicri» 

GERBES» (les) ou Gzzbi » ou ZzRit» d’Oiiviers» de Vigrtobks, & d'autres arbres 
ou Getves» Ifle d'Afrique au Ronume de portant (mit. Ellen’a que iîx Ueuesdetour» 
Tunis, dans U Mer Meduerrannée fur b côte 8c e(l habitée aujourd'hui par haavaox,de (ot~ 
ck Barbarie. Dapper endorme cette deferip- te qu'il y a peu de Villages. Les terres y 
tion dans fon Afrique *. Les CÀ>gnphes fonc fcot 8c l'on n’y recueille que deVor- 

en contefbiion pour lavoir là l'iQe de Gerbes ge, encore ell^ce fort peu» 8c enleslabounnt 
eft le Giiba» on l’EgimuiUs» ou le Zêta, ou & anofant, ce qui ne fefait pas ians beaucoup 
le Glaucon des Anciens. Les Arabes qui l'af^ de peine» ï aufe que les puits font fort pro- 
•pelltnent autrefois Gezin» lui dexutenc nuin- fon^, fi bien que le pain y eft nrt , & il 
Kiunt le nom d'Algdbens 8c les Efpagnols y a fort peu de troupeaux. Sur ce bord de b 
celui de Gelves. Elle efi fituée ï l’Embou- Mer cfi une forte Tour bâtie par les Carabns 
chure du Golfe de Capes» i loo. jus des pe> lorfqu'Ks étoienc majtres des Gdvts» 8c c’eft 
tires Syrces ou bancs de (âble & (i près de U U que demeure le Seigneur de l'Ifle. il y a 
terre ferroe» que Pline afliire qu'elle y étoic auprès utK habitation où abordent les Mar- 
jointe par un pont» que les Infulaires lOm- dûnds Turcs» Maures, ou Chrétiens»! cao* 

Î irent pour fermer le pafiâge ! l'ennemi. Cette k d'un grand marché qui s’y tient routes les 
(le a quatre milles de tour 8c e(l fituée fous b fesnaines » qui efl comme une foire où fe trou- 
3a. degré de Latitude. Ptolomée & Pline vent Icsrarurelsdu Pays, & les Arabes de b 
mettent deux Villesdanscetteine.Mcnmx du côte avec leurs troupeaux 8c les aurres choies 
côté du Continent d'Afrique 8c Gemt ! fon dont b contrée abonde. De U on porte à 
oppofite i l'autre extrémité. On dit auffi Tunis & ! Alexandrie plufieurs raifins (échec 
qu'il y a eu une autre Ville nommée Sibile au Soleil, avec des cuirs de vache, des bines 
qu'un Roi de Sicile démolit» lorfqu’il s'emf* 8c aurres imrchandifes. Cette Ifle fût ruinée 
pan de toute cette Ifle de Zerby l'an 1159. Par les SuccefTeurs de Mahomet avec ks Vil- 
Q^iqu'il enfoir» il n'y a plus que quelques les de Tripoli & de Capez qui étoiem aux 
petits Villages du côté du Nord défendus par Romains. Il y avott deux Villes» dont ks 


qne ForterefTc où ks Turcs tiennent gamifbn 
teb que font Zadaïque » Zilnde , Camufe 


ruiMs paroilTenc encore » outre ks FortereOcs 
que ks Romairs y avoient faites » dont ks 


Agimar, Borgi, Rochere, ouCantare. Cet- murailks & les tours font encote debout. Elk 
te ineed toute pbine & fon TernNt fifâbkm» s’ed peuplée depuis par hameaux, 8< l’an miUe 
Deux 8c fi maigre, que quelque peine que fes <kux cens quatre vingt quatre» Roger de Lo- 
lubitans prennent ! l'anoler 8c ! rcQgTai(Tcr,il rie Amiral du Roi d'Aragon b conquit , & 
tie rapporte que de l'orge 8e en petite quantité, fes defeendaos cil ont été maîtres plufieurs an- 
Mais il y a ^e figues âc edives, 8c quanti- nées. Marmol riconre enfuite ^ queik ma-' 

lé de rainns que les Infulaiiesfont (êcher 8c les niere cme ITle fut conqu'rfe par ce Roger & 

envoyent i Alexandrie Ôc ailleurs. Dans cette enfuile comment elk palTa en d'anrres mains. 

Ifle 8c fur b côte» on trouve un certria arbre Mais il n’efi pas exaô dans ce qu'il cire de 

que les Anciens appelloicot Loehus , dont le Ptolomée*. Il devmt dire que fêloriceGéo.c l.4,c.j. 
mit ed de b grolTeur d'une fève, 8c jaune graphe Grec Lotopmacitzs» Ifle» avoic 
comme du Safran ; quand il ed mûr k goût deux Vilks»fivoirt 
m eft fi ^réabk* que les Gréa difoienc que 

ceux qui en avoient une fois goûté oublioient CtrrM ! jp. d. 15*. de Longitude 8e 
leur patrie, &c}uek$ Pocta feignent qu'U- à {t.d.t j'.deLai» 

lylTe & fes Compagnons » pendant kurs ^are^ Moimxi 39. d. 30’. Alli.d.ao'. 
mens ayant été jettez dai» cette Ifle 8c 

S ^ant mangé de ce friait , perdirent le Ainfi ks noois de Memft 8c de 
efir de retourner en Grece : ne 1! vient font corrompus & b Longinuk 8c b Latitu- 
qu’on npeUoie cette Ifle Lothophagites de qu’il donne ! l’Ifle» font ccUss de b Vilk 
6e fés habiuns Lotliophages. Les It»- de Mcninx. 

liens rxxnment ce fruit 8c ks Arabe! GERBO» Vilh^ de l’Ethiopie fous l'E- 

Ssdxr. L« haUtans de cette Ifle parlent l'an- gypte près du Nil ! l'Orient » fcloa Ptolo- 
denne bngue d’Afrique 8e non pas Arabe. Ib niée 

■voient autrefob leur Chèque particulier qui GERBOREDUM» oom Latin de Gea- 
étoit fous b prateâion d'Efpagne s nuis ib Bezot. 

dépendent prefentement du Bacha de Tripoli. GERCELVIN. Vexez GAzettotN^ 

L’Empereur Charks.Qsiini conquit cette Ifle GERDICA» Curopalate nomme ainfi un 
lorfqu’H s’empara du Royaume de Tripoli»8c Si^ Epifcopal *. Ortelius foup^onne que ce^y^ pn^.. 
fa joignit au Royaume ck Sieik, mais ks pourvoit être Serdied, ou Sardioitc en Thrace.Cfwftjaü. 
Turcs en chafTerent ks Ducs d'Albe 6e de Le G 6e l'S ont (buvent été changez l’uaiwf. 
Médina Celi » qui y comauodoienc de ù pour l’autre, 
pwt. CEREATÆ. Volez Gezat«. 

i AfrIqM Marmol ^ qui étott EljMenol nomme cette GEREATlS » Lieu d'Afrique dans h 
Ltf.c.41. Ifle l'Islh DB Gblvbs. Cette Ifle, dit-il, Manmrique, félon Antontn f. Il k met en-yj^^ 
lo AackiitaoanaoietacMioiiled’iiiieYilk ue 6e k MoncCatabithiDoaàxxTTT. * 


perdirent le Ainfi ks nonb de Memft 8c <k Ltttfhd^im 
de 1! vient font corrompus 6e b LongirtKk 8c b Latitu- 
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M. P. du premier 6 c l zxzr. M. P. de 

l’SUtTCi 

GERIIN, ViUe & Village de l'Ifle de 
Lesbos» Telon Etienoe le Géognpbe. 

I. GERENIAf Ville du Pcloponoefe dans 
h Laconie. VdcsGtRANtA t. 

X. GERENIA , Ville d italie. Voyez 
Gzkvniüm. 

GERENlUSy Rivière du Peloponodè 
g Lt. dans l'Elide, Won Strabon *. 
i Ztyltr GERENRODE ou GEKINGtZODBy 
Stzoa.To* petite Vüle d'Allenugne dans la haute Saxe 
P'^^'dans la Pnneipaut^ d’Anhalt» aflez près de la 
petite ViUe a'Ermneben. II y a a Geren- 
rode une Abbaye de Oanies fon^ par le Duc 
Geron. Spar^nberg dans (à Chronique de 
f c. r^i. Mansfeld oit * que ce Duc n'ayant aucun hts, 
ni héritier} fonda cette Abbaye 6c ybiflàpour 

f reraierc AbbefTe Edwige veuve de fon (ils. 
I mourut l'an 965. comme il paroît par fon 
Epitaphe que voici. Cert D$fx » FmndMor 
EccU^ SMXomm « mno Damûn 955. xtv, 
Kdt. ymtii lUufhij^mm Dmx ^ AUTthi»^ 
hujmt fcc/rçÆe ftmddtfr , cmjmj amjühj rttjmirfao 
in P*ct. L'AbbefTe a eu rang parmi les Pré- 
lats du Ranc de WeftphaHe, & Mr. Baudnnd 
parle comme (t ceb Àoic encore » mais cela 
n'ell phis. Les Princes d’Anhalt qui croient 
les Avouez de ceitc Abbaye & en avoienc ce 
que les Allemands appdlent bU $Sostq> ou b 
^vorf dont ih reçoivent l'inveftiture de l’Em- 
percuryont (î bien fait qu’ils fé (ont attribué b 
souveraineté de Gerensrode. Elifabet Com- 
te (Te de Wid qui en étoit AbbelTc en 15 1 1. y 
introduinc k Lucberanifme. Mr. Hubner ccm 
ce nom Gehnrode. 

GERES, ri'w«, nom d’un Peuple pauvre 
& chauve dam b Chaonic, félon Suidas. 

J ZtjUr GERESHEIM^, ou Gerrensubim^ 
Mogunt. OU GeRtTZHGTM, petite Ville d’Allemagne 
Topogr. fur k Rhin dans l’Ekélorat de Mayence cn- 
tre Worms 5 f Oppenheim î î moitié chemin 
quand on y va par eau ; en tirant vers le 
Bergftrafs & i côté vers Ehrmftadt. La Vilk 
qui eft accompagné d’un Château eft dans un 
fond marécageux. C’eft apparemment b meme 
chofe que Gerlenon de Daviti & de Mr. Cor- 
neilb. 

CERESPA, rtptrrc, ancienne Ville d*A- 
*Lé.c.a. Hc dans b Medie, Won Ptolomé *: quelques 
ExcmpbirrtporrentGER£PA, d’autres Gebë- 
sa t croît dans l'Ioterieur du Pays. 
fBMMjrtMJ GERESTO paite Vilk de V Archipel 
Zd.ijof. dans l’ifle de N^repont , près du Cap de 
Menretlo» for b côte Meridionak de l'iUe où 
de fc tourne à l’Orient , environ i quinze 
milles de Cariilo, ou Chlteau^Roux ven k 
Midi, & un peu plus de rifle d’Andro au 
CoucWnt. Toute rifle efl au Turc. 

GERETÆ» ancien Peuple de l'Inde» fé- 
lon Pline *. Le R. P. Hardouin crmt qu’il 
faut lire Gereat^c, Bc qu'il efl queflion là 
des halûtans de Geria. Vokz Gcria. 
CERGEAU. Voiex Targeau. 
GERGENTI, Vilk tpifcopale de Sicîk 
dans la Vallée de Mazare, près de b côte Me- 
ridionak. an bord de b Rivière de St. Bbilé, 
fur une Colline avec un bon Chîteau , & un 
Evéché SutThgant autrefois de Syraeufe au- 
jourd’hui de Pakrme. On n'y peut aborder 
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que nar un feu! endrmt, ce qui h rend aflèe 
conhderabk. £Ue a été autrefois une des plus 
confiderabks de l’Ifle. On b nommoit alors 
Acrioente. Voiei ce mot. EUc n’eft plus 
fur le meme ttrrain que l’ancienne. Le ^ 
de b Vilk modenjeeft Girgenti. Voict ce 
mot. 

GERGESA Vilk ancienne de U DjCnimtt 
kfliae, au delà ôcè l’Orieit de b Mer de 
Tibpbdc. Voies ci-devant Geraia. Orige- 
nés croit que c'eft à Gergcfâ qu’arriva le mi- * c 
rack de b gtwifon des deux poflédez, maf- iajoi 
quez dans Saine Matthieu, viii. a 8. 

GERGESEENS, (les) anciens Peupla 
de b terre de Chanaan , 6 c defeendans de Ger- 
géfeus, cinquième fib de Chanam. La demeu- 
re de cei Peuples était au delà de b Mer de 
Tibériade, où l’on trouve des veftiges de leur 
nom b Vilk de Gergdc, fur k Lac de 
Tiberbdc. Les Doâeurs Juië; ‘ enfeignent» cm^. 
que 1 « Geigeféns à l'enoéc de Jofué dans b 
terre de Chanaan, prirent k parti d'abandotmer"/*^*^’ 
1 ^ Pays, plutôt auc de fe foumettre i\iX^4.u»Ui. 
HAreux. Les Raboim croyait que Jofué WW.c.e. 
propofa airx Charancens trois conmtions; h 
fuite , l'afrujetcilTement , ou b guare. Les 
Gageféens prirent b fuite, & fe retiititnt ai 
Afnque. Les Gabaonites fe Ibumirent à h 
fervitude; ôf les autres Chanancens firent k 
guerre. 

On ne nous apprend pas en particulia en 
quel Pays deTAfrique fc retirèrent ks Gergé- 
féensj mais c’eft une ancienne tradition que 
pluficurs Chananéens y paflercnt, brfque Jo 
filé entra dans U terre promifc *. Proc ope en I V»7« 
dit des circonftances ira-remarquables. Mrt^kég 

Les Dodeun HAreux “ racontent encore „ 
que les Gagéféens vinrent porter leurs pbin- r»rrAC**» 
tes des'ant AJexandre k Grand , lui demandant 
b reftiturion tfc leur Pays , qu’ik foutenoient 
avoir été ufurpé par 1 « Hebreux. Alauncbe 
fit cita In Juifs, pour répondre à cette accu- 
ftrioru Ceux-ci comparurent, & dans leur 
défcnfe, ils pendirent que non feukmenc ib 
IK dévoient rien aux Gei^élcens; mais qu'au 
contraire les Gagéfœns étant des efclavcs fu- 

E 'tifs, ils dévoient leur être reftituez avec tous 
; dommaga que leur pouvok avoir caufé leur 
fuite dqnus tant de fiécles. Ils prouvèrent k 
premier chef; favoirque les Gergeféens, def- 
cendus de Chanaan , étoient efebves , par 
l’arrêt prononcé par Noé contre Chanaan “ : » Gni/. 
MnUtùlins Chtman» ^ Jirvm ftrvrmm mr. H* 
Leur fuite n'éoit pas oonteftré ; il ne reftoit 
qu’à prononça en faveur des Hébreux s mab 
les Geigéféens ne jugéent pas à propos d'at- 
tendre leur creidamnation ; ib fc rairaent , Sc 
abandonnèrent leur raufc. 

jenedoonepos ce récit, pourfuit D.Calma, 
comme une Hiftotre incootefbble. C'eft ua 
conte des Rabbins , qui prouve b perfuafioa 
où ik font que la Gcigéféem fe retirèrent du 
Pays de Chanaan, lorfque Jofué y entra. Il 
eft pointant certain qu'U en demeura un boni 
nombre dans 1 e Pays, puîfque Jofué liiî-mc- 
me ” nous apprend qu’il vainquit les Gergé-« ciavui, 
frém, & ceux qu'il vainquit étaient certaine- 
ment au deçà du Jourdain. Il fc peut donc 
faire que ceux qui fe fauvvrent en Afrique, 
fuHeot des Gergeféens de de-U b MerdeTt- * 

be^ 
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bcriade « & que ks tutres raient demeurez 
dans le Pays. On peut voir h Diflemtion de 
D. Cabnet fur le Piys où fe retirèrent les Cba* 
nancens chaJcz par Jofué. Elle eft dans r>o. 
tre Recueil des Traitez HiAoriques &Géogn- 
phiquee. 

I. CERGCTHA, ancien Village dans !a 
Mylie aupr^ des lôurces du Caïqoe« félon 
Sirabon * qui dit qu’Attaie y conduiCt les 
Germhiens de la Troade apris qu'ils eurent 
perdu leur Ville. 

a. GERCETHA» ancienne Vnie de b 
Troade. Str^ion dit : dans le Tcrriioife de 
Laxnpbque eft un lieu bien plante de vignes 
noouné Gescitmiow. Il y aeu aulÜ »pour> 
fuit>il» une Ville nominde CefteSTHA bâtie 
par les GercethUns du Territoire de Cu- 
mes. Car il y avoh luHi là une Vilk oom- 
roée Gbrcrthes au pluriel & au Féminin & 
c'éteût b patrie de Cahilon Geigcthieo. Voi- 
là bien des lieux dimnâemeiK marquez par 
Strabon dans ce palTage. 

( I. Un lieu nommé Gercithiok qui 
étok un V^noble dans le Territoire deLanp- 
bque. 

a. Une Vüle oonunée Gercktha aumé- 
me Canton. 

V Une ViDe rtommée OeRCETHEi dans 
k 'Tetritoire de ümm Vük de l'Æolide dans 
le Golphe Ebïtique. C’ell de cette Vilk 
qu'écoient ks Gereethiens qui bâtirait celledc 
Gergetba pris de LampTaq^ 

4. Si on y a)oute k paRage cité dans l’ar- 
tkk precedent il y avott une autre Cbrcb- 
THA> qui n’étoic qu’un Village affez avant 
dans ks terres pris des fources du Ca'iquci lo» 
Ion k même Strabon. 

Voyons nuinteiuot à quel de ceslkox con- 
viennent ks padâges d'Edennei deXenophooy 
d'Hcrodote &de Pline « que k R. P, Har- 
douin applique à un feul & même endroit. L4 
paHage d'Hnodote ^ au vu. Livre porte; dés 
^ qu’il fui joufi il partit deU te fenint fur h 

gauche U ViOede Rhoitiooi Sc Ophryneon 
& Dardanus qui eA voifîne d'Abidos , à & 
droite ks Gergirhes* te les Troyem 
Il eA clair qu'il eA queAkm làoesGergethieRt 
du Territoire de Lampbque éc ckhi pas de ceux 


4 B.iaa. *•**“’' Hymées 'ayant 

pris Cios Vilk de b Myfie fur taPropontidc 
& ayant apris que Daurikqaicanc l’Hellerpont 
marchoit vers b Carie ; U abandonru b Pro. 
ponrideiconduifit ion armée versrHeUefpont» 
prit tous ks Æoliens qui habitent b cAted’I- 
iium » il prit lufli ks Gergtehes qui écoient un 
ceAe des anciens Trmens (Temeri). ]} pnuiTa 
enfuice b conquâte juTqu'àb ViÙe de Troade 
où il mourut. L’HcAerpont cA trop bien mar- 
qué dans ce pafl^e. Lampbque & Gergiihe 
étoient k long de l'Helkfpont. Les Æoliens 
étoient ks habitans de ce Pays Or^inaites ^ 
l’Æolide. Il poroit au contraire par tout ce 
4 Hift. précédé k paAâge de Xertophon * qu’il s’y 
CnK.l|. »tde b Gercithzs de Stnboo qui étott 
p.4Sa. daos rÆoUde. U eA htts de doute que b 
Gogiihos de Pline qui ne fubfîAott déjà plus 
de 1m temps étoic dans f Æolîde 1 puifqu’il b 
nomme avec Elée* Pitane , te aatits Vilks de 
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cette Province. Le padâge d’Etienne rcgvde 
CzRcia» ou Gercithus dans b Troade^ 

Votez Aihenée au Itxièmc livre. 

GERGINA ancienne Vilk d'AÂc dans* ortd. 
b Phrygie» au pied du Mont Ida, lelon 
tbenéc qui dit qu’on l’a|^Uoit auAi Cerci- 

THA. 

GERGIS, ^ 

GERGITHA, Gerobtha te 

CERGITHUsJ 

CERGÎTHIUM. Voiez Marmisuss. 
GERGOBIA, te 
GERGOBINA. Voici GsrgosTia. 

GERGOIE en Latb Cergmùu A^msyfa»MJtéa 4 
Montagne de Fnnce dans l’Auvergoe prés de '7^/- 
b Vilk de Clermont. On voit fur cette Mon- 
tagne les imfures de l'ancienne Ge^vk ViDe 
des Gaukns Boyens. Clermont a été bâtie 
des ruines de cette ancienne Vilk de lui a fuc- 
cede pour le Si^ EpifeopaL 
GERGOVIA» GergobiA) Gzhcobi- 
NA : les Savans difputent s’il y a eu deux Vtl- 
ks nommées Geigovia » ou Amplement une 
feuk Ville de ce nom : leur doute cA Aindé fur 

r lque variété qu'il y a entre ks expieAioRS 
Cebr dans ks Commentaires. Voyom les 
paflâges & rapporrotH les opinions de ces Sa- 
vans » afin que le Lcâeur puilTe juger te 
choiAr. 

Ccûr dit * que Vercingétorix ramena foo- d»b#Ü: 
armée dans le Berri te qu'ayant pris fa routeOAM.!.;; 
de U vers Gergobb Vilk des Bolens que Ce- «• P- 
kr y avmt pbcez après ks avoir vaincus dans 
k combat qu'il avoit livré aux SuiHès » te les 
avoit annexez aux Ædueos * il commenta de 
l'att^uer. On lit enfuiie que Cefir ayant 
paûe b Loire à Orléans craverb k Berri pour 
venir chez les BoTcns au kcoun de cette pbce. 

Voilà pour ce qui regarde h Gertohd, ou 
Cetjffuùi des Boyem. 

D’un autre côté îl cA dit ^ que CeAr par- i Ibid e }e- 
tagea foo armée en deux corpSfqu'il donm qua- 
tre L^ons à Labienus pour k rendre dans te 
Territoire de Paris te aans le Senooois» quo 
poiu lui il en garda fîx avec kfqiieUes il avai>- 
ça dans l’Auvergne ven Ge^ovia k long de 
r Allier. Il donne enfuice ks détails du Aége 
par kfqueb il poroit que b Vilk étoit Atuft 
fur une Montagne te dans b même AruarioQ 
que ks rnafures de Getgoie auprès de Cler- 
mont. AiciA on ne doute nullement que cette 
Ccigovia d’Auvergne n’ait été fur cette n>ême 
Montœnc qui en cookrve encore le nom. 

Ce n'eft point fur celle-là que porte k doute. 

Il s'agit de Avoir A elle éroit unique & A U 
Geigovie des Boïens eA b même que ceUe 
d'Auvergne. Mr. Sanfon prétend qu'ouidans 
fes Remarques fur fa Carte de l'ancienne Gauk: 
b poAtion de cette pbce (Cer^fvU) eA, dit- 
il, fort difpucéc jufques à prelêm te de plus 
parce que Cekr met une fois Ctrgnin m Aoüa 
te toutes les autres fois GtrgttUm Arvrrmt 
il y en a oui en font deux pbccs diAèrentes* 
expliquant l’une MouciNsen Bourtaonnois te 
raucreCLBRMONT.ouGEiGoupièsdeClff- 
moot en'Auver^.Je n’ai jamais efbmé & n’eAn 
me encoreà prefent qu'une kok QtrgnU te l'ex- 
plique Clermont en Auvergne. Qp'il n'y en 
ait qu'une , un même nom n4^ pas été dof ^ 
né à deux Villes Cœitales de deux Peuples 
S a Toi- 
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t-oinrs {âns y raeme quelque diftinAion; 8c 
de plus pas un ancien Auteur ne connoît aurre 
CrrjnM que celle d'Auveiynetd’où il eft à 
infervr que Cefar ayant une fois reuletnenc 
pbeé fa Cei^via m êe toutes ksaums 
f<Mi « jlrvermitt cela a parce que les Peu- 
ples Bon ayant été placez entre Ædmit Ar~ 
verni 8c Bùwrifts^ il y a toutes ks ;^reoces 
du monde qu'ü y en avait que1ques>uns dans 
Gergovia melez parmi ceux d'Auvei^ne. Pour 
ce qui eft de l’explication , je veux ici comme 
partout aiUeun fuivre mes maximes: qui font 

3 ue CrrÿiviAy .eln^n^enemernm 8c uirverm 
nivent être les differem noms d’une même 
Ville qui n’ont été connus qu'en divers temps, 
mais qui ont été chacun puur la VilleCapitale 
du Pays, comme Brnmrpantimn» t C^Àremn» 
fins, &r Bellevneit Beauvais,' comme CUmker- 
ntt yfn/êiermm, 8c yimfiii pour Am} 

comme Bth^nûe 8c jh^nfieduntim pour Au- 
cun Ac. que nous faifons voir dans la table 8c 
diAribution de toutes les parties, ProvicKes, 
Peuples , 6c Villes C^itales des Peuples , fur 
nstre Carte de l'incienne Gaule. Ek fa^ 
qu'yéHvrm, ou comme l'écrit Sidonius A- 
pollinans à la façon de fon temps Arvens 
urht^ Arvemtm OppuOem, Arvtmmm Mmni- 
cipimm^ n’eA autre qu’j^«^ify?««rinr/mv ; 8c 
^n^nflenemetmi n’cA autre que Ger^ovid ; 
Gergovia étant le premier & le plus ancien 
nom tiré de la Langue Celtique : 
metum le fécond & qui n'a été donné que lori^ 
que toute la Gaule a été réduite en Ptasnnee 
& fujette aux Romains ; j4rvrrni le dernier 
nom 8c qui a été commun & au Peuple & à 
fa Ville ôpitale du Peuple; ce changement 
n’empechant point que ce ne foit une meme 
Ville. Or il ne fe difpure point qu'yfrtYrw, 
ou .Arvermmm Mumeipimm 8cc. ne (bit Cler- 
mont; qu'y4i^*y?MriM//wnencore nefoitCler- 
ironr , je ne vois pas pour quelle raifon on hic 
difliculté que Cergevid ne foit auHl Clermonr. 
Si quelque Montagne voiline porte le nom de 
Gergoiï, c’eA qu'elle éroît proche de C7rr- 
y*vû qui lui aura communique Ton nom , 8c 
s'il y a quelques mines de bâtimens fur la 
Mnntagne.c'eA que les ocoirrenccs des affaires 
ou de guerre auront éré caufe que les uns ou 
les autres s*y («ront fortifiez Ac. £/otrr, ou 
U Sitrrd de £/twr4 pris de Grenade en Efpa- 

r e n’eA pas l'ancienne Elibcris où a été tenu 
CdncHinm f/r^rrf/4mi«commequelques-uns 
onr cm ; mats Grenade s’eft appellée EhitrisSc 
a communiqué fon nom 1 fa Montagne votfi- 
ne Mont d'£//^m/ qui ) fa fin s'cA corrom- 
pu en Montagne ou comme ilsdilënt J/m-4 
etElwd. Ainlî Cercovie Ville aura commu- 
niqué Ton nom ) fa Montané voifine qui s'ap- 
pelle aujourd'hui Gergoie. 

VoiÛi toutes les raifons que ce favanc hom- 
me allégué en hveur de fon fentiment. Avant 
que d’expliquer l'opinion contraire j’y ajoure- 
rai quelques renurques. t. Je voudrots qu'il 
eût plus folidement prouvé (bn opinion de t'u- 
nhé de Geigovie. Perfonne ne s'avifera de 
conteAer que Clermont en Auvergne n’aicruc- 
cedé ) la Gergovk m jdrverms. Ce n'eil 
point où gît fa difÜculté.il devoir prouver que 
c’eA la mime que Verangetom avoit voulu 
tflieger , fa mime qui étoh habitée par les 
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Bo'iens , & il ne le prouve en aucune (»çon« 
Tl met comme une vcriic bien établie que fa 
Ville de Cergovic eA fa meme qu'y4^w*d 
dans le moyen âge, 8e il s'en faut tant que 
ceh foit bien prouvé , qu’au contraire on eft 
Air que c’étoient deux ViUes tris-diffmntes» 
quoique l'une fe foit accrue des ruines <fa l'au- 
ne. Venez Tarticle Clermont 4. Il alfague 
encore en preuve l'opinreo qui veut que cfro- 
tude ait été appellée EÜberiSy opinion qui a 
befoin d'ctie prouvée elle meme. Ce qu’il dit 
encore de BreiKfpdmimm qu’il explique par 
Bedtevdis eA fujet au meme lepioche. Venom 
au fentitnent oppofé. 

Cefar en priant de fa Gemvta i» Bêiis die 
qu'elle étüit annexée aux Æduens , c'eft ce 
qu’on ne peut ps dire de Gergovia m Arver~ 
wx, qui croie aux Auvergnats. Les habirans 
de fa première Ge^vie renoient pour Cc&r 
8c c’tfl pour cela que Vercingétorix les vou- 
loii aflîi^, Cefar vint au («ours 8c l’enne- 
mi quiiant le fiege, laUTa fa Ville aux Ro- 
mains. Les habitans de Gergovied'Auveigne 
n'étoient rien moim que partifans de Cefar, 8c 
il lui coûta bien des fatigues pour fa foumet- 
tre. Si c’étoit fa même (pourquoi n’éroir-elle 
plus dans les interets de Cefar {comment avmt- 
dlc e'poufé ceux de Vercingétorix? on con- 
vient que les Ba/ occupoient le Bourbonnoîs. 
Cefar plfe la Loire à Orléans traverfêle Berri. 
C'étoit fon chemin pour venir au fecoun de 
Moulins. Les Boyens Aies Auvergnats écoienc 
difFèrens peuples , qui empêche que chacun 
d’eux n'ait eu une Ville nommée C*rr^m4 qui 
n'avoient rien de commun que k nom { 

Il V avoit deux Grignvies, félon Cefar qui 
les diftingue trds-bien, car pourquoi auroit-U 
varié , s'il n’y en eût eu qu’une? 

La ptrmiere chez les Ùoïens, a(Ti^>ée pr 
Vercingétorix i félon k premier pfTage A c'eft 
prefentement AleuUnt en Bourbonnois. Son 
nom cA diverfement écrit,quclques Manuferits 
portent Crr^nv4M,d' autres Crrr^«^4w, d'autres 
Cergekmdm^ A la Verfion Grecque des Coro- 
xnenraircs de Cefar porte Tsf^y>t$inm. 

L'autre Geigovie chez les Auvognats af- 
Acgée par Cefar lui-même, eft prefentement dé- 
truite. Clermont que Mr. Simfon cretit être 
en la même pbee en eft i une Ueue» dans un 
lemin très-different. 

Mr. Saofon au refte n'eft pas k premier qui 
ait eoorefté cette première Geigos-ie. Soliger 
le Als avoit enfermé ce mot entre deux cr^ 
chers comme Ini éranr furpeél. Mais fon au- 
torité ne prouve rien. Ce hardi Critique a fait 
bien des prétendues correftions qu’on a été 
obligé de rétablir fur les Manuferits. La ni- 
fon qu 'allégué Mr. Sanfbn ne prouve ps da- 
vantage quand il dit : ce nom n’aura p» éré 
donné l deux Villes Capitales de deux Peuples 
voiArw fans y mettre qnciquediftinétion. Qjû 
hii a dit que ce AirTent deux Caoi'ales? pour- 
quoi n’y auroit-il ps eu deux Gergovies ? il 
y avoir bien trois KevfêJmnm dans fa Gauk; 
queik autre diftindion hWt*il que cefk-ci 
àergevid Beïontm^ A Grrgevté jîrvernnnfm. 
Ne diAimulons pas néanmoins qu’Ortelms a 
été du même fentiment que Mr.fsanfbn, après 
avoir dit de Gergthina m Beiit Oppidum que 
c'eft MontùUt fdon BeUeforêt A Paradin.on 
plutôt 
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plutôt M 0 ahtf*n oa Ntry oà il y d des baios 
& des jntiquitez Romaines , felon Vû>CDere>il 
•joure; je crois que ce mot eft mal écrit Sc 
que c'en U même que Gergtii^ que Ccûr 
donne aux Boïens & Smbon aux Auvergnats. 
Cela ferott bon fî Ceûr n‘eût parle que de U 
Cei^ovie des Boïens. Mais ü pode aulTi de 
b meme donc parle Strabon. Il b met com- 
me lui dans l'Auvei^ne & en fournit coûts 
les diiferenrs » c'eft ce qui rend inutile b con- 
jeAure d'Ortcltus, 

GEKIA* Ville des tnds» (elon Etienne 
le Géographe, Pline nomme uoPeupledesIrt- 
des Geketa » & le R. P. Hardouin croie 
qu'il faut lire dans es Auteur Gmxt* de b 
CsiMA, ou Geria« d'Etienne. 

GERINE, Lieu d'Afîe encre Pergame 5e 
Thyjtire* feloo Antonin. 

(iERlOM. Vokz Gbrunium. 

GERIONA. Volez Gsronda. 

GERISAy ancienne Vilk de l'Afrique 
A La.c i. pt<'>prcmcnc dire» Iclon Ptolomée*. Elle ctoit 
*■ ’ tmifadmiSyrtK. 

i GERIZE ^ » ou CeittzeT-nEt-OHAit» 

Ville d'Afîe dans b Mefopotamie fur le Tigre 
* à 75 . d. jo'.de Longituoe & i ) 7 . d.dcLa> 
tinidc. 

• GERMA, Ville d’AGe fur l'HcIlefpont 
aupris de Cyzique, félon Etienne le Geogra* 
phe & Socrate le Schobftique. Selon Ptolomée 
Germa ctoit itne Colonie que les Gaulois To 
liftoboiiem avoient fondée dans b Gabtie. Vo 
yeZ GeRME, GlRMASTI&HtlRA-GCRMA. 

GERMAINS, (fes) anciens Peuples qui 
habitoicot b Germanie, ou l'AUcnEçned'au- 
iourd'hui. Voiez Gbriramie. 

GERMALUM, Quvtierde b Ville de 
Rome. Fefhii Pompeius nomme parCCax- 
MALUS une des Montagns de h Ville. On 
trouve un lieu nommé CermâcmM par Plutar^ 
« Tnd. de que dans b Vie de Romulus * & autrefois on 
Mr. Dec» jj nommotc Ctrm^mm I caoTe do deux frero 
T.i.p.ii/. n^o^uiu 5 Remus. Mais il ne dit pas que 
ce fut une Montagne, au contraire c’mit un 
lieu tnol au boni du Tibiv & an pieddu Mont 
Paktin; oîi ks eaux portèrent le berceau de 
Romtikis Arde Remus. 

GEKMANE5, c’éctnt moins on Peuple 
qu'une Seéte 'de Pbilofbpbo dans b Cannanie. 
On les noromok aufll Hylobiens, fdon Stra- 
i I. tf. bon Ort^us trouve qu'ils font mal* nom* 
mc 7 - SArt!u»et 5c par CIcmenc d'Ak- 

xandrie, & que ce font ks Gzrmakii d'He* 
rodotr. 

CERMAKI, rnfMON, ancien Peupk fur 
le Palus Méoridc, félon E)eny$ k Periegete. 
Voiez Oratani. 

GCRMANICI Saltvs. Voiez Merci* 

NIE. 

GERMANICIA, ancienne Ville d'Afîe 
en Syrie dans b Ctw^léne , elk écoit auprès 
t Lf.c.tf.du Mont Aman, félon Ptolomée & An* 
f Itiaer. tonin ^ deenr deux iTMJtes qui jaitoieM de 
cote ViOe pour fe rendre i Edeffe , l'uoe par 
ZW«-fv & Zeugma & l'autre par Sarnofate. 
Cette Vilk eft devenue famcnlcdans l'Hifloire 
/ Sttrét. EoclcfîaAique parce qu’Eudoxe * Hesetique 
lliû. EceleC ^ jftoit Eveque & parce qu'eUe étoit b pa- 
^ Neirtorius autre Heretique odèbic. 
e.t 9 . Tiieodarec * dit : Craaukie c6 une Ville 
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de l'Euphratenk. Ceft ajnfi qu'on appelle 
cette Province; elk ck aux contînt de tiois 
Provinces , fâvoir b Cîlicie , b Syrie &: 1a 
Cmpadocc. Elle a ponc auGi le nom dcCc- 
brre, qui ne fc donnott qu'i des Villes d'un 
rang peu commun. C'cfl d-im cette Ville que 
Pefcconius prit U pourpre imperiak. 

GERMANTCIANA, Ville de l'Afri- 
que propre fur b route de Tlicvdlc ^ Tuf- 
<kum erstre Rt^U & Eliett\ ï xxiv. 

M. P. du premier lieu & à xvi. M. P. du 
fécond. St. Cypricn fait menikm de Bi^erma- 
mciMM dans k Concile de Cartiuge. Le vu. 
nomme un Evêque 
Cerm4Mki4i$tmtm. 

I. GERMANICOPOLIS , Ville de 
l'Afîe mineure, fdun Pline \ Elk étoitvoi* a ].^.e. ]s. 
Gncde b RivUrede Gebes, c'cft*^*dirc« aux 
confins de b Bithynic &; de b Mocflc. Pline 
dit qu'on b nommoit aulTi Helgas & Hoos* 
coETP.. Sur quoi k R. 1*. HvJouin obferve 
que k premier de ces deux noms efl barbare, 

& le fécond eft un mot Grec, S»t khtx veut 
dire k lit du beeuf. Ccire Vilk cioit três- 
dilfcreute de celle dont il efl parle dans l‘Ar* 
eide qui fuit. 

a. GERMANICOPOLIS, Vilkd’Afic 
dans rifâuric. Ammicn Marcellin ‘ en faitf 
mentioQ, 9t Mr. de Valois obkrve que fous 
Vakntinkn & Valens , l'an l'ifaurie 

étoic ptrtuéc entre ks Romains &' les Barbares 
& avoir aW deux Capiuks , favoir Sckucie 
Capiale dc|l’Iburie Romaine 5c Gcnuanico* 
polis de riburie Barbare Si citcb-den'usConf* 
tantin Porphyn^ncte qui k dit** , darts b«» Ub.i.da 
Notice des Evêques qui foufcrivireitf auCon- Pwimui. 
cik de Chdcedoine. Le premier des Evê**‘'^‘ 
ouec de rifâurie eft Bafîk de Sekucic Sc le 
dernier ell Tyran de Germanîcopdis , (7<r* 
mtMktnJîs. Les Notices de Léon k fige, de 
Hicfocks, A’ du Patnarehat d' Antioche met* 
tent Germanicopolis pour une des VUkt EpîG 
copaks de rifaurie: crlk de l'Abbé Mik>n b 
place dans l’Armeoie qu’clkctcndjufquc U, A 
die b nomme dans cette Province avec Ire* 
nopolis A* les autres Villes fubordonnées \ Se* 
kucie. 

5. GERMANICOPOLIS , lufKnien 
dans ks Novelles * nomme fîx Vifks de b • 
Paph^^>niey favoir <7rr«bw/c<iM/M, /*«npr/«**9-c-'*' 
TmmmU y/mffirùùtt & /««w- 
Mfo. La Notice de Hicrocks met aulTi dans 
Il Paphl^nnte lîx Villes, favoir C>.r««r4,P«M»* 
pTMpefo, S€Téf ,/tmtijiréMmtyiiinftlit <ÿ- Dd- 
djird. Mais elk oe fait auUe mention de 
Gennanicopohs. PttJomée * pbee Ccrmdmt-f l.j.c.4. 
fcist dans b Paphlagonie. C’ek b meme 
ViHe que nomizie Juflmicn 1 A qu'il mec en* 
tre ks Gx ViUcs que b Paphh^ome avait cs- 
riginaireiiKnt, c'eA-I-due, avant qu'on y eût 
joint l'Honnriidc. 

$ fl y avoir dme crois Villes de Germani* 
oo^is , ceik de Pline ou b pccmiere otoit au 
Coucliamde b Bitbynîe, À aux cnnGns de 
l'Hclkfpont. La kuuidc dans l'ilâttric bien 
loin de b pi'cmjc.re vm k Midi, 5c b troilîe- 
me dam U Paphbgtmie propre au I.evanr de 
b Bithynie.. f.a croaTieme étoit Eptfcopalc. 

GERhlANlCUM Castrvm, oom La* 

li^dc GSRMIONI. 

S J GER. 
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GERMANICUM Mare , te Anciens 
appdloient EÎnli VOcéan depuis b V iftulc juf« 
qu’au Texd. 

gy, GERMANIE , ce nom a été comnvn 
i U Gemunk proprement dite, & à une par- 
tie de U Gaule Belgique. Pour ne point 6i- 
re de confufion nous traiterons ces fep«* 
rcment, nous commencerons par b Gerbsa- 

NIE PROPRE, OuUl.T«ISUIlE, OOTeAKS- 

RHENANE, nommée auâi b Grands Ger- 
manie, & nous pirkrens enfuite de b Gis- 

MANIE CITBUIEVRS, OU CtSRHlNAMS» OU 

BetciQps. 

Dt U Cr*iuU Gtrmtmt. 

GERMANIE , ( l.) gi^ P>ys * 
l'Europe au centre|de cette partie du Monde 
autrefois habité par divers Peuples auxquels le 
nom de Germains éfoit commun. Comme ce 
Pays n'a pas iou)ours eu te mêmes bornes, 
nous examinerons ce qoe te anciens Gécwra- 
phes nous en apprennent en divers temp. Nous 
ferons obligez d’avoir recours aux Grecs & 
aux Romans, parce que te Germains ayant 
longtemps m^c une vie f^ce & guemere 
ont négligé cux»rocmcs le foin de leur Hiftoi- 
le, & en confioient te principaux évenemens 
i une tradition qui ne funfiftoit qu’i h Éiveur 
de leurs chanfom. Ma» avant que de rappor- 
ter ce que ces Auteurs dilent de b Germanie, 
je toucW quelque chofc de rorigine des 
4 c. lo. Germains. On lit dans h G«efe * que Ja- 
phet fils de Noé eut pour fils Corner 
d'Afeenez; & comme te Hébreux, c’eft-à- 
dire te Juifs, nomment encore à prefent 
ktnjfm 1» Allemuids qui habitent aujourd’hui 
b CcTtname, oo a cro y trouver une preuve 
que te AUenunds viennent d’AsltenlIim. Mais 
^te preuve eft bien fbible. Les Erançob 
d’aujourd’hui oe font qu’un roelat^ <te an- 
ciens Gaulois, des Romains qui te fubjugue- 
lent, des Nations barbares qui éteignirent b 
Domination Romaine, 9c des Francs qui te y 
trouvèrent établis, & te domwrent à leur tour. 
De même te Germains font un méhnee des 
Anciens habitans, des Scythes, des Gotns, des 
Sarmates 8c drs autres Peuples qui ont fuccef- 
fivement inonde b Germanie. On ne fait plus 
aujourd'hui , après un mébnge fi anaen, 
comment diftn^cr te veritibte Germains 
d'avec te Allemands d'onginc étrangère : ainfi 
c’eft fe moquer que de dire que te Altenands 
d'aujourd'hui font b poftenté d'Afeenez. 
L’Ecriture donne à Afeenez un frère nommé 
L iwd 7tg»mâ ^ ; quelques moderne» ont cherché 
dans ce nom l’origine du nom Germains. On 
ne peut mieux te réfuter qu'en faibm voir, 
comme nous le dirons enfuite» que fe motfîrr- 
des Romains dl le même qoe fe root 
Hfnnieius. 

Les Romains connurent fort tard b Germa- 
nie , on peut meme dire qu’ib oe l’ont janws 
fid^ugure. Cefàr parle ainfi des Gemuins 
dans te Commeocaiffs. Il eft vrai qu’il ne 
nomme que te Sueves ; mab comme ih é- 
toient te plus ptiiflans & te plus belliqueux 
entre te Germains de fon teropsU y a bien fu- 
jet de croire que te autres vivotent de meme 
9c que b deferipcioo coavxnt i to«s les (Ser- 
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miins en general*. Ils font , dit-il, diftirn* 
guez en cem Cantons dont cliKun fournit tous®*®'****^ 
te ans milfe hommes pour faire b guerre, & fe 
refte demeure dans fe Pays pour fe cultiver i 
mais l'année fuivante il va à b guerre \ fon 
tour, (ans iiuerrorapre jamais le travail des ar- 
mes. ni celui (fer Agriculinre. Nul ne poHê- 
de d’herit^ en particulier , ni ne demeure en 
même lieu deux ans de fuite. Ils vivent de 
laitage & de b chair de leun troupeaux » plu- 
tdt que de pain , s'occupent principalement ï 
b chailë , ce qui joint ï leur mankre de fe 
Doutiir, \ l’cxercire continuel 8c journalier, 
augmenre leurs forces 8c leur donne une cor- 
pulence énorme. Il but y ajouter h liberté 
dont ib vivent, car ne s’accoutumant dès l'en- 
Ance ) aucun metkr ni è aucune fujetion , ils 
ne font que ce qu’ib veulent. Dans te lieux 
ks plus froids ib ne s'habillent que de peaux, 
qui étant étroites leur biffe une partie du corps 
expofée aux injures de l'air. Ib ne le baignent 
que dans te Rivières. 

Ils donnent entrée chez eux atre Marchands 
plutôt pour fkvmr è qui vendre k butin qu'Us 
ont fait è b mierre qu'afin qu’on leur porte 
des Marchandifes. Ib ne fe fbucicnc pmnt 
qu'on leur mène de baux chevaux dont te 
Gaulois font beaucoup de cas. Ib fe fervent * 
de ceux de leur Pays quoique mal faits 8c vi- 
hitis, Ôc i force de te faire travailler conci- 
nirelfetnenc, ils te cndurcifTcnt i b fatigue. 

Dans te combats qu’ib donnent è cheval . ib 
mettent fouvent pied à terre, 8c accoutument 
kuTS chevaux à oemeurer en b même pbee a- 
fîn qu’au befoin ib puiffent y avoir recours 
ï l'inftant. Rien n'eft plus lâche ni plus lum- 
ceux à leur ^ que de fe fervir de felfe 8c de 
hamois. En quelque petit nombre q'u'ib 
foient , ils ont fe cour^ d'attaquer qudque 
nombre que ce fait , de Cavabers bien etiMr- 
mehez. Ib ne perme tt e n t point qu'on leur 
porte du vin , ib crofenc que cette liqueur a- 
mollit le courage & rend ks hommes eftoni- 
nez 8c bcapdiles de fupporrer les travaux. 

Ib font gloire de voir feurs Fron ti ères bor- 
nées par ik vaftes foHtudes. Ib penfent que 
c’eft une marque que quantité d’Etats voiftits 
n’ont pu fbucenir leur effort 8c leur ont aban- 
donné cet efpace par crainte. C’eft pourquoi 
on dit que d’un côté de feur Pays ü y a et^ 
viroa fix-ccns milfe pas de ternin innalnté. 

Celâr parle enfuite des Ubiens. 

Ce qu'il dit U des Sueves ne convient pas 
feulemenr aux Allemands en genml , nuu à 
tous te Celtes, c’eft-â-dire aux plus anciens 
hfoitans de l'Europe. On k vent dam b defi> 
cription des moeurs des anciem Italiens , que 
bit Virgile. Mezeoce parie ainfi dans f£- 
aeïde*. Jlf.fjSoi. 

fcc. 

ATatm sd finminû fftimnm 
D*frrimm$ gtin dunamt mdu. 

yitmm mvéfiLus fueri , fih/êffte faig*nt ; 

FUQm lm£u cfiwr JfiemU ttmdcrt (anm 
fM'ttmt oftrnm 
t$u 

jfHt rtfiris trrrâm dtm « , 4M Offi» 

À* tdU. 

Ommtvumfirrt rtrbttr vtrféujut jmvtncüm 
TéijA fmiifttmm tu^*, Nn ttnd* fimt(ha 
Dtkb- 
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Cmniem géiu frtmmtu /, femftr^u$ nc«»> 

tti 

Cmrvt^ért jmvêt fr4Àâi ^ vivert rsft». 

Ces OKruri gocrrims Sf ftrocei ont été gen»> 
nks , mais les Germai» les pnt conrervées 
plus long’CeiDps que les Gaulois de les Italiens. 
A r^rd de ce que dit Cefv que les Ger» 
nains aimoienc & être encourez de vaftes foU» 
tudes , on remarque b même choie dans les 
Polonois Sc dans les RuffieoS) dont les Pays 
fent encore bornez per des Pays incultes du cd> 
té des Tanares. 

Du itfte le Pays même des Gennai» n'ê- 
wc guercs connu des Romains , mtoe du 
temps de Néron* On peut juger de leur i» 
pnoiince ï cet ^rd par le 6ux portrait qu'en 
fait Seneque* Les Germains ont* dicMl» un 
Hyvtr perpetud , nji Ciel trilte , une tene 
Aerile» nulle habitation» point d'autre demeu* 
re que celle que la Uffirude leur perroee de (t 
iÜre te iblr jurqu'au lendcmatn » une mauvaife 
nourriture, qii'ils n'acquiérent qu’avec peine» 
des corps prefque nuds &c. 

LA GERMA NIE 

iiLON STnABotr. 

Les Romains trouvoient mieux leur comp* 
te \ conquérir d’abord les Pays de la Grèce & 
de l'Alie où étoieiu d'immenfes richeflés, c’eft 
ce qui detoumoit leur attention de ce cÀê-lL 
Après la Conquête de la Gaule par Juks-Ce* 
lâr ik lé contentèrent d’une lilièrt de la Cs« 
tmnic lêukmenr par nport i la Gaule , & au- 
tant que le voifmage tes eneaseoit nrèelTaire- 
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& > (üt ptmdre h Cililbmic pour uni 
111». Soobon CTOioit donc que l’on pouvent 
^ appellonj aujour. 

dnui Mcrd’Allefnagn;, conrinu^ par b Mef 
Chique, dans h Mer de Scyihie & deli dam 
“ U P" relie fommuriratioa 

que 1 ou nir ï peerent erre cliimerique. Str*. 
bon m conuoilToit de b Germanie que ce mi« 

“ Çb'P'L^Augufte.deDrufur.deGerrnaui. 
cm Jr de Tibère en lyoient decouven. Il b 
‘“.ÇMchanr uar leJlhin depuis Pa foua- 
ce ^Iqu 1 fou Embouchure b . de dit quel l 
qudqu^unt de ceux qui habitoient le loot 
de re Pleuve evoiem déjà Aé mnfportra dam 
ta Gaule par te Romains, fil entend te U. 
biens dî une partie des Sicambres.) que quel, 
ques-uns s’etoient lelirei plus avant dans le 
Pays, comme te Maifes, dt qu'il n'Aoit de- 
meure que peu de Sicambres pris du Rhin. 
Entre le Rnin dr l’EIbc qui ont un errais (- 
Bal vers l'Ocian.il place l'Ems fur lequel Diu- 
im donna un combat naval aux Bruaciet. Il 
dit que du râti du Midi ta Cennanic touche 
eux Alpes.di qu'il v a des MontaMes de lud- 
me nom qui s'ittndent vers l'Orient quoi que 
raoiitdres que celles d'Italie. H met dans ta 
Gcmianic la Eouir n'HtuciNiE dr te Peu- 

E te Suevii dont quelques-uns bbitent dam 
Fortt d: les entres dchots. Il place en- 


a M VMUK, SX au- 
tant que le voifmage la engageott oecelTaire- 
nieot i ces guaresb Une ou deux Viâoira 

S ueroicni le Tumom de Germanique »a Gene- 
qui lesavoit rtmpoixées. LesUbiensètoieoc 

Ç Mtdc Alliez que Sujets du Pnq>le Romain, âc 
arus qui voulut s’avancer ji«lque da» le Pays 
que noik aj^acUoiu aujourd’hui b Weftpha- 
lie, y perdit U vie & (bn Armée; On ne 
doit dcNic pas s’étonner de ce que Strabon dit *t 
Alexandre nous a ouvert une grande partie de 
l'Afte, & les ^ics Sqttentriomles de l’Eu- 
rope jufqu’au Danube. Mais les Romains 
nous ont ouvert toute b partie Occidentale de 
l'Europe jufqu’i l’Elbe qui coupe la Germa- 
nie par le milieu. Ce pafiage hit voir que du 
tenÿs de ce Géociaphe qui a vécu fous Au- 
gufle fit fousTibere, les Romains ne con* 
noilToienc de b Germanie même tmparfeirè- 
ment que ce qui cüV en deçà de l'Elbe. Ce 
qui eft au deU de l'Elbe, le long de b Mer • 
pourfult-il , nous eft entièrement inconnu , 8c 
BOUS ne favons pas qw perfonne ait nivigud 
le long des parties Orientales jufqul b Mer 
Cafpicnne ; mais ni les Romains n’ont jamais 
dté au delà de TElbe 8e peribtme n*a jamais laie 
ce chemin à pied. Pour bien entendre ce ] 
palTaee de Strabon il faut bvoir que 
Anciens ont cru que b Mer Cafpienne com- 
muniqiioir au Nord à l'Océan Scyrhique par 
un bras de Mer aflêz long, ce qui s'cfl trouvé 
fiux. Peut-être avoifon pris l'Embouchure 
du Woiga pour une communication de cette 
Mer à une autre. La même erreur eft arrivée I 
à roccaltoa de Rio d’ATur dans b Mer Va- a 


b Fortt 8 c les autres dehon. IJ pbee en- 

■ fujte* ^ 

CoLî>ciis entre lefqoek éroie 
B^éfmmm Relidcnce du Roî 
' Mandxxluus. 

, ^ MARcoiiiANt qui y avoieot 

■ été tranifcrcz par ce Roi, 

' Il y ajoute tes Nations que ce Prince avoît 
vatneues, /avoir, 

Les Lon, Les MoottONisi 

Les ZuMt, Lct Sirini, 

Les Butonbs, 8 e Les Semnowss. 

Peupied'enne lesSucvex, 

Car lêlon lui b Nation des Sueves étoit très- 

£îÆ’l.niL*"ï‘“' ■' '“'■lu'M 

oeü de I Elte, St ccinEnoit avec te Cetn. B 

y avoir au (tel de l'Elte, ^ 

LeiHeitiaoMoour, «rlea LaneofARcc 

Ce dernier nom eft eorremipu * doit fci< 
Stnbori dk qu'ik vivoknt i la 
laren dee Noimdei. B fe auOi memiiin d: 
quelques moindre! Peuple! de ta Gettnanio , 

UVOU-» 

I« C»E«U!C1JIM, r.e! Gamamivji,. 
Les Chattes, Les Chattoariu* 

n range le long de l'Oedin, 

f-« CtaiAM,, 

I.e!CHAUAt, LerCAtrci, 

La Bocteri, Le! Caulci, 

A 1« Camtsiani. 

r d^e un même cours à rHms, au Wefer, 

«t à IaLippe,«o quoi û ü trompci or les deux 

prt- 
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premierei fe wrdent dans \'Océia ic U 
Cerne tombe dans k Rhin. Il nomme uilfi 
h Rivière de Sab» dit que Dnirus mounic 
entre b Sab & k Rhin. Encre les Ifles qui 
bordent b Germanie » il dit que Burchmis 
fiit pcifé par Drufus. Mats dans b deferiptioa 
du triomphe de Orutus loriqu’il fut le de* 
^ _ nombrement des Peuples vaincus* » d change 

quelques noms. Ilappelk Cathcilci* ceux 
qu'il avoit auparavant nommet Cdmki , il y 
nomme Ampsani « .ceux qu'il appeik ailleurs 
CMmf/ûati ; & aux Peuples deji nommes les 
BmQrrn , les ChtrMpput » ks Câtttt , & les 
Outwrüi il ajoute des Nations dont il n'woit 
fica dic> ravoir* 

; NusiPi» Landis 

& SUBATTII. 

Il compte entre TEIbe fie le Rhin tine diftan- 
ce de trois mille Stades en droite Hgm. Il dit 
qu'au milieu de b Forêt d'Hcrcinic eR une 
contrée propre II être habitée t qu’auprès de 
cette contrée eft h foarce du Danube 8c cel- 
k du Rhin» & qu’ily a entre ces deux (ôurces 
des Marais » oii les eaux du Rhin k repon* 
dent » que le Lac a plus de trois cens Stades 
de circuit 8c près de deux cens de trajet ; que 
dans ce Lac il y a une Ifle dont Tibère fe fit 
un lieu de retraite au combat naval qu'il don* 
na contre les Vindeliciens ; car comme ce Lac 
8c b Forêt d'Hercinte font plus avancez au 
Midi que les fources du Danube » il faut 
ceflairement que quand de b Gaule on veut al* 
fcf i cette Forêt « on pafTc premkrcmcnt ce 
Lac , eaTuite le Danube, 8c enfuitc que l’on 
traverfe des Pays plus commodes pour les Vo* 
yageurs 8r des plaines oitrecoupees de Mon* 
tagnes , pour arriver à b Foret. Tibere étant 
parti du Lac » après une marche d'im jour a- 
riva à h fource du Danube. Les Rhteriens 
confinent au Lac, mais fort peu, ks Helve- 
tiens 8c tes Vindeliciens y confinent davanta- 
^ Après ceb cR k oefert des Boiens ju(* 
qu’à b Pannonie. Tous. 8c principalement ks 
.Helvetieus 8c les Vindeliciens.habitenc'des pbi* 
nés accomp^ées de Montagnes. Les habi* 
tans de b Rhctie & du Norique s’étendent juf* 
ques au (bmroet des Alpes ven nralie, 8c con* 
nnem les uns avec ks Infubriens , les autrs a* 
vec ks Camiens 8c aux lieux voifins d'A* 
quilée. 

Il y a aulTt , pourfuit ce Gée^raphe, une 
aurre grande Foret nonunée Gabsbta , après 

a uoi eR b demeure des Soeves , puis b Forêt 
‘Hercinie que les Sueves occupent aufli. On 
voit par tous ces détilb avec qudk ctxifufinn 
b Germanie étoic cormue fous Tibere. Vo- 
yous k taUeiu qu'm fait Pomponius Mda. 

U GERMANIE 

S&LON MclA. 

Après ovoir décrit à fa ipaniere k cours du 
Rhin (^iiis 6 (burce jufqu'à l'Embouchure 
i L e.). nommée Fkvus, il pourfuit ainfi ^ La Germa- 
nte eR bom^ par b rive de ce Fkuve depuis 
làiufqu'aux Alpes, au Midi par ks Alpes, à 
l’Orient par ks Nations Sarmttes, 8C au Sep- 
tentrion par l’Océau Les habitans font grands 
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éc courageux 8c par une fèrodté qui leur cÊ 
ratuidk ik tntretioinenc leur courage par des 
eûmes coodouelks 8c Bccoutument kttrs corps 
à b fimgaev Dans ks plus grvides froidu^ 
ib font lousnuds avant qu’ils ayent attebt l'i- 
ge de puberté 8c chez eux on y parvient afi> 
fez tard. Les hommes font vêtus d'un feutre 
groflicr, ou d'écorces d'arbies au fort de l'Hy- 
ver ; Es □'ont pas iêuknieot l'hafaiutde de im- 
ger, c’eR pour eux une paOion. Ils font b 
guerre contre leurs votHns , 8c en font naftre 
des prétextés, félon leur caprice. Ce b'cR 
point pour étendre leur Domination » ni pour 
acquérir de nouvelles Terres , ik cultivent af» 
fe mal celles qu’ib ont, irais c’eR afin d’»* 
voir une folitude autour d'eux. Leur droit 
confiRe dans b force, ils D’ont point de hon* 
te de voler 8c ü contentent d'être bons envers 
leurs hôtes 8c doux à l'égard de ceux qui ks 
fopplknt: Leur manière de vivre eft fi dure 

& fi fauvage qu'ils mangent de b chair crue* 
ou tout au plus ik fe contentent de b morti- 
fier dans fon cuir avec ks mains 8c ks pieds. 

Le Pays eft entrecoupé de Rivières, hoilTé de 
Montagnes , 8c impraticabk en bnucoup de 
lieux à caufe des bois 8c des marais. Les plus 
grands marais font Stu/ûi , £Jtis , 8c Mtlfiéimmt 
les Forêts ks plus confidoiUes font l’Hcrci- 
nie 8c quelques aunes qui ont des noms parti- 
culiers ; mais celk*1à occupe un tetratn de 
deux mots de chemin 8c comme eUe eft b 
plus mande , elle eft aufii b plus connue. Les 

é lus hautes Montagnes font Témau ie Shttie», 
s autres ont des nuins qu'un Romain ne fâu* 
roit prononcer. Les Rivières qui coulent de- 
là en d'autres Pays font k Danube 8c k Rhô* 
ne t celles qui tombent dans k Rhin font k 
Mcyn 8c b Lippe j celles qui fc rendent dans 
l'Océan font l’Ems , k Wefer 6c l’Elbe, qui 
font très-célèbres. An deffus de l’Elbe eft le 
Golphe Codanus rempli d’ifles rant grandes 
que petites. , . c’eft dans ce Golphe que font 
les Cimbret 8c les Teutons , 8c au delà d’eux 
ks Hermons ks derniers de tous ks Germains.' 

Voib à quoi fe réduit ce que l’on lâvdt ck 
b Germanie fous Cbudius. 

LA G E R MAN IE 

SELON PtlNI. 

Pline qui vivdt fous Vefpafien eut occafiod 
d’en apprendre davantage,car comme nous l'ap^ 
prenons d’une des Lettres de Pline * k Jeu - 1 la-xM- 
ne, il fervit en Germanie 8c écrivit en vingt ^ 
livres ks guerres des Romains contre ks Ger- 
mains. Il eft vrai que cet ouvrage s'eft perdu } 
mais fa compofition fuppofe dans fon Auteur 
des recherches dont ■ profité fa Géognphie 
inférée dans fon Htftoire naturclk. Il n’en par- 
k cependant qu'avec une referve fort louait’ 

Après avoir dit qu’il n’étott pas aifé de coo* 
noître b vi^e étendue de b Germanie à eau- 
fe de la différence des femimens de ceux qui 
en ont parlé, il ajoute qu’ Agrippa en y joi* 
gmnr b Rhetie 8c le Nonque lui d^oic 
ocLxxxvi. M. pas de bngueur 8e ccixviu. 

M. P. de brgeur. Il obfervc enfuite que ce 
Prince s’étoic trompé en donnant à cet trob 
Pays enfemble moins de laigeur que n'en avoir 
toute feuk b Rhetie qui avoit été fubjuguée 
val 
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^ren k teaiM de 6 tdor t au lieu » pourfuit* 
il » que U Oemunie n’a M cotwnie que quel* 
<jues innées ^ràs » encore ne l’eft-elie pas en* 
tiercment } mats s’il eft permis de con)câu- 
rer» ü ne s’eo finit pas bcùcoup que b côte 
de Germanie n’ait l’étendue que loi donne l’o- 
pinion des Grecs » c'efl-à-dire vii^-cinq fbk 
cent miUe pas • & que la longueur ma^uée 
par Agrippa ne (ôh vnve. 

Les Germains (ont diftribuez en V. grando 


Narnos» bvair, 


I. 

Les ViNoi*^ 
LES. 

^es BuROVNmoMs. 
1 Les Varins» 

1 Les Cariks, 

^Les Gottons. 

n. 1 

Les Tnoæ- ^ 

’ VONS. ] 

n.a ClMBRBS. 
1 Les Teutons. 
[Les Gauchi. 

nr. 

Les Ist«- , 
VONS pris 1 
du Rhto. 

f Les ClMBRBS MtMttfTM 
W<u,en fàifbtent partie. 

Les Her- J 

MIONS. 1 

rXes SubVei» 
i Les Heruvnduibs» 
' Les Chattes» 

LLes Cherusoites. 

LesPEDCINLj 

PLes Peuetns» 

Les Baftiroes contigus eux 
[ Daces. 


Les Kivierts cél^ares qui fè perdent dans l'O* 
cém font» félon cet Auteur» 

L'Oder» Gmt^bup Le Wefer» 

La Viftule» L’Einsf 

L'Llbe» Le Khin» 

èc b Menk. * * 

^e rends CrntiMUi par TOder pour me confor* 
mer au fentiment de Chrrier» du K. P. Har* 
doutn & autres gnnds hommes qui font de ce 
knoment» cepexidant il ne me parafe pas vrai- 
fembbbk que I%ie qui dans cette énuniN 
fttioD foh l’oftlre naturri de ces Fleuves » ait 
nonuné POder avant b Viftuk » contre det 
ordre qu’il o’ignoroR pas fans doute. J'ex* 
•Squeni dans un mocnenc pourquoi od trouve 
id h Meufe qui n'a rien oe commun avec b 
fesye Gmanie» puilqu’clk couk en ^Idu 
Uw. Plbe poimuit : dans l’Interieur du 
Pays il y a b rorét Hodnie, Vum des plus 
fnneufe de rUniven. 

LA GERMANIE, 
tetoN Taciti. 

ComeiDe Tacite contempo rai n de PHne» mais 
plus ieune»fut Proconteur de h Be%ique fous 
Vdi^en ; il eft vni qu’il ne mit pas k pied 
dans b Ctrvumk ‘ïrânsrbmÂm » c’e(l*li<dire 
^dans h Germanie au delà du Rhin » mais il i- 
t(Mt il portée de s’infbrmerde mille chofos dont 
’il a fart un livre particulier intitulé dr/ memrt 
àtt Ctrméim. Sans nous charger d’un detail 
biftorique Sc répéter ici ce qu'U np«% de 
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h maniéré de vivre de ces Peuples i nous doim 
contenterons de renvoyer à fon livre ceux qui 
s’en veulent inflruire» 8c nous nous bornerons 
i ce qu'il y a de GÔ^graphique» k void en 
fubftance. 

Dans b Giokétoient, ks Ha»}TAN8 db 
Trbvbs & ks Nxrvibns venus des Germains 
d’au dcÜ du Rhin. 

Le long du Rhin étoieot» 

Les Vangioms, Les Niuetes, 

Les Tribocci» Les Uitaxs» 

& ks Bataves. 


Tadte aurait pu y' ajouter ks Sicambres 
qu’il dit ailleun avoir pafTé dans ks Gaules. 
Voib pour ks Germains établis en de^du 
Rhin 8c dans b Gaule. Void pour ceux qui 
étoicBr dans b veritabk Germanie au deU de 
a Fleuve. Outre ceux qui cultivoient les 
Champs Decomaasau deft du Rhin & du Da. 
nube, étoieot au Couchmt, 

Les HsivETiXNt , entre b Foiét Her- 
einie, k Rhin & k Meyn: ib étoknt 
Gaulois d'Origine. 

Les Cattes dont h demeure commen- 
coit i b Forêt Hercink j & à qui 
KÎoignoknt. 

LcsMatiaci qui éioient i b droite du. 
Rhin » tmis des Romains» égaux aux 
Burrei 

A Peirdroit oîi le Rhin couk bns détour lej 
Usivibns& ksTEKCTEREStaupr^ deceux* 
b ks Bructires ï bphee delquds Tacite 
dit que IcsChauaves 8c ks Amcrivariens 
Vinrent s’établir. 

Derrière ceux-ci étoienc ksDutcoBiKi 8c 
le Crasvariivs. Devant eux étoient les 

S Mdt 8c ks fitin Frifoos , qui s’étmdoicnt , 
t-il, kkngdu RhiojuÀjo’à l'Océan» au- 
tour de certains gnnds Lacs» où ks Romains 
entroient avec leurs Flores. 

Au Nord Tacite met dans b Germanie ks 
CHAVci»ks Chervsqpfs,& ks Cinbies» 
voifins de l’Océan. D met enfuite ks Sue- 
vEs qui oco^oient alon b plus grande partie 
da b Germanie. L'incerieur du Pays étoic aux 
Peuples fuivus, 


Les Sbmrons » qui avoi«e ccm Can- 
tons, * 


Les Lombards» 

Le REUDiaiot *» 

Les Avions, 

Le Angles» 

Les Vaxins» 

Les Eodons» 

Les Svaxdons, 

Les Nvitons K 

Les Svb'ves k long du Danube étoient » 


A Peut*irr» 


é Peut j»« 
JuTvi- 

VOM. OU 

Tivtom. 


Les HERMUNomtes, 

Les Boïens originaires de b Ofluk^ 
Les Nartsces. 

Les Marcomans, 

Les Q^ades. 4 


T Dtt- 
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Derrière enut-ci ctoicor. 

Les Marsingi • 

Les GoTfiiNS» • 

Le* Osi« 

Les Bvrii. 

Ces Sueves entre les Montagnes au dcT* 
quelles Croient les Sueves nommez Ltciems» 
entre leTqucls il y avolt » 

Les ARiit 
Les Hblveconcs» 

Les Manimi, 

Les Elysiens» 

& les Nahasvalt. 

Au deU des Lygicas Tacite met > 

Les CochoQS* 

Les Kugkns » 

Les Lemoviens. - . - 

Enfuitc les Suions qui éUHcnt dans I’0c6n 
ic au delà desquels eft la Mer qu'il nomme 
parclTeufc > au rivage de laquclli: à la droite font 
les Esticns* chez qui cioîc l'ambre. Apres 
les Suions font les Slttons qui lont aufli de 
b Sucs'ic. 11 ne fait s'il doit doniKr à laGv- 
manicyou à b Sinmtic les PEvciNStOu Bas«' 
TARNEs» les Vaidcs& ks Feonçs. II ne nom* 
me point de Villes dans tout ce grand cfpQcc 
de Pays parce qu’en dlct il n'y enavoii au- 
cune de ion temps. 11 le dit bien expreiTe* 
ment comme on vcm par le paflige que je i»- 
poneni plus bas. 

Sous l'Empire d'Hadrien ce que les Romains 
poflcdoicnc dans b Cemaanic croit compté 
pour fl peu de chofe que dans b diviiîon de 
l'Errpiic fous cet Empereurib Gennanicn’cft 
pas même nommée. Outre ccb Appicn Aie* 
aundrin qui vivoit alors &* qui dans û Preià- 
ce donne un Eut de l'Empuc Romain dit : en 
quelques endroits au delà du Rhin & du Da- 
nube les Romains coenmandeut à qudqucs-uns 
des Peuples de b Gennanic Traosrhenane: de 
aux G«es qui font au delà du Danube* & 
qu'ils appelleut Daccs. C'eft-à-dire que les 
Romains avoient quelques Lifieres, comme on 
a vu que les Gbiens* &* les Mactiaques qui é- 
unent alliez de Rome avoient une partie de 
leur Pays au deU du Rhin. 

Les Romains if ayant pû fubjuguer b véri- 
table Gennanie s'en firent une nouvelle en de> 
^à du Rhin* aux dépends de b Belgique. 
Nous en parlerons dam b fuite* mais nej^- 
doos point de vûc ceUc dont U cû queftion 
dans cet Article; c'eft-à-dii* b grarseb Ger- 
manie qui n'avoit rien de commun avec b Gau- 
le que le Rhin qui les feparoit I'iidc de l'autre» 
delà vient que Ptoktmée conremporaio desAn- 
tonins ne fut point d' Article particulier pour 
b Cermaoie uiperieure ou b Gennanie tnfty 
rieurc qvi'il traite fous le titre de b Relique 
à laquelle clics appoitcnoient ; mais il en fait 
un pour b grande Germanie A: traite ce Pays 
fcparemcot. 

L\ GERMANIE 

SELON PtOLOME'I. 
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Cet AufCureft k premier qui ait dnonéune 
defcnpuon détaillée oe b Germanie * & fa def- 
cription a été fuivie par prerque tous les Géo- 
graphes qui l'ont fuivi. Ce n'ell pas qu'il 
ne fe trompe quelquefois , nuis en recompenfe 
il rcnamtie jufle en bien des chofes. Cepen- 
cbm il n'avoit point vu les lieux dont il parle; 
mais il a travaillé fur d'affez bons Mémoires* 
un peu vieux à b vérité de drelTcz kùg-cesnps 
avant lui. Il y a bien de l'apparence qu'il a 
pu confulter les Cartes qu'on avoit du temps 
d'Aufiuftc, de Us Tables quiétoient expoi^ 
dans les portiques de Rome» cA- c'etok un n- 
fage chez les Rootains d'expolcr aux yeux du 
public des rcprcfeniations des Pays vaincus. 
Eumene le Rnaeur les décrit ainfi : k jeunef- 
fe p>cut * dit-il * voir tous bs jouis de confide- 
rer attentivement toutes ks terres , routes k$ 
mers & tout ce que ks invinciUe* Princes (il 
veut dire Conftantius& Maximien fousl'En!^ 
pire de Diocktkn) ont fubjugué de Ville*, 
de Peuples * de Natioos pur leur courage ou 
par b cfiTTcur. Vous y avez vu vous*tnéme* 
pouifuit-il* en s'addréiTânt au Piefidcnt de* 
Gaules qu’ afin d'infiruîreks jeunes gens A pour 
que leurs yeux voient plus clairement ce que 
leurs oreilles ne kur appreadroient qu'avec 
dilficultc* qu'tm leur montre U fituation des 
lieux avec leun noms, kius diflanccs, les four- 
ces des Fleuves, leur cours, leurs cmlxHrhu- 
rcs * ks finuofitez des rivages ; la maniéré 
dont b Mer côtoyé b terre ou y (orme des 
ColpHes ; on y trace ks belles aéHnrv des 
grands CapHtaines en djvcn Pays , A on a re- 
cours à ces labkaux lorfqu'il arrive b rvntvel- 
k de quelques tvouveaux avani^. On y voie 
les Fleuves de b Perfe*. ks bblin brûjans de b 
Libye, ks cornes du Rhin de les bouches du 
Nil. C'eft de quelque Carte de cette nature 
que Ptolomée a pris ce qu'il dit ds b Gcnm- 
nic. La preuve efi qu'il b décrit non telle 
qu'dle ctoii^|fon tcmp>s,nutt tdle qu'elle a- 
voit été autreiuis. Il pbee les Lombards fur 
b rive gauche de l'Ebe > de l'on bit d’ailkurs 
que dès k temps de Tibeie, iis avoieoc été re- 
culez au deb de ce Fleuve. Il pbee les Si- 
cjtmbres dam b Geimmic propre, de Tadtc' 
dit fonnclkment qu'ils avoient déjà été tnirsT- 
portez dans b Gauk ; Us y étoiftit encore aux 
environs du ValuI du tempu de Sidonius A- 
pioUinaris ** 

£i tamfui rMhidim bitM Siaimitr, 

• 

Tacite ne park point d'eux comme d'un Peu-' 
pk de Germains, & dJns fa Germanie Une 1» 
nomme feulement pus. PteUomée pounant ks 
met dans b Germanie de l'autre côté du Rhin ; 
ceNjtii fait voir qu'il a prb cette fituation dans 
des Mémoires antcricun à kur pafTage du Rhin 
qui arriva fous Augullc. fe donne de plus 
grandes pmivcs de ce fentimenr dans ks Refle- 
xions fur ks prindpaux Géographes anciens 
de modernes. 

Une autre temirquc impxanantc c'efl que 
Ptoloroéc place un affez bon nombre de Villes 
dans b grande Germanie, où de Ton temps il 
n'y en avoit pus une ikmi plus que du temps 
de Tacite. Ce dernier dit bien cxprclTêtncnt 
que les Peuples de Gertoanic o’avoknt aucune 
Vil. 
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Ville ; qu'ik ne foufFroicnt pas même que les 
Maifôns fuiTent |ûinccs l'une \ l'autre. Ils ha> 
bitent fcparénent * félon qu’ils trouvent une 
Fontaine» une Campagne» un Bois» qui leur 
phit. Ils difpc^eni les rues autrement que 
nous» les Edifices -ne fe tiennent point» (oit 
qu’ils ayent peur du feu» foit qu’ils ne rxhent 
, pas mieux bâtir. Ils n'ont aucun ufage de U 
su^ofuierte» ni des tuiles. Ils emplo^t les 
matériaux informes » fans choix » ni beauté : 
ik fe creufent des caverrtes fouterraines & les 
couvrent encore de fumier par deffus pour s'y 
mettre â couvert durant l'Hyvcr & garantir 
les grains de la gelée» &c. 

• p.s«(5.E- Julius Capitolinus dans la Vie de Maximin* 
^t. Rob. jj( qii'^nnt entré darw b Germanie Transrbe- 
‘cp jI y incendia baucoupdc ViUa^tle La- 
tin porte : Gerrnéuntm TrMt- 

rktHoumftr CCC. vtl CCCC. miliis, BÆrhd~ 
rici f»ü viM âicetuùt ÿc. Le bon AUac de 
é Htft. Ab- MaroUcs traduit ^ : quand il eut donc pafTc le 
guttcp. 4 +a. Rjjjq ^ qu'il fut entré en Allemagne il mit le 
feu en trente ou quarante mille Villages &c. 
Sur quoi il fait cette note : quelque gratul que 
foit ce norabre-B» il n'approche pourtant pas 
des rrois ou quatre-cens mille» comme il fe lit 
dans l'Auteur» oti je fuis perfuadé aulTi bien 
que Mr. Saumaife qu’ily a de l'erreur & qu'il 
faut lire trente ou quarante » au lieu de trois 
ou quatre cens. Le pauvre homme a traduit 
les deux Auteun qu'il nomme fans entendre 
ni l'un ni l'autre. Jule Capitolin ne dit nul- 
Icnunr le nombre des Villages brûlez ; U dit 
feulement que k Pays qti» fut nvigé & où 4~ 
«oienç CCS Villages renfèrmoit un efpace de 
trois ou de quatre cens mille pas. Etant donc 
entre dans b Germanie au delà du Rhin l'efpa- 
ce de trms ou de quatre cens milles il biub 
ks’VilLiges des barbares. C'ell cct efpace de 
trois ou quatre cens milles que Saumaife a trou- 
vé exccfltf Sc il le réduit à trente ou quarante 
milles qui reviennent i dix ou douze lieues; ce 
qui e(V bien alTez ; au lieu qu'un efpace de 
cent lieues au moins » ravagé fins rtfifiarKe 
dans un Pays peuplé comme l'étoit b Germ> 
nie par des Peuples belliqueux n'eft guéres vrai- 
iêmbbble. Cette digrelTion fervira i montrer 
quel fonds on peut faire fur des Traduâions 
Ânes à U hâte. 

I La. c.it. Selon Ptolomée * b ‘Germanie efi terminée 
au Couchant par le Rhin&au Nord par l'Océ- 
an qui en preiu le nom de Germanique. 

Après les Embouchures du Rhin efi le 
Port de Marumun. Suit l'Embouchure du 
yeebft celle de !’£>•/» celle du Wefrry & cel- 
le de VElkty après quoi e(I b Pnfifu'Iflt Om- 
^rifM.l'Embouchnre du Ûmlmfi (de b Tr»- 
,ve) celle du Smtvt (de b Spree) celfc du 
de (de roder) & celle de u Vilhile. 

La borne Méridionale de b Germanie e(l 
une partie du Danube dont notre Auteur de* 
crit le coun. Il temûoe b Germanie par une 
ligne tirée depuis le Danube jufqu'aux Mon- 
tagnes de b Sannatie . c'eft-è-dite au mont 
Krxpac» & ddà julqu'à b Vifiule qui depuis 
fa fource iafques b h Mer achevé de limiter 
b Germanie. 

Les Montagnes de b Gerrtianic tes plus con- 
nues font ces mêmes Montagnes cpte l'oo ap- 
p^ S«iBatk|ues » fie cdks qû oot le sseme 
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nom que les Alpes & au pied desquelles eft 
b fource du Danube. Il y a outre ceb les 
Monts d'wfwwéw , (le Stctgerwald) le Mont 
Meliboque (le Hartswald) fie au delTous de ces 
•Montagnes la Forêt , (que l’on croit 

ctre b Bacenif de Céfir} fie Afeiburgium; 
pujs les Monts Sudites, fous lefquels eft'la Fo- 
rêt de Gabrita. La Forêt d’Hercinic cft en- 
tre cdlc-ci fie les Monts Sarmatiques. 

Les Peuples qui félon lui occupent b Ger- 
manie à commencer au Nord le kx« du Rhin 
font» 


Les petib Busactercs (ou Bruéteres.) 

Z.CS Sycambkes au defTous dcfquds ^ 
toient les Lomsards. 

Enfuite encre le Rhin & les Monts Abno- 
Bts» les TiNCRi (ou Tôséfrrr/) fie les In- 
CRIONS. 

Puis les Intvbrci» les Varcions fie les 
Caritni. 

Au deffous d’eux les Vis#i, te k defert 
des HELvfiTiBNS jufqu’aux Alpes dont on a 
parlé. 

Dans b partie qui eft le lot^ de l'Océan 
au deffus des Bulâéfcres font les Frisons juf- 
qu'à l’Ems» après eux les petits Cavchi juT- 
qu'au Wefcr» fie delà les grands Cavchi» 
jufqu'à l'Elbe, puis à l’entrée de b Chc^on- 
nefe Cimbrique les Saxons. Il nomme en- 
fuiec les Peuples qui habitoient cette Presqu'Tf- 
le» fivoir les Sinovlonis au Couchant au 
deffus des Saxons ; les Sabalinoiens fie les 
Cobandes au delà dcfquels ctoient les Chalt » 
fie plus au Couchant lesPiruNousi s WsCha- 
Rvnis Soient plus à l'Orient , fit les Ci at- 
BREs étoient ks pins Septentrionaux de tous. 

Apres les Saxons depuis le Fleuve Cralv- 
sus (b Tnve) jufqu’au Svevus (b Sprcc> 
les PHARODENi.enfiiire les Sidcni (jufqu'à 
l'Oder) fie les Rüticlu jufqu’à b Wif- 
tule. 

De toutes les Nations qui font dans les Ter- 
res fie dans le coeur du Pays ks plus grandes 
font les Svbvi-Angili ; ib font plus Orien- 
taux que les Lominrds fie s’étcnocnt vers le 
Septentrion jufqu’au milieu de l’Elbe. LcsSue- 
vi-Semnone$» commencent enfuite 8c s’é- 
tendent depuis l’Elbe jufqu'à b Sprée. Après 
ceb font les Boounti , qui occupent l'cfpace 
qui fuit jufqu’i b Wifèuk. 

De moindres Peuples qui font entre ceux-là 
font : entre les petits Caucht fie les Sueves» 
ÏKpetUs Bvsacterfs au deflews defqueb (ont 
ks CHÆMiBi entre les grands CducbiSc les 
Sueves les Ancrivariens , puis ks Lacco- 
BARDI au deifous defqucls font les Dulgun- 
Nil : cnne les Saxons fie ks Sueves font ks 
Tevtonoari fie les Virvni : entre les Ph»-' 
rodenes fie ks Sueves font les Teutons fie les 
Avarpi : entre ks RtnkUi fi: les BtiyMiiti les 
Ælvbons. Au dclTous des Semnons limi- 
tent ks Linga, fous les ks Lov- 

GOTOtOMANi. Depuis ccux-ci jufqu'au nlonc 
yfjèihi^ms les LoNCiDTDVNi. Au deflbus 
dés Utt£* font des deux cotez de l’Elbe les 
Cai.vconbs fie depuis eux jufqu'au mont 
MdUx>cus les CHERusa^fies fie les Crama- 
vas. A kur Client jufou'à l’Elbe font ks 
T A Bo- 
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Bonocotm* > *« defqwH font ks 
BATtNii 6c encore au dcITiH de ceux*ci au 
tM du mont Afciburgius & deU juiqu’à la 
Wiftuk ks CoRCOMTi & le Lvtioebu&i. 
Sous ceux-là on trouve premkremem ks Si« 


MMES* pu» 


ks CoGNi & les VisBORCii 


«U delTus de la Forêt d'Hercmie. 

A l'endroit où commencent ks naonts d'Alix 
oobe } au deifus des Sueves habitent les Ca- 
aoAKi ; puis ks Nertbrcakbs» enfuite ks 
Dawooti» au defTous defquds font les Tu* 
RONi 6c ks MaROVINCI. 

Sous ks Chanuves font ks Cmattbs & ks 
Tubaktss» & audeflusdes Monts Sudetes 
ks TiuRiocHËMiB) au pkd de ces Monta- 
goes ks Varisti ; après quoi eft h Foret de 
Gabreta. 

Sous ks Marovn^ font les Curions » 
puis ks Chatuori» 8c jafqu'an Damfoe 
{^champs appelke PaRma Canpi» 

Au defibus de la Forêt de Gabreta font ks 
Marcomans, au dcflbin defquek font les 
SuoiNi ; & jufqu'au Danube ks champs nom- 
tnex Adrbba Campii 

Au ^iTous de h Foret d'Hercinie font les 
Quades fous lefquek font des Mines de Fer; 
& b Foret de Lvna , au deffous de bquelk 
eft un grand Peupk nommé Baemi, julqu’au 
Danube. Près cfc ce Fkuve cette Nation eft 
Limitrophe à cclk des Teracatriæj pub 
enfin ks Racata voifiro des plaines. Pto- 
forcée donne enfuite une lifte de ce qu'il ap- 
pelle des Villes { 6c qui, comme nous l'avons 
lonarqué ci-deOus« n'en étoicni pas. 

Dans k climat Septentrional. 
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StiUmnmm • 

DtvettJiy StrevintMf 

HtgttmMuCf 

Aétttofgdià t B)3»rgit , 

Bkmrgimmf Bkmmmt 

t jfrfiem * , 

HtÀimiêiMmm t 

A/MWjffmanH » Sttmàc , 

Meiiêdtmmm, OtnttiMimm , 

6c jlf/mcd. 

Dans k partie qui icfte k long du Danube. 


T^trHLpnm^ 
Até Ftévidt 

Akimamah» 

BAMum^ 

Bnùntùc^ 

Stgm*t4Um»t 


6c AnAtm. 


Akbum^ 

Phmgipaii» 

Cmdêrgist 

MtJoJlunmmt 

FhiUàé, 

RhtMMmmrn^ 

Axiutitm^ 

CcfemMHtiMf 


Plfvtmt 

SiantdtuUt 

Ttctiùtt 

Th*iirMomt 

Trev*, 

IdfhéMâi 
Lnimiriii 
MÀrMis 
MjKritmi Aberéi 


Dans k CUsut au dellôus sk cetoi-B. 


Afi*6itrgu$m j 

MtÂULâtàmmt 

TemJeriimt 

BtgâSttm^ 

Stvrttmtiimt 

A/mrnow, 

AfcéÜmgmmy 
Takfmpmmt 
Fhnttrwm , 
CMMùim, 
TnfhM Drti/i* 


Dans k CUmat ni deflous du piteedenr. 


A^fit 

Bmd»rity 

AOxtùuttmy 

Artorntm > 


Piofomée park enfuite des Iftes de la Mêr de 
Germanie & U en compte trob à l'Embou* 
chure de l'LIbe A il les rvonune ks Isles 
PIS Saxons. Au Nord de la PresquTlk 
Circbrique il en compte trois autres qu’il nom- 
me Alocia , à l'Orient de la PrefquTfte 
quatre autres qu’il nomme Scandia, üivoir 
trob petites (ce font aujourd'hui ks trois Tf. 
ks du Danemark) 6c fefon lui la quatrième 
qui eft k plus O^tak eft três-granw & s'é- 
tend jufques vb-à-vis l’Embouchure de l'El- 
be. 11 entend la Scandinavie que ks Anciens 
pcenoient mut une Ifte. Ainfi Ptokm& 
Cxnantm , compte k Dannemarck 6c au moins ks Provin- 

c$t Méridionales de b Suede pour des Aitne- 
Aifwty xes de b grande Germanie. Comme il borne 

Lâcihathmt ^ vafte Pays au Midi par le Danube , il s'en* 

Bmifrtimr , fultqutb Rhetie, k Norique , & ks Pan- 

f’trmMmy nonks qui étoknt au Midi de ce Fkuve, n'é- 

toienc pas de b Germanie, lufTi les tnite-c-il 
Stmrffnmy dans des Chapitres partîculien. Je n'ai mb 

AfcéMâiU. oi les noms modernes , ni ks longirodet ni ks 

latitudes qu’il donne I tous ces lieux. Quant 
aux DQCis modernes je raporte dans ks Articles 
de ces lieux ce que ks Savons ont conjeâuré 
là deftus 6c j'avenb ki qu'il n’y finit pas foi- 
re gimd fond. Des habitatioRS foires fans 
Ma^neric, des hameaux de quelques hutes 
grouieres n’étoient pas alfcx durables pour a* 
voir pû refifter à ces tontns des Nations bar- 
bares qui venant du Nord traverfoient b Ger- 
manie , & en enminoienr avec elk ks Peuples 
venks Provinces de l’Empire qui leur éroieoc 
ouvertes par b foibklTe des Empereurs 8c pat 
les frequentes divifions des Ann^ 

Nous avons d^à remarqué que Ptofomée 
f*étoit forvi de Mémoires anciens 8c drdTex 
for^- temps avant lui. Il eft indubitaUe 
que ks Trophées de Drufus dont il parle ne 
fublîftoicnt plus. Il n’eft nullement vraîfem* 
bbble que des Narioos aulli jaloulês de leur li- 
berté & de b gloire qui l’iqukrt par ks ar- 
Naafi m , mes, euflbit épigné un monument qui étoit 

MeUeahasy dreffé dans leur Pays pour éterailcr k fouve- 

Crm/iaÊdrrnmy nir de kur defoite. il a trouvé eda dam des 

Itcfrium . Mémoires compofex fous Auguft^ mab U n'y 


Aét/iritamy 

Arttlû, 

CdlgUy 

ZjtffitraMiii f 

SmfMciady 

C*Umccna0t 

Lmgidiommy 

Strsf^y 

lÂmiificUmm > 

Bmdcrigimt 

tenear^MSt 

Célifity 

SetUava. 
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I pu trouvé ks deux Gemuntet qu'il pUce en pofe que ce fooi les Gaulois qiu ont donné ce 

dc^a ^ Rbin. Nous parlerons de ces deux nom aux Cennains. On a tâché de trouver 
Germanies â b fuite de cet article. une origine plus f^cieufe. On a prétendu 

La Germanie n’a pas toujoun eu le même que les Tw^i « avoieot été appeliez auparavant 
* 1*7- ncxn ni les mêmes peuples. Scrabon * trouvant OtrmMm. Tacite le dit : le nom de Germa* 
beaucoup de confonsiié entre les Gaulois 9c nie efl nouveau 6c donne à ces peuples depuis 
les Allemands » croît que le nom de Germaini peu. Parce que les piemien qui ayant [ufle 
a été pris pour ngoifier qu’ik écoienc freitsdes le Rhin» chaiTerent les Gaulois » s’appelloient 
Gaukm , parce que le mot Latin Gt r w M Hut alors Germains on les nomme prelentecnenc 
é Vo^ lignifie Frtrt Quelques modems l’ont de- Tongrois. Ainfi le nom d'une Nation parti* 

No* rivé de Cdr , ou de Gtr qui lignifie ^rv , tm~ culiere & non pas du peuple entier a gagné in* 
ütTt ftrmty 6c àt Mâmt ^ homme» comme rcnfiblement le delTus. L’ancien nom ds Ton- 
^"<*8p‘ nous dirions un homme fort» un homme en- crois étoit donc les-Germains» félon Tacite» 

IJ}. ticr» ou un homme fcmie; c’efi k fentiment UnSavant d'Alkmagne croit voir dans ce nom 

0 Tmtkê m d’Althamcr 6c de Willichius *. Philippe Me- de Tongn^ (Ttmgri) k nom de TTuirùtgi un 

Gctmm. bncbthon dans Ibn Traité des noms des Pays & peud^ile. Dansb Thuringe efl la Rivie- 
^ des peupis » prétend que le nom Hcrménn n de Géra qui couk ï Erfuft 6c fe jette dans 

l^ifie un Qntrritr 6c il croit que c’efi dans l’Unfirut. Les Pattiûns de ce fentiment trou- 
cc fois qu'il a été donné i es peuples. Mais vent dans 1e Pays des anciens Tongrois la Ri- 
U n'oTe décider fi ce font ces peuples qui l'ont vien de Gheer^k qui paOè 11 Tongebroy & 
pris » ou fi ks Romains voyant que ce mot fe perd dans la Meufe. Ils croient donc que 
, fignifioit un homme de guerre parmi les peu- es Thurit^iens arrivez en de^ du Rhin con- 
pis k kur ont donné. Ce qui favorife Ibn ferveitnt le fouvenir de kur ancienne patrie en 
opinion c'eR que dans le moyen âge on a dit donnant à cette Riviere le ttom d'une ds Ri* 

Herimmm 6c Ariwumtù pour fignif^ds Sol- viers qu'ils avoient UilTés en Allemagne. Ce 
dats» & qu'cncorc aujourd'hui Gtrmm»im » fênrimeni n'a rien de (c4idc & je ne l'aurais 

1 ^ Gtrmm ^ lignifie un homme deguerredans W rapporté lî après avoir été avarveé par 
Ado»- k Gochic Suctuife. Une aocieniv Tradition cruckener dans fs Programms de l’an 170p. 

m.ia Vi« cnniervée dans letin Chanibns» 8c npportée il n'avent pas étéexpofé de nouvsu par Mr. 

par Tacite fuppofe que Tuifion Dieu né de lunclcs * dais Ibn Imroduétion I ta Geogra-. - 
la terre eut pour fils Mann » & que l'un 6c pbie du moyen âge. 

l'autre furent l’Origine & b tige de toute b Qudk que Ibît l’origine de es noms Ccr- 
Nation. EJk donne 1 Mam trcHS fib dont* mmim & CfrwMwe ; us ne furent gwres en 
les Xngevotu » Is Hennions * 6c ka Ifhevons ufage après b chute de l'Empire Romain. Ls 
0 Atturie. portoient ls noms. Ex Doâe Rudbeck * Nations Sqttentrionals avan^nt vers le Midi ' 

c. I }. doive te nom de Oirw$Am » de Mann. Mr. de produifitent de grands chai^fcmens dans ce vaf* 

/ mumIU- Lcibnirz^ne s’en é^rte pas beaucoup; mais il te Pays. Ls Lombards relTerrez d’abord aux 
eçk Leüxti- prend l’origine de ce nom dans celui d’Hs- envirom de t'EIbe s'avancèrent jufque dans 
mion fils de Mann. Voici fs parois : je crois l’Italie où avec le temps ils fe formèrent un 
que ls Hermioons » partie ds peuplsTcuto- Royaume. Ls Susves lé jetterent fur ks 
niqus» ont dontvé le o(xd à toute b Nation* Gauls 6c deb dans l’ETpagnc où ib érigerenc 
comme encore aujourd'hui vous appelkz ls une Domination rivak de celle ds Goths. 

Teutons Allemands quoique eda a’appartknne Cs demies après avoir traverfé b Germanie» ^ 

pr op rement qu’aux Suevs 6c aux Helvetieiu. occupèrent une partie de b Gauk. Ls Dur- 

II e(l affez ordinaire que l’alpiration s’afibiblit» cunoions y fondercni k Royaume de Bour- 
ou fe fortifie. Car Ion qu'elk efi renforcée gogne; ks Francs y avoient déjà le kur. 
l'HpalleenC.&k contraire arrive quaiMl kG Zxs Saxons s*avancérmt jufque dans bWell- 
fe charige enH.ainfi de ff7yêr4fM|lcs Romains phalie. Ls Vandales apres s'étre étendus 
ontfiut A7y«r(M»&d'ZUrr«À4Usont fâii//«‘^. dans ce qu'on apeik aujourd'hui b Haute de b 
Au lieu de Cd man mu nous difoos fJmmmer » une Baffe Saxe avancèrent ven k Midi; infuke- 
écrevicede Mer. EtksErpagnobchangentCrr- rent l'Italie» firent ds corsquéts en Efpjgne 
mM 0 i en JirrmMMct. Vous favez que HlU 0 ^ 6c aikrenc périr en Afrique. Leur Ibys cn- 
vetu » ou L»d 0 viCHt cA b meme choie que tie l'Elbe 6c b Wilhik fut b proye ds Vends» 

Oo/UvâMs 6c que OaiUUrk ne différé point de ou Venets qui s'en emparerent 6c ié firent ap- 
HiUerk. Or Chikkric fe prortonçoic en Fran- peller Slaves &c. 

ce ou Teudifqueà peu pr& comme Gikkric. Ce d'cH pas à dire que tous es peupks 
Aiofî ls Afpinrions Tcucifqus en abandonnaffent enticrancat kur patrie» il n’en 

lUréhdt Hrrmimmut ou Hermimi &c. étant fortoic que ks homins qui étant en état de 
forts»ks Romains & ls autrs ls ont mar- porter ksanns vouloient avoir kur part du 
qués par k G. plutât que par une fimpk H. Ixttin. Ceux-ci emraenoient avec eux une par- 
au relie Tacite die exprès que k nom d’un tie de leurs fiuniUei. Ce qui relloit au Pays » 
peupk a été donné ï toute b Nation. lé trouvant réduit ï un petit rxMsbre par ra- 

Mr. Leibnitz cioioic que ks /fiviiiM«fW»ks porc à ce qu'il avoir été auparavant devmoic 
HtrmtêMdtara y & ks Ctrmêin* étoiant ds aifétnent bp^e d’un voifin qui ne s’écoicfus 
noms fynonyms 6c équivakna. H jugeoit afFoibli. Aiob rtous voyons ls vafts Pays 
qu'une partie des Hcrminons » ou Germaim que ks Suevbs avoient occupez pafier enfmce 
avoir conquis une partie de b Gaule» & avotent en d’auers mains; 8c k nom de Subvu con- 
icndu kur nmn fi célèbre que ks autrs Peu* lérvé ï peine â un petit Cmton qui eA au- 
pks leurs allièz lé firent horuteur de lepitndrt. jourd'hot k Smdae entièrement obfcurci par 
Selon lui Tacite s'eR trompé en ce qu’il fup* edui d’ALLBMACMi qui n'étoit d'abord que 

T J ce* 
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celui d'une Contrée beaucoup plut pe^ 
rite. Voyez rarriefc Alemannï. 

Les Saxons entre l'EIbe Se le Wefer o& ih 
étoienc encore au commencement du Regnede 
Charkmsgnc» y avoient pris la place des Francs. 
Nous avons vû que les Saxons étoient d'abord 
de t'auTie côte de l’F.lbe; mais les Francs s'é- 
tant avancez vers le Midi Se s'étant del^ repars- 
dus dans h Gaule oit ib jettertnt les fondemens 
du Royaume de France , il en refia une partie 
au deU du Rhin » & ddi vint la divifion de 
Fnnce Occidentale i qui efl la véritable Fran- 
ce > & de la France Orientale* dont la Fran- 
conie a tiré fon nom. 

Alors il ne fut preique plus queftion des 
noms de Germains & de Germame iînoo dans 
les ouvrages de quelques Auteurs qui les cm- 
ployoient en Latiru Encore voit on que les 
Auteurs Latins de ce temps*là preferoient fou- 
vent les noms deTHzoDisci» Tzotisci, 
& Tëvtones à celui de Germanie. La Loi 
ë Tit Lombarde * dit Tessdije* Lit^sm. Nithard^dic 
l.if. Ledhm/Um RcntAMë * Kareùu vert Trndije* 
i Hyf.].}. ZJnaMë jnrAwrims. Frodoard appelle TtnôfcA 
Lingsu la Langue que l'on parloit au dcl^ du 
t Cknë. Rhin. Oclion de Frifingen * dit .. 4 'jr*^/ tff- 
tnm Orient ëltm Fr AttcUm , <juë mode Tenteni- 
estm reînnm vetatnr^id tfi BeieariAmt Sue- 
viAm, SAXoniAmt ThMriugiAtrt^FriJiAmiljnbA- 
ringiAmt rexit. C'eft dire bien polîtivcnwnt 
que le Royaume Teutonique ou la France O- 
rkntale comprmoit la Bavière* la Suabe* la 
Saxe * la Thuringe» h Frifc Se Ia Lorraine, 
c »f meme Auteur ^ nomme /a^4rer« Teute- 
t Empereurs d'ADcmagne. * Le nom 

rer.Li. de Gcimains paroifToit entièrement aboli d<b 
le temps de Procope. Le Rhin* dit-il, fe 
jette dans l'Océan ; il y s U beaucoup de Ma- 
rais * où anciennement habiroient les <Wmains* 
Nation Baibare * qui étoit d'abord peu con- 
lîdcnblc & que l'on appelle ) prefent les Francs. 
f iëVa Hicromc * dit entre ks Saxons & les Al- 
niUr. ' Icmands il y a un peuple peu étendu mais très 
puifTint. Les Hifloricns l'appellent la Gei^ 
manie* mais maintenant on la nomme b Fran- 
ce. A la fin l’iifagc a voulu que la plupn de 
ces noms Saxons , Suabes* Francs* Vandales* 
&c. fiilTent partirulien à certains Cantons; à 
V^rd du nom general les habitar» ont pré- 
féré le nom de ^eut^ pour fîgnifîer un hom- 
me de leur Pays Se celui de ‘ïnitfitlanfr pour 
defignerleur patrie: nous préférons ccluid’At- 
LEMANS Se d'ALLEMACNE * & Ics Italiens 
difent comme nous Alemacna & At.s- 
MANNi* ils difêncaufn Tedeschi St Ger- 
MAKtA. Lorfque l'on parle Latin Tufage ge- 
neral eft de dire Ggrmani* & Germania. 

V«ez les Articles Alemanwi Sc Alema- 
CNE. Voiez auflî les anicles particuliers des 
Peuples Sc des Villes dont U elt fait mention 
dans ces Articles. Je renvoyé au titre Pagus, 
ce qui concerne les anciens Paci desGermains. 
J'ai porté iiirqu'à pielénc de b grande Germa- 
nie » il efl temps de venir ï b Germanie Ci- 
terreure par nport au Rhin. 

De Ia GermAme Cferiettrel 

Nous avons obTervé à l'article Gaule que 
la Belgique en éu>it b croilième partie du 
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temps de Cefar *. Lni-mémc il écrit que W 
plupart des Belges étoient ilTus des Cennains,^*®'**** 
qu'ancicnncmcnt ils avoient été ametiez en deçà 
du Rhin * que charmez de la fertilité du Ter- 
roir ib s'y étoient établis Sc en avoient chaJTé 
les Gaulois qu'ils y avoient trouvez. Il dit 
aufli ^ que les Condkusi, les Eeurons» lesi^ im 
Cær.«si & ks PAMANT étoknc appeliez ’ 
Germains Sc que ce nom fcur étoit commun. 

Il dit enfin que les Secni & les Condeusi 
qui font du nombre Sc delà race des Germain^ 
font entre ks Eburons & les Tieviri , c'efl-i- 
dirc, entre ks Pays de Licge & de Trêve. Et 

J >Ius nettement encore il nomme au 6 , Livre 
es Germains d’en dc^i k Rhin. Lorfque Cc- 
far étant refolu de ruiner abfolumcnt les Ebu- 
rons & ceux qui ks avoient afflAcz » les.Tcm', 

& les Cutdrt^ k prient de ne les pas trater 
comme ennemis & de ne pas confi^re dans 
une feuk profeription tous les Germains qui 
étoient en deçi du Rhin : que pour eux ih 
n'avoient point fbngé à lui faire b guerre* ni 
envoyé aucun fêcoun \ Ambiorix. Pline ‘ dis > c- »}• 
crivant b Me- qui baigne b Germanie, y com- 
prerunt la Mer Baltique Sc b Mer d'AlIcma- 

r : ajoute ; tout k long de cette Majulqu'à 
Rivicre de l’Efeaut k Pays eft habité pat 
des Nations Germaniques. Dans un Chapitre 
ou il traite de b Gaule en général ü dit t 
ceux qui habitent le long du Rhin font des 
Nations de b Germanie dîans cette même Pro- 
yincc (b Belgique) favoir les Nemetes , les 
Tribochi, enfuitc les Ubieks* Cologne» 
les GucERNes , les Bataves Sc ceux que 
j'ai dit qui demeurent dans les Ifics du Rhin. 

Il veut dur les Caninefatbs *les Frisons Scc. 

Tacite * dif que les Treveroîs Sc les iOmuAn. 
Nerviens affêâoicnt avec palTion de vanter 
leur origine Germanique comme fî par U ils 
fc fulTcnt diflinguez de la nonchalance des 
Gaulois. Il ajoute que les bords du Rhin 
font indubitidslcment habitez par des peuples 
Germains, favoir les Vancions * ks Tbi- 
locci* & les Nemetes. Les Romains eux- 
memes tranfpnrterent quelques peuples de b 
Germanie. Suetone ‘ dit d'Augufle que vo- iimMiuflt 
yant que les Sueves Se les Sîcambres fe ren- «•>>. 
dnient il les fît pafTer dans b Gauk Sc les éta- 
blit dans les terres voifînes du Rhin. Stra* 
bon*' dit qu’ Agrippa amena en cieçi du Fieu- m L4. 
ve ks UiiiNS qui y confentiitnt. Tacite * “ 
dit* l peu prè$*b meme ebofe. Straixjn * a « 
eu foin de marquer que ks Tribocci Nation 
Germanique avoic été tranfportée de fâ patrie 
Sc amenée en dc^à du Rhin. Tacite ^ dit que f 
les Bataves qui habitoient au bord de ce Fleuve 
étoient originairement un Peupk d’entrt ks 
Cattes , & que chafTez de chez eux par une 
guerre cîvik , ils s'écoicnc rcfugkz dans une 
contrée où ib Soient devenus partie de l'Em- 
pire Romain ; que pour cette raifon on ks 
avoir maintenus fur l'ancien pied d' Alliez; qu'on 
ne ks rabbaiffoii point par des tributs * ni ib 
n'étoient point tyrannifezpar les exaéburs des 
deniers publics; qu'ils étoicnr exempts de rou- 
tes cbaiges Sc contributions, qu'on les refêr- 
voit feulement pour s’en fervir dans les batail- 
les de même que l'on a des Magazins d'armes 
pour les befoins de b guerre. Suétone dans b 
Vie dcTibere^ dit que ce Prince n'ccttt en-^cÿ, 
cwe 
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corc que Cwidre d’Auguftc» pcnebnt b giner- 
re contre 1» Germaim en tnn(porta tiarw b 
Gaule quarante mille de ceux qm fc rendirent 
à lui &* leur alligna de< demeures le long du 
0 tnwâf. RJiin. liutrope •^crit qu'il y avoit quarm» 
I. 7 .C./. te ptifonniers. En voilà alTcz pour don- 
ner lieu aux Romaim de nommerGermanieun 
Canton de la Gaule. C'émit b feule qu’ih 
eiiircof véritablement cooquife> carVants qui 
s’ax'an^a un peu trop dans le Pays que nous 
appellnins aujourd'hui b WcUphalic y périt 
avec Ton armée. T.es Ulnens qui étoient d'a» 
bord au delà du Rhin Eirenc fi odieux aux 
autres Peuples de la Geimaîlie pour avoir reçu 
îe jout» des Romains qu'ils paflerent de l'autre 
côté du fleuve. Les armées Rormincs fobju- 
guerent néanmoins quelques pctiplcs dont le 
Pays étoit en patrie au delà du Rhin* comme 
les Mtmtiti qui éraient aux environs de Spire » 
les aux envirorts de Worms « les 7r^ 

htei aux environs de Mayence. Comme ces 
peuples étoient principalement & par raport à 
leurs capitales, dans la Gaule & au Couchant 
du Rhin , on les rangea Ibusle Gouveme- 
menc de b Gaule; & oo ks joignit ï b Bel- 

' * 

n y eut donc une partie de b Belgique qui ’ 
jointe à une liliere de b grande Gemunic p«r- 
ta le nom de Germanie ; Ar cette partie fut 
divifée en GaRMANte SuPSRtEtrRR & en 
GiiRMANtg iNfCRteoRE. Ccttc divifîon a 
été aufli employée par Dion CalTius pour b 
Orande Gentnnic. Il appelle Supérieure b 
partie voilîrK des iburccs du Rhin, 8e infe- 
ricuR celle qui iuic celle-là jufqu’à l'Embou- 
chure de ce Fleuve. Mais je ne vois pas dans 
les Anciens que cette divUkm ait été fort 
imitée. * 

Celle qui rq^rde b Germanie Belgique cft 
plus connue, beaucoup d’Auceun en ont parlé. 
Ptoloméc entre autres les fepare par b Rivière 
d'OsRtNCA. Voiex ce mot. Voici comment 
il les difhibue. 

Le U Germanie lafirnenre, 

La partie du Pays (de b Belgique) qui eft 
• pris du Rhin depuis b Mer juiqu'à b Riviè- 
re d'Obringa s'appelle b CsRMANte Infe- 
RtesiRB dans laquelle font les Villes fltuéesau 
Couchant du Rhin, bvoîr, 

Katavoeliireim t Btmeaj 

' Citera t *• 

^ fapt XXX. Vlpidt Trajanat 

.^riffinenfift Mteentiacum. 

De U Cermame Snferiettre. 

Ce qui ell au Midi de la Riviere d'Obringa, 
pourfliit pTolomée,e{l appellée b Germanie Su- 
périeure. En commençant à cette Riviere on 
y trouve les Villes , 
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Des Vatscions. 

Berèetemaeinst 

yirgtmorainm , 

Le^ie vilt. 

Des Tribocci. 

Brenetma^m , 

Ekebu. 

Des Rauriopu. 

jinge^a Botmetram, 
jlrgemnana. 

Des Lonooks. 


Et au dclTous du Mont }un les Hcltetieki 
auprès du Rhin. Leurs Villes font , 

Caeme^arum^ 

Feram Tiherii. 

Les Romains gouvernèrent long temps cette 
Germanie Citerieure par deux Prefidcns. On 
trouve dans Tacite ^ /ulius Tutor établi poriAV^.1.4. 
Vitcllius, 8e dans Suetone * Lucins Aotonius^-ff- 
Prcfîdcnt de U Cennanic Supérieure. T‘ 

Après l’Empire de Trajaa b Germanieéroic 
gouvcmré par des hommes Confubires 6n les 
appelloit alors Dnees^ Be ik avoient pour les 
aider des Officiers oomroez Camiret. Mais 
Conffantin char^ cette dtlpofftion. Il fît 
gouverner l'Occident par don Prefêts du Pro- 
toire. Il mit à Treves le ftefèt.du Pretotre 
des Goules 8e ce Magiflrat avoic fous lui 1c 
Magiffrat qui commandoic à Mayence avec le 
titre de Dw.v; outre cela il avak fous fos or» 
dres onze Liciitenam Militaires qui font Ipe- 
cHiez dans la Notice de l'Empire. 

Il faut ajouter cette remarque, lavoir que ces 
Germains de b Belgique n’étoient pas tous 
d’une même condkioB ; car quelq»es.>uns 
comme les Bataves étoient rraitnen AHiet. Les 
autres étoient incorporez à l’Empire 8e jouTfo 
ibient du Droit Municipal., > 

Outre b divUion dont nous venons de par» 

1er les Notices en fournilTcnt ime autre qui re- 
vient à b meme cho(e,bvoir énpRRMiEite Je 
en Secowt>6 Germanie. Cette diviflon eft 
pofftrieure. Je on ne faumit dire au jaffe fî 
Il meme Rivière d'Orrinor ou Abrica 

Î ii au raport de Ptoloméc Je de Marrien 
Heraclée reparoit b Germanie Sof e rie n re de 
F Inferieure y étoir auffi b borne entre b Pr^ 
miere Germanie Jr b Seconde. Comme ces 
Notices dnnt je parle n'ont été faires que par 
report au Gouvernement Eccleff.iftk}tie, elles 
ne fcMH mention que des Villa Epifct^iaies. 


Fietmagns , 
B/^ninna. 


De U Bremiere Germanie. 

Elle avoir quatre Vilks donr b Métropole 
étoit Ma^neey tes trois aurà étoienc Serais 
^eargy S^e 8c IUrmt. 
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De (4 Ste»0Je Ctrmmà*. 

Elle n'avoit <)ue deux Vilks dont b Me* 
trapole àoit Col^oe. L'autre Vitk étoic 
Tongm. 

GERMANIE» ViUe d’AUc Elle Àoit 
Epifcopale » fous k Patriarche de Conftanti* 
nople » & Àoit b lxvii. cq rang entre les 
Métropoles. 

GERMANIENSIS, Si^Epifcopald'A. 
friqiie dms b Noreidie. La Notice d'Afn* 
que fait mention de Ton Evêque qu’cDe nom* 
me CrtfimiéHms CfrwMmei^; & dansbCon* 
ferenre de Carthagt * on trouve jMMtmms 
Epijètfm EecU^ Cirm^maft. H ne faut pas 
• Confondre ce Si^ avec celui de Ctrmmitîtuu 
qui êtoit dtm b Byzacene. 

GERMANII» Nation d'Afîe dans la 
Perfe» felon Hérodote. Votez Gcrmanes. 

GERMANIQUE» (b Coqts} on appelle 
ainft tous ks dilFéreas Etats qui corapofeDC 
l'Empire d’AUemagne» pris eofemble. 

GERMANOPOLIS » Ville d'Afie dans 
b Paphlagonie. Votez Germanicopolis j. 

GERMANORUM Castra» Lieu ma* 
ritinx d'Afrique dans b Mauritanie Celârien* 

, fe, febn Pttdomêe K 

GERMANORUM Oppidum » nom 
Latin de St. Ooak» ou Gower. Votez au 
mot Saint l'Anick St. Gowsr. 

GERM ANO*SC YTHÆ »ce (bnt ks mé* 
mes que ka Celto*$ctthes. Vokz Cel* 
TICA a. 

GERMANUM. V«ez Gsrmalum. 
GEKMASTE. Vwez Girmasti. 
GERME» ou Germa» Vnkd*AEedai]i 
l'Helkrpont. Antooin * b met entre Pem- 
me & Thj^tire à xxv. M. P. de b première 
& à xixiii. de b Seconde. La Notice de 
Hierocks b nomme réf^t Germa. Ceik 
de Leon le Sage b nomme Gtrmts au génitif. 
Eik tiem k xxviii. rang eocit ks Ar^vî* 
chez fournis au PatilarcK de Conflantîaopk 
dans une autre Notke. Votez Germa &Cer* 

MASTI. 

CERMEN» Lieu de b Marée fur une 
Montre de b Zaconie environ à une lieue 
de ChMifa du côté du Nord. Q|ielques-uas 
croyent que c'c 0 t'ancknoe Gerenia -que 
d'autres mettent ï Péfitm, 

GERAIERSHEIM Petite ViOed'Al* 
lem^nc au PabrUat du Rhin Sc Chef-lieu 
d'un Bailli^ de même Ueu. Mr. Baudrand * 

, b dourse à M France fous prétexte qu’elk a au* 
otfoi* Aé de b bofle Alface. Elle efl 1 un 
miUe d'AUetnagoe au delTus de Philipsbooi^ 

& à deux au deiïus de Spire en aUant vers Ha- 
gusMH. Elk écoit autrefois Vitk libte Bc 
Imperiaki mais l'Empereur Charks IV. l’en* 
g^ i Robert Comte Pabtin pour une fom- 
rae d'argent & depuis cezemps-b clk eft de- 
meurée annexée au Pabrinac. 

BaiUbge de Germenhcim » cA fous<di* 
vife en cinq diftiiâs qui font » 

Grnnenhetffi» AltcnAat» 

Seltz» * Hagenback» 

A CodramAein. 


G ER. 

Il y a cmt quar»ntt paroinès. Il a été fort 
endomrtMgc durant ks guerres d’Alkmagne hir 
b An du (iéck dernier. 

i. GERMIA» ViUe d'AAe» dans b Ga^ 
btie Salutaire, félon b Notice de Hierocks. 

Elk eA nommée Gkrmo Colonia dan< b 
Notice de Léon k & manquée entre ks 
Evcchez^ui étokm tndepaubos» kloo une 
autre Notice. 

Z. GERMIA^, Laonic Calcondyk nom*/ E«a*«U 
meainA une Ville de Thracc» voiAne d’An*^'®*** 
drioopk , & Leunebve dit que c'eA prefente* 
ment Keruen dans b Romanie. 

I. GERMIAN, (k) petit Canton de h 
Natolic. 11 eA dans les terres de a k Durgut* 
lli au Nord b Caramanie au Levant » l'Ai- / Dtfÿk 
din*Ili au Midî& leSaichan au Couchaor. Ja 
Madré qui eA le Méandre ds Anciens k tra- 
verfe dans fa longueur. Les principaux lieux 
font» 

n$J.i-Hiflâr, Aphiom Cara-HüTar» 

NcAie» Les' Ruines de ColoflW 

i âfc. 

a. GERMIAN fU) Montagne de h**"^*^ 
Narolie i b fource du Fleuve Sangari. C'cA 
kDiNDYMOS. 

GERMIANA » Vilk de b Mauritanie 
Cebrienfc» fekm Ptolomce ' i L4-ca. 

t. GERMIGNI »ou GERMitji» Vilbgede 
France en Champagne dans b Brie au Diocèfe 
de Meaux à treris lieues de cette Ville» fua h 
Maroc. Ce lieu cA remarquable par b belk 
ffiaifon de Campagne que les Evcqucs de 
Meaux y Mflcdcnt : on co admire ks Jardins 
& h terralfe. 

Z. GERMIGKI»*en Latin Ctrtmtmeiam 
Cffirum. Suger dans b Vie de Louis k Gros 
pa^ de ce CMteau de k met im Pértitm Bi- 
tmrktnfiitm dans k Berri. Il dit qu'il étoit 
très-fort & appartenoit 1 Haimon Seigneur de 
Bourbon. Le Roi s'en étant rendu maître 
Ibrça Haimon & ks Châtelains i fe rendre. Ce 
Cermimi eA prefeotement daosIeBourboimois 
entre Dun k Roi dr Neven k cinq ou fix 
lieues de Bourbon rArchembaut. Suppofé 
qu’il n’y ait poiot de faute dans k nom de ce 
Château» il doit venir de quelqu’un appdlé 
Germain. ^il y a faute ù ^t üie Gemtmût- 
tmm. La difièraice de Province ne doit point 
Aire de peine à quiconque fait que le Bour- 
bonnois eA formé en partie du Pays des Bi- 
turiges Sc en partie de rancteme Auvergne » 
félon b remarque d'Hadrien de Valois > Nwb. 

GERMIGNI» en LarinGrniMWi«w»i, ‘It- 
ou Cesminiacum, Vilbge de Irznce en 
Champagne près de Rbetms ^ On lit quenWL 
Thimi Roi d’AuAnAe en 6t donation X 
Tliicrri Abbé. 

q. GERMIGNI**» en Latin Otrmmùt- m MMklIm. 
c«M» Village de France» auDiocèfed’Otlibns* ^” ^ 
furh Loire près de l'Abbaye de Fleuri. Lecald ^ ** 
en fait mention dans fon livre des Miracles de 
St. Maximia. iüibé. Et il s’y eA tenu un 
Coneik en 84^. 

GERMIUM» Village de Lopaine. C’eA* onrL 
b patrie de St. Guibert. Voicz fa Vie. 

GERMUE. Vcùez Yarmouth. 

CERN» Bourgade d’Allemagne dans la 
balTe 
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bifle Baviert î elle eft preTqae contiguë aa 
Bourg d'Eggenfelden dont elle eft feparec par 
ta Rott RivKre qui Te pc^ dans rion. Mr. 
fvA Corneille* en tait urte Ville. 

GERNtA , Bourg de nilc de Mctdin 
dam l'Archipeli ven U câce Orientale deTIf* 

Ie> au Nord de b Ville de Metdin. Il afuc- 
ced^ ï l'ancienne /Ecirum. 
i gtr » i . GERNIUM * Cou pUitôe Gernus; 
L4.p. i7ÿ. Lieu de b Gaule Narbonnoife» en albnt de b 
Venus Pyrence ou Port-à-VenJre ï Taiafcoo. 

^ .GERNSEY. Voiez Garneset. 
e BêtJrtnJ GERNSHEIM*» Ktirc Ville d'AIIe- 
magne dans le Cercle Eleâorü du Rhin» au 
Landgravijt de Darmlbdt , fur le ^in. Elle 
eft accompagnée d'un bon Château » au Midi 
de la Ville <£: Darmlbdt. 

GERODAi ancien lieu d'AHe dam la Ce* 
i Itiocr. IcTyrie. Antonin * le met fur b Route de 
Beunuris à Naploufe» entre b première & 
Damas i quantité M. P.de Tune & de l’autre. 
GEROLATA. Voie* Gbrolata. 
GEROLDS>ECK, Seigneurie d' Allema- 
gne dans b Suabe. Elle e(l lîtuée dans l’Or- 
tenau fur le Rhin vis-I-vis de Strasboufg» 6c 
* Haiotr ^ ^ Comté *. Elle a eu long temps des 

Geogr.p. Comtes de meme nom & a tulTé cnfuite l b 
4*1- Maifon de Cronberg qui clt prefentonenc é- 
^inte. 

GEROL5TEIN , petit Bourg d'Alle- 
magne dans le Cercle Eleâonl du Rhin au 
Comte de même nr>m fur b Riviere de Kyl» 
i dix lieues de Trêves vers le Nord. 
f/AitSfrtt Le Comte' de GEROLSTEIN ^ eft 
Gco(p-.T.>. prefque enebvé dans l’ Archevêché de Trêves. 

P La Riviere de Kyl le traverfe 6c le coupe en 

deux parties inégales. Les Comtes de Gerolf- 
Tcin «Otent iflus d’une famille très-ancienne 
qui polfedoit de grands biens le kn^ de b 
Mofelte. Elle 6mc en Marguerite» qui porta 
cct Heritage aux Comtes de Blanckcnwtm def* 
quels il a palTc ï ceux de Manderfcheid. 

t. GERON » Riviere du Peloponnelê. 

. . Elle coukiit auprès de Pylos» félon Scrabon*. 

a. GERON '*» Defeit d’Afie dans le voi- 
i Hiil.ée Enage duFkuve Indusiileft fumommé Tebol 
Tlmur-Dcc Ccbli. 

GEROKTUM. Voie* Gbrvsium. 

GERONTHA, THe entre les Spondes, 
. , ' félon Pline Il eft k feul Ancien qui en ait 
parlé. ^ 

GERONTTUS» Montagne du Pdopoo- 
nelë » lêlon Paulânias 

GERONTflN PoRTüs* c’eft-4-ire»Ie 
P0Tt Jet f^eiiùarJt ; Port de l’ifle de Chio» lê- 
Ion Ælien 

M/.I.I1. I, GERRA» ou Cerrom» Ville d’E- 
*p*L*. e t pyP*®* " rappelle Germm èc Stnt- 

• Li& mn^GERRA. Elle n'étoit pas fort ébignée 
de Pelufe» encore moins du Mont Callus» fé- 
lon ce dernier. C’eft b meme que b Ville 
Epifcopale dont parle Sozotnene & que D. 
Calmet femble confondre avec Gerara. Vo- 
ycz cet article. 

*. GERRA , Ville de riHe de Lorapha- 
t rtJmm. P® * fur b côw d’Afrique, c’eft-k-diie»de 
L4.C.3. nne de Gerbes. Voie* Gerbes. 

J. GERRA» Ville de Syrie. Ptoloniécy 
en met deux» l’une qu'il nomme Gerrhe dcqu’il 
pLp.c.tp.docneàkiCyirhcftique^ ver$r£uplintci& 
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l'autre près du Mont Alhadamus ^ chez les f lUd. • 
Arabes Trachorutes. 

4. GERRA» Ville de l'Ar^ heureufe 
fur b Mer, félon PHne*. Elle donnoit fon nom r L4.e.a8. 
au Golphe qu'il nomme Gerraicvs Sinus. 

Il dit qu'elle avoir cinq milles de circuit » 8c 
des Tours bâties de niadès de Sel quarrées. 

Strabon * Va plus loin & lui donne des maifons , \. 16. 
de Sel. Il ajoute que fes habitanss’ctoient en- 
richis par le commerce. Il ne faut pas con- 
fondre ces Gerréens avec les Gerréens ou Gcr- 
reniens dont il eft parlé dans les Mxhab^ '» , ],«.«. ij: 
s’il eft VTV» comme le aoitD. Calmet.que ce 
foient les habitat» de Genn. Voie* Ces- 
rare. Pour revenir ï ceux dont il eft 

â ueftioA dans on Article» Diodorv de Sicile * « Ui.c-a». 
it qu’eux'dc les Minnéens poctoient de l'En- 
cens & autres parfums de b haute Arabie. 

GERRHA & Gerrhe. Voie* Gerra. 
GERRHÆ » Peuple de b Sçythie en Eu- 
rope» au Midi du Danube, félon Denys *le » ontt. 
Periegete. Tl«eC 

GERRHI» ancien Peuple de b Sannacie 
Aftacique, fclon Prolomée”. Selon cet Auteur * 

Us n'étoient pas bin de b Mer Cafpienne. 

GERRHUM. Voie* Gerra i. 

GERRHUNIUM , ou Gerrunivm » 

Château ou Place forte de Grrce dans b Ma- 
cédoine è l'cxtrcmité du côté d'Antipatrie, 
félon The-Live L y l-j'-c-aj* 

I. GERRHÛS, Riviere de b Sarmatie 
enEurope» félon I>tc4oméc*. Il met fon £m- « Lj.c.f. 
bouchure dans le Palus Méoride entre les Vil- 
les d’ Acra & de Cremni ou Cneme : en quoi 
il ne s’accorde pas as-ec Hérodote *. Ce , 1. 4,cy«. 
nier dit qu'il prend fbn nom d’un lieu appellé 
ttilfi Genhus ; mi'il fi^re les Scythes Noma- 
<ks ou Vagabonds » o'avec ks Scythes Ro- 
yaux ; & qu'il tombe dam l'Hypacaris. 

I. GERRHUS, Fleuve d’Afic dans!' Al- 
banie, félon Ptobméc ^ Il en met l'Em- 3 
bouchure entre les Villes de Tekba & de 
Gdda. 

GERS, fLP) Riviere de France en Gaf- 
cogne. Elle a fa fource au Manhoac » d’oüt 
coubnt au Septentrion par k Pays d’Aftarac 
qu'elk partage en deux & par le Comté d'Ar- 
magnac, clkpaflc près d'Auch, de Cafle^ ' 

bux, de Fbrence» & de Leiroure; puis tra- 
verfânt b Lomaene, elle fe rend dans b Garonne 
deux lieues au d^us d'Agm. 

GERSAW»BourgdcStri<re. Ce petit lieu 
eft prefque ioconnu, hors de fon voifinage *: * 
cependant, il a une fingubrité, qui ®^tirc 
qu’on ne l’oublie pas. C’eft un Bourg jm me feceod 
bord du Lac de Lucerne, entre ce Canton & ^40}• 
celui de Schwitz » qui fait une efpéce de pe- 
tite République Souveraine, ne dépendant de 
perfonne, de rems immémorial; feulement elle 
eft fous b pmreâion des 4. Cantons voifîns 
du Lac, bvoir Lucerne» Uri, Schiritz» 8c 
Underwald. On y a même des Aéles authen- 
tiques, de l’an IJ5P. qui font foi» que» 
cette année-lâ , ks 4. Cantons » ci-deffus nom- 
més , firent Alliance avec les Boutgeon de 
Gerfaw» comme d'^uxè ^ux» & ks re^ 
çûrent ^ns le Corps de leur Alliance. 

GERTIGOS , Vilk de b Lufiranie. Elle 
a été ainft appel léc du temps des Gots A on 
h oomme prtfeatemetic Vamba» félon Orte- 
y iiua 
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J Tbdnf. li(tf * qui cite Monln & Beuterus. 

GERTRUIDENBERG, ViUcdesPays- 
Bas au Brabant HoUandoh & de b Hob 
k Jâ^fm bnde Meridiocttk Elle cft fîtûà \ TEm* 
Etat.prel. boochure de b Rivicre de Dor^en « qui 
deiProviB- Biesbos , & fur le bord de ce 

Golphc quieft entre cette Ville fie celle de 
Dordrecht. Ce font ks rriftes refkr d’une 
affreufe inondation, arrÎTCe k i8. Novembre 
1421. Les Digues du Wahal & de b MeuTe 
n’ayant pu fontenir le dâaordement impétueux 
de ces deux Rivières , leurs cauxfubmer^renc 
foixaitc & douze Villages, & Brentpenrplus 
de cent mille âmes. Voie* Bibsbos. 

Qÿ Les Auteurs ne s’accordent ^ fur l’étymo* 
logie du nom de S. Gertrui^bergd grec- 
que le mot de Btrg ligniBe une Montagite & 
une retnite. Sans rapporter ks differentes 
iïgniâcarionsqu'Üsen donnent, celled'Alting 
me paroît b plus vraifembbbic. Il dit que n'y 
ayant aucune hauteur autour de cette Ville , 
il y a beaucoup d’apputnee qu’elk tire Ton 
r»om de Gertruklc , Tanie de Pépin Pere de 
Charles Mand, qui, s’ëtant confacrée à Dieu, 
fe retira dans cet endroit , \ caufe du voiCnoge 
de b Celktkde St. Amand, qui lui fitregar'. 
der ce lieu comme une ForterelTe , où elle lè» 
roit en fureté contre ks embûches des Sens 
& du monde. Comme clk y mourut en odeur 
de fûnteté , & qu'on lui attribua de grands 
miracles, après fa mort, cette Ville a retenu 
ou pris k nom de b Montagne ou retraite de 
S”. Getmide. Cependant, on Va auffiappeUée 
b fuite MmtUnmty c’efl.à>dtre,.ddM. 
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Quoiqu'il en foit, cette Ville eff ff ancien- 
ne, qu’on ne fait à qui en attribuer b fonda- 
tion. Son alEette fur les Limites entre le Bra- 
bant (c h Hollande a ctufé de grandes guer- 
res entre les habitans de ces deux Provinces , 
qui pretendoient de part & d'autre que cette 
ViUe leur apponenoit. L’opiniâtreté de ces 
deux Peuples voilîns \ cec égard alb fî lom, 
que ks Brabançons faifoient prêter ferment i 
leur Duc , k jour de (bn inffallarion, qu*il 
feroit tous (es efforts pour réunir cette Vilk 
au Brabant; & ks Holbndois, de leur côté, 
ofaUgeoient leur Comte de jurer, qu’il n'épar- 
gneroit rien pour fe b confcrver. Les fond> 
mens du Château, qui étoit dans l’enceinte deb 
ViUe. forent jettez en tjat. & ce Chlteau 
fubfifta jufqu’cn 1410., ou’il fot p^que en- 
tièrement détruit par kshabitansde Dordrecht, 
à l’occafioQ de b guerre entre Jean de Bavière 
& b Comteffe jaqueline. La plus grande par- 
tie tk h ViUe fot aufft brûlée avec VEglire, 
êc k château depuis ce temps-B a été entiéit- 
mcot démoli. Cette Ville a aalE beaucoup 
fouffm par b Guerre qui a régné H longtemps 
entre ks Hèef^ & ks càMr/^rraulTt bien que 
dans b Révolution des Pavs-Bas. £n 157^. 
les Confédertz b prirent fur ksEfpagnots; mais 
en 1589* k Prince de Parme b reprit, pv b 
peréidie de b GamHbn Angloife , qui b lui 
vendir. Le Prince Maurice b prit en I59J. 
ÊDth un (îége de trois mois* & kPrincePit- 
«Ttc Henri fon Frere» qui avoit affilié ï ce 
fot foit Gouverneur de b Pbee, quoi 
qu'il n’efle dois que neuf ans. Depub ce 
tempa-là dk a toujours été fous b Dominatioo 
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de b République , 8c cft un des principaux 
Boukvards de U Hoîbndc. CetM Ville, avec 
tout (bn Territwe, eft une Sdgneuric qui a 
palTé dans b Maifon dcNairau-Orai^,€n me- 
me tenu que b Baronie de Breda , 8c clk efo 
encOTe fous l’Adininiffration du Conkil des 
Domaines. 

LaiVilk de Gertruidenberg a la figure d’un 
CroilTant, & eft très-forre. Son rempart, qui 
a environ un quart de lieue de circuit , eft flan- 
qué de cinq Baftions , du côté de b terre, 
environné d’un foifé laigc & profond , & dé- 
fendu par une bonne Conrrdcarpe. Elle foc 
ainfi forrifiée après b Pactficatira de Gand, 
par Guilbume I. Prince d'Oiange, pour fer- 
vir de Barrière â b Hollande, avec fes autres 
Seigneuries de ce côté-lâ. Sa fituadon b rend 
encore plus forte; car d’un côté efle eft affife 
fur le bord du Biesbos , 8c de l’autre arrofée 
par b Rivterede Don^, qui peut inmder 
cous ks environs. 

Cette Ville eft affei jolie, 8c percée dedix 
rues , dont b plus longue 8c la plus large va 
d’une extrémité de b VUlcjurqu’auHavrequi 
eft allez commode. Ily a deux k trou cens 
maiftHis , 8c etrviron nulle Habitons , y eom- 
prb ks Femmes & les Enfins. L’Ecliie cftaa 
milieu d’une pbee ronde, & deflerwpardeux 
Pafteurs de b CbfTe de Dordrecht , entretenui 
par le Seigneur. Les Catholiques Romains 
om une Cliapelk , où les habicans de b Cam- 
pagne vont entendre la Meffê. La Maifon de 
Ville cft un aflez beau bâriment , fitué au mi- 
lieu de b grande rue. |’a1 dit qu’il y avoic 
autrefms un Château , mab il n'en plus 
aucun veftige; on a bâti vis-â-vb un Pabis, 
pour y loger le Prince Frédéric Henri, dans 
k tems qu’il fot foit Gouverneur de b Place. 
C’eft aujourd’hui la derneureduCommandaDr; 
8c dans un autre corps de Logb , qu’on ap- 
pclk b /<ri>r Cnvr, demeure le Receveur du 
Seigneur , qui prend en même temps k titre 
de Châtelain. Le Mq^tn eft k une extré- 
mité de b Ville , & b diredion d'on 
Commb , étaldi & entretenu par ks ConlëU- 
kn Députez des Etats de Hollande. 

La R^ence eft compofée d'un Bailli, de 
deux Bourguemaitres 8c de cinq Echevitts, 
ivcc un Ti^oricr & un Secrétaire. Le 
eft kChef de b Police Ôc de U Juftice, 8c eft 
établi à vie par k Seigneur qui change ou 
continue tous les ans les Bouipiemaitres 8c 1k 
Echevins, fur une doubk nomination du Bail- 
li. Ces Magiftrats font obligés de fe confor- 
mer aux Loht 8c aux Courums qui s’obferveat 
en Hoibnde; Ôr l'on appelle de leon Senten- 
ces, dans ksaffàiies civiles, âbCour de Juf- 
tice de Hollande k b Haye. Le Secrétaire 6c 
k Receveur des Domaines (ont établb k vie par 
le Seigneur. Les Confeillcrs deputez des Etats 
de Hollande y établilTent un autre Receveur 
pour b perception du Verpmdiitf 8c d’autres 
droits, qui rctid fes comptes au RcceveurGé- 
néral des lépt Provinc« à b Haye. Pour ks 
droits de confempeion & aotres taxes, fls ks 
donnent en ferme k ceux qui en offrent le plus. 
L’Amirauté de Roaerdam y a un Receveur 
& un Controlkur, avec quelques CommisdK 
recherches , pour bi droits d’entrée & de 
forrie. 

n 
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)t eA i inmrqun- que U Ville de GeKiui< 
denbcfg avoic autrefois fiânce & voix dans 
l'Ailanblée des Etats de Hollande) &fesDé- 
iHitez y parurent en i(8i* Cen'cA que par 
Une ^rpie mal entendue» qu'elle a pâdu un 
droit lî coafîderable ; car ayant demandé d'étre 
difpenrée de cette Di^ucacion > la <Wa«de lui 
lut d'abord accordée, & elle s'en eft r ep en tie 
trop tard. 

Cette Ville eft fameufe par i'abomlnce de 
Saumons, d'EAurgeons & d’Alolê»» qu’on pê* 
che aux environs de A côte. Il eA arrivé 
qu'en un Aul )oar on a pêché iuTqu'adiX'huic 
mille AloTes^ & la Ville iou'it du droit d’étap» 
pe pcw tout ces PmlTons. C’eA aulfi U le 
principal Commerce des habitansquienvoyenc 
CCS PoifTom , frais oy fumez , dans toutes les 
Villes voifines. Ce lieu eA au(H devenu cé- 
Ubrt, par les Confèrences qui s’y tinenc en 
1710. entre le Maréchal d’HuxeUes & l'Abbé 
de PohgitK eofuitc Cardinal , PlenipoKotiai* 
les du Koi de France, & Meffieurs Buys & 
vander DulTen » Pennonaircs d'AmAcrdam & 
de Couda & Députez des Etats Généraux; 
mais cesCoofcrencesqui durèrent depuâ le 9. 
Mars julqu’aua). Juin, n'euienc aucun fuccis. 
Les Armes de cette Ville (ont d’or au Lion de 
Gueules , tenant entre lès panes une hache à 
b Danoile d' Argent. 

GEKTaNS, ViUedcGieoedansbDarc- 
tide Contrée de Macedoioe, Aton Polvbe *. 

G£R.UA,Ou Tzroa; la reHêmbunce du 
r & du T a rendu l’Orthographe de ce nom 
incertaine » anctaute Vilk de h Grande Ar- 
ménie au voilinage de l’Euphnte» félon Pto- 

# J.f. e-ij.lomée »». 

GERULATA» ancien lieu de b Panno- 
nie. Il en eA fait mention dans la Notice de 
< Seâ.ie. fEtHpire * & ette y eA nommée GatOLATA. 
é Uiacr. AotOMn * b met à xtv. M. P.deCowmrmv. 

C'eA preAntement Ki&Laoac i ce qu’on 
c^oi^ 

GER.UNDA, ancien nom deCiROMMB. 
Volez ce mot. 

CERUNIUM, ancienne Ville d’iulw, 
félon Etienne le Geognphe , qui b nomme 
auQiGzMHtA. PolyMdic qu'clA cA dans b 
Pouille à dix Stades de l’Aunde, c*eA-l-dire« 
de l’Offmte, & ï deux cens de Lucerie. Cel- 
fus Citta^ôus écrivoit autrefob ï Ortelius 
qu'il y avoic faute dans Polybe Sc qu’il Aloic 
lire Paenum au beu parce que 

cette ViAc étoic à plulteun lAues de l'Offantc, 
Avoir près de Larina & de Civttatt. Il auroie 
pu prouver fon Anrimcot par l’autorité de Ti* 

• I.aax.a4.te-Live*qui la nomme Cernimm 

riMMè. 

GERUS. Voiez Gkarhos. 

GERUSA, Ville de la Sannatie Afiati- 
/hf.e.9. Alon PtolomÀ 

CERYONIS Momomentvm, Ortelius 
croit que c'étoit une FortctcOè bâtie fur une 
lAe ou fur un écueil du Cobhe de Cadix, ic 
cite Meb. Mais le paflage ue ce Géographe 
. ret^ par les Critiques plus rsœns * porte i» 
ii|, ** iffi mâr'i mauammum ScfpMÙ mt^it 

tpum mf$iU VoiezCAPiONis Mo- 

NUMINTOM. 

^ FeAus Arienus fait mendoo de Geronte 
en ces quartiers-U & il en parle comme d'unt 
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CiadeOe élevée de laquelle on préttndoitque 
Coron eût pris fon nom ^ AOaam* 

^ féptt frtmmeiù 

Et fM vtn^tm GrécU mmtm ttmtty 
GermHi trx ^ twùnu •• wam^ut ex eà 
Geryttu ^memdmrn umMKfMum Mtrfmm. 

n Ait allufîon 1 b flgnificaHan qu'a le mot 
Grec Germ un Vieillaiid. C*cA ce qu’il en- 
tend par ven^um nemen Grtci*. E Aus lire à 
cauA du ven & du Ans : 


JnJe ftmm efi yremnt 


Ce qui a engagé dans l’erreur ceux qui ont 
lu dans Meb Gojmii pour CbnMur, c’eAque 
d’mciens Geomphes parlent iCeryon il’oci 
aüond'Erytbrê) entre autres Denys le Pc- 
riegere * fie EuAache Ibn Commentateur te i w.fff, li 
Pomponlus Meb lui-même dit * j dans b Lu- 
fitanie eA l’IAe d'Eryrhie que rsous Avons wt J K 
vorr été habitée par Geryon, fiée. On lit dataLiil 
Suetone que Tibère albnt en Illyrie fie palTant 
i Padoue confula l’Orack de Geryon, OVm. 
m Oracmimm. Quelques Commentateurs ont 
douté s'il ne Aloit pas lire XmMr au lieu de 
Ctritnit. Alors ce ne Aroh pus que l’Oracle 
du Pays. Mais tjo a confervé le nom de Ge- 
ryon qui eA aumrifé par une infeription ri;^ 
portée dans k Recoeü de Omter. Voyex 
Crttàmt dans A note fur ce paA^ de Sue- 
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David, pendant fon Aiour à Siceieg Aifbtt desc*»7-**®- 
cooribfur les Pays de GiSsUiti, de Gixzi 
ficd’Amalech. LesSeptaote liAnt Gisiti au 
li« de Gefluri, & ne font point raentioo de 
GtnJ. L’Hebreu nomae trois Peuples fur 
lefquels David fit As geos Aifbient des cour* 

As; Avoir k GeiTurhe, 1 e Gifrite , te Ta- 
«alecttej bVuIgatedit; & fnuUt de 
Cegierit de G*nJ de jéeeeUdtii. Ces Ger- 
zi étoient au Midi de b Judée dans le voifi- 
nage de Geffur. (Voiez GessvR t.) 6c des 
Amaledtes dont b demeure eA conoue. C’é- 
toii des rtfles des Chamnéens. 

GESÆMA ■; Cedrene nomme ainfî l*A-a oml. 
rabie voilîae de l’Egypre. TbeT. 

GESARGEL *, 91^ Epifêopal d’Afîe * 
dans rAmaenic,fit dans la Provineed’Aniath » 
il eA immédiatement fournis ê Ectmiafim 

GESEKEN petite ViUed’Alfcmagr«d«i,Sl^‘'“' 

k Cercle de WeAptilie, à peu de difance dc^ z^ier 
b RivWre de b Lippe fit de h Ville de Buren 
qui eA de l’Evêché de Padertiom. EDcappar-rSl!: 
tient l l’Eleâeur de Cok^ fie eA nommée 
en Latki Cijecme fit Gbsica. EDe fut prit 
en 1)01. au nom de Gebhard Ekâeur de 
Ctrfogoc. On y gar^ k Chef de St. Cyr. 

La chalTe d’or ou étme fon corps a été ctik^ 
vée par le Comte d’OberAeim 

CESEM. Votez Gbssin. 


GESHEN , Roche d’Afrique dans l*A- 
biHtnie au Royaume d’Arahar auprès du Mdnt 
Ambocct. Le P. Tellez b décrit knfi 1 . Aux 4 
Confins d’Amhar du côté de Sheva eA Ctoée 
AmBA-GisHtif. (le mot eémim vebt direbne 
Roche, comme nous l'expliquofts en fon lieu; 
CcA une Montagne pr^que infurmontabki 
V a efcir- 


tbe.lf; 
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cfcar^-e ik tous cvt»* très-haute & qui ne itf- 
• - remble pe mol à une roneitlTc taillée dans le 
vif de U roche. Son fomroet a une demie 
lieue Pom^aifé d'étendue* & au pied il faut 
une demie journée pour en faire le tour. D’a- 
bord la pente en cil afl'ez doueejenüiiteelle eA 
diticilc & ft roide que les boeufs d’Abiflinie* 
qui d'ailleurs font accoutumez è franchir les 
précipices comme des Chamois « ont befoin 
d'y éirt élevez avec des cordes. Mr. Ludolf 
é Hift * ajoute ; c’eil dans des lieux trcs-dc&gréablesi 

wEibMp.l.t.<kns de mifenUeshutes, parmi ks arbriÜêauz 
c,tf.ii.t 4 . & les Cedres (àuvapes que les pauvres Prin- 
ces d’Ethiopie croient autrefois confinez, farts 
autre liberté que celk de la terre & de l'air. 
Les Rois d'AÛiTmk y envoyoient ks Princes 
de kur fang, pour empêcher qu’on ne fit des 
Cabales en kur faveur ; plus humains en ceb 
que ks Otiomaos qui ont (buvent immolé i 
kur Politique, kurs Frères dont ils cnignoknt 
que le Peuple opprime ne préférât k Couver- 
i Reht. nement. hlr. le Grarsd ^ dans fa fecorKlc Dif- 
iiift.d'A- fertation fur VHiAmre d’Ethiopie nomme ce 
Rocher GvnxoN. C’eft, dit-il, dans ce Ro- 
***■ yauroc d'Aman qu'eft ce fameux rocher qu’ik 
appellent CMtxtm , ob on itl^uoit les Frétés 
& IcsEnians des Rois, & d’où on ne ks tiroic 
que pour ks mettre fur k Trône : cette cou- 
tume s’éttHt établie vers l’an i ado. £Ue cA 
abobe depuis pim de deux fiécks. Soit qu’on 
écrive par Sh , ou par X. cela rcs'knt à b 
même prononciation. L’jc des Ifortugais 8c k 
Sb des Anglois reviennent à notre Ch dans le 
t ]bid ChenUr, Le ntême Auteur dit peu après *; 

p.io/.’ c’étoit fur le fbmmet Aerile d'AMBAcvixz 
que les Princes de b famiUe Royale palToicnt 
leur triAe vie 8c étoient gardez ^ dès Offi- 
ciers qui übuvertt les traitoient avec beaitcottp 
de dureté & de ri^eur. Il joint ks deux 
mots cnfemble; & CcscKait. 

GESOCRIBATE, Lieu de b Gauk 
Lyotmoilê, peu loin dek Mer, félon b Ta- 
W Sèment, bk de Peutinger^. On lit ailleun Besocri- 
** BATS. Ce heu cA marqué â xlv. M. P. de 

J'trgum, Il n’cn eA pas plus connu pour 
cclx 

GF.SODUNUM, Vilk de Norique, fe- 
« L'i c Ptüktfnce *. C'eA prcfcntcmoit Saltz- 

■ *' BOURC, fclon Vilbrsovanus , ou Gastsk- 
TALL, (ck*n Laztus. Je crois qu’Ortelius fe 
trompe en aiuibuanc à Vilbnovanus d’avoir 
pris Gef^humm pour SdlitMamr^^ car cet Au- 
teur dit au contraire que c’cA Cavamd$mm 
donc Siih*>b»tirf lient b pbce. 

/l. 4 .c.]o. GESSABONE,^ l'Anonvine de Raven- 
ne nomme ainfi une Vilk d'Iuhe auprès des 
Alpes. 11 nomme de fuite Afub*^ G&ssa- 
BONR , OsttUi», Fimu TMmrim. On ne coo- 
noit gueres aujourd’hui ni h première ni b fa- 
conde Les trois autres font Exiktt Veûbne 
8c Turin. 

GESSACES*, Montagne. TrebellhisPol- 
Augift. Dq,, mention dans b Vie de l'Empereur 
Cailkn; c’eA peut-écre k kul Ancien qui en 
ai^park': d dit que ks Scythes voulnient fe 
retirer à cette Montagne. Il oe détermine pas 
t> QruL endroit elle eA. Cepenbnt ^ La- 

zius dit que c’eA prefentetnent Schekel en 
Hongrie. 

tD.GiiMrt GÉSSEN ouGz»bm, ou Gown; b 
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terre de CelTcm , Canton de l’Egypte que 
Jofeph lie donner à Pere 8c i fes frères 
lorfqu'ils vinrent demeurer en Egypte. C’é- | Cm^. 
toit l’endroit le plus fertik du Pays 8c i1 fem- 47 -é. 
bkque ce nom vienne de l’Hclveu Ceflem, 
qui fignifie b pluye; parccque ce Cam<m étant 
fort près de b M^iTerrannée éioit expofé i b 
pluye, qui cA fort nre dans les antres Can- 
tons • & furtout dans b haute Egypte. Dom 
CaJmet ne doute pas que GozeniOuGosen, 
que Jofué attribue a b Tribu de Juda^ ne 
fott la même que b terre de G esse m , que 4i.Xl.i4. 
Pharaon Roi d’Egypte donna à Jacob & ) Tes 
fik“; qu'il eA cenain que ce Pays devoir être ?, 
entre la PakAine & b Vilk de Yanis, & qne *’**■ 
k partage des Hebrrux s’étendoit du côté du 
Midi, jufqu’fu Nil *. 

GESSONÆ, peuple de l'Inde, vaincu par 
Akxandrc k Grand, félon Orofc 8c JiiAin * * • 

citez par Ortelius ^ Rongars qui a oien vû ^ 
qu’il y avoil faute lit Hittctnfnm fur l’autori- 
té de quelques Manuferits, Ortelius douce s'il 
ne faiu pas lire Acelîne. Mais l’Edition des 

i unrcs qui a fuivi les Manuferits pone ainfi : 
s noms des Peuples vainciis par Alexandre & 
nonunez par Juflin à l'endroit cité AmdrffiiàSt 
Assacenos, Tréfitty CanJmriAx : en ce cas 
au lieu de Gessons Peuple inconnu, on aura 
ks jfjftceni qui habitoiem entre le Fleuve Co- 
phe & rindus, félon Sirjb«.''n&Amen,8t dont 
la Capitale ctoit Cependant on a « 

abandonné cette Leçon Ar ks Editions de Gr*- 
vius, de Mr. kFcvrc, de Tbyfîus&c. por- 
tent j4JrtffiéSy ou Aàtefias , GesteanOS, 
pTffiééXy Gandgniûs &c. & b Tradudlon Fran- 
çoife de Mr. D. L. M. y tA conforme. 

GESSORIACUM , ancien nom Latin de 
Boulogne furMer. Voiez Boulogne \ b preu- 
ve que nous y apportons que cette Vilk cA b 
même que CtffmMmm de Suctone fc de Pto- " 

lomecî on peut ajouter b Tabk de Peutinpic 
dans laquelle on Ut CrJJiriMtim muhc Üo^ 
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ainfi un ancien Canton qui répond au Bou- 
lenois. 

GFASOR1ENSES, ancien Peupledel'Ef- 
p^nc Tarragonoife auprès de Girone » félon , . 
J>mloméc 

i.GESSUR, if y a un GefTur* voifindes^jjj^^** 
PliiliAins 8< des Amakcltes, donc il eA parlé 
dans Jofué, & danslepreifiicrLivredesRoii*.^*^***'' 
Sa demeure étoit entre k Pays des Philiflinsac 
PFp'pte. Mais comme ce Pays, qui ancien- 
nement étoit habité, fut enfuitc réduit en fo- 
litude, ainfi que l’Ecriture k marque on ne v IW. 
peut qu’au luzard marqua b fituation de ces 
Gefluriens. 

Z. CESSUR** au-dcBduJoufdam,dans wncslmm 
b demie Tribu de ManaCé CesGcfluriem 
font joints avec ceux de Macbatî ’ , & il eA 
dit qjii'ils demaircreet dans leur Pays , 8c n’en y jîfmie. 
furent MS chafiez par ks Ifraêlices *. Isbo- 
kth,fils de Safll, fut reconnu Roi par *,Y**ii 
GdTuriens , & par le Tfraclices de Gakad *. « |^. 

}. GESSUR**, dans b Svrie, avoit lbne.».v.8. 
propre Roi iodtpendjm dont Nvid aroir <- * 
pou« la fille, de laquelle il eut Atfalom *. , , 
AbTaloiu.apris le ineume d’Aitmon fonFrere, 
fe retire ch- k Roi de. Geâur, Ion Ayeul Ma- 
ter- 
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tonel *. Il y a toutefois lieu de douter que 
ce Roi 8c ce Pays de GHTur foit dilTcrent de 
celui de GeHur de dell le Tourdûn » puilque 
dans les Panlipoinénes ^ U cft dit que Jaïr prit 
O'rjfwr & ytum , (ou GelTur de Syrie) & la 
divttbt ou les Bourgades de 
GESSUS» Iliviere d'AÎlie dans Tlonie 
près du PrcmoMoire Trt^ylien» firlon Pline*. 
C‘efl le CAtsuH d'Hera^te. Voic2 ce mot. 

GESTE » ou Gkistb > pebre Riviere 
d’Allemagne au Duchd de Brème. Elle a £1 
fource un Lac près d'Old-Lunebergen* 
d’oii ferpenrant vers le Ctmchant elle Te perd 
dans le Wcler ï Ton Emboochurc Sc donne (on 
nom au Vilbgc de Gelhndorfi'. 
GCSTEANI. Voiez Gessonæ. 
i.GESTILEN,mLaünCy.«. Smftriw*. 
^ C’ed un grand Vilhge de Suifie dans le haut 
VaPais au depamnienc de Goms. Il y a une 
ParoilTe» & il cft ficuéaupiedduMontCrinv 
Jcl> qui fepare ce PayvÜ d'avec le Canton de 
Bone. 

a.GESTILEN,en Allemand Unter GeI- 
TtLEM , en Latin Oc/itüi» Inftrivr *, autie 
Vilhge de SuilTe dans ce departement 8c au 
deObusde Raren. On y voit les relies du 
vieux Château de la Tour» relsdence des an^ 
ciem Barons de ce nom. Ils polTêdoient dif» 
fiércnies Seigneuiks dam le Pap ; mais après 
qu’Antoine de U Tour eue aOâÆnéGuifcuird 
Èveque de Sion« ils furent vaincus, 8c do* 
Bouilli de leurs biens, de on nfa toutes leurs 
FonerefTos. Meflrt. Zur>Laubea de Zoug lé 
dilênt ifTus de ces Barons. 

GESTRAW, petit Canton d'AUenugne, 
dans U BaifoSaxe, auDochédeMeckelbourg, 
c’eft à peu près b meme chofe que le BaïUia* 
ge de Butzow qui en eftle Chef-lien. 

GESTRICIE U Province de Suède dms 
fa partie Septemrionile ; elIceftbomèeauKord 
par b petite Riviere de Tynna qui b fepere 
de rHeinogie : à l'Orient par le Golphe de 
Bothnie; au Midi par b Risnere de Dab qui 
la fepare de l’UfJande & au Couchant par une 
ligne imttbée entre elle Bc U Weibrdal. Gafle 
ou Gevaiie en eft k Capitale. La Riviere de 
Hafunda h fepace en deux panies. Les autres 
lieux font. 

Borne, Vaibo, 

Hamrung, Ldiaiên, 

Klebo, de Hafen. 

Cette Province a des Mines de Fer , elle eft 
d'aüleun aOez fterik < dr ne fournir de grains 
que ce qn'il en faut pour fts habitans. 

GES Y£. Votez Gave. 

GESÙLA , Province d'Afrique furbrdte 
de Barbarie au Royauine de Maroc. C'eft^un 
Pays fort peuplé de Bécâms de b Tribu de 
Mu^amoib , qm eft borné de b Province de 
'Data ven 1e Levant, de du c6té du Couchant 
de b Montre de Laalem dns b Province de 
Sus I de s'étend prcfque vers le Nord julqu'au 
pié du Mont Alias. Les habkam s'efbtnent 
les plus anciens pcuplesdc tourerAfrique,poor 
avoir confervé le nom de Gérules. Ils n'ont 
pas beaucoup d'argent , ni de bled , mais 
quantité d’orge de de troupeaux. Il y a dans 
knn MoQtagTKi plofteurs Mioo de me de de 
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cuivre, & b plOpart des habitans font rhau. 
deronrûers, qui vont fur b fioiuiére échanger 
leurs marchandifes contre d'autres, ourrequ'on 
trartfpone le cuivre delà à Maroc 8c à Tant, 
dan, pour faite de l'Artillerie. H n’y a ni 
Ville , ni Bourg fermé dans toute b Provin- 
ce , ce ne font que de gnnds Vilbgesdc miUe 
habitans de pins. Ib fe gouvemoteol autre- 
fois en Republique fins aucun Scigtteur ni 
Chec; c'eft pourquoi ils étoient toujours en 
guerre les uns avec les autres; mais ils faifoicrtc 
Trêve pour le trafic trois jours de b fcnuinc, 
après quoi ib s'entretuoieot. Cet ordre avoir 
été établi entr’eux par un Morabite qui leur 
étoic en grande vénération , auiTi l’ont-ih gar- 
dé dqsuis inviobblemcnt. Il y a tous les ans 
une foire dans b Province qui dure deux mob 
de pertdant tout ce rcms-là Us donnent à man- 
ger gratuitement aux Etnrgers qui y arrivent, 
de le lieu où l'on s'aUèmble eft garde jour de 
nuit par des Soldats fous b CommanHemcntde 
deux Capitaines, pour empêcher les vols de 
les autres aimes. La peine des Criminek de 
particulioemcrit des Voleurs, qui font pris fur k 
fait , eft d'ene tué à coups de Lance, de leurs 
corps jenez aux chiens. Chaque parti nom- 
OK Tes Capitaines Ion qu'approche cette foire, 
qui fo fait dans une PUinc entre des Monta- 
çnes, de il y a Trêve tandis qu'elle dure. Les 
Marchands font partagez en divers quartiers, 
fokm ks dÎTcriës marchandifes. D'un côté 
ceux qui vendent des Dnpt ou de b Toik, 
d'autre ks Merciers. En un coin ks trou- 
peaux, en d'autres ks vivres, 8c ks boutiques 
font rangées d’ordre de par rues, C’eft une 
cho(ê admirabk qu’encorc qu’il y «t dix mille 
Marchands étran^ à cette foire, tant du Pays 
des Negres , que d'ailleurs , ils font nourris 
aux dépens du Public, avec leur attirail, tout 
k tems qu'ib y font , & mangent fous des 
feuillages proche de grandes Tentes, où les vi- 
vres font apprêtés pw des gens qv'oa depute 
pour ce fu^ ; mais quoique ceb kur coûte 
ixaucoup , ib k régnent au doubk fur leurs 
marchandifes. C'eft une choie ronlîdeiable 


de voir W hel ordre qui eft obfcrvc dans cette 
foire, & que tout s'y paflé (ans brnir, vû que 
ce fout ks peuples les plus brutaux de ks plus 
torbuiens oe toute l'Afrique. EUe commence 
k jour qu'on célèbre b oaifTance de Mahmner, 
qui écbâ au tiotûème mois dea Arabes , qu’oo 
nomme Maulud. on Jafâr, de en dure d«nT 
cumme il a été dit. Les Géfuks foru fort bien 
trritez depub que les Cliérifs régnent dans Ma- 
roc, parceqii'ib s'en fervent de Gardes i pié, 
qui portent des Arquébitfes, & cpi'ib ks ont 
toujours trouvez fidcks , outre qu’ils rets- 
doient de bons ferricesau Chétif Mabcanet, 
lors qu'il éioie Roi de Tanxbnt. Il y a en- 
tr'eux deboRs forgerons, dccefootlesprcmien 
qui ont iu fondre k Fa de k mettre en bou- 
le; brs que k Chérif Hainct régneût^s Ma- 
roc, ce fecret étcâc alors inconnu aux Afri- 
cains. L’hahic ordinaiie de ces peuples font 
des fayai ou chemifts de Laine fort értoices, 
colées far k chair , qui ne vkoneit qtse ju& 
qu'aux genoux & n'ont ni manche nî collet. 
Ils mettent par deflus une Cafaque de groQê 
étofiè, comme de b bure, 8c portemdcloi^ 
poignards £ùts co bacille , qui coiqrcnt .&> 
V J deux 
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environs du Danube. Dès le tenpS d'AuguT^ 
te ï\i occupwm Urivegauchedu Danube ivec 
les les BdTes & les Sanmtes. Les 

Ouvnges d'Ovide foth renpUi des plaintes 
qu'il iuc de vivre au milieu de ces Barbares. 
Le lieu de Ton ail étoit la VQle de Ttmi fus 
le Pont Euxin. C'eft ainlî qu’il commence 
une de fisEl^ies*» ? 


deux cdrc 2 » & font fort pointus. En tdiit 
le refte» ils relTeinblcnt ï peu pris à ceux de 
Ha. . ,,, 

• HHI-dei GESWINKA Kamsh , Momagne d A- 
T«ar»p.|i. Ce d«s b Tartaric. Elle cft entre SoUkams- 
koi, qui eft b dernière Vüle de h RulTic; & 
Werkacuria. qui eft b première Ville de b Si- 
berie de ce cÔté-li. Elle cft fort haute «e fou 
fcmmet fait une plaine de quatre Werfles de 
Dbroètre. On y trouve baucoup ÿ mine- 
rai d’argent «c du très-riche; mais julqu’in il 
a été impoffible d'y frire travailler , à canfc de 
b bife du Nord, qui y foufle quaC pendant 
toute Vannée avec tant de violence qu'on ne 
ûufoit en garantir les Travailleurs. AuBi ne 
fàit-U P» trop bon de s’arTêter long te mps fur 
le fommet de cette Montagne qu’oo pt<«^ 
être h plus haute de toute cette chaîne dont elle 
frit patrie, fit qui court depuis b Mer Ghdrie 
vers b Sud en traverûnt b Tartane m div^ 
iês branches; êcqui o'eft pont diferentc du 
Cauafc qui s'étend ddi jufqu’i h Mer Caf* 

^''gETE', (Lt Pays de) Pay s d'Af ie dani 
U Tinaric ; les Auteurs ne conviennent pas de 
fes bornes. Mr. d'Herbdot dans fa Bibliothè- 
que Orientale dit t Gtthéh, ou 0"^* ^ 
Gctes ou ks Scythes Orientaux qui habitent 
au delà du Mont Imaus & du Fleuve Sihoo 

que les Anciens ont appelle îaxartes. Il ajoute: 
Tamerbn fit bâtir un Chaiau dans Afchbe- 
rah Ville des Gctes & fonda tnfuite b Ville de 
Schsskiah fur b Rivière de Sihon pour con- 
tenir cespcupks dans leurs Limites. ^Fleuve 
fcparoit les Gctes «f les Cathaiens d'avec b 
Prince de b Tranfoxane, de même que le 

GihonfcparoitccUc-cidebPerfc. LeTnduc- 

teur François de l'Hiftoire de Timur-bec 
i T a l a dit *• ? Geté Royaume qui a pour Limites 
<•7^ ' ' Orientales le Tutqucftan, pour Méridionales 
le Fleuve <k Sihon. pour Occidentales le Cap- 
chac, pour Scptcnttionriei une autre prtic du 
Turqueftan. Il étoit, pourfuit-il, kpamgede 
ZagauT Cm fils de Gen^ Can. Cet Auteur 
^aulfi k Pays des en pnbntduraême 
Pays. On futdrilkurs que la Grande Bu- 
charie de b Chorafeme étoient des Etats de 
Zagata'i, & que ks Pays de fa Dominatioa qui- 
terme leurs anciens twms pour prendre celui de 
ktir Prin« ;dcforte qu’on a dit depuis fcPays 
de Zagauï pour fignifier bTranlbxane. Vokz 
Zagataï. Monfr. de l'Ilk, dans b Carte 
qu’il a drefféc de V Afie pour k Moyen-âge, met 
le Pays des Cétes ou k Geté plus au Nord 
entre le Capchac au Couchant , b Vabquie an 
Nord , k Mont Imaos ou Gebri Caf i l’O- 
rient, & k Tuikellan au MidL Car, comme 
nous k dirons riUeuis, U y avoir une Bulgarie, 
une Hongrie 8c une Vabquie en Afie au deû 
du Wolga ) & comme ks Huns fie Bulgro 
au(fi bien que ks Vabquo Ibnt oriainairc- 
ment des Scythes qui (bot venus s'établir aux 
environs du Danube, fie que ksGétei , ncKnmez 
duis les Anciois, demeurment dans k veufinage 
de ce Fleuve, je n'ri pas de peine à croire que 
k Gcthé Afiatique eft l’ancienne ptm des 
Gctes dont ks Romains ont parlé. Voies l'ar- 
tick fuivant. 

GETËS , (ksj ancien Peupk de Scythes 
qui ayant pafié en Europe vint s’établir aux 


I. 

T a awf aa a j^m km mmw muU r«rr«, 

H«c tAi dt Gttic» litttn minit tfmt. 

11 Irit d'étranges deferiptioQS du naturel de ces 
Peuples^ ; fie fi nous Ven croyons ü n’y avoit 
ni arbres ni feuillages pour fe mettre à couvert. 

Adde UcifMim mK fitm U t$tc étritre rrfli, 

£t ynad i»tr$ bjmè tmtmutMr kitm. 

Un hyver étoic à peine pafté qu’un autre le^ 
commençoit ; quoi cpie le lieu oh il éttût re- 
légué foie à peu près fous k Paralkk de Bout- 
daux, U k dépeint comme s'il étoit dans k 
Climat de b Korw^, ou de b Laponie *. 

V.l|. 

Nixjdut : fyjêQémmtc S»lfùni4verefihmn 
ImdmrM Brretu fscit. 

£rp mki delkwit Kndmm fritr, tdttré voit i 
Et yâlrr M mw!im éiùM mémtrt Uch. 

TînaM/m roKMwri vil tfi AuiUmty nt ébét 
«/£yiarr bmmt tmrts » teuéqmt rvft* firM. 

PeUAm tjr fittU toxrmt mutU frigrré énanri* 

Onupu de tMt mjert fiU ftutnt, 
foméMt tmiigUcu undatt QtfiUi. 

Et mtn iwdmûe cemJûU kerks^elM, 

AWapve firmtam firvémid ttfis 

yhui mte lnutfim merit fid déU4 
Mimt. 

é \ 

Ces gbces perpetudks ne conviennent gue- 
res au Climat. Ces vens qui renveriêm les 
toits , h neceflité de s’habiller chaudement du- 
rant i’hyver pour fe garantir du ftoid font ^ 
rhoks communes à ptuficnis Climats; ces vîi^ 
gekz qui ne fe buvoient que par morceaux » 
êc qui conkrvokni b forme du vafc oh Di 
avoieoc été, ne font pas des ebofts impeiliblei 
dans un ni^ hyver; mais k bon Ovsde s’en- 
nuyoit ce Pays-R fie chargeoic fo def- 
criptions de tout ce qu’il jugeoh plus capaUe 
d’aciter b pitié. 

Qlioi qu’Augufte ffit maître desPbcesdece 
Pays-li , ces Gctes , les Rrf? leurs voifins fie 
ks autresScyches n'étotem pas ibomis aux Ro- 
mains fie Us kur donnoienc fouvent de chaudes 
albrnies. C’étoit meme une des gtaixles pa- 
ns d'Ovkk qui n’rimoit gueres d’autres guer- 
res que celles de Cupidon. Lus qui avoit 
toujours fui de lé trouver dans ks années fie 
o'avoii nmiâé des armes que pour badiner , il 
étoit obligé de s’armer pour repouffer ces Bar- 
bares qui enkvoient jufqu’aux porto de b 
Vilk ceux qu'Us pouvoknc Ëire prilbnfûen^.^j^'I- 4* 

f^vtrt fMS* mfermm çff mttr ^tfifyte 

Mfmfefedifimfermmfmt! 
pKKW parta «f4», mmrwjm tmiri, 

fm tmtP» wrAut e^ kei! 

•stoMjawM» urtMemAftigi, 
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ffte Imfiir* imvimmj arm* m*u»! 

UuMC fimor gléuii»^elMtm 

Ctâiiiem Gale* me*"», 

^*M deJit t ffecâi* cmfieii^ifiÿiatmmMbmt 
Jndtimiu trtpûL» ftmimu arm* mam.iiç. 

Durant TEté en Gétn & ksaarreiSe^ba 
a TrULLa. Danube *. 

Eleg. t< 

V. 191. yarjgtiii' C*UkijA 4 etertéef"« t"ri»a, Cn«)ue 

Daatikii medai vix frêhiinmitr a^tùt. 

Ik ne laitToicDt pas de le paûêr quelqueTok; 
mais rhiver, ils k tnverfeient i U faveur des 

* Trî».Lj.8**”* ** 

Ekg. to. 

V. f . Sa mv ma t * feragm., Cetatfae, 

Qmam ma ingtm* nomme i^fu "te*! 

Dam tamen ater* tefeVy metbo À^adimnr tfin 
lUe fui» li^niMu Ma re^Uit atftUs, 

Jt enm triflii hjems f^naîkmia frotmlkora, 
Terraefma wtarmoreo candieU f*£l* getu. 
J)mm patet ÿ Boreas ^ nix mjtfU JtA Arüo 
Txm lifKt bas GtMssaxe irememtefremi. 

On vcMt par en pafTagn tjue ks G^rn n’é« 
toient pas encore alon établis en deçi du Da- 
nube* & qu’ik n’arrivoient dam b ba(Tc Moefie 

Î ue par do eourfes qu'ils fûloient fur ks terres 
n Romains. Car VEmpire Romain ne fai- 
foit en ce tempî-Û que d'arriver julqu’au Da- 
nube. Ovide dit po(itiveinenr qu'il émit ï l'ex- 
tremitéde VErtifHre* qu’au deli il n’y avoit 
• Ttlft.La.jjuj 4 ( 5 gljices dedo Ennemis 

Haeteihti Eisxim part ejt Rtmaaafimjhi : 
Proxtm* Bafieru* Sanromata^me séant, 
Hac ejt Ja/nù fié jars aevijfimay vix^m 
H^et i" bt^erii margine serra sM. 

L'Auteur parle \ Ai^l)e,du tempsduquel 
ces Peupks n'étoienc pas encore fixez! bdroice 
du Danube. Il paroît qu’ils l’avoient wlTc 
il.a.c. 1 . au moins en partie fous Oaudius. Mela*fon 
contemporain après avoir parlé du Mont H*- 
mus & des Thraces dit qu’ils étoient diffêrens 
ée noms 9 e de mours ; que que)ques-um é- 
toîent lâuvages dr comptoient leur vie pour nen» 
dr il ajoute que ceh eft vnlparticulkieraefic 
• 1 . 4 . 0 . SI. des Getes. Pline* parbtlt suffi du .MontHas 
mus pourfuit de la (brte t 1 l’autre côté de 
cette Moonçnc de en defeendant vers k Da- 
nube demeurent ks Moefien^. ks Getes* ks 
Aorlês* &c. n dit ailleurs que les Gères étoient 
/lUd.cis. Daces par ks Romains t. Voiü donc 

' ' bien nenement ks Daces de ks Gétes déclarez 

I B. 187 . on même Peuple. Spartien •* dans k Vie de 
EatJtob. Caracalk* raporte un bon mot d’Hdvius Per- 
S*P^*f44" I l'^ard d’Antooin * MeuttrierdcGcta. 

Cet Empereur avtnt pris des fomoms formez 
des Peu|^ qu'il pretendok avoir vaincus. Il 
lê faifoit nommer Gcnmnicus * Parthicus * A- 
rahicus* Akmannicos. Pertimx en lui re- 
prochant fbn fnmcâde vouloit qu'on ajoutât 
à fes titres celui de Geticus. Surquoi Spartien 
obkrve que ks Gochs étoient appelkz Getes; 
mmd Caetbi Gtta dkerentar. Je crois que cet 
Hiffixien fe trompe dr que tes Goths étoient 
des Peu^ de k Germante SeptencrionaW, atr 
lies que ks Gétes étoient venus de b Scythie 
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Afiatique dont je park dans Parrick precedent. 

La reflemblance ck quelques lettres dans ces 
deux noms a été un prétexte de la fàutequ’on 
a faite en ks confondant. Ptolomée n’cft pas 
tombé dans k même erreur. Il ne place point 
ks Gétes dans k baffe Myfie ou Moefie; aufli 
n’y étc^t'ils plus. Ik «oient remonter plus 
loin de l'Embouchute du Danube. On diti 
qu’il ne nomme point ki Gétes ni leur Pays. 

11 «ft vrai que k nom de Gétes ne fe trouve 
point dam ^ Livre } mais il décrit exaéte- 
ment la Dacie, Se comme nous avons vu dans 
Pline que les Gères étoient nommez Daces par 
ks Romains, Ptolomée nous a kiffe ks detaib 
du Pays que ce Peiipk occupoit de ft» temps. 

Ce que j’aa dit jufqu’i prefent de l’ancienne 
demeure des Gétes mérité d'étre écbirci. Il 
eft clair par les palîiees citez d’Ovide que du 
temps d’Augiifte ik étoient au-delà du Danu- 
be, dans k Pays que nous appelions k Vak- 
chie. Ils avoient pourtant paiTé autrefois, Sc 
Hérodote les comptât entre ks Peupks de 
Thrace. Les Gères, dit-il^, ks plus bnves 4L 4 . 

& les plus juftes d’entre ks Thraces. Du temps 
de Zcuthes Rot de Thrace ils pénérrerem juf- 
ques dans k Grece , mirent plufieurs Villes 
fous contribution , fHon Tbucydide*. Mais j i 
ce n'étoknt vraifcmblabkmcnt que ^ incur- 
fions qui n’avoient pas été fuivies d’un établif- 
fement fixe: Strabon qui a vécu partie fous .i_ 

Augufte & partie fous Tibere , range ks Gé- *'* 

tes comme faiûnt partie des Thraces. AuOi 
s'étoient-ik fixez en deçà du Danu^ dans k 
temps qui s’écouh entre cefci d’Ovide & ce- 
lui du Géographe qui éaivoit vers l’an tS. de 
Tibère. 

Il eft certain que Strabon eft k fcul des An- 
ckns qui ait bien marqué ks divifionsdesGé- 
***- C'eft auHi fc fail qui nous apprenne les 
détaik de cette Nation. Voici en Tuhf^cece 
qu’il en dit. Alexandre k Grand ' , fils de i t-r-p-' 
Philippe, fit une Campagne contre ks Thra«s I»'* 
d’au deU du Mont Hzmus Sc fc jetta fur les 
Triballiens, donr il fivoit que k Pays s’étendoic 
jufqu’au Danube Sc jufqu’à l’Ifle Peucé qui eft 
dans ce Fkme. Il favoit de plus que l’autre 
bord du Fleuve étoit occupé par les Gères. Il 
ne kilTa pas, dit-on, de s’avanc« jufqiies-k. Il 
ne put pflêr dans l'Ifle faute de valfTcaux. . . 

Car Syrmus Roi des Triballiens ^y étoit ré- 
fugié Sc rendit inutiles ks eiîbrrs qu’il fiiifoic 
pour y aborder; mais Alexandre pafTa au Pays 
des Gétes avec moins de difficulté, prit fcur 
Ville Sc s’en retourna chez foi au plutôt ayant 
reçu des prefcns de Syrmus Sc de ccs^ples. 
Dromiclneres Roi d« Gétes Sc cooremporain 
des Rots Succelfcurs d’Alexandre, ayant pris 
Lyfimachus prifonnier , loin de traiter crueW 
roenr un ennemi qui lui fctfoit une guerre it>- 
jufte, il fc contenta de lui fctre remarquer b pau- 
vreté de fl Nation , il l’exhorta i ft conterner 
de fa fbrttme , l’avertit de ne fc point adrerdc 
tels ennemis fur les bras , mais de rtcherdwr 
plufôt^kur amitié; Sc après l’avoir bien traité 
il k renvoya. SonNce IJ de bonne foi des peu- 
ples Pariram tels qu’Ovkfc les d^rcint ? Stra- 
bon “après une dicrcftîon fur ks Scythes i«-^ « 
vient ainfi aux Gttts : de notre temps , dit- * 
il, Ælhis Catus fit paffer dans la Thrace cinq 
iBiIk hommes d’enrre ks Gétes qui demeu- 
roienc 
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roient dam le Pays de ddà le Danube; c'eft» 
couifuit'iltun Pcufde aui a le m£ne langage que 
les Thnces. Ib y oeiheurcnt encore à prt- 
fent > & font appwez Mylîem. .... Bœ> 
rd>iftc Gctc de Naiion ayant accq)td k Com> 
mandement fur tout a Peuple, repara ks gran- 
des pertes qu'il avoit faites & fit fi bien ) for- 
ce de rexercer au travail, \ la fobrieté & à 1a 
diligence qu'en peu de temps il fe forma un 
grand Royaume , fournit une partie des Na- 
tions voilînes, infpita U terreur aux Romains , 
pdlTa hardiment le Danube » tas'agea U Thrace 
jufqu'à b Maccdoine & ü riUyne,& detrui- 
fît ks Boïens que commandoir Crîtaflre, & les 
Taurifques. • . . ce' BcercbiAc fut tué dans 
une fedirion avant que ks Romains envoyaf- 
fent des Troupes contre lui. Ses SuccelTcurs 
p ar t a g èren t k Royaume en plufieurs, & lorf- 
que CeTar Auguflc fit marcher des Troupes 
contre eux , ib ctoient divikz par quarante ou 
cinquante mille. Mais ces divtllons n'avoient 
rien de Axe. Il y en a une autre qui a fubfîAé 
depuis kmg'tcmps. C'eA que les uns font 
appeliez Daccs & les autres Geies. Les Gctes 
font vers k Pont Euxin vers l'Orient. Les 
Daccs au contraire font plus du càtc de b 
Germanie & des fourccs du Danube. Strabon 
fait oifuite une Réflexion fur k rsom de Da- 
ces qu'il croit avoir été anciennement les Da- 
ves i &; il fe fonde fur ce que k nom de Da- 
ve & de Geta étoient communément des noms 
d'efebves chez ks Athéniens qui dnnnoient aux 
leurs k nom de leur Pays. Au irfte, pourfuit 
Strabon , cette Nation portée par BcerclHfk ï 
un n haut degré de puiAhnce eA extrêmement 
déchue tant par ks oiviAons que par les ar- 
mes des Romains. Bile peut neWimnins met- 
tre encore quarante miUc hommes fur pied. 
Vokz ks Articles DAcis & Dacie. Hora- 
m I. j.Oé. ce * fait des Scythes en général & des Cétes 
nommément, un ck^e qui leur fait beaucoup 
d'honneur. 

GBTH, ou Gath , ancienne Vilk de la 
PakAine fur une Montagne près de la Mer de 
Syrie à quatre lieues dejoppé du côté du Mi- 
i td. i;of.dj, fdon Mr. Baudrand K D. Calmet * en 
< Diâ. priç . c'etoit une des cinq Satrapies des 

J lUi-lu PhilîAitu Elle cA fameufe pour avoir don- 
C . 6 . né miAance à Goliath *. David en At b Con- 
« R/f. Li. qucie au commencement de fon Régné fur tout 
/ Ifraél & eette Vilk demeura foumife aux 

c.t.v.ii Rois fa SuecefTeurs, julqu'ü la décadence ou 
l'affbibUAêment du Royaume de Juda. Ro- 
X p*r*a.*. ^*“1” ^ rebâtit *, ou b AxtiAa. Le Roi O- 
zias b ♦Çfonquit ^ ; & Ezéchias b réJuifit 
h Jtftfi. encore une fois fous k joug jofeph l'aitri- 
^ ^ ^ ^ 
I.».c. ï* diAribution des Villes qu'il 

A..4Mif.l.9.donna aux Tribus d'Ifracl. Croyons» pour- 
'■'3* fuit ce Père, que Metca, marquée dans MoT- 
/KMtr.e. fe • , eA b meme que Metec , marquée au 
» e *8 » I ™ traduire : 

Dttvid frit Meteg ^ ft mm ; au lieu de , ii 
frit U frein du 7rdéux\ ce qui eA -expliqué 
■ l I e it *** P»ralipomcoes “ par ; if trit âeih ^ 
t.i. * ’fisfiitet. Ceth éfoit b mère; Metcg croit b 
AUe. Selon cette hypothéfe, b Vilk de Geth 
t Rfx-I'f- ^ PhiliAins, mere des Géans devoit être 
c. ao.T. ao.jfl'çj avancée dans l’ Arabie Péirée, & vers 
TEgypte ; cc qui eA auiü confirmé par ce 
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J |ui eA dit dans les Paralipoménes que k$? I.i.c.y. 
ils d’Ephia'i'm étant encore en Egypte, atca- 
quérent la Vilk de Geth , & y furent taîl- 
IcE en pièces. 

Saint Jérôme ^ dit qu’il y avoh un gros q ht 
Bourg nommé Geth , fur le chemin d'Eleu- »• 
théiopolis à Gaza ; & Eufébe * park d'un au- r it$ Uüt. 
tre lieu de même nom » \ cinq milles d'Elcu- 
théropolis, fur k chemin de Lidda ; & par 
confequent diAércnt de relui dont pa^ Saint 
Jérôme. Le même Eiiféhc met encore un lieu • 

nommé Geth , ou Cfttha ; encre Jam- 
nia 8c Antipatris. Aufli faint Jérôme * , en , ia 
parlant de Geth-Opmer , patne du Prophe- 7*m«. 
te Jonas , dit qu'on la nomme Cirh-Ofhert 
ou Geth, du Cta/m ttOplier, pour la dlf- 
ttfq;iierdcs autres Geth , que l'on montroit 
de fon temps aux environs d'Elcuthéropolis 8c 
de Diofpolis : nd difiintlitnem Mliamm Gab 
terbium, qteé jnxt a EUmehertfaUm , fivt JXof. 
fclim htdie e^noatee atenfhranteer. 

Cttb écoit b plus Meridionak des Villes 
des PhiliAios , comme Accaron étoîc b plus 
Septentrionale j en forte qu'Accaron 8c Geth 
font mifes comme les deux termes de b terre 
des PhiliAins *. Geth étoit voifîne de Maré - 1 fi.c.^. 
û. a. Pitr.'Kl. 8 . & Aiieh. I. t^.dans e. 
l'Hebreu. Ce qui revient aflcxi faint Jerô- 
me, qui met Geth fur fc chemin d'Ekuthé- 
ropolis à Gaza. Ekuthéropolis eA au voiAna- 
gc de Maréfa, ou MoraAhi, & avant Eufé. 
oe 8t faint jerôme, £lcathAt>poIis n*eA gue- 
res connue dans .la Géographie. Geth étoit 
puiffame fous les Prophrees Amos & Mi- v c.é,r.a. 
chcc", & indépendante des Rois de Juda. ,c.i.v.k». 
Mats, comme nous l’avons d^ rehurqué , ett+. ’ * 
elle fut priie par Ozias Roi de Juda, fous k 
Prophète Amos; 8c enAiitc par Czéchias , fous 
k Prophète Michée. Cetha'im marquée a. 

Rcg. IV. J.& Z. Esdr.XI. tj. eA üns dou- 
te b meme que Geth, David avoit une Com- 
pagnie de Gardes Céthcenftcs, dont Ethaï é- 
toit k Capitaine Geth , ou Gath fignifîe * 
xxnPrtfftir. Ainfi il n'cA pas étonnant que J®» 
l'on trouve dans b PalcAinc plus d'un lieu du i. ’ 
nom de Geth. 

GETHAIM. Voiez l’Aiticfc précèdent. 
GETH.EPHER, ou Gbth-Opher, 
ou Geth du Canton d'Opher, dans h Gali- 
lée, étoit la patrie du* Prophète Jonas ^ Jo» R**.Lé. 
fué ■ attribue cette Ville ï la Tribu de Zabu- c » 4 .v- »f. 
Ion ; 8c faint Jérôme, dans fa Préface fur Jo- * 
nas, dit qu’elle étoit à deux miUcs de Séphoris, 
autrement Diocéfarée. 

CETHIUM. Veûez Cythium. 

I. GETH-REMMON, Vilk deliPa- 
kAine dans b Tribu de Dan *. St, ferôme^ 7»/kie. 
b met i dix milW de Diofpolis , fur'k che- 
min d'Ekuth^polis. Elle fut donnée aux Lé- 
vites de b fàn&De de Caach. 

a. GETH-REMMON, Vilk de U Pa- 
kAine, dans b demie Tribu de ManaAé^, au ; 
delà du Jourdain. EUe fut donnée aufli aux Le- ai.», af. 
vites de b Tribu de Caacb. 

î. GETH-REMMON , Ville de b Pa- 
kAine dans b Tribu d’EphraTm. Elle eutauf-, » 

A le même fort & fut donnée comme ks deux c.é.T. 69 . ‘ 
autres aux Levttes de b Tribu deCaath. 

• GETHRONE; l'Edition du R. P. Har- 
douin porreCfiTHONB aockn nom d’une Vil- 
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ïe de k Mer Æg^, dans le voifiru» de la 
Cberfonnele de Thrace; de des l lies de Sanw 
• L4.C.1S. thrace & de Halloncfc, feloB Pline *. 

GETHSEMANI, Village de la Palcfti. 
ne dam h Montagne des Olivicn. Ce nom 
lignifie le PrefToir de l'Huile» ce qui marque 
que l’on y ftifoit de l'huile avec les Olives 
que la Montagne foumilToit. C'étoit le lieu 
oùJesüs-CHMST prtoii quclquefob pendant la 
nuit. C'cftdamunjardindece Village au’il fit 

{apriere^» qu’üfuafang & eau » qu’il lut pris 
a'V & arreté par Judas & par ceux dont ce traître 

« voyag* Le P. Michel * Nau qui a examiné les Sts. 

lieux avec une extrême attention parle ainfi de 
ilTc Jardin te du Village de Gcthfemant. Je 
*' ne fais pK,dit-il , de quelle manière êtoit autre- 
fob ce Jardin » ni quelle étoit fa forme & fen 
étendue. C'étoii vraifemblaUcmenr un grand 
verger plein d'Olivicrs (dus kfquels on alloît 
librement fc p r omener & k repolcr. Il refte 
huit arbres du nombre »i ce qu’on dit, de ceux 
qui étoient U du temps du Sauveur. Leur an» 
riquitc les rend exempts du Tnbut que l'on 
prend depuis plufieurs fiêcles eu ce I^ys fur 
chaque pied d’arbre. Les Peres de la T ene» 
Sainte ont acheté le champ oîi ils font & ils 
les gardent comme un grand ihiefor. Ils ne 
per^nt rien des Olives qu’ils en recueillent. 
Ils en tirent une huile de Benediclion qu’ils 
difhibuenc aux peribnnes de qualité qui con» 
tribuent par leurs aumônes à 1a confervarion 
des Sts, Lieux. Les noyaux qui en rcfhnt 
fervent \ ftite des chapelets qui font extrême- 
ment rccherchex des Catholiques. Il cft def- 
fendu fous peine d'excommunication de cou- 
per des branches de ces Oliviers 8f d’en rien 
prendre ; on accorda à Mr. le Marquis de 
Nointcl Ambadadeur de France» par une fa- 
veur très-particulierc la permiflion d’en faire 
couper une branche. Pour retenir les Chré- 
tiens des Nations feporées de la Communion de 
Rome qui n'apprehendent pas ces cenfures, ks 
Petes y entmimnenf un Mahometan pour ftr- 
mier qui fait faire payer fi cher ce qu’on en 
dérobé que perfonne n’ofc $’y rifquer. 
à Si.tMt, Les Evangéliftes racontent a que lorique le 
e.ai. fc aa.piis ^ Dieu étoit l Jerulâlem , il padirit 1a 
plus grande partie du jour dans le Temple , 
l’employant i rinftruaion des Juifi, & que 
b nuit II l’alUM paffer en prières à la Monta- 
gne ds Oliviers. C’étoit dans le Jardin dont 
on vient de parler. St. Jean dit bien expref- 
, e g fément * que Judas y amena les Soldats, par- 
ce qu’il favcHt le lieu , jefos s’y étant tbuvent 
rendu avec fes difciplcs. Il leur repetoit bcis 
doute les levons qu'il avoit faites le jour dans 
b Ville. Le jour qu’il fut arrêté» il biffa une 
partie de fes Apôtres dans le Village de Gcth- 
femani , qui (félon notre Auteur) étoit ï deux 
ou uns cens pas dcÜ vers le Midi & dans un 
endroit plus bas. 

Il y a dans b partie b plus haute de ce Jar- 
din une roche un peu éinrée & d’une brgeur 
coofiderabk. E.Ue cfi proche d’un grand che- 
min» par où l’on monte au^ (epulchres (ks 
*Prophctes. Ce fut ü que Notre Seigneur 
donna ordre aux trois Apôtrtsdc veiller. On 
y voit encore une figure grofliere comme de 
trois corps couchez. L’Auteur biflê iodecii 
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fi c’efV un Jeu de b nature 8c du hazard , oti 
fi c’dl un trait de b Providence qui a voulu 
l’y im|NinKr pour notre inlhuâion 8c U con- 
damnation de notre parelTe. 

Il y avoit aflez deU un chemin fouttr- 
rtin qui conduifoic dans une Grotte profonde 
éloignée du lieu des Apôtres d’un bon jet de 
pierre. Cetre Grotte qui a maintenant fon en- 
trée près du fcpukhrr de b feinte Vitige efl 
loi^uc de trente-huit palmes 8c brge de vingt- 
huit, fe figure eft inr^liere 8c approchante 
de b ronde. La voûte efe comme celk des 
carrières, de b pierre même, 8c il y a trois 
gros piliers de même matière qui la foutknnenr* 
Cette voûte eft ouverte d'un trou fembbbte i 
celui des Citernes par où b Grotte rt^it un 
peu de jour aufiî bien que de b porte qui en 
efe proche. Il y a deux Autek pratiquez dans 
b roche même. L'un efi tourné ï l’Orienc 
8c l'autre au Septentrion. C’eft dans l'cfpace 
qui eft entre-deux que la Tradition porte que 
k Sauveur fit fe prière 8c fua du fang. On 
voit encoK fur la paroi quelques Lettres La- 
tines demi eflieées dans un endroit un peu a- 
vancé 8c plus élevé que cet Autel qui efe ap 
Septentrion qui en rendent témoignage en ces 
termes, 


Hk Jtex Chriftm fmÙÊvit S4M£»iMtm. 

S*f* mtrA^xtitr dm C 

Aù vrx, rrmm^tr Câlitem htme 4 

iw« 


Le P. Nau obferve que l’écriture efe effacée 
8c qu'il n'y a que dm avec un titre 8c un grand 
C. ce qui apparemment veut dire dmm ammiM- 
ret. Voicz au mot Ouvbt. 


GETHUSSA, Vük de b Libye, félon 
Etienne k GéograpKc. 

I. CETIA, le Pays des Getes, fek» le 
même. 

Z. GETLA, Ville de l’Albanie dans l'Il- 
lyric, felon Chalcondyle K Leunebvius dity^^; 
que ks Turcs b nomment Cotzakuck. 

GETIGAN*, Ville 8c Royaume des , . . 
Indes dans l’Ifle de Cekbes. ^ * * 

GETINI , Arrien appelk ainfi ks Ge- 


Tis. 

GETONE» Ifle d’Afie fur b côte de b 
Troade, (don Pline \ ;lLf.e.)t« 

GETTA , Vilkdeb Palefiine. felonPli- 


i>c *. C’eft peut-être b mêmequeCiTTA dc*l*r*«*'>- 
Polybe. Le R. P. Hardouin dit que ce oc 
peutêtrtb Gitk, ouGbth, d’EufAe * 8c * 
de St. Jerome. 

GETULIE- Voiez G^Tult. 

GEVA» ViUc de b Libye intérieure, fe- 
Ion Ptolomée *. / j ^ 

GEVALIE, ou GevBL, ou GarLi,Vil- 
k de Suede dam b Gefiricie dont elle efe b 
Capitale. Elk efi fituée ï l'Embouchure de 
b Riviere de Hafunda que l'on y palfe fur un 
pont, 8c qui y fbnne un Golphe qui lui don- 
ne un port fur le Golphe *de ^hnie. 

• GEVAUHAN, (le) ou le Givauoan 
P rovince de France en Languedoc. Elk fait Ed. 17*/. 
une des trois parties des Sevenes 8c efi b plus 
grande partie dans ks Montagnes vers ks four- 
ces de r Allier, du Lot 8c du Tarrt. Elk a 
pour frontières au Septerstrioo l’Auvergne, le 
X Roufr- 
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Rourtgue au Couchant ; k bas Languctloc au 
Midi ; k Vivan» & k Veby au Levant. 

* Le Gevaudan a prb fon nom des Peupks 
^ GéiàtiÜf ou (7<*v4&'t & le mot de Gevaudan 
qu’on ëcrivoit autrefois Gavauldan » ou 
Gaiauioam» c(Ï nùi ^our Gétéinmiu. Ce- 
ùc dans fes Commentaires fait mention de ces 
Peuples » qui dependoieiu des Auvergnats t 
ib ^knt du nombre des Celtes» qu’Augul- 
te /oignit i rAquitatne» torTqu'on divifa cet- 
te Province en deux. Les Gabali furent mis 
fous la première Aquitaine Sc fous b Métro- 
pole de Bourges » dont ib ont toujours de- 
pendu pour k rpirituel • jufqu'à rcrédion du 
nouvel Archevêché d’Altÿ» auquel on adon- 
né pour fufFr^ant TEveeW de Mende, qui 
efl celui des anciens G/Atli. 

Ces Peuples tombèrent dam k cinquième 
fiéck fous la puifTance da Wifîgnts, qui en 
furent dèpolledez par Cfovis, k Gevaudan a- 
yant eu k même fort que k refie de l’Aqui- 
taine. Ce fut au dixième (ieck que les Ducs 
& les Comtes fe rendireru proprietaires ; on 
ne fait pas néanmoins les noms des premiers 
Comtes de Gevaudan ; mais feulement que l’on- 
ziéme lîcck dans ce Comté apportenoit à Gil- 
bert Comte de Milbud , qui époub Giburge 
béritieit du Comte de Provence ; leur fîlk 
Douce epoufa k Comte de Barcelone , ï qui 
elk apporta en mari^ Tes droits fur le Ge- 
vaudm & k Kouergue. 

Jaques I. Rot d'Arragon 8e Comte de Bar- 
celone reflitua l'an lai/. à Etienne Evêque 
de Mende & à fon Eglifc tome b Terre de 
Gevaudan » ce qui fe omt entendre de laSei- 
gaeurie diieâe feulement ; car enfuite ce Roi 
reconnut tenir de l'Evêque bTerredeO-edM, 
ou GreJuif 8c toute U Terre de Gevaudan j 
ce qui fait voir que t’Evêque étoii d^a en 
pofTefTion de b principak Seigneurie du Comté 
de Gevaudan, dont néanmoim k Roi d’Ar- 
ragOD fe referva alors k Domaine utile ; puif- 
que par b Transaâion pafTée avec Saint Louis 
Pan iiff. non feulenient k Roi d’Arragon 
renon^ à Tes droits fur la terre de Credon,ou 
Credon, mais fut tout k Gevaudan. 

L’ancienne Captnk du Gevaudan efl ap- 
pellce Æderit$tm^ ou jinâeriiUm^ & ce nom 
eft marqué tant dam Prolocnée , que dans b 
Carte de Peutinger, & dans b Notice de 
l’Empire Romain Eite fous Hononus dans k 
cinquième Geck ; pour PEvêque il s’appelloit 
Céiéàitmu t ce que h plupart des Evêques 
des autres Si^es ont bit dans les Gaules, tors 
même que leurs Villes Epifcopales avtHcnt des 
noms diflinguez de celui du Peupk. Ou voit 
que k Diacre Genialis qui affina Pan 1 14. au 
premier Coneik d'Arks efl appellé Didcofou 
Ovitdtù CdidUtéHâ { on ne fait donc pas pre- 
cifemeru k tenu oh ce nom AdJeritum ceflâ 
d’etre en ufage ; mais nous pouvons dire que 
ce fut vers b Gn du cinquiâne fîeck; car de- 
fniis ce temvU on ne le trouve marqué en au- 
cun lieu. Cette Cité des GAâUt ou Cétvdlst 
efl marquée dans tous les monumens tant 
ckGafHques que Prophanes /ufqu’au dixiéme 
Siéck, & ce n’efl que depuis l’an lo^o. que 
fes Evêques ayant transfère pour tou/ours leur 
Si^ à Mende t ou Mrmmâtt , furent appel- 
iez Mwmtaftt, Qiiam à l’ancienne Ckc de 
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Gavak, dont k nom a été corrompu en JCi- 
vtmlst comme celui de C*idldd»^ ou Ctn/dni- 
doM en CeviUêddM ; elle n'a plus de marque de 
Ion ancienne grandeur ; car ce n’efl qu'un 
Bourg dans b Baronnie de Peyre î quatre 
lieues de Mende , qui depuis fepi cens ans cfl 
b Capitale du Gevaudan 8c k Si^ de l'E- 
vêque. 

Le Gevaudan efl de diffidk accès, rempli 
de Montagnes qui font partie des Cevennes, & 
où il y a fouvent de b neige ; c’efl pourquoi 
Sidomus ApoUinaris appelle ce Pays terrsm 
Cdidlum fui$ niv4ptm. Le ckmh Gabak , ou 
Gavab a été altéré dans b fuite en Gdvdtht ; 8c 
Belkforët fe fert de ce nom GmmhtSt com- 
me font ks Efpagnob , qui ont appelle il y a 
long-tcms (7<rûi^/, ceux de Gevaudan b qui t Voin 
hatutant un Pays rude 8c fterik en beaucoup 
d'endroits , alloient tous les ans en Efpaene , 
pour y gagner de l’argent, en s'employant a des 
travaux les plus pénibles & les plus bas ; ce 

3 ui ks fatfoit méprifer par les Efpagnob , qui 
tMinent k même nMn aux voifins du Cevau- 
dan , qui palTent auffi ks Pyrénées pour k 
meme dcllan. Covarruvias dans fon Trefor 
a fort bkn expliqué l'étymologie du mot Ga- 
vachi , & dit que ces Gavachs rapportent tous 
la ans baucoup d'or A d'argent de l’Efpagne, 
qui vaut des Inda i ca gens (1 meprifes. 

Au refie comme k Gevatidanappartenoit pour 
b plupart au Roi d'Arragon , il ell naturel que 
la iubitins du Gevaudan ayent été chacher i 
gagner leur vie dans ks Etats de kur Seigneur» 

& que k gain qu’ib y fâifoient ayant atiré 
kurs voiGns ï ks imiter , ait fait donner i 
ceux-ci k nom commun de Gavacha. 

Mr. Pigaoiol de b Force S park aioG du t IVfc.deb 
Gevaudan : Le Gevaudan cil un Pays de Mon- Frmre.T^, 
tagna dont ks una font flcriks te la autra ^ 
ne prodiûfcnt que da Scigla & do Châtai- 
gnes. Les païfans oru proque tous chez eux 
do métiers» 8c font da Cadiz 8c dn Serga 
8c autra petîca étoffés qu’ib vendent ï bon 
marché ; néanmoins touta ca petita Manu- 
faâurcs ne bilTent pas de produire plus de 
deux millions, 8c on mnfporte ca étoffa en 
SuifTe, en Allemagne» à Malthe » furb côte 
d'Italie* & même jufqu’en Levant. La Mar- 
chands qui ks ramaflent 8c ks font teindre » 
demeurent ï Mende , & à St. L^er , & en 
retirent k plus grand proGt. Dans b ParoilTe 
de Vabron 3 y a une mine d'étain que l'on 
mrroit rendre utile. Dans b Paroiffe de 
Pompidou'Ü y en a de jayet, & une defouf- 
fre \ St. Germain de Calberte. L’on raimfle 
fouvent de petita Perks Gna dans la Rivieies 
de Fraiffinec & de Pbntacs Le Bailliage du J p* ari« 
Gevaudan ell en parkge entre k Roi St l'Evê- 
que de Mende. Qiem c’ell k tour du Roi 
b Jullice lé rend 1 Marue/ob , & é Mende 
lorfque c’efl fc tour de l’Evêque. Je parle 
des Etats particulien du Gevaudan dans!' Ar- 
tick d» états du Languedoc. 

GEUDIS,nom d'une Riviere félon Kon- 
nus cité par Oitclius. On ne dit point où el- 
k couk. , 

CEVE, ou CesvE *, Riviere d’AGe dans « Ftf* 

U Kigride. Elk a (à fource dans k Royau- 
me de Mandinga & ferpentaot delà ven l'Oc- 
cident cUc pafle à un beu de même nom, poT- 
fedé 
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lédé par les Portugais qui y font le Comtner* 
ce- DeU elle continue fon cours» & 1 envi- 
ron quarame-cino lieues plus haï elle fe fctte 
avec la Rivière de Courùli dans un Golphe 
où font les Iflcs de Ril.^os. 

• Diib $ gEVC D OSSAN, Mr. Corncilk‘f.it 
un Article Tous et titre, comme fî c'etoie une 
Rivière différente du Gave d’Offau deguifv 
par une mauvailê Orthographe. 

GEVINI » ou GrviNif Peuple ancien de 
ê l.j.c.f. k Sarrmtie en Europe, félon I^oiomée ^ 

GEVIO, Mr. Corneille en fait une Ville 
de Suiiïc dans le Milancz. II devoît dire Vil- 
lage de SuifTe dans la Vallée de Madia; qui fe 
jette dans la Riviere de Locamo: il a copié 
cetTc faute de Mr. Maty. On la trouve en- 
core dans l'Edition Frao^oife du Diâioniuite 
de Mr. Baudrand de 1705. 

OEVISSI , ancien Peuple de la Grande 
Bretagne dms le voifinage de WcfTcx vi$-i-vis 
de rifle de Wighc » febn Bcde cité par Or- 
tdius. 

GEUL* Riviere des Pays-Bas au Duché 
de Limisourg. Elle prend la fource au dclTus 
de Walhoro , où elle pa(Te d. puis elle coule 
à Kerkcmct d. l Calmine, g. \ Moment, g, 
ù Riisdil, g. i Mechelcm, d. ï Vittem , g. 
i Cartiels, d. \ Vilrc,d. à SI\inop,d. i Fau- 
qucmimt, i Brouchen, d. i Sr. ^hirUck,d. 
ù Houtem, d. ï Moerzem,d. i HardcnlUin, 
d. & tombe dans la Meufe au deffiius de Caf- 
tergeul. 

0 GEX * , petite Ville de France dans le 

P*y* ou dans b Baronie de Ge* , au pied du 
Fwice T. fcparuion du Pays 

i.p.f+1. de Gex d: b Franche-Comté. Cette Ville 
£4.1711. eü ï prefent compofée de trois parties- La 
première efl bâtie Èir une hauteur à l'Ocddent 
dans l'endroit rà éeoic autrefois un Chitau 
fore & confîierable. La fécondé ^rtie efl 
proprement U Ville de Gex. Elle eh fermée 
du côté du Couchant par quelques relies d'an- 
denns murailles & partout ailicun pir les cb- 
turcs des Jardins des particuliers. Elle a trois 
pYtes & trots Fauxbourgs. La troilîcmc par- 
tie d: b Ville efl au Nord du Château & i 
deux cens pas de diffanec, on l’appelle Gftx 
LA ViBTLLB. L’Eglifc de St. Pierre Se de 
St. Paul cil b feule ParoUIe qu'il y ait. Les 
Carmes ont un Couvent ï Gex, comme aulTi 
les Capndns Se les Urfulines. On y établit 
en iôit. une Mailbn de filles de b propaga- 
tion de b Foi , qui élèvent un grand isnmlm 
de filles nouvellement converties à b Ralùtion 
Catholique, Apolloliquc &' Romiine. Cet- 
te Maifon ne fublille que par les bienfaits du 
Roi. Il y a aulQ des filles de b charité , un 
Hôpital fort pjuivre, & une efp«;e de petit 
College. Le Siège du Bailliage du Pays efl â 
Gex , les Offîciers font pourvus par le Roi fur 
b prefentation du Duc de Bourbon qui a b 
Bironie de Gex par ençagmicnt : les Apelb- 
(bns font portées à Dijon , ou à Bourg au 
cas de l'Edit. 

d Ungturm» Le PaYSCT LA SRIGHCURTfi DE GEX,(épiré 
^k.Jc 4 jy Bugey par le grand Credo , efl entre le 
Monr^ura, le Rhône, k Lac de Genève, & 
*’bSuifle. rctteSeigneiiric étoit autrefois Mem- 
bre du Comté de Gentvoii , dont les Comtes 
étoieiu feudaraires de l'EgUlé de Ceoeve. 
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t-a Seigneurie de Gex fut donnée eu parta- 
ge â Ame par fon fierc Guitbume Cofflte de 
Genevob. Son pere k Comte Amé, avoit ie«i 
connu qu'il ctoit fideü Athoeâtta, fidele 
voué (bus Ardutius Evêque de GctKve, con- 
temporain de Saint Bernard. Ce premier Sei- 
gneur de Gex eut pour heritier fon fik nom- 
mé aulTi Amé, c^ui n’eut qu'une fUk nommée 
Lyonnette, qui tpoufa Simon de Joinvilk fré- 
té de Jean Sire de Joinvilk , Sénéchal de 
Champagne, Auteur ^ b Vie ^ Saint Louis. 
Pierre de Joinville hls de Sinoo & de Lyon- 
nette, biffa deux fils, Hugard & Hugues 
fuccdTivement Seigneurs de Gex. Hugues fê 
rendit Vaffal du Dauphin de Vienbois; cequi 
excita de grands troubles. Hugues qui n'a- 
voit point d’enfans fit Ton heritier Hugues de 
Genevois fon beau-frere » mari de fa fomr £- 
leonor de Joinvilk, dite Ekooor de Gex , k 
b chaige de faire honinv^ au Dauphin Set- 
^ur de Faucigny ; ce qui fut exécuté , 8 c 
dotuu occafion â Amedée Comte de Savoye, 
^pellé k Comte Verd,d'entreravec desTrou- 
pes dans b tene de Gex, de la confirquer, 8 c 
de l’unir à fon Doimlne l'an j. Le Dau- 
phine éroit alors poflède par Charles fils aî.ié 
du Roi Jean ; mais les dirkrens avec b Savo- 
ye furent accommodez peu â l'av image 
du Comte Verd. 

Les Comtes ou Ducs de Savoye ont jooï 
depuis de la Seigneurie 8 c du Bailliage de Gex 
jufqu'au Traité de Lyon de l’an 1601. par le- 
quel ce Pays a été cédé i b France. Louis 
XIII. l’a donné en échange de Château Chl- 
noQ i Henri de Bourbon Prince deCoodé^' 
avec Montluri. 

Ce petit Pays de Gex efl du Gouvernement 
de Bourgogne , & du Rcffbrt du Parlement 
de Dijon. Gzx <jui lui donne fon nom , efl 
une Bourgade qui n'a rien de confiderabk. 
8 c Versoy, qui en dà>eod fur le Lac deGc- 
neve, a etc démantelé par les Genevois qui 
furprirent cctre pbee fur les Savoyards l’an 
1589. Il n'y a rien d'important dans k Pays 
de Gex, que k Pas, ou PaiTw de l'Eclufe, 
autrement de b Clufe, qui défoid rentrée du 
Bugey & de b Brtffc , par un Fort creufé 
dans le Roc qui fait partie du Mont Jura, cf- 
carpe en cet endroit , le borné par fc Rhône 
qui couk au pied. 

La République de Géneve cft en polleffiori 
de pluGeufS Vilbgcs enebvez dans k Pays de 
Gex, kfqitds étojcnt autrefois deliMcnfcCa- 
pitubire de l’Eglife Cathédrale de Saint Pier- 
re, ou du Domaine du Prieuré de Saint Vic- 
tor deGcnevedc l'Ordre de Cluny. Tous ces 
Vilbgcs ont été unis au Domaine de b Ville 
depuis k changement de U Religion. 

CEYQRSBERG * Château d'Allemagne 
dans b Carinthic, auprès de b haute Sryrie,au 
delTus deb VilkdcFnefach. VoiezFRiesACK. 

CEYL , (la) Riviere d’Allemagne dans 
la haute Carinthic. Elk a fa fource dans un 
Lac au pied des Montagnes qui feparent cette 
Pros|incc do Tirol aux confins des Etats de 
Vcnilê, A de û fcqjcntant vers l'Orient , elle 
fc chaigc de quanriré de Ruifleaux , fc recoure 
be vers k Nord 8c fc jette dans b Drave k 
l’Orient de Vflbch. . Sanfon 8 c quelques 
autres Géographes rappellent b Gbyt* 

X a GE- 
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GEZA « ancienne ViUe d'Eg/^ fur le 
bord Occi^cal du Nil vis-i-vis du grand 
*1.11. c. Caire, félon Marmol •. Elle eft ft»t peuplée 
•e.p, ipj. Sc il j’y ftit gnnd Trafic de bétail que Icj A- 
rabes y amènent des delêrts de Barca & d'ail- 
leurs , pour b provifion du Caire ; mais pour 
n’êtte point obligez de pafTer le Nil , ik tien- 
nent U leur marché où on le vient acheter 8c 
on l'amène fur des Barques , afin de le reven- 
dre en ^os ou en detail. Il y a b de fuper- 
bcs Palus & des Maifoos de pbifan^ bdeies par 
les Mamelucs pour être hors de l'embaras du 
Caire» 8c pluueun Marchanda 8c Artifins y 
demeurent. Sur le bord de la Rjviere cÇ b 
grande Mofquéc environnée de beaux 7atdim 
8c de quantité de palmiers. Les habitans do 
Caire viennent tous les jours I Geza pour ache- 
ter des vivres & s'en retournent b nuit. Le 
dnMt chemin pour aller aux Pyramides , ou 
font bs fepulchres des Pharaons près de Mem- 
phis c(i cb paffer à Çeza ; mais il n*y a au de- 
U que des oeferts de Sablorts. Toutefois com« 
me OQ trouve en chemin plufieurs puits & 
Mares que bille le Nil en fe retirant , on y 
va fans beaucoup de peine avec un boa guide. 

$ 11 étolt aflez indifertnt de citer Marmol, 
i IJ.c.4}.ou Jean Léon ^ puifque ce dernier dît mot 
pour mot b meme chofe; Cene Ville cft nom- 
mée Guissz dans b Carte du coun du Nil 
depuis tes Catarades jufqu'au Caire, infrrée 
(bns les Voyages du Sr. Paul Lucas, 8c beau- 
coup mieux Gize dans celle du Delta. Mais 
g Vorace fAuteur qui efi le même Voyageur dit ‘ que 
delibeOe Gizi eft un gros Village à l'Occidcnc du Nil 
^♦‘du côté des Pyramides. 

GEZAIRA, Mr. Baudrand dit : Pays 
d'Afrique dans la Barbarie : c’eft une des trois 
Provinces du Royaume d'Alger. Elle eft 
bornée au Levant par ccUe de Bugies à l'Oc- 
cident par celb de Tenez , au Septentrion par 
h Nter MoJitcrrance le long de laquelle clk 
s’étend, au Midi par les Montagnes qui b fe- 
parent de Bilcdii^id. Elle a pour Capit»* 
r b Ville d'Alger qui eft caufe qu'on b nom- 
me plus fouvent b Province d'Alger. 

$ GEZAIRA , eft un mot corrompu par 
les Eurnpeans; au lieu d'Al-Gefair; qui veut 
dire une Ifte. Monfr. Laugier de TaGÎ dans 
tbn Hiftotre d’Alger , parle ainfi de b Capi-. 
taie. 11 fuppofe qu' Alger eft b Cefaréc de 
Mauntanie des Anciens ; 8c pourfuit de cette 
forte: vers h fin do Vtl. Siècle par un motif 
ou fous prétexté de Religion , ks Arabes Ma- 
homecans ayast ravagé toute l'Afrique s’em- 
parèrent de b Mauritanie Cefarienne 8c k fai- 
iâos un pbifir 8c une gloire d'abolir le nom 
Romaio , ils détruifirent non feulement tous 
leun beaux ouvrages, mais encore changèrent 
k nom de cette Ville , A lui donnèrent edui 
d’jtl-Otfiur qui fignife en bngue Arabe db 
l'Islb, parce qu'il y avoit une Ifte devant b 
Ville dont on s’eft fervi pour former le port 
qu'on y v«t ï prefmt. Ce furent des Ekre- 
beres «feendans d'un Chef Arabe nommé 
Moztgana qui s'emparèrent de cette Ville, 
c'eft pourquoi les Arabes b nomment encore 
fujourd'hui Cezaika Al-Beni Mozt- 

CANA. 

Mr. Baudraod s'eft trompé en ce qu’il a 
cru que CndèrA écoit k nom de b Province 
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d’Alger propre j au lieu que c’eft le même 
nom qu’^é^tr , celui de b Capitale auÛi lûcn 
que de b Province qui le re^it d'elle. 

GEZAR. Voîez Cadaba a. 8c Gaoek. 

GEZATORIGUS, contrée d’Afie dans 
b Gabtic, vers b Bithynie, félon Strabon * t«.p. 

ou plutôt félon Orceltus *; car Strabon par-fCt. 
bot de ce Pays dit, b parte qui confine I U ' 

Bithynie eft appellée Timonita deCczato- 
rix. On voit que 1e nom Timonite eft celui 
de b contrée, en Grec Tifuafrv, fdon Strabon, 

& TifHnrTK » kloo Ptolomée. Gezatorix 
eft af^uremment le nom du Prince qui b gou- 
venioit ! CnMvriÿu eft au génitif. 

GEZER, '^Voiez Gaoara a* 8c Ga- 

GEZURON.Joer. 

GLZIRAH, ce mot eft Arabe te fignifie 
Ide; mais comme les Arabes n'ont point de 
terme particulier pour lignifier une Peninfule 
ou Prcfqu'Ifle , ik fe fervent indifcrcmmenc 
du nom de C**Jr*h^ foie que le lieu dont iU 
parlent foit ifolc entièrement & entouré d’eaux, 
foit qu’il foit attaché au Continent par un 
Ifthme. Ainli iU nomment Gezihat Aa- 
delaziz-Bsn-Omar, ou Gezirat BrNi- 
Omar, b Ville de Gezin qui eft effective- 
meiu bâtie dans une tfle du Tigre ; Gp.zt- 
rat-Masshiki, c'eft-I-dirc l'Ille du Maftic 
ride de Chio, ou Stahliaio; Gezirat-Sua- 
KEN l'Jfle de Suaquendansb Mer Rouge, &c. 
qui font de véritables Ides ; mais ils appcltenc 
auili GRZiRAT-AL-ARAa,ou l'Idedes Ara- 
bes, l'Arabie qui n'eft qu'une Prelqu'IlIe. Ik 
appellent Al-Cezirah b Mefopotamie oui eft 
entre l’Euphrate & le Tigre. Voiez Meso- 

BOTAMtB. 

CEZIRAH Abdelaziz-Ben-Omar ^tfHtrhtn 
c’eft4-dire ride des enfims d'Omar, ou Gf- liHioc. O* 
zirath-Beni-Omar, Villcd'Alîe dam une^‘‘ 

Ide fur le Tigre , au delTus de Mouïïal, ou 
Moful. Ebn-Batrix dit qu’elle cft fituie dans 
k Quartier de b Mefopotamie nommé D/jt- 
XalriM, que l’on nomme audt b terre de Ta- 
inanim, ou des quatre-vingts , i caufe qu’il 
forrit un pareil nombre de perfonnes de l'Ar- 
che de Noé qui s'ainta , dit-il , fur les Mon- 
c^cs de Ginud en ces Q^rtieivb. Taver- 
nier * b nomme Gezire^ è quatre jours dc^ Va*ij» 
Diarfxkir. On y pafTc,dit-n,le Tigre fur un dePerfê^jJ 
beau pont de Bateaux : c'eft k lieu ou s'ailëm- c-4> 
blenc les Marchands qui vont prendre b noix 
de Galle 8c le Tabac au Pays des Curdes, & 
ceux qui viennent du même Pays pour Alep. 

La Ville eft fous l'c^lfance d'un Bey. De 
Geziré à Amadié U y a deux joun de che- 
min. 

GEZIRAT-EDDEHEB^ Ifte d'E- 
gypte. Dapper ^ en parle akifi s i une lieue U Afriqoe. 
du Nil au deU de Pum il y a une Ifle qu'on P>S4* 
appelle CtvrM-EgUUkgk t autrefins iTflc de 
Naihos • ou rifle d’Or. Il y a beaucoup de 
Vîlli^;es 8c de Palris mimûfiques , rnais on a 
peine à les découvrir de min , i ciulê ck fé- 
paiflêur des Forets. 

GEZIRAT-HIIAT ou l'Ifle desSer-f^ïftrW.» 
pents. Ifle febuleufe dont il cft fouvent par- 
lé dans ks Romam Perfiem & Turcs. 

GEZTKAT-KHESCHK ** , cW-I-dIre» ibûl. 
rifle fcche. Les Orientaux appcllenr ainfi k 
CoatiAeDCouUTcTre’Ferme, li rimitaüon des 
He- 
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Hebvux qui b nommeat labafchah i fommi 
il paroîc pu le pHâge de b Cenelê : & v*cé- 
•ù Ærùiém T«rrtm, 

GEZIHAT-MASTHIKI *, ou 
Mé^k. Les Arabes appdbnt einfx l'ille de 
Chio que les Tura nomment en leur langue 
Sacxiz>Adassi qui itgnide b màne chofe; 
parce que les arbits dtm on cire b Gomme 
que nous ^ipeUons MafUc croilTent dans cet- 
te Ide. 

GEZIRAT-THARECK^, ks Anbcs 
nomment ainfi l’Ifle de Gibraltar. 

t. GEZIRE'. Voiez Gezcrah AsoaLA« 
zis-Bkn-Omar. 

a. CEZIRE » lAe d'Afrique au Royau- 
me de Fez > fur le Licus * febn Dapper *. Il 
b met li trois milles de b Mer* & i feize de 
Fez ; 6c dit que les Efpagnok b nomment 
CftATiosA : ce qu’il ajoute que c’eft peut- 
être b Cerne' de l^olomêe n’eft pas railmi- 
nable. La Cerné de cet Aureur clt en pleine 
Mer, & celle dont U eft quefHon* cft éloignée 
de b Mer de quatre lieues & au dclTus « b 
Rache. 

GEZRE. Voiez SARRtTÆ. 

G H. 

GHACHOR. Voiez Acwor. 

GHALHMETH , c'eil «nG que k Chai- 
déen lit au lieu de Bahuhim. Voiez ce mot. 

CHALUA» Ville d'Alnquedans b Nu» 
bie (ur k Ntl » près de l'Egypte» febn Mr, 
CofTwill^ui ne nomme point d'Autcur. 

GHAMKI» Siégé Epifcooal d'AGc dans 
l'Arménie fous le Patriarchac M Sis. Il efe in- 
connu» ou bien il ne fubGAe plus» febn Mr. 
de ComtnanviUe. 

GHAMMAS » graine Riviere de b Tar- 
. tarie > au quatrième climat » febn EdriG \ 
Afwès avoir parlé du Royaume des Kaïma- 
chiccs oii il dit qu’il y a feize Villes» quoi 
qu'il n’en rumine que neuf » il ajome : toutes 
ces Vüks font Gtuées fur k grand Fleuve 
Gbammas » qui fartant des Montagnes de 
Benciar » coule vers l'Orient à b Ville As- 
TüR Gcuée fur iâ rive Mcridionale » deb 0 
paGc è b Vilk de Sisia > qui efe au Nord» 
de ceik U il fe tend à b Vilk Royale nom- 
mée Cmacan » qui eA au Midi de ibn cours. 
Il fe tourne enîûite vers k Septentrion 6c ar- 
rive è b Ville de MoAbarub bitie fur fa rive 
Occidentale. Il y reprend (on cours vers l'O- 
rieot juk|u'i ce qu’d fe perde dans b Mer. 
L'Auteur du livre des merveilkt dit que ce 
Fkuve ruttirit un poiflbn duquel les MedKÎnt 
de rtnds & de b Chine compofent un potfen 
k plus mortel que l’on connoiire. Il en dans 
k fiel de ce poilTon nommé Sangb» 6c il con- 
ferve fe quthié durant quarante ans. 

$ On foupçonne que ce Fkuve eA le mê- 
me que k Fkuve Amur. Il n’y a point d'autre 
Fleuve è qui ce cours convienne li bien » quoi 
qu'on ne fâche gu^ où retrouver ke Villes 
que nomme k Géographe de Nubie. 

». GHANA» Vilk d'Afrique dam b Ni- 

E tic fur k Niger qui b feparc en deux Vil- 
» en entrant dans un afTcz grand Lac » nom- 
mé Lac de Sigifmcs & Lac de Guarde. Le 
Céognphe de Nubie * die t Ghana cA ime 
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doidale Vilk fur ks deux Riv^ d*une Mer 
d'eau douce. C'eA de tous ks Pays des Nè- 
gres b plus p^kc & b plus Marchande. Il 
s'y rend de riches Marchands non feulement 
dé Pays voiGns » mais encore de toutes ks 
parties de l'Occident. Sa habitans font Mu- 
fuhnam j 6c k Roi rire, dit-Kxi , fbn origine 
de Sakh Gkd'Abdalh» Gis de Hafen» fik de 
Hofêin » fib d'Aali » fib d’Abi-takd » oncle 
de Mahomet. Il ril Roi abfolu quoi qu'il 
rende bomiiMge à l'Empereur da Mufulmans 
qui cA AbaG^ Il a un Palais fur k Riv»- 
gi du Nil (l’Auteur apodk ainG k Niger), 
6c c’eA un Cbâtau trèsKaien fbrtiGc» & très- 
bien pourvû de tout. Les Logtmcns font 
ornez de fculptuiti 8e de peintures 8e les fe- 
nêtres font vjcrées. Ce Palais fut bâti l'an 
çio. de l’Hegire. Scs Etats conGnem au 
Pays de Wan^ara qui eA riche en Mines d'or. 
L'Auteur cité pa^ fort avamageuTcment de 
b JuAice du Roi de Charta de (bn temps. 
Cette Vilk au reAe eA b Capitale d’un Ro- 
yaume que l’on apelle Royaume de Gha- 
na, 8e Royaume DE Cassbna. Voiez Ga- 
NAH 6c Cassena. 


vrnnnAwiiN, Aras Montanus pn..tnu 
que l'Ecriture nomme ainG les Troglodytes. 

GHARUS » Evêché d’AGe en Arménie 
fous k ^iarche de Sis. Il eA inconnu 6c 
on ne feits’il fubGfkencote» au report de Mr. 
fAbbé de Comtmnvilk. 

GHAZECA, pour>éxrcA. Voiez Azbca. 

GHEBR *, mot PerGen qui GgniGe par- f^HnkUt 
ticulierement ua^W*.^», un Adorateur du 
feu» 8e celui cnGn qui fait profeClion de 
l’ancienne Religion des Perfes ; c’cA pourquoi 
on lui donne aufli le nom de Paru ; mais en 
general ce mot fe prend pour un Idolâtre» 8e 
pour un Infidèle qui ne reçoit ni l’Ancien, ni 
fc Nouvau TeAament, qui vit fens loi, 6c 
^8 difeiptine. Les Turcs ont formé ce mot 
de (?éi4»«r qu'ils appliquent par injure, auffi 
bien que celui de Kffir è tous ceux qui ne font 
pas profeffion du Mufulmanifme. L« Au- 
teun du NighiariAan, 6c du Defttr Lithaif 
racontent une HiAoirc facetieuft qui feit bien 
cowKrftre la GgniGcatkm 8e l’ufagc dcccroot. 
n fe trouva \ b Mecque fout k‘ Khaliftt de 
MontafTer onzième Khalife des AbbaGides» 
un homme de b race des Coraifehites qui fei- 
foit dans fa imiftm da FeAins où Iw bomma 
8c ks ftmma, la garçons 8e ks filks de rou- 
ta conditions fe rrouvofent. Co gms-Û 
après k repas , pmiquoient tout ce qui fc fait 
dans la maifons da Gbebra, fe mébnt en- 
tr’eux fins aucune diAmâion d'^ou de fexe. 

^Tt^en ayant ^é averti, chafTa cet hrxnme 
de b Mecque ; mais celui-ci ne s’en écarta pas 
beaucoup, 8e fe retira fur k Monr Arafec qui 
^ fort proche de b Vilk, 6e continua tou- 
jours d’y tenir ks mêma alTembléa. Le 
Gouvemear du Pays ayant été enfin informé 
de bviede ccr homme, kfit venir enfepre- 
fence, 8c lui dit : Comment , ennemi de 
Dieu, ofes-tu dans k lieu fecré de b Mecque 
6e de Ion Territoire exaca fi infokmmenc 
touta la impudicitez da Ghebra ? Le Coral- 
fchice nb b ebofe , la témoins feprefenterent, 
il ks reprocha, 6c perfiAa roûjours d»m U né- 
gative. Le tonoios fe Voyant hors d'état de 
X s 1« 
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le cemvaincre pir kun dc^Htions» dirent sa 
Gouverneur qu'il ne faJkiit point de meilleure 
preuve de ce fait, que de faire venir les Moucres» 
qui font les Loiieurs de Mazettes qui k tien* 
nent i h porte de b Ville* & leur comneo* 
der de biflcr aller leurs montures fans les con- 
duire ; car n CCS animaux vont droit ï b mai- 
fon de l’accufc qui eft fur le Mont Anfat* 
l'on potim juger infailliblcinent qu'il y tient 
les affemUccs ordinaires de Ghebres* & dedé- 
bauchez. L'expedienc fut trouvé excellent * & 
les mnettet ne manquèrent pas d’aller droit 
chez lut. Le Gouverneur tenant alors l’accufé 
fufhramraent convaincu par cet indice* & par 
confequent coupable * avoit fait déjl venir ks 
fouets donc il oevoit être châtié « lorfquc cct 
homme lui dit : il vous cft fort aifé de me 
faire punir* puifque je fuis entre vos mains: 
mais vous allez attirer un grand blime fur tou- 
te b Karkn des Arabes; car l’on dira défor- 
mais d’eux que quand le temoîgn^ des hom- 
mes leur manque» ils ont recours â celui des 
ânes. Ce tour d’eTprit plut ft fort au Gou- 
verneur* qu’il ne put s’empêcher d’en rire*& 
fît qu'il renvoya le Coraifehite chez lui fans 
châtiment. Ces Ghebres font les mêmes que 
les Macions d’oîi vient nôtre mot de Magb* 
que nous n'attribuons cependantqu'â leurs Phi- 
lofopbes » & à leurs Doâeurs. Leurs princi- 
paux Temples» ou Pyréez étoient dans l'Ad- 
oerbigian; mais les Mufulmam les ont tous 
renvmez. Ib en ont pourtant conférvé fort 
long rems un qui éuMt tort célèbredans la Ville 
de Herat en KonlTan» 8 c cela au milieu du 
MufulmaniCnet 

( Ces gens font les mcraesquelesGAtrftxs. 
Voiez ce mot. 

« Territ.ÿ *• GHEDI, c’eft félon Mr. Corneille une 

BfcScia. petite Ville d'Italie au Bteflàn dam l'Etat des 
Vénitiens, Ce n’eft qu'un Village fur le Na- 
v^lio* félon Magin. 

é Hif. GHEL Contrée d'Ethiopie dans l’A- 

>E//.Mp.I.i.]);(nriie au Royaume d'Amhar, felonMr.Lu- 


$ BêtUii. GHELE*» Bourgade des Pays-Bas en 
Topc^.ées Brabant. Elle efl célèbre par le cuke de Sainte 
Sjioup. DyropneVierge martyrifee par fon Pere. On 
a MCI fur fon Tombeau une Eglife de Ton nom 
dont on a fait un Chapitre de Chanoines dans le 
feizieme (îecle. 

GHENDGE', Ville d'Afïe dans le Chi- 
rouan* félon k Traduâeur de rHilfoire de 
i Lf. c. JJ. Timur-Bcc K C'eft une Ville de Perfe dam 
k Schirvan. 

, If. C.4. GHENDGIAN-FOU * * Ville d'Afie 
dans 11 Chine Sqitentnonak * félon le même. 

GHERA d’Aoda. Voicz Ghiaka. 

CHERMTAN-LILI , Province de bToiw 
quie en Aüe dans b Nacolie. C’eft b meme 
chofeque k Gghmian. 

GHEROM* Ville de Perfe dam 1 e Pars. 
Les Géographes Orientaux lui donnent 89. d. 
de Longitude & 18. d. )o'. de Laritude. 

Contrées d’Ethio- 
I pie dam rAbiflî- 


/lliU. 
Allhtop.i.l. 
« î- 
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nie au Royaume 
"Amhar , félon 
Mr. Ludolf. 
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GHEUCSALt», Village de la grande 
Tarurie au Pays de Gécé. 
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GHEUCSERRAI Püùs da Emp«U 
Rursde bgnndc Tvorie; c'eft dans ce Pa- 
bis que refidoit Timur-Bec* kiriqu'il eut ftic 
SarmrcarKk la Capitale de fes Etats. 

GHEUCTOPA Colline de b grande 'Tbid.l.j. 
Taitarieau Pays de Gété. Les Géographes^* 'P* 
Orientaux lui donnent loi. d. zo*. de Lon- 
gitude & 4^. d. as', de Latirude. 

GHRULFERKETI* Lieu de b giaKfe 
Tartarie auprès de Bokhara. Timur y Ht 
bâiir plufieurs petits bâtïmem I Dôme pour 
loger ks Seigneun & Dames de (à Cour , èk U 
lé fcrvic pour ceb de plufieurs reftesd'Edifices 
ruinez qui s'y renconirerenc ; & comme il y 
a de fort beaux étangs où fe trouve une ina- 
nité de toutes fortes d’Oifeaux & fxindpal^ 
ment des Cygnes > il v fît une chafTe fort 
agréable dont les d^aik le trouvent dans fon 
Hiftoirc **. A IbU I.J. 

GHEVEYAR Boui* d'Afie en , 

tarie au Mogoliftan. < 

CHEZ-SETAM", Village d'Afie dans» ibid.I.j. 
k Diaibeck entre Anna & Tecrit. «-jj. 

CHIARA D’ADDA* petit Paysd'Italie 
en [.ombardie entre b Rivicre d'Adda* & k 
Serio. Il s'étend jufqu’tux Montagnes ^ Ber- 
game. Il eft appellé Iloh Fulclicna par Me- 
ruh aux Livres vi. 6 c viii. de fon Hiftoiie 
desVifeontL II eft laige.uni Titien peuplé. On 
y trouve beaucoup de Metairiesde Villages & 
de Bourgs. Treviùtt Caravacgio en font 
ks principaux lieux. Léandre " diftingue* 
pouaant friviUtt l’Iflede Folchm* 6 c Cara- ^^^' ***• 
v.*.ggio; & il en parle d’une maniéré i faire ^ 40». ACa- 
connottte que cette Iflene comprenoir pas tout zi».lta]. 
ce que nous connoiflbm aujourd'hui fous b ^*^* 
Ghiara d'Adda. Ce Pays, félon Mr. Bau- 
drand ** * fàifoii autrefois partie du Bngaimrque»a Ed.tjof.' 
mais il eft demeuré au Müanez par plufieurs 
Trairez de paix. 

GHIBBON, c’eft b même Ville que 
CabaOn. 

GHIEGUM, Evêché Arménien fous fe 
Patriarche de Sis. Il eft inconnu & on nefâtc 
s’il fubfifte» félon Mr. l'Abbé de Coronua* 
vilk. 

GHILAN, Province d' Afie dam l’Empi- 
re desEerfes*au bord de b MerCafpienae, 8 c 
au Notd du Rhoueftan. Mr. d'Hobdocré- 
tend depuis k 74. d. de Longitude jufqu'aa 
yd. inclufivement * 8 c pour fa largeur qu’il 
prend du Nord au Sud il dit qu’elle occupe fe 
) f. & d. de Latitude. Il ajoute : fes ha- 
bitans rectieiiknt peu de Bled* mais ils one 
beaucoup <k ris dont ik font du pain, qu’ils 
matant avec d'excelknt Poiflbn que b Mer 
leur fournit en abondance. Cette Province 
donne fon nom k b Mer Cafpienae* que ks 
Arabes, les Perikis 8 c les Turcs nomment Mer 
de Ghtlan. (Je dois ajouter ici qu’elle foie 
une partie coiifiderabk de l'HittcANiB des 
Anciens ; & que cette Mer étoie autrefois 
nommée aux environs de cette Province Hit- 
cakum Mare.) On n’y trouve cpie deux 
Villes confiderables* favoir celle deRafchc ou 
Refchiit qui eft fur la Mer > 6 c celle de 
Lakhfchan que Von appeik auffi Ghibn fituée 
plus avant <bm ks terres. Qitelques Géogra- 
phes comprennent dans k Cbihn fe Mazande- 
rao qui eft à fon Orient 8 c qui confine avec 


“Digiüzecrtrv'-tkxYglt' 



m Hift.d£S 

T*utt. 

FJ*>* 


GHI. 

le Tïbïrtftan. L'Auteur qui notrt a donn^ 
dcpuK quelquC5 armées l'HiftoiTt des Tatirs 
écrit GtLAN.&KiLAK. n décrit ainfi ce Pays. 

• Cette Prosnnee eft, dit-il » fituce au Sud-Oueft 
delà Mer Cafpiennet & s'étend depuis l'Era- 
bntichure de U Rivière d'Ifpcruth jufqu’aux 
Landes de MovV'an. La Mer Cafpienne & h 
Prosince de Mafandenn b bornent i l’Ed ; la 
Province d'Yerack, au Sud; celle d’Adir- 
beïrzan > à l'Ouefl ; & les Landes de Moc* 
Iran, au Nord : c’efl précifément l' Hyrcanie 
des Anciens, comme il eR aifé de voir par b 
defeription que Qutnte-Curce nous en oonne. 
Rien n'eft fi beau que la (Ituation de cette 
Province: car elle a d'un côté b Mer , le 
long de laquelle elle s'étend en demi Cercle, 
êr de l'autre côté dtc efl environnée de fort 
hautes Montagnes > qui b réparent fi bien de 
tout le rcfic a: b Perlé, que ce n'eft que par 
de cmains pflàgcs fort étroits Ar très-faciles i 
défendre, qu'on y peut entrer du côté de b 
Terre ftme ; ces palTages font encore è pie- 
fent appeliez PiU, ou rortes pries Peruns. 
Les Montagnes, dont on vient de prier, ont 
,ceb de paniculier , que du côté de Ia Perte 
ce font les plus affreux précipices & rochers 
qu'on puilTc s’imaginer, 8c que du côté de b 
Province de Gibn elles ont b pnte b plus 
charmante du mor>de, toute couverte de Ci- 
tronniers, d’Orangen, d'Olivicrs, de Cy- 
près, de Figuiers , & de milk autres fortes 
d'Arbres Fruitiers ; enfocte qu'au lieu des 
hautes Montagnes , dont ce Païs ell effeéHve- 
ment entouré, il iêmble qu'il foit bordé de 
tous cotez de grandes Forets d'une verdure 
peq>étueUc. Toutes fortes de betes fauves fe 
trouvent en quantité dans ces Montagnes : les 
Ours , les Loups , les Léopards ôc les Tigres 
n'y manquent p$ non plus ; ces derniers lur- 
touc y font en fi gramx afaotxbnce, qu'on les 
amené par douzaines cbns les Villes voifines 
pour les vendre, les Perfâns pofledant le fé- 
cret de tes apprivoifer de telle forte, qu'ik 
peuvent s'en fervir % b chalTe de b meme im- 
niére que nous Bifons avec nos chiens, & dès 
qu'ih y font une fois drelTcz , ils fe tiennent 
fort innquilkment alTls en croupe derrière 
quelque Cavalier, jufqu'^ ce qu'on trouve à 
propos de tes lâcher après le GilMcr. 

Le Païs de Gibn en lui-méme e(l fort beau 
& tout uni : il cil entrecoupé d'une quao 
tité de belles Rivières , qui fortant de tous 
côcez des Montres, vont fc décharger dans 
h Mer Cafpienne. Cette Mer eft fi TOÎIIon- 
neufé fur cette côte, 8c toutes les Risnéres 
qui viennent y aporter leurs eaux de ce côte , 
font pareillement fi abondantes en toutes for- 
tes d'excellens poiflbns , que U Couronne tire 
par an un revenu confidérable de b ferme de b 
pèche de cette Province, Comme le Païs cft 
fort msréc^*eux vers le rivage de b Mer, on 
y a pratiqué par tout des folléz , pour delTe- 
chcr les terres ; ce qui fait qu'il ne relTcmbb 
pas mal en ces endroits \ b Comté de Fbndrei 
8c pour la commodité du palTage , qui àoit 
très-pénible auparavant par ks terres gralTes 8c 
naiwageufes d'un Païs où il pleut beaucow, 
le Grand Schah-Abas a fait faire une Chauffée 
élevée de 8. pieds au deflus du ntveau'ordi- 
oaire du PaiS, quirraverfe toute b Province 
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depuis b rive Occidentale de b Rivière d'If- 
pcnith du côté qu'ern y arrive de Fcrabatb juT- 
qu'i b Ville d'Allara. 

Le Pays de Gibn e(l malmenant b plut 
belb 8c b plus fertile Province de route b 
Perfe : elle produit en fi grande abondance de 
b Soye, de l’Huile, du Vin, du Ris, du 
Tabac, 8c toutes fortes des plus beaux fruits 
du monde , qu’elle en pourvoit uik graisde 
partie de b Perfe , 8c même plufieurs Pays 
étrai^rs. On y trouve en plufieun endroits 
des Forêts entières de Meuriers, de Buis & de 
Koyers ; 8c c'efi par cecte raifon que b plûparc 
des meubles de Bchs , qu'on voit en ce Pays, font 
faits ou de Bois de Noyer, ou de Buis: cha- 
que payfan , dans quelque petite chaumière 
qu'il puitTe habiter, ne manque pas d'avoir un 
Jardin auprès de fa miifon , où l'on ne voie 
qu’Orangers, Citronniers, Figuien, 8c Vi- 
gnes de tous côcez ; 8c il n'eft pas rare de voir 
en ce Pays des ceps de vigne aufli gros qu’un 
homme de taille ordinaire le peut être par le 
milieu du corps. 

Les habitans de ce Pa^'s font Mihométant 
de b Seâe d'Omar, qui efi b mémequeceUe 
des Turcs; ils font braves, fiers deindulhicux. 
Comme ils conooifTcnt tous les avantages de 
leur Pays, ils ne font pas fi aifez à mener que 
le refie des Perfans ; &r ih jouïflènt meme en- 
core aéfuellcment de plufieurs exemptions 8c 
Privilèges , dans b joutlTance dcfquels ils ont 
grand foin de le maintenir , qtMtqu’on ait 
pris b précaution de les défarmer en quelque 
manière, pour les empêcher de remuer. Ib 
fiint d'une «lailb haute & rnbufie , & plus 
bbocs que les autres Perfans : loin habits 
font è-peu-près les memes que ceux du refie 
des Perfans, excepté qu'ils font plut courts & 
plus fimples , & que kun bonnets font poin- 
tus. Ceux d’entr’eux qui habitent au Sud de 
b Vilk de Kesker, vers les Frontières de b 
Province de Mafanderan, s'appellent Kitcx » 
& ks autres qui habitent au Nord de cette 
Ville, portent le nom de Talikh. Les 
femmes de ces derniers font fans contredit ks 
plus belles & les mieux faites de toutebPerié: 
elles ne font pas è b vérité fi parées que ks 
autres feinnses Perfannes , mais co revancneélks 
font d’un grand fecours k leurs maris dans le 
mén^ , pareequ'on ks trouve rarement oifi- 
ves ; ce qu'on ne voit nulk part dans tout k 
refie de b Perfé. 

La Vilk de Refcht fituée I jy. déerez de 
Latitude, efi malntersam b Capitale ae cette 
Province : eUe efi éloignée de aaix lieues de 
b Mer, 8c ne marque en rien de tout ce qui 
peut rendre une Ville aj^éable, riche & belle. 
Quoique cette Vilk foie fort grande 8c iffez 
bien peuplée, les maifôns ne biflênt pas d'y 
être tellement couvertes de toutes fortes d'Ar- 
bres Fruitiers , qu'en y arrivant on croit eiv- 
irer dons une Forée; & il efi impofiîble de 
s'apercevoir qu'on entre dans une Vilk, avant 
qu’on k trouve au milieu de b Vilk même. 
Elle efi toute ouverte , 8c les toits des maifbns 
font couverts de tuiles & de hetes de même 
que ks nôtres , parce qu'il pleut beaucoup en 
ces Quartiers. Les autres Villes principales de 
ce Pays font Kesker & A flan. 

La Province de Gitan a ^é cédée k b Rullie 
Avec 
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avec togte f« dcpendanccv , pur le T rairf con- 


GHO. GHU. GI A. 

GHOCUONIUM* Evéclié Armenéen 


Treraecen au Mkli)& coubnt vers le Midi, 
entre les tentes de quelques Arabes, dic arri- 
ve au Pays habile par les Benigumi dans le 
Royaume de Tafilet. Elle fe tourne enfuiteen 


du à St. PètcTsbourg en l'an lyat», entre le fous le Patriarche de Sis, on ne lait ni oùilcfl 
(eu Empereur de Ruffic te le Schah qui vit ni s'il rubfille, félon Mr. l’Abbcde Comixua- 
encore : mais Ü ne pamit ps que b RuOlecn ville. 

ait pris pofleflîon jul^u'à prefenr. GHORI, ViHe d’A(îe dans b Geor^* 

GHILGAL. Votez Galcal, C'eft la memechofe que Goai. Yoicz ce 

0 THtiflt CHIR *, Rivieit» d'Airique. Elle a fa mot. 

^ ^ (burcc au Mont Atlas qui borne le Pap de GHUBITT ARUM , Evéchd Arménien 

•r K. nr ... iks:.i; • , ». fou, patriarche de Sis. On ne fait ni fa 

pbee ni s'ilfubilAc, fclonMr.l'AbbédcCom- 
manvillc. 

GHUL-HISSAR ^ . Ville de b Turquie* Hift.* 

ferpentant vers b $ud-Eft dans b Province de en Allé, dans b Contrée de Roum au Notd. '^■nur-Bcc 
Touet & entrant enfin dans les defcTtsdc Haïr GHULISTAN *» Iflc d’Afiedansb Prxv 
clic fc perd dans un grand Lac. Cette Ri- vince de Haraid-£ïU , au milieu du Lac Fa- ^ 
vicre te quelques autres de ces memes Cm- bc Ahad. 

tons ont ccb de particulier que plus elles s’é- CHUL-LOUDJA”, Bourg d’AfiedansTimur.'^ 
loignent de leurs fources plus dies s'éloignent b Curdillan. l.).r.a^. 

de la Mer. Ainfi un homme feroit fort tram- i. CHUZEL-HISSAR " , Vilb de 
pc s'il comptoit fur l'ancien proverbe quidit, Turquie en Afie, darvs b Katolic près de Ti-*‘^^’ 

Si tu veux arriver ï b Mer prends uoeRivicre ré,&* cesdeux Villes étoicnc (ituéesfurb Ma- 
pour r'y conduire. dré ou b Méandre. Il ne faut pas b confon- 

iitP.apuf- GHISTEL v, ou Ghistu.c, Bouigade dre avec celle qui fuir. 

des Pays-Bas dans b Flandre Autrichienne, *• GHUZEI.-HISSAR * , Ville de la» Ibid.c.jJ. 
Pjy^*|^”avec tirredcBaronie, à une petite lieued'Ou- Turquie en Europe. Baj.izet fumommé b 
denbourg te ï deux lieues de Bruges. Cet Tonnene l'avoit Ûtic vis.i.vis de Cootaod- 
f BéUUt ui* ancienne Baronic. Elb eft célèbre * par nople. 

Topogr.deslc culte de Ste. Godclieve Dame du lieu mar- § Comme b mot //»j^ en Langue Turque 
tyriféc par Ton Mari. On y a bâti uneF.glife fignilie Chàteau,ie ferais porté à croircqucla 
en lôn nom avec un Monatnt de Religieufes où ce nom fe trouve n'étoient que des 

fous b n^ledc St. Benoît. Châteaux; nuis b favant TraduéleurderHiA 

JBmmJt/uJ CHIVIRA petite Vilbd'ItalieauMi- toirt de Timur-Bcc dit dans fes notes bien po- 
bnez , i trois lieues d'Anghicra & au Comté (itivement que bs lieux ci-deffus nommez é» 


Sainu. 
P- 


toient des Vilbs. 


G I. 


GIABECCARUM, Evéché de l'Eglite 
Arménienne fous b Patriarche de Sis. On ne 
(air pas s'il fubfite encore, (elon Mr. l'Abbé 


d’Anghiera, fur le Lac auquel clb donne fon 
nom : & qui prend au(u celui de Lac de 
J AZA/i». Brandronc. * Il fc déchargé dans W Lac Majeur 
Ittl-lab. par b petite Rivière de Bozzo. 

GHNIEF , Ville de la PrufTe Polonoifc au 
Pabtinat deCuIm fur b Vitub. Le nomPo> 
lonois s'écrit Cniew. Le Chevalier de Bcau- 
/ Mm«rc* jeu ï écrit Ghisicf, fclon b prononciation, de Commanville. 

p.ilp. F,es Allemands l'appelbnt Mevej, furquoi il GIACHAS , Peupb d'Afrique dans b 

faut remarquer que tous les lieux de b PrufTe l»iTe Ethiopie. Le Père du Jarric ^ bs pbec . ju^ 

Ont deux noms. Ghnief et à deux lieues de auprès du premier Lac b plus Mcridioml desindeiûiiL-D. 

Nové te i qtutre de Grodens. C'et une Sta- deux d'où b NU prend b fource. C'efi-àKli- ule*.s.pvt. 

rôtie du Roi, te Sobieski y tenoic une par- te, auprès du lieu où l'on fuppofoitquebNil^'f’ 

lie de fes Trefors bien loin de b portée des prcnuii (à fource avant que l'on eût dérouvert 

“ ' ~ fa veritabb origine. Voici comment il de- 


ï portée 

ineurfions <fcs Tartares. La Ville te b Chl- 
tcau (ont de Briques. André Cetbrius dans fa 
defeription de b Pok^ne nomme cette Vilben 
Latin Mfve , A/ew , Afetu , CHievmm te 
/Non Cncvurn. Elle et, dit-il*, fituée su deifous 
Dcfcript. du confluent de h Rivière de Fers ék de b 
Vitub. Sa Citadelb appanenoit ï Metovin 
Prince de h Pomerenb Ultérieure qui en fit 
don volontairement à l’Ordre Teutonique. 
k Dsn.cr»- ^ D’aulres prétendent qu'il ne donna à ces Che- 
*»«r.cbrwi»va]brs que b Terriioire de Meve ou de Gnief 
e.*,””*"' ^ bâtirent b Citadelle au(fi-t6r. ’ Elb 
iusn. fut prifcenfuite par les Polonots & reprit par les 
cnmtr.m. Chevilien en 1454. Les Polonois revinrent à 
Foiofl. Lia.Jj, charge en 14^^. après une longue dcfTenfe 
elb fc rendit ï eux Tan fuivanr. La Religion 
Procetantc ayant été quelque temps b domi- 
nante dam cette Vilb les Catholiques fc retai- 
(îrent de la grande Eglifc l'an t59<T. Gutave 
Adolphe pnt Gnief par compofirton, l'an 
itfttf. & battit bs Polonois qui étokm venus 
TalTIeger. L’an id)5. bs Suédois h prirent 
ervcorc, mais ik ne b gardèrent que jufqu'au 
Mois d’Aout fuivanc. 


peint ce peupb : „ Ils font, dir-il. Tort cruels 
„ & baiiiares, ne vivent d'ordimire que de 
„ voleries te de breim I la façon des Ara- 
„ bcs, ou des Numides. Es font Anthropo- 
phages, c'efc-è-dire , mangent U chair hu- 
,, mainc, te quant au refle de leurs mreun, 
n ik (ont du tout barbares, car ik ne recon- 
„ noKTcnt aucun Roi ni Seigneur; ik n'ont 
„ aucune ceruixK demeure; mais ï guifc de 
„ Payeurs, ik vont tantôt d'un côté tanrdc 
„ d'un autre, & logent en des Cabanes qu'ib 
M fc font de bnnebes d’arbres, ou endes ren- 
„ CCS qu'ib portent quant te eux. Lcun ar- 
„ mes ofltnfives (ont un poignard, ou une 
,, nuffiie. Tare & bs floches, ou bbn un ja- 
„ vdot ; bs deflenfives un long bouclier , 
„ aulli large au milieu qu'il efc befotn , pour 
„ couvrir un homme : mais de li jufqu'aux 
„ cxcrcmitez , il va en s’étreciiTanc te au bouc 
,, d’en bas il y a une pointe laquelle ils pbn- 
„ tent dam terre & de cetre forte leur fcre 
„ comme de rempan.” Ces peuples en rava- 
geant 
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Mantle Piyi arrivèrent jurqu'au Gmgo» oh 
St cntrmnr par b Province « Bata. Ces Peu- 
ples font nommez Jaoas par Mr. de l’Ifle 
qui les met k long de b Riviae de Coango * 
au Nord du Royaume de Matamba» ) l'O- 
rient du Congo* & au Couchant duMonoe- 
mugi* dont k P. Jairic dit qu'ils (boi<S'o^- 
Jâ4ires. 11 met encore au Nord du Moaoe- 
mugi lesjAGAS Anthropoph^dont ks terres 
{ont ir^feniles ; nuis l'air y efl fort mal lain. 
Ceux-ci ont au Nord ks Etats du Roi de 
Cif^iro. Ces Giachas font nommez Ja- 
cos par Dappcr.il les croit venus de Nigntie; 
d'autres les confondent avec les Gallesi Nation 
barbare au Midi de rAbidlaic. 

GIAFARIAH* Vilfc d'Afie dans l'ira- 
que Arabique. Les Kalife Motavakel la fit 
bitir pour y faire Ibn féiour* en y tranderant 
le Si^ de l’Empire des Mufulnum qui ctoit 
alors 1 Samarah. 11b firappcIkrGiAFAïu&i 
\ caufe que k>n isom propre ctoit Gidfvt ou 
MoncalTcr Ton ^ & foc SuccdTcur 
ayant abandonne cette Vilk » clic fc ruina en 
peu de temps. 

GIAGANIAN, nom que les Perfans don- 
nent i b Ville de Voie Saga- 

NIAN. 

GIAGANNAT. Vilk des Iodes fitu& 
fur le Golphe de Bengak avec un fameux 
Tempk ou Pagode dont cUe prend k nom » 
félon Mr. d'Hcibdot : c'eft b meme que Ja- 
CRENATft. Voiez ce mut. 

•GIAGMIN, Vilk d'Afie dans b Pro- 
vince de Khovarcrme. 

GIALALEKAH* les Arabes nomment 
ainfî b Galicb Province d'Elnagnc. 

^ iHtfUM GIALOULAH^* Lieu a'Alîe dans b 
BitiKaüi- Province de Khoraflân où les Pcrûns' furent 
par le$ Arabes, pour b féconde fois 
après b braille de Cadène fous le Khalifac 
d'Otmr I. 

g fUtrhlM GIALOUS**Iflede bMcrdesIndesdonc 
BihliDtb. jg, habitant font N^res , roarclwnt nuds & 
Orimt. s'trjtremangcnt les uns ks autres. Elk eft éloi- 
gnée de deux iosunées de Navigation de celle 
qui porte k nom d* Albinoman. Ces deux 
Ifles font au Midi de ceUc de Ramt, laquelle» 
(ck>nEdriiTi»a 700 . lieues de kwig & n’eft pas 
beaucoup éloignée de celk de Sarendib > que 
cous (rotons être Zeibn, ou Sumatra. Si cet- 
te dernkre e(l Sarendib l'Ifle de Rami fêta 
Bomeo. Ce font les conjcéfuresdeMr.d'Hcr- 
belot.Mais Il SarendfoefiCeybn. commepeu 
de gens en doutent » pourquoi l’Ille de Rami 
». ne pouTToit-elk pas erre Sumamf Ces noms 
Arabes qui ne font accompagnez ni de dilbn- 
ces déterminées , ni de deferiptions qui carac- 
terifênt k lieu» font d'autant plus dilheiks à 
6 xer» qu'ils conviennent è plufieurs Ifles» 
parce qu'il y ca a b»ucoup dam les mers dont 
il ell queflion. H en cfl de meme de b Ville 
dont park kmetne Auteur dans l' Artick qui fuit. 
GlAMCOUD, ou Giamcout» Vilk 
I fituée fous b Ugne équinoxiale ven l'Orient. 

Abdcimoal Géographe Perfiot dit qu'eUe efl à 
l'cxtremitc du Pays habité. Mr. d'Herbelot 
y ajoute une explKation qui n'écbircit rien. 
GIANBITAH, nom Arabe d'une Ville 
' qui paflê pour être b plus grande de tout le 

Ibys de Habafchah» qui m l'Ethiopie (ou 
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plutôt l'Abiflinie) quoiqu’elle foie b-îtie en 

Î |uelquc fà^on au milieu d'un defert. Elle cfl 
oit peuplée» & a plufieurs Vill^es fituezfur 
une Rivtere qui prend fâ fource au deb de l’E- 
quateur & qui ic rend dan< k Nil » en cou- 
lant venkCoiKhant d'Eté» auprès d'une Ifle 
& d’une Ville qui font toutes deux nommées 
labk. Il y a des Géographes» dit Edrifli dans 
b cinquietne mrtie de fon premier Clinut»qui 

E rennent k ricuvc qui paflc è Gunbirah pour 
! Nil, mais ik fc trompent. Mr. d'Herbelot 
auroit mieux fait de traduire fimplement ks 
mroks du Géographe de Nubie. Les voici en 
rr^ois : cette cinquième partie du premier 
Climat comprend b plus grande partie de l'A- 
bifllnic & piuiîeurs Ccmtrccs de ce Pays. La 
plus grande de fes Villes efl Geniiita qui cfl 
fort peuplée, mais dans un defert » & éloignée 
des habirarions. Ses Villages & (a campagnes 
font le long d'un Fkuve qui tnverfkntrAbif- 
finie, fc jette dans fc Nil,& elle (c'eft-à-dire, 
l’Abiffinic) a fur les boids de ce Pfcuve les * 
Vilfcs de Mabcata & de Naciagha. L* 
furet dt et fUmvt tfi A« dtlÀ de U Ufu E^mi^ 

HtxiéU k ftxtrtmitê de U terre htkitie dm eiti 
dm Midi , tir U mdt entre tOtddtmtdr U Sep- 
lentrit» (c’eft-è-<lire au Nord-Ouefl) jufqu’à 
ce ou’il arrive dans b Nubie où il fe déchar- 
ge dans k bras du Nil qui baigne la Vilfc de 
Jalac comme nous avons dit ; ce Fleuve cfl 
grand* bm & profond; fon cours efl lent» 
ée fes borm habitez par les Ethiopiens. La 
plupart de ceux qui naviguent fur cette Riviè- 
re aflùrcnc que c'efl fc Nil même : ib fê k 
perfuedent parce qu'ils ont remarqué ks 
mêmes accroiflèmem , 1c même debordoncnc 
qui arrivent au Nil dans le même temps. Mais 
quoi qu’ils y rencontrent les mêmes circonf- 
tances , ils fê trompent néaonuMis en ne dif^ 
tinguant point ce Fleuve d'avec k Nil. Nous 
pesifons que ce Fkuve n'efl point k Nil 6c 
notre penfée cfl confirmée par ce qu'on Ut dans 
les Livres ccunpofcz fur Ce Aijet» & par ce que 
l'on dit des pârticularitez de ce Fkuve » ^ fon 
cours & de fon entrée dans le NU aup^ de b 
Vilk de I abc. Cebeft rapponé par Ptoloméc de 
Pekfe dans fon Livre imitulcdc bCéc^phie» 

& Hafan fîb d’Almondher dans k Livre des 
merveilles» i l'endroit où il mkc des Rivières» 
de kur Origine & de kur Embouchure. 

Ces dernien mots font voir qu'Edriflt fo 
trompe tui-meme en fuivant Ptolmoéc 6c un 
Auteur Arabe. Ptoloinée quoi qu’il ait fait fes 
obTcrvations \ Alexandrie ne comoiflôtt gue- 
its ks fources du Nil. Il nous en a donnéks 
idées qu’on en avoit de fon temps, & toutes les 
Cartes où l'on n’a que trop bien copié fes 
fautes à ce fujet nous mettent une Rivière 
imaginaire qui a (à fource bien au deB de l'E- 
quateur. On peut prefentemem mettre én fait 
qu'il n'y a aucune Rivière qui vienne de l'E- 
quateur dans rAbifTinie, encore moins dam k 
Nubie. Mais on ne le (âvoic pas encore du 
temps d'Edriflî qui écrivoiten Sieikau mi- 
lieu du la. fîécfc. 

GIANICH, Vilk de b Natolie dansl'A- 
malic. Oq croit que c’efl l’ancienneNicopo- 
LIS. Quelques-uns écrivent fanich. 

GIANKOVA, Ville dc bChine, félon . 

Edrifli ; ou plutôt » felon Mr. d'Hcrfacloc ^qui . 

Y *• litp.jf. 
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ht ainfi dar\j ctt Auwur,«rdim l’Auteur mê- 
me publie en Laiiit par Gabriel Sionite & par 
Jean Helromte on lit Gtanbcu à huit jour- 
de chemin de h Ville de Chanecu. 

« MeMpt GIANUTI *, (’Hlle de) Iflc d’Italicdam 
p«THibn dcjj ^ Tofone près de b côredu Siennot»; 

i huit ou neuf milles ati Sud-Suvl-eft de l’Ifle 
io 4 . ' de Ciglo. MsUelle cft plut balTc & plut pe- 
tite. Elle ell habitée par quelques pccheurt » 
i Ed. I 70 /.& eft baffe par le milieu. Mr. Baudrand ^ dit 
qu’clk dl petite » & remplie de Montres , 
prefijue delettc i caufe Pirates « n ayant 
qu’un fcul ViUagc avec un ancien Chireau fur 
une Montagne ; foot b puilbnce du G«nd 
Duc de Tolcane. Elle eft environ ï huit 

milles de Monte Aqîcntaro au Midi, Qucl- 
qiKs-um écrivent Januti ou même Jiano- 
Ti. C’eft la mtmeque b Dianio» de Pli* 
ne. Voit* DtANiUMi. 

• GIAPAR^A. Voiw jAPARE. 

CIAQUEÎ^. Vok* UrACHAt. 

GIASSEM, Vilkd'Alic «i« Confins de 
b Syrie éif de la Paleftine, cotre 1» Villes de 
Dinm & de Tibcriade , félon Mr. d’Hcr- 


t RiUiodl. bclot 

üiient. GI AVA . le» Inlient écrivent ainfi le nom 
de |ava. Voie* oc mot'. 

A Ofl-iH* i.GIBADOU*, Ville d’Afrique au de- 
Nouwike Borlaric au Roytume de Gibadou. F.l- 

f le crt prefqtic fout le T rnpique du Cancer vert 

* ‘ les to. d. to'. de Longitude. 

U GtBADOÜ, (fc Rojanmede) Con- 
trée d'Afrique en Barbarie. Il cft borne au 
Nord par le Royaume duFaifan 8r par b petit 
Pavs de Gapüm 6 qui le ftparent du Royau- 
me de Tripoli. Il a au T/ivant le defert det 
JierJmt a« Midi les Montagnes d'AMEDEn* 
& b Royaume d’Agaebs; & au Couchant b 
Royaume d'Arn. Les princrpwx lient du 
Royaume dcGiiadoofrmt Catrone an Nord, 
MÊ'fcRAUT au Midi, 8c Tcgcrti Bourgade 


entre Gib>Jou 8c Catrnne. 


.r OIBBF.NSIS, Siège F.pifcopal d'Afrique. 
, P ,<i. La ConfcTCnce de Carthage * fait mention de 
Edi't Dui in. Viélor Il faut lire apparonment Gt l- 

bekim; mai» comme il y avok deux Evê- 
fhet de ce nom, on ne peut dire duquel des 
deux ce Viélo» étoit Evêque. Yoioé Git* 


BlNSl». 

I. OIBF.L. Voiei Gabai.a. 

^ i. GIBEL. Les Araix» fc fervem de ce 
nom pmir fignificr une Montagne. Ils ont 
•ppcllc aiitfi entre Rurres le Mont Etna cnSici* 
le , comme qui diroit h Monngne par exceL 
khee. Ce mot vient de l'Hébreu rOJ 0’4^ 
qui fienifie une hjmtetfr. 

». CIBEL. Voie* Garaia i. 

GIBCL-CTANTOR U Montagne & lieu 
Afrique, (b p’-ufancc dans Vîfte de Milthe , au Midi 
p.f'9- Oriental de l ifte vri-i-vit de l'HledcFarfari 
Il y a un Jardin & une petite Eplife, avec 
une grote par dciTout dans bqnclb on voit une 
belle Fontaine proche d’une Table «f des bancs 
de pierre pour la commodité de ceux qui vien- 
nent t'y divertir. Il s’élève de U un Chemin 
tris.nide ar tr^s-efearpé qui pif plufieut> de- 
tmirs conduif de b plaine jufqu’au plut haut 
de b Monngne; enfuitc on trouve un autre 


Gifi. 

Chemin qu*on fuit pour aller au BofquR fou 
Bolchecto) qui cft b imgnifiquemaifoodepbi- * 

bnee du Grand Maicre. 

GIBELAY. Voie* Gabaia, & Gi- 

OILE. 

GIBELIN, petite Vilb d'Afie dans b 
Terre Sainte au pied det Monngnet, i huit 
mille pas de Gaza au Levant. Elle eft Idemi 
ruinée. On croit que c'eft l'ancienne Ber» 
fabée. 

GIBILE* c'eft b même VilkqueCAiA- 
LA. Cela eft certain, mais il y avoir dans ce 
Canton trois Vilbt de G^jU. L'une entre 
Landicée 8c Iblios Bc c'eft b fécondé dam ce 
DiÂkmaire. Celb-b cft nommée , [ebellée , 
ou Gebilée ptf Maundrcll Il y avoir Ga-^ Vapge ' 
bab entre Tripoli 8e Berite 9c c'cftbpremie-d'AtcpT^- 
re dans ce Dîdioonoire, C*cft celle que Mr.rubJem. 
delà Roque nomme Cfbail ; Maundrcll ‘h; ibüp. 
nomme GiRTie. C'eft ainfi qu'il la décrit :/f. 

H trois lienes de Parron noos trouvâmes Gi- 
byb que les Grecs nommoient Byblut lieu 
^meux autrefois par b naHTance d' Adonis. Il 
eft agréablement lirué fur 1c bord de b Mer & 
ne contient à prefent qu'un très-petit terrain 
qui n’cfr pointant que trop grand pour b petit 
nombre de les habitant. 11 cft envimnné d'un 
folié lée & d*iuie murailb avec des Tout» 
quarréet, è douze pieds de dtftance l’une de 
l’autre. Il y a un vieux Ch&teau au Miili 
dans lequel il y a une F.gHlê exaélemenc haric 
cornmc cclb oe Tortofe , mais clic n'eft ps fi 
entière. Elk n'a que ccb dé remarquable. 

Cétoit pourtant autrefois une grande 8c belb 
Vilb comme il parofe pr b nombre des mi- 
nes & par bs beaux Piliers que l’on rrouyt de 
côté & d'autre dans les Jardins voifim de b 
Vilb. ■ 

GiBTtz , pourfriit cet Auteur, eft ap- 
paremment le Pw» des Giblites dont il eft fait 
mention dans b Livre de Jofuc. c. ij. v. 5. 

I.C Roi Hiram le fervii du pupb de ce lieu 
B pour préparer les matériaux du Temple de 
Salomon comme il paroit prb pcmicrlisTe 
(c’eft4-dire , b troifiéme) des Kois c. f. 

V. 18. oîi b mot que notre Traduéfeur, (il 
entcndrAurcur^ b VcrfionAngloifo a tour- 
né TAtUeHrs de Pierre, en Hebien 
ktim, ou GtBUTf»; 8e dans l« 1*1^ In. 
rerprête* c'cft^*dirc, ks hommes de 

Byblos! k» premiers b fen'ant du nom Hé- 
breu & les derniers du nom Grec de ce licu- 
B. (Notre Vulgate porte î Gibui preparA- 
vtrtmt c’ Upides 8ec, c'eft^ü-dire, ceux 
de Cibles oude Gebal, ou de Gîbila.) On • 
trouve, continue le Miniftre Anglois.bmcme 
diflêrencc dans Eicchicl c. I7. v. o- ob il eft 
fait mention dû meme lieu. La Verfion An- 
gkfilê dit t ht AHcient de Gàhél, en fuivant 
l'Hebmi au lieu de qitoi on lit dans les LXX. 
ai TfttSàrittt Bufixittir < ht antitw de RtUi , ou 
de Bvblfïs. (Notre Vulgate dit de mcmc:5f- 
ttet GiMi. 

GIBLET », Vilb d'Afic dans b Phé-jf RN<ir«4 
nicic i dix lieues de Tripoli 8e i huit de 
rire près de b Mer de Syrie. C’eft b même 
que Gabai.a. Voie* ce mor, 8: r*rticlcqui 
luit. ^ 

GTHLîI, *1 Habitans de Gabala f. Vo- 

GIBLIM, J yn t’anicb precedenu 
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GIBLOU. Voiez Gemblovm. 
ê Rodf. CIBRALEON *, petite Ville d*nrpt«ne 
r Andaloufic > au bord de la Rivicrc d’O- 
chuGow <|ui y ell a0êz rrande pour poncr de pe> 
ni de Ei'pt' fîtes barques de péeneun. Le Territoire eft 
ni p. i«f . arrofe d'urte Fontaine A; il y a un beau Château 
où demeure le Seigneur du Lieu. Il y a cinq 
cens feux parugez en deux paroilTestunCou* 
vent de Carmes & un de Religieufes DominU 
caioes.Qpclqucs-urvs croyent que c’eA l'ancien* 
ce Onoia foodéepar lesTurdules. Les Mau* 
res l'ayant conquife la nommèrent Giiraleon* 
c'eA-à>dire> b Montagne de Leon. AlpKonfe 
k bge Roi de CaAiUe b reprit fur eux l’an 
11J7. & b rtpeupb de Chrétiens. C'eA k 
Chef'lieu d'un Marquilât dont k titre fut An- 
ge par l'Empereur Charles V. en faveur de D. 
Alonze de Zuîiiga fils ainé du Duc de Bejar. 

I. GIBRALTAR* Ville d'Efpognedans 
r Andaloufic fur b côte Septentrionak du De- 
troit qui fait b communication de l'Ocan 9c 
de b Mer Méditerranée. 

* Gibraltar cA k nom d'une 

Vilk, d’une Monn^e & d'un Detroit. Un 
guTfi.p. Général More donna le nom ï b Motttagne» 
141. & la Montagne le donna au Detroit & à b 

Vilk; en voici rHîAoire en peu de mots. A 
l'extretnité Oricntak du Detroit* au dernier 
coin de b terre qu'il y aie en Europe entre 
l’Océan & b Modicemntc* s'cVve une Mon* 
tagne * qu plutôt un rocher qui a une bonne 
dmi-licue de hauteur » kquel forme un Pro- 
montoire qui s’avance trois quarts de lieuedios 
la Mer» par une Ungue de terre de deux cens 
pas de longueur » u étroite que de loin on a 
nnt de p::irK ï b remarquer* que b Monta- 
gne pîn>îi une Ifle. C'eA cette Montagné 
que les Anciens ont connue fous k nom de 
Calpb'* & qu'eUc a perdu demis dix fîécks 
ou environ. Du cerat de i’invaiton des Mores* 
un Gôicral des troupes de ces Barbares nommé 
TdrU ayant débarqué fon monde au pied de b 
Montané* s’y cantonna d'abord* & t'y main- 
tint uHleré tous ks efforts des Coths * en mé- 
moire ae quoi ks Mores appellcrcnt cette 
Montagne en leur Langueé>iév/-7Ârj(» c’cA*i- 
dire* b Je Terik * d'autant que Gi~ 

hl en Arabe fignide Meiau^me * Sc que c’eA 
pour cette rai^ que dans 1a Sicile k Mont 
Ethna porte k nom de Mont-GibeL Deforte 
que de GibeUTarik k forma par corruption 
k nom de Gîbaltar, 9c enBn celui de Gi- 
braltar. 

Cette Montagne a Aé dans tous ks (iécke 
fort fameufe* à caufe de fa hauteur* de foo 
Cap avancé , de fa (îtuation qui fepire l’O- 
céan de U Mediterranée* & de b charmante 
vûë dont on y jouît. On grimpe fur (bn 
ibmnlct avec beaucoup de peine * parce que 
comme j'ai dit * ce n'eA qu'un rocher efearpé: 
mais quand on y eA arrive on y trouve une 
afîez belle cTpbrude* d'où l’on découvre juf* 
qu'à quarante lieues avant fur U Mediterranée» 
ce qui &ic bplus agréabk perrpedivedumon- 
dc. De ce coté-là * k rocher eA tellement 
efearpé * qu’on ne peut regarder en bas bns 
fnycur. La pence n'en cA pas (î rude du cô- 
té de l'Océan » nais aufli la vûë n’y cA pas (i 
étendue* Aant bornée par une Montagne qui 
eA à trois lieues de là appellée /« pwan Jet 
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Cemerè , c*eA -à-dire * k Cap ou b Pointe du 
Mouton. Ccb n’erapeche pas qu'on ne voye 
de ce bd endroit deux Mers & cinq Ro- 
yaumes* qui font b Barbarie* Fcx 9c Maroc 
en Afrique, & les Royaumes de SevUk & 
de Grenade en Efpagne, 

On a bùi fur cette cfpbnade une tour fort 
clevcc qu’on appelle ri ^Iw* dans bqud’e il 
y a toujours une Sentinclk pour découvrir ks 
Vaifleaux qui font voile dms k Détroit, & 
pour en donner avis auffitôt qu'ils paroifTent, 
en allumant autant de feux qu’elle apper^oirde 
VaiAeaux. A l’extremité de cette Montagne, 

00 acooAruit un Chitcau qui commande b 
Ville, & lui Icrt en même tems de ddenfe. 

La Vilk eA au *pied de b Montané du 
côte' du Couchant. Elle eA pafTabkment gran- 
de, fort jolie, très bien fortifiée* Sc revétuede 
murailles avec de bons boAions* &quelquesau- 
très ouvrages. Au bout du rocher qui avan- 
ce dans b Mer, & à un quart de lieue de b 
Ville , on voit un grand Fort muni de Ca- 
nons , oui couvre un Mok qu’on y a fait en 
forme de port dejoo. pieds de long , pour 
faciliter aux Vaifleaux de mouiller en toute 
fûrtté. Du côté de b tent on voit un autre 
Mole qui couvre k port* dcfêndu auflî par 
un Fort conAruit en forme de tour, 9e plu* 
avant on trouve deux petits ouvrages avan- 
cez. 

Cette Pbee a été pendant longtems eAiméé 
imprembk à caufe que ks gros vaifTeau* n en 
peuvent approcher de 500. pas , fans courir 
nfque de périr* fok en échouant dans k fabk 
à caufe que l’eau y eA baiTe, foit en touchant 
contre les rochers qui s'y trouvent, drmtqueli 
ques-uns font cachez fous l’eau&quelquesau- 
tm élevez à fleur d’eau. Mais enfin l’événe- 
ment a fait connerfere qu’elk n'Aoit pu jm- 
pirnabk, puis qu'ayant été attaquée en 1704; 

8c n'ayant que 80. hommes de gamifon , elle 
fut obligée de fc rendre à b Flotte d’Angle- 
terre fit de Holbnde* elfc a rcAé m commun 
au pouvoir de ces deux Nations jufqu'à ce 
qu’elle fut cedée à l'Angleterre feuk par k 
Traité de paix conclu à Utreebc. 

Les Alliez du Traité de b Quadni- 
pie Alliance conclu i Londres k z.d’Août 
1718. tvoient minuté un Traité entre l’Ef- 
& l’Empereur 9c il piroit par k Mani- 
fcflc de b France contre rEfpagnequeSa Ma- 
jeAé très-chrétienne s’étoit et^agée d’obtenir 
pour Sa MajeAé Catholique b rcAituiion de 
Gibraltar. Le Roi d' Efpagne ne figna dans b 
fuite le Traité que dans cette efperance ; mais 
les longueurs de b négociation , b mort im- 
prevue du Duc d’Orkans qui avoir promis b 
chofe au nom du Roi, celle do Roi George 
I. qui avoit apparemment donné lieu à cene 
promefIc*t6ui ceb avant empêché cette itAia 
lution* rEfp^ue aflîegea Gibraltar l’an 1728, 

La paix que l’on menageoit en France, 9c b 
figmturc des Préliminaires à Paris firent lever 
k fi^ 9c enfin k Traite de SeviUc affùraGia 
bralrar aux Angloîs. 

La Baye oc Gibraitar eA fort grarKle «elle * UUM 
a environ fept milles d’ouverture & près de 
huit d enfoncement. La poinre de l’OueA c A iîïl J 
k Op Caroero , & erfU de l’EA k Mont ' 
Gibmtar. Eovuon quatre à cioq milles vers 
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le Nord <fuart deNord-Eft de k pointe du 0[> 
Camero il y a une petite tfle» &c entre rcrte 
djiknce il y a deux tours de ^ardc fur le bord 
de k Mer; un peu en dedans de cette I fie i cfl 
le Village du vieux CitRAtTAR. (îrué fur 
le bord de la Mer > devant lequel on peut 
mouiller avec toutes fortes de bâtimens. Mais 
il ne faut pas s'aprochcr de cette côr* du côté 
de rOucfl t parceque le fond n’y c(l pas net ; 
il s’y trouve des roches fous l'eau qui gSrent 
les cables» & fi l’on s’en Joigne» on y trouve 
une grande profondeur d'eau. 

La Ville sie GteKALTAK le neuf e(l une 
petite Ville de guerre affez bien forriftéc , fi* 
tuée du cdté de rOuefl du Mont Gibraltar 
fur le bord de la Mer» & le M&m Cibraltétr 
efl une haute Montagne efcarpce pttfque de 
toutes pans » qui de tous eâtez paroit ifolée. 
Sur la pointe du Sud de ce Mont qui vient en 
abainànt» & qui efl fort efearpé il y a quel- 
ques fortifîcacions à l'antique» qui viennent 
jufques aux mun de k Ville» pour défendre 
tous les endroits & les avenues où l'on pour- 
loit débarquer ou en aprocher» & les avenues 
y font dihcilcs. A k pointe de ta Ville du 
cdté du Sud, attenant les fortifications il y a 
un bout de Môle qui s'avance vers le Nord- 
Ouefl environ quatre-vingt toifes » ce qu'on 
apeDe k Môle nlvp, par raport 11 un autre 
qui efl fort ancien dans lequel on pourrnic 
jDcirre quatre Galères . ou fept \ huit , diant 
connillccs» en faifant deux rangées elles auroient 
la proue à U Mer ven te Nora-Ouefl » on en 
pourroit metrre deux autres te long du Môle. 
11 ya cinqï fix braffes d'eau devant IcMoIe» 
qu'on prot ranger 1 difcreûon; mais enur être 
bien poflc avec une Galcre il faut s'ccamr un 
peuoe la tete du Môle pour pouvoir mieux 
tourner & prendre le pofK. Environ un mille 
vers le Nord» autrement au bout de k Ville 
de Gibraltar» il y a un autre bout de Môle 
prxrquc fcmblable au premier, excepté qu'il 
n'y peut entrer que de petites barques ou tar- 
tanes» n'y ayant que fept ) huit pieds d'eau 
de pleine mer fuivant les endroits. 11 ell en- 
core bon d'avertir que dq>uis le Môle neuf au 
vieux» il ne faut pas aprocher la côte, parce^ 
qu'il y a pluficure roches pbttes»oude baffe 
mer, il n'y rdle que très-peu cTeau; ces ro- 
ches s’avancent fort loin en Mer. Sur le bout 
du vieux Môle qui efl devant h Ville» il y 
a un petit Fort anoé de cinq 1 fîx Canons» 
au bout duquel font quelques roches» dont 
une partie découvrent de baife Mer. Lors 
qu’on vient de l’Otiefl, 6c que l’on veut aller 
mouillera Gibraltar le neuf , av'ant évité h 
pointe du Cap Camero» comme on l’a dit et- 
devant, on peut venir librement mouiller par 
tout k Cap de k Baye » par dix » douze» 
quinze & vingt braffes d’eau ; mais k mouilk- 
onlinaiit & k xneilkar principalement pour 
Galeres, eft de venir su Nord-Oucfl de k 
tête dudit Môle , environ quatre à cinq cens 
toifes , où l’on fen par trois braffes d'eau de 
baffe Mer » ti quatre ou quatre 8c dcmlede 
pkine mer » fuivant les nurées : car il faut 
lavoir que par tout rOcéan oh il y a flux 8c 
reflux, k mer augmente i k pkine mer» & 
diminue h 1a bafle mer , ce qui change enco 
n dans k tems des équinoxes; ksoaréesks 
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plus voifines des cquinoxet (nnr auflt plus for- 
tes que dans les autres mois qui en font éloi- 
gnez. Les marées font dans ce lieu prcfque 
Nord quart de Nord-Efl pour k finution, 
autrement trois quarts d'heure ks jours de k 
nouvelle 8e pleine Lune. Ordinairement h 
mer y baiffe 8e augmente de cinq 1 itx pieds à 
plomb chaque mirée. Lors qu'on vient du 
côté ck l’Eft, voulant aller mouiller devant 
Gibraltar » on en peut ranger la pointe à dif- 
cretlon » n’y ayant nul danger ; cependant il 
convient de s'en éloigné’ à caufê des courans 
qui poutroient porter fur cette pointe» enfuite 
on va motiiller aux lieux dont on vient depar- 
1er. Il faut remarquer qu'il ell bien plutôt 
pkine mtr dans k milieu du Détroit ou è mi- 
canal qu’l k rade de Gibraltar ; outre cela il 
y a pUiflcurs courant dans ente Bave qui ne 
font pas tour-l-fait rq^licrs , non plus que ks 
marées ordinaires , & on voit par expérience 
que ks marées perdent leur régularité » pafTé le 
Détroit de Gibraltar » elles continuent pour- 
tant eneexe jufqun l Malaga » où c!ks Ibnc 
prcfque imperceptibles. ' Lorfqu'on moudk 
devant k vieux MôledcGibnlrar, il faut avoir 
deux ancres en mer» l'une irEfl-Sud.Efl,éc 
l’autre l l’Outfl-Nord-Oiiefl l peu près On 
Taie de l'eau dans quelques Jardins qui font 
proche de la Vilk dans un bas terrain . proche 
tixMs Moulins ï vent fur k bord de 1a plage. 
Le T raverfier efl le vent de Sud-Oaicfl qui 
donne droit dans k baye » k vent de Nord- 
Oued y efl extrêmement rude, aufli bien que 
rEll-Nord-Eft» quoiqu’il vienne par deflus 
ks terres. 

Dans le fond de b Baye de Gibraltar il y a 
deux petites Rivières vers le Nord-Oueft qui 
viennent entre detix Montagnes » ce qui efl 
caulé que le Notd-Oucfl vient quelquefois 
violemment» 8e k s'ent d’Efl-Nord-Lll qui 
vient par deffus une pbge de Sabk fort baffe » 
qui efl entre ks Montagnes dekcôteduNord 
& k Mont Gibraltar. 

Lorfqu’on vient dcl'F.fl voulant (brrir hors 
k Détroit , on dccouvic d'environ quarante 
milks loin ou plus , (uivanr ks temps » k 
Mont Gibraltar qui paroît co m me une Iflc, 
kqucl efl un peu plus haut du côté du Nord 
que du Sud» parccque du côté du Nord ce 
n’cfl qu'une grande plage 8c des Durres de k- 
bk fort baffes qu’on apelk k Malbaye. Ec 
comme environ trois l qrutre inities vers k 
Nord du Mont Gibraltar il y a de hautes 
Montagnes , cette lent biffe cpii fe trouve en- 
tre deux» lait que pkilieun Yaillcaux ck nuit 
ou dons des temps obfcurs , prennenr ce défaut 
de terres apparent pour l'entrée du Détroit, 
prenant le Mont Gibraltar, pour k Mont su 
Singe qui efl en Barbarie , • & du côté d'Bf- 
ptgnc pour k Mont Gibraltar, ce qui ks fak 
échouer fouvent vers U Malbnye. On voit 
aofli prefque en même temps le Mont au Sin- 
ge , qui efl une haute Montagne fait en pain 
de fucre I b côte de Barbarie, qui paroh de 
loin aufli Hblée, park raikin qu’elk efl plut 
haute que celk des environs ; 8e comme da 
côté du Sud de cette Montagne il y a encoco 
un grand abaiffement de terrain, il y a fouvent 
des Viiffeaux que s'y trompent » prenant le 
Mont m Singe pour k Mont Gibraltar» ce 
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qui In &it ceSouer dam b Baye de Tetouan» 
donnant dans cette fauHc paiTc qu'iU prennent 
pour l’ouverture du Détroit , c’eft pourquoi 
il convient autant qu’on le peut de ranger plus 
b côrcdXfpagne que celle de Barbarie» & 
furtout prendre bien garde i l'air de vent qu'il 
fait pour donner dans le Détroit. De b pointe 
du Mont Gibraltar jiifquet ï Efleponetla c6te 
coun au Nord-Nord>lift vingt-deux milles. 

i. GIBRALTAR» gros Bourg de TA- 
merique dans b Province de VenezueU au Mi- 
di de Barracoa fur le bord Oriental d'un grand 
Cutphe qui s'étend Nord & Sud i l'Eiribou- 
chuit de b Rivière de Merida. Oexmelin * 
dit que cette Baye eft ordinairement nommée 
la Baye de Maracaibe» car» dit-il, ils corrom- 
pent aulTi le nom propre de AUmCMln en ce- 
lui de^f/<arrc4^r. Lui même il b nomme b Ba- 
ye de Venezuela. Voici ce qu'il dit du 
bourg qu'il apelle CilhrMMr. Il efl» dit-iD, 
blti fur le bord du Lac : proche de ce Bourg 
font quantité de belles héritions » ob l’on 
fait le Tabac une ellimc en Erpagne qu'on 
nomme Tabac de Maracaibo. On y fait auf- 
n quantité de Cacao. C'efl le meilleur & k 
plus excdlenr qui croiHc aux Indes Efp^o- 
les. Il s'y lait aulfi alTcz de fucre pour entre- 
tenir le Pays où il s'en confume une grande 
quantité. Ce Bourg a communiaiion avec 
plullcurt Villcc qui font au deU de n^-gran- 
dss Montagnes tou)ours couvertes de 
qu'on nomme Afomtt de Gükrttgr. La Vil- 
k qui a le plus de Commerce avec ce Bourg 
ell Merida dont le Gouverneur enmmanae 
aulTi i ce Bourg. Tout le Pays d'ilentour 
cft pUt A* arrofé de très-belles Rivicres. Ce 
terroir produit les plus beaux arbres du mon- 
de ; ors Acajoux üorte de Cedres du tronc 
defqucls on fait des vaidciux tout d'une pièce 
qui pourroient porter en Mer vù^-cinq à 
tfcntc tonneaux, & ce qui eft de plut beau 8c 
de plus commuk , c'ell que ces arbres ne font 
pas rares en ce Pays-IL II y a de toutes les 
eipeces d'arbres qu'on trouve dans ks Indes ; 
& ks Efpagnols ayant foin de ks cultiver, ils 
IbumiBeiu toute l'année de diverfes fortes de 
/ruiu 8t autant qu’ils en ont befoin. Le poiflon 
8c b viande n’y manquent pas non plus que 
toutes les autres choks qui font necclTatrcs à 
la vie. Tout ce qui efl de plus incommode 
dans ce Pays ; c'eU qu’au temps des pluyes » 
l'air y ell mal-lâin 8c üevreux, auflî n'y refte- 
t-il alors que ks gens de travail propres à cul- 
tiver U terre. Tous ks Mardunds fe retirent 
ù Merida, ou i Maracaibo Les Marchands 
& les riches Bourgeois dont cette . demkrc 
Vilk eft remplie ont leurs terres è Gibraltar. 
Merida efl ï quaivite Ueucsdell dans les Terres. 

Ce Bourg efl dtfendu par un petit Fort * 
fur kquel on peut mettre fix pièces en batte- 
rie de front. M%rc' cette deifenfe & les rc- 
tranchemens qoe ks Erpagnols y avoient faks, 
des Avanrurien François ne laillcrrnt pas de 
prendre k Bourg & de le réduire en cendres • 
l'an i$79. après l’avoir pillé. 

GIBRAMEL* Mr. Maty ^ nomme amfi 
UQ Bourg du Royaume de Bugte » partk de 
celui d'Alpn- en Barbarie. Il efl, dit-il, en- 
tre Gigcn & Colk fur le Cap de Gibnmel 
quel'on prend pour l’AunoM Promomto- 
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RtVM de Prolomée. Mr. Baudrand * rend auf- g Ri!.i<(9a. 
fl yintUm PrenumerUm, par Capo-Gibr/i- 
Mît. C'cfl le Cap qui tfl entre Cigeri & 

Collo au Levant de b première 0c au Cou- 
chant de b fécondé. Mr. Bcrthcloi dans fa 
Carte Marine de b Mediterranée nomme ce 
Cap k Cap ne Bucaronie. 

GICHTHIS, Vilk de l'Afrique propre', 
fekm Ptolomée ^ C'eft b Gîta 1 1.4. e. j. 

d'Antonin. Voiez Gîta » & Girgis. 

GIDDAM , ou GroA , ou Gioodah » 
ou Dciudoa. Voiez Giodpah. 

CIDEROTH. Voicz Gaoeroth. 

GIEBlGENSTEIN » Château d'AlIcma- ; f/uiatr 
grw avec un Bailliage de meme nom dont il Gcogr.p. 
efl k Chef-lieu » au Duché de Magdibourg 7/^ 
allez près de Wettin. 

fllElHUN. Voicz Gihün 0c Oxus. 

Ciini.SPERG , Château en Suifle un 4 
peu au deffus du Confluent des Rivières du nc'iç«deb 
Thour & de b Gbrr. Il a autrefois apparte- "r- î- 
nu à une familk nobk, nommée de Giclcn. **’’*^' 

CIEN *, Vilk de France dans le Hure- / 
poix, félon quelques-uns, au Caftinois, 

Ion quelques autres , en Latin CttsiuM Cas- 
TRVM» ou Giemacum. Elle efl fur b Loi- «.p.i46.* 
rc qu’on y paffe fur un pont de pierre , trois P““* 
lieues au deffous de Briare, en defeendant vers 
Gergeau. Cette Ville efl du Diocefe d'Au- 
xerre» a une Eglifc Colkgûkdont k Clupi- 
tre “ confifle en un Chantre, un Treforicr & w T.j.p. 
neuf Chanoines; 6c des Couvents de Capu-**f' 
cins , de Cordeliers 0c de Minimes. C'eft un 
Comté dont Mr, l'Abbé de Longucrue * par- . DeTc.éeb 
k ainfl : Il appanennit autrefois aux Seigneurs France, put, 
de Donzy 0c rckvoit des Evêques d'Auxer-' P**'^* 

«, à qui ks Seigneurs en faifoient hommage. 

Hervé Seigneur de Donzy 0c fon frere Re- 
naud cédcfcnt i Philippe Augufte b propriété 
de Gien & Hugues Evêque d'Auxerre céda 
l'an tao). au Roi l'iMMcmagè qui lui appar- 
tenoit 0c pour recompenk Philippe Augufte 
céda à l'Ev^ue 0c à fon Eglik certains droits 
de procuraiion qu’il avoir fur fon Evêché 8c 
qui fut audi exempté du droit de Rcgale dans 
b fuite, exemption où il efl encore maintenu 
jufqu’aujourd’hui. Ce Comte' de Cien frit 
donné depuis par les Rois è divers Princes du 
fang, 0c comme il fut venu i Charitt d’An- 
jou Comte du Maine qui mourut fans en- 
fans, Louïs XI. donna Gien à là frUe Anne 
Dame de Beiujcu pour elle 8c pour fes enfants 
mâles0c femelles: fa fiHc Suzanne epoufa leCoo- 
nctable de Bouibon dont elle n’eut point d'en- 
fans. LouïfedeSavoycméredcFrançoisI.$*cm- 
para des biens de Suzanne» 0c après b more de 
LotiHé de Savoyc Gien fut réuni au 
Domaioc; & les Rois Louis XIII. 8c Lou'is 
XIV. ont vendu ou engagé k Comté de 
Gien au Chancelier Seguier donc les Heritiers 
en jouïdent aujourd’hui. 

GIENGEN ®» Ville libre 8c Imperuk » ZiyUr 
d'Allemagne dans la Suabe fur b Riviere de SucvixTo-» 
Brentz» entre Ulm 0c Nordlinccn à diftan- ?■£*•?• 

« égale. On y fuit h Confrflion d*Augs- 
boi^. Le Pays aux environs cft ^réabk 8c 
fertile, b Rivière de Brentz fournit d’excel- 
IcM poidbn. Avant que b guerre fc les in- 
cendies reuflent faccagft c’etoit une adez jolie 
ViUci 0cilyavoic un bon Hôpital, Le 
Y } Mo- 


Digitized by Google 



»74 


GIE. 


Monaftcre d'Herbrwhtingcn y avoit anoennc- 
mcot droit de patronage ; mii< les habitans de 
Ciengen ayant pille 8c brûlé ce Monanerc 
tandis que Henri Hitrler de MergcKlct- 
te en étolt Abbé , iU furent cite* à com- 
paroître i Rome & cette pourfuite du- 
ra jufqu‘h Tan i4îi. que Louis Comte Pal^ 
fin du Rhin accommom cette affaire- La Vil- 
le de Giengen foiiffrit baucoup durant les 
longues guerres & Allemagne qui finirent par 
la Paix de VVcftpha'ie. 

CIENNA, ou 

GIENNIUM. ou Onihgxs t nom La- 
tin de Jacn Ville d'F.fpoene. 

GlflNZOR, Vilk d’Afrique dans la Bar- 
barie au Royiunoe de T ripoli ^ quatre lieues 
de b Capiraie du côte du Levant & le long 
de la côte. Elle n’efl pas fermée, il y a plu- 
ficurs Marchands 8e Artifans,le Pays abonde 
en dates, en grenades, en coins A' autres fruits, 
mais il y a ^ de froment & d'orgc,& quatnl 
Tripoli croit aux Chrétiens , les habitans y 
portobnt vendre force fruits & quelque bétail 
aux jours de marché. 

« Af»ic:iie $ Maimol * la met auRoyaume de Tunis, 
T.». l.Vc. mais c’eft qu’il regarde Tnpoli comme une 
fi.f.fji. Province, Vunc des quatre qui autrefois enm- 
poToient le Royaume de 1 unis: mais à prefent 
Tunis , & Tripoli , font deux Etats diffe- 
rens Si fepirca & qui ont leur Régence prticu- 
licre. 

CIERACE , Ville du Royaume dcNa- 
A ÈatUratU pies dam la Cabbre ultérieure avec un Eve- 
Ea. i7of. fcfFragflnt de Reggio *. Cet Evêché y a 
viUiuâe' été transféré nu uni i VEvcché de 
àei Arche», n’cn cft qu*5 un mille. Cet Evêché eft du 
hc Evéch. oeuvicme Siècle. Le nom Latin eft Hif-RA- 

ciUM. On l’appelle aufii Sancta Cyriaca. 

La Ville eft fituw fur une Montagne il trois 
millM de 1a cote de b Mer de Grèce , auprès 
d’un Ruiffeau qui fe perd dans cette Mer } 
8c à quaianie milles de Squillace au Midi, en- 
tre le Cap Spmivento au Midi & le Cap de 
. Stilo qui b fcpwe au Septentrion du Golphe 

de Squilbee. 

J BaajtaaA CIER A-PETRA Villc ruinée de l’If- 
EJ, 17©;. le de Candie fur fa côte Méridionale & au 
Territoire de Sitb dont il nerefte plus que le 
Château avec le Port proche du mont Mabo- 
ra ; fon Evêché a été uni i celui de Sitia. Mais 
elle eft i prefent fous U puilTancc des Turcs, 
Elle «ft environ i vingt-cinq roilks de Sitb 
au Couchant. 

GIERS, (TE) Voie* GfRS. 

GlESE, (i-a) Rivière de France en Kor- 
mandie au Diocèic de Coutances, Elle reçoit 
le Ruiffeau de Cbef-Frcnc , paffe il PerJÎ , & 
fc perddans b Siéne auprès de l’Orbe-Haye a- 
près deux lieues de cours. 

, voyi-’c GIE'SIM •. Bourgade d’Afrique dans le 
ri’Etbiopie Pays de Sennar , ) roi-cbemin de b Capitale 
de Jaque» confins de l’Ethiopie , au dixiéme de- 

CT^ de Latitude Septentrionale , fetan l’oWer- 
EdiiUnte*. vatinn du P. Bnvedent jefuiteroa fe défait fi 
T.4.P.48. de fcs* chameaux à caufe des Montagnes qu*il 
faut traverier, & des herbes qui em^ifonnent 
ces animaux. La fituatkm de cette Bourgade 
/ p.+î. eft belle & améable, ' au bord du NiJ,iami- 
licu d’une forêt dont les arbres font plus hauts 
que nos plus gros chênes. Il y en a de fi 
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gros que neuf hommes cnfcmble n* les pour- 
roient pas embraflcr. I.cur fcuilk- eft i-peu- 
près fcmbbblc i celles du Mdon, 8e leur fruit 
qm eft très-amer rcffemble aux Courges. 

GIESSEN , Ville d’Allemagne » dans 
haute HefTe avec un Château fur b Rivière de 
Lohn, clic eft dans k partage de b Maifon de 
Darmfladt. La Vilk eft palTabfcment grande, 

8e affez fortifiée. On “dit que ce n’étoit* 
autrefois qu’un Vilbcc isomme DiwuNCEN^“l!!i*^“^ 
qui éroit puce dan» un manu. Et parce 
qu’aux temps de pluye l’eau y debordojt ^ 
tous cAtez, de li eft venu le nom de Giessen 
qui veut dire vtrfir On ne fait pas quand» Le 
b Ville a été bâtie. On prétend neanmoins 
que des k temps de Stc. Elizabeth il y avoic 
B une Ville, car k Landgrave Otton lui ac- 
corda des Privikges en tjay. tant pour les 


habitans de l’cnccinte de b Vilk 


que pour 


ceux des Fauxbourgs. Trithcmc parle quel- 
que part d'une Vi1k de Gicflen prife par un 
Archevêque de Mayence. On lit dans'les 
Annales dcTreves par Guillaume Kiriandreque 
l’an ipy. Baudouin Archevêque de Trêves 
aida Mathias Archevêque de Mayence) pren- 
dre b Ville de ZvnsK Giessen. Mais on 
n’cft pas fur que ce luit certt Gicflen de Hc(- 
fe ou quelque autre. Louïs k Jeune Land- 
grave »ic Hcflê y érigea l’an 1607. une Uni- 
verfité à laquelle l'Empereur Rodolphe ac- 
corda de grandes Franchilcs. Cette Villccft) un 
mille de Wctzbr , ) deux de Grunberg , 2 
trois de Marpoure» & à fix de Francfort, fur 
k grand chemin tle FraiKfort ) Spire. Il y a 
quatre portes 8e autant de grandes rues au mi- 
lieu dciquelles eft b pbee ou le marché. On 
peut fe pronterKr autour des foflez qui ont 
une heure de circuit. Il n’y a qu’une gran- 
de Eglife dediée â St. Pancrace, & placée au 
milieu de la Vilk avec une haute tour 8e de 
belles cloches. A l'Oricm eft un Charnu oA 
rrfide k Commandant. Il y a auITi un aflez 
bel ArTenaU La Villc jouît d'un bon air , & 
eft dans un terrain iertik qui avec les Manu- 
faâures de Draps nourrit les habitaits. Elle 
eft gouvernée par un Confeil & par un Magif- 
trat • outre les Officiers du Prince. 11 y a 
une t'oire tous les ans qni dure huit jours en- 
tre Pafqucs & rAfeenfion. Autour de b ^^lI• 
le font quelques Chiraux, entre autres Glzi- 
BfiR , SOLMS , KHSICSBERG , FeTZBOURG. 

A un milk de Gicflen du côté de Butzbach eft 
b petite Vilk de Crossen I-inden, ob é- 
toit autrefois un Châtau que k tonnerre brû- 
b en tftfo. 

CIESSENBOURG , ancien Châtau d« 

Pays-B» dans b Hollarxic Merkiionak entre 
Gorcum & Dort i deux lieues de Tune & de 
l’autre, furkVahal. Cluvier k prend pour 
l’ancienne C aspincium. Vmezcemor. 

GIF*', Abbaye de filles dam l'Iflc de^Cm».Diâ. 
France fur h Rivière d’Yvcrtc au Dioeèfe de 
Paris, à fix lieues de b Capitak vers le Cou- 
chant d'Hyver. Elfc eft de l’Ordre de St. 

Benoit & a été autrefois appeUée Notre Da- 
me DE Cltse'. Elk fut bâtie ou plutôt ré- 
ulftk par Maurice de Luilli Evêque de Pa- 
ris. 

CIFlSSIA,Mr. Spon écrit GiPhissia *, 

Village de Crece> dans k Pays d’Aihencs P 
deux 
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deux millnde Penteli. C'eft un Vill^ aP 
fez grand qui a prelque retenu (bn ancien nom 
de CcpHtsiAf Volez ce mot. 

• SsmartaJ GI!‘ONI *» Bomç fc Ch.icnu d'Italie au 
Koyaums de Naples dans la Principaucc Ci- 
terkuret environ i cinq milles au Levant de 
Salcrne. Il i été autztlbis plus conftdcra- 
ble. 

GIGAMÆy ancien Peuple de rAfrique* 
ils confmoient avec les Adyrmachidest & ha- 
bitoient vers l’Occan oi| Us tvoient pour voî- 
itns les Asbytes jufqu'à l’ifle d'Apntodifîadc 
t utlfemf fi^on Hcrodote Volez Gilic.ambæ. 

**' GIGAMAR.CELLÆ » Orrelius Ut ainit 

k nom d'un ancien Evêcbé de Numidie. Le 
vrai nom écoit dr GirM Alantlliy pour le dif» 
tinguer d'un autre Gir» nommé Jt Girm Tü- 
r ** À . Voiaz Makcellakiznsis , c’eft le 
meme Siege. 

GIGANDUM» lieu quelque port dans 
rAliecntrc Cyrrhos te Edeik* , iélon l’Itinc^ 
ratre d'Antonin. Dans quelques Editionson 
lit fans titre de route .& (ans ebifres cks dif> 


p'cmrMÙi f 

jikmrjttAy 

Zimn*y 

L'exemplaire du Vatican nboset tous ces nom.s 
& n’en fait aucune mentioru Surita a trouvé 
dîCB h Bibliotbeque Ro)aIe de Sr. Laurent 
dcrEfcurUl un exenaplaire , où les diibuaccs 
de ces lieux font marquées ainJî » 

Gti^, ptstVrm* M. P. xii« 

• - M. P. x. 


De manière que ks trois premiers noms qui 
dans ptefquc tous les autres Manutciits font 
diviléz par ces lettres M. P. comme li c’é- 
toient des lieux di^xms ne ligniAcnt qu'un 
meme lieu dnot le vrai nem étoit CUiui , te 
le fumom y^md Qigioiiwt, car c'eft aioli que 
lit Zurita au lieu d'LVnj Gigéitti. Quel 
qu’ait été ce lieu il étoit à douze mille pu , 
c’efl>I«dirc il quatre lieues de Cyrrhus Capi- 
tale de la Cyrrhellique. 

«L|^c. 10. GIGANEUM *, TtyAeit» Ville de h 
Colchide y Iélon Ptobmée. Le Grec vartcy 
Quelques exempbtret ponent Gioanevu » 
d’autres Sigamevm « te le Tradufkur Latin 
^p.4So. dit Ticaneuu. Niger dit < : «y Oj^ 
tu SiiOMtmm Off uimm namc Sew/iêpélit. 11 
k trompe : Stv^hpali n'ell pas Sij^aiuMm » mais 
DuJiHTuu qui au nport de Ptolomée s'a^pd- 
loit autli Stbdfi^iis. Elle n'a puint changé 
de nom. 

GIGANTES. Voiez les Gê'ahs. 

GIGANTüM Vallis. Voiez lU- 

>HAÏM. 

CiG ARTA « Vilk d'Alîe au pied du Li- 
« Lf. e. ao.ban, félon Pline *. Stnbon^la nomme Gt- 

/Ll6.p. CARTON, îiyëVtU, 

GIGARTHO , Fontaine de l lfle de Sa- 
IcJon Pline ■. 

ClGASy Promontoire d'AEt dans l'HcI- 


leTpcmt entre Dardanus & Alados. Voiez O 

LlSSAS. 

GlGAY^y petite Ifle d'Iîconc entre les t 
Wcftcincs au Qmchant dç Kinryrc. Elle a Bre*T!i p 
llx milles de long, te un mille & demi de aaÿ. 
brge. Cette iHc a une Eglife où font inhu- 
mez les Mackneils qui en Ibnt les proprittai- 
les. 11 y a une fourcc d'etu Mcdecinale. 

dCJEMORl/S , Montagne de Thrace, 
félon Pline ^ H b dtlitngue de l'HxmuSy de 
Rboi^ & des autres Montagnes.' 

• CIGF.RI Village .d'Alrique fur b cote k imugitrj* 
de Barbarie au Royaume d'Alger.* Ileft fi- du 
tué è cinquante lieues communes de Fiance, ^ 
l’Eft d’Alger, où il y a une Fortereflé qui 
commande un grand Territoire. C'étoit au- 
trefois une Province dépendante du Royaume 
de Bugie. 11 efi bdti fur une br^ie de terre 
gui avance dam b Mer, & forme avec des 
rodicrs qui $‘jr trouvent deux Havres alTcz 
commodes, un à i Fid te l'autre i l'Oucfi. 

Il n y a point de Ville, ni d'habitarion fermée 
dans le tciritoirc qui en dépend , te les lubi- 
tans ne l'y tiennent que dans des yitiêMtrty tm 
Villages. CcTemtoitecnfermc une haute Mon- 
tagnede vir^t-cinq à trente Ikucs de longueur 
ap^Uée le Mont-Aorax d'un accès extrv- 
rDcment dtihctle. Elle cfl habitré par des A- 
nbes mimmez Cabbylizen, fiers , jafoux de 
leur Uberre te indomptables h ouftr de quel- 
ques endrmts itttccelîibles de b Mont.çne, où 
üs le retirent pour fe uKttrc à l’abri des trtful- 
tet. îb font efebvet fansdiftmâion tous les 
«üTOgers qui abordent fur leurs côtes depuis 
l'amicc que ks Fançois furent ol>liçe* 
d'abandonner Gigcri. Avant ce ram-là ils y a- 
un Comptoir , & b Compagnie du 
Baftwn de France y tenmt des Commis, pour 
acheter des cuirs , de b cire , & des grains. 

Mais b France Aam e» mierrç avec fc Royau- 
me d'A^r, le Roi ordonna au Duc de Beau- 
fort Amiral , de ûirc conflruire un Fort au- 
près de b Mer pour s'y maintenir , 8e tenir 
en bride ks Arabes. Il en fit jeiter les fbnde- 
roens , & ayant apris qu'un grand nomlirc de 
ces Arabes zvmcttt formé un Camp peur k 
venir attaquer, il prit U refoluiion de les al- 
fer combutre , à.]i tète de huit cens hom- 
mes. Mai» b longueur te b difficulté des 
d^ins lui firent changer de drlTein. S'étant 
mis en Mer par ordre de b Cour pour croj- 
fer fur 1« vaifleaux d’Alger , les Barbares pro- 
ntercntde fan abfencc pour attaquer le» Fran- 
ÿfodaiB kur Fort qui fut bientôt renverfé ; 
de fone que k voyant expnfei dans ce Villa- 
ge aux irruptions des Barbares ils prirent h re- 
fülueion de les aller attaquer te de faire tout 
reifoTt poffible pour s'en deborafler. Le Sieur 
du Fretoy ('ommandonr marche à li tête de la 
Cavdcrie fuivic de rinfanterie, contre les en- 
nemis, quoi qu’infiniment fuperkurs en nom- 
bre ^aux François. Cnix-ci fcrent battus, o- 
bligez de prendre b fiiire . d'ab»ndonn.:r Gi- 
fv*ty te de s embarquer fur des birimem qui 
étoient dans fc port avec tout ce qn’if. puretît 
buver. Onenattribua b faute m Ci>mtmn- 
dam de ITnfàntcrie dont le Sieur du Fr-foy 
fe pbignit de n’avoir pas été l>ijn l^dc. 

Les Barlïares avertis de b remiie prr. ir,itéc 
des FTançois s'avancctcot pour les combaire i 
Lur 
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leur toüf, k* Turprirent en defordrt 8c nulTa. 
citrent ou firent efeUves^oo. hommes qu'on 
•voit mis dans un porte avancé pour leur tenir 
tête, dans le tem^ qu'on embwquoit le Bi- 
Sc rArtilkiic dont il refta une bonnep:u- 
lie aux Algériens. Cette Province fut aquile 
au Royaume d'Algerpar BarbcroutTccn i j 14 . 
Lorfquc quelque bâtiment bit naufrage furies 
côtes de Gigoy les habitins de la Montagne 
defeendem en foule Ôc viennent s’emparer fur 
k champ de ce qu’ib peuvent ûuver , de quel- 
que Nation que ftàt k bâtiment , quand mà- 
me il ferok Turc. Mùs en ce cas-Ü ik ren- 
voyent les Mahoinctansavec les provifîons 
eclTaires pour fc conduire jufqu’en un lieu ou 
ils puillent trouver du fecours. Ils fiant ef- 
clives les Chretiem, les Grecs & ks Juift 
quand même la Rqjenced' Alger feroit en yàx 
avec la^ation l laquelk k bâtiment nautr^ 
appartient } k Dey d’Alger n’en peut rien tt- 
ler que comme ami 8c non comme Souverain. 
Il n’en crt pis de même kxfque ks bûtimens 
d'une Nation amie de b Regence d’Alger , é* 
chouent , ou font naufrage fur la autres côtes 
de ce Royaume folt par k mauvais temps , foit 
pour éviter kurs ennemis. Alors k Dey , k 
Bcy , ou ks Agas , obfervcnt de leur donner 
tout k fecours neceflaire. Mais quelquefois 
avant que les Comroandans des Villes voiflnes 
en foient infiarmer pour envoyer des Sauve- 
gardes ks Maures de b Campa^ profitent de 
la trifte fituauon desEquip^ pour butiner. 

GIGIA, ancienne Vilk de l'Efpi^ Tar- 
« U. e.<. ragonotfe, félon Ptofoméc *. H U met cotre 
les Pbccs du Peupk Z-«fi 4 r». 

GICITANUS, Siège Epifcopal d’Afri- 
que, félon Viftor d’Utique cité par Orce- 
lius, c'eft k même que Ge^itéKMsi & il étoit 
dans la Mauritanie Sitifenfe. 

GIGIUS, Monn^ de l’Afrique propre, 
èl. 4 .c.|- félon Ptoloffiée qui lui donne 40 . d. ) 0 '. 

de Longitudeôr atf.d. jo'.de Latitude. C’eft 
une partie de cette Cl»inc de Montagne qui 
fepare k Royaume de Tripoli au Midi 6c ce- 
lui du Faitan au Nord. 

GIGLIO , incd ltaTic furbcôtedeTofca- 
ne. Elleeft lîtuce au Nord-Oueft de l’Ifle 
d'Elve , 8c fait partie de l’Iitat de Sienne. Sem 
nom fignifie rifle du LU. Elfc cft remplie 
de Montagnes avec un feul Village 6c un Châ- 
teau pour b defléndre des Corfaircs. Elk a été 
connue des Anciens fous k nom d’IciLiUM , 
ou ÆGiLtuM ) & ert â dix milles de b côte 
du mont Atgenraro , félon Mr. Baudnnd. 
Mtcbeloc dans fixi Portubn de b Mer Medi- 
. P ,p-, terranée * l'appdk l'Irtede Giglio, ou Jul- 
U. Il dit qu’elle eft ertviron â douic milles 
à l'Oueft-Sud-Oueft de h pcMnce de l’Oueft 
d* Argentaro î qu’elle a environ fix ou fept mil- 
les de long , qu’elk eft très-haute. Il a)ou- 
te qu’il y a une Forterefte & quelques Mai- 
fons de f^cheurs. , 

GIGLUA. Votez GtLVA. 

GlGNAC , Vilk de France eo Langue- 
doc au Diocilé de Befiers. Elk eft Chef 
d’uw V'^ucrie Royale , près de b Rivière 
d’Eraud t 6c a féance aux Etats du Languedoc. 
dUiO*t GICNI^ , Monarterede France, auLyon- 
Topogr. danois, fm bâti par k bienheureux Bemon, 

(qui fut deptûs premiu Abbé de Clugni,^ 
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dans un fonds de fon Patrimoine vers l'an 890 . . 

vingt ans avant b fondation de Clugni. Btr- 
non en fut 1c premier Abbéî cette Abbaye eft 
réduite reainterum ert Prieuré. 

CICON US , Ville de Thrice dans le voi- 
finage de Pallene, félon Etienne le Géographe. 

Le Promontoire oui eft entre b Maccdôirte 8c 
b Thracc auprès « Pallene croit appelle Gt- 
coNiDE & Artemidore y mer une Vilk de 
même nom. Etioine le Géognphedlt qu’elk 
tenoit ce nom de Gigon Roi d'Ethiopie vain- 
cu par Bacchus. Le Scholtafte de Thucydide 
flic connoirre que c’étnît plutôt un Château 
qu'une Vilk *. Hérodote décrivant b route, AdLi. 
que fit bFknre de Xerxcs, dir^: après avoir/ 1 . 7 .o.(a]. 
palTé b côte de Pallene , elk arriva au lieu 
marqué & prit des Soldats des VUks voifines 
de Pallene 8c du Golphe Thcrmécn dont voi- 
ci les noms iJpnxMs , Çwmhrt* , Aij^, Gi- 
cONirs, CjMffa, SmiU , dont k 

Pays s'appeik aufll Crosse'b. 

GIGURI. Vmcz Ecurrt. 

CIHLOWA. Voie* Iglasv. 

1 . GlHON. Voîez Gehon. 

Z- GIHON, ou Giosr , Fontaine de b 
Pakftine i l'Occident de jcrufalem. Ce fut 
i b Fontaine de Gihon que Salomon • fut £;• . . 

cré Roi par k grand Prêtre Sadoc 8c pir le e. 1 ». ||. 
Prophète Nathan. Ezechias ^ fit conduire le ^ . 

Canal fuperieur de Gihon dans Jerublcm afin * 
que ks ennemis venant affluer b Vilk ne pro- 
fitaffent pas des eaux de cette Fontaine. Votez 
Silos'. 

5. GIHON. Volez Gihun. 

GIHUN, ks Arabes anpelknt ainfi l'O- 
xos des Anciens. Il prtnd fa fource en Afie 
dans b Province de Tokharertan au pied du 
Mont Imaus â l'Orient, traverfele Badach- 
fehian *, 8c Pays de Balkhe vers le Midi, fe i /«rritùt 
décharge d’une partie de fes eaux dans k Lac 
de Chovarczme , coupe cette Province en 
deux 8e fcdechaige ï l’Occident dans b Mn* 

Cafpicnne. II fqure par Ton cours k l^ys 
d'Iran, ou b Perte d'avec k Touran ou Tur- 
kertan & donne à tout ce grand Pays qu’il 
bilTe au Septentrion k nom cieMAVARALNA- 
HAR » c’ert-à-dire , k Pays d’au delà b Ri- 
vière, ou b Province Tnnfbxatv. 

Quoique fou cours ordinaire foie du Cou- 
chant au Levant , il ne biffe pas cependant de 
fc courber quelquefois du côté de l’Orient s 
les Villes de Cat & de Balkhe lônt fi- 
tuées fur ce Fleuve du côté de l’Orient , 

Termed & Atnol auMidt.CorcangeouGior- 
gianie Capitak du Khovarezme, & k fameux 
Châtesu de Hezar-Esb, font vers k Couchant. 

La Province qui borde le Gihon au Midi eft 
k KhortfTan 8c qoen que ce Fleuve foie d'une 
exircme brgeur & d’une profondeur ^le, fie 
qu’il fenibk lui fervir d'un foffé qui U couvre 
fie b dertênde contre les courfes ds Scptciv- 
trionaux ; U n’y a rien de plus ordinaire dans 
l’Hiftoire de Perfe que de voir des armées in- 
nombrfttks de Turcs fie de Tartares qui le 
palTent âb nage fur Icuis chevaux, fie qui vien- 
nent faccager, ruiner, fie brûleries plusbdk* 

Vilks de cette Province. Il eft vrai quSl y a 
trois principaux guez fur cette Rivière qui 
font fameux dans l'HifbHre, ravmrCoNouz, 
Baclan fie Carxi. Le Sultaa Babur de b 
race 
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ncf ^ Tanïcrian, pafla de PcHc à Bokhare, 
êe à Sanurcande par les deux premiers & re- 
tourna en Perle par le dernier. Les Perlàns 
nomment cc lleuvc Amou » Abiamu Sc 
Koitdkhanb'h. Les deux premiers nomsfont 
k même: yfiê veut dire au &Bivteret ainfi 
Atn^imm veut dire b Rsvitrt J'yhmm, les Ara- 
bes le nomment aulTi Nehux-Balkh ou U 
Rivière de BalkKe. Outre k t»m d'Oxus il 
a aulB porté cHui tk Baârus , febn Mr. 
d'Herbelor. 

GI|ON‘, petite pUee d’Erpjfnc diw 
te4. 17a/; r ABurie d’Oviedo , fur u coKi en lorme de 
Prefqu'tflep avec un ancien Chàtau à cinq 
lieues d’Oviedo vers le Nord & i treixe des 
Frontières de b Calice i l’Orient. On croit 
que c’eft l’ancienne Gioia de Ptoloméc. 

CILAN. Voiez Ghilak. 

I & a. GILBAy Ville d’Afrique dam b 
Numidie. Il ^ en avoit deux de meme nom 
dans cette Province & toutes les deux étoicni 
Epifeopaks. La Notice d'Afrique compte 
entre les Evêques de Numidie Félix Gilitnfis 
qui eft le quaranricme Sc Dvimms GiUet^t qui 
eft k quatie-vingt-dixicme La Coifcrence 
de Carthage fait mention de nfler 
CihSenjitt on cB pcrluadé que c’cfl l'un de 
ces deux Si<%e$. Le nom de GSt>^t ctoit 
commun ï ces deux Villes dont l'une nom- 
mée Gilba n'eft connue que par Ife monumens 
EccleriafHquesy& l'autre eft nommee Gilba 
par St. Auguftin* par ViAor d'UtiquCi par 
le Concile de -Mileve < Si au Concile de Car- 
th^c tenu (bus Boniface. C’ed lemcmeSic- 

dont l’Evéque Lucius à Cÿb'e CaI^ parb 
au Concile de Carthage fous St. Cyprien. Vo- 
yez Galræ Castrum Sc Gilva. 

GILBCNSIS. Voiei l'Article precedent. 

GILDA» Viik de b Libye • fclon Etienne 
qui cite le troiliéme Livre de l'HiAoiK de 
Libye par Alexandre. Voiez Siloa. 

GILOONIANÜS Optatcs, un Ev#- 
qued’Afnmie nommé Optât « & de b ScAc 
à Donatiltes fut fomomme CUJumUk Or- 

ifi.i. i4f. tclius a Ibup^onné que c'etoit un nom Parro- 
MJu.rn. nyfniaue, pris de quelque lieu. Il n’i pas 
«kvinc jufte. Cet homme eut cc furoom i 
cau(ê de fon attachement au prti de Gildon 
qui avoit fait une révolte en Afrique, ccr Op- 
tât étoit Eveque de Thamagude Sc Gildon 
droit (ils de Nubel petit Roi de Mauritanie & 
Frere deFirmus qui aulG bico que lui Ht la 
guerre aux Romains. Aminien Marcellin b 
dccrit dans Ton 19. livre. 

GILF.AD. Voiex Galaad. 

GILFIL. Rivière de b Dacie, félon Jor- 
« Oritl. oandes *. Ccd b Ceile en Tranlfilvaniey 
Thaï: félon l.azius. 

GILIGAMBA, Peuple de b Libye, fé- 
lon Etiermc le Géographe qui cite le iv. livre 
d'Hcroduce. où ce nom ne fe trouve point; 
nuK bien celui de GtcAMiR. 

CTLLTUS. l'ancienne Traduélion Latine 
de Ptolomce Ut ain{î au lieu de Ctcius. Vo- 
yez ce mot. 

GILO. Vilk ancienne de U Pakfline dam 
la Trihu de Juda. Tl en cft parlé au livre de 
Vc. if.v.f I . Jofué * Si dans le premier livre des Rois * il 
• e.sf.,*- jjj quç c'éroit la Patrie d' Achitopd. 

“j** *’‘ «. GILOLO, Gnndc Ifle d’Afic dans 
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l'ArchlpcI des Moluqucs « elle eft traverfee 
dans fa bigcur par l’F.quatair, A dans une par- 
tie de fa longueur par le Maidicn du 145’. d. 

(à partie Septentrionale s’appelle Gilolo j b 
Meridionafc eft nommée la Ratochine. Ces 
deux parties (ont des (^nlnfules attachées cha- 
cune par un Ifthmeau corps del'lHe au mi- 
lieu de bquette eft une Montagne, où c(î la 
VilkdcToto. Elle a la grande Ifte des Ce- 
Itbes au Couchant; rKledcCeramauMidi; 
la Nouvelle Guinée, ou Terre des Papuas à 
l'Eft-Sud Eft. Les Ides Moluqiies de Tcr- 
natc, Tidorj Motir, Machian, Bachian,a; 

Cayoua, b bordent au Couchant, & rifle de 
Morotay y til prcfque jointe au Levant Sep- 
tentrional. 

Cette Ifle eft diverftmem nommée dans les 
Relations des Voyageurs. Cclk du Voyage 
de b Flotte de Naiïau b nomme Harbmake- 
Ra. * L’Hiftoricn <k b conquête des Idesf Vorsgrt 
Mülutuies * donne le nom de Eatochinc àéels^m- 
tcute nfte. Elle a, dit-il, deux cens lietio|!|^,"y 
de tour J elle eft (bus la domination de deux p 80. 
Rois qui font celui de Gilolo A celui de Lo-1 T.i.l.». 
loda. Ce dernier eft plus ancien que tousP’’*^' 
çeux des Moluques A mime que tous les au- 
tres de cote Mer. Il a été aumlois le plus 
puiflant A eft devenu k plus foibk. Lespeu- 
pks de Bnochine qui habitent b râte du Nord 
font fauvtf CS A vivent dans d« lieux defens , 

(ans Loi, bns Roi. (ans habitations fixes. Mats 
ceux qui demeurent à l'Oricnr de cette Ifle 
ont des Villages A tks Bw*rgs bien peuplez au 
bord de b Mer. Ib s’ctitendcm tous ks uns 
ks autiTS bien qu'ils ayent un langage di(Te- 
renr. ® 

Cet Auteur ne refers-e pas le nom dcMrro- 
tay l une Ifle particulière. On a , dir-il, 
norotné cette côte Morotia qui eft corrmé 
fi on dilnir Aïere Je Terre , A les autres Ifles 
qui font à l’opofite Morotay qui veut dire 
More Je Mer\ les habitans de toutes ces Ifles 
des Mores font des gens gro(îier:,lburbes A 
lâches; il n’y a que b feule Ville de Momo- 
va oîi ils foient belliqueux. Tous c« peu- 
ples n'ont jamais eu de Loi, de poids Tde 
mifures^c Monnoye d'or, d'argent, ni d'au- 
tre métal. Ik n’ont point de Rots. Ils ont 
des vivres, des armes, des Idoles parlerquelks, 
ou dans Icfquelirt le niable leur parle. Ils 
foumiflenr lés Moluques de plofieurs chofa 
wcefraircs à b vie. Les femmes cultivent la 
tenr. Chaque Vilbge reconnoîr unSuperieur 
qui eft élu par les habirans. U$ ne lui payent 
aucun Tribut, mais ik oot quclnucs c^ids 
pour fes enfahs, les élifont pour Chefi pliitAc 
que d'autres après b mon du Père. Les Rois 
des Moluques oot ronquk ces Ifles, A cha- 
cun en a pris ce ou'il a pu. 

Ccb croit ainfi lorfqire les Portugais pofle- 
doient les Moluqow. Mais ü$ en ontétéde* 
polTedcz par les Hollandoîs. 

Le Continuateur decetteHiftoire qui a dé- 
crit b conquête des Moluques par les Holbn- 
<W$ ** donne de cette Ifle une idée unpeudif-* T.j p 8. 
ferenre. Voici ce qti’il en dit. 

Git.oLO, qui fc nomme aitffi Mau- 
FtCA A la Batochivb, eft une fort grande 
Ifle qui produit beaucoup de ris A de Sagu. 

La Mer qui renviroone fournit quantité de 
^ Tor. 
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Tomic*. Les h.ilHtan< f»>nt d’une tainc bien 
propoaionniC , farouches bi cruels» ayant me- 
me etc Anthrop<jph.igcs »ai«fj que ceux de Ce- 
Icbes. Elle a trois pointes qui font corotnc 
trois lilos fq*irces par deux Colnhcs & elles 
fe joignent par un bout. Une de ces pointes 
(h Méridionale) ft nomme Batochinc ; celle du 
milieu Gamocanora;8c l’autre (U Septen- 
trionalej fe nomme proprement Gilolo. 

i. GILOLO, Ville de Vide & du Ro- 
yaume de meme nom dont elle cft la Capitale. 
GILU \ , Colonie d'Afrique dans UMau- 
« Iiinrt. manie» félon Amonin *. f'avois foupçonne 
que ce pourroit «itre un des deux Sièges connus 
fous le nom de Gilhessis ; nuis tous les 
deux croient dans la Numîdic , au lieu que 
CilitA Colonie «toit dans la Mauritanie Cefa- 
rienîe, entre Crijf* Se CjJfrs Pmerorum', à v. 
M. P. de la premi.'rc A i xxm. M. P. de b 
féconde. Celte Ville ctoit maritime. 

GIM AS, Monupne. Voice Mimas. 
GIMMOR, ou Gamor, Moi^gnc de 
SuilTc (dans le Canton d'Appsnzcllj du nom- 
bre de celles qui fepirent le Pays d'Hcrifaw 
i Etat & d’avec le Rhcintal Il v a une Caverne dont 
l’entrée cil fl étroite qu’il faut prefque fe trai- 
’ ncr pour y entrer : au dedans die cft brge én 
** quelques endroits de if. pieds, Se en d’au- 

tres feulement de 4. ou 5. & haute de ou 
4. pials en quelques lieux» Se en d’autres de 
10. & de ao. Au f«»nd de cette Caverne on 
troinc une fourcc d’eau ab;mJanre qui va cou- 
ler dans le Rhcintal » au pied de b Slontagnc, 
& y fait une Fontaine MéJcdnalc. On y 
trouve aufTs quantité de pierres rares & eu- 
rieufes qu’on peut appellerTli/e Oy/fW/i*, les 
unes bUnchâtres , les autres tranfparcntcsA'fans 
couleur » & quelques-unes tranfpircntcs avec 
d.s traits noirs qui les coupent à angles droits. 
Il y a dans b meme Montagne a;ux autres 
Cavernes , ou Creux , qui font percés de haut 
en bas ; l’une au milieu de b ^1onr:^rnc» & 
Tiutrc au Commet. La première cft C profon- 
de, que quand on y jette une pierre »t>nreia- 
tend réfon-ncr durant l’cfpace de cinq minutes. 
La féconde efl dangereufe s les gens du Pap 
difenr qu’on n’y peut rieu jetter» que ccb oc 
produif: une tempête. 

GIMONE, (la) Rivieie de France dans 
b Ga'coime. Elle a fa fource auprès de Ger>- 
fin dins le Magnoac»d’oît coulant vers le Nord-' 
F.d elle paife \ Cologne» d. dans le basCom- 
minpe, Arfeipentant vers le Nord» ellecofik 
quelque temps entre cette Province Se l’LfU- 
ne qti’dle Lparc i dcü traverfant l'Eflarac» 
elle l-uigne Ville-Franque Se Simmorc Bourgs 
qui font fur fa gauche, puis Saratrvm Ville Se 
Asr’aiye d. au deffus de bqueUc elle reçoit le 
ruiflcau de BottoosEd. & au deffous celui 
de b Laufe. Elle fe rend enfuitc ) Gtmont 
qu'elle triverfc , puis i Tcxiget » où clk fê 
grolTu de b Marcaone » d. puis entre Solo 
miac Se Mauhcc» elle prend le Sarampios; 
Ar fe detostmant vers l’Oueft- Vord-Oueft 
elle coule ^ Beaumont, Se traverlâm cr>fin b 
Rivière de Verdun elle fe perd dans b Ga- 
ronne. ' 

r.lMONT, Ville de France dans b Lo 
t Ed. 17c/. magne fur b Gimtme. Mr. Baudrand * qui 
b duunc à b Rivtcre de Verdundit qu'clkcil 
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ï quatre lieues de b Ville d'Auch au Levanc 
en allant ven Touloufe slont elle eû à kpc 
lieues. 11 y a une Abbaye de l’Ordre de Ci- 
tcaux. 

GIMOUX (le) petit Pays de France 4 lyd. 
dans b Gafeogne Touloufaioe » fur les ConfÎRS 
du Condumois. 

GINÆA» Village deb PalefUnedans une 
pbinc vers les Confins de Sanurie, félon Jo- 
fephe •» Egefîppe lit Eleas *. » 

GINCLARIUM, pour Cingularivm. 

Voicz ce mot. ‘ 

CINDANES» rM^ôte» ancien Peuple de 
b Libye» félon Hérodote îb étoient voi- { 1.4^ 
fins des Lotophages,& leurs femmes fcfatfoicat 
une gloire d'avoir quantité d’Amans ï chacun 
dcrquels elles demanduient une forte de fnnge 
qu’elles mettoienr à leur robe pour faire con- 
ooirre le nombre de leurs conquêtes. 

GINDARA. Voici l’article qui fuit. 

CINDARENT, Peuple ancien de b Sy- 
rie» félon Pline Strahon ‘dit : Ginda- A Lf.e.i]. 
sus Forterefle de la Cyrrbeflique. Etienne le * *• 
Gtt«raphe dit : Ginoara Vilbgeprès d'An- 
tioene. Ceb fe doit prendre tuns dÜTcrents 
temps, car il eft certain qucc’aété une Ville 
Se même une Ville Epifcopale. Son Evêque 
cA nommé Petms Cindtrmjis^ dans Icprcmiar 
Concile de Nice'e ^ entre les Evêques de b | 

Cclef) rie.Piülc)mée nomme le meme liaiGiv- 
DARUS A' le met non pas dans b Cyrrhcfti- 
que . mais dans b Seleuctde. 

GINDARUS. Voiei l’article precedent. 

GINDES» ou CYNors» Rivicre d'Afie. 

Selon Tacite ‘ il fervoit de bernes encre 
Peuple D^id Se les Ariens 
GJNECRATUMENIENS. VoîciGt- 

NECRATVMüNIENS. 

GINERCA ”» petite Ville de l’Ifle de»>w«.i 
Corfe près de b côte entre le Golphe deCaivt ‘î®/* 
A l'Embouchure du Limone» cbns un petit 
Golphe que l'on nrmme i caufe d'elle le 
Goi VUE DI Ginerca. 

GINLSITENSIS, Siège Emifcopal d’A- 
frique » félon Ortelius. C'cR peuc-erre le 
même que Cfm>JîtdnMt. La Lettre des Prélats 
de b Dyzacene au Concile de Larran tenu fous 
le Pape Martin fait mention de Félix Efifttftu 
A Gtrmfs, 

t. CINCl, Royaumed’AfiedanslaPftf- 
qu'Ifl^ de l’Inde en dc^h du Gange. Il eA 
borné au Nord par le Royaume de Camate, 
aux environs de b Rivière de Pabru, Se au 
Midi par le bras Scprentrional du Cokmn; i 
rOrknt par b Mer, au Couchant par les terres 
de Chib-NaiVen Se au Sud-OucA par le Ro- 
yaume de Madurc. 11 a pour Capitale la Ville 
de Gingi : qui eA dam les terres fur b côte. 

Pondichcri qui cA aux François en eA b prin- 
cipale pbce. Les Holbndnis ont une loge à 
Trevencpatan A à Pocto-Novo, les Anglois 
ont b lair ) Gondelour. 

a. GINGI, Ville & ForterefTe des Indes 
Capitale d’un Royaume de même nom. Le 
fiéclc padé le fameux Sevagi s’en étoit rendu 
maître Se par confeouent de tout le Pays » car 
c’eA une chofe conAantc aux Indes que les ter- 
res qui environnent une Forterefle en font »n- 
fcpai^les. Le fils de Ses’agi b conferva quel- 
ques aanéeStOttis Aurcngxcb après b conquête 
des 
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^ Roynmnes de Golcoode 8c de Vifiipour} 
y envoya une ansée donc k) cSorci furent 
d’abord inucikt» L’Empereur Mo^ ne fe 
rcbuca point. 11 mit ï la tête de (on annÀ un 
• General de reputacion notiuné Julfakarkan. Le 

dciTein du General étoic de pnMonger lelî^* 
parce qu’il trouvoit Ton inttrct dans ù dur^. 
Mah Daourkan un de fi» Officiers fubalremes 
preffâ Tl vivesnent l’aiiaque de ion cété qu’il 
emporta 1a place & mit par cette conquête 
tout le Royaume (bus 1a puiOance d’Aureag» 
zeb. 

Ce que cette FbrterefTe a de particulier» ce 
font crois Montagnes qui y forment une efpo- 
ce de Triangle. On a bâti un Fort fur b cU 
me de chaque Montagne <f oà Von peut aby- 
mer i coups de Canon ceux qui K ièroicne 
emparez de b 'Ville. Cette Ville eff au bus 
des Montagnes qui s'umfTent entre elles par 
des murailles & par des tours placées d'efpace 
en cfpace. Un oc ces Forts a cotnraunicaiion 
avec un bots épais qui (àvoriiêlerccounqu’on 
peut ftire entrer aitement dans la pbcc. La 
routeur du Pde de Gingi eft de la. d. lo*. 
La Longitude d'environ loo. d. feloo k P. 
é Lettre» Bouchet * en lyiÿ. 

Edifiinie» GINGIhî Village de Suide au Baillia» 
de Boo*mont ou Bo^monc» l’un des trois 
Eut ^ Bernois ont k long du Mont 
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GINGIR’BOMBA» ouGinciro ,R<v 
yaume d’ Ethiopie » au Nond de b ligne équi- 
noxiak & au Mkb Occidental de VAbiffinie» 
par hqudk il cft borné au Nord-Eff. Les 
Calla 6c b Riviere de Zebée k terminent ï 
l’Orient ; k Royaume de Monoemugi au Mi- 
di» celui de Macoco au Sud-Oucil» celui de 
Mujsc au Couchant > & celui de Gorrham au 
>}ord Occidental. Nous ne faraos prefque 
rien de ce Pays » ni les Midlonnaires ne 
Vont gueres parcouru» âc parconkqueotnous 
en ignorons les détails » on bit feulemicnc que 
ven le Nord il y a de hauts Montagnes que 
Von appeik Gança. 

CINGLA I félon quclqus Exemplaires de 
, . Pline*, Ville d'Affe» à Vcxtremité de b Co- 

’*^ OMcéne. Le R. P. Hardouin U cCincxllas 
c’elt b Cecilia de Ptolomée. 

GINGLYMOTE, , Ville 

de b Phénicie» fekn Écienoe k G^graphe 
qui cite Hecatée. 

GINGGNUM» Montagne d’Italie dans 
VOmbrîe » félon Strabon. Lcandre croit que 
c’eft Mosrrs Corookonz; Xibctdre&Or- 
telius croyeoc que c'eft VInoinium de StUus 
Italiens. 

GINIS WANGH, Si<^ Epifcopal d'Ar* 
menic 1 huit lieues d’Erzerum dont il eff Suf- 
Eaganc , fous k Patriarche d’Exksmiazin » <ê- 
d Llfttéci km V Abbé de Coitunanville *. 

A»eh«. GINNABRIS , VUbge de b Pakftiae 
ê Dt BcDo dans k Territoire de Samarie. *Jokphc ea bit 
l*/v^4> mention. 

GINOPOLl » petite Vilk d'Affe dans h 
Natolie propre fur b Mer Noire entre 1c Cap 
de Pifello & b Ville de Sirrope au Couchant 
t du Bourgde Leffi. C’écmt aurrefisis b Vilk 

de CiMOMSf ouCiNOLis» dkaétékSi^ 
d’un Archevêché. 

GIOBLAHi Vilk de l’Andiie heuteuk 
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entre Aden & Sanaa, félon Abulfèda. Elle efffu RcM|Dt 
dans ks Montagnes 6c furdeuxRiviere$»d’oà éefc Cc®e£ 
elle a éténommécMaoijiAH AtNAHRAiNou **'^"** 
Vilk des deux Rivieies. Ceil une Vilk aflez ^ *'** 
moderne bâtie par ks AUâlihiyuois » I^qu’ib 
eurent conquis VYcmen. Allebab écrit que 
VYcmen eft un grand 6c vafte Pays» donc Js 
habiraru (bot ap^lcz Yemeois ou Yeroenits» 

& que ce Pays porte k nom d’Yemen parce 
qu’il eff (îrue â b droite de b terre» comme 
b S) 7 iecffnnjéc à bgauche. La terre Cgni- 
fie ici b Mecque & fon Territoire que k$ Ma* 
hometans cftimeni être k centre du Monde» 

& ceb Dtf emubrion de cequelesancicro fuift 
de Chrétiens ont cru b même chofe de b Vilk 
de Jerufakm» autorifez par quclqus paffags 
de l’Ecriture qui femblcnt fâvorifcr cette opi- 
nion. Allebab ajoure que fdoa dn Auteursdi- 
gros de foi» Giobbh eft éloiCTéde Tafir- 
doum d'environ une journée ifc chemin, fie 
quklk eft il VOrienc deTiz» en tirant un peu 
ven k Nord. 

GIODDAH » Doiwdda, Gioda » ou 
Givddah» ou Geda » ou ZiEisEN, Ville 
6c Pwt de Mer au bord Oriental de b Mer 
rouge dans b Province de Hqpaz j à environ 
onze SntioRS de b Mecque dont il eft le Port. 

Ce Port eft très-célèbre. Edrifi marque aulTi 
que Gioddaheft un Port de Mer, éc qu'entre 
la Vilk de ce nom 6c b Mecque il yaenviron 
quarante milles. C'eft , pourfuit Abulfèda , le 
rendez-vous des Pekrins qui paflent d' Aidzab 
è b Mecque 8c ï Medine. Mr. de b Roque 
dit dans une note fur es parois d’Abulfc^ » 
que c’eft b Vilk & k port de Gcdda « ou il f Ibid, 
y a ordinairement unBacha Turc dont l’auto- P î‘f* 
nté eft allez bornée : & que ks Mufulm.in$ 
croient avoir en ce lieu-U k Tombeau d'Eve. 

Mr. d Herbeloc k qui écrit Giddar, ou a BiMi^bà 
Givddah dit î c’eft dans k Port de cette On«at. 
Vilk oue ks Galers du Turc qui ont accou- 
tumé d’hyvemer i Suez dans k fond du Gol- 
phe Arabique viennent décharger ks provifions 
qu’on ap^c d’Egypte & de Syrie, & char- 
ger Is Marchandifes du Pays ; comme is Cuis 
8c Maroquins preparez, les GomrrKS,leCaffé 
6c les autrs drogues de l’Arabie. Ccmémelicu 
eft VentrepAt des Caravans qui palTenc par Ms 
de Gatd'hab , Vilk d’Egypte à b Mecque. 

On V tnnfporte auflt par ms ksMarchandi- 
fs ds Inds que Von débarqué ï Moa, au- 
tre port de b Mer rouge qui eft plus Méri- 
dional & ob ks gros vaifTouz peuvent abor- 
ds. 

i Cette diftance de xi. Stations » ou de xi. 
mills ne s’accorde guers avec b diftance d’u- 
ne demk journée que k Médecin Pooc«*mtt »• Lettm 
entre cette Vilk & h Mecquciiceb près il Eéifi»ww 
allure y avoir été» b nomme Cedoa A.nous 
en apprend es panicularitez. Gedda eft, dit- 
il» une gnndc Vilk. Le pon ou plutôt b 
rade» en eft alTez flîre qtwiqu’dk ait k Nord- 
Oueft pour tiaverfis. Le fonds en eft affêi 
bon en ceruins endroits 6c ks petits VaifTsux 
y (ont Iflot,mais ks gros font oWigez ^ ref- 
ter à une lieue; * Gedda n eft pas un lieu où * . 

Is Chrériçns puiflent s’établir, partieuherement ‘ 
ks Francs, I caafe du xoiftnagedeb Mecque, 
ks Mahometarw ne k fouffrinMcnt pas. Il $’y 
fût cepeodanc un grand Commerce , car W 
Z a Vûf. 


Oigrteed by Google 



1 8 o G I 0> 

VailTaux qui revieniKm d« Inde y mouiW 
knt. Lt Grand Seigneur emretienr nrditttire- 
iDCnt dâiM CCI fnen trente gros Vaiflcaux pour 
k mnfport dn Marchattdi^. Ces Vaiflcaux 
qui pourroient être pereer pour cent pièces de 
Canon t n'en ont point. Tout erf cher à 
Cedda juTqu’^ l'eau \ cauk du grand abord 
de tant dcNuioos differentes. Une pinte d'eau 
mefure de Paris » coûte deux ou trois fols par- 
ce qu'on l'appone de quatre lieues loin. Les 
murailles de b ViHc ne vallent rien t b Forte- 
leflë qui eft du côté de U Mer eft un peu meil- 
leure ; mais elle ne pourroît pas foutenir un 
fiége» quoi qu'il y ait quelques pièces de Ca- 
non pour (i deffcnle. La plupart des mailbns 
font de pierres ; dks ont des rerralTes au lieu 
de toit i b manière des Orieneaux. Les envi- 
rons de Gedda font tout I fait defagrêables ton 
ne voit que des rochers fferiles & des lieux 
incultes pleins de fable. 

I. GIOIA •» Bourgd’ItalieauRoyaume 
A»u». de Maplcs dans b Terre de Barri .aux Confins 
de b Terre d'Otnnre» au Midi de b Ville de 
Barri , & i b diftance de feize milles. 

* W4. GIOÏA *, Bourgade d'Italie au Ro- 

yiume de K^Ies dans b Calabre Citerieure fur 
la câte Occidentale ï deux lieues & demie & 
au Midi de Nicotere; auprès d’une petite Ri- 
vière , ï l’embouchure de bquelb eft une w» 
nommée Texte di CtotA. 

La GoLXMt oB GIOIA t Golphe de b 
Mer de Naples fur 1a côte Occidentale de b 
Cabbre Ultérieure. Il a au Nord le Golphe 
<k S**. Fuphemie dont il eft (cparé par k Ca- 
po Varicano. & s'étend jufqu’^ Sciglio qui 
eft vmfin du Fare de Meffine. Ce Golphe 
n’eft pmot nommé fur ks Cartes i mais il y 
eft tracé. 

GIOIOSA» ftA Motta) petit Heu du 
Royaunoc de Napks fur b côte Orientale de b 
Calibre Ultérieure. C’étoit autrefois b Vilk 
de Mtstia. Voiezeemot. 

GION. Voiez Giho». 

rLaRom GIORASH*» Ville d*Afie dans TArabie 
dans TYcmen. Il y a des Palmiers', 
i^p.jas.dit Abulfeda,& elle eft habitée par des pHnil- 
les des Tribus de PYémen. On en tire beau- 
coup de peaux fie de cuire. Selon Alazizy , 
Ctoiash eft une fort jolie Ville aux environs 
de laquelle il y a utse infinité de ces Arbres 
nommez Katad , dont l’écorce lcrt ) apprêter 
ks peaux fie il y a pour cch beaucoup de Ma- 
nufaâures. La Latitude de cette Vilk eft de 
dix-ftpt degrez. EdrilT marque que Giortsh 
fie N^’an ou Ncvlgeran font deux Villes af- 
lez (embbbles, l'une fie l'outre ont aux environs 
des Villages fit des terres cultivées. La diA 
tance d'entre ces deux Vilkseft de fix Sta- 
tions. 

GIOROIAN. Vnkz Goxeamg. 

GtORSA. Grande Phined'Afie, c’eft b 
même que b Pbine de Bargu. 

J/HtrhlM GIOSTAH*. Vilkd’AfriquedanskPays 
BibiioiL de Mofambique que ks Arabes appelknt 5r- 
Oikne. phélM éU DhÀluÊi , h Pbine ou U Campée 
de l’or; proche de b Vilk qui porte aujmtr- 
d’hui k nom de SoftU. La Ville «k Gioftah 
eft petite; rnais elle eft au food d'un Golphe 
fort fpacieux , olk il y a un fixt bon mouilbge 
four les Vaiffeaux. 


GIO. GIP. 

GIOTTA*» Vilk de Perlé dam leKhotK • Oid. 
fiftan • ou b Sulianc. On b nomme auHî 
GiotiBBA. EQe appoment ï b Vilk de BaA 
fera. 

CIOUD GiouDA'fif GtovDi,Mnn-/ibd. • 

t^ne d’Afie, ks Orientaux nomment ainfi cel- 
k où ib difent que s' arrêta l'Arche ck Noé, 
au Pays de Mouflâl ou de Dbr-Rabtâh en 
Mefopocamie au pied de bqurik il y t encore 
un Village mmmé Thamanin fie Corda. Ce 
font ks monts Gordiem, que l'Ecriture Sain- 
te nomme Aranc. 

GIOUD eft auffi une Chaîne de Mon - 1 UU. 
tagnes qui s’Àend 1e long des Pays de Zabkl- 
tan fie «x Gaur. 

GIOUEH ouCtooAH, Vifkd*Arri-* Oü. 
que au Pays de Berbcra qui eft fur b côte de 
Cafrerie, ou fc Zanguebiir* plus MeriJionak 
de deux journées que Carcounahqui appirrient 
au même Pays 8c fort proche de ceik de Ba- - 
thah en F.thinpie. 

CIOVENAZZOS Vilk d’Italie au Ro-ia^^ 
yaume de Napks dans b Tcttc de Barri. Elk gd. ijof. 
eft petite 8c peu confiderebk , quoique Siège 
d'un F.vêque Suffragant de Barri. Elle a titre 
de Duché fie eft fituée fur une Montané ei^ 
vironnée pour b plus grande partie de la Mer 
Adriatique, mais bns port, avec une fîmple 
D^e , i trois milles léukment de MoHètta ï 
l’Orient I fie à dix de Trani en albnt ven Bar- 
ri , donc elk n’cft pus plus éloignée. On écrit 
aufti Giovinazzo. Son nom Latin eft Jm- 
veMdtiâum, 

CIOUF Les Arabes appelknt amlî b 
pink maritime de l'Egypte que k Vulgaire BibLOiteift 
appelle k Choux. 

GIOUL, ou SovL, Viîkd’AfieauPays 
de Gioi^ian; c’eft -è-dtre, dans k KovareGne 
dont Gioi^n eft b Capitale. 

I. GIOUND Ville d'AfiedamfcTurc-/ ihiâ. 
keftan; de bqueUe font forcis pkifieuts gets 
de Lettres. 

X. GIOUND", Vilk de l’Arabie heu-« ftü. 
reufe dans bqueik il y a un Aùf^ed-C'uam » 
C’eft-è-dire. une Mofquéc principak bâtieptr 
Moaz-Ben-Gebal, pourks Seélaircsd’ Aliqtû 
y font en très grand nombre. Cene Vilk eft 
plus Seprentriorak que Sanaa Capkak du Pays 
d'où elk eft ékngrtée de près de 8 o. Keues. 

GIOUR*, Vilkd’AfiedamkFarsoukal<>iA 
Perle proprement ditc.i feize Panfanges de 
KaiToun , dans un terroir fort agréabk, rem- 
pli de Jardins fit arriflé d'ime grande abondan- 
ce d'eaux. Ses folTcz 8c Tes murailks b ren- 
dent confiderabk pour fa force. 

GIOURA • petite Iflc de l'Archipel, en- 
tre cclks de Zea , d'Andro , de Tine firc. 

C'rft b Cjém des Anciens. Voiez ce mot. 

GIPED.C, pour Gbpidak. Voiez TAt^ 
tick Gepidrs/ 

GIPLONSn, Ikupk de l'A- 

ftique propre , félon Pmlofrée *. Il leur don* # 1 . 4 . 0 ). 
TK pour voifins les Cinichiens 8c ks Acheroe- 
nes. Quelques Exempbim Grecs porreot 
Ttw>Arm . d'autres SryrrKinm 

GIPPIDANA PLP-as, Eglife d'Afrique. 

St. Aueuftin en nirk dans une defésLettresL f Epift, 

GIPTIUS. Ciofonus dans fa deferiptionde *!*• 
b Ville de Sulmone dit qix ks Ancicm nom- 
«joient aiolt h Rivière qui arrok k Territoire 
de 
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dt mtt Vilit. 11 devoil dire Istiutlle de cb Tripolitjine dim b Notice de l'Empire. Ccc. 

Rivières on nommoii unfi, car ce Territoire te Girba étoit dans l*Ifle qui porte encoc' au 
en a plufieun qui le tiaverfent. joutd'hui le nom de Gerbes. 

I. GIR.PtolotncenommeainliunFleuvede 11 eft remaïquable que dans le Concile de 
“ î»'"™''- Etblomée dit qu'il i-e. J15. tenu 1 Cattbage fout Boniface ontrouve 

rend depuis b Valice des Garanuntes iufqu'au deui Cvcques qualifiez Gcrtiimi. Cequi fait 
Mont Ulursabi & qu'aptis ceb il s'abyme juger qu'il y avait deux Villes Epifcopules de 
• li4.e.«. dans la terre & produit un autre Fleuve • j il meme nom ; mais on ne peut dire de quelle 

femblc que ce nouveau Fleuve Ibit U Niger Province c'toit ce fécond Srege 1 du temps des 

dOTt il parle enluite. Le Cir de cet Auteur Donatilles ccb n'auroit point fait de'difficultf, 
eft k Niger d'aujourd'hui, & le hüget dont il Beaucoup de Villci avoientdcui Evoques l'un 
parle eft le même Fleuve dans b patrie Occi- Catholique l'autte Donatiftei mais ce Concile 
dentale qui porte le nom de Sença. Volez le eft pofterieur de plus d'un (iécfc ï b deftme- 
Vioex. A comparer les Canes drclffs rlon du pani de ces Hetetiques, ainlî b diffi. 
fur Ptolumce & le cosin duFleus'e Gbit dans culrd demeure. 

quelques Canes Modernes on feroit tentii de CIRCONA «, petite Ville de la Turquie t »■«*«"/ 
croire que c'eft le metne Fleuve. Mais b Imti- en Allé dans la Vatolie , fur le Golphe de^'l»/- 
rude qu'il donne au Niger, favoir t«. 17. ou Smynie, entre b Ville de Smyrne 8r la Rivie- 
es. d. tout au plus ne fiuroit convenir au rc de Girmafti. Cette Ville eft la même que 
Ghir nui vient tomber dans un Lac litu< au Mvntitx , Ville de l'Eolide. Vo'icz ce mot 
Nord du lü. d. d'ailleurs le Niger eft connu GIRF.FT, Villede Pcrfcdans le Kentian 
[ur Ib Ouvrages des autres Gcogiaphes an- dont elle eft b Capitale St b plus grande Ville. 

”T>ro r- V • rv d'Herbelot ‘ dit : fon terrou eft fenikiBibtiot.o- 

Ze vjIk g OU Ghir. Voici en PalmicrSgCn Citrorim 6 c cq Oungers t 

I. GIR.\, Virk ancienne Mcrropolitaine *’/ fait un grand commerce <k ^ou^e^ les mar- 
de la Libye Intérieure fur le Pleuve C/r , fckm cfiandifes du KhoniTan 6 c du Sc«/hn 8 c 
Ptolomwj». ' eUcn’ell cImaWed’Ormus que de quatre jour- 

a. GIR A , ancien lieu de Crece en Mace- nées j les Tables Aftrooomiqucs qui b nom- 
ttonedmsbCblcidique.Diodoreenfaittnen- ment Sinif & Sireft lui tWnetu 88 d.dc 
lion, quelques-uns veulent qu’on Dfe Zeiia. Longirude & 19. de Latitude. Il devoir re- 
CIRACE. VoiezCiERACB. marquer que la VUlc de W qui a cm« 

CIRACUNDA, petite Ville d'Afie dans Longitude 8 e cerre Latitude daiv la Tablode 
b Tartar^ Cnmée fur (a côjç. On la nomme NalTur Eddie & d’Uhig-beig eft félon cesdeux 
auffi CACACtONt. nifccJfituécauCoucbni Auteurs dam le Fais ou h I^rfe propre & non 
du Cap de Carofquu Quelques-uns croient pas dans le Kirniaa Mais ces 

r’' ^ dans le Sn, 

CTnAnoniv^re Taimnii^. TTn r** a » rÀ#w;- fur - •. »._! j__ . . . _ “**••• 


t'ftmeit 

VoriM 

IsCttNi 


Chcrfenncfc Taurique. En ce cas ce feroit ou CarmaQ 8c lui doitent oa. d de Lon«' 
Cmaxai t. Elfcnc devortpisctictre fbrt ti^c & 17. i jo'. de Utitudt. Je ne Sii 
"TO. oh raveroier a oris bj»niion de'^Gtxt.T 


tuu. ^ (!«■< >u ÿ Provinre'’<te Kerraan A toute ctvivS aSB.,. 

deMmb. On trouve proche de 11 diverfes 

OIRAPETRA. OEBAPETRAt ou Gti* piares ü aîgulfer des couteaux, des Ralbirs 
?ET»A,jxtite Ville fur la côte Meridio- des Canifs & des Lancettes; & ce qui eft if! 




a été ruinée & il n*en refte plus que le Chi- foin. Tout le Commerce de c^tte" Ville c<îlî. 
reiu avec le Port près du Mont Mehup. Elle fille en froment que les Anneniens reciKillenc 
écott Epifcopale avant que d être fous b do- en quantité n’y ayant qu’eux qui cuUivent la 
nurunoo des Turcs, & foo Evêché a etc uni terre & il y croît peu de (éigic. IIsontaulTi 

GÏRATHA. Voicz Gozxathx. 

GIRBA. Ville Epifcopale d-Afriqiiç dans GIRENStS, Sidge EpifcispJ ipAfriqu. 
b Province Tnpolitaine. Sans b Conférence dans b Numidie i c'eft de même que Gs^i. 

/S.Opsit. ® Caithage < on trouve g«idi..ftdr«i £. musis. Voiez te mot. 

Opra. «JF«.r Gmfclm,.r. fclim b correaion deMr. CIRGE' . Ville d'Afrique dsnr la lum. 
fcluze , car dans le Manufcrii il y a Gri«. Egypte . dont elle eft b Capitale. Ellecftaoi- 
Au Concile de Carthage tenu fous St. Cy- gnfc d'un bon mille du Fleuve, fcltas le Sieur 
jirien, on trouve entre te Eveques A*»».- Pju] Lucas dansfon Voyage du Levant F 1 -» i.mrt. 
bu « Crri 4 , au Concife de Ciarfuffi tenu le a fept gnndes Mofquces qui ont dej Mini-***®* 
en i94.onvoit rets 1 huit grands Bazars onuvcm oh l'on 

Au Concile de Carthage tenu fous Boniface vend toutes fortes de Marduiufif», n‘co ftot 
Fan 5M. 0 y *w't VWcnf Evêque pas le moindre otnemenr. On y compte bie« 
Gtrvuuu, ou C>rht 4 Hé Dépuré de hProvin- vingt-cinq mille habitans. & environ 


_ . . _ I VT • J , f vingt-cinq mille habitans, & environ qitator- 

ce Tripolitaine. Dasis b Nmice de b nsfme zc 1 quinze cens Chrdtiesis Cophecs ■ il v a 
Province on ht Fm,yîû«oCirfc.«.,; A enfin auffi quelques Juift. Sou prim^ipal TOoce eft 
on a encore une preuve que ce heu dont de b de Bled, de Lesltilles, de FdvB, de Toiles 
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de Lalnei • & d'une ^ne que l’on ipp^He 
Câ/i<t, dont on rire de l'huile. Pirmi les ar> 
bfts qui crohTent en ce Pays font les Palmiers* 
k Sew^ qui produit une graine avec quoi l’on 
tanne les paux. Le P»m qui donne un fhiit 
gros comme le poing; donc le Noyau eft fort 
dur, mais fort doux i manger. Les'habitans 
y font pausres & nès-mal habillez. Il n'y 
a que les PuilTances qui dominent qui font ri- 
ches. On y cultive des Vignes dont le rai- 
(în eft mûr dans le mois d'Août, 9c re(h (ur 
la vigne jurqu'au Mob de Janvier. Q^ielques 
Turcs & quelques Chrétiens y font du vin 

E aifable, mais qtii (êroic beaucoup roeillcurs'ib 
' Civoient faire. On fait de l’eau de vie afTez 
bonne du fruit de Palmier que l'on iMXXure 
date. Il fe tient totis les Vendredis un très- 
beau Bazar qui cil une efpece de Foire, oh l*oo 
vend de toutes chofes, particulièrement des toi- 
les & des L^mes. On vie en ce Pays i fî 
bon marché que ceb n'eft pas concevable. 
Pour un Sol de pain un homme en a affez pour 
vivre trois jours. On a crois livres de Vian- 
de pour dix-huit deniers; quarante Oeufs pour 
un Sol. Une groffe poule ne vaut qu'un Sol, 
deux Pigeons de même & ainH du relie. Cet- 
te Ville étoii autrefois toute bâtie de brique, 
comme on k voit encore par plulîcurs ruines 
qui redent. 

GIRGENTI, ou Gercxntt, Ville E- 
eifcûpale de Sicile dans b Vallée de Mazare 
dans b partie Méridionale. Elle a pris fon nom 
de b Ville d'AcRicatiTE des ruines de b- 
qudle elle s'ed formée quoiqu'elle ne ibit pas 
^ccifcment fur le même terrain. Elle ed à 
trois milles de b Mer, près de b Riviere de 
St. Blaife , fur une Colline , avec un Cbâtau, 
9c un Evêché. On n’y peut aborder que par 
un fcul endroit, ce qui b rend forte. Le Pays 
aux environs ed fertile en bled dont clic fait 
tm gnnd cmunerce par le moyen de fon port , 
qui ed à cinq milles delà au Couchant. Mr. 
0 Ei. i;»y. Baudrand * femble croire que c’ed b même 
Ville qu'Agrigente ; cependant elle a char^ 
de lieu, comme il ed marqué â l'article d*^- 
Cette Ville de Girgentl ed félon cet 
Auteur â cinquante-eirtq mUl» dePalerme, à 
. foixante-quatre de Trapani au Levant 9c i 
foixante du Cap PalTaro. 

GIRGIO, Ville d’Afrique dans b haute 
Egypte, fclon Mr. Baudrand. C’edbmême 
que Girgr'. Voiez ce mot. 

GIRGIRIS, Montagne sic b Libye Tn- 
^ I. 4 .C. 6 . tericurc, félon Ptolotnéc C'edbatêmeque 
k Mont de Cyr (Mms Gjri) de Pline. H 
dit qu'au Tableau porté dans le Triomphe de 
Cornélius Balbus on voie marqué que cette 
Montagne pmduifo* des pierres precieufes. 
OIRGIS, Ville d'Afrique auprès de b 
« D, m/fir. pcritc Syrtc. Procope * ayant parlé de Lepth 
hé.c. 4 . 9c du Fbys voifin dit : il y a deux Villes à 
rextremité de ce Pays delquclles l’une s'appelle 
Tacape 9c Vautre Gigcn,au milieu ed b peti- 
te Syrte. Il y a bien de l'apparence que c’eft 
b Gichtis oe Ptoloméc, 9c b Gitta des 
Notices Eccfcfiadiqucs. Je dis C^eri avec 
Mr. Coufin ; nuis Ortclius nomme CiR- 
en. 

GTRIBUMA, ou CfRicoMSA , ouGi- 
RtMCBOMBA , Contrée d’Afrique dans VE- 


• GIR, 

chiopk. C’ed k même Pays que GingiR- 

BOHBA, ou GiNCIRO. VoieZ GtNC.tRO. 

I. GIRMASTI , ou plutôt Germaste, J D*Fijl$ 
Bourg de b Turquiedam b Natolie, au Pays 
de Chiangare , fur le Sangari environ ï huit 
lieues au delTous de PeUmume. C‘cd b même 
chofe que Germa, ou Germia. Ville de 
Bitb)'nie, nngée dans les Notices Ecdelîadî- 
ques entre les Evêcher de b fécondé Gabtie. 

1 . GIRMASTI, petite Ville de Turquie 
dans b Natolie fur b Rivière de Chiai qui ed 
le Caicus Pune des Rivières qui couloient à 
Pergame; 6c qui toutes enfemble ont leur Em- 
bouchure commune vis-â-vis de Vide de Me- 
telin. Mr. Baudrand * donne le nom de Gir- * 
m4^ H b Riviere. Il b nommeaudi Chiais, 
qu'il dit très-bien être k Cutcms de Pergame. 

Mais au mot Chiais il cranfparte cetee Ri- 
vière auprès d’Ephefe, bien loin deU par une 
Cireur que nous réfutons è Vanicle Chiais. 

GIRNECO ou Groengho, ancien /Atiaiéi 
nom d'un Chàtau maritime de l'Ecc^e Sep- »Um. 
tencrionale , dans b Province de Cathneh, 
dont il cd k principal lieu au voHînage du 
Bouigde Wkh. Je remarquerai en paflânt que 
dans U Carte de cette Province le Midi & k 
Septenrriod) font marquez l'un pour Vautre, ce 
qui ed 6ns douie arrivé par b faute des Gra- 
veurs. 

CIROLA, Bournded’Iialiecbnsle Mt- 
bnez » dans b LaumeW entre Pavie & Valen- 
ce. Quelques Gjfographes y cherchent l'A* * 

csRRA des Arveiens; voiez ce mot. 

GIROLLÆ, petit Boui^d'Iralieaubord 
de U Mer & où Von tk voit que des Pêcbeun. 

H cd peu confidenble A n’ed célèbre qu’à 
caufed'unCrudlîxdonc bbeautéva encore au 
delà de 6 r^utation. II cd d’un ouvrage 
fort recherché 9c fi touchant qu’on voit un 
très-grand nombre de Pekrins arrivercncelieu- 
B d’une infinité d’endrmts. On en rappone 
beaucoup de Miracles & les marques en font 
attachées de tous côtez. 

^ Cet Article cd de Monfieur Corneille * / Di®, 
qui cite ks Mémoires 9c Plans Géographiques; 
mais il ne dit point en quclk Province d’Ita- 
lie cd ce Bourg. 

GIRON *, Ci.xJ petite Riviere de France ^ 
dans le Langueisc , où clk arrofe Loubens, 

Verfoed, 9c Garidech; elk fe joint enfuite au 
petit Lers ou Hiers, avec lequel eUe vafeper- 
dre dans la Garonne. 

GIRONDA, ou Yeronda, k premier 
de ces deux rsoms cd employé par Berthclot 
k fécond par Mr. de Vlflc Ils nomment 
ainfî un Port de Turquie fur b cûteMcriditw e C^da 
nale de b Natolie, dam b Caramanie au Cou- hCm«. 
chant du Cap Chelidoni. 

GIRONDE, (la) Riviere de France; 00 
appelle ainlî b Garonne au bas de fon cours 
& au deflits de fon Embouchure. Voiez Ga- 
ronne. 

GIRONE, Ville ÇpifcMale d’Efp^nc 
dans b Catalogne, en Latin Gervnda; elle 
ed ancienne. Pline ^ en nomme les haNtaïuf I.]. <.]• 
GertmJenfii 9c les pbce dans k departemenr de 
Tamgone. Ptolotnée b nomme au Si GerntH 
cU 9c h donne au peupk ytmhctatu. * Elk m Ta^tm 
devint k Siège d’un Evêché en S47. & St. 

Narcifle en fut le premier Evêque , fclon la L 
plus 
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p!cK commnne opinion » qu<»qu'il y ait cks 
Hiftoriîm qui ctabliffent l'Epoqqc de fa fon» 
dation du temps des Apôtres mais fans auame 
preuve. Ce qu’il y a de certain c'eft que du 
temps de Prudence , clic croit petite à la véri- 
té y mais riche en reliques des Ses Mart^’rs ; 
J Mi'tr'v- elle poUeJoit entre autres celles de St. Tclix*» 
ii{. s«w. Jonj l'Eglilè honore b Mémoire k 

i8 Mars. 
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i8, 


^ Parv* Fttkû decm txhibrhit 
jtrSMbxf SAfitfù locHflts GerMndé, 


i fnJtat. 

HymtiwlV. 

1.19. 

0 V0jr»*le. cils * et! fituée fur une Colline au bord 
T-»-p*‘î®-d’unc petite Rivière noramA Onlur. qui ft 
iette de là dans le Ter; Sc ces deux Rivières 
foii^iant leurs eaux « (crs’cnt de foffer à b 
V'ilie. Elle cR médiocrement grande y de fi- 
gure triangulaire y ayant une grande rue qui 
b mverfe «ians toute (à longueur. Elk c(l 
alTcz bien fiartificcy fa Cathevlralc ** dediJe à 
Notre Dame clhbcHc 6 c ricliement orraéc : foo 
grand autel cR tout brilbnc d'or & de pient- 
rtr> 6 c rinuge de la Sainte Vierge cR d'aigcnt 
imirtf. Son ChapitreeR compofe de huit Digni- 
taires qui font l’Archidiacre AMw, quoo 
topelle Archiducre de Ctrow, l’Archidiacre 
< 1 : Btfthiy rArcHidiacre de l' Archidiacre 
d'y^pMnVty l’Abbc deSi/tt FiUttt le Doycny 
k SacriRainy le Cluntre ; de trenre-fix Chi- 
’ nnines & de foixantc & (cize Rencficiers. Le 
Diocèfe s’étend fur trois cens trente neuf Pa- 
roilfesy fur douze Abbayes & fur quatre Prieu- 
» T.i.p. rez. ® Qiioique b Vilfc ne foit pas graqde , 

i]°. elle ne biflé pas de jouTr des avanti^cs d’un 

floridant Commerce. Elle a loujoiin etc (i 
confideréeque ks fils aînetzdesRois d'Angon 
« prirent k titre dcCtMZrr&cnfuitcde /Viiicrjdr 

• Gir»nr. nifc eR Capitak d’une Viguerie de 
fort grande étendue qui pafTc pour b partie U 
plus lêrtikck toute h Catalogne & qui rom- 

E renJ plufieura Vilks dont b plus confiilcn- 
k eR Ampurias. 

§ L'Abbc de Commanvillc met l’ércAion 
de cet Evêché vers Van 5 00. Il ajoute : on vou- 
lut démembrer fon Dioccfe l'an 1017. & on 
^ érigea en effet un Evéché ^ au Bourg de Be- 
* blu ; nuis fur l’oppofitîon des Evêques de 
Cirone il fut prefquc auffi-tôt fupprimé. 

GIRONNEy Rivière de Fnncc en Caf- 
cogne. Mr. Cotncilk après avoir làir un Ar- 
ticle de b GimMe en nie un fécond fous k 
- nom de Gironney qui n’cR fondé que fur uoc 
faute d’Onhogrtphe. 

GIROST y k Traduélcurdc THiRoirc de 
f l.|. c. Timur-Bec * nomme ainfi U Capitak de b 
Province de Kirman. C'eR b mêinequcGireft. 

CiROUy (le) petite Rivière de France 
dans le haut ümgiiedoc y elle a fa foiirce à Pe- 
chaudicR près de PuUaureits 6 c fe jette dans 
k Lez. 

GiRPAy vnie d’Afrique. Ce nom (ê trou- 
ve dans le.Concik de Carthage tenu (ôns Sr. 
^ Tfceiur. Cypritn. * OrtcUus croît que ce doit être 
CifiaA. 

GIRREADEGEN , Vilk de Perfe, fe- 
« Voyagedelon Tavemier*. Le Vulgaire la nomme Pat- 
Pg^ l.}.c. Gov. Elk cR fi tuée i 7t. d. ji'.de Longi- 
tude 61 à I4«d. 15. de latitude. Il y aquao- 
ché de bons fralts en cc licu-U. 


CIRVIE I Villigc d’ Angleterre danv k 
KorthumberUnd fur U Rivière de Tine. On 
croit que c’cR k lieu où l’on a bâti depuis 
b Vilk de NcwcaRcl. Il cR nommé Cim'a-’ 
mm Regh dans l'HiRoire EcclcfiaRiquc sle 
Bcdc \ Ce liai étoic fa pacriey il y naquit 
vers l'an <571. & mourut le ad. Mai 75t. a-»'», 
près avoir été l'ornement de V Angleterre & de 
l'Ordre de Sr. Benoît dont il fut Abbé. 

CIRU-MARCELLI , Ville E.pifcopak 
d'Alrique dans b Numidie. (.a Notice Ec« 
cIcfiaRique de cette Province nomme Fruc- 
tuofe de Girtf-MsrefUi y 6c dans le Concile de 
Carthage tenu Ibus St. Cyprien on voit Ju- 
lien de Af.trctüuJe ou de C ’cR 

k mcrac Siège dont l’F.vcqne Lmcîmi Ffije»- 
fMt pubis MircelliMtn'îs , ailîRa à h Confe- 
rencede Carthage '. Il ne faut pas ronfnn-/ st.Opttr. 
dre ce Sicrc avec MéfclMumv^n qui étoic de p-a6y. Ld. 
b Bvzaccne. 

GIRU-MONTENSIS y Siège Eplfcopal 
d’Africpic dans b Mauritanie Céranenfe. On 
trouve dans U Notice EcclcIbRiquc ® entre »n. 7 
les Evêques de cette Province Rtfxrtaut 
G'srumtMtnf.t. 

ClRU-TARASI, Vilk Cpifcopilc d’A- 
frique dans b Numidie. Ij Notice Epifeopak 
d'Afrique m« entre ks Evêques de cettePro-» b.ih. 
vincc Félicien de CtRO-TAKASt. 

GISARA®, ou Bi$«RCHtüMinomsLa- 
tins de Bifarchio Village de l'iflc de Sardaigne. 

C'etoit autrefois une Ville nommée Bresua- dcsArcbe- 
CIA, dans k Cap de Lugodori. Son Evêché 
qui étoit fulfragint de Torre > a été uni à ce- 
lui d'AIgheri. 

CfSAROI-MoNs y Montagne d’Egypte 
près du Ijsc Strbony félon Cuilbume de Tyr 
cite par Ortelius. 

CISCALA ou GiscHAt.A , Vilk an- * 
cienne de b PakRine daps la Galilée. ^ Jof:- Diâ. 
phe en parle fouvent dans fes livres de b guer- î *• 

rc des Juifs. Il dit * qu'il b fit fonificr 6c , 1. 

que ceux sk GabareSy de CiSarages & de Tyr 
b prirent de force. Mr. Rcbnd ' croit que/ 
c’cR b meme dont il eR parle dans les livres 
des Juifs fous le nom de Cufch Cakb ; 6c 
qui cR pbcée entre Mnmm 8c Caphannan. 

St. Jerome ' dit qu'il aapris par une tradition/ omnnr. 
fahuleuk que St. Paul étoic origioaire de binCpiA-wi 
Vilk de Cifcab t que fes païens avnieot- leur 
demeure dans cette Vilk y nais que durant ks 
troubles de b Province lorfque les RoAiains y 
faifoient b guerre , ils avaient été obligez de 
k retirer à Tharfc en Cilieie, É dit dans un 
autre endroit ’ que St. Paul étoit ,de b Tribu v DeScript^ 
de Benjamin , Ar de la Ville de GUcale; mais EeeW. 
qu’après b prife de cate Vilk par ks Rnmainsy 
il avilit été obligé de fe retirer asec lés parens 
à Tharfircn Cîlicie, Rien «’cR plus mal af- 
fiirri que cette fabk ; puifquc b guerre des Ro- 
mains contre les Juifs o’a commence qu'aprvs 
b mort de St. Paul. 

GISBORN *y Bourg d'Angleterre dans, Eotpref. 
k Comte d'Yorck. On y tieot marclié pu-ilrlso Bret. 
blic. , . T... 

GISBOROUGH ou GireuRc ♦ *.» 
tre Bourg d’Angleterre sbns b même Provio- 
ce au Nord y fur une petire Rtviere qui fc jet- 
te iffcz tués de là dias b Met» 

CISCHIN. VoUx Gitschin. 

CIS- 
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« ïrtJrW «CISCONZA * i Village d'Efpagne en An- 
daloulie fur la Guadalcitc i entre Xeres de b 
. Froncera & Arex». On crcMC qu‘il tient la 
pbee de l'aocicnnc Sagvntir. Volez ce 
mor. 

CISE J Village d'Egypte proche du Bou- 
* Ctmmaa bc. 11 y a Un Evêché Cophtc b. 

CI^M’ENSIS, Siège Epifcopal d'Afrique 
'dans b Province Procoofubirc. Ce nom eft 
c n.a4. écrit Cir/ptn^t* àim b Notice Epifcopalc d'A> 

friqtie où l'on lit ÛurtÿtmMi Giripn^is ; mais 
dans b Confcitnce de Carthage^ on lit 'Jattut- 
E4. tins E^jcofmt EttUJU Cyifenjît majvris. Au 

ConciW de Carth^ tenu fous Boniface l'an 
) a5> on trouve Rtdcmftut & Md> 

lofé Evêque du même Siège foufcrivic i b Let- 
tre dos Evêques de la Province ProconfuUire 
au Coneik de Latran fous le Pape Martin. 

$ Ce mot M-ijfrii ftroit fnip^onner qu’il 
y avoir deux Sièges de même nom & qu'on 
les dillif^uoii par le fumom de grand , ou de 
petit , mab je n'ai trouvé aucune trace de Ci- 
mimtr. 

GISTKAt Ville de rAfrique propre* fe> 
»l4-c. IHolomce *. Elle étoit voifine d'Adru- 
mete. 

GISMA , Ville d’Alie dans b grande Ar» 
Ptolomcc *. 

G 1 SOR.S , Ville de France en Kornundie 
dans le Vexin Normand donc elle c(l b Prin* 
cipale ; dans un Bailliage auquel clic donne (on 
nom •. Elle n'eft pis fort ancienne » & clk 
éeic.iku doit fon origine ï un Château que fit bâtir 
Fratcc. r. Guillaume le Roux Roi d'Angleterre & Duc 
pire, f, jt. (Je Normandie l’an 1097. comme l'aflure Or- 
dcric Vital au x. livre de fes Hifioircs où il 
nomme cette pbcc Gtfm» & au génitif Gifif 
tit. Les Ecrivains qui font venus apr 2 -s l'ont 
nommée Gisortium. D’autres pour lui 
donner une origine ancienne l'ont appellcc Cæ- 
soRTiOM ou même Cauarotjvm, pour C4> 
ftrû Oiimit comme fi Cèfar y eût fait quel- 
que fejour. Le Bailliage de Gifon cfi un des 
(êpt grands Bailliages de Kornundie qui ont 
chacun leur Coutume particulière outre b gc- 
ner.ile. Il y a quatre Sièges Royaux dans ce 
Bailliage. Celui d'Andcli eft le premier * où 
eft le Prcfidial. Les trots autres font ceux de 
Gifors t de Lions » & de Vemon fur Seine. 
La Ville de Gifors a eu anciennement titre de 
Comté ; elle eft finièe fur U Riviere d'Epte , 
hC^H DiA deflotis de Gourniy *“ en Bray, 

Mcmoi'i-s ‘ trois lieues au deïïùs de Saint Clair , Bc envi- 
«iKikifiar roni pareille diftanced'Eftrcpagny &dc Chau- 
loacuxen mont. EUc a trois PoncSi trois Fauxbourgs 
trois Couvents de Religieux* quatre de Rdi- 
gieufes, Bi une feule Paroifle dediée aux Saints 
Miayrs Gervais & Protais. Cette Eglife 
hàtic en Croix eft grande, belle, brge, três- 
degagée dans (on delTeiru Elle a quaranre-daix 
piiim, fins y comprendre ceux qui fepartne 
les Chapelles. La Nef eft plus belle que le 
ChmiT. Sa voûte faite de pierres cboifics eft 
fort élevée, B< d'une belle ordonnance. Un 
rang de Chapelles régne tout i l'cntour * avec 
U* double Condor bien voûté. Les fept pi- 
liers qui feparent le double Condor, font tous 
de divers deifeins, travaillez fort proprement , 
mais on diftinguc principalement un gros pilier 
de figure quatrée» qui eft lous une tour avec 


GIS. 

tm corps d'Architeélurc & de Sculpture i qui- 
ttes faces devant une Chapelle voutix en Dâme. 

Les figures qui reprefentent dans cette Chapel- 
le b Gèncak^c de Notre Seigneur ^ font un 
aHez grand tnvii). Celles des autres Chapd- 
ics, & leurs bas rdiefs, lont aulli fort remar- 
quables* il' y a fept Chapelles de chique côté 
oc b Nef * fans compter celles que l’on trouve 
autour du Choeur. On eftime fort une gran- 
de vitre de Cryftal qui eft fous b voûte du 
Corridor près du fepulchre deNotre Seigneur, 

& fur laquelle font peints tous les Myftcres 
de b faime Vierge. LesChaires du Chœur tant 
au dedans , qu'au dehors de b grande Baluf- 
crade , (ent d'un drflein allez finguHer. Les 
curieux rcMrdcnt auffi avec pbifir la Tribune 

J [ui porte l'orgue : le Portail qui eft au Crnî- 
illon du côté du Nord ; la belle tour élevée 
fur b gauche du gr<nd Portail , & où il y a 
de fort bonnes cloches ; Bc k commcncenrent 
de b magnifique tour demeurée imparfaite fur 
b gauche du meme PortaiU Bs admirent b 
dclicateffe du travail fait fur le pilier qui fêpo- 
rc ks deux cotez de b grande où ena- 
que pierre parott un Corps d'ouvrage d’Ar» 
chitcâurc À de Sculpture en petits perfonn^ 
ges en manière de cbaiïe ^ Reliques. On attri- 
bué plufîturs de tjs beaux ouvrçcs au femeux 
Jean Goujon * un des plus habiles Sculpteurs 
que b France ait eus. Entre les trois Cou- 
vents de Religieux qui font â Gifors, il y en 
a un de Recokts ; celui des Rdigieux ae b 
Trinité, dits Mathurins, eft hors de la Ville, 

Il y a auflî des Religieufes de l'Annonciade 
gouvernées par des Cordclien , des Benedifti- 
nés, des Urfulincs, Bc des Carmélites. L’E- 
gtife de ces demiercs eft bâtie \ b moderne, 
mais petite & enrichie d'Architcéhire Bc de 
Sculpture. Le grand Autel en eft beau , & * 

aflez richement orné: le Saint Sacrement y eft 
fufpmdu dons un Ciboire dor ducat , fous 
une Cuftode d'argent doré, avec des pendons 
mafiifs du même métal aufti dorez. 

Gifors eft entre Paris Bc Rouen, ) qintorze 
lieues ou environ de l’une A de l'autre Vilk. 

Il y a un Gouverneur, un Lieutenam de Po- 
lice, un Maire, trois Echevins, une Maifôn 
Bc Horloge de Vilk , un Hôtel-Dieu pour ks 
malades, tm Hôpital, Bc un College. Il y a 
aulli un Château, un grand Bailliage Royal, 
qui reHôrtit au Ibéfidi^ d'Andclv, une Ibé- 
vôié des Maréchaux de France , une Vicom- 
té, un Grenier â Ici Bc une Ekâion qui com- 
prend cinquante-deux ParoilTes. Cette Ville 
eft bien peuplée , bien pivée, & fcparée en 
deux par l'Epte qui bve une partie de fes 
murailles , & remplit une partie de fes follêz, 
grodie des eaux d'une petite Riviere qui a fa 
Iburcc au deffus de Chaumont ea Vexin. Ses 
environs font de vaftes Campagnes de terres 
três-fèitiles en bons bkds. 

GISSA, Illedc b Mer Adriatique, félon 
Hine On b nomme prefêntcmcnc t'Ifle de* L|.c. u; 
PAce». Votez ce mot. 

GISSEN, Votez GtesstN. 

GISSORIACUM. Vokz GessoiiA- 

CVM. 

GISTAM Bourg d'Elpjgne dam TAr- 1 
ragon, entre ks Pyrénées, aux confins ckt'Arw Cme<fe 
magnac. Il donne k nom à une Vallée où 
coule 
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icoule un Ruil&u qui tombe dans U Clnca 
encore voiflne de ù fource< 

GITA. Voici CiTTî. 

CITANÆ» Bourg de TEpirc i dix miU * 
• ^ ks de U Mer » feloo Titc-Livc *. 

GITHTHA. Voici Gitta. 

GITLUI» Vitic d'Afrique tbm la Mau> 
ritanie Cdârietilét félon Ptonmée. Quelques 
exemplaires portent CtcLVA. C'eft le mé* 
me lieu que Gilva d'Antonin » 8c comme 
e'emit le Si^ d'un Evêché > VEvêque étoit 
furnomméGitBENSts. VoicxGilva &Gil* 
BEKSIS. 

t Zifltrio- GITSCHIN Ville de Bohe'mi, quel- 
kem. Topo* ques.^s écrivent Gutschih, d’autres Gyt- 
F-P-*?* scHiK» d'autres Citczin t Mr. Corneille 
écrit Gischiw. Petite Ville fur U Cûdlina 
auprès de Starehrad^ ou Altenbourg. Or 
trouve dans VHiftoirc des HulTites que l'an 
1442 . elle fut faccagée comme un repaire de 
Brigands par les Bohémiens: cette VilJc fut 
pourtant rcublie enfuite & foufrit beaucoup 
durant la longue guerre des Suédois en Ailc« 
magne. 

I. CITTA* ancienne Ville de la PalcIK- 
ne I félon Etienne le Occ^raphet St. Cle> 
ment Pape dit que c’étoit un Village du Pays 
de Samarie i lix Schsnes de cette Ville. Zo* 
naît dit après St. JulHn que c'âoit la Patrie 
de Simon le Magicien ; mais cet Auteur U 
nomme Gitthon. Jofephe rappelle Giththa. 
r Lp. e. ip. Pline * fait bien mention d’une Ville qu'il 
oomoK Getta. Ortelius demande fî ce f)C 
d tnXjf iêrotc pas b Gitra d'Etienne. Polybe * fait 
mention de cette Gitta de Palefline. 

I. GITTA» ou 

GITTI, Municipe d’Afrique dans bPfo- 
vince TripoUtaine. Antonln le met entre 
» ou Fmlgmrit* FilU ; 8c PmeuiUé è 
XXV. M. Pas de la premirre 8 e à xxxv. M, P, 
de b fecocule. Je crois que ce lieu étoit le 
Siège Epifcopal apcilé dans b Confe» 

rcnce de Carthigc» où Catulin e(l nomme E~ 
nyîfpM PUih Gittensis. 

GITTENSIS. Voie* l’Article prece- 
dent. 

GITZEK» ou Teser. Voiez Gizera. 

GIVA»petiteViliedc l’Afie mineure dans le 
MentelêU fur le Golphe de Macra : on croit 
que c’eft U Lydae « Ptolomée. Voiez ce 
mot. 

« Dia. GIV AH » Mr. Corneille * en fiit une Vil- 

le d’ Afie dans b Province nommée Berbcra par 
les Arabes 8 cc. 8 c cite b Bibliothèque Orien- 
tale d'Herbelnt» qui ne dit rien de pardi. 
Nous rapportons l'AiTicIe même au mot Gt- 
ouAH qui eft le nom employé par cet Au- 
teur; le Pm de Betbera n'eft pouit en Afie» 
mais en Afrique. 

GIVAUDAN. Voici Cevaodam. 

GIUBBA, (le Detroit oa) pnit De- 
troit de b Mer Adriatique entre b côte de 
Dalmatic& rifle de Pago » félon Lucius cité 
par Mr. Corneille» 

/ Mirmol CIGBELHADID f» c'efl-à-dire Monta- 
I.J. c. «j.P'gnc de Fer ; Montagne d’Afrique au Royau- 
me de Maroc. Elle commence è l’Océan du 
côté du Nord & s’étend vers le Midi le long 
du Tantîfc dîvifanc ceitc Province de celle de 
DuqueU & puis de ctil: de Maio:, Quoi 
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S i'eOe fbit de b Province de Hea » elle ne 
t pas pourtant punie du Mont Atlas, & e(l 
peuplée d’une ancienne race d’Africains de b 
»Trlbu de Mo^amoda nomme Recrce. Il y a 
par tout beaucoup de Bocages épais d'arores 
fruitiers, 8c fonte Fontaines Le trafic cft de 
mid 8c de cire avec de l’huile d’Erquen 8c 
quelques chèvres. On y recueille peu « bled, 
mais on n’en manque pas ï caufe du voifînage 
de Duqueb qui en abonde. Ce font des gens 
pauvres , fort religieux ; il y a parmi eux 
quantité d'Hermites qui fe retirent dans les ro- 
ches les plus afficulês , où ils vivent en fuiva- 
ges, d'herbes 8c de Ê'uits champêtres. Le 
Peuple y cil fort civil 8 c fâcilç i croire ce 
qu'on lui dit pourvu qu’on le paye de raifon. 

Marmol en fit lui-même l’expcrience 8c ra- 
conte ainfi une convafation qu’il eut avec eux t 
comme j’y étois l’an 1541 . voyant qu’ils é- 
toient bien aifes d’entendre parler de Religion, 
je les entretins de nos Religieux & comme 
je fus tombé fur b vie, l'ibiHncnce, & l’hu- 
militc du bienheureux Saint François , ils de- 
meurèrent fort étonnez» 8 c les Alfaquis s’écriè- 
rent que c' étoit un grand Saint 8 c qu’on ne pou- 
voir fans crime parler mal d’un fi grand fervi- 
teur de Dieu. Et STritablcmenr , pourfuic 
l’Hifksrien cité, tout le temps que j'ai été en 
Afrique je n’ai point trouvé ae Nation, moins 
entêtée de fà Religion que cclle*B ni plus do- 
cile. Ib font plus de douze miHe combatans, 
ce qui n’empcche pas qu'ib n'ayenr payé en 
meme temps Tribut aux Rob de Fez, de Ma- 
roc 8 c quelquefois meme au Roi de frugal , 
pour fe garantir des Arabes fujets de b Cou- 
ronne de Portugal. 

$ A prefent que les Roj-aumes de Fez 8c 
de Maroc font fous un même Souverain, 8c que 
le Portugal n’a plus rien i commander è ces 
Arabes ; ces Peuples ne font plus obligez ù 
ces Tributs. 

GlUBELEYN, Montagne d'Afrique au 
Royaume de Fez. C’eft, dit Marmol •» unCf T.t.?. 4 i 
partie des Montagnes de Tezar qui cft fort ' ï®- ?• 
haute 8 c fort froide 8 c contient vingt lieues dc^'** 
long fur cinq de brge. Elle eft i dix huit 
lieues de b Ville (de Tezar) du côté du Mi- 
di 8 c a au Levant les Montagnes deDuBuotr 
8c au Couchant celles de Jazga. La. cime 
de CCS Montagnes eft couverte de neiges tou- 
te l'année. Elle étoit aurrrfo» habitée d’un 
Peuple riche 8 r belliqueux qui fe mainrenoit en 
liberté, mais fês Brigandages 8c fes Tyrannies 
lui arrirCTcnt b haine de fe vo!fir»,qui s’étant 
joints enfemble entrèrent par ft)ire dans ces 
Montagnes 8 c mirent tout i feu 8c à fane, fans 
qu'elles fe foient jamais repeuplées. Il n’efttfe 
meuré qu'une petite habitation au (bmmet par- 
mi les neiges, laquelle n’avoit point eu départ 
à leurs voleries. On leur pardonna donc par- 
ce qu’ils vivoient comme ws Alfaquis ou Re- 
ligieux » 8c ceux qui y retient vivent encore 
fort bien fms faire tort i pcrfoniie: chacun les 
refpeâe 8 c même le Roi de Fez les, favorifê 
^ce qu'il en fort des Doâeurs très-habl- 


GIUDDAH. Voiez Gioddah, 

GlUDECA, Ifle d'Italie dans l'Etat de 
Venife auprès de b Capitale dom elle'n’eft fê- 
parée que par un ,CamL Mr. de St.Disdicr‘’k p.i/. 

Aa daoa 
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trc qui ef^ au dcH de la Rivière » v'appefîi 
OivRT Notriv*Dame. C'^toie bien pen 
tle chofe que Civet iï y a trente cinq ou 
quarante ant. On en a fait d’une bicoque un 
lieu de confequencc ; on y a condrait de par- * 

fairemeot beaux bâtimrrK tout neufs » des rues 
droites i larges & bien percto & tout ce qui 
fût aujourd’hui rembeUrfrement de nos Vfllcs. 

C’ed un ouvnge du Maréchal de Vauban. 

* L'Htnpereur Charles V. ayant obtenu de^ C*m£m$rm 
Ceo^ d’Autriche Bitard de l'R mp cieur 
ximilien I. alors Evêque de Lié^y la 
d’AciMONT fous piomcflc d’un Equivalent*^" 
qu’U ne lui a jamais donné » il en prit pofTef- 
fmen 155). & fit bâtir dam cette terre une 
Forterefle Air une hauteur au delTus du Bourg 
de Civet & nomma cette place de fon nom 
Charlemont. On établit une Cour de Juf- 
tice ï Givet qu’on nommoit la Cour d’Agi- 
monti & cela fubitfta jurqn'en t tf 80. que la place 
de Chârkmont futremiÂ: Il Louïs le Grand en 
execution de b Paix de Nimegue. U^y eue 
enfoite de grands differens entte te Fnnçoh 
de IcsEfpagnols pour te dépendances deChar- 
kmont qui furent cnAn réglées par le Traité 
de Lille conclu en 1699. par lequel te dnix 
Civttf deçà 9 c dcB b hleurb & tous te Vil- 
lages qui font au Midi du Ruiflbu d’Ermc- 
ton furent cedex à b France » avec te Vilb- 
get de Ran(Tene> Vireu le Vileranj Hebbes.âc 
Hargnics qui (ont au deli de b Meufe. Les 
FiençtMS ont lait fortiAcr te deux Civets qui 
font fous Charlemont , comme on va le voir 
par h defeription» au lieu qu’ils étoteit tout 
ouverts auparavant. A l'égard de l'ancien Châ- 
teau d’Agimont les François ayant obligé l’an 
1680. teEfpagnok à en fortir.ib le ruinèrent. 

Civet Saint Hilaire *, cmAAc en, ri/Aa/«l 
un petit Canton de Maifons mal b^ies qui ^ U Fwf. 
ont tout l'air d’un Village antique f & en hc. 
pluAeurs rues neuves qui occupent un lemin 
cinq ou fix fois plus grand que ce VîU^» 
on y remarque entre autres U place qui cfl des 
plus grandes & des plus régulières. Elle a été 
raillée en plein dnp, s'il cA permis de parler 
«infi , Bi il ftloit bien eitipbyer le temin va- * 
eue qui éroit entre Civet fie Charlemont. 
L’ancienne pbee publique cfl allex belle & af- 
fez régulière y mais on doit remarquer par def- 
fus toutes ebofes des Caxemes qui font des 
plus beaux édiAcesy A de grands corps ^ bl- 
timens qui font des plus conAderables qui k 
puifTent voir. On entre dans Givet par deux 
feules portes ; l’une vient de Bouvinesy l'au- 
tre répond au pont de bois nouvellemenc con- 
flniit 9 c qui fert de communication â Tautre 
Givet. L’enceinte eftcompofée de cinq grands 
BaAions « trois delquels font chaigex de Ca\'a- 
liers. Trois des courtines de 1 a place font cou- 
vertes par des tenaillons. Darn le fofTé qui cil 
foc taillé dans W Roc font pheées Ax gran- 
des demi-lunes à fisncs. C^llc qui couvre b 
porte efl retranchée d’un réduit ou petite de- 
mi-lune environnée d’un pet<t foflé. La de- 
mi-lune fuivanre eft '-ouverte d’un ennd ou- 
vnge à corne > dont le front efl couvert d’une 
demi-lune. Tou< ces ouvrages font entourer 
i l'ordiniire d’un fbffé, d’un chemin couvert 
avec Tes traverfos, & pbee d’armes . & d’un 
Glacis : l’esceinte qui eft for b Riviere > n’efl 

qu'une 


dins fa Deferiprion de Venife dit b Zuequr 
& en parte ainli : qumque U Zuequc foit en- 
tièrement dctachée de Venife elle ne laide pas 
d'en être une partie : il fcmble que ce foit une. 
gi-ande demi-lune & une contre^rde qiû cou- 
vre plus de b moitié de b Ville du côté du 
Midi en s’étendant depuis vis-i-vb b pUcede 
St. Marc, jufqu'à l’cxireimtc Occideniak, 
bidâni un Canal qui l’en fepare de plus de 
trob cens pas de brge. Cette Ifle étoit autre- 
fob habitée par te Juifs qui lui donnèrent te 
nomdcJuDBQjrE, (CimJteé) 9 c enfuite par 
corruption celui de E^ cft d une 

brgeur partout d’environ trob cens pas, 

& du côté qui regarde b Ville die a un quay 
fort fpacicux.qui cil bordé de pluAturs Egh- 
f« magniAques & de quantité de très-belles 
Maifons qui ont des jardins fur te denfo- 
xc qui s’étendent juTques aux Lagunes. Com- 
me cette Ifle cfl coupée par fept ou huit Ca- 
naux qui U traverfent U y t autant de grands 
ponts qui en continuent te Quay dont 1 af- 
peél n'efl pas moins beau que celui de 1 a Zue- 
que l’cft du côté de U Ville , & A te moin- 
dre vent n'empcchoit tes Gondoles de iravcrfer 
à toute heure en Airtté fon grand Canal , b 
Zuequc feroit fans doute te plus agréable f^ 

• louml. jour de Venife *. Dans fon circuit qui cfl 
d-,« Voyage 1,1^ de dcux milles eUc efl remplie de plu- 
Aeurt Maifom de pbifance accompapé» de 
*41. Jardins délicieux pour leur propreté : tes Egli- 
fe y fort au nombre de douze ou de quator- 
ïe. Dans celle de St. CttaUe cfl te Corps 
tout entier de S". Julienne de Padoue dccedéc 
en itiô. Celte du Rédempteur, dont k Por- 
tail eft beau 9 c qui eft ddlervic par tes Capu- 
cins, fut bâtie par l’ordre du Sénat l’an «57^. 
Sur b porte font cesparote, 

CMRISTO REOBMTORli 
CiVtTATB GRAVI PéSTILXNTIA UEI- 
rata , 

Senatus SX VOTO. 

La flniaure en cft agréable 8e cite efl bien 
proportioDoée dans fa hauteur, fa longueur & 
fa brgeur. Sur le M^tte Autel il y a un 
grand CruciAx en bronze 9 c te fbtues de Sr. 
François & de St. Marc qui font ï fes cotez. 
I.cs Chîpelte en font d’un beau miibre ornées 
de peintures très-exquifts. L'AfeenAoo , b 
Kativiré A l’ AfTomption font trois ChefsKl’aro- 
vres du Balian , tte meme que b Fbgclbrioo 
de Notre Seigneur qui eft ^s U Sacriftie ; 
mais la Vierge qui tjcnt le périt Jefus eft de b 
main de Titien, comme aufti ut»e outre dans 
une Chapelle auprès de l’EgUfe 9 c te deux pe- 
tits enfans qui aux deux côtez jouent des In- 
ftromens , font de Cardelin. Dans l’Eglifc 
de St. Jaques occupée par te Servîtes il y a un 
Crucifix miracuteux,& derricrt b Maître Ai», 
tel on admire te belles Colomnes & une Al- 
fbniotkm rrè»bicn faite. 

CfVET , p«iK Ville de France au Ptys- 
*Diû. Geo-Bas K Ce n’étoit autrefois que deux Villa- 
jrr.«k»Pjy»-pç, Comté de Namur aux deux côtez de b 
Mciife auprès de Charlemont. * On en afiic 
deUF^tt. eteruis deux petites Villes fcparrés l’une de 
iteic.ocia l’aurre par b Meule. Celte qui eft fous Char- 

Icmoot sipcIleGmTST.HiLAtni «: r.u- 

Fd. Puis. 
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2 a’uoe (Impie munillc » mais bonne & folick GIUfR.TENSIS, St^ Epifiopel d'Afri* 

Stic le pied eft dans l'eau » accompa{>ncc de que» (èbn Ortelius qui cite la Cooiêrcncc de 
quelques pedn Balîions dont ks Flancs font Carih^, où )e ne le trouve point. C'eft 
iris-^its > des plus canaos» en un mot de la pcut*ccrc le même que GwTStTKNSis. Voiex 
nature de ceux que nos IttfcokuR appellent ce mot. 

des moineaux. Le long de b muniUe eu de- GIULA« Ville de la haute Hongrie» aux 
dans, au pied du lO^er Air lequel cA bâti fronriern de hTranllilvanie Au le Kcrcsbhnc 
CharlciDont» eft un grand, beau & magnifique au Notd-OucA & i dut beues communes * « d'uw 
corps de Caicrrcs qui coolîAc en crois gros de la Ville d'Arad & au Sud-OucA ic à pa-bcurv >ie 
Pavillons. diftancc du grand Varadin, feloo 

De ce côté de b Meufe il y a une redoute l’iAe^ Elle fut prilc en par les Turcs Hongrie, 
bien remarquable : c'cA un ouvrage bien con- qui l'engagèrent quelque temps ^rès au Prin- if 17. 
fidoible qui cil Au une hauteur , & pourroit ce de Tranfilvanie dont ih b retireitm depuis 
en un befoin commander b Ville. Sa Aguie & b polTcderent juiqu'au mois de Janvier 
ed oflaeone & efl percée de deux ou trois 1^9$. que les Impériaux s'en rendirent Maî- 
étages aembniures. 11 cil entouré d'un pe- très & ils U coofcrvcrcnt par te Traité de Car- 
lit folTé fec. lowiir en 169p. 

Givct Kotrs Damb a deux encein- i.GlULAP, Riviemd'Aiîe dans le Diar- 
tes qui forment deux maniérés de Ville haute bcck; elle fort des Frôntierts de l'Amienir, 

A; de Ville fao 0 e. La partie haute eft un ter- d'où coulant vers k Midi , elk y reçoit qucl- 
rain vague que l'on a enfomé feulement pour ques Rivières de fe rend cnAn mm l'Euphra* 
s'emparer des hauteurs. L'enceinte qui cR te au deflous de b petite Vilk de Ciubp qu’el- 
d’une (once R^irr^ulieie cooAfte en quatre le arrofe vis-à-vis des Limites de l’Arabie de- 
grands BaRions afTujctis à l’irrégubrité du ter- ferte. Mr. Baudrand croit que c'cR k Cha- 
rain. L'cfpacc qui cR entre chacun de ces borras. Volez ce mot. 

Baltiûfts cR formé par quelques angles ren- a. CIULAP, petite Vilk d'AAe dam k 
crans & failbm. L’enceintc qm feparc b hau- Diarbeck fur une Rivière de même nom. 

Ce d'avec b ba(Te Vilk cR aulTt compofée de CIULIANA en Latin VmSuom, petite* 
pluAcurs angles failbns & rcntnns avec quel- Ville de Sieik dans b Vallée de Mazare, 
ques tours. Le côté de U Rivière n’a aucu- un rocher efcaipé , ce qui en rend b Atuation 
ne deffenfe que k Rocher qui cR fort efearpé très-forte. Elle eR à environ trente-cinq mil- 
& entièrement inaccetTibk. Il y a aulTi fur le ks de Païenne au Midi en albnc venSaccadont 
bord de b Rivkre auprès du rocher à l’endroit elk n’eR qu’à quinze milles & autanede b cô* 
où tombe uik ravine qui vient du Rocher, te de b Mer d’Afrique. 

une redoute quarrée d’une bonne conRruâion, GIULIA Nova Ville d’Italie auRo-ilbid. 
revêtue en dedans & en dehors. A un de lés yaume de Naples dans l'Abbniazc ultérieure 
angles eR une Guerice quarrée qiû donne fur Air h cÔte du Graphe de Venife. Elk a ti- 
cecce Rjvicre. La partie de l’enceinte où l’tm tre de Duché & cR à environ diz-buit milles 
a pu pratiquer un m(Té eR couverte de deux de Penna au Septentrion , & à vingt de b ViU 
demi-luncs , l’une defquelks eR contrer- k d’ A coli de b Marche au Levant, 
dée , k tout accomp^né à l'ordinaire de fan GIÜND *, Vilk d’AAe dans b grande 
chemin couvert avec (k traverfês, pbccs d'ar- Tartarie au TurqueRan, au delà de Bokha-^'^**^^ 
’ mes & Gbci«. La partie qui s’étend depuis rah, & vers k Sihoa qui cR k Jaxarte dcs*^‘ 
b Rivière jufqu'à b ravine a (éukmeat un pe- Anciens. Abulfeda lui donne 78. d. 45'. de 
tit foRé taillé dans k Roc. La Vilk bilTe eR Longitude, A; (clon quelques-uns 4;. d. ;o'* 
fcporéc CD deux par une pedte Rivière. Ces de Latitude Septentrionale. C’eR de ce lieu- 
deux pmies (ont l'ancienne&ksaccroillêmeRSi là , où Sctgiuk s'etablic d'abord , que ks SeL 
l'ancienne n'cR ^pretnent qu’une rue aflez glucides (bot venus & d’où ib partirent pour 
bm ; ks accrouTemens au contraire (bot con- encrer en Per(ê. 

fukrabks. On y vob des rues r^ulkrcs. Cel- GIUNEfN » lieu d’ACe dam l’Arabie. Il 
k qui vient du pont eR des plus brges , des cR devenu fameux par k bataük que Maho- 
phu droites , Ar des mieux percées. La place met y donna h même année qu’il prit b Mec- 
d'armes eR aiTez grande & eR Acuée fur k que qui (ut b huUk'mede l’H^ire. Ce lieu 
bord de b petite Rivière & non pa^ au milieu que quelques-uns appellent Honain eR une 
de b Ville c«nme prefque dans toutes ks Vit- Vallée où les Haovafenkm 8 c ks TakiAAens 
les nouvdies. On y entre par trois dilferen- s’atTemUkrem après b prife de b Mecque fous 
tespones. L’enceînre conARc en cinq BaRions b conduite de Malcc Ben-Auf. Mahomet 
dont crois (ont chargez de Cavaliers. Le (ôf- qui avoit douze milk hommes ks attaqua. Ses 
fé eR petit, mais plein d’eau. Une petite demi- gens plièrent d'abord, mais ib ne hiderent pas 
lune couvre une oes Portes 8 c au oeü cR une de remporter b Vi^oire 8 c de (aire un très- 
grande flaque d’eau. Le Canal de b petite grand butin qui ks encouragea A (ort , qu’ils 
Rivière a été ébtgi 8 c revêtu dcQpaii de bon- allèrent de Q attaquer b Vw de Ta)réf dans 
ne maçonnerie des deux côtezen Axmc deCa- Wcineo. 


nal qui s’élygic par pluAcurs Iflcs fur l’une 
desquelles eR un petit Chitau quarré long , 
flanqué de quatre tours rondes a l'antique. 
De l’autre côté eR une porte d’eau ou édufe. 


I. GIVRY» Ville de France en Champa- 
gne dar» k Rhemois. 

1. erVRY , Baronie de France dans le 
NIvemois. Elle rékve de l’Evêché, & k Ba- 


Dim b Campagne on a placé fur des hauteurs ron de Givry cR tenu de porter l’Evêquc k 
des redoutes tant quarrées que pent^onaks & jour de (on entrée. 

dlfpolées d’e%ice en efpace. II y a quelques autres Villages de meme nom. 

Aj Z GIÜS- 
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GIUSTANDTL, Ville de b Tunjuie en 
Hurope 8e nnn pas en Aftc comme le dit Mr. 
Corneille. Elle e(l fîtuée fur une Collioe pris 
du Lac d'Ocrida. C'eft V^hrieiMs des An- 
ciens t nonunie enfuite ymfiùtùnoA frimâ. Vo- 
iei Acrrioe. C'eft de ce nom de 
lu corrompu qoe s‘eft formé le nom moder- 

• ••*^*^ne *. Elle cft à vtn^*cinq lieues de Dum- 

20 « fr eft affei grande 8e fortilîée. C’eft le 
Si^ d’un Archevêque Grec & d*un San- 
giac. 

GIUTRAMBACARIENSIS, Si^ E- 
pifcoptl d'Afrique dans la Province Proronfu- 
laire. BnatMKt /àm 3* Eectr^ Cim» 

rrMmhc4rien/!s eft un des Prélars qui lîgneienc 
la Lettre Synodale des Peres de la ProvbcePro- 
coolulaire au Concile de Latran tenu fous le 
Pape Martin. 

GIUTSlTENSlÿ y autre Sic« Epifco 
pal d'Afrique • dam h Conférence de Cartha* 
ge on trouve Procule Evêque FUhi$ Gimpem- 
fii SnUrU. Oh ne (ait dans quelle Province é- 
toit cet EveeW. 

ClZHMA, ViOe de b Meropotamie » fe- 

* i8. Ion Ptoloméc 

t fâilUt G1ZER.A'. Rtvieredu Royaume de Bo* 
berne dans le Cercle de Buoezel. Elle a là 
fource aux Montagnes qui le ftprent de b Si- 
kiîe d'où lérpentanr vers k Sua*Ouefti clk lé 
charge de phifîeius ruîfléaux en chemin * pafTe 
H Boleflaw ou tung Bunezel qu’elle baigne de 
fé jette dans l'Elbe au vieux Bunezel vis4-vb 
de Brandeifs. 


G L. 

GLACIAL, ce mot s’entend alTcz, &lî- 
gnifie ce qui eft fujet ) b Gbce , ce qui eft 
extrêmement froid ; nous nous en lovons 
pour marquer b meme chofe que Jyrxrrfwiit/t 
car 1 notre ^ard , 8e è l’^rd des Peuples fî- 
tuez en deçà de l’Equateur plut nous avançoos 
TCR le Nord pbs nous trouvons les HyVers 
longs & rigoureux. Plus un Pays eft Septen- 
trional plus il eft froid. A l'q^nd des Peu- 
ples Htuez de Vautre côté de l'Equateur il en 
eft de même de b partie Auftnlc qui peut é- 
TTC appellée Gbctak. Atnlî nous appelions O- 
(iâa GUetdlt ou b Mer GUeùdt^y cette Mer 
qui eft au Nord , & où nos Navigateurs ont 
trouvé d'efrnyaUes Gbccs qui ont interrompu 
kur navigation. De même les Anciens qui ont 
partagé le Globe en cinq Zones ou bandes, 
ont appelié GÎMittUt ks plus vnirinet du Pô- 
le. V<^ Met Glaciali, 8e Zone. 

GLACEKIMA, qoefoues Editions d*An- 
tonin postent ce mot au W de Clateka 
qu’il doit y avoir. 

GLAMNATENNA , pour CtANATt- 
CA. Voice ce mot. 

GLAMORGAN, Oe Comté de) ou 

GLAMORGANSHIRE , Province de 
U Grande Bret^tne dans la Principauté de Gal- 
les. Elk eft à l’Occident de b Province de 
Carmarthen Ac dans k Diocife de LandafF. 
Elle a lia. milles de tour& contient envi- 
ron (40000. Arpens 9e 9<f44. Maifons. La 
partie Septentrionale eft pleine de Montagnes, 
mais b Merkliaaak eft fî fcrrïk qu'tm Vappcl- 
k k yetràîM i» Pe/jt ek CéUtt, £Ue conticnc 


cent dix huit ParoHTes 8e neuf Villes oti 
Bourgs où Von tient marché. CardilF eft k 
Capitale, Landaftefl k Siège d’un Evêché | 

Stunzey a un Havre fort fréquenté , 8c i 
Newton il y a une Fontaine qui groftit lorT- 
que b Mer fe retire & baiflé krfque b marée 
monte. 

GLAK, ancien nom d’une Rivieie d’An- 
gleterre. Votez GtANOVENTA. 

GLANATIÇA, Vilk des Alpes rnttritt- 
mes, félon b Notice des Provinces dans ks 
Aéles Ecckfiaftiques, quelques exempbircs por- 
tent Glaunatfna. C’eft la même que 
Glandatk 8e CLXNDa'vrs. C'eft une Vil- 
k du moyen âge qui n'eziftnir point du temps 
des Empereurs Romains. Elk eft fîiuée fur 
k Var dont ks debordemens Vont détruire. El- 
k fe trouve nommée dans dn-ers Monumera de 
VEplilé de France Civitas Glandatc, 
Clandatum t Glannati.ra , Gianna- 
TIVA, GlANATLVA , CtANNATFVAi ClVI- 
TAS Glahnateva C’étoit autrefois un d 
Comté, & k Siège d'un Evêché dont on deUFt^*. 
croit que St. Fntcroe fut premier Evêque. 

Mais fc terrain de cette Vilk ayant été en par- 
tie emporté par les irrftndatioro du Var ks ha- * 
bitans fc retirerenr de Vautre côté de b Riviè- 
re dons une perire Ville appellée Fntrevaux, qui 
n’cft éloipnée des ruines de Gbndeves que 
d’un quart de lieue. * Il ne refte prtfque plus * ismimirme 
rien de l’ancienne Vifle de Gbneeves que b*ff«b 
Maifon de VEveque. L'Evéqueeft fuffr:- 
«ntdTmbrun. Le Chapitre qui a été trans- / J 
foré à Entrevaux eft compofé d'un Prevôr, b 7«rt«.j.c. 
d’un Archidiacre , d'un Sacriftain , d’un Ca- 
fMfcol & de cinq Chanoines. On compte en- 
viron cinquante ParoÜTts dans ce Diocêfc. Il 
y en a une dont k nom cft devenu imirorrel 
parce que Monfiair <k Peirtfe l’un des plus 
doâes 6e des plus vertueux hemmes de fort 
tenm Va porté. 

OI.ANDELACUM, ou Bistacha , • 

Vilk autrefois Epifcopale en Irlande dans b 
Province ck Ldnflcr. Son Evêché AnifToit 
en ((p. Tl a éré uni à celui de Dublin dans 
fc xtt. Siécfc fous k Rcgne de Jean fans tenr. 

Ce n’eft plus qu'un Village dans k Comté de 
Dublin. Mr. Eaudnnd k nomire Glahds- 
LEUR, ou CtANDrUACH. 

GLANDELEUR. Voici VArtick pre- 
cedenr. 

GLANDESVr.S, ou 

GLANDE'VES, ViHe de France en Pro- 
vence âigée dorant le moyen âge j 8e eofta 
ruinée. Elle étoit fur k Var, au pied des Al- 
pes aux confins du Comté de Nice. Voiez 
Glanatica. 

GLANDOMIRUM , Vilk 

de l’F.fpagne Tarragoooife au Pays des CâiUi- 
O* félon Ptolomée elle eft nom - 1 La.e.C. 

fflée CkANDiMiRVMdans l'Itioeriiit d’Anto- 
nin ; fur b route de Brague i Aftorga en fui- 
vant b côte de b Mer. 

GLANFEUIL , en Latrn Clanna , 8e 
Glannavolivm ; Abbaye de France en An- 
jou , au bord Méridional de b Loire encre 
Angers 6e Saumur, i quatre grandes lieues de 
b première. Elk porte à ptelént fc nom de 
ton Fondateur , 8e on l'appeUe St. Maux. 
soft Loire. 

I. GLA- 
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t. ôLANISf Riviere de riberic ou d’Ef- 
febn lùce fur Lycophron cité ptr Or* 
teuiu. C*eft U même que Clanis 

X, CLANIS. Voiez Liris. 

GLANIUS. Voiez Clanids. 

GLANNA • ou Glannapoliom. Vo* 
kz Glanmuil. 

GLANNIBANTA, Ville de Vide de la 
Grande Brec^oe, lêbo h Notice de l’Empi* 

• Seâ.é]. re *. Camdm croit que c‘c(l Bainbrig. Or- 

tebus doute G ce n'eft per b même <^ue CU- 
d' Antonio. C'efi ainfi qu'ü nou- 

voit ce mot écrit dans ricioeraue au lieu de 
Glanoventa. 

GLANOVENTA, ‘Ueu de b Grande 
i faiatr. Bretagne. Antonio ^ le met à xviti. M. P. 

de GâUvSf en albnt ven Mtdnlmmm. Mr. 
t li jimtr. Gale dit * que c'dl peut-être le même lieu de 
p.ti6. GEBitiN nommé par Bede. Cétoit autrefois 
Une Maiibn Royale qui a b vue fur Attn- 
clxfirr lieu voifio. Le nom & les ruines mar. 
quent aflfez de traces du temps des Romins 
& il y a apparence que Gebrin eft venu de ces 
ruines. La Riviae que l'on appelk preknte- 
ment Bovbkt > s’appdloit autmfbis Glam « 
ou Glaik ; & c'eft de là que toute 1a Vallée 
a pris le nom de Gteodale. Il eft vni» pour- 
fuit le favant AttfloiS) que b Notice de r Em- 
pire poTe GUmSmÂ fur b ligne du rempart 
des Ronwns, tmb il ne faut pas prendre ton 
remoign^ avec plus de rigueur que quand ^ 
le met fur cette même ligne Aballaba qui eft 
Appleby, & qui en eft à xzv. mille ps t le 
brà dont il s'agit ici en eft à zxxtv. milks, 
^L}.e. 4 - GLANUM Livii^y VtUe de b Gaub* 

• La-c./. ** Pioloméc met rAé»»* au Pays 

. des Salyens. Antonin * qui l'appelle Ommm 

• Je met à xvi. M. P. de CavaïUon. Cette 
difbiiKe a perfuadé Bouche rHiftorico de b 

$ î.t.c.).p-PtûveDce S que ce lieu eft à prtftnt Sr. Ri- 
•3& MT entre Arles & CavaiUon. Voiez CXmm 
X. Cenalis a tort de douter G ce n’^ pm Gbn- 
deves qui. n’exiftoie pas encore du temps de 
ces anciens Auteurs. Joaones Poklos fait en- 
core pis car il veut qu'on hk OtANDANUM 
Sc I explique par Gap. 

GLAOGAW. Voiez Glocaw. 

GLAPHYRÆ, Ville de b 

ThcQàlie* fekm Etienne qui cite k fécond li- 
vre de riUade. Euftathe expliquant k vers 
d'Honxrt où H en eft parlé dit qu'ü y t en 
CiUck un Vill« de même nom. 

GLARENaA. Voiez Cyllehs. 

GLARI» Ueu de l'Arabk heuieufe « fe ln n 
*K.e.al.P^e \ 

lEtat&Dc- *• CLARIS, Botng de Suiflè *. n eft beau 

Ucnéela ^ gnnd , prefque au mibeu du Canton du 
Saille. T.a.mèmc nom, tus une jolie Cbmp^Tie , au 
P>47<* pié de Montagnes fort hautes 6r efcarpfes, il 
y a de grandes & de belles Maifons , bi « en- 
tretenues, avec queues édiGcei publies, en- 
tr'aimes deux Egliiês , Tune au imlka du 
Bourg & l'autre an de^ , fur une hauteur. 
La Lint paiTe tout auprès , elk contribue à b 
ftrtüité des Campagnes voiGnes. Sur b hau- 
teur il y a une Caverne fort proRmde. C'eft 
à Glarts que k tiennent tous les premiers Di- 
manche de Mai , les AlTembléei gé nA - nW du 
Canton, où l’on prête ks fermem fur k livre 
du Pays, ic où cmisles hdakans miksde 1'^ 
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ge de td. ans font obligés d'afifter bas dif- 
tmâion d' originaires & de nouveaux habitués. 

Gbris eft compofé d'habitans de deux Reli- 
gions qui vivent paiGblcmeac enfembk , de 
qui font leur krvice divin tour à cour dans uns 
même EgHfe. 

Ce Bourg qu'arrofe la Riviere de Scr-a ttmJfMd 
neiféroit autre^s une petite Vilk Impériale Ré. it»/. 
qui fe tira de b dépendance de l’Empire pour 
s'unir aux autres Cantons es itft. elk n'eft 
qu'à dix-huit milk pas d'AUorf au Levant 
a£té & autant de Schutz au Levant d'Hy- 
ver. On b nomme en Latin Glarona» ou 
Claroma. 

a. GLARIS , ( 1 e Canton de) en Latin, 

CLARONENStS, GlaRRANUI PaouS , cft 
l'un des Cantoot SuiJes, k K"”, entre ks 
XIII. ' Il eft borné 1 rorieol, en pjrtie par/ EotSiDe. 
ks GrUôns , fit es partie par b Comté de Sar- ^ 
gans J au Nord par k Baillbge de Gaft.-r , & p *' 

par k Lac de Wahkftart; à l’Occident par k 

Canton de Schwitz { 8e au Midi partie par le 
Canton d'Uri, & partie par b Ligue haute 
des Grilbos. C'eft un Pays moniueux, é- 
tant entièrement dans les A)^. Il eft part», 
gé en crois parties génàaks. 

Le Q57ARTIER d'ek Bas où (ont lesVil- 
1 ;^ de Nidtr-Vrmut^ Mffiist 8cç. 

Le Quartier dv Miluv, où font ks 
Bourgs de Glirix, 8e de Schwmden. 

Et k Quartier o'bn Haut ou de oer- 
RIERE, compofé de deux Vallées; bg'andc 
qui eft b Valli'i de ia Lint, où (ont ks 
Vdhgss de Lirnihel 8e de BenJ^rtveedm 8c 
b petite, qui eft b Vallb'b dk la Sbrnr 
ou ^ ks Vül^ Paroiffiaux Mett 8e 

* IBT.I.p. 

Les Suidés s'engurerent fur b Gn de l’An- >9é> 
née 1351. du Pays qui forme aujoerd'hui k 
Cmcon de Gbrii qm qipanaioit ^x Auftri- 
chieos ; dans b crainte que ks Troupes de 
l'Archiduc ne Gflieot par cet oxJroit , une ir- 
mpeioo lur ks autres Camo» : tork|u’üs en 
furent Maîtres , ib îrairérent b fage conduite 
des anciens Romtim , en admerraDt dans leur 
Alliance 8c dam leur amitié ceux qu’ils avment 
vaincus. £c par ce moyen Clark hu uni 
aux Cantons 

■ Le Canton de Gbrk qui peut avoir en* » T.a.p. . 
viron huit milka de longumr, eft inaccelTibie^^ 
de tous côte*, à l’exceptioo d'un (éul endroit; 
l’on y trouve par tout de bons potur^ pour 
fc bétail ; ks hft>irans y fiant un gros Com- 
merce d’un cmain fromage particulSr au Pays, 
on l’appelk vulgairemem SehekxJttr ; il eft 
fait de bit 8e d'une ceraine herbe qui croît 
dans k Canton. On envoyé de ces fromages 
prefque dam toute l’Europe ; 8c non feu^ 
ment il eft agréabk au goût , mais fl eft me- 
me très-fain. On trouve freqi*mment dons 
ks Montagnes de ce Canton de gÆides Caver- 
nes, qoe b nature a difpofécs de façon, qu'il 
en fort perpetuelkmait un vent cUud , qui 
ftk d'abord fondre b neige , qui tombe en 
automne & au printems. Le Pays «ft fujec 
aux trembleroem de terre. On en a compté 
^7. depuis k mois d’Aoik de l'année 1701. 

;ulqu'eo Janvier 170). 

Le Canton de Clam a un ailés bon* 
BÿUia^àfÿirdndo2;& il envoyé de troisans 
Aa 3 cr>- 
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entro»ansunBai{lir)>Kffr<i«*.I1po(rcdeencain- toir meurt * il eft rempbtr^ pv les Suffn^ 
iDun avec le Canton de Schwirz» ks naillia* publics de b Corvée, ou pir le fort ; enfortc 
TO d’Z/it.tfuch Sc àeGt^rrt il n’a point per* que k Sénat du Canton eft toujours dcLXII. 
du comme les autres petits Cantons» fes énÀ» Membres» fans y comprendre ks Prendens 8e 
fur celui de Bâde » Mrce qu’il ne prit aucun les Oflîcien de la République. Les Prefîdens 
parti & refh neutre dans b guerre de 1711. font k Land^Amman, & le ProconfuI» appel- 
en6n U a part dans les Bailli^ communs d'I* U vulgairement k LâiuU-SiatthêUtr } ils excr* 
talic. cent alternativement ces deux Charges; favoir 

Le Gouvernement de ce Pays fut donné les Proreftans pendant trois ans, & ^ Catho- 
environ l’an 500. à St. FridoUn » qui eft en- Ikjues pendant deux ; Bc quand k Land-Am- 
cote aujourd'hui k Patron du Canton ; on k rnan clt d'une Religion » il fant que k Pro- 
voit dans ks armes du Pays , qui font de gueu- conful foit de l'aune, 
ks i un Pekrin d’armi » ayam le Bourdon i L'une & l'autre Religion a fes Cours de 
h main. St. Fridc^o y utic une EgUfe Ar TulHcc panicutiéres. On en compte deux» 
enfuite il U donna » avec tout k Pays » è une u Cour des v. & b ‘Cour des ix. b pràniere 
Abbaye de 6Iks, qu'il fonda ^SeckingentrAb- juge ks affaires mobiliaires & iromobiluires , b 
. beffe alloit tous les ans k Gbris » pour y faire fécondé prend coonuffance des Salaites » des 
adfflinillrer b Joftice par douze Juges, qu'el- prétentions de ceux qui ont été commandezde 
k prenoit dans k Pays. Mais dans k XIT. prendre les Armes pour «quelque expédition » 
Siéck» l’Empereur ^deric BarbcTouiTc don- desPenfîons, des Cakimnies , & des Injures, 
m un Proteâeur ï ce Pays-là, qui avott l'ad- Mats fi ks perfbnoes qui font en procès fe 
miniftniion de b Jfuftice pcw le Criminel » trouvent de différente Religion , on forme 
avec tous les émouunens qui en dépendent, pour lors b Cour des v. ou celle ^ ix. d’on 
Pour ce qui regarde les Cens & autres Droits,^ ^1 nombre déjugés de chaque Religion , de 
dont l’AbbeiTe jouïlTmt » elk étd>li(Toit un ' fa^on néanmoins que l'Arbitre fort de b Re- 
Maire» quiavoit en même tems k Gouvemen ligion de b partie lefée ou aceufée. 
ment civil du Pays. Mais dans b fuite la Les Prorellans ont unConfiffoiirparticulier 
Maifon d’Autriche ayant acquis les deux Ju- pour ks aufes matrimoniaks qui eff compofé 
riidiâionsdu Proteâeur» & du Maiit» les de deux Miniffres & de fepe Laïques; c'eft 
h^itans fe fouleverent & chcKherent à fe re- l'Amman ou k Proconfol qui y prdîde. Les 
mettre par b voyedes armes en b pofléfllande Juges des Coun des v. ou des tx. font éKts 
leurs [anciens Privikges. Et pour fe munir dam ks AfTembices généraks de U République; 
par une bonne Alliance, durant b guerre qui maisksAffeflêundu ConfîffdrefentélClscbns 
étoit entre Alben Due d' Aumciv » & b Vil- k Sénat. Toutes ces Coun jugent bns arad. 
le de Zurich { Lucerne & ks petits Can- Qiielquefois cependant k Sénat fous prétexté 
tons voifîos s'étant unis avec Zurich par un .de réviiîon, apporte quelque modération à b 
Traité d'Allursce perpetudk l’an 1. ks Sentence, ou quelque échirdflémcnt. 

Peuples de Gbris Itt imitèrent 6c fé joignirent H fe tient tous ks ans, deux Dictes 00 Af- 
à eux. Mais kor Alliance ne fut fokmnirée, fomblées ordinaires, appellées OrJàüri LénJj- 
& rédigée par écrit que l’année fuivante. Au- gamùUM ; Tune eft en quelque nuuert pani- 
)ourd’hui leur Gouvernement eft Demomri- cnlierc , chaque Religion s'aOémblant fm^ 
que ; 6c quoique de différentes Rdigions, é- ment; Fautrt eft gâsérak étant coropofée^de 
ont partie Proteflam» -6c partie Catholiques» toute h République. Toute perfonne qui a 
ik vivent paifîbkment enfemble » faifânr mé- «tteint l'âge de 16. ans»eft obligée des'ytrou* 
me en divers lieux k Service divin dans une ver k bore au côté. La première fe convo- 
méme EgUfe fucceOivement. Le nombre des oue par ks Catholiques, k dernier Dimanche 
Proteffacts y eft pourtant k plus grand. Ul- d’Avril » eotie ks Vilbgcs de Nerffal 6c de 
rich Zuingk qui avoir été établi Curé de Gb- Kâféis ; 6c à Schwanden par ks Protefhns. 
ris en i)od. eff regardé comme l'Auteur de On y délibère fur ks affoires qui font propo- 
ce qu'on y appelk b Reformation. fées» 6c l'on v fait les ékâions par k fort. 

-g ‘Le Pays eft partagé pour fc Goüveme- L’Affemblre Gértérak des deux Religions 
* ntenc en quinze pofties, qu'ih appdknc Tac- fe tient tous les premiers Dimanches du Mois 
WËN» c'eft-l-dire Orvtti » bvoir de Mai» 6c ^rès que l’on y a fait b leéîure 

des Loix foodamentaks » les Prefîde» 8c 1 e 
CLAtis, Biltcn 6C, Ko- Peupk y jurent une union routueUc. Outre 

Eln» ReKTZZN» ces Affcmblées ordinaires » on peur en convo- 

Matt 6c Enci » ScKWANOEN r quer d’autres en tout rems toutes les foisqu’il 

Enet LtHD 6e Ru- Soohl 6c Mitlô* fiuviott clés affaires d'importance. 

THi » or, La RepuUique <k CWis s’oblige par fér- 

LtNDTitpL» Enneda, ment à l'obkrvarion d'un certain nombre de 

Bbttschwamdem , NETSTAttj Statuts qu'eüc a étabib pour b confervaciotu 

DtassBACH» Mullis, i. Chaque paraculier» parexempk, s’eng^ 

Hattzincen » Nïebls, pw b Relimon du Sennenr, de (épurer 8c de 

6c Haslen, Oeer- 6c Nioïx- frire fês efforts pour reconcUicr les perfonnes 

Mitedren» Urnen. qu’il verra fe battre, a. Qjiiconque en auraio- 

jorié un autre eff tenu de faire reponriond’hon- 
Chacune de ces parties a fes prairies pidaliques ncur à roffénTé p>ar devant la Cour des tx. ou 
6c fis forêts. Cltfcun fournit quatre Sena- en particulier devant quelques témoins, j . Si 
reun à l’exception de Gbris quij en fournit un Créandera ckmandé envaio à foodâMcnir 
(Ix des deux Religions, Lors qu’uo Sepa* k payement d’une dette , dlui eff permis d'ef- 

riroer 
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timcr une partie des biensde lôn D(n)iKur>qui 
Toit ftiHifante pour payer b dette, & un tiers 
• de plus pour les frais. 4. Lorfqu'il mit un 

Hnhnt Baiard, un Sénateur fe tnnrporte avec 
un Appariteur & k Grcfiia^, chez U mère; 
& après lui avoir fait approcher Ton Enfint de 
fa numclk gauche, U l'oblige de dcclaier fous 
la Religion du Sennent, k nom du Pere. 5. 
Il y a une Loi contre toutes fortes de jeux 
aujiqueb on peut perdre ou g^ner derargent, 
on<n excepte cept^nt l’exacitt de tirer avec 
k fuHl , où il cil permis de parler , & par ce 
moyen k Pays fe trouve muni d’exceUens ù- 
leurs. 

Le nombre des habitant de Claris, monteà 
3400. hommes, ou environ. Les Proteftans 
qui font k parti le plus puilTant ont en leur 
particuUer le Comté de Werdenberg, qui eft 
une f«t belle & grande Terre , k long du 
Rhin, & la Seigneurie de Waitau , dans k 
Comté de Sargaifi. 

Les habitans de Gbrts, conjointement avec 
ceux de Schwitz , font arbitres des differens 
qui furvienoenc dans kToggenbourg, par une 
ConvenCKXi ezpreiTe, arrétRl’an Ce 

droit n'empoiTe aucune fupériorité. C’eft pro- 
prement un titre, pour (ecourir ceuxdeTi»'- 
gmbourg , & qui donna lieu aux troubks ^ 
lyra. 

GLARIUM, Lieu particulier d’Afîe for 
ê Bolf. k Bofphoee, felon Pierre Gilles *. 

CaûiL GLASCHON, Orrelius foup^onne que 
Cedrene a deGgné par ce nom une Ville quel- 
que part ven la Mefopocamie. Jean Baptifte 
Cabms lit ChUJcmn dans Curopàutc qui pork 
du meme lieu. 

GLASCOW, ou Glaskow, ouGlas- 
• CO, ou GLASoyov, Ville de rEcoffe Me- 
ridionak dans b Province de ClydlHak fur U 
Clyde , aux Confim ds Provinces de ICunin- 
f Etat Mtf. ghm Sc de Leoox. ^ Cette Ville eft b plus 
deUcJrct.bclk & b plus confîdenbk de U Province , 3e 
où fe fait k plus grand nq»oce des par- 
, lies Occidentales de rEcoffe. La Clyde por- 
te les Vailfeaux jurqu'i cette Ville, fon port 
eil New-Glascost lîtué à l’Embriochure de 
cette Riviere avec un Havre capabk de rece- 
voir les plus grands Navires. Gbscosr a un 
très-beau pont de (ûerre ii 8. Arcades. La plus 
grande partie de b Vilk efe dam une plaine, 
où eUe fah prefque un quarré 3c au milieu dl 
k tw r e, magnifique bâtiment de pierre 
de tailk avec une fort haute Tour 8c an Ca- 
rillon. Ce TfU^hmh eft k centre des quatre 
fMiifdpales rues qui divifent b Vilk en quatre 
parties êc qui font ornées de pluficurs Edifices 
frablics. La grande Egltlé qu’on appelle l’E- 

Ê lifc de St. Mungo , 8c qui étoit auciefois 
Cathedrak, eff tout au haat de la Vilk. Sa 
grandeur prodigieufe, & fa ftrucfurc admira- 
ok furprenrsem ks etrangers. EUe contient 
deux EglÜcs Tune fur l'aaire. On dit que 
l’Evcché de Cbscow fut érigé en faveur de 
« CfMMw-Sr. Kenrigcftie * dès l’an 540. cependant ce fut 
Macolme IFT. qui l’étdslit en io4<î. L’Ar- 
iesArcL çhevêque d’Yorck k prétendît de fa Province} 
mais Cekftin III. l’en déclara exempt par une 
Bulle de l’an 1 ipa. Sixte IV. l’érigea en Me- 
tropok l'an 1471. ce Si^ a été aboli avec 
l’Epifeopu en EcolTe par le Piedryterimiûiic. 
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Proche de rEglifc efl k Chltcau qui éwtf 
autrefois te Pabis de l’Archevêque ; U cft envi- 
ronné d’une luute MurriUe bâtie de pierre de 
taille. Mais le plus grand ornement de cette 
Vilk eA l'Univcrfité. C'cA un tris-beau bi- 
riment où il y a diverfes coun & dont b fâ- 
qui eA du côté de b Vilk eA de piene 
de uilk avec des omemem dignes d’un ha- 
büe Architeâe. Plulîeurs Savons y ont eu kur 
éducation, entre autret k fameux Buchanan. 

Cene Ville eA nommée en Latin Glascva 
Sc Glascovia. 

GLAS-HUTTEN , ou feloo b pronon- 
ciation de quelques Provinces d'AncTmgne 
Glashitten, Bouig de b haute Hoiçiw i 
un milk de Hot^rie, ou à fept milles Anglois 
de Sebemnitz. Ce lieu cA remarquable par 
l’or qu’on y a tiré des minet. La mine eA 
très-richeau rapport d’Edouard Brown ^ qui i 
en park ainlî dire fbn Voy^ de Kamara 
on l'a malheurcufement peraue , & il n’y 
perfonne qui ait pû favoir où en était l’entrée, 
depuis que Bethlem-Gabor vint faire descour- 
fcsdam ce Pays, & qu’il obligea ks habitons 
de s’enfuir. Celui à qui elle appartenoit y 
bilTa pourtant quelques marques , par k mo- 
yen ddquelles on pourroic b retrouver avec 
les Figures de fes mArutnens qu’il fit graver 
fur des écorces d’arbres. Ils ont déjà trouvé fes 
inArumens en creufant dans b terre & ils fa- 
veut bien que lorfqu’ils trouverom une piene 
fur laquelk il y aura un vi%e gravé, c'eA U 
où cA b mine, 8c qu’ils n’auront qu’i lever 
mielques pierres , avec kfqudics celui i qui 
de appanenoit l’avoit bouchée. 

Cette place eA fort fréquentée ü caufe de fes 
bains chauds ; car il y en a cinq tiès-bons, 
avec des defeentes fort joliet ; & ils font très- 
bien couverts. Les fources en font fort ebi- 
tes , & k fond en cA rouge 8c verd. E y a 
dans l'eau des endroits où or peut s'aflèoir , 8c 
l’aqîent prend b couleur d’or brfqu’on l’y 
UilTe long-trros. Le plus eAlmé de tous c« 
biRS eA celui qu’on appelle k BMmSmjm. Les 
fources en font fort chaudes, 8c ks eaux ve- 
nant d’une Montané , elles tombent dans k 
Bain qu’on a bâti exprès pour ks recevoir. A 
un bout de ce Bain , en montant 00 entre 
dans une Cave dont on a fait une fort bonne 
EAuve par k moyen de ces Brins. Il y a des 

P laces jxxir s’afTcoir fort commodes , 8c û 
on veut fc meme ou plus haut ou phis bas, 
on fent ou plus ou moins de chaleur & ainfi 
ceb eA de la plus grande commodité du mon- 
de, & on ne fuë qu’autant qu’on veut. Cette 
Cave aufli bien que les côtez du bain font cou- 
verts d’une très-grande quantité de fleun de 
toutes fortes de couleurs , qui font fort belles , 

8c fort agréables à b vue , A qoe b chakur 
continueik de ces Brins fait ooltre comme 
on les voit. 

Glas-hiften appartient au Comte de Lio- 
pey , de b familk duquel étoit k favant 
cerfMs Pnct^i Btemu que l’ArchevÉque de 
Preibourg clurgea autrefois de faire un rapport 
fidelle de toutes ks raretés de ces Pays ; mais û 
mort l'empêcha de faire part au public dérou- 
tes fes obfervatioos qui auroient fans douce été 
fort curieufes. 

Toïlius * park aulC de a lieu. E lui don- 

nef.169. 
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ne deux noms, l’un cft Tfcpi.tTZ que kiHon* 
grnis lui donnent ^ caufe des bains; l’autie cH 
Allemand» iâvoir GLAS'HUTTbM A: (ignifîe 
<Ls f’trTtrirt. Il y a U trente ou quarante 
Fontaines qui bouillent naturellement. Il don* 
ne enfuite des details curieux de ces eaux & 
des diverfes incrulUtions qu’elles forment» 
mais comme cela regarde plus U Phy tique que 
U Géographie» nous renvoyons le Le^ur au 
Livre même de ce Voyageur. Il y a autli 
CUft-imtttn en Saxe. Voici Glass-mutr. 

GLASSENBURT» ou Ct.astbkbuhi , 
ost Glaston » Boui^ d’Angleterre au Comte 
de Somerfeth. C'etoit autr^ois une Ville & 
M Hift.tk une Abbaye célébré. * Si l’on en croit les 
rordft ^ Mémoires de cette Abbaye c'etoit la plus an- 
&.^ojt fiçnne Eglife d’Angleterre & clic avoiteupour 
5.^ ■*’ fondateur Jofenhd’Ariroathic. EUectoit fituêe 
dans k Comte de Somerfeth, qui fâifoit par- 
tie du Royaume de WetUêx ou des Saxons 
* Occidentaux ^ On dit qu'elle eut pourpre- 

P' '‘miers habitans des Solitaires, que St. Patrice 
engagea 1 vivre en commun» il l'imitation des 
« b«Um/ Peres d'Egypte. * St. Sen-Patrice y mourut 
17. Man. & e'etl ce qui a donné lieu de croire qu'elle 
polTedoit les reliques de St. Patrice» Apôtre 
d’Irlande. Dans le vu. tîéck elk rc^ut la ré- 
glé commune des Monatleres du Pays aintî 
qu’il paroît par le témoignage de St. Adclme 
Àc par les Aaes de St. BcmifKC tous deux Re- 
ligieux de la Province de Wenfex. Le premier 
des .Abbez Angluis qu’ait eu ClaBcnburi cil 
Britwald l qui le Roi Kyncvalqucdonnaqucl- 
*ques tcncs. liait pour Succcffcur Heinsgi- 
Icl, que le Rot KÔitwin ér^lit Abbé l’an 
678. ï la priera de St. Hcdc & des Re- 
ligieux de b Communauté. Ce Prince üt cr>- 
♦ corc d’autres grâces ï leur Monaflcrc 8 c leur 
permit d'élire à l'avenir leur Abbé , lelon la 
réglé de St. Benoit. Il fut enterré daos kur 
• Abbaye pour laquelle il avoit une grande ve- 
iKration l’appelluit b Mcre des Saints. Quel- 
ques Rois comme Etsvin» A* furtout Ina Ton 
SuccelTcur quiterent la Couronne & cmbralTc- 
ro MonafHque. * Ina fit rebâtir le 

8t. Benoit de Gbfienburi & k combla de gra- 

T.t.1.4. ces A: de bienfaits. Cependant dès k com- 
c.tfo.$. a. mcnccmctrt du x. fiécle *, ce Monaftere étoit 
IrlanJois qui y infhuiroient la 
T.ii.;j. 44. jcurKlfe. Il n’y avoit plus de Moines, & les 
Rou s'en étolent approprié les Domaines. St. 
Dunibn qui étoit né auprès de ce lieu l’an 
914. y étudia, & ayant enfuite cmbralTé l'état 
MonafHque , il devînt k refburatcur de ce 
Monaflere. 11 y employa Ton patrimoine 8 c 
obtint du Roi Edelflan tout ce qui étoit du 
Domaine du Roi ï GlaflenbuH. II commen- 
ça aulTitôt ï y jcttcrlcs fondetnens d'une E- 

f 'iilé magnifique 8 c ï y bâtir des lieux regu- 
iers. Il y alfembb une grande communauté 
de Moines dont il fut le premier Abbé» 8 c cet- 
te Abbaye fot long-temps une des plus celè- 
/■Etatpref.bres de V Angleterre. ^ Plufieurs Rois entre 
autres le Roi Aitur, y forent inhumez. 

X y«/«- GLASSHUTTE ». petite Vilk de b 
suoD.Su* Haute Saxe ï trois milles ^ Drtide proche de 
Pirna :il y avoir autrefois une bonne mîned’ar- 
P"S*’P-»»-g{nt qui 11 rendoit plus confidcrable qu'clk 
n’eft à prefenr. 

GLATOW » petite Ville de Bolicme au 
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Cercle de Pilkn. Zcykr la nomme Ki-Atow 
dans fa Cane , mais il écrit Gbtow dans fa 
Topographie Elk efl entourée de plufieurs ^ Eêhtm. • 
autres petites Villes, favoir Schwihof, Zin- 
kow, Kafegowitz, Planiez A Klenow. Tous 
ces lieux font vers les confins de b Ravierc A: 
qualifiez Villes dans k$ regiftres du Royaume. 

Thcobald Frcre du Roi Uladiflas qui (ervit fi 
bien Frédéric BarberoufTc en Italie cft enterré 
k Glatav dans k Couvent des Dominicains 
qu’il avoit fondé. En i<$aa. cette Vilkfuc 
pillée par les Polonois. 

Derrière Glataw fur un rocher ilcvé eft le 
Château de RAHvavccun Bourg que quel- 
ques Cartes marquent comme une petite Ville. 

Jean Zifchka General des Huffites s’étant ren- 
du maître du Bouig A' voulant au point du 
)Our du ap. Mars 141t. donner l'affaut au 
Château , il y perdit le feul ocuil qu’il eût 
bon, 8 l fut aveuglé d’un coup qu’il reçut k 
celte attaque. Voiez Tlieobald» Hiftoirc da 
HulTites I part, page 179. 

GLATZ, Ville de Rohemeau Comté de 
meme nom dont elle cft b Capîtak. ‘ Elle cft ' 
lînut fur le borj de h Ncinê ) vinpt luillci 
de Prague A â dix-huit d'Olmutz. On croit p. 
aftez communément que le Comté de Glits 
eft le Pavs qu’occupoient les Aiarfijim ancien 
paiplc de h Germanie A qu’alors b Ville mê- 
me s'appdloit I.üCA. Quant â l'oiigine du 
nom moJerne il y a diverfes opinions. L« 
uns difcnt que fous l’Empire de Henri T. les 
Hongrois y perdirent une bataille A que l’Em- 
pereur fit pôïdre kur Chef, de ma- 

niéré qu’k caufcde lui ce lieu qui jufqiKs-lk 
n’avoit été qu’un Bourg habité par des Payen* 
prit le nom ck Glotz, A devint une Ville 
peuplée de Chrétiens. D'autres l’ont dérivé du 
mot CUàtj, Glace ; ou du mot Clat glif- 
fânt , parce qu’en hiver k terrain de la Ville 
qui eft haut A bas, eft gliftant A que l’on y 
tombe aifcmcnt. D autres l'ont tiré du mot 
Câhhiti parce qu’elle cft fituéeentredesMon- 
tagTKs, mais |Mniculierctncnt k caule que b 
Montagne dcrricre k vieux Château étoit cou- 
verte d’une Peloufe. D’autres tirent ce nom 
des C^Met. Ojaelqucs-uns enfin k dérivenc 
de Klotz, parce qu'au meme Iku où cft k 
prefent b Vilk, ce n’crok anciennement qu'une 
Forêt ; A qu’en b detruifant, on bilTa au mi- 
lieu k l’cndrcHt où eft le Marché un gros tronc 
de Chêne , où l’on vendoit ks denré^. Cette 
Etyniok^c cft préférée par George Æluriiis 
dans fa Chronique de Glatz ^ Melchior G0I-* lmp""»®* 
daft <bro fon Livre du Royaume de Boliïmc'® '***’ 
écrit* que Gbti eft nommé Closcum parfli.<«»f- 
les Polonois, Gloczivm par les Bohémiens, 

A CozLiuN par les autres Efchvons. Ils 
prétendent que c’eft une des Provinces incor- 
porées k b Bohême qui ont leurs droits parti- 
culiers A kurs Franchifes , A en effet cite a 
fon Commandant particulier. Les habitant de 
Gbtz difcnt que cette Comté étoit ancienne- 
ment un Membre Imperia! de l'Empire d’Al- 
Icn^ne A qu’après b mort du dernier Com- 
te il ne vint aux Ducs ou aux Rnis ^ Bohê- 
me que par la faveur des Empereurs ou Rois 
d* Allcmagtre qui leur en donnèrent VTnveftiru- 
re , A qu'enlîn il n*y a dans rnsir k Royau- 
me de ^héme aucune autre Seigneurie qui 
ait 
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dU k titre 8; b dignité de Comté. Car tes 
CcMStez d'Egrct d'Elnbc^eot & de Paflâun 
font Comtcz de t’Allemagne 8c non pas de la 
Bohême. La Pn'nripauté de RoTenba^ fut 
bien érigée par Rodolphe IL mais c’étoit une 
Dignité perfonnelle qui ne fut point portée 
dans le Regiflre puUic & elle s’éte^tt avec la 
vie du Seigneur qui en éroit hon^, paice 

3 u'a|ors les Bohemkns ne connolifoicnt point 
ans leur Royaume de dignité au delà de cdle 
de Baron. 

Ælurius déjà cité die que Gbrz Bc fon Ter^ 
ritoire après avoir appartenu à l'Empire * poT- 
IcTtnt quelque temps fous b Domination des 
Polorsois; à qui ks Bohémiens ks prireniscar 
Ou trouve qu'en 1074. Sc 1 1 14. ces lieux é- 
Coient à b Bohême. Ce Comté fut enfuite 
aux Ducs de Sikfte & peu ^>rès retourna à b 
Bohême, pub à b Sikue qui en jouît, juf* 
qu'au t en y s de l'Empereur Henri IV. qui 
s*en reOaint. Il demeura à Tes SuccefTeun 
jufqu'au Roi George qui donna à Tes fils ks 
Villes de Gbtz, Munftnbcrg, fit de Franc- 
kenflein. L'Empereur Fridcric IV. ks fit 
Ducs de Munfieiheig 8c Comtes de Gbtz 8c 
confirma b donation; ce qui arrivaTan 
L'an ifoo.ks Ducs deMunflerberg vendirent 
k Comté de Glatz à TJlric Comte de Har- 
de^; fes defeeodam k revendirent à l’Empe* 
reur Ferdinand I. l’an T5J7. te ce Prince le 
conféra à b Mûfbn deBcmficin de qui Emefi 
Duc de Bavière l’acquit en 1 549. 8c après U 
mort de ce denuer qui fut en i)do. il revint 
de nouveau à b Bohême. L'Empereur Fer- 
dinand II. en gratifia Van itfaj. fi» Frtre 
Charles Archiduc d'Autriche , mais après la 
mort de ce Prince , ce Comté retourna enfin 
à b Bohême. C’eft aujourd'hui l'Empereur 
Charles VI., mâle unique de b maifon d'Au- 
triche qui poffede ce Royaume & (a An- 
nexes. 

Dans le Comté de Clan on park Alle- 
mand ; il peut avoir vingt-quatre milles de 
tour, huit oc longueur 8c cinq de largeur en 
quelques endroits. II y a neuf petites Villes , 
iavoir, 

Havelsverd, Reinera, 

Neurode, ou Keu- Lewin» 

lath, 

WinfchefixHirg, Landeck,' 

MUterwalde, Beurath, 

& WilfaeHlhal, ou KeufUtl, 


avec plus de cent Villages. Il y a audi dans 
cette Contrée douze fources d'aux minérales ; 
On y trouve du Fer , du Charixm de terre, 
des mines d'argent,beaucoup de bob , de Gibier, 
du bétail en qtantité , & des ai^ fur les 
Montagna. 

Gbrx qui en eft k ViUe Capitak» e(l a(Tez 
belk, elk a de beaux Fauxbourgs, une belk 
Maiton de Vilk & unbonChitaufurbMon- 
Autrefbb ks deux Religions y éroient 
melées; b Prévôté ou l’EgUfe Collegiak éri- 
^ par Emell Archevêque de Prague a tou- 
jours été aux Catholiques, & Van r^ay. du 
confeiuement de l'ArcMvéque de Prague» dk 
fut vendue par k Prévôt Chrifiofle Kirmifem 
aux JeTuito. L'Eglbê patoi(fitk oit ca Ar- 
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dievéque & plufieurs Ducs de Mmifierberg 
font enterrez, a été quelque temps polTedée par 
ceux de U Confenion d’Augsbourg.mais l’an * ■ 
iffaa. ils en furent exclus & de tout k Com- 
té de Gbtz , & cette EglUê oik il y a dnix 
tours & une cloche de cent oeuf quintaux fut 
rendue aux Catholiques. Cette Ville 8c fhn 
Territoire fouffrirent baucoup durant les km^ 
gués guerres civiles de Bohême. 

GLAUCANICÆ , Atrien * ayant dit, pjraol. 
qu* Alexandre entn dans k Pays d'tm PeupkAkx.^ 
voifin du Ro)'aume de Porus ajoute : ce Peu-®' *» P-***' 

E k étoit nommé CUttcMie^, fcton Ariftobu- 
GUmftt félon Ptolomée; je m'embaraflê 
peu , pourfuit-il , quri étoit fon vericabk 
nom. 

GLALfCE. Lieu maritime avec un Havre 
dans rionie au Territoire de Mycale , fdon 
Thucydide \ C’eü peut-être b Glaucia^ 1 1 _ 
d'Erienna. 607. 

OLAUCHEN *, ou GtAUCtIAV, pe-, Znitr 
rite Vilk 8c Château d' Allemagne dans b Mif- Saxon. Su- 
nie en partie 8e en partie dans k Voigtbnd.l*^ ’*’®* 
furU Mulde, en tirant vers Zuickau à ncuf*^'^'^*‘ 
\milks de Leipfig. La Ville eR petite, mab 
k Châtau eft agréabk. II appartient aux Ba- 
rons de Schflobüi^qui font ^lemb^csdcl’F.m- 
pirc & qui tiennent à fief de b Courtwne de 
Bohême les biens qu'ils polTedem dans la Mifi> 
nie 6c dam k Voigtlarid , lavoir CUitcheti , 
H^Ueidwft LtPàfr, & CrtfiLu. 

Cette Ville IbufFrit beaucoup en i«4o.àcaufc 
du voifinape de Zuickau qui n'en cR qu'à un 
mille de diRance. 

GLAUCMNSULA , l’/yZr i, CUmms\ 

Pline < b nomme Glauconesus , Jflç dcji > - „ 
PArchipel Paufanits ‘dit que Glaucus Ath-« 
kte célébré y étoit enterré. Pline en parle 
comme d'une Ifle qui avoic quelque repan- 
tion. ' 

GLAUCI-SALTUS, 

Lieu de Gre<% dans la Beorie près de b Mer 
dans le voifinage d'Antbedon , félon Paufa- 
nbs f I O c 11 

GLAUCI-TRIBUS. b Trim dt GUm^ ' * 
emtt Peupk d’Afic dam b Lycie, félon Etien- 
ne k Géographe, Il prenoit peut-être cenom 
du Fleuve Gbucus. 

I. GLAUCIA, petite Vilk ou Bourgde 
Flooie, félon Etienne k Géographe. Ceft 
peut-être la Glavcc que Thucydide met au- 
près de Myale. 

a. GLAUCfA , Rivkre de Grèce, dans 
b Beotie, au voifinage du Fleuve Inachus. Sa 
fcurce eR nommée ' A*» 3 wr« , Rlon Phitamue *. « 4 
GLAUCOKIS CIVITAS , 8c 
GLAUCOKIS INSULA , les Exem-‘ 
pbircs taiim de Ptolomée nomment ainfî une 
Vilk 8c une Ille voifinc de l'Ifle de Malthe 
fur b côte d’Afrique. Le Grec ordinaire n'en 
park point. Il y a pourtant des Exemplaires 
Grecs oh l'oo trouve rAa^can; , 4 re( %aï 
8c ils b mettent au Couchant de Malthe. Ainfi 
c’eR b même que l'Ifle de Cozzo 
GLAUCONNESOS. Voiex’CtAuci 
Insvla. 

GLAUCOPIUM, Moneçne de TArti- 
que, félon Srrabon. Euflathe fur b troifiè- 
mc Livre de l’OdyfTée dit que l'on appelkiit 
ainfi b Citadefle a'Athénes. 

Bb 
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I.». GLAUCUM»PromontoireyduNo> 
ne de U Libye aux Con6nt de la Marmari» 
que & de TEgyptei (êlon Pcolonde *. Au 
Midi de ce Promontoire plus avant dans les 
terrci il y avotc une Ville qui portoic le même 
nom. 

I. GLAUCUS. Rivkre du Pclopoonciê 
dans l'Achaïe au voilîiuge de la Ville de Fa> 
t I.;.e.i8.tras, félon Paufanias^. 

X. GLAUCUS* Rivicre d’A(îe dans U 
( L/.e. sj-Carie I (êlon Pline * qui dit qu’il reçoit le 
Telmeire A: porte Tes eaux â Ia Mer. Quintus 
d 1.4.». 6. Calabcr * le met aux confins de la Carie & 
de la Licie^infi c'eil la meme Rivierequel’on 
peut attribuer ^lement i ces deux Provinces. 

GLAUCUS *, Port de Mer dans une 
petite Baye i rCmbouchure du Ghucus dans 
le Territoire des Rhodiens en terre ferme. Le 
Glavcvs donc il s’agit ici» efi celui de l’ar- 
licle precedenr. 

4. GLAUCUS» Rivière d'Afic dans h 
Colchide . où elle fe jette dans le Phafe , fis 
/L«.<.4. Ion Pline'» & Strabon *. C’efi leCYAUGUM 
' ■ de Prolom^. 

GLAUDIOMAGUM. Voicz CtAU-, 

OlOMACUS. 

GLAUSÆ. Volez Glaucanicæ. 
iCmiJ>iâ. GLAUSEN Ville d’Allemagne dans le 
*r xird fur l'Adige. Son Château fans fiancn’cU 
autre ebofe qu'un reduic en quarré ferme de 
murailles. Il efi plac^ fur ta poiruc d’une ro* 
che affez (.loignÀde la Ville. CeR le CtAU- 
SEN de Mr. Baudrand. 

GLEBA Rubra » ou Sacra. Voiex 
Hibra'Bolos. 

GLECO I rxxK*» Lieu de Grèce dans la 
Phocide » félon Hefiode qui lui donne le fur- 
00m d'â^fu^ Tmri^tré qui pone des Tours, 
ou bien fortifiée. Cda le trouve dans deux 
L?rp4t4.ven que Strabon rapporte 

GLEICHEN» Contrée d’Allemamte dans 
b Haute Saxe en Thurir^, au Couciunt du 
Territoire d'Erfuith Elle a titre de Com- 
té , & efi ficuce aux environs d’Erfurth & de 
Gotba. Ce Pays avoit autrefois Tes Comtes 
particuliers» & avoit une étendue qui en fài- 
toit un Etat important, mais 1 a famille de ces 
Comtes s’etant éteinte » les Princes de Saxe & 
de Weymar <^ui étant voifins trouvoient ce 
Pays â leur tNenféance, en prirent chacun leur 
paît. Les Comtes de Harafelden eurent quel- 
que ebofe . entre autres Gleichen & Bunc- 
kenbriro & les Comtes de Hnhenlohe en ont 
eu b ViQe d’ORTRuzz qui eft ï un mille au 
tkfTous de Gotha. Ce Pays prenoit le nom 
d'un Château» fitué fur h Rivière d'Or qui 
fc joint avec b Géra avant que d’arriver à 
fùrth. Sur b Moocagne nommée Petenberg, 

I ^ ï Erfurtb ' il y a un Château fortifié & ua 
9 «mlinf« Monaflere dans lequel on voit tm l'ombeau 
te Furo- rmiarquable d'un Comte de Gkichea. Ce 
Seigneur partit l'an IZZ7. Louis Land- 
gnve de Thuringe pour h Palcftine où il fut 
Àic prifonoier par les Saraains. La fille dti 
Seigneur entre les mains de qui il àoit tombé 
eut pour lui une rendre compaiTton; elle lui 
proeufB les moyens de s’enfuir â ctndicirm 
qu’il l'c^ufèroix & l’accompagnant dans & 
fwtt fe fit Chrétienne. Il revint dans £i pa- 
trie avec elle. La Comtdic b femme eut 
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d'^ird au fm ice que cette Dame avoit' rendu 
au Comte, qu’aux fentimens de jaloufic; le 
Comte de fan côté fut aflèz équitable pour ne 
pas payer d'ingratitude une femme â qui il de- 
voir la liberté & il fut aflèz bon mari 
pour ne pas méprifer la Comteffe qui ctoic 
moins belle. Ces deux femmes te panagercnc 
durant leurs vies & U ell enterré au milieu 
d'elles, fous le même Tombeau. Le mariage 
de b Dame Sarazinc fut llerile. 

GLEMONA. Voiez Buiga. On croie 
que c'cfi.à prefent Gemona dans le Frioul. 

GLENI & CosLA, Lieux fituez fur b 
Montagne de Vosges ainfi nommez âcaufedes 
Eaux, félon Surius”*. ms.Kmi* 

GLENIS, Riviere d’ Arriérent, félon 
de cité par Ortclius. Son nom moderne cft 
Bowent ; mais autrefois on l’apptlbit Glam 
ou Glain & elle a donne' le nom de Glen- 
DALE â b Vallée qu’elle airofe. Le rtom de 
Clanovbnta en vient auflî. Voiez ce mot. 

GLESLUZ *, Bourg d’Ecofle fur b cô-« tsmjnmd 
te du Comté de Galloway, & dans b Baye^- 
de Gknluz \ bquetle il donne Ton nom. 

Le Golphe de CLENLUZ petit « tbid. 
Colphe d’Ecofle fur b eûte du Comte de 
Calloway , entre le Cap de Gallosvay Sc b 
Ville de Witem. Il prend fbn nom du Bourv 
de Glenluz. 

GLEREN'UM » petite Ville d'Italie dans 
b Pouille, félon Plutarque; mats Ortclius ot>. 
fèrve que c’efi une faute ; & qu'il faut lire 

CiRUNIVM. 

GLEROLE, Château en Suîflè fitué fur 
des rochers au bord du Lac de Geneve» pro- 
che de St. Saphorin une des quatre PaixiifTes 
du Pays que l’on appelle b Vaux , entre Lau- 
fànnc & Vevay^ Il a été bâti par l’un 
derniers Evêques de Laufanne. Ce Cliâtciulicndeb 
D’efi habité que par uo Concierge que IcsBcr-SuiileT.s. 
Dois y tiennent. P*» 7 a* 

GLESSARIA» Pline dit^ : 3 y avîngt-.^. 
trois Ifles, qui font conouci â caufe des gucr-^ 
res des Romains. Les plus remarquables (ôoe 
Bmrchéiùa que les nôtres appellent FéiutriA , b 
caufe d’un êrain qui y vient nirurcUcment & 
qui reflcmble aux Feves : depIusGLEssARtA» 
mpellée ainfi par ks Soldats ï caufe de l'ambr&Les 
Barbares b nomment Austramia ; outre ceb 
il y a ÆamM, Ccllarius dit '» ^uel’oa igno-, Ceegr: 
re où cft cette GteffarU » \ mouis que ce ne Am. L a. 
foit une des Elcârides, qui ont été nommées*-f'F> 49 '* 
de b forte i caufe de l’Ambre. Il croit qu’il 
y avoit plufievrs Ifles ainfi oommées,ks unes 
Occidentales dan b Mer d’ Allemagne où doit 
être cette CleOirie ; les autres Orientales dans 
U Baltique au delà de l'Embouchurcdcb Vif- 
tule. Le R. P. Hardouin ' ne connoît pour» 

Glefbries que lesIflcs^'OebndAc dcGot)ani(l.l4.Seâ.3«. 
Et il prétend que ce font Y^/h-émia & VyiSdu 
M de Pline. Si cria eft »il £uu avouer que 
PKoe a fait un étrange faut » Ac que dans me 
fi grande quaoticé d'Iftes , qui fe trouvent 
dans ks mers d’Allemagne » Ac étique, il n'eft 
pas aifé de deviner comment il a choifi cestroi» 
pour les mettre de fuite» malgré le grand in- 
rervale qui les kpare. 

GLETES, Nation de riberie en Europe* 

(clon Etienne le Géc^pzpbc. c'eft-à-dire, de 
l'Efpv^i aU* voifioe des Csmetes. 

CLET- 
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CLCTSCHER, Montagn« de Suîfle ,dans 

leCantondcBerneauGrindcrvald. LrtFrançotî 
«Etat&<k> Jo nomment »ksGla.'icrcs*.II fe trouve endivert 
KenJ-b endroits des Montants de ghee * qui non 
*'k'*kmcnt ne fc foncfcnt jamais, mais qui de 
* plus vont toujours en croiflint, ï mefure qu’il 
tombe de nouvelle neige , tcUement qu'elles 
s'étendent peu 11 peu su long & au lai^ , & 
niïnc le Pays qui les environne. Ces Monta- 
gnes de claee font la plupart d’une profondeur 
imm*nfe, 9c il arrive quelquefois qu’elles fe 
fmdent du haut en bas , ce qui fe fait avec un 
bniit fî horrible , qu’il fcmble que toute la 
Montagne va fauter en pièces. Ces fentes font 
p'us où moins larges , 6c profondes : il s’en 
fait de a. ou & de t. pieds de large, &dc 
3. i 400. aunes de profondeur : & fi un honw 
me y tombe il eft perdu , ou du moins il y 
en a bien peu qui en rechapent : car on A: 
trouve tombé dans un abîme d’une profon> 
deur ^uvantable où l’on efl bientôt ou tue 
par le grand froid * ou noyé dans la neige fon« 
due. Cependant il faut necelTairement p.sfrcr 
par ces Montagnes de glace , car en bien des 
endroits il n’y a point d’autre chemin 1 6t quand 
U s'y trouve de la neige nouvellement fondue 
on court rirque de tomber : fouvent même U 
neige couvre tellement ces horribles fentes, 
dont je viens de parler, que les Voyageurs ne 
les découvrant pas y font pris comme unoifeau 
dans les filets & y perilTent. Pour éviter un 
pareil malheur , les Voy:qjeur$ prennent des 
guides , qui avec de lot^ Ûtons & des per- 
ches ^ b train, vont fondant le chemin pour 
découvrir s’il n'yaura point de fente, &:quand 
ils en rencontrent quelqu’une , il faut fauter 
par dcffùs,ou bien l’on étend un aïs qu’on por- 
te exprès pour cet ufage, & l’on palTc parJef- 
fus : h difficulté augmente quand il y a de b 
neige fraichenent tombée , car alon on ne voit 
aucune trace de chemin ; & il faut , en ce 
cas-ll, fuivre i la vue certaines perches, (les 
Grifons les appeUenc5jr««4r) que l’on plante de 
dillaace en dilHnce, pour recontsotrre le che- 
min. Mais en bien des lieux les hibiuns n’en 
plantent point , afin que les Voyageun foiene 
obligés oc les prendre pour Guides, & de les 
bien payer. Dam toutes ces differentes occa- 
fions il faut aimer fes Souliers de bons fên è 
gbce, pour ne pasgliOêr, & marcher avec bien 
1 p. ]f. oc 1 a circtmfpcâion. b Ce n'efl pas U le feul 
danger où l’on efV expofé dans ces Montagnes 
de gbce. Quelquefois il s'en détaché de gros 
quartiers, qui tombant avec hnpctuoritc, ren- 
verfent tout ce qui fe rencontre fur leur paf- 
i^e, & bouchent teiktnene les chemins, 
qu'on ne peut ni avancer, ni reculer. Il (t 
pflTe bien du temps avant qu’ih fotenc fondus, 
quoique ce foit la plus chaude Saifon de l'an- 
née , lorfque ces fortes d’accidens arrivent. 

* Je ne quitterai pas cette matière fans rc- 
* marquer une chofe, qui eft un véritable Para- 

doxe phyfique apable d’exercer l'efprit des 
plus hiWlcs Phibfophes, c’eft que les eaux qui 
découlent des Gietfehers. je veux dire, deces 
Montagnes de glace étemelle dont on vient de 
parler, font les meilleures, 6c les plus faines 
que l’on puifTe boire. Un Voyageur qui parte 
par les Alpes , ne peut boire ùes autres eaux , 
i*U cil échauffe» bas courir rilque de gagner 
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quelque m.ibdic moncHc, Mais pour celles- 
ci , on peut les boire fans danger foir è jeun, 
foit apres avoir mangé; & memr dics<>ntune 
efpéce de vertu balfamique , pour dcUITcr 6c 
pour fortifier. C’efl un fait notoire, par une 
confiante expérience. Les Habitam des Alpes 
ne font point même d’autre rcmede dans les 
durrbées, dans les dyflcnteries , 6c dans les 
fièvres que de boire oe cette eau de Glrrfcher. 

F.c un Médecin ccicbre recommande aurti ces 
fortes d'eaux pour le mal de dents. 

CLfKEON. Voie* Gltxe.on. 

GLIKIN’ERO , ou Glicinsko , ou 
GLfciNERO, nom Grec d’une Rivière de 
Thraceton l'apcUc aurti Acqjia DO i.CR.C'cft 
l’ATTRAsdes Anciens. Voicz cet Article. 

GLINDITIONES , ancien Peuple de b 
Dalnutie, félon Pline “. A[^ien les nommer Or/rf. 
CliHtiJîHêfs , ce font les Igletes de Strabon 6c Thcf. 
peut-être les idetes d’Etienne le Géographe. 

GLISAS. Voies Glissas. 

GLISKOWATZS Ville de b Turquie 
en Europe au Royaume de Servie, dans une^’*^*'f* 
grande pbinc au pied des Monugnes, fur b 
Rivière de Vetemiza. 

CLISMA. Votez Gisma. 

GLISSAS, ancienne Ville de Grèce dans 
b Béotie, près du Fleuve Thermodon, Iclon 
Hérodote f. Homae en fait aurti mention / 1. p. e.4». 
cbns le fécond Livre de niiadc} & b nomme 
Glilîa tout limplcment bnw finale. Strabon 1-9-P- 
n’en fait qu’un Vilbge. Paubnbs k dit qu'au- 1 *,*’ 
deflù* de Ohfiu eft une Montagne nommée -P**'*#* 
c’eft-à-dire, fur bquelle il 

y avoir un Temple de Jupiter avec le meme 
furnom. 

GLIUBOTIK, Monti^nede b Turquie 
en Europe, félon Mr. Baudrand clic s'étend 
fort du Levant au Couchant &étoit autrefois 
connue fous le nom du Mont Scaidus. 

CLOCESTER, Ville d’Angleterre, dans 
le Glocefiershirc ou fc Comté de Glocelfcr 
dont elle eft b Capitale. C’eft le Claudia 
Castra 6c 1 e Glcvum des Anciens. Cette 
Ville eft firuée fur U Severoe ï 8o. milles de 
Londres, i l Oueft, tirant vers fc Nord. Elle 
eft grande 6c bien peuplée & on y compte 
douze Paroirtes. Elle étoit autrefois fortifiée 
d’une bonne muraille & d'un Château de pierre 
de taiDe , mais tout cch eft tombé en ruine, 

Henri vnt. en fit un Si^ Epifcopal , ouplu> 
tôt il fc rétablit , car c’étmt un Evêché du 
temps des anciens Bretons. L’F.glife Cathe- 
dnlc eft fort belle. Robert fils ainédc Guil- 
bume le Conquérant 6c k Roi Edouard II. 
deux Princes infortunez, y ont leur Sépultu- 
re. Cette Ville a deux Marche* par fcmainc 
& a donné le titre de Duc i pluficurs Princes 
du Sang. Quelques-uns prétendent ' que Glo- • Stilltt 
cefter eft fc lieu de b mort & de b Sépulture ^ 
de St. Luce premier Roi Chrétien des Bre-6o»!'*’^* 
tons fous les Romains. 

GLOCESTERSHIRE **, Province Me- 
diierranée d’Angleterre, fc long de la Séveme^-'I^* 
qui b mverfe. Elle eft terminée au Nord 
par k Comté de Worcefter , i l’Eft par celui 
d’Oxfbrd , è l’Oueft par ceux de Hereford 8c 
de Monmouth 6c au Sud par ceux de Wilft 
6c de Sommerfét. * Cette Province a centj Em pref. 
oùifc) de Tour 8c contient eavironJeb^''- 
Bb » 800000®”’?’^^ 
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80000c arpem 8e 16764. nuifom. £1)6 eft 
belle & fcrûle. Du côté <le TEft il y a de 
petites Montagnes qu'on appelle Cotswolo 
où paiffênt une infinité de troupeaux de Bre- 
bis dont b bine efi fort prifée. Le milieu efl 
un Pays pbe mverfé jwr b Seveme qui con- 
tribue à U grande fertilité. A l’Oueu il y a 
beaucoup de bots partictiliercnient b Forêt de 
Dean qui éroît autrefois plus garnie de bois 
qu'elk n'cft preTentement » les mines de Fcf 
en ayant fait confumer une grande partie. Les 
Vergers footnilFent une grande quantité de Ci- 
dre. Cette Province abonde en Bled « en 
Laine, en Bois, en Fer, en Acier, en Cidre* 
8c en Saunton. Entre k% Manufaâures celle 
de Laine eft b plus coofiderablc. On y fait 
aulîi de fort bons Fromages , dont il » fait 
un grartd débit , furtout i Londres. 

Scs Villes 8c Bourgs où l’on tient marché 

^dnt, 


Clocefier Capitale, 
Cireneener, 
Teu-ltsburi, 
Bcrckley , 

Durfley, 

Lechbdc, 
Mailkfield , 
Colford» 

Dean, 

Fairfbld , 

Hampton , 
Campden, 
Newnham, 


Stroud , 
Chilrenham, 


Satlbury , 
Panswick, 


Stow, 

Stanley, 

Tcdbury» 

Wickware, 

Nonhicecht 

Newent, 

Morton, 

Thoraburi , 

Wincbconda» 


& Wextoru 


GLOCIACF.NSE8, Peuple de UFnnce, 
fclon Ortelius t qui dit qu'il en efl pitle'dans 
b vingt-cinquième Epîot d'Yves. 

GLODITANA , ce nom fc trouve ainfi 
«l.f.e.1/. écrit danslc Livre de l' Anonyme de Ravenne *. 

Le P. Porchcron obfcrvc très-bien qu’il faut 
lire Clodiana. 

GLOGAU» il y a deux Villes de ctnnm 
en Silefie , & on les dillingue par les fumoms 
du trând & du périr Glogiu. 
é Ztjltr Ls G*ani> CLOGAW^, Ville de b 
SileLTo- Diife Silefie» au Duché de Glogau fur la Ri- 
pogr.p.i^a. jç l’Oder. Cureus dans iaChmnique 
de Silefie croit que cette Ville eft b Luoidv- 
NUM de Ptolomée. Il tient que des Ruines 
de cerre ancienne Vilk on en a b&ti une nou- 
velle qui eft Glogau t félon lui l'ancien nom 
étoit dérivé de celui du Peuple LjgHyc^u Loti, 
que le nom Allemand de ce lieu était Lob- 
NAO dont les Etrangers formèrent Lammana, 
ou LmfidtmHm pour l’accommoder kkurLan^ 
gue. Si nous en croyohs DlugolTus l’un des 
Hiftôricns de Pologne , il n'eft point fait mcir- 
tion de Glogau avant l’an 1 104. de l’EreChré- 
liennc. Il dit nnrtmoins que lorique l’Em- 
pereur Henri V. l’afli^ elle étoit fort peu- 
plée, quoi que fes murailles fufTenc tombées de 
vieilicfle. Le nom qu’eUc porte aujourd’hui 
eft prit de b Langue ^Vendes, & fignificun 
buifTon d’^incs. En effet il y en a encore i 
pftTent phifieurs dons cec endroit. Afin près 
de b eft un Vilbgc qui appartient à la Ville 
& que l'on appelle Hobricb. Ce nom figni- 
Ee b même que k sAôt Efcbvoa ù’itgmt. 
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Au cotiunencemem b Vilk étoit au Nord 8e 
de l'autre côté de l'Oder, 8c non pat en de^à 
& au Mkii comme elle eft ^ prefenr. Ce fut 
k Duc Bokftas k crépu qui u transféra. L’E- 
glifc Colkgble fut fondée en 1 1 a o. Elk étoit 
auparavant au meme endroit où l'on a bâti ot- 
fuite k Couvent des Dominkains. En ii6o. 

Conrad Duc de Glogau en fit une ventabk 
Ville , y appelb des Alkmands , kur donna les 
Loix d’AUcfnagne,& y bâtit unChâieau. A- 
près Brefiaw il n’y a point dons toute b Sile- 
fie de Vilk mieux fituée. C'eft en quelque 
fi9onl'Eupe& leGrenierquifoumit desgrainS 
i plufieurs Peuples. Le Territoire drronvoi- 
fin eft très-fertik, & on y nourrit quantité de 
bétail. L’Oder & les étangs des environs 
foumiflent du Poifibn en abondance. Du côté 
du Midi il y a de hautes Montagnes» entre au- 
tres le Schwainberg. L’Air y eft meit’eur 
qu’à Breflau. La bière y eft allez agréable au 
^ût 6c nuurrillante, mais elk eft trouble, 
épainê, de b force du Houbkan que l’on n'y 
épargne pas bit qu'elle monte à b tête. L'ex- 
cès de cette Bmdbn aft une des caufes qui font 
que l'on y voit plus qu'aiikurs des gens atta- 
quez de la Goûte 8c des Rhumotifmes. On y 
eft auffi fort fujet aux maux de Reins k caulë 
du Urd , du bceuf ûlé , du fromage , de b 
Séixrkrém , 8c autres nourritures tminaim à 
ce Pays. (La S^terh-MU n'eftautrtchofeque 
des Choux que l’on hache 8c que t‘<m ento- 
me dans un Baril » avec quelques ingrediens. 

Ils y agirent & y prennent un goût fort 
defagrérisk pour quiconque n’y eft pas accou- 
tumé ; c'eft pourtant un régal exquis dans b 
plus grande partie de ^AIIemago^) La Ville 
a cinq granocs portes te deux petites ; les prin* 
cipaks font celle de Bruft , cclk de Pologne, 

8c cdic de l'Hopital. Elk n'étoit aatrefbis 
entourtc que d’un doubk mur de d'un folTé; 
nuis depuis les guerres d’Alionagne on y a 
ajouté de nouvelles Fortifications. Ce qu'il 
y a de plus reimrquabk à Glogau eft , pte- 
miercment l'Eglifc CoUc^k dont il a été 
parlé, elk eft bâtie hon de h Ville, du côté 
de i'eau dans une vréable Ifle que l'Oder en- 
vironne. 1. L'Egiife ParoilTiale qui eft dam 
la Ville. C’eft un ancien Edifice fur une hau- 
teur vers k Midi de qui a b Tour b plusgnof- 
(ë de k pltK haute de toute b Silefie. On ne 
fait ni quand elk a été bâtie ni quand elle B 
perdu fa Aéche. ). Les trois Couvens quifonl 
dans h Vi 11 e*ùvoir un de Reltgieufcs au bord 
de roder , un de Francifetins qui a été aune» 
fois k des Bernardins» au Nord ; dt on dea 
Dominicains au Couchant , au tien où étoit 
autrefois b Colltgbk» q. Les Ecoks ou le 
CtJkge, au bord deb Riviere: cet édifice é- 
toit occupé par les Ducs de Glogan. Selon 
Mr. Baudrand Glogau eft i treize milln de 
Breftau vers k Nord ; à quant de ,Gntau ; I 
cinq de Sprotnu; àfeprdcGrom b et g (Qrua> 
berg) & à dix de SchwisbulTein. 

Le Ducmb' DI GLOGAU, Contrée du 
Royaume de Bohême dans h Silefie aux Con- 
fins de b Pologne *. Ce Pays fàifoit aotro» , Zfjtirlt. 
fbb un Etat fcparé qui avo« les Ducs porticti- p. 1^. 
bers, dt il avnit bien plus d’étendue qu'à pré» 
lent ; car toute b Principamé de Sacau* 

Pxb«s, 8 c NAUMBOtma, eu dependokm de 
même 
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métneciut Stiimau, Crosssn» ZotttcH, 
grec uoe iillere de b Pologne. Le Du» de 
Cli^u Soient une branche de UMaiTonRo 
yak des Piades en Poiogoe» & defeendoiene 
de Henri le Barbu qui pemedoie touceUSilcHe 
en I sot. & avoir iâ Cour i Ch^u. Unde 
fis defeendans nommé Henri III. mourut l'an 
1)09. biffa tixMS fib qui partagèrent Ton Pays. 
jLe plus )eune nommé Primiftaus II. eut pour 
fon lot Glogau* avec ks BaiUbges deCroffen 
& de Freiftadc. Comme U naourut fans en» 
fans Tes Freres Jean & Henri IV. partagèrent en 
deux b Vilk de Glogau. Jean vendit fa part 
ï Jean Koi de Bohême ; Henri ayant voulu 
garder fa part fans dépendre du R.01 de Bohé* 
me fut craffé de Glogau 9c toute b Vilk de 
Glogau fut foumifeau Roi de Bohémedurant 
plus de vingt ans. L'Empereur Charles IV. 
étant Roi oe Bohême donna en 1)60. b part 
de Henri IV. li Henri V. fumommé Henn de 
^ Duc de Sagan. 9c mit un Bailli dans k 
Chiteau. Henn mCHirut en & biffa 

trois fib nommez Henri. L’Alné fut Henri 
yi. k fécond Henri VII. fumommé Aypaéir 
c'eut point de fils 9c fa Succelfton palTi i (bn 
autre Frere Henri VIII. qui fut fumommé 
Sferbag ou k Moineau ï caufe de b fécondité 
de fbn Mariage. Les HiAoriens l’appellent en 
Latin Hcnrifmt P^§er. Jean (bn fils Afné eut 
en turtage k Pavs de Sagan qui fut ainfl dé- 
taché du Pays it Glogau . & eA demeuré de- 
puis une Principauté paiticufiere. Vers b fin 
du xtv. fîéck wenceflasRoi de Bohême don- 


na b moitié de k Vilk de Glogau à Bolefiai Duc 
de Tefcben à <|ui die deneura avec k Châ- 
teau dunnt bien des années. Henri X. qui 
polfedoic toute h Principauté de Glogau ex- 
cepté b moirié de b ViUe qui comme on a 
dit asmit été cedée ) la Maifbn deTefchcn. é- 
toit k plus )eui>e fils de Henri k Moineau. Il 
laifTa en i4<(7. an fib unique qui fut Henri 
XL Duc ^ Glogau { qui mourut ï FreiAadt 
Los poflerité l'an (476. Sa femme Barbe fille 
d’Aluert Ekâeur <k Brandebourg quin'avoit 

r s alors plus de douie ans . ayant été mariée 
dix ans» s'enpm du Duché de Glogau que 
fbn Mari lui avoit tranfportc. Mais un autre 

t ean ae s'accBmmoda point de ce ^ao. Iléroit 
: plus jeune FUs de Jean Duc de Sagan . fib 
aîné de Haiti k Moineau : 9e prétendit à b 
Succeflîon de Glogau en quabte de plus pro- 
che parent i quoi qu'il n'eût dans k fond au- 
cun droit fur cette Succeffion dont (oa Pat 
s’étoit dcous ; d'ailkurs il oe poflèdoit aucun 
Taritoiie» ayant vendu b Principauté deSa- 
Mâ VF-kâtur EmeAdeSaxeSc â Albertfoi 
Frere < il aUa oouver Mathias Roi de Hcm- 
grie qui lot ayant dotmé du f^oon 9c des 
emapes k mh en état de fe faifir de la Prioci- 
^té de Glogau. Il affi^ h Ville que h 
Douainerede T^lien occupoit, dr l'obligea 
<k fê rendre en 1480. L’an fuivant il s'accom- 
moda avec k Roi Mathias de fa<;on qu'il fot 
unique pc^efkur de toute h ViHe » <x qui 
n’étoit |Minr arrivé â fes ancctits depuis colt 
cinquame 9c un ans. La même annM il trtn- 
figea avec Albert Eleéleur de Brandebourg 
jwr ks prétentions de b Douairière Margue- 
rite, & l'Eledeur eut pour fureté Zollich, 
CrofTeo» SoBmericld& ikibcrf^rg. Par Tac- 
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eord fait avec k Roi de Hongrie il étoit ré- 
gie que le Duc jean aurait U Principauté de 
Glo^u fa vie durant ; ce Prince auroit bien 
vouhi la Uilfer â fës filles qui avoient époulé 
en meme temps l'an 1488. ks trois Freres Al- 
bert, Gcoigc & Charly, fib de Henri Duc de 
MunAcrbcrg. Mais Mathbs avoit d'aurres 
vués 6e deAinoit ce morceau â Jean Corvin 
fon fib naturel. Ce fut b maticrc d'une guer- 
re. Le Roi aymt fait aUtéger b Vitl; , k 
Duc Jean qui s'imagina que ks MagiAracs tc- 
noient k p^i de ce Monarque, les fit pren- 
dre prifonniers, pilla b Maifon de Vilk, s'em- 
para du Trefix, révoqua les Franchies, fit 
élire de nouveaux MagiAnts 9c fit enfermer 
ceux qu’il tenoie arrêtex dans une tour , où il 
ks fit mourir de faim 9c de foif. Il trouva le 
moyen de fortir de U Ville avant qu'rlk fe 
rendît, alb en Pologne, puis à Oppcin & en- 
fin à Gbts, où il fe tint quelque temps dins 
une petite maifon ; après y avoir vécu dans fa 
mifere k Margrave lui permit de demeu'tr 
quelque temps ^ Francfort, d'où il partit pour 
Rome. A fon retour il o^int de fe Gendres 
la Seigneurie de Wobu durant Ci vie. Il y 
acheva fà vie en ChimiAe & mourut fort pau- 
vre l'an 1 $04. avec un fiocere regret de fe 
fautes. Il fut k dernier de l'ancienne Maifon 
de Glogau S^n 9c Croffen. Ainfi elle peut 
groiTir le Catalogue des familles itluAres qui 
ont fini avec ignominie. Mathias polTcdi h 
Vilk & b Principauté de Glogau 9c ipiés fâ 
mort cet Eut 9c toute b Silcfie retournèrent 
à b Bohême. Wladiflas Roidc Bohémedoa- 
na l’an 1491. Glogau à fon Frère Jean Albeit 
qui V mit pour Commandant Jean Ccrvicow 
que I on appciloit k Pobquc 9c qui fut untrès- 
cnacl tyran. L’an 149H. cette Principauté 
fut donnée k Sigisraood Frere du Rot , & il 
s'y rendit lui même en 1 )0x, fit beaucoup de 
bien à b Vilk, 9c fit refieurir k Pays. Mats 
comme il devint Roi de Pologne en t50d.ee 
Pays revint à b Bohême qui y mit des Gou- 
verneurs. Mais il fur partagé & ce qui étoit 
de b depaidance tfc Frcyfbdt m fut détaché. 
Le reAc demeura 11 U Couronne de Bohême» 
jufqu'au temps de l'Empereur Ferdinand II. 
qui conféra k fon Gaicral Albert de WalAcin 
RS Ducbezde Glogau, de Sagan, êl: de FrH- 
bnd. Ce Favori étant difgracié fut aflairioé 
par l'ordre même de rEmpcrcur, 9e ce qu'il 
avoit poflêdé revint k l'Empereur comme Roi 
de Bohême. 

Le Duché de Gk^aa a pour Villes» 


Glogau» 

FrevAadf, 

Gunrau» 

Sproitau, 

Crunberg, 

Schwibuflèn» 


Beuthen» 

Pulkwicz » 

Kbben» 

NeuAade» 

Wartenbetg* 

Primoikaa. 


Dans cette Principauté il y a un Privilège 
pmi^icr, qa-à r<p,a dthSucœflion* . 
des heft au defaut des fib, ks fille fùcctdcnt PraA. ob- 
preftnbfcinem aux autre parens Bc edbre- 
raux. 

Le PfiTrr GLOGAU *, Vilk de Sîfcfîe , 
au Duclk d'OppeIn, entre Ziilch & CoAa 
fur k Ruiffeau de Bmding. QpelquesHins 
B b J l’^ 
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l'appellent Obeh-Glocav« ou Gki^u d'en 
haut puce que le RuilTcaii fur lequel il ctV fi- 
ni^ tombe dam l'Oder bien loin au deflu^ du 
Cnnd Glogau. X.» troupea de Saxe Wey- 
mar le prirent en 1C17. 

GLOS •, Boui^ de France en Normandie 

r r« d'Evreux dans le Pays d’Ouche entre 
Aiple, Lyrci & Sr. Evroul. On y tient 
Marche toures les femaines, & une Foire tous 
les ans. Les Rivières de Rille & de Caren* 
tonne coulent aux environs de ce Bourg. 
C^LOSF.OUM. Voici Metioscdum. 
t. CLOTA* ancien nom de la Cluyd. 
i Vit. A- C'eft Tacite qui la nomme ainfi Prolomée* 
r*» / Clota, Kfjirmi quelques HiOoriens 

d Anplois l’ont appcllée Cluoa 8c Clid Son 
Tbei. ErnSmichure appelle en Latin GUié tÆftué- 
rîttm , cft nomm^ p.ir les Anplois Th« Frrth 
tf Oid. Elle donne \ h Vallife qu'elle arrolê 
le n«n de Glotiaka en Latin éc deCtur- 
DESDAii: en Ar^tois- Voyez Clvtd. 

a. GLOTA. nom Latin d'une des Ifles 
Britanniques. Camden cmit que c'eft prefen- 
temenr ITHe d'Arran à l'Embouchure de b 
Cluvd. Volez Arran t. 

GLOVERNIAr quelques Ecrivains ont 
ainfi nomnW b Ville de Glocestir. C'eft 
b meme que Clbvum. Voicz ces deux Ar> 
ricles. 

GLUCKSBOURG, Petite Ville de Eb- 
nemarck au Diich^ de SIeswig. On Ta aufli 
appfllée LvTnouRG > ou Lucksbourc : 
c'efl le ChefoUeu d'un Bailliage de même nom 
dans le petit Pays d' Angeln. Ce Bailliage ê- 
toit autrefois' k un MonafVcre nomme Ruhr 
i Ci-OSTtR. * Woldemu Evêque de SIeswic 

mrj Dm Prince du Sang Royal l’avoit d'abord fon» 
dê dans le Holm avant que la Ville de Slawig 
fut bâtie ; ce qui fàtqu’onl'appcl 1 aGuLOF.H- 
Hoi.M. Maisl'Cvcquc Nicolas fonSuccefleur 
trouvant que les Moines s’etoient rcUchcz & 
fcanJalifoient par leur dérèglement les éloigna 
de Sieswig > &r au lieu des biens qu'ils avoicni 
leur en donna d'autres dans le Pays d: SunJe- 
wtt 8c dans celui d’Angdn. Les Moines qui 
étoient de l’Ordre de Sr. Bernard délogcrenc 
donc avec leur Abbé & allèrent blrir un nou- 
veau Monafteit à l'endroit ou eft ï prefent b 
Ville de Luckebourg & Tappelkrent RmhtQtp 
ter. Le Roi Eric VIT. furnommé Glippir^ 
les en fit fortir l'an iz8o. on ne bitfous quel 
prétexté ; cependant ils y revinrent quelque 
temps après 8c y demnirercnt jufqu'à là révo- 
lution qui établit la ConTclFion d'Augsbouig 
dam ce Pays-Ü. L'an 1 5.^4. lorfque le Pays 
fut partagé, ce Monafiere fc trouva du parta- 
ge de Cluidian Ilf. & le Roi Frédéric f<m 
fils en ayant congédié tes Moines le donna au 
Duc Jean s^ui fur les ruines du Monadere é- 
Icva b belle Forterefle de Glucksbouig, ou 
Lucks'murg. Ce RaitUage érmt autrefois du 
Tcrrvovt àc Hmstihitrde t qui faifoit partie du 
Bailliage de Flensboarg. Une partie rd cou- 
verte de Forets pleine de Gibier, le refte coo- 
fide en terres labourables qui font propres à 
toutes fortes de gnins fl on en excepte le fro- 
ment. 

/IhU. CLUCKSTADT * , Ville d’Anemagne 
P.II4R. dans b Bi^fcSixe dans le Holdein fur lebôrd 
Oriental de l'Elbe te près de l’Embouchure 
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d’un petit Ruideau nommé le Rhyn, dans ce 
Fleuve Chridian ÎV. Roi de Dancmarc fit 
bâtir cette Forterefle l'an idio. c'étoit aupa- 
ravant un lieu inculte & defat; propre néan- 
moins à faire un Port. Ce Prince le fit en- 
tourer d'un rempan 8c y éleva une Ville qu’il 
nomma GluckfMt, c'cd-\-dire, I3 A^//c7y«. 
remfe, ou b yitU dm temhemr. La Ville étant 
dans un for>d bas 8c marécageux , on ne peut 
y arriver qu? par une chauflcc de piene, W- 
gue de tnm quarts de mille 1 du côté de Kremp, 

Les Géographes Septentrionaux lut dorment 
4}. d. de Longitude & 5^. d. 5a'. de 
I.atitude. i Ile ed à un petit mille de Krtm- 
pe, à deux d'Iuehoe, 8c de Wilder, à fept 
de Hambourg, à huit de Rendtbocirg, à mx 
de Kiei, i onze de Gotrorp, & i tfouze de 
Lubec. Elle occupe l’Angle Occidental du 
Stormar, & a au Nord b Ville de Krempe, 
fit au Midi l'Elbe. Lorfque les Impériaux 
prirent fur le Roi de Dancmarck la plus gran- 
de partie du Hcldein , ik ne purent fe rendre 
Maîtres de cette Ville quelque effort qu'îb 
fident pour cela ; car ik ne poiivoitnt rinvef^ 
tir de tous côtez , au litu que le Roi avoir fur 
l’Elte f<$ Vaifleaux de guerre fir tmbarafToit 
fort les Impériaux à qui cet avancée man- 
quoir. Le Roi de Danemarck qui comprit 
le fervicc que certe pbee lui avoir rendu nefiit 
pas plutôt rentré par b paix en polTtlTion do 
Holdtin fit du Jutbnd qu’il l'afTpHfa & b 
fortifia de plus en plus l’an idiç., donna des 
Franchifes fit des Privilèges i qiiieonque s’y 
viendroit établir fitparb il en fit une des bon- 
nes Villes de fes Etats. Le Roi de Danemarck 
avoit voulu y établir une Douane à laquelle fe- 
Foicni fujettes toutes les Marchandifes qui rc- 
moniem ou defeendent l'Elhe , les Hambour- 
geois s’y oppoferent , fit ticherenr inutilement 
de repouder les Vaidnux du Roi ; cependant 
l'adairc fut accommodée, fit l'impôt levé. 

GLURENS, en LatinGLoxivM , petite 
Ville, ou Bourg d* Allemagne au Tirol •, fur/ 
l’Adige dans le Winfchgow» ou Val de 
noda i aux Confins des Grifom qui le brûle- ^ ^ ^ * 
rent en 1488. félon Mr. Haudnnd i) eft'^ 
au pied du grand Bitnrtcrenvironè trcntemil- 
Ics de Bolzano au Couchant cK albnt vers 
Coire. 

GLURINEN, fen Latin Glmriiui'} Vil- 
lage de SuiiTe dans le departement de Goms. 

' Il cd un de ceux qui formoieni ancienne- i Désirés dt 
ment une Seigneurie , qui pottoit le nom de . 

Comté de Craniols ; les hahitam jouïdent il 
a lotçtems de leur libcrré. îkont aujourd’hui ' 
le Privilège, de nommer leun juges , dm 
leurs affaires Civiles 5 mais pour les CrimineWei , 
c’ed lejuge d’Arnen qui en connofr. 

GL'ÏCERIUM ^iW.UmamGhttrim/nfmU,^ 

Petite Ide de b Propomide, il cnelHait men- 
tion dans les Conflitutiom de l'Empereur E- 
nunuel Comnéne, fit dans b Vie de $t. Nà- 
cecas. 

GLYCÏAS, VilbgedeGrece voifindeb 
Ville de Pellene. Paiilanias dit * , qu'il y avnit i Ibü 
peu de Fontaines d'eau douce. Ced Suidas 
qui marque que ce lieu étoit un Vilt^. 

GLYCINERO , ou Glvxinbro, 
nom moderne d'une petite Riviere de 
Grece que les Anciens ont connue fous 
b 
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GLY. GNA. GNE 

le nom (1 'Athtxa$« Volez ce mot. 

GLYKI* ou CbTKSOK, Mr. Baudraod 
dit*» que Glftimr» eft une petite Ville de 
Grece fur U Rivière de meme nom » & que 
nous rappdlons GrMtd Pnt. Voiez à ce Tu- 
^ rartick Gltxion eft k nom 

dont {ê fen Mr. Spoa ^pourdclîgner cene 
ViOe qui cft Bpifcopale & Suffr^nte de li 
Jaonim Meuopole.Le Dioeikde GIvkeon s'd* 
tend depuis Panmythia jufqu’i Parga Fortc- 
reflê des Vadeiens» au bord de U Mer. C'cil 
k Vilkd'Athyns» pon de FEpire. 

|. GLYCuS. Voiei rarticle ptecedent. 

Z. GLYCUS , Vilbge d’AHe dans b 
Troade» kion Suid» *. 

GLYMPESUS» TAtfsvka;» ancienlieuck 
Grece au Pdopofmcfe, fekxi Polybe Oru- 
liul dit que c’eftkcDêmechofequeGLTPPiA» 
que Pauraoias dit avoir été un Village de la 
Laconie. 

GLYPHIUM» HeTyche nomme ainTi une 
Montagne 8r une Caverne; 

GLYPPIA. Voiez Glympesvs. 

GLYS » Bourg de SuifTe dans 1e Departe- 
ment & au defTous de Bri^ dans une lîcuacion 
■^reable. * Il y a une très4xlk Eglife. Ce 
lieu a été b patrie de ce célébré VaUaiûn» 
George , ou» iufftrrjlut/ qui 

fut un homme puirHint <^s Ton temps par (on 
crédit» ^ par les richefles» &qui fît beaucoup 
parler de lut au xvt. lîécle » oins les gucrm 
des François en Italie. H vint une (ois ^ bout 
de iàire cbafler du Pays k Cardinal Matthieu » 
dont il étoit mortel ennemi. Le Cardinal k 
fit au(Ti chalTer k Ton tour » & il mourut en 
exil H Vevay l'an lyap. Il avoit (ait e'brgir 
l'Eglife du Bourg» de y avoit (ait faire une 
Chapelle» pour (a fcpulcure de cdk de (a mai- 
fan » mais il n'y fut pas inhumé. On y voit 
un tableau » ob il eft reprefemé avec fa mme 
de Z}, enfans qu'il eut d'elk feuk, favoir 
douze (ils de onze filles. Ces portraits font de 
grandeur naturdk de fort beaux » de les habi- 
tans , qui avoient vû les Originaux » dilbient 

â u'ils étoleot bien rellanbbas. Au delTous 
e Glys on reitcontre tes reftes d'une muraille» 
qui tient depuis la Montagne en brgeur juT- 
qu'au Rhône; on croft»dit l'AuteurdesDeli- 
ces de h Suillê» qu'eUe avok été Mtie ancien- 
nement» pour garentir le Pays contre les in- 
Vafions des habitans du Bas Valbis ; où il y 
avoit bon nombre de Kobkilê ambîtieufe de 
remuante. 

C N. 

CKA» Colonie de Rivière de b Maurita- 
nie Tingiiane » Tek» qudqties Exemplaires de 
Pemponius Mda f» mais au Keu de ce nom 
les Cririmies ont retaUi celui de ZittA qui ell 
k véritable; 

GNADENTHAL»» c’eft-i-dire»k Val 
b DZ Gbace» Couvent de SuilIe au ddTus de 
> Bremgarten. Il (ùt fonde en ijyi. de eft de 
l'Ordre de St. BenoiL 
GNAONA. Voiez Mbssznia. 
GNATIA. Voiez Egnatia. 
CNEBADEI » Peupfc Arabe entre les 
Troglodytes» dans l'Erhiopiei fdon Pline \ 
GN£$> Pfupk des Rbodiens t (êkmEtkn* 


GNE, i5»p 

ne» il ks nomme aulTi Gni-ns» de Icnz- 

TES , dit Orteüus '. Cmes cft k fiugulicr de 1 Thdâur. 

CfKta le pluriel* Voiez Igné. 

GNESNE » Vilk de Pok^ne » dans la 
Grande Pologne dont elk ell b Capitaleau Pa- 
brinac de Calilh. Llk fc trouve nommée 
Gnesna » Gmesin de Gnisen » de eft k 
fept fflilks de au Levant de Pofnanie » dans 
une pbine entre des crai^ de des Collines. 

C’eft b prtmiae Vilk que l'on ait bâtie en Po- 
logne dqniis U fondation de b Munarebie. 

Elk a eu Lechus pour Ton Fondateur; il y fit 
(à refiden<x » en quoi il fut imité par Piafte. 

Lechus au rapport de Cromer trouvant ce ter- 
rain irahabité diftribua ces terres ï les gens» é- 
kva des Forts de des Châteaux dans les endroits 
qui lui parurent commodn » de choifît fa de- 
meure en cet endroit , qui eft â fix lieues de 
la Varte. Il s'y forma un logement de pou- 
tres mal chanaentées plutôt pour b nccdfité 
que pour le f^e & le luxe » de le fie entou- 
rer des habitarions de quciques-unsde ces gens > 
afin de ks avoir toujours prêts en ras de be- 
foûi. C'eft deb que vint le nom de b Ville 
du mot CttÂfdê qui vnit dire un Nid» â cau- 
fe de plufîeurs Nidsd'Aigks que l'on trouva 
en ce lieu. On croit que c'eft ddâ que vient 
l’Aigk cployéquieft dans les armes de U Po- 
kgne; de ckns l'écu que Lechus de fes Suc- 
celTeurs portertnr. Gnefnc eft k Si^ d'un 
Archevêque qui eft Primat de Pologne » de 
qui tient k premier rang entre ks Grands du 
Royaume. Mr. Bailkt décidé un peu hardi- 
ment que St. Adalbert Eveque de Prague ne 
fut jamais Evêque de Gncfoc : mais, pour 
fuit -il, Bdeflas ayant racheté fon corps des 
fiai^rts Idolâtres de Pruflë qui ravolent mir- 
tyrifé l'an 997 . k fit tranfportcr en cette Ville» 
où il lui fit dreOer un fupetbe tombeau. Le 
Saint devint eofuice k Patron de 1a Pologne» 
dire. Comme c'eft une dilputc \ ht^uclk deux 
Couronnes ont pris un interet tres-vif» je 
m'abftkiwkxi de décider, je rapponcrai feuk- 
ment ks raifons dus deux parties » de je com- 
mence par ce que rapportent ks I^kmois. Sta- 
rovoUki park ainfi L'Archevêque de Gncf- ( p. /. 
ne depuis k Cooeik de Latrin eft k Vicaire 
du Pape pour k Spirituel de il eft qualifie Lé- 
gat ne du St. Siège. Dans ks affatres tempo- 
relles il a l'autorité de Vice-Roi »furtout dam 
k temps de l'Intar^ne. SonChapiire par b 
prérogative d'EgUk Métropolitaine a contre 
b coutume des autres Catbcmalcs un Chance- 
lier en dignité qui eft en quelque forte k con- 
fervateur de leurs Forterefics de de kur libertc» 
car tous ks Capitulaires doivent être nobles de 
l'on n’admet point aux Prébendes des Sujets 
nez de parois Bourgeois & roturiers* â b rr- 
ferved’un petit nombre de Graduez dont ks 
phees font ck fondation. De meme l'Arche- 
vêque de Gnefne par une Prérogative qui lui 
eft particulière, a b Cour» fis Pages» fis Gar- 
des de fis Oftiders comme le Roi > de entre 
autres un Chancelier Sc un Maréclul ; dont 
l’un prefide aux jugemem des caulês Ecckfiaf- 
tiques qui font portées & bCoitr de l' Archevê- 
que» l’autre lorlqoe k Primat fort en public 
porte devant hii une Verge comme on a coutu- 
me de b porter devant k Roi » & il a de plus 
l'intendance de bCoor Archîcpilcopalc. 

Daos 
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xoo GNE. GNE. GNI. 

Dam VIEslife Mttropoliuine de Gnefoe on en 1x79. 6igca dam U Ville un Monafhrê 
rtvere les rniques de St. Adalbert qui en ^toit des filles de S . Cbire. L’an 1 j ^ 1 . les Trou- 
aurrcTois Archevêque. Son TombNU eft au pes des Chevaliers de l’Ordre de PrulTe pri« 
milieu de l'Bglifc, b chaflê où font fis rdU renc cette Ville» b faccagerent» b brûlerenr» 
ques eil d’argent »& c’eft un prefent du Roi flf n’q»ignerent ni les EglJfis > ni les Mo. 
Sigifitiond ni. cette Eglife a un Trefor inef- naR^ 1 nub ils ne purent point trouver les 
tinuble qui confiRe en vafes d’Or» & <TAr. Reliques de St. Adalbert que l’on avott a» 
gem, & en fwerreries que les anciens Ihinccs chêes. Après b mon deLouïs Roi de Hon- 
& Archevêques ont données ; & il n’y a pas g«e & de Pologne » l’Arcbcvcque de Gnefne • 
foir long-temps qu’Hcnri Firicy entre autres erobnlTint le parri du Duc de MaTovic s’op- 
Vafes & Ornemens précieux donna b mine pob è Hedwige fille & Héritière du Roi. A 
eRimêe à vlrçt-quarrc mille Florins. A ce te- «*** occafion il eut le malheur que fts biens 
moignage de Storovokki ajoutons celui de ^ des autres EcclefiafUqucs furent nva- 
Cromer : b Religion Chrétiemte » dit cet gez» & il y fit de grandes pertes. L'an 
HiRoricn » ayant été reçue en Pologne ooéri- i<îi J- prcfque toute la Ville fut brûlée , le 
gea è GneÎTnc un Archevêché dont le premier beau Trefor de b Cathédrale dont parle Scan^ 
Archevêque fut Robert ; il eut pour Succef- volski y périt en panie. Anciermanent les 
leur Adalbert qui laiflrnt Ton Eglife entre les l^ûis de Pdogne «oient couronnez è Gnefhe 
mains de Ton Frété Gaudence ou Razin » s’en ph l’on gardoît b Couronne & les honneun 
alla en PrulTe rnvailler i b converfion des fufqu’au couronnement de Wbdiflas Loâic» 

Idolâtres Si fut maiïacrc par ces Barbares au- qui fê fit è Cracovieoii l'on les tranlporra l'an 

près de Fifehhaufen le Z). Avril 997. Dans i|»o. félon Neugebauer^ Cela. donna lieu é Bill. p*. 

la fuite le Rot Boleflas T. fumommé Chrnbry ^ une difpute du temps du Roi Louis ; on^^I'P' 

racheta fes reliques des mains des PruRiens 8c en qucRion H le couronnement rte lé fè- 

les fit enlévclir è Gnefne. L’an Pre- roit pas i Gnefne fuivant l’ancien ulâge » 

diflas Duc de Bohême s'empara de Gnefne qui Louis I rcxempic des Rois WladifUs fbn 

n’écoit pas encore alTez fortifiée » & où il n'y Ayeul 8c Cafimir Ibo oncle ié fit couronner 

avott point de Garailbn; Coniéillépar Sevxre ^ Cracovie *. A prefent b Couronne lé doie«l.4.p.afri 

Evêque de Bohàite. U entra danst’Hglifc»em. garder è Cncovie ; où le Couronneroent n’eft 

porta l’or A l’argent 8c tes Omemens; A Ica P" tellement fixe qu’en cas de befoin on ne le 

corps de cinq Hermifw tuez par des voleura ailleurs ; tufli Wbdiflas IV. fut-il cou- 

auprès de la Ville de Cafimtr » du temps de ronoé à Warfovie. Mais quelque lieu que 

BolcRas I. qui les avott fait mettre dans l’H- 1 ’°'' prenne pour cette cerononie ce doit être 

glife Cathédrale t ils enlevèrent le corps de l'Archevêque de Gnefiae qui fait cette fonc- 

Caudence dont on a parlé » crovant prendre en qualité de Primat du Royaume » de 

celui de St. Adalbert que les Serviteurs del’E- L^t-né, de premier Prince > 8c de Vice>Roi 

glife avoient IbuRrait 8c entoré ailleun. .Ib durant l'Intenegne. Si ce Prebt eft mort » 

portèrent I Prague cet corps excepté celui de ou rcfulânt»ou empêché legitimement»bdroic 

ChriRin Tun & cinq Hermites donc le Duc couronner appanient à l’Evêque de Cuj»> 

PrediRas fit prefnc i i’Eglilê d'OImutz m Hattkoock dans là K^ubliquc dePo- 

Monvie. Depuis ce temps les Bohémiens ^» a raifon de (t moquer de quelques*^ 

ont prétendu avoir chez eux le corps de St. A- Hiftoriens Polonois qui par une manie corn- ^ 
dalbeit. Voilà ce que dit Cromer; A lesHil^ niune à beaucoup de Peuples, cherchent au de- 
toriens de PokMjne y font confônnes. Ils di- ^ des véritables bornes une antiquité chime- 
fent que l'Empereur Otton III. fit un Prie- *^ue à leur Nation. L’Auteur d’une Chro- 
rinage à Gnefne pour y vifiter ks Reliques nique dit que les armes du Royaume viennent 
de Sr. Adalbert , & que Bolefbs lui fit une d’une des Aigles Romaines que perdit Varus 
réception magnifique, foochim Cnreus dam ^ous AuraRe. Il ajoute que plufieun Au- 
fa Chronique de Silefic* dit» queMicflaspit- t™/’ PoWiois conviennent que l’Aigle Polo 
micr Duc Chrcrieti de Poktgnc biilà un fib ooife n’a d'autre origine que le nid d’Aigle 

nommé BoWlas I. 8c qui fut créé premier trouvé à Gnefne ; que Cmiâ xj h en Polonois 

Roi de l>olognc par l’Empereur Ottoo lïl. dire un Nid A qu'enfin les Aigles per- 

mais il traite de fibic le Pderinage de cet Em- dues par Vanis furent enfuitc regagnées par 
pereur dans un remps où cette forte de devo» GennantoB au rapoit de Tacite *. « Amtêt. I. 

tion n’etoit point en tifagc; il ajoute que St. GNIDE, ancienne Viîk de TAfie mtneu- 
Adalbert étoit alors on Saint inconnu aux AL *« dans b Doride qui faifoir panie de la Ca-^’,*'*^' 
lemands; que BoleRas n’étoit pas en état de tie. Les anciens l’ont nommée Cnidus par* 

faire une réception magnifique ; que l’on ne un C pour les Latins A par un K pour les 

favoit alors ce que c’étoit que faRc A nagni- Grecs. A b vérité on trouve dans Pline A 
ficence. Aiofi b chofe cft difputée par les dam le Meb de VolTms Crnubu par un G» 

HtRoriens de Bohême A par ceux A Po mais ecb eR contre l'ubge univerfel » A les 

lûgne. Médaillés Grecques portent KNIAION , des 

Il cR cenain que le zt. d’ Avril jour du Gnidiens. Srybx b nomme une Ville Gre- 

MartyitdeSi. Adalbert cR célébré à Gnefoe qw ni/K IaavIs. Pomponius Meb * dit yt, 
avec beaucoup de folcmnité A on y rient une qu'elle étoit i b pointe de b Peninfute» Pto» 

Foire annueltetrès-confidcTablc. Henri Arche- lomée • donne le même nom à b Vilk A au / Lf.ct.' 

vêque de Gnefne qui mourut l’an tiiR. ob- Promontoire. Pline avoir dit de même t fur 

tint pour lui A fci SuccelTeurs b qualité de Promontoire eR Gnide Ville libre nommée 
Légat perpétuel du St. Siège. Bolefbs fur- TRiopiA,enfuiie PacusA A Stadia ; c'eft 
nommé le pieux Duc de C^sh» qui mourut Ik que coaamcocc h Doride. A l’à;^ de 

l’ancien 


Digiîized 



G NI. 


GNI. GNÔ. GOA. lot 


• l.f.BJ- l'ancien nooiTmopiA * DioJorc de Sicile * 
blioth. Triopa ; de là vient que 

foo trouve ytf«Vt Triofims , Temf'.$un Tn»- 
fi»m dr Mon TritpiMM , pour l’Apollon de 
Gnidc, le Temp'c de Gnide, & U Mer qui 
i HtrtdH. baigne le Territoire de Gnide. Scylax ** de 
^ '* Caryindc met dam b Carie un Promoiuoire 

t ftrifL qu'il nomme ‘ ’.^xwrs^ iifibf Tfiéri» & ajou» 
te Gnide Ville Greque. Le SchoUafte de 
J AJ tJjll. Tliéocrire ^ appelle ce même Promontoire 7r«» 
& dit que l« Doriens jr tennient une af- 
fcmblêc de Religion. Les Doriens, dit-il, 
ceUbrent i frais communs <bm le Promontoi- 
re TrUjmm (ta Tri«pt) des jeux en l'honneur 
des Nymplies, d'Apollon, die Neptune, 5f ces 
jeux font nommez ÿtax Derieai , comme le 
dit Ariftide : Triopon ell le Promontoire de 
Gnide ainfi nommé à caufe dcTriope Blsd’ A- 
be^ Hcrodote * fait mention de ces jeux & 
des combats en l’honneur d'Apollon. Tous 
tes Dorims n'ceoimt ps admis à ces jeux , 
mais fcLilemenc !a Pentapole D^iriquc ou les 
cinq villes, dont quitte étoient dans les Ifies 
de Rhode Ac de Cot. La cinquième étoit Gni- 
de b lêule qui fût en Tetrc-rermc , apurés 
qu’oD eut retranché Halicamane qui jouïlToiE 
auparavant de ce droit* & fon exdiilîon fut 
caufe qu’au lieu d'Ex.ipolc ou de (ix Villes, 
ce fut la Pentapole, ou les cinq Villes qui fut 
admife à ces Jeux facrez. 

^oPhocie. Paufanbs ^nomme Triope k Fondateur de 
C.II. Cnide. Les Auteurs ne conviennent pas fur 
Porigine de cet homme , comme l'avoue Dio 
* L/.C. 61 . dore de Sieik • ; qui dit que Triow vint 
dans le Canton ck Gnide oîi il bdtit b Ville 
de Triofimm à bquelle il donna (on nom. On 
ne buroit dire au jufle H Triafiam & Gnide 
étoient precifement deux noms de b meme 
Vilk comme Pline femble l’aiïurer , ou ft ce 


(ont deux Villes qui ont cxidc rucccITivcment 
& donc l’une s’eft formée des d^i de l'au- 
tre. La Ville avoir deux ports & devant elk 
étoit une Ifle fituée de maniéré qu'étant join- 
te au Continent pr des chaulTccs , elle faifolc 
<k Gnide une efpce de doubk Vilk, comme 
dit Srr^aon , car cette iHe étoit habitée 8 e 
coQtmoit une partie du Peuple de Gnide. Pau- 
AIbS;ùc. 1. fanias^dic que la partie U phtsconOdenblede b 
i.e.i+. Ville étoit en Terre-Ferme, & que l’autre pr- 
rie étoit dans l'Ifle qui étmt jointe au Conti- 
nent pr un pont. Outre ks Fêtes d’ApoUon 
8 e de Nepune dont nous avons parlé ci-de- 
vant, il y avoir à Gnkk un culte particulier 
i raa(*a. de Venus fumommée Gaédiraac 8c Vtritide 
ia Attic La Statue de cette DéeOe , ouvrage de Praxi- 
c-'* tek croît un Chef-d'eruvre fi adminbk, que 
c.f. Plifw dit ^ que plufîeurs füfoicnt exprès k 
voyage de Gnide pour b voir, te que Praxt- 
tek avoit annobli Gnide par ce bel ouvrage^ 
/ l.).Oie Horacc^fût mention du cuite de VenusàGmde 


fur l’antiquité Grecque ell toiiÛK dans cette 
erreur , en expliquant trop litcrakmcnt uii vers 
de Tzetics Poète Grec du bas Empire. Ce 
dernier parlant de Ctcfîas rHiftorina dit: 

O ^ KratU; mI; tdv KrariSxiv, 

ht f&d» rif$ Kvrpf^. ' 

C’eft-à^ire : or Ctclîas le Mcdecto , fils de 
Ctefiochus , originaire de b Ville de Gnide U 
Cjfritam. Cette Epithete efi rebrive à Venus 
que les Poètes ont appllée O^t , & non 

F as à l’ifk de Cypre. Cependant Meurllus 
a entendu dans ce dernier Iw 4: s’eft imagi- 
ne qu'il y avoit en Cype une Vilk de Gni- 
dc. Pas un ancien HiAorieo ou Géographe 
o'a fait mention d'une autre Gnide que de 
cclk de la Carie. Mais quand même Tzetzes 
auroii cru que Ctcfîas l’HUIorien étoit d'une 
Coidc fituée dans rifle de Cypre , fon auto- 
rité feroit bien peu de chok contre celle de 
Strabon qui parlant de Gnide en Carie dit 
bien nettement : c'efi de U qu'étoit originai- 
re Ctclîas Médecin d'Aruxcnce» Auteur d'une 
Hifioire d’AfTyrie & de Perk. 

Le Promontoire de Gnide s'appelle prefen* 
tement Crio dans b Cute de Sophien 
te k Cap de U Croix dans les Carra da 
rnnçais. 

CNIEW. Voicz Chnixp. 

GNOSSOS, ou Icton Strabon Ckossos. 

Votez l’Artick qui fuir. . 

GNOSSUS , ancienne Ville de l’Ifle de 
Crète. Qpelqun Anciens oot dit Cnosvs. 

Strabon” nous apprend qu'on h nommoit au- 
trefois Caxatus du nom de b Rjviere qui 
l'arrolc. Laâanoe “ rappont une Tradition * 
füivanr bqudk Jupiter avoit été enterré dans 
riflede Crète, 8c que (bn tombeau étoit * ^ *■*’’*’ 
dins U Vilk de Gnouc. Paufanus * nous 
apprend qu'il y avoit à. Gnolïe un Labyrin-» 
the. Potybe P parle da nvaga que cette * ^••^*‘** 
Vilk Ibufrit peruboc b guerre qu’d décrit. ' 

Elk avoit un port nomme Hcraclbum 
dont elk étoit alita éloignée , étant licuce dans 
l'intérieur du Pays. GnolTus étoit U refi- 
dence deMinos l'un des anciens Rois qui aycot 
régné dans ITflc. La Tabk de Peutinger met 
Goolos i xxnt. M. P. de Gortyne vers l’O- 
fiem. Luaiu die ^ : 

Ortté -mm fa^aiis , Caofi/^ae agiura 'Pha- 
retrat 

Dana. 

Et l’on trouve d« Médailles qui fiant mentToo 
dn Gnoflîens KNnsi&TiN , par une feule C, 
Qi»elques-uns croient que cette Vilk étoit au 
même lieu que Ginosa p«it Village de l’Ifle 
de Candie , d’autra b cherchent à Castbl 
Pboiada. 


Qta Cudm, 

Faiftatep^ tnut Cttladu { ($* Pafhm 
yaalhs vi/t akrihas, 

$ Je remarquerai I cette occafioa que le 
Doâe Meurfius s’eft trompe en fuppofant 
qu’il y avoit uitc Ville de Gnidc dans rifle 
ét Cypre. Ce favant homme dont les bbo 
rkulcs recherches ont répandu tant de loroiéres 


GO. 

GOA . ViUc d’Afic dans b Prefqu'Ifle 
de rinde en deçà k Gange. Selon les obfêrva- 
tioos des P. P. Jefiiita cUc cft de 71 . d. aj'. 
plus Orientale que l'Obfcrvatcnre ^ Paris A fa 
Latitude eft de t). d. 31 '. ^lon GcmenT 
Carreri'elleeft fituée au quinzième dégrc tren-r Voyage éii 
te minuta de Latitude & au quatre-vingt 
trcizi 6 nc dtgrc trente minuta de Longitude , |.p 

Ce dans ' ' ■ 


Digitized by Google 



2.0X GOA. 

dtn$ une Ifle qui * neufilieucs de tour fur W 
Rivière de Mandoua * qui encre dans la Mer 
à fîx mdks au deflbus. Elle s’étend fur un 
terrain inégal pendant deux milles de bnpieiv, 
k lûi^ d'un Canal qui n'a qu'un denn mille 
de largeur. EUc eft fîcuée dans k Zone Tor- 
ride que les anciens ont crû infanbitable par U 
chaleur eicefllve du Soleil : mais k divine 
Providence , qui a fait toutes cholés pour k 
mieux » tempère ces chakurs par des playes 
continueUes qui tombent même en tdic abon- 
dance depuis k mois de Juin jufqu'en Odo- 
bre , que k quantité des eaux fênne le port » 
8c empêche k navigation i outre cek les nua- 
ges épais cachent le Soleil pendant des Semai- 
nes entières | nub quand les pluies ceiTent » 
on (ênc alon une duleur inrupottable * Itxr 
mut dans les mob d’Avril & de Mai , lorfque 
k Soleil e(l vertical. Alfonfe d’Albuquerque 
enleva G<n ) Hidakan en 1108. kns aucune 
effunoo de fang , & un Père Dominicain y 
arbore l’étendaid de noire ûinte Rdigion. H>- 
dalcan reprit k Ville en i^io. All^querque 
l'enleva de nouveau « 8c 6t périr 7000. Bar- 
bares ; il y bâtk un Fort comme il avoir ftit 
I Makcca ; mais ks Portugab perdirent ce 
dernier en 1641. Cooliderint enfuite k bonté 
du Pays & l’heufcufe ntsiation de k pkee t ü 
en 61 k Metropok de tout ce que k Nation 
podedoic ^ns ks Indes. Pour g^ner enfuite 
j'affeâioQ du Peuple « & mieux aflûrer cette 
conquête au Roi Emanud , il diminua k 
Tribut qu'on payoit i Hidalcan ; & pour t- 
voir des Soldats fufhkmmentiil ordonna qu’on 
bûtisk les Filks Indiennes » 8c qu'on les don- 
ok en markite aux Portugab * afin que ks 
Indiens s’umiSmt par ce lien I k Nation * 8c 
qu'on ne fut pas obligé de dépeupler fc Ro- 
ymime de Portugal par k tranfport continuel 
de nouveaux Soldats. Goa étant devenue b 
ckf de tout le Comitscrce d'Orient, & k pre- 
mière foire des Indes , fe rendit famAife & o- 
pulcnte en peu de tons : le circuit de fes mu- 
nüks bit allez voir k grandeur 1 puifqu'clles 
s’étendent bien quatre lieues , avec leurs Bil^ 
lions 8c leun Forts en bon érat , depub l'E- 
de Notre Dame , pendant douze milles, 
K^long des Châteaux de Saint Bbife & de 
Saint Jacques , jufques I k PêhertirM ; cet 
ouvn^ n'a pu erre fait fam une dépenfe pro- 
digieufe , auÎTi bien que celui qui eifl du côté 
du Canal , qui fepare ks terres du Mogol de 
celles des Portugais : en commcnçint au Fort 
de Saint Thomas pendant trws milles jufqu'à 
celui de Saint Chrifto^. On pourroit di- 
re qu'on a fait ce dernier, pour garder k 
frontière, cek eft viai aufli i mais k premier n'a 
été frit que pour défendre 8c fermer k ViHe, 
conune k hlarquis de Villavcrde Vice-Roi a- 
krs m'en alfîira , lorique j'eus k curiofrté de 
k hii demander ; ne voyant pas que k ViUe 
eût befoin de telles murailles. Mais cette Vil- 
k n’eh plus aujourd'hui ce qu'elk ctoir au- 
trefois J car les CT*ide pertes que les Portu- 
gais ont faires ^ ks Indes , pendant que 
kun Troupes étoient occupées aux guenes 
xju'ih avoient chez eux , ont fait tomber k 
Commerce 8c fon ancienne magnificence ; 8c 
elle eh tneme reduite lujourdliui ) une ex- 
trême mifat. Les Maifoos font ks mieux 
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bâties des Indes ; U n'y a pas I prelcnt p 4 tN 
de aoooo. habitans. qui font de Nations & de 
Religions diSêrenia. Les Portugab font k 
plus petit nombre ; ils v'ienneoc ordinairemenc 
avec quelque petit emploi , 8c pub s'y établt& ^ 
fenc par quelque mariage avant^eux , parce 
que ks femmes Indiennes connoifiant ks mau- 
vaifes qualitez de ceux qui font nez dans ks 
Indes , époufent plus volontiers un pauvre 
Soldat Portugab qu’un riche panieuher de 
leur Pays , quand même il feroit né de Pere 
& de Mère Portugab. Les Mecb font k pha 
grand nombre : ce Ibnt ceux qui font nez de 
Pornos & de femmes Bremines , qu'ils 00e 
époufees depub b Conquête de Goa, 8c quoi 
que ks femmes Canarioes foient noires , ce- 
pendant par les mariai qu'elks ont contrec- 
rez avec ks Bknes , kur couleur efr devenaë 
bien moins oUcure. Le quart prdque de k 
Vük efl Muktre, c'eft-i^ire de ceux qui 
viennent d’une Noire & d'un Blanc. Les C^- 
mrim font Chrétiens , 8c noirs comme des 
Ethi^ent , mais ils ont de longs cheveux 8c 
un viuge bien frit. Dam Goa comme dans 
toute l'iAe, il y en a beaucoup qui Ibnt Prê- 
tres , Avocats , Procureurs . Notvres & Sd- 
Itdteun de Procès , três-diligens au fervice de 
ceux qui ks eroployent. Ils tirent kur ori- 
gine de diverfes races de Gentils , & futvant k 
nobkffe ou k badeffe de leur cxtraéHon , ik 
en continuent ks maniérés. La pim gnndc par- 
tk vient des Brechmanes, Baniancs & Chtor*- 
citi } ceux-ci ont un bon jugement , (ont pn^ 
près ï apprendre ks Sciences ; fpiriniels, vifr, 
fins & prompts , perfonne aum n’en veut a- 
voir d'autres pour D^mefriques. Ceux d’une baf- 
fe naidanre, comme les L^geU^ font k revers 
de k Mcdailk. Il ne fc trouve pas dans tou- 
te i’Alîe de plus grands voteun i ik font vi- 
kins , menteurs & mauvais Chrétiens. Ik 
vont tout nuds , couvrant feulement ce qu'on 
doit cacher d'im linge qu'ils font paiïer entre 
kun cuides 8c qu'ik attaclient à une corde 
qui kur fert de ceinture. Ik bbourent h 
terre, ik pêchent, ils rament , poitenc 1 *Atv 
dore (forte de litière) & font pluficun au- 
tres métiers bas. Mais comme )e l'ai dit , ik 
(ont (1 enclbs au vol & volent avec tant dV 
drede , qu’il eft impodibk de s'en apperce- 
Voir. Ils donnent k jour 8c k nuit tout nuds 
fur k terre { ils fe nourrident d'un peu de 
rii qui nage dans un pbe , oe goûtant jamais 
de pain , finon quand Us font à l’extrémbé * 
tout cela ne vient que de kur parede, parce- 
qu’I peine ont-ils un peu de rb , pour k 
ma^ne, qu’ik quittent k tnvail, & pafTcnc k 
tenu fans rien faire. Les Ponugais difetn 
qu’apres k découverte qu'ils firent des Can»- 
rins , ces Peuples furent confulter kun Tdo- 
ks, c’ell-à-dire k Diable, pour favoir ce 
qu’ik devaient faire, avec cette nouveik Na- 
tion qui les svoii fubjuguez : il leur fut ré- 
pondu qu’ik ne pouvoieni pas kur tenir tête, 
mais que faifant femblant de ne pas entendre 
k Langue Pomigaife , ils kur donnafTent de 
l'eau quand ik demanderoient du pain , & du 
rb qiund ils demanderoient du vin. L’ex- 
perience fit voir k faudeté du confeil de VO- 
ncle , parce que ks Ponugais trouvèrent k 
moyen de ks guérir de cet» Aupidité • en 



prenant un Bambou * qui eft uik came des 
Indes fort dure i & les en battant (t cruelle- 
ment , que dans la fuite ils obt-ïflbient au 
moindre bgoe. Ces malheureux aimaat fi 
ibre ) cm battus > que cela fait une partie 
de leurs pbilin « puifque quand ils Ibnt mariez 
k coiqsle (ê met fur un lie dur. Alors les 
parens Se In conviez les butent Se kur font 
des arelTn fi brutales , qu’ils les mettent hors 
d'éut de rien faire pendant un certain tems. 
La plupart des Boutveois ,& Mvebands de 
Goa font Idolâtres Se Mabooaetaas ; ils demeu- 
renc dans un quartier f^poi^ i Se n’ont pas Tu- 
fige public de leur Kcligion. 11 y a encore 
un ùand nombre de Cafres ou Noin , parce 
qu'il y a tel Portugais qui en aura trente ou 
quarante » le moins c’efi douze ou fix pour 
fc faire porter k paralbl Se l'Andoret & pour 
quelques autres vib oifices de 1a Mailim , il 
ne kur eii coûte pour les entretenir que deux 

g Us de ris par jour ; quant i l'habillement • 
s n ont que celui qu’ils ont apporte du ven- 
ue de kur mere. Ce font les vaificaux de 
Lisbonne ou de la Compagnie qui ks aclment 
i Munbaze • ou 1 Mozambique > à Senna Sc 
autres endroits de ta côte Orietat de d'Afrique 
pour les apporter Sc ks vendre l Goa, & dans 
toutes ks places Portugaife. Taveroier com- 
pare le Port de Goa aux nKiUeuts de nôtre 
Continent, teb que ceux de Conflantinopk 
& de Toulon. Lt effèciivcroeni outre ks a- 
vantages de U nature , les Portugais ont em- 
ployé t^t l’art imaginable pour k rendre par- 
lait ; ils l'ooc fortifie de pluficitrs Forts & 
Toun qui fimt bien pourvues d' Artillerie s 
en entrant on voit fur k gauche à la pointe 
de Y/JU BjrJei le Fort de qui a 

de bons ouvrages, avec une Batterie de Canoa 
ï fleur d'eau : fur la hauteur de k Montagne 
proche du Canal , il y a une longue munilk 
toute garnie de Canon j & vis-l-vis on voit 
le Fort de Niurt-D*mt Ci^ qui ^ biri 
dans l’Ifle de Goa : apres avoir fait deux mil- 
les dans k Caml, on trouve fur l’ifle de Bar- 
des k Fort de /w Rtjtt , avec de bons ouvra- 
ges Se une Batterie i fleur d'eau , Se c*efl oit 
ks nouvaux Vice-Rois prennent pofTcffioo de 
kur Gouvernement s il y a un Convent de 
Cordelien proche de ce Chltem, vis-à-vis 
duquel on trouve à la portée du Canon le 
Fort de Dié *. , qui n'eft éloigné que 

de deux milles de celui de k» Reyes. Quand 
On a pafTé ce Fort k Canal devient plue étroit, 
n'ayant quelquefois qu’un miUc de largeur, 
qiKlquefôis dôix ; 8e ks bords qui font rem- 
plis des plus beaux arbres Sc des plus beaux 
fruits des Indes en rendent la vue charrrunte. 
Outre cela il y a quantité de très-belles M»- 
fons de pliifance qu'îb appelkor Se 

plufieurs autres que ks Païfans occupcnti Cet- 
te agréable décoration dure pendant huit mil- 
fcs turqu'à Goa. On trouve à moitié che- 
min de ce Canal fur la droite un Pahis qu’on 
app;Ik/’-/a Je , oit ks Vico-Rois te- 
ndent autrefois leur Cour. 8e qui fert prt- 
fcucmeni de Cazerne aux Soldats de b Car- 
nifon. En cet endroit coromence un la^ 
mur , qui a deux milles de long , qui krt aux 
rem de pied pour pafler dans k tems de h 
luuce Mer : oo ramalle beaiKoup de fid k 


long de ce mur ou digue, vn-à-vts on vuk 
une petite Colline fur l^uetk eft bâti k No- 
viciât des /efuites. Le Vice-Rot Se l’Arche- 
veque ont leur Pabis fur ce meme Canal. Ce- 
lui du premier s'appdk b P$hereira. Là 
commence 1.1 Ville ,• Sc les vaifleaux peuvent 
y venir , après s’être dcchaigez d'une partie 
de leurs Mwhandifes. Ce Canal qui forme 
^ fameux , s’étend encore pendant 
plufieurs autres milles dans les terres . Sc cou- 
pe le Pays en philieurs Iflcs , 8r Prefqu'Ifles 
toiles , qui non feulement foumiflent abon- 
damment i b VÜk tout ce qui kii efl necef- 
birt, mais chatment le goût de ceux qui en 
mangent les fruits, «h hantent les veux de 
ceux qui rident b diverfité des erbres , & 
remplilTent b bourfe de ceux à qui b plus 
grande partie appartient. Enfin on peut di- 
re que ce Canal ne cede en rien au Paufilipe» 
tant pour ks beautez dont j’ai pvlé, que pour 
k nombre des petits bateaux qui fervent à 
goûter k frais. Tout proche de ce Port cft 
celui de MttrmmgM , formé par un autre Ca- 
nal , qui court entre l’Irte de Goa & b Pref- 
qu’Iflc de SeeU^ne. C’efl oh fc retirent les 
vaifleiux OUI viennent de Portugal & d'autres 
«odrhus, loHque le Port de Gca efl ferméi 
parles Sables qa’entràine h Rivière Mandoua, 
enflre par ks premières pluyes de Idn , Se 
que cette baire refte ainfi juf'qu'à b fin d'Oc 
tobre. U Port de Murmugon efl défendu 
par un Fort du même nom ; U eft fimé dans 
b Prefqu’Ifk de Salicrte. & eft toujoon pour- 
vû de bonne Artillerie Se d’une forte Gamt- 
fan. Ce font ces deux Canaux qui fe joi- 
gnant à Saint Laurent forment en long du Le- 
vmt au Couchant Pifte de Goa , ImucHc a 
Vio^-fcpt milles de circuit Se contient trente 
Villages. En entrant donc dam le Port on 
biffe à b droite la Prefqn’inc de Saizette , qui 
pt avoir fouante milles de tour, Se vmet Je 
kngueur, dans bqueUe on trouve ycocoTmil- 
jc âmes r^nduïs dans rinqtianrc Villages, oh 
*f adminiftrent les Sacremcm, 

A b gauche cft U Prefipi’Ifle de Bardes oh 
font les hïrts de l’Aguada 8c de los Reyes : 
^ a quinze rniBes à long 8c quarante cinq 
1 y ''‘"R* Villages, 

les Prêtres fêcubcn y ont l'admktiftration du 
fptntucL La Sé qui eft l’CgIlfe Archiepifeo- 
pale , cft mande , bien voûtée Se a trois 
formées par douze Pibftres : toute f’Eglifc eft 
remplie de quantité d'omemens de ftuc. La 
chaire de l'Archevêque eft pbcée dans le 
chow, ôea’eftpasfbrtélesécdererre. Son 
eft mopiifique 8c grand , a de belles 
Oaknes, Se des apartemem auffi beaux qu’on 
ks peut avoir dans kt Indes î ma» l-ArcKevê. 
qw, comme je 1 ai die, demeure dans celui qui 
eft proche de b Polvertîra . à aufe que l’air 
y eft meilleur. Proche de cette Crrhedrak 
cft b petite Eglifc de h mifericotdc: à deux 
milles de b Vilk eft kCcnvcnt des p p Ot^ 
fcrvantins, qui eft fous k titre de h Mcre de 
Dieu ; les Dortoirs font grands 8r bien percez, 
faire Jardiru font remplis de dilTerens fruits 
dEum^ac des Indes. L’Eglifc qboique pe- 
Ote cft belle. Se a tmis Autels tout remplis de 
: cdui du milieu a une Baluftrade- 
Dans k Jardin oo trouve à l’cndrort oh eft 
Ce a l'Hcr- 
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l'H^nnitagede ^aint JcrooDc, un Vivier r«- picmiert que InP.'P. de la Compagnie 
oli de bon PotflTon. Près ^ ce Convtnt à de Jefus ayent fonda dans les rndes , & c*eft 
Vendrok qu'on appelle connnence la ce qui leur i domé \tnométPml^ts. Ib 

muraille que firent ks Portunis le lot^ du Ca> abandonoerenc dans ta fuite cette Maifon ï 
nal dans le tema que leur Ville étoit ÂorifTai^ caufe du mauvais air* & qu'elle e(l hors de h 
te» pour U mettre i l'abri de l'mvalioQ des Ville s il n'y a pnefenteroent que deux Peres. 
ennemis. Elle peut avoir quarte milles de Comne elle lêrvoït aoTrefob oe Colkge » lea 
long » sVtendani jufqu'i S. Blaife » & au Fort Dortoirs qui irftem prHentrmenr font magni» 
de Saint Jacques & à Saint Laurent » avec des fiques. 1 ) y a dans le Jardin deux arbres de 
Tours d^efpace en efpace > garnies de petites Jaquerat & qudqt^ autres de Mangos que 
pièces de CaiKm. En revenant » e(l le Cou* Saint François Xavier y fît planter. On y 
‘ vent de l'Eelife de Saint Dominique. Six voit une Chapelle bâtie en mémoire de l'exti> 

Colomnes as chaque côtd forment les noô k que ceSaint rut en cet endroit. Cette FgU> 
nefs de cette Eglife. Les vootes font dordes» fê cpù droit magnifique autrefoii n'a plus au« 
funout celle du Ch«rur,où l'or brille par tout, iourd’liui que le gràr>d Autel & deux perhi 
Le grand Autel « audi bien que ks Chapelkst è chaque cotd. C'cA dans cet endroit où l’oa 
font parfaitement bien omca. Le Convtnt inftruii les Catechumeoes > pour b nourriture 
eft magnifique par Tes Dortoirs voûte* » foa dcfqueb k Roi donne tous k$ ans quatre cens 
Cloître &* autres grandes Places » qu’il font pièces de huit. Dans les Indes les Chrétiens 
pour un n grand nombre de Religieux. Les ponem k Chapelec anrour du cou » ainfi que 
^ Jardim en j^t beaux & délicieux. Le Con- les Religieux. Les jefuites au beu du bonnet 

vent de Saint Auguflin eA fîcud fur une fouH ordinaire * en portent un long , rond éi qui 
nence qui commande b Ville. On monts s'étend par le hiur. La Croix miraeukufe eft 
par un grand efctlier au Portail de l'Egliki à one E^fê bâtie fur une Montagne dans on 
côté duquel font deux hautes l'oon qui coo- endroit » où il y avoir autrefois une Croix de 
tiennent chacune une grodê cloche. On entre bo» fur on PiédeAal de pierre ; on dit qu'il 
, enfuite dans l'Eglife > qui n'a qu'une feuic y a foixance quatorze ans que par un Miracle 

i voûte » pleine d'omemem de fhic. Les Au* ce Crucifix tourna k dos à Goa ; & depuis 

' teb des huit Chapelles des côccz » aufTi bien ce tenu U auflî b Vilk a beiuccxip perdu de 

que le grand & les deux qui font ï fes côrei» fo fpletKlenr. Saint Thomas Eglife qui ap- « 
font tous fort richement dbrer. Le magnifiqne partient «tx Dominicains > eA fur k bord du 
Choeur des Religieux cA au defTus de b Potm. Canal , b ftruâare en cA belle ; elk a fêpe 
r ^ ^ Le Convent a un fort beauClolne» avec ^ Anteb : & k Convent qui eA bém Sc grand, 

f * ' grands Dortoirs » & un nombre infini de CeW cA habké par viogt'cinq Religkuz. Saint 

luks ; il fout joindre à tout ctb b beauté des BosBventnre des P. P. de Saim Frmçots cîe 
f Jardins toujoun verds» qui font ornez des PObiêrvnce n’en eAjM fort éloigné. L'£« 

plus beaux arbres des Indes. Proche de ce glifê eA petite 6e les Dortoin font médtocTesr 
Convmt eA k College pour les Novices , qui c'eA b première Eglifo qui ait été bâtie d ati f 
a une Eghfe & une Maifbn pafTabk. Lape- Goa â rbomtetsr de Saint Franç^»dr Edouard 
rite Eglife des Tbéatins eA bâtie fuivant le de Mânes en eA le Fondateur. L’Hôpital de 
rrKxiek de Saint Andrea delb Valk à Rome. Goa n'eA pas fort grand & eft mal gouverné» 

Quatre PibArcs foûtiennenc b coupole » qui quoique k Roi lui donne quatre cens pièces 
eA remplie d’nroemens de Auc» ainfi que les de huh tous les ans. Ce qui foit «vec Pair du 
autres voûtes. Le grand Autel Ôc les belks P*ays qui cA peAikiuiel » qu'il y meurt des 
Chapelles des côtez font trés-bicn dorez. Le milliers de oudides & for tout de pauvres Sot- 
Choeur eA fur les trois portes de l'entrée ; le dats Pôrtugais. Notre-Dame du Pilier • eA 
Convent eA petit ôc a un Jardin. Saint Fran- fîtuée fur uik Cs^Une â fix milles de b Ville : 
çois des P. P. de l'Obfervance » eA une des c'eA où ks Petes ck l'Obfervance font leurs > 
plus belles Eglifes de Goa : qttoiqoe paire» étodes; l'Eglife.quoi que petite eA jolie, elle 
elk paroit néanmoins toute d'or » ce Métal é- a trois Aatek dorâz. On doit fovoir qu'i 
tant répandu en prodigieufe quamiic fur b tcnn les Convems de Goa comme de tous les 
grand Autel» fur le fepulcre où l'on ma No- autres endmtrs des Indes qui font fournis â b 
trt Seigneur le Jeudi Saint Ôc dans ks huit Couronne de Portugal» le Roi alloue plus ou 
Chapelles des côtes ; k Pbtfdnds eA rmipU moins de tevenus ^n k noofote des Rdi- 
d'omcmeiu de Auc. Le College des Jefukes gkux. 

que l'on appelle Saint Roch, a one petite E- Le Pere Bouchet * MiAîonnairc Jefuite dans f^"**^-* 
glife avec fix petites dupeUes^ mais b Mai- une Lettre écrite de Ponticheri k i. Avril 
fon cA grande & contient foixantc & dix R.0- 1719. parie ainfi de Goa. Goa , dit-t 1 » eA 
ligieux qui y demeureiit » n’y os ayant pa éloigné de Cochin de plus <k cent Ikues. 
pw de vingt-cinq dans k Maifon profofle. Qparsd on y aborde par Mer » on trouve I 
Sainte Monique qui appartient aux Religieiix l'Embouchure du Fkuvc Mandoua deux Forts 
de Saint AuguAincAune Eglife voûtée» qui conAruits aux pieds des Montagnes 6c bien 
a trois Autds très-bien dotez. On y voit tm gtrnts de Canons qui en defondent l'entrée. 

Crucifix fomeux pour ks -Mincies. La Soeur Cette entrée eA fort étroite parce que ks Mcm- 
Marie <k Jefus eA moite dans ce Convent en lignes qui font de chaque côté fe rapprochent 
réputation de faioteté ; on trouva fur elk Is en cet endmit. Il y a depuis Goa Ôe ks teN 
Aigmates «u marques de b Pafîion du Sauveur» res des environs }ufqu*à l'Embouchure phis di 
& amour de . U tête des piquenres » telles que 400. pièces de Canon. La Rivierv eA brge» 
des épines en pourrotent faire : l’Archevêque belk» Bc majcAuntfe. Ceux qui ont mvigé 
•O a foit la infonmtûae* Saut Paul «ft b for c* Fleuve » difeot que c'^ ob des plus 

agréa- 


Digitized by Googlf 



G O A. GO B. 

«((rriblei fpecbclo 'qui foie dant rt^niv^rt. 
On voie de tous cAtex de trèS'jolm Maifons 
des JsrJini uriks & agréablei, de^ Bois dcpil* 
mien ptanrexi la ligne « qui forment des al< 
lé.*s i perte de vue. La Ville étoit auerd'oK 
camM^e & mime fu^eure en beaucoup 
dcclml'cs auK plut belles Vil!» de TBiirope: 
suis elle n'efl phis et qu’elle ^toit il y a loi» 
Xante ans. Il ne bille pas d'y avoir encore de 
fuperbes édifices > k Palais du Vicc»Roi & 
celui de rinquifiteur font d'une migtiificence 
•cbevée. Il y a ^ulirurs belles B^lifes . les 
jeluites y ont cinq Maifom. L’air n’y eft 
plus II bon t & c’ell peut>étre ce qui lait qu’el- 
le n'ell plus fl peupice. En recompeiile il e(l 
adioirabîi i b Campagne & dam les lieux cir» 
convotfim. C'écoit pom* les anciens Empe- 
mirs de Vifnagar une contrée ddicieufe » ob 
ih venoient parier pluHeuis naois de l’année. 
Goa ad'ckvatkin de Pûte 15. degrei {1. fil 
Longitude efi de 9t. d. ff'. 

Ttîw^éc» * dan* Ville le Corps de 

St. Francis Xavier l'Apdtrc des Indes. Il y 
atÿ. «rrivi en 1541. iK en fit le centre de Tes Mil- 
fions. Il mourut dix ans après y dans l’iHe 
de Sancian qui eft h lieues des cotes de b 
Chine i Ton corps fut rapporté l’an I 5 t 4 - ^ 
Goa où il fut depolé avec de grands honneurs. 
On l’y conTerve toujoun i quelques parties 
pris quei'on a dillribuéei ailleurs comme un 
bras que l'on a envoyé à Rome. Goa fut é- 
* ngé en Archevêché ven le temps de b mort 

de St. François Xavier. 

COAPFI y Bourgd’AAique dansbNi- 
srïtie aux confins de b Guinée» Nord-Oudl 
iCarteé'A'^ G^. Mr. de l’I(lc ^le met fur une p> 
.frjqu:. ^ Rivieiequi va tomber dans le Fleusre de 
Satiegi. 

GOAGA* (Lt Lac ne) Lac d’Afrique 
» Afrique, dans b Nigricie. Dapper * parbnt du Sene- 
ga dits les fources de ce Fleuve félon le fen- 
timcDC de quelques CétM^raphes y font deux 
Lacs ven le Levant oue Ptolom* appelle les 
Lacs Chriidoniem 8t oont l'un lé nomme pre- 
léfitemcnt le Lac de Goai;^. Et l'autre celui de 
Kuba ou le Lac de b Riviere de Ghir. 

COARENE» & 

GOARIAi Etienne nomme ainlî un Can- 
d voifin de Damas, ptolosnée * met en Sy- 

rie dans b Palmyrenc une Ville nommée Goa- 
XM. ‘ 

GOARIS y Riviere de l'Inde en de^ do 
t I.7.C.I. Gange» félon Ptoloméc *. Quelques exem- 
pbires portent Gaoris. 

GOATHA. Voiez Goicotma. 

GOByplaine d'Afîe dans b PalcIHne» dam 
laquelle fe donnermi deux comluts entre les 
Hdateux & les Phififiins. Dam le premier 
Soboca'Mtiaa Saph de b race des Céans. Dam 
8tV».*"' * ^ lêcood Ekanan tua k frété de Goliath. Au 
/ Li.c. ao.licu de Cob dans les Paralipoménes * on lit 
Gazer. Les Septante dam quelques exem- 
pfaites portent Nos au lieu de Cob» & dans 
d’autres Geth. , 

COBJRUM» Ptoloméc nomme aralî un 
Promontoire de h Gtuk Lyornioifet tient 
liiez communément que c*eft aujourd’hui le 
C^ de S-& Mahr’; fc’efi 4 -dtre) de St. Ma- 
clùeu qui efl en Bretagne. 

GOfiANHJM y ou GoxAKifTUM» tn- 
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cien nom d'une place de b Grande Bretagne. 

Antonin dans fan Itinéraire b met entre Aw'- 
rJmm ÿc Md^im i xn. M. P. de la premiese 
& à xxn. mille pn de b feconJe. L'Ano- 
nyme de Riverme retranche k première fylU* 
be & écrit Ce Heu conlérve encore 

fon nom & s'appeik Asarcavbny 8c ell à 
dix milks Anglots de fridryt qui «Ü k Arr- 
rrum des anciens. 

GOBEL^y St.Jcmrne dît que c’étoit kA rs£«r. 
nom Hebreu de Btblos. Ji**f*û. 

GOBELINS S (lks) Maifon de Paris} <c«p«.UiA. 
dk ell fituée au bout du Fauxbourg de St. 

Marceau 1 8c a pris Ion nom d'un excellent 
Teinturier en Laine» nommé Cillei Gobclin» 
qui l'occupoit fous le Régné de François I. 
avec plufîcun autres de b même ProfcHlon. 

Il trouva k fccret de teindre b belle écarbte» 
qu’on a nommée depuis ce tema*b l’écarbtc 
des Gobelins. On tient que b petite Riviere 
de A^ryoui paiïe auprès de cene maifon 8c 
qu'on appelle d'ordinaire Rivière des Gobelins» 
a une vertu parriculicre pour cette teinture. 

La Maifon des Gobelins eft remplie aujour- 
d’hui des plus habiles ouvriers qu’il y ait en 
tapilTcne» en orfèvrerie Sc en fculptute (bus b 
duvflion du Surintendant des Bâtimens» Arts 
8c Manufié^ures de FrarKC. 

CüBlNAN ^» petite Ville de Perfe en 
A fie dans b Province de Sigiftan » au M idi de ^ ‘ 
b Capitale. Quelques modernes y cherchent 
l’ancienne Ariaifb' Ville de h Dnngiane. 

GOBOEA» Port de l’Arabie beureuk vers 
l'Orient y félon Pline M.é. c.at. 

GOROLITIS. Voicz Gaiautis. 

GOBRYA, ra^ , Riviere d’Afie ata 
Pays des Peropanifades » félon Ptoloméc qui dit 
qu’elle fé mék avec kDorgamancs qui vient de 
b Baârtane. 

GOBY, ftovince d'Afrique au Royauma 
de Loango dans b balTe Guin^» Mr.de l'ifle 
met Gosiy Pays fîtué i unde^de l’Equa- 
teur ven le Mioi» ven Ici fources des Rivie- 
ICS de Saraafîas 8c de Fernand Vax. Da{> 
w * écrit aufli Gohby âe décrit ainfi ce Pays. „ Afrique 
Encre le Pays de Sette 8c le Cap de Lopez- p. }i). 
Gonfalve elt b Pmt-ince de Cobbi qui eft en- 
trecoupé de phifieun Lacs 8c Rivières por- 
tant Canots. Ces Rivières nourrifTent beau- 
coup de PoifTon 8c même des Hippopofsnes. 

La principale habitarton du Pays d> I une jour- 
née de b côte: non fettkmenr b Polygamie y 
efr permifé» miis même Inrfqu’un ami envier^ 
vifiter un autre 8f qu’il couche chez lui » l’ami 
chez qui il eft lui offre une de fo filles pour 
lai tenir compagnie. Un oouveau marié n’efr 
pomt elhmé dans fa famille jtsfqu'k ce qu'il ail 
bien battu (a femme. Ik fiant prefquc tou- 
joon en guerre avec lents voifins deCouMA « 
qui demetuent ent»eux Sc le Cap de Lopcx 
Gonfalve. Leurs armes font b ^gaye . l’arc 
8r les flèches. Les Holbndois y tranfporreni 
des Moufquers, de b poudre a Caixm, des 
rhaudemns de cuivre poli 8c des Draps grof- 
fiers. A l'^wd de h langue» des fuporfri- 
rions Si des courûmes, ib refTemUent fort à ceux 
de Loango. 

GOCfl» petite Vilkd’Anemogne au Du- 
ché de Ckves fur b Riviere de Ncen.au Mi- 
di ’8é à enviroB huit miBa pas d« Ckven 
Ce ) ■L’on 
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• Ztyitr * L'an T)90. la Efpa^U s‘cn rcndircntouî- hfntaga I« ncpligçnt pBto que devant wour- 

We<»ph«L trrt,mai$ la Hollandou h prirent fur eux l’an ncr au Roi après kur mort, ik ne veulent 
*^*4. elle palTa enfuite en a’autrBmains,rnaB p« prendre le foin de la entretenir, 
ik b reprirent en Janvier 1^15. Us b pofle- GODANA, Ville d’AlIe dantTAne, fe- 
doient encore en 1640. Elle cA è preTent au Ion Ptolomée . 

Roi de Prulk Elcâeur de Brandebourg comme GODASA, Ville de U petite Armaue,^**^’*'’^* 
tout le refte du Pays de Cleva. félon Ptdoméc *. Elle étoit dan< l’inteneur 1 

GOCIANO^, petite VUle de l’Ifle de du Pays vêts la Montagno. Ceft peut-être^ 

*^••7®^' Sardaigne dans h ï^ovince de Logudori fit fur b roêmeque b Gtindola d'Antonin . /liiper. 
b Rivière de Thirfo > aflez loin de b c6te. GODÊARIA» pourCocnL£ARiA. Vo> 

Elle donrw le nom i un Comt^degrandeéten» y« ce mot. 

due dont la Rokd’Arrigon prenoient même CODERVILLE, Booq> de France en 
fc titre 8f eft è trente mille pas d’ Alghieri vers Normandie eu Pays de Caux , avec haute Juf- 
k Levant. ejee. Il eft limé au milieu d'une pbiiK fer- 

GüDAH, Ville d’Alîc dans rindouftan; tUe en bons grains entre Briauts' & 
à quclquR jouméa de Brampour. Thomas tôt. dans la Route de Valnxmt è MontiviL 
Rhoe Anglnis dans la Mémoires de fon Am- krs dont le Victnnte vient tnùr feance avec lés 
balTadeau Mogo! en parle ainfi : je trouvai le Officiers à Godervilb, une fois en quinse 
Roi dans une Ville fermée de murailles > nom- le Mardi jour d'un grand Marchéqu'on 

mée God^t lîtuée dans k plus bau Pays du Y tient. On y tient aulli quatre Foires tous 
fiHtnde : c’eft une Vilk des plus belks & da ks ans , ce qui rend ce Bourg renommé en 
mieux bàtia de touta cdks que j’ai vuadarts Normandie. Son Eglife poroilliale pone k 
la Inda , il y a force maifom qui ont deux titre de Ste. Madekine. 
étâga; ce qm cft fort rare dans la autra. Il GODING •» ou Hooonik» Vilfc de» 
y a da ma pkina de boutiqua de toute Bohême dans k M^uilât de Monvic* aux Wolr^Tt^ 
forte de marchandifei aulTi riche que celks Confins de b Hongrie doM elk cil léparéepar P-P7> 
de nos meilleurs Marchands : on y voit plu- I* Rivière de Morava & par une Ifle aflëz Ion- 
fieun bdtimens fuperba & fairs d’une bette K^e qui eft dans cette Rivière ; te au milieu 
pierre de Tailk , qui fervent pour rendre b ^ laquelle eft la fepanrion de la Moraviedede 
Jufticc ou pour la autio affaire publique : b Hongrie. l>e l’autre eâté. c’eft-^-dire, au 
il y a auffi de éongs environnez de Galcria Ctwchant dcGoding, il y a une paite Rivière 
foutenua d’Arcada de pierre de Tailk te re* qui forme un Lac avant que de fe jetrer dans 
vêtua de U même pierre avec da degrez qui k Morave. C«te petite Vilk a d’un côté 
rtgnent tout à l'entour & qui defeenisnt juf- W} ^tang fwofond , de l’autre un gnmd Ma- 
qu’au fisod de l'eau pour b commodité de nis ; au troifiéme un bois , &: au cpatriéme 
ceux qui y vontijuifcr ou qui veulent pren- *“k bdk pfainc. Cette pbee eft lîtucei l'op- - 
drekfrais. Sa riruation eft encore plus bclk pofiwdcSkaliezqui eft de b Hongrie, A- étoit 
car elk eft dans une grande Campagne, où de plus importante qu'dk ne l’cft à prefent, lois 
courfe en courte on trouve da Villaga. La q“c I« Rt^aume de Hongrie & de Bohême 
terre y eft extremement fntik enbkds, en C<^ appartemient è da Souverains differem. 
ton 8 c en pâturage. J’y vis un beau jardin GODM ANCHESTET, Bouig dans b 
qui a bien deux mille de long A un quart de Province de Huntingronshire , vîs^.vis , ck 
mille de large A planté de Mangua, de Ta- Huntington Capitale de fa Province fur 
marins te d'autra aibra fruitière & divlfc par k Rivière d’Oufe que l'on paffe fur un 
alléa. Il y a de tous cotez de petits Tem- Pont de pierre. Votez rartick Dveoli* 
pla, ou Pagoda : plufteun fontaine, de pons. 

«ins, de étangs A de Pavillons de pierre GODOSALABA, ou 
détaillé, bâtisen voûte. A fi agréablement GODOZAI^BA, ou Cooosala8a,ou ' 
qu’illâut que j’avoue qu'il n'y a point d’hom* Codvzalaba, (ebn ks divers Exemplaires 
me au monde qui ne fût ravi d’avoir è piffer de l’ Itmeriire d’Antonin , lien de b peire Ar- 
fk vie dans un fi beau lieu. Certe Vilk étoit mcnic, for U Route de Ccfarcc i Anaroibe, 

•utrefois beaucoup plus floriffante qu'elk n'cft entre Artaxatc A Comane, è xxiv. M. P.de 
è prelent (l'Auteur écrivoit fous l’Empire de k première A à xxvi. M. P. de b fécondé. 

Gehan-guir qui mourut en téty. ainfi il y a OOELEANTOS, Château dont parfc 
plus d’un ficck) parce qu’elk étoit b demeure Cedrenc. Ortdius ** conjeéture qu’il étoit 4 QHêi 
ordinaire du Prince /(aJa, ou avant daosk vmfinage de Conllaotinopk. GabiusThef. ’ 

qu'Ecbartha l’eût conqutfe avec le refte de fa Üt Lfon dans Curopalate. 

Etats. (L’Auteur Angloii fembk avoir cm GOERATHA, r«^, Villede l'Arabie 
que Aa/a, ou AA/for étoit le nom du Prince, heureufe, felcxi Ptolomée *. Quelques Inte> i 1.4 c.r 
C’eft une erreur, AaJa eft k titre d'un petit prêta Latins écrivent Gikatha, en reiran- 
Souverain , A ne veut dire que Priore , A Mas» chant b diphthqpguc. Elle étoit dans l'iôtc- 
for eft b même chofe que Aaç«jw# , ou fol- rieur du Pays. 

cbc. Lnfoldae Ragepute palloient aux In- i. GOÈRE'E *, petite Ifle de Provin- 
d« pour de homme infurmomabks.dit k P. ces-Unks dans b Suyd-Hollande» ou Holhn- * M«fnoi. 
t Hift.du Otrou *. EféATsiA eft k même qu’vSK;rfor, de Méridionale, entre l’iHe dê Vootn A celle 
Mogol.p. Père de Géhan-guir donc j'ai parlé.) je^renur- de Schouwen, au Couchant Septentrional de 
')■ quûmcmc, po^uitl' Auteur Anglois, qu’en 1 ‘lftcd'Overflakée.Entre cette amiiereine,A 
^uficun cfKlroiK ks plus beaux bâtimens de celle de Voom, U y a devant l'IA^deGuerée 
cette Vilk s’en vont en ruine. La r^lon en une fort bonne rade pour ks plus granJsVaif- 
eft,que les poûèfleun desmaifoiis A de auve feaux. Le Holhndois prononcestGoujtB'B. 

Et 
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Et le 00m écrit Cmit ï leur maniéré lignifie moins ou le Cap bUoc» iulqu'aux extrémités 
éwrw r 4 éü. Monf. Comcilk dit» que l'iQe les plus Méridionales: mais les guerres civiles 
a pris Ion nom d'une petite Ville qui s’y trou* & étrangères qui ont fî fouvent troublé U 
vc : que cecie Ville n'a point de M uniUes , ni France ayant mis le defordit dans leur Corn- 
de remparts , qu'il en peroic toutefois auel> mace. ik furent contraints d'abandonner pref* 
ques vefti^ en divers endroits» 8 t qu'elle a que cous kun écabliflemens. Et les Anglois» 
une tour fort haute qui fert de phare aux vaü^ les HoUaadois, les Ponugaci purt^ercnt entre 
féaux qui veulent entrer dans la Meufe. Cette eux leurs depouilks ; il n'y eue que le For Be 
y 2 £le n’a point de Ville; mais un Vilbge nom* l'h^cation du Scn^al qui ne changea point 
méO(^*DoRp» c'eft-à*dire» le vieux ViU de maities & qui a toujours été aux François 
lage. On lui donne aulTi le nom de l'Ifle. fous les diveriêi Corrœagnia qui en oru eu la 
Au Nord de t'ifle eft un grand banc deSable, direâkm julqu'à preimt. 
aulTi long qu'elle» nommé le HiNnix. Ers- Les Hollandois commencèrent i fréquenter 
ire ride & ce banc ed un palTage nommé la les côtes d'Afrique vers la dn du xv. Jîécle, 
pallê de Goerce » oîi en côtoyant l’Ille on ils s’établirau en quelques endroits de la côte 
trouve fond par j. d. & 8. braflês d'eau» ce de Guinée Sc traiterent avec Biram Roi du 
qui continue iufqu’à la Rade. C'eft cette Ra- Cap> Verd » en td 1 7. qui leur céda cette peti* 
^ qui a donne le nom ï l'iHe te au te I(k. La Compagnie Hollandoife y dtd’a- 

x. GOERE'E « Village de U Hollande bord bâtir un Fon au Hord>Oued fur une 
Méridionale dans l’Ifle de même nom. Montagne aflez haute & efearpée de tous c6- 

I . GOERE'E , Ifle de l’Oc^ fut h cA- tcz. Ce For ne dcftndant pas l'atterrage Sc 
te d'Afriqnc Les Hollandocs qui Pont poflo' le d^rquemenc dans Tance» ils en fnenr bâtir 
déc lui ont donné le nom d'une des lues de un fecorid qui raie leurs macaxim 1 couvende 
leur Payx Les François qui voyoient ce nom toute inruke»quoi qu'il ne bâti que de pier^ 

écrit ainlî fur les Cartes ont compté l'c pour rts liées fimplemmc avec de b terre au lieu que 
rien & ont dicGarée>aulieuqu'ilsaurotemdu celui de h Montagne étoit de trèt-bonne ma- 
dire » fêloQ l'origine te b prononcia* çonnerie. 

« KéuM rioo primitive du nom. Le P. Labat * en Ih demeurèrent paifibles pofTefTeurs de cette 
^ Holbndois appellent Coerée Ifle julqu'en i6d|. que le Capitaine Holmes 
q“* ooas appeUoos limplemmt Corée. Anglois attaqua l'Ifle^A ayant imvcrfél coups 
Ce mot dans leur bogue figmfie booiK ladet de Canon ces mauvaifcs muniries do Fort ^ 
c'efl en effet ce que cette Ifle a de meitleur» l'Aocc* il contraignit le Commandant A b gar- 
ou pour parler plus jufle c'eft uniquement ce nifon de lui rendre leFoR de fa Montagne te 
qu elle a de bon : car die eft petite & tout à par confêquent toute l'Ifle. Les An^is ne 
fait fterile. Elle manque abfolament d'eau Be ^ouïrent pas long tenu de leur conquête» quoi 
de bols te quand les Citernes manquent» ceux qu elle leur fût foR impoRante à caule du 
qui y demeurent font obligez d aller chercher votflnage de fa Rivière de Gambie , oh ib 
à U tore ferme le boU & l'eau dont ib ont étoienc établis, ce qui les auroit rendus tnri- 
befoio , c'eft le ma^uement de ces chois très abfoîus de tout le commerce de cette côte. 
<|u’on ne peut pas tirer d'Europe qui donne Ils ne jugercm pas è propos, ou négligerenc 
lieuauxRois N«^ de b Tme ferme desen- de mettre le For de b rade en étatdefburcnir 
viro» d’exiger le plus fouvent qu'ils peuvent une attaque un peulvive, peut^rre n'en eurent- 
des prefens pour pouvoir traiaer avec les habi- ib pas b temps . car l'année fuivaote l'Amiral 
tans du Pays les raarchandifts & la vivradont de Hoibnde Ruyter y vint avec une puif- 
OQveuc s’accommoder avec eux. bnte flore A; ayant en peu d'heures renveriï 

Cette Ifle qui n’a qu’enviroo quatre cens les murs du For de l’Ance , il contraignit 
vingt toifes de longueur fur cent ou ccnc George Abercrom qui en étoit Crouverrwr, 
vif^ toife de largi-eft ficuée à quatorze de- de rendre rifle; t] fut conduit avec fês Offi- 
* grez quinze minutes de latitude Septentrionale» cim A & gamifbn àGonbie, comme il avoic 

environ à une poRée de Canon de Ia été accordé par b capituhrion. La Comix^ie 
Terre ferme Nord quaR Nofd-Oueft Be Sud Holbndoift y mit pour Commandant f«n 
quart Sud-Eft. Elle eft toute environnée de Celbrius » avec une garoifon de cent cinquan- 
rochen & inaccdTible, excepté dans une petite te hommes. Cet Officier fit travailler luffj- 
ance i l’Eft Nord-eft, d’environ cent vingt tôt i replier ks breches te enfutte ï mettre en 

Toifa de large fur fbixante de profondeur , morrier de chaux te de fable tout le refte du 

renfermée entre deux pointes dont l’imc qui eft mur du For de l‘Ance,il fit augmenter les 
aflez élevée s’appelle la pointe du Cimetiere&i foRificatioos du For de b Mont^ fit mit 
l'autre qui eft beaucoup plus plate eft rouverte ca deux pbco ea état de faire une bonne dc- 
por un banc de bble où la Mer brifeaflexeen- iênfë. 

fidenblement pour le faire Aemarqua de fort Tout ceb n’empêcha point le Comte d’tf. 
loin. trées Vice Amiral te depuis Maréchatde Pran. 

Le mouillage eft excellent autour de cette ce» de s'en rendre mafrrê en allant pour b fe- 
Ifle»ma» funout dans Tance dont on vient de conde foi» tesiter b prifo de Tîllc de Talxwo 

parier , Sc entre elle Se b terre ferme on eft à une des Antilles de l’ Amérique. Il Rrm le 

couvera des plus grofles lames; cet endroit eft 5t. d’Oânbre ï b vûë de Tîfle de Goerée 

un port naturel te très-alTuré. Il fit alors rantre Pavillon Holhodots \ tonte 

II eft cenam que cette Ifle a été connue te fa Floie afin de ne point épouvanter les Vaif- 
pcuNctre pofledée par les Normands lorrqu'iU féaux decette Nation s'il y en avoir quelqu’un 
étoieot fcuU le^ maîtres de tout le commerce mouillé fous Ttfle. Le Commandant Hotbn- 
des côte d’Afrique, depuis le Cap Cantm au dois n'eut pas plutôt içperçu h Flore Fiaoçoife 

qu'il 
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qu'il fit mettre Pavilkvi ï Tes deu:t Fortt & (ic 
faire les fignaux de rcconncHtTinceckMt il étoic 
convenu avec les Vaiilêaux de fa Nation; 
comme on n’y put pas repondre parce qu'on 
ne les lâvoit pas > il vit Nen qu'il alloit être 
aiuquc & fe prépara de fan mitue à fedeifèn* 
dre. Le Vice Amiral s’avaoale premier pour 
choilîr le lieu oîi il voulotc taire mouiller les 
Vai(Teaux»& quoi qu’il eût encore Pavillon 
Hollandois ou ne lailTa pas de le canooncr 
d'importance. On examina tout le tour de 
t'Ifle & on foouna le lendemain le Gouverneur 
qui ayant refuT^^ de fe rendre « tût attaqué & 
abandonnait Fort de l'Ance pour lê (auver au 
Fort de la Montagne . où il arbora le Pavillon 
François lâns avoir pu obtenir autre condition 
que celle de fe rendre ï diferetion. 

Le Comte d'ElIrccs u’ayant pas ordre de 
conlêrs'cr cette cooqnèce üt entièrement demo* 
lir le Fort de la Montagne & détruire b plus 
grande partie de l'enccinie de l’Anre, & mit 
à Ia voik avec ton armée. Mr. du CatTe étoic 
alors fur b côte d’Afriqiae avec k VailTeau 
l'Encendu de 44. Canons 6c de deux cens hom- 
mes d’équipage. Il apprit à Gambie ce qui 
étoit arrive ï ritlc de Goerée* il s'y rendit 
le If. Novembre it^77> & en prit {^eflton 
au nom de b Compagnie du Sénégal 6c y éta- 
blit les Commis qu’il avoit fur Ton bord. Il 
alla deb à KuBfquey à Joali 6c à Portudaloù 
étoienC les Comptoirs de b Compagnie Hutlaiv 
doife que k Comte d’Efbécs avoit ruinez. Il 
£t des Traitez d'alliance & de Commerceavcc 
les Rob de ces contrées 6c convint de leur- 
faire pyer par les Commis k$ mêmes coutumes 
que les Hollandois kur pyoknt ï condition 
que k commerce feroit libre pour ks François 
oans toutes ks terres de kur dépendance » ) 
l'cxcluHon 6e privativemenc I tous autres. Ces 
Traitez furent arrêtez & publiez avec ksfolcm- 
nitez ordinaiics chez les Negres dans k Mois 
de Décembre 1677. 

Mr. du CalTe étant venu rendre compte à 
bCourdc ce qu'il avoir fait en Gocrée 6c fur 
b côte I fut renvoyé ï certe Ifle avec des prt- 
fens magnifiques pourks Rob du Pays. Il y 
arriva au Mois de Mai 1678. Il trouva que 
ks Commis de b Compgnic jouïflbient cran- 
quikmcrtt des avantages dit Commerce qu’il 
leur avoir procuré par lesTrairez qu’il avoit 
faits l'année precedente avec ks Rob du Pays i 
qui il diArioua les prefens que b Compgnie 
leur envoyoit. Ces libcralitex achevèrent de 
mettre ces Princes dam les interets de bCom- 
pi^nje>on s'appliqua enfuitc I mettre les Forts 
en état de ^ire une bonne deffênfc en casqu'ils 
fufTent attaquchimb h paix ayant été conclue 
entre b France 6c ks Provinces Unies k 10. 
d'Août 1678. ks François demeurèrent pro- 

'ctaiies des conquêtes qu’ils avoient faites fur 

côtes d'Afrique » enforte que b Compa- 
gnie du ScBCgal fe voyant en pvGbkpoflcAion 
de cette Ifle & des Forts & fans cnintc d'y 
être troublcct elk n^ligea«fuivant b coutume 
invariable desCompgnia,<k continuer ks tra- 
vaux qui étoient commoacez 6e nefongeaqu’à 
faire fleurir fon commerce. Les Holbndob 
firent quelques tentatives* pour retirerre com- 
merce des mains des Fnnçob* &;quelqua-uns 
de Icun Vaifleaux alkrcnt fuccelTivement à 
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cette côte. Le 10. Janvier tifyp. kCapitaU 
ne Hopfac k meme qui étoit Gouverneur de 
Gocrée loifque le Marcdul d'Eflrées s’en ren- 
dit maître en i6jj. s’y rendit i bord d’un 
gros VaiHeau de fa Nation. Il anima les Prin- 
ces N^cs par de magnifiques promenés à 
rompre avec les Fran^ob : en eiTcc k zo. Mars 
fuivant Tin Roi de Baol fit arrêter IcsCom- 
rab du Con^toir de Portudal & piller toutes 
les Marchandifês. Le Rcû Barbefiin en fit 
autant i Joal & fans un accident b mêmeebo- 
£t alloit ctre exécutéeli Rufifque. Mr. DucafTê 
qui n'étoit pas loin* fui encore ï portée d’y 
remédier* il fe trouvoit dans 1 a Rivieit ét 
Gambie» il en partit aulli-ioc & eut k vent 
fi bvorabk qu'il arriva à Goerée en moins de 
dix-beum quoi qu'il y ait trente lieues de 
difhncc 6c qu’il failk pour l’ordinaire trob ou 
quatre jours pour faire ce chemin à caufe des 
vents 6c des coiinns qui font psefque toujours 
contraires. Il fit defeente chez les N^resen 
tua un grard nombre* fit quantité de prifÎMi- 
niers, c'efi-I-dire» quantité d'Efebves , hrûh 
tous ks Vilbges à deux ou trois lieues dans les 
terres, pilb & ravagea tout k Pays 6c y jetta 
une telle conficmation que le Roi Tin fut 
contraint de lui envoyer les deux plus confi- 
derabks Seigneurs de fa Cour, & fit la pix à 
des condiriooa crc».avantageuf(S donc ks prin- 
cipales étoient que toutes ks côtes de la Mer 
du Royaitme de Baol avec fix lieues dans ks 
terres apparriendroient pour toujours & en tou- 
te prt^été à b Comj^nie Françoife du Se- 
nepi ; que ks Commis de ladite Compgnte 
jouïroient feuls à l'avenir 6c feroient tout k 
commerce du Royaume i l’cxclufion de toute 
autre Nation ; que ks François ne pycroienc 
jamab aucun Tribut ni coutumes au Roi alors 
régnant ni à (és SuccdTain &c. il donna de* 
ôtjget; k Roi Barhcflîn fit k meme accord, 
6c le Roi Oamd s’y fournit i leur exempk. 
La Compagnie dont nous parlons ici ne dura 
que quinze ans & b guerre de 1688. ruina 
tellement (cm commerce 61 Tes efpennccs que 
rifle de Goerée fut abandonnée ; 6c k Fort 
du Sénégal furprb pr ks Anglois. Cinq ou fîx 
mob apt-s k Sieur Bernard les en depofla* après 
quoi on (e remit en pofleflîon de l'Iflc 
de Goerée. Cette Compgnie céda fes 
droits à une autre (nrmee & aurorifoe pr 
Lettres ptentes du Roi au Mois de Mars 
1696. 

Mr. Brüe 3)'ant été nommé Dircéfeur & 
Commandant gerKral, arri\*a au Scneg.i 1 le ao. 
Août tdç?* Un de les pmniers foins fut de 
rétablir l'Ifle de Goerée & le commer- 
ce de b côte qui en dépend. Il alb 
en Goerée 6c troitva ks deux Forts qu'il y a 
fur cette Ifle dans un pitoyabk éut«ks ma?a- 
zins découverts &* prefque abbatus ; les cm- 
pIo)'cz de b Compomie liéduits i une fi gran- 
de extrémité faute de vivres 6c de marchandi- 
fes de traite qu'Us avoient été obligez de ven- 
dre juTqu'aux gonds , aux peniures 6c aux ver- 
muih des portes pour avoir du mil afin de 
fubfîfter. 

Comme il connoifibie l'importance de ce 
poAc non feulement i caufe de fa firuation 
avantageufe au milieu des côtes de la Concef- 
fion ; mais enemv à aufe de b bonté èr de b 
fureté 
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fureté de 111 Rade , où toute* forfes de Navi» 
res peuvent être en alTunnce & faire facilement 
(’eau 8c k bois dont ils ont befoin , & trouver 
i h terre ferme qui eft (î vcMÜne tou* Je* vi- 
' très & les rafnichÜTcmcns necellaires pour 1« 

Voyages de long cours , il ne négligea rien 
pour fortifier cette petite motte de terre « de 
nuniere qu‘cUe fut \ couvert de toute mfulte. 
Le Fort de la Montre qui avMt été nfif par 
y k Comte d'E^^r^e^ & qui avoir été en ponie 
rekvc fur fes anciens fonikmens par h prece- 
dente Compagnie & apptllc le Fort St. M icliel} 
n’efl qu'une tdange allez grande flanquée de 
deux ballioos. Les murs font bâtis de gran- 
des pierres & font fort clevei. On pourroic 
avec une dépenfe médiocre ea faire une pbee 
prtlqu'tmprenable>vû (a fituation 8e la diffi- 
cultc de conduire en un lieu fi élotgnék* hom- 
mes & les autres chofes neceffaircs pour en fai- 
re le fiége. Le Sr. Bnie y fit mettre feize 
pièces de Canon en baterie & huit autres piè- 
ces en trois autres bateries laites en fer à che- 
val. Il fit aulfi reparer»ou pour parler plus 
juftCjilfit rétablir entièrement kFortdel’An- 
ce apptllc F*n de St. Fr^x^t. Il y fit faire 
des Lt^cmens pour ks Olficiersj des Cafer- 
nes posir les Soldats, des Captiveriespourmet- 
tre les F.fcbves en attendant les cmbarèjuemens; 
des Mi';a 2 ins,des forges, & generakment tous 
ks bàrimens necelTiircs qs^ur la commodité Ôc 
la dclFcnfc de ce polie. . Il fit pbcer quator- 
ze piércs de canon fur ks demi-hafiiotts qui 
regardoient l'Anec & en fit mettre quatorze 
autres pièces en trots bateries qui k croifoienc 
pour dclFendrc l'Ance 8c empêcher b defceiv 
te, enfortc qu'il mit cinquante deux pièces 
de canon fur cette 111e» de i8. iz. 8. 8c 6. 
livres de balles. Son ddlêin ètent d'environ- 
ner toute l'Ance depuis b poinre du Cimetie- 
n iufqu’à celle du â Cheval d'un doubk 
retranchement. Mais cela n’a pobtètè exécuté. 

Le Departement de Goerée comprend fix 
Roytunaes en terre ferme, (avoir ceux de 
Catok, de Baol, deBounsiN, deBxus- 
SALUM, deJoAL&de BaOre. On trou- 
ven leur Defeription ï T Artick du Scrtegal. 

« Dirai GOES * , OU TsR-GoES , prononcez 
Gous éc Tergous; Ville des Provinccs- 
Unies en Zdande , dans b partie Septentrionale 
de Suyd-Beveland , â unquart d'heure de che- 
min aun bres d'eau qui fepare cette Idc du 
Wolfcrs-dyk : clk ooramuniquei ce bras d’eau 
par un Canal qui cil bordé de dnn Forts, l’un 
s'appdk k Wester-Fort, c'eîl-â*dire, k 
Fort du Couchant, & l’autrerOsTER-FoRT, 
ou k Fort du Levant, Cette Vilk cil i qua- 
tre lieues de Middelbourg 8c ï cinq de Berg- 
of^Zoom entre l’une 8c Vautre Ville ; elle eft 
fortifiée, allez grande 8c alTcz belle, & b feule 
pbcc importante de l’Ifle. Ce fut b feuk qui 
échapa I l’inondation de l'année i)p. 
éEtuA COESCHEM *,prononcczGHEuir.HFN, 
De.KTidch Vilbge deSuific au Canton de Soleurre& Chef- 
®‘*l?*’^*â* ^'un des huit Bailliages extérieurs de ce 
P‘*b Canton. Il y a une ParoilTc & un Château 
qui cft b Refidence du Bailli. Ce Château 
eft ficuc fur une crvce de rocher 8e fort élevé, 
dcibrte qu'on k voit de loin. Le Vilbge de 
Gocl^hen cft entre b Ville d’Olrcn & Aracc , 
fur b gauche de VAarc, Dam ce Bailliage cft 


k Vill^ de Schoenewerd fur b rive droite de 
l’Aare, où il y a un riche 8c ancien Collège 
de Chanoines dont l'Eglifc eft dediée fous i’in- 
vocarinn de Sr. Leger fous b proteâion de 
Mdfieurs de Sokurre. Ce n'émir autrefo» 

L ’un petit Hofpke, dédié à St. Paul, qui 
s k VIII. fiécle appanemair â b Prévôté de 
Mouticr-Crand*Val, dont les Chanoines re^ 
fidenc à Dclcmont. Dans k meme Railtiage cft 
aulTi le Vilbge de LoftoriF, où eft un bain 
d'eau minerelc qui charrie du cuivre, de l'alun 
8e du foufre. Il cft bon pour guérir diverfes 
maladies comme obftrudions,l*araly fie > débi- 
lité de rterfs, Afthmc écc. 

GOEZANUM. Vokz Gozan, 

GOFNA. Voiez Gophka. 

GOG, 8c Magog, quelques-uns lar- 
dent ces noms comme fignifimts deux peufues : 

‘ l'Ecriture joint ces deux noms pour l’ordinai- 

re K Moyfe • parfc de M:^og, Fils de la- 

phet; mais il ne parle pas de Gog. Cfog t. 

écoit Prince de Mat^, félon Ezechiel. Ma- Sc \ 

g(Ç fignifie k Paj-s, ou fc Peuple; , 

R,« de ce Pays. La plûpare des Anciens fai- e.io.r^. ‘ 
foient M»og Père des Scythes ou des Tarta- e üteif. ' 
rcs. Pluneun Interprètes ont trouvé beau- **• 
conp de traces de leur nom dans les Provim es r*"' 

de la grande Tanaiie; comme dans les Pro- c.,%./! 
vinces de Ltrc & Mungoc , de Cai<cigu 
& de Gingoi , dans ks Villes de Givcvt 8 c 
de Cocci , de Corcancui & de Cai- 
etii. 

D'autres ont crû que ks Perlés étoient ks 
defeendam de Magog. Suidas 8c Cedréoe '' 

difent qu’on ks nomme encore dms 

leur Pays. On y trouve des peuples nommés 
6c des PhiloTophes appeliez Ma- 
l*’' 

Qudqaes-uns * fc fcot imaginez que ks/St.Am3 
Goths ecoiertf defeendus de Gog 8c de Ma- RoZiryÛi 
gog, & que les goerres dc'erites par Ezechiel, • 

& errrrcprilcs par G<» contre ks Saints, ne font ’ 
autres que celtes que les Gotlu firent au v. fiéck 
contre l’Empire Romain. 

Bochart a pbcc Gog aux environs du Cau- 
caft. Il dérivé k nom de «tte fâmeofc Mon- 
tagne de ri-kbitu Gog-Ckasan Fmertjfe 
de G*g. n montre que Promcthécattii.hcau 
Caucafc par Jupiter, n'eft autre rhofe que Ccr. 

On connoit au Midi du Caucafe hCocAR^- 
NE , Province d’Iberic. 

Enfin h plupart croyent avec beaucoup de 
fondement que Gog 8c Magc^ marquez dans 
Ezcchicl&dansl’Apoalypfc, fc doivent pren- 
dre dans un fens allégoriqtK , pour des Prin- 
ces ennemis des Saints & de l'Eglifc. Ainfi 
pluficurs prennent Cç d'Ezechid, posjr Ao- 
tiochus Epiphanes, pcrfécutcur des Juif* atta- 
chez ï leur Religion j & celui qui eft marqué 
dans l'Apocalypfc, pour l'Antechrift cnnemt 
de l’Eglifc & des Rdelcs. D. Calnaet dans 
une DiiTemtion imprimée ^ btéted'Ezcchicf, 
a eflayé de faire voir que Gog étoit k meme 
que C'ambyfes Roi des Pcrfcs; & for l'Apo-' 
calife , il a prétendu que Gog 8c Magog 
dèfignent tous les ennemis qui perfccuteronc 
l’Egiifc jufqu’à b fin des fiécRs. 

I. GOG A, Ific des InJes au Royaume 
de Dean â environ un tiers de liate de la 
terre ferme , on y voit une Fortçrefle bâtie 
Dd prOf 
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proche de la Mer \ notre maniéré > félon Pv peut voir dans h Topographie du PaktinJi 
viry qui en parle fur l'autorité de Bartheme par Zeykr. 

qui y ▼oyagei au commencement du xvi. COGIAKEI » Peuple de ITrvde, félon 
fiécle. Elle a fans doute change de nom & Pline 

ces imrques ne fufKfent pas pour la recoiw COGIDEME ou Goicinaj Mon-» OtU 
noitre. tagne d'Atrique au Royaume de Maroc 

» DttiJU 1. GOGA*» petite Ville des Indes au b Province de Hafeore- Elle cft contiguë 
A«bi. Royaume de Cambaye fur b cote Orientale b Montant de Tenfîrcsi & eft habitée du ‘ * 

du Golphe de Cambiye, & au bord Mrri- coté du Septcncrion & eft def^rte vers le 
dional d'une petite Riviere qui y tombe dam Midi. 

ce Golphe; vivi-vis de Baroche qui cft de COGNA» fiA) petite Rivière d’Italie 
l’autre côté du Golphe ü l’Orient. ManJeflo au Duché de Milan, elle a ù fource près 
t Vofiga b djt qu'elle eft aHez peuplé: ; que les habi- J^c Majeur, vers Arone d'où cuubnt au Mi- 
tans en font b plupart Banians, te gens de di par le Novareft» elle paHe près de Kovara 
* Marine ou TifTerans; qu'elle n'a m portes ni & oc U par b Lotneline, où ellefercnd dans 
rempans; mais feulement une muraille dépit-* le Pû au delTous de St. Nazaire entra Bafli- 
res de taille du côté d: b Mer où les Frégates gnano A Pavie. 

des Portugais ont leuR rendez-vous pour l’cf* COIAME , Roj*3ume d’Afrique, dans 
corte de leurs VailTcaux Marchands jufqu'à l’AbiHinie \ l’extremité Mcridiotule du Lac 
Ooa. de Dambée. Il eft prefque enfermé de tous 

). GOG.\, Ville d'Afrique dans rAbilTi- côtrx par le Kil, comme le remarque Mr. le 
nie, i difbnce égale du Lac de Dambca qui Grand dans fa Relation Hidorique de l’Abif- 
cftauCouL'hansSt du Royaume de Ba<>emdcr linic K C'eft, dit-il, ce qui a donné lieu aux / p.t«a. 
qui eft à l'Orient. Mr. Ludolfe qui b mar- P. P. Jefuites qui ont été en ce Pay^-U de 
ue fur b Carte n’en fait point de mention croire que ce Royaume de Goiame cft l'Iftc de 
lus Ton Hiftoire. L’Auteur delà Deftripiioa Meroé des Anciens. Mr. Ludolfe au .centrai- 
de l’Empire du Prétc-Jean dit qu’elle a été re prétend que le Royaume de Gcix-tnc fau- 
auti%.fois le féjour de l'Iimpcrcur d'AbiiTtnic. mît être Mercé, parce que rien de ce que 
GOCANA, Contrée de b Perfide, lur Diodorc de Sicile, Strabon R: Pline ont dit 
le Golphe Perfique; où coule b Rivière d’A- de l’iflc de Meroé neCiurcit contenir au Ro- 
a InldiUe. rcfm ’Afsior, fdon Arrien*. Pioloméc* nomme yaumede Goiam,& quefiles Ancicnsl’cuftcne 
J I.6.C.8. GocANA une Ville de b Carmanic; mais il connu, ils auroknt aulli fans doute connu les 
ne b met pas aux confins de b Perfide, au fourccs du Ntl. La plupart des autoritez qu’il 
contraire il ta place hoR du Golphe Perfique allégué font plutôt voir fou érudition, qti’d- 
fur b côte Meridioaile de ente Provmce. les n’appuient Ton ientiment. Solin dit que 
Quelques Exemplaires portent Rhogana. Meroé cft b première Ifie que forme le Nil, 
GOGAKEN A , Contrée d'Afie dans qu’elle eft éloignée de b Mer de fix cens mil- 
• I.tt; l’Amaenie, félon Strabon *. Elle étoit con* les : fi l’on en croit le P. jerôme Lobo il y 
p.;ai. tiguë à ta Sacaffene contrée qui s’étendmt iuf- a vingt journées de b Mer ï b fource du Nil 
qu’àl’AliMnic&julqu’auFleuveCyrus. Tout & on compte depuis Maçuajufqu’auxAgaus, 
ce Pays, dit-il, abondeen fruin, en bons Ar- plus de cent cinqiunie lieues de Portugal qui 
bfts qui ont une vcriurc pnprtuellc. Elle .valent bien fix cens tdlles d'Italie. Mêla cor- 
produit de l’huile d'Oiive. Elk étoit au del) rige parSpumaife parle ï peu près comme So- 
du Cyrus & avoit appartenu aux Ibères ï qui lin. Paufanias dit que les Grecs 9c les Ethio- 
les Arméniens l’cakvercoi , fckm le même Au- piens qui ont été au deb de Sycne te de Me- 
teur. roc, rapportent que le Nil entre dans un grand 

GOGART, ancien Peuple delà Sarmatîe, Lac A qu’au fortir de ce Lac il tras'crle mute 
/J.tf.c.7. fciofl Pline L rntbiopic; mut ccb convient très-bien à b 

g n*f.yb GOGDEN •, (le Pats de) PajT d’A- Prefqu'Iflc de Goiam. Voflius qui ne croie 
frique dans b Nigritie, il confine au Defcrt pas que Goiam Ibit Meroé, dit que b Ri- 
d'Ararad. Ce Pays cft extrêmement aride vitre que les Anciens appellent Aftaboras cft 
& on y fait quelquefois neuf journées fans celle que nous norr.nions aujourd'hui Mareb ; 
trouver de l’eau. Le Dcfcrt d’Azaradaucon- te que b Capitale de Mcroéeftb Ville de 
traire a un allez grand Lac formé par les plu- Baroo, ou Baroa fous le biziemc degré tj'. 
yes A quelques puin. .Ce Pays de Gogden de Latitude Septentrionale » où le Üahr-Na- 
eft parles 18. A ip. d. de l.nngitude A le gafeh fait fa demeure ordinaire. Le voifinage 
11. d. de Latitude Septentrionale. de Siris ou Syéne pouRoit fortifier le fenti- 

GOGHSHEIM , perire Ville d'Alleim- roem de Voflius, parce que pour aller d’E- 
gne d-im le PaUtinat du Rhin , fi nous en cm- gypte i Memé , on paüe par Syéne qui en 
yom Mr. Comcille A Mr. Baudrand; qui cft éloignée d’un peu plus de deux cens lieues 
difcnt qu'elle eft fur la Rivière de Creicht i communes de France; mais Volfiusfc trompe 
cinq lieues de Philipsbourg du côté d'Orient quand il dit que le Mareb fc jene dans IcTa- 
A li fix de Heidelberg du côté du Nord. Ils café. Le Mareb, comme on le rtiru^uc en 
ont pris cet aniclc de Mr. Maty , qui l'eft fon lieu , fc perd dans les Sables , A ü feroie 
trompé. Il faloit dire du côté du Midi , ar plus vraifcmbbblc de crtûe que VAfiiififei de 
Ccçhsheim cette prétendue Ville eftirorient Pline * cft le Mareb «wd i^ttntis a» l.f. 

de PHibpsi-ourg A au Midi de Htidelbeig. ntm tdjieit. Mais u l’Aftaboras eft i la 
Maiscelicun'cftp3suoeVille,c’efttnutaupUis gauche du Nil» coenme le marque le meme 
un Village dont fcvrainnm eft Gotzheim; Pline, il y a alTcz d’apparertee que c’eft b 
ven b lource de cette Riviere comme on le Rivioe du Mekc, A en ce cas le^timcncdu 

bvasc 
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ûvant P. HaRÎouïn cjui met l'Ifl«oo plutôt b 
Pcninfulc de Meroé entre la Riviere du Mclec 
& k Nil» feroie plus vnifembbble que celui 
de Voiliiis. Mais ks Anciens ont fi peu con- 
çu certc partie de rEchiopie» ils ont parlé fî 
diffcTcnuneot fie il confulémcnt de Tlfle de 
Meroé» qu’oo peut dire avec autant de raifoa 
que c'eft le Royaume de Coûmqu'on le peut 
nier. Ceft ce que dit Mr. l'Abbé le Grand 
dans le Livre cité. Votez l’article Mbroe*. 
Air. Ludolf prttend * qu’il faut prononcer 
Ctjdm ï b maniéré Françoife , c’eft-à-dire» 
que Vf eft J confonne. Il blâme ceux qui 
l'écrivent par un y, fi^ dit que Godignn a 
encore plus mal lait derappellcrGotOMA L i. 
c. p. H. Ce Royaume» pourToit-il» eft 
devenu ccÛve depuis b dccotiverre des four- 
ces du Nil; b Ctuation e(l mcrvcilleurc» car 
le Nil l'enfeTTiie prcTquc entièrement comme 
une Prefqu’Kle. Oodigno k divib en vingt 
contrées dont il ne nous ^rend point les 
noms. 

» tMJraaJ GOITO ^ , Bouj^ OU petite Ville d'I- 
jjjg jy "Duché de M antooc, entre- k Lac de 
M wtouc & celui de Garde ven ks Confins de 
Venife» fur b Riviere du Mtncio que l'on y 
paU'e for un Pont. 

GOLAN. Voiez Gaulan. 

GOLBA» Cromer nomme ainfi une petite 
Vilk de Prude» fie Hennenberg l’appclk une 
Foncrclle » quoiqu’il faite mention des Bour- 
geois qui l’habitoiect ; fit tous ks deux ra- 
content diverses avanturcs qui y font arri- 
vées. Les Aétes publics mettent dans k Pays 
de Culm » for b Dribenu entre Sirafsbourg 
fie Thom en tirant vers Libiw un lieu céUbte 
t ZrfUr nommé C»oluf, ou Golvb i Zcyler * dit 
qu’il eft indubitable que c’efl b meroe ebofe 
que Gotha» parce que ,(111-11» en premier lieu 
les Hifloircs rapportées s’y accordent, fit fe- 
coradement Hennenberj; qui parle de CW^4 oe 
dit rkn de Gefnf. Votez Golop. 

I.GOLCONDE, Château d’Afie dam b 
Prcfqu’ine d'en deçà du Gange , au Royaume 
de Gnlconde , fir le lieu ou k Roi de Gol- 
coDcie dent ordinairemertc fa Cour. Voicicom- 
ment en parkThevenot H eft i deux lieues 
iri32“ * on l'appelle Golcokdb, fie k 

p. ayflw Royaume en porte le nom. Ce fut Cotup- 
Cha ptemier qui le nomma ainlî » parce que 
cherchaoc après foo uforpation un lieu où il 
pût bâtir une pbee forte » edut où eft ce Chi- 
reau lui fut enfeigné par un Berger <^ui k coti- 
duiilt par un bois à la Montagne ou efl pre- 
fêntemeni k Palais ; fie comme ce lieu lui pa- 
rut Ton propre pour Ton defiVin» il y bâtit ce 
Château» fié k twmma Gokonde du mot 
Co/rar» quienLangue Tckngui, veutdireun 
Serrer : toute b Campagne de Gokonde n'é- 
coit alors qu'une Forêt dont on a défriché b 
Terre peu à peu après avoir brûlé les bob. 
Cette place eft su Couchant de Bagnagar » b 
plaine qui y cooJiûc . en forrant du Faux- 
(xxirgt fournit une très-bdk vue, à laquelk 
l'afpeâ de la Montre qui s'élève en pain de 
fucre au milieu de ce Ch^n , qui a tout au- 
tour for Ton panchant le Palais Royal» con- 
tribue beaucouD par fa perfpîâive naturelle. 
Cette Fortertlîe a un grand circuit , fie on 
peut l'appeUer une Ville : fés murailles fooc 


s Hift. 
Æüùop. 

Li.e.}. 


bâties de pierres longues de trms jneds» fie lar- 
ges d’autant » fie elles font entourées de fodez 
profonds» partwez en TMjm-tK., (ou Etangs) 
qui ont de belles fie bonnes eaux. Mais au 
rcfle il n'y a aucune pièce de fbrtificarioa que 
cinq Tours rondes qui ont aufli bien que ks 
murailks de b Place» bnucoup deCanonpour 
Ictu” défenfe : quoiqu’il y tic plufieun .portes 
è ce Château , on n’eo tient que <kux ouver- 
tes» fie pour y entrer on ptOe par delTus un 
Pont qui ell bui for un grand &r en- 

fuite par un lieu fort étroit entre deuxTours* 
qui conduit en tournoyant â une gnnde porte 
gardée par des Indiens aflis for des rebis de 
pkrre , avec leurs épées auprès d'eux. Us n'y 
laillênt entrer aucun étranger » s'il n’a une 
permidîon du Gouverneur, ou ft quelque 
Officier du Roi ne k conooft. Il n’y a dans 
ce Château » outre k Palab du Roi , que les 
Logis de quelques Oificien» qui loient bien 
bâtis; mais ce Palais cfl grand fir bien fitué 
pour k bon air fir b bonne vue» fir un Chi- 
rurgien Flamand, qui efl au firrvice du Roi, 
m'a dir que b Chambre où il voyott kRoi» 
a un Kiock d’où l’on découvre non feulement 
tout k Château fit b Campagnt , mais encore 
tout B^nagar, fir que l’on paûfe par douze 
portes avant que d’érre à rappartement de ce 
Prince. La plûparc des Officiers logent dans 
ce Château» qui a plufieun bons Bazan, où 
l’on trouve tout ce dont cm a befoin» pani- 
culieremcnt pour fa vie» fir tous ks Omras fié 
autres grands Seigneurs y ont des Hôtels» ou- 
tre ceux qu’ils ont â Eagn^ar. Le Roi veut 
que les boit» ouvriers y demeurent , fié pour 
ceb il leur fait donner des logemens , dont ib 
ne pavent rien : il fait même loger des Jouail- 
liers cuns fon Pahis, fiéc'ell feulement a ceux- 
ci qu’il confie les pierres de confcquence , ^>rès 
leur avoir précifément deffoxfit de dire â per- 
for ne quel travail îk font » depeur que lorf- 
qu’il fait mettre en oeuvre des picrreide grand 
prix, Aureng-Zeb ne k bche, fir ne ks lui 
fafk demander ; ks ouvriers du Château fooC 
occupez aux pierreries communes du Rot, qui 
en a une fi grande quantité que cet gem-ü ne 
peuvent prcfque travailler pour aucune autre 
perfenne. Ils taillcrH ks Saphirs avec un ar- 
chet (k Fil d’Archal : pertdanr qu’un ouvrier 
fait agir cet archet» un autre verfe comimiel- 
Icment fur b pterre. de b poudre d'Emery 
blanc détrempée avec beaucoup d'eau » fir r4 
duitc en boue fort liquide » fir de cette mani> 
re ik font leur travail fans peine. Cet Emery 
blanc fe trouve par pierres dans uo lieu part^ 
culier du Royaume » fir s'appetk Corind en 
Langue Tekr^uy : on le vendunéedoudeux 
roupies la livre; lorfqu’on s'en veut fêrvir on 
k met en poudre. Qmnd ik veulent couper 
un Diamant pour en ôter quelque grain de fa- 
ble , ou autre tare qui s’y rencontre » ik le 
feient un peu au lieu où il k faut couper» fir 
l’ayant enfoire pofé for un trou qui cfl è un 
morceau de bois, ils appliquent uo petit Cmn 
(Je fer fur l’endroit qui eil fcié , fir pour peu 
qu’on frape ce Coin il coupe fc Diamant |uf- 
qu’au bas. Le Roi a grande provKJoo d'ex- 
celkns Bezoars : les Montagnes où pai fient ks 
cbevres qui ks portent, font au Nord-Efl du 
Château, è fept ou huit jnurnéti de Bagn> 
Dd I gar; 
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|>'jr : ik fe vendent ordtiuiretncnt qusvMe é- cbofes y (ont regito entre la Offiden avec k t 

eus U Hvre. Les longs (ont les reetlleurs: on derniere exaâitude. Ce Gmy e(l a/Tez agréa-^ I 

en trcAive dans quelques Vaches, qui (bnt beau- bk> quoiqu'on neletonnc qu'avec un bitoo, • 

coup plus gros que ceux des Chèvres* mais doot on touche un grand pkt de cuivre que 

on n'en fait pas tant de cas, &ceux qui font i*on tient en l’air, nuis le fonneur le touche , j 

les plus cftiimz de tous (ê tirent d’une efpece avec art , & il v a de l'hirmonk : ce Cary . . , 

de Singes qui font un peu rotes, & ces Be- fen i marquer le tems. Aux Indes le jour ' 

aoars Ihnt petits & longs. La fepulturc du naturel k furt^ en deux , une partie com- 

Roi qui a bâti Golconde, & celles des cinq mencc au point du jour, & l'autre i l'entrée 

Princes qui ont régné après lui , font environ de k nuit , & chacune de ces parties eft divi- 

à deux portées de moulquet du Chitcau: elles ( 6 e en quatre quarts, & choque quort en huit 

ont une grande étendue , I coulé que chacune parts qu'ib aillent Garv. 

eft dans un grand fardin t on (brt par bpor» Ce que Tncvtnot dwrit ici n’cft pas la 

te qui ^ega^ie le Couchant pour y aller, Sc Ville de Golconde d'aujourd'hui qui eft à 

c'eft par nb l'on fait forrît non feulement les deux lieues de cette ForterclTc. Voiex l'article 

Corps des Rois & des Princes, mais auftî de qui fuit. 

tous ceux qui meurent dans le Château, &O0 a. GOLCONDE, Ville de l'Jndc dans k 
ne peut obtenir de les tranfnOrtcr par uneautre Prdqu'Ille d’en deçi du Gange, & Capitale 

pone, quelque faveurqueVort lit. LesTom- d’un Royaume de même nom. Le P. Boa* 

onux des lîx Rnis font accomp^ez de ceux <het * dans une Lettre écrite ï Pontichcri le 

de leurs panens, de leuts ftmmes de de leurs i. Avril 171^. en parle ainlî. La Ville qu'on EijifaMw 

priiKipaiix Eunuques. Chacun eft au milieu appelle aujourd'hui Gdeonde n'étoit autrefois T.ij.p.^. 

d'un jardin , 6 c quand on les vi(ite on monte qu'un jardin agréable à deux lieues de la For* " 

d'abord par cinq ou llx marches fur un perron tcrefTe qui portoit ce nom. On la nomma d*a- * * 

qui eft bâti de ces pierres, quifont fcmblablcs bord Baonacak 8c dam k fuite le nom de 

à la Theba'iqiK. La CItipeUc qui enferme le Golconde lui eft demeuré relie eft è peu près de 

Trnnlseau eft «mmirécd’uiseGalleric percée en la grandeur d'Orlcans. Elle eft bien fttuée & ' 

Artodes I elle eft quirrée k élevée de lîx k les rues' en (onthcHcs. La Rjviere quiypalTe 

fepe Toifes. Elle a plufieun ornemens d*Ar* k qui va fe jetttr dans b Mer de Maruti^caa 

chitechut, Scelle eft couvmed'un Dôme qui eft large Bc roule des eaux fort cbires,on y a 

a k ehocun des quatre coins une tourelle. On bâti un Pont qu'on dit être au(Tt beau que k 

o’y laide entrer qut peu de perfonnes, parce Pont neufk Paris. Le Pabis du Roi eft mo- 
que l’on fait pilTer ces Ikux pour facree t il y gnifique s depuis que cette Vilk eft devenue k 

a dçs Santons qui en gardent l'entrée, & )e conquête du Mngol, elle n'eft plus fî confi* 

n’aurois pû v entier, (i je n’avots fait con- tkrabkqu’elkr^oitauparavMit.Aureng-zebh 
nohre que j'ttob E.tjtnger. Le pavé eft cou* pilb entièrement avant que de prendre b For- 

vert de Tapis, & il y a fur le Tombeau une terefle. Cette Vilk eft b mcmequcBACNA- 

couvetturc de Satin qui traftse jufqu'i terre, car. Voiei cet Arrick. Selon k P. Catiou 

6 c eft parfemée de fleurs bbnehes. Il y a un dans fon Hiftoirc du Mogol on phee ordinoi- , 

Dais de même étodê à b hauteur d'une Toire, resnent R^nagar, b principak ViHe de Gol- 

k le tout eft éebiré de plufieurs Lamoes. Les cnnde,par les ig. d. 40*. de Latitude k par 

Tombeaux des Fik k Filles du Roi (ont d’un ks 124. d. 40'. de Longitude. 

côté, Ôf on voit de l'autre tous les listes de 5. GOLCONDE, (lb Rotavmr de) 

ce Roi fur des (i<^plhns, k ce font pour Rovaume d'Afte dans b Prdqu’Iftede l'Inde 

b plûpn des Alcoram avec leurs Commen- «n deçà du Gange k. Il kit prcTentctnentpar* t z>*nik 

taires , k quelques autres de la Religion Ma* tie des Eats du Grand Mogol. I) eft borné Cmeda 

bometaiK. Les Tombeaux des aunes Rois au Nord par b Province de Berar, au Nord- 

for« de même que celuUci, linon quelaCha- eft par la Rivière de NaWcpilk, qui k ffpare^jJc^* 

peik des um eft qturree en dedans coran» en du Royaume d'Orixa , au Sud-Eft par Ir minérl 

ddmrs, & celle des autres eft en Croix. Les Oolphe de Ocrtgak . au Sud & au Sud-Oueft 

unes font revêtues de cette bclk pierre dont par b Rivicre de Coukxir, qui le lepare des 

j'ai parlé, les autres le font de pierre noire, Royaumes de Carrute k sk Vifjpour, k au 

qiielques*uns de gkrrt blincfie avec un verni Nord-Oueft par les Talingat 5 ou ce qtu m* 

luiront qui ks fait paroîtrt de Marbre lin , k vient an même par b Riviere de Narbder qui 

il y en a qui font revêtues de carreaux de por- étoit anciennement fa borne entre ce Roi k k 

cebine. Le Tombau du Roi dernier mort, Mogol. La partie Méridionale de ce Royao- 

eft k plus beau de tous : fon Dôme eft ver^ me eft fort peuplée k coupée de quantité de 

niiïé de couleur verte. Les Tombeaux des Routes qui aboutifTem i b Capitale. Iladeitx 

Princes leurs Freres, & de leurs autres parens. Ports , favoir Narfapour & Mafulipiran. Les 1 

k même Ceux de kurs femmes , ont une mê- principales Ririetts qui l'arrofent font celles de 

me forme que ks fcunj mais on les diftingœ Narfepilk qm' k borne au Nord*Oueft, celle 

aifément, parce que leurs Dômes n'ont pas le de Vencron qui fe jette dans b Mer par deux 

Croiflânt qui eft fur fc Dôme de ceux des Embouchures dont l’une palTc 1 Narfapour; 

Rois. Les fritures des principaux Eiinu- celle de Nerva qui après avoir arrolé b Capi* 
quel font balles k couvertes en temllê fans talc, reçoit b Riviere de Moud, puhcclkde 
aucun Dôme s mah elles ont chacune kurs jar- Quichgni, avec feTquelks die a une Emboo* 
dhw. Toutes ces Sépultures fervent d' Azile, chure commune; k enfin b Rivière deCou* 
k quelque crimind qiK foit un homme, s’il four qui le fcpare du Royaume de Cantate & 
peur y entrer, il eft en fureté. On y fbnne près des Embouchures de laquelle eft h Ville ' 

le ( 7 «y auffi bien qu’au Chlmu, 8 c toutes de Bczoïr. C'eft tufli près de cette derniere 

Rivie* 
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Rlvifft que font les fàmeufa Mines de Dia- 
nunrt qui font b pim gnnde richdre du Ro- 
yaume de Golcontie. Ces richeiTes furent et 
qui porta Aureng-ïM) è conquérir les Etats du 
Roi qui en étoit en poITeiTton. 

« Lettws * Royaume de CTokonde ^oit ancien- 
nemcnc ime partie d'un valh Em|Mre dim les 
T. »f . p.y. V; Souverain s’appcHoic l'Empereur 

de Bifmgar & comprenoit prefque toute la 
Prefqu'ine depuis l'extremité S^Kcntriorule 
d’Orixa )ofqu*au Cap de Comorin. Il pofle- 
doit toutes les terres qui font fur b cwe de 
Coromandel & plufteun pliccs maririmes fur 
h côte Occidentale des Indes. Les Patanes 
' • venus du Nord le deponillerent d'une partie 
de f« Etats; une autre partie lui fut enlevée 

Ê r les Mogols qui avançoient toujoun vers 
panies Méridionales. Le dernier Empe- 
reur de Bifnagar avoit con6é le commande- 
ment de lès armées Ik quatre Generaux qui fai- 
Ibient profeilion du Mahometirme. Chacun 
d*eux commindoit un corps de troupes cnnfi- 
denblcstdont ils fe fervirent pour envahir les 
Etats de ce malheureux Prince, f^plus pud^ 
üint de oes. Generaux dcmtuia k Golconde 
y fonda le Royaume de ce nom. Le freond 
fixa fa demeure ï Vifapour & fc fit nommer le 
Roi de Decan. Et ainfi des deux autres. Tel- 
le fut l’origine de ce Royaume de Gotconde 
qui n’etoit qu'un démembrement de l'ancien 
Empire de Bifnagar. C'éioic de cet Rotspir- 
tk'uliers que Thevenot fait mmrkm dans le 
premier article. Man le Mogol a tout en- 
glouti & ce Royaume fait prefentement partie 
de fon Empire. 

iEcitSedc- GOLDACH^, pctîteRivieredeSuIfTe 

licctiek dans TEoc de TAbbé de St, GiU. Elle s'eft 
SüiHe T. un ViBon étroit & extrêmement pro- 

fond, nomme Msxtins-Toobi.. Onlepaffc 
i demie-lieae de U Ville de St. Gall , for un 
Pont d'une fonélure adjnirablc«bjti Ibn t4<l7. 
qui a cent & dix pieds de long , quatorze Ât 
large & quatre-vingt (êlze de haut. 

* 1. GOLDACH, Vilbge de SuilTe dans 

, les terres de l’Abbaye de St. GaH, prés du ri- 

vage Occidenial du Lac de Confiance , on y 
pralêire b Religion Catholique. Mr. Scheu- 
chzer en met d^ fort voifins de meme nom 
dans fa Carte de la SuifTe. 

tUmm t- GOLDAP^, Riviert de PrufTe. Elle 
Onedek a fa fourceaux Confins de b Lithuanie, au- 
prés du Vilbge de Gerbas » d'oîi (apentant 
vers le Notd , die reçoit b décharge de quel- 
*■ ques Lacs comlne de Hohenfée & de Schnn 
Jardtm , après cpioi fê recourbant vers l'Occi- 
dent • elle tnverfe le Lac de Romitten , pafie 
è Goldap » ferpenre quelque temns vers le Mi- 
di jufqu'è ce qti'eUe arrive au bord de b Su- 
davie qu'dle termine au Nord , 8f côtoyant 
cette Province d'Orient en Occident dk fe 
perd dans l’Angerap. Teiler b iKnnme Got* 
DORV dam rarrick foivanr. 

a. GOLDAP petite Ville de Pruffè 
darrt U Sudavie fur la R ivicre de Goldorp , 
dans fc Territoire d’Angerbourg, quoiqu'dk 
dépende du Bailliage de lufiorbourg. Oncom- 
merrça de la bèrtr en 1 5^4. 

GOLDBERG *» Vilfcde Bohême en Si- 
^ Duché de Lignitz fur k Ruiïïem 
pogr.p.i47.de Kattbach. Cette Vilkavec ks Boui^ & 
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ks Vilbges de fa dépendance fait unCerckpar» 
ticulkr qui a appartenu aux Ducs de Lignitz , 

&: Goldberg qui eft k Chef-lieu de ce Cercle 
n'efi pas fort tain de Lignitz. La bière de 
Goldberg Sc cdle de Troppau pafTent pour 
excellentes. L'an 14x7. ks Huditesde Bo- 
hême égorgerervt tous ks Enfàm qui étoient 
aux écoles 9 c les Prêtres qu'ils trouvèrent dans 
ks EgUret.' L'an 140^ b Vilk fut incendiée 
par k Duc Henri de Munfierberg parce qu’el- 
k avoir quîné le parti de Coorge Roi de Bo- 
hême fhn Pere, pour prendre celui dcMathias 
Roi d'Hongrie. Elle eut «icott k malheur 
d'être brûlée en partie l'an 1 5 ^4. k 17. Juik 
kt & l'Ecok qui faifoic k plus bel ornement 
de b Vilk $e qui avoit été fondée par Frédé- 
ric II. Due de Lignitz fut transférée pour 
quelque temps à Lignitz. Elka rouffert en- 
core quelques autres incendies en 1)76. & en 
101^. êc perdit beaoctmpauxguerresdes Sué- 
dois en Auemagae. 

Gor.DINGENf, petite Vilk de Cur^/ Ztyltr 
fende avec un beau Château fur la Rivière de SU«i.T«>* 
Wcta ér fur la Route de Kônigsberg en Pruflê **’ ' ** 
è Riga en Livonie. Cette Vilk a un grand 
Territoire & étoit autrefois dans h ligue des 
Villes Hanfeatiques. Elk cft fort déchue de- 
puis k temps où ksGraods Mnirres de l'Ordre 
de Livonie y faîloicnt leur rcfidcnce fie y ‘ te- 
nnient k Chapitre. Elk appaitenoic encore i 
l’Ordre Teumntquecn ijdo., mais die fut 
codée avec Windau au Roi de Pologne pour 
ks fommes qu'il avoit prêtées durant k guerre 
des Mofeovites. 

GOLE» (le) Rivicre d'Italie dam l'Ifie 
de Corfe demt elle dê une des principles. Elle 
fort du Lac Ino vers k milieu de l'Ifie d'où 
pafTant vers les Ruines de Manana, clkfo jette 
dans b Mer de Tofeane fur b côte Occiden- 
tak de nfle. 

GOLFE. Voiez^otvitf. 

GOLCI, & Golcum fit Goloüs, V il- 
le d’Afiedmi l’ifk de Cypre. Elk étoit 
dedtée i Venus. Paufanias * dit qu’avant^ lo Arcad. 
qu’Agapenor eûcinené à Paphos une Colonie e./. 

& y eut bâti un Temple de Venus , les Cy- 
priots adoroient cewe DccfTc è Golgi petite 
Vilk. Mais félon b rrmarque de Ccllarius 
l'ancienne Paphos avoit un Tettipfc' très-an- 
cien, fur quoi il demande fi C*iri & l'ancien- 
ne Pmhos ne feroient point une feuk &méme 
Villes II eft vrai que Pline * les difiingue; i 
mais Strabon, fit Ptolomée qui parlent des 
deux Paphos rte font aucune mention de <7#/- 
gâ, fit au cootrrire ceux qui parlent de G«ip, 
comme Erienrsc k Géographe fie ks Poètes ne 
nomment qu'une feiik Paphos. ■ On ne peut 
rien dire de certain b-defiùs non plus que fur 
ce que dit Etienne que Paphos fot ancienne- 
ment nommée Try/êvit. Le même Etienne dit: 

<rtlgi Vilk de Chypre ainfi nommée de CW- 
gms Chef d’une Colonie de Sicyoniens. Bau- 
coup d* Auteurs ont parlé du Culte que l'on 
y rendoit à Venus. Catulfc * dit de cette ,• carm. 17; 
DéeiTe: 

jttcmimt Cnitimmtjme armiiJim/dm 

CtÜs, jimathtmAy 

Dd 5 Et 
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? l’Epithakme de PeWe *§ 

Qu^me R^is ^M€fmt Id âtiu m fr»ml^ 


kAUwmU. Lycophron ^ dîr de même: ik viendront 
dans te Pays de U Déeïïeqoi rcgneàGote>& 
« T. IM. Thêoerite dam î» *v.,Id^ le ' dit auflî ï Venus: 
Déefle qui avez auHi aimé 9 c Idalie. 

r.iienoe qui dit Gêl^i au pturid ajoute que 
l'on dit aufli Gflgm au iîneulier • & que 
nus en pitncùt le fumoffl «Golgieoaei fVMU 
Cf^is, 

GOLGOTHA* Goata* ouGolcol' 
; THA, ou GoLCUtTA. Cc mot fignilie un 

Crâne HnSjibS* OndoonecetKxniune Mon* 
ligne voiilne de Jerulâlem au Couchant Sc au 
Nord de cette ViUe» ou i caufe de (a ibnne 
qui approchtHt du Crâne humain « ou parce 
qu’on y éxécutoit les criminels, ou parce qu’on 
croioit que la tête du premier homme y avoir 
jS.Amirtf. * » ^‘a du moim été une tradition 

tnLue.l.a}l commune dis les pierolers üécles de l'Egliie. 
A. in Cme MoQtagiK cfl U même que le Calvah 
RF d'un nom dérivé de Cihf>triu qui lignifie 
k Crâne, comme Golgoiha en Hébreu ou en 
UMtiiUm Syriaque. Jerus>Chrifi y fut crucihé 9 c erw 
fmiMmjMt f^(|j jjn, jç Jardin de Jofepli d'Arimathie 
WkM. Tombeau creufé dLis le Roc. L'Em- 

^ftnu in pereuT Adrien en rétablilTantJcruralem fous le 
Mickxum. nomd’Ælii, profana le ûcre tombeau du Sau> 
veur en le fiifant combler 9 c mettant par def- 
m»M- in ' tûs dei figures d’idoks les plus infâmes. Mais 
ihixe f. Dieu ayant inTfûréi l'ImperarriceHe 1 ene,Mc> 
ciÊrtftftm. Conllanün,la dévotion de rendre ï ces 
H^iL^ St», lieux l'honneur qui leur eft dû , elle fit 
Amtm/lmmt nétoycT le Tombeau du Sauveur 9 c fit bâtir 
^Citii. par deiïus une Eglife magnifique qui fubfifle 
Dn.l.i4. encore aujourd’hui , félon DomCalmet*. 
Totâ. deh y” l'article Calvaibb. ♦ 

Bibte. GOLISANO', Place du Royaume deSi* 
ftémJréaJ oie dans b Vallée de Demona, avecunancicn 
ij 9 f. château ver» Termine, environ à dix mille» 
de b côte de Tofeane & i vingt de Cefalu au 
Midi. 

g Ibid. GOLLENBERG * , Montagne de bpe- 
tire Pologne. C’eft une partie des Monts Ta» 
/ATI qui commencent aux Frontières de Hon- 
grie & s’étendent vers le Septentrion jurque» 
vers la Riviere de Varfe. 

k Ztjln GOLNOW S Vilk d’Allemagne dans U 
Potner. Pomeranie Ukerieure qui dépend du Roi de 
Topegr. PnifTe; auprès de cette Ville e(l une bngue 
p-}9* bruiere qui a quatre milles d'étendue jutqu’& 
Dam , & dans laquelle un Duc de Pomeranie 
tua ven le milieu du fiécle pilTé un grand 
cerf dont le bois avoit trente quare AndouiW 
lets, en mémoire de quoi il fît élever i un 
quart de mille du chemin une Statue avec une 
Infcription. Goinow a 51* d. de Lati- 
tude 9 c fo. d. id'. de I.oncttude. C’étoit b 
dixiéme & U demicte de» Villes Hanféatiques, 
Bogiflas It. en fit une Ville murée en i i8o. 
Elle efl ph» riche en bms qu'en terre de la- 
bour. Elle a de grands Privilèges 9 c avanta- 
ges tant pour la rhalTe, les bois, 9 c les eaux 
que pour b pêche. Il y a une Prévôté de 
laquelle relèvent neuf paroiffci. Elle ccoit ci- 
devant plus riche qu'elle n’efl ï prclent , car 
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elle t été phfieurs fois ruinée par le feu , e« 

15x9. en I J4I. ic en 159). Cette troiGeme 
fois ce fut par un coup de Tonaerre qui du- * 

nnc b priere de l’après-dinée bleiïa dansl’E- 
gUfe ) 8 . perfoones , 9 c enfin en idai.du 
temps de Bogiflai xiv. dernier Duc de Pome- 
ranie un écbt de foudre ifflprevù,fans que l'on 
entendit rien ni devant ni après , mit le feu au 
Clocher de l'Eglilé. La flamc prie tout à coup 
& Foduifit en cendres non follement l’Eglife, 
mais le plus beau & le meilleur de b Ville. 

Le Duc y avoir pefiié quatre jours auparavant 
& y avoit billé les ordres pour en fiure une ■ 
belle Villcj lotfqu’i! y revint peu de femaines 
après il y trouva un monceau de Cendres. On b • 
fcbâtit avec bien de rctnprenement L’an 1615. 
quinze cens perfonnes y moururent de h 
Ikfle. Le Roi de Suede.b fmt cinq ansaprès, 
les Imperbux qui l’avoknt occupée quelque 
temps l'avoient pillée 9 c bccagéc > puis aban- 
donnée. Elle foiifrit beaucoup de toutes ces 
guerres. Il y a trou Marchez par an. Com- 
me elle efl fituée fur h Riviere d'Ina qui iê 
lend dans l'Oder 9 c qui porte bateaux, elle en 
tire un grand avantage, auÛi bien que desbon 
dont elle eA envimnnee. 

GOLO. (le) Voie?. Cote. 

GOLOE, r«Aé|, Lieu dont parlent Ce- 
drene 9 c Curopahte. Onelius croit qu’il eAda 
b Thrace. 

GOLONIS. Voiez Calons t. 

GOLPHE, Quelques-uns qui dérivera ce^ 
mot de riralien Golfo écrivent Golfb. 

Mail il vient de mot Grec qui fignifîe 
b même chofe. Les Latins pour aire le Sein 
düênt Shau , 6c les Grecs KiAsv;. De 
ce root ib firent Cêtfiz * , Kaav^m ' qui ; 
fignifie ewarévr; de même les T.aiins de 
firent fiauenr* qui veut dut b même ebofo 
Les Glofiaires du Grec barbare nous appren- 
nent qu’avec le temps les Grecs ont dit KiAdia» 

& Nous avons adopté le mot Latin s UmaA»m. 

Sinmt pour fîgnifier k 5 n'»loriqu'ils'^td’une ***»<^â. 
perfonne dans le fais fimple ou métaphorique, 

9 c du mot Grec C«^ nous avons forme deux 
roots dont l’un cA Goufbb dans le fera d'A- 
byCnve foit fur b terre, ibic fur l’eau; l'autre 
eît Goi PHB dont il eA ici queAion. 

Les Ecrivains du Moyen âge ont emploié 
le mot CuLFUS dans le fou de Golphe &c’eA 
deb que fx)us avons pris ce nsot. Guillaume 
de Eakknfcl * dit 1 rra iÿf » » Sm$am , ; Ho> 4 mp^ 

fm Mtrt yü/ritakam pôad Gmifiu Ferntié^ rb.p. 104. 

rnm spfellMar. Willcbrand d'Oldenbourg *" #t la Uia^ 
dit : /tttravrmuj 5 ùnMia ftrimtjmm Atuitchid cfum r*r • 

Fr 4 mci CHifbam j^uiaebU éfuUéM, On trou- 
ve GmJfbmt SatéHd, le Goipne de Satalie dans 
Guilbume de Tyr “j dans Roger Howeden®,"!'*^^»** 
9 c dans Brompeon 9 c It C*i^rt Jt SarelUt* 
dms l’HiAoirc de Louis VII. ^QyelquesEcri-fc,,,^. 
vains de b balle Latinité fe font fovk du mot 5 e. 14. 
Gaufra dans b même fignîBcarion. Vincent 
de Beauvais * dit i SatelUa abi ejf Simu m^risrlft. 

^ ditkur Camfrd SauUU. Ville-Hardouine.s4*- 

parlant de Nicomedie dit : (ÿ* / fir ma 
g«frt dt Mtr ; en parbnt du Goljàie qui lété 
nommé j^fiatraiu par les Lati». A pitfoic 
le mot (j^te figoifie toute autre chofe. Les 
Italiens difent Golfo; les Elpognob Golfo 
pa Mar; les Ponugais Golfo do Mar; 

la* 


I 
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In AogloH GoLf ; HoDindois Got»» Les petÎK Gotphes des iHcs Fnnçoifes de 
ZiBBOBZBNt & l«5 AlLiiunds l’Amenquc font appeUces Cul DF. Sac. Vo- 

AIbbr-bvsim. ce que nous irons remarqué au root 

Le Colphc eft une partie de la Mer qui Baye. 
s'avance d»n« tes terres » où elle ed enrermée Les Golphes font en Ct grand nombre qu’il 
tout i l’entour excepté du côté de fon £m- remit très>ai(Bci1e d'en drelTer une Lille exaéle 
bouchure. ^ compte. Nous fuivrons ici celle que Mr. 

Les Golphes qui font d’une étendue confi» Raudrand a ébauchée & nous y itiîifiemns 
derable font appeliez Mem. Telles font 1a pliifieurs chofes tint pour l'ordre que pour la 
Mer RALTiQyfi>la Mer Meoitck«akb'e, defeription ; nous avertirons feulement que 
la Mer de Marmora. la Mer Noirs, b dans b Mer Mediterranés le nom de Colpbe 
Mer Rourb, b Mer Vermeille. fe donne ï ce qui ne femit appellé ailleurs que 

On didincue les Golrmes Propres , & Ance ou Baye tout au plus, 
ks Golphes Impropres, Ici Golphes LE COLPHE D’AGIOMAMA , ou 
Medi.ats, & les Golphes Immédiats. d’Ajomama. Voitz Ajomama j & Toro> , 

LES GOLPHES PROPRES, font fé- naïcus Sinus. 
parez de l’Océan par des bornes naturelles & LE COLPHE D’ ACOSTA, ou d'A- 
n'ont de communication avec b Mcribquelle covsta, petit Golphe de h ^?cr de Sicile 
elles appartiennent que par quelque Détroit , fur b côte Occidentale de t’Ide A de b Val- 
c*ed-^>dire , par une ou pludeun ouvertures lée de Noto , près de h Ville qui lui donne le 
moins laides que Vinierieur du Golphe. Telle nom. Voiez Aoosta. 
ed b Mediterranée qui n'a de communication LE GOLPHE D'AGROPOLI. Voicx 
à l'Océan que parkDétroitdeGihraltar.Telle Acropoli* 

ed b Mer Kougequi communiqueà l’Océan LE GOLPHE D’AJAZZO, ou d’A* 
par le Detroit de Babel Mandelt tel ed le diazzo; Golphed’Irallcfurb côteOccidciv 
Colphc Pcrfiqiae qui n’a point de fortîe que taie de l’Ille de Corfe , près de b Ville qui lui 
par le Detroit d'Ormus t telle b Mer BaUique donne le nom. 

qui a pour entrée les Détroits du Belt 5c du LE GOLPHE D'ALICANTE, Gulphe 
Sond; rd le Golphe de Ramtrchatka krcTtré» de b Mediterranée fur b côte d'Lfpigne 5c 
mité Orientale de b Tartarie. Tek enfin b du Royaume de Valence. lledboméfluSud 
Mer bbnche & le Golphe de Venife &c. par le Cap de Palos ou le Cap St. Paul qui ed 

LES GOLPHES IMPROPRES font de moyenne hauteur 5c fort uni) fon cxrre- 
ph» évafez ) l’entrée 5c plus ouverts du côté mité , 5c far Icouel il y a une mur quzrrée 
de b Mer dont ik font partie. Tels font le pour faire (îgnai; 5c du côté de l'Oued de 
Golpb: de Gafeogne, 5c le Golphe de Lyon cette tour 5c fort près, il y en a untautrequi 
en Fiance. Le Golphe de St. Tliomas en A- ed ronde. Il ed terminé au Nord par le Cap 
ftiqite, les Golphes de Cambaye, de Ben|*i!e Martin; mais ce n’cd pas un Golphe ) parler 
5c de Siam en Afic. Le Golplie de Panama en exadetr^t. Il prend fon nenn de b Ville 
Amérique. d’Alicante. Voiez ce nom. 

LE GOLPHE IMMFjDIAT. ed celai LE GOLPHE D'AMAPALLA. Voict 
qui communique immédiatement i l’Océan Amapalla. 

fans autre Golphe entre deux ; comme b Mer LE GOLPHED’ANDRAMITI. Voie» 

Baltique, b Mer Rouge, IcGolphe Perfîquc l’Article Aoramtttfnus Sinvs. 

5cc. Le Golphe Immcdbt ed celui qui ed LE COI.PHE ANGLOIS, petit Gol- 

lêparé de l'Océan par un autre Golphe, foit phe dans le Détroit de Magelbnen Amerique 

cpi'il en fâflê partie tomme k Golphe de Ve« dans fa p-irtie Occidentale. 

nife, k Golphe de Smyme; kGolphedeSa. LE GOLPHE p'AP.M.ACHE . partie 

taliet les Golphes d'Engia, de Vob, de Sa> du Golphe de Mexique fur b côte de b Ho* 

lontchi 5cc« qui font partie de b MedirerranÀ ride 5c du Pa)^ d’Apalache. 

ou de l’Archipel, foit qu'il forme une .Mer) LE GOLPHE D'APENRADE, p«ie 

part refTcrrée dans, fes propres limites que b Golphe de b Mer Baltique , devant b Ville 

nanirt lui a marquées, comme U Propontide d’Apenrade) laquelk il donne k nom qui ne 

ou Mer de Marmora qui commanique avec fignifle autre chufe que tmU «wvtri* Gi>em 

l’Archipel, ou comme b Mer Noire qui corn- Reedb. Voiez Afenradb. 

SDunique avec b Mer de Marmora. LE COLPHE D'ARABIE , oub Mer 

Le Golphe différé de b Baye en ce qu'il Rouce. Voiez au titre Mer, l’Artick de 
eft plus çrrand 5c b Raye plus petite. D y a b Mer^Rouce. 

pourtant des exceptions \ faire; 5c l'on con- LE GOLPHF. DES ARABES , pait 
ooit des Bayes plus grandes que ccitains GoU Golphe de b MeditcmiKT for b côte de Har- 
phey 5c qui par confequent méritent mieux bane. entre ks cAres de Barra A* iTgvpte. 
tfetre anpellées Golplies. Telles font k Baye LE GOf.PHE DE L’ARCADIE. Vo- 
de Hudfon, UBayedeBiftîn 5cc. Ceb eft ycz Arcadie 

venu de ce qu'on leur a donné cette qualifi- LF. GOLPHE D’ARGUIN *, Golphe « t.rf.Z4> 
cation de Raye avant que d'en avoir déc ouvert de t'Oc^ fur b côte d'Afrique. Il eft alLz 
l'étendue. 5c "d'aiBeun les Navigateurs qui font grand A’ prend fon nom d’imc Iflc qui y eft 
les premières découvertes ne font pas gens ) y fîtuée. I! commence au Cap bbnc Ar finit butTi.ii./». 
regarder de fi près, ni ne cherchent pas tant Cap Ciric ) l'Embouchure de b Riviere de 
de i«iftcfiê dans ks dénominations. St. |«n. Ces deux Caps font éloignez l'un 

L'Ance eft aulTi une cfpece de Golphe, de l’autre de près de qiurante lieues Sud>Eft, 
nuis plus petit encore que b Baye. Notd>Oueft 5c biflent cotre eux une ouver- 

ture 
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turc dcî J>lüi rpackufes , fi cUe n’ctoît j>k Fer- 
fn<fe par un bsnc de pri? de vingt-cinq lieoa 
de large fur kqucl U Mct cft toujoun grolle 
& oïl il n’eft pi 5 permis de pafler même aux 
Vaificaux medioert^ Il eft vrai qu’il y a une 
pafle entre le Cap l>Unc & la pointe du Nord 
de ce bine qui a environ quatre lieues de hige 
dans le milieu de laquelle on trouve douae à 
quatorze braffo de profondeur jufqu’i une 
petite diftance au delà du Détroit qui cfi entre 
le banc & le Cap blanc , car patlc cette dif- 
lance on ne trouve plus que fix braffes qui 
îminueni toujours l roefurc qu’on s’avance 
vers la pointe dé la Saline par le mven de b- 
qucllc on ne trouve plus que deux à troisbral- 
fes. Entie le bout Méridional du grand banc 
& la pointe de VOueft d’uft autre banc qu’on 
appelle le bine du Sud on de St. Jean parce 
qu’il s’étend jufqu’à rnmbouchure de cette 
Rivière, il y a une pafle d’environ une lieue 
de large afTcz profonde pour des bâtinwns mé- 
diocres, nuis dont il cft rare qu’oo fe ferve à 
caufe que le dedans du Golphe eft tout fente 
de bancs, debatures, d’Iflesdcfertes&rdcRe- 
cifs qu’il eft difficile de parer quand une ex- 
trême DcccÎTitc a forcé un Miimcnt de chercher 
Ibn fâlut dans cet endroit. Ce grand nombre 
de bancs 8c de petites Ifles de lâbte , ces hauts- 
fonds couverts d’Hcrbes & le peu de gens qtii 
ficquentenr ces endroits , y ont attiré une in- 
finité de Poiflbns de toute efpcce. Ils y trou- 
veront toujours des retraites aifurées contre les 
mauvais temps , tantôt d’urt côté dune Iflc 
& tantôt d’une autre & la nourriture ne leur 
y manque jamais- Ce Golphe eft comme un 
£tang toujours plein de PoifToo, dont on ne 
peut diminuer h quantité quelque nombre 


qu’on en prenne. ' • 

LE GOLPHE D’ARMIRO > c’eft le 
roffn^ que le Golphe de Volo. 

LE GOLPHE DE L’ARTA , petit 
Golphe de la Mcdircrranée fur U côtcd’Alba- 
nie. n fait partie de la Mer de Grèce 8c s'a- 
vance afltt avant dans les terres. Il cft fort 
reflerré 9i foo Embouchure, entre les Ifles de 
Corfou, de Leucade & de Ste. Maure. Il 
prend aujourd'hui fbn nom de la Ville de 
l'Arta, & portoit autrefois celui de la Ville 
d’AMiiftACiG. Vder Ambracib 8c Am- 
BXACioa Sinus. 

LE GOLPHE D’AYNAN. VoiczHai- 


NAN. 

LE GOLPHE DE BALLONE. Voia 
Balloka. 

LE GOLPHE DE BALSARA, Bai- 
sera, ou Bai-sora, c’eft le meme que le 
CoLPKR PERSIQPE. Voicz cct Article. 

LE GOLPHE DE BAYONNE. Voiez 
Bayonne i. 

LE GOLPHE DE BENGALE, Grand 
Golphe d’Afiedanslâ Mer des Indes dont il 
fait une partie confidcrable entre U Prtfqu’Ifle 
de deli le Gange 8c la Prefqu’Ifle de deçl. 
Il cft bordé au Couchant par les côtes deCo- 
n>tnmdel,de Ge^lin 8c d'Orixa, au Nord 
par le Royaume de Bengale ; au Levant par 
les Royaumes d’Aracin , d’Ava, de Pégu, 
& de Siarn. Sa profondeur cft depub envi- 
ron les 7 . d. jufqu'au II. d. 45 '. de LatinA 
Septentrionale. Sa largeur eft d’environ feue 
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d^ez en Longitude 6c va toujours en «tre- 
cioant vers le" Nord jufqu’aux bouches du 
Gange-Lcs principales Ifles de ce Golphe font 
Ceyun; les Ifles du Gange, quantité de pe- 
tit» III». Le locg d«côt« d’Ava, duPc^ 
& de Siam, entre aurr» 1» Ifl» d» Anda- 
mans, de Tenaflcrim, dcJuûÉilam& de Ni- 
cobar. 

LE GOLPHE DE LA BOïANE, pe- 
tite partie du Golphe de Venife. C’eft le mê- 
me que le Golphe que le Drin forme à fun 
Embouchure. 

LE GOLPHE DE BONE, petit Gol- 
phe en Afrique fur b côte de Baiboric au Ro- 
yaume d'A^, proche de la Ville de Bone, 
entre l’Iflc de Tabarque à l’Orient & le Capo 
Femto , à l’Occident, 

LL GOLPHE DE BOTHNIE. Voicz 
Bothnie. 

LE GOLPHE DEBUCARIZE, petit 
Golphe de Hongrie dans b Croatie, dans b 
Golphe de Venife dont il fait partie. 

LE GOLPHE DE BUTRIKTO, çe. 
tit Golphe de b Mer Mediterranée fur b côte 
de b baffe Albanie près de Butrinto, & de 
rifle de Corfou. 

LE GOLPHE DE CADIX. VoîczCa* 

DIX. 

LE GOLPHE DE CAGLIARI. Vo- 
yez Caoliari. 

LE GOLPHE DE CALAMATA. Vo- 
yez Coron 6c Mxssfniacus Sinus. 

LE GOLPHE DE CALHAT, partie 
de b Mer d’Ar^ie fur b côte Meridkxulede 
l’Yemtn prefqu'au milieu entre la Mer Roige 
8c le Golphe Pcrfique. 

LE GOLPHE DE CALVI. Voyez 
Calti 4 . * 

LE GOLPHE DE CAMBAYE. Voicz 
Cambatc. 

LE JGOLPHE DE CAPES. Voiez Ca- 
BES, & Strtts Minor. 

LE GOLPHE DE CARIDIE, partie 
de J’Arcbipel fur b côte de Romanie. On 
l'appeilc aufli U G$t^ dt Megârifty 6 c il eft 
proche d» Villes de ct»nain 6 c s’avance k 
plus au Levant vers U Mer de Marinon. 

LE GOLPHE DE CARNER. Voiez 
Qoernsr. 

LE GOLPHE DE CARTHAGE. Vo- 
yez Carthacb. 

LE GOLPHE DE CARTHAGENE. 
Votez Carthacene. 

LE GOLPHE DELLI CASTELLI. 
Voiez Golpnz de Sqoiilacs. 

LE GOLPHE DECASTELiMARE, 
petit Golphe ^ nfle de Sieik dairs fa partie 
Seprentrionak. C’eft dans ce Golphe qu’eft 
k port 8c b petite Vilk de Caftel à Mare qui 
lui donne le nom. 

LE GOLPHE DE CASTEL RAM- 
PANI , Golphe de b côte Méridionale de b 
Morée. Onic nommoit anciennement Lacp- 
nkut 6 ÏMM, mais on k nomme I prefent tan- 
tôt U Gelp^ de CéJftUXan^mi t ou même k 
Golphe ns Colochina, de l’une ou de 
l’autre de ces deux plaça qui y font fîntées. 
Il a au Couchant k Cap de Matapan , 6 c au 
Levant k Cap de Malée 6 c l'Ifle de Cerigo. 

LE GOLPHE DE CAT ANE, Golphe 
de 
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iÈ'‘JTcile fw b côte Orientale de cette îfle» 
dans la Vallée de Demone devant h Ville de 
Catine qui lui commumque for nom. Il e(l 
«fTcz petit, & c'eft U que le» Franco» défi- 
rent le I». Avril îd 7 d. la Flotte Aantbinéede» 
Efoii^b & de» HolbndtHS qui y perdueut 
Michel de Riiyter leur Grand-Amiral. 

LE GOLPHE D’EL-CATIF. Voiez le 
Goli>hb PERstoyz. * 

LE GOLPHB DECATTARO, ou le 
Canal de Cattam, petit Gdphe qui fiiit par- 
tie du Golphe de Venifê fur 1a côte de Oal- 
imtie , près de b Ville de Cattaro ; on le 
nomme auflî ta Golphe dzCastel-Novo 
& Li Golphe db Rizano, aux environs 
de ces deux Villes. Il communique avec la 
Mer Adriatique par un Canal étroit norAmé 
b Bouche de Cattaro. 

LE GOLPHE DE CEPHALU, petk 
Golphe de Sicile fur b côte Septentrionale de 
nHc. & de b Vallée de Demooe, proche de 
b Ville dont il porte le nom. 

LE GOLPHE DE CHESAPEACK. 
Voiez parmi les Bayes au mot BaVe. 

LE GOLPHE DE CHITRA, Golphe 
de U Mer du Sud en Amérique, fur les cotes 
de b Mouvelle Efpagne vers Gaarinuh. 

LE GOLPHE DE CLUYO, le» An- 
gloi» diiênt THS firtr op Cluyo ; en Latin 
Olott/B Æ»toarium. Golphe d'EcolTc 
far b côte Occidentale d’EcofTe , à l'Endiou- 
chure de la Riviere de Cluyd. 

LE GOLPHE DE COCHINCHINE. 

Votez COCHINCHINB. 

LE GOLPHE DE COL» petit C»o1phe 
de b Mer Mediterranée fur la côte de Birha- 
rie, au Royaume d*A1i^, dans b Province 
de Bngie , pris de b Ville de Col. 

LE GOLPHE DE COLOCHIME. 
C’eft b même que le Golphe deCaftri-Raïu- 
pant* 

LE GOLPHE DE COMIOIE, petit 
Golphe d'Afie dans b Merde Marmora; bs 
Anciens l'ont connu Ihm le nom 
Shim qui hifoit partie de b Propontide fur le- 

a uel étoit la Ville de Nicomnlie de bquelle 
porte le nom elbopié. 

LE GOLPHE DE COMTESSE. Gol- 
phe de Grece dam T Archipel fur la côte Sep- 
cennionale de U MacedortK , entre Monte 
Santo 8c iTfle de TaOb. Les Anciens le nom- 
inotent Strthonicus Sinus icaufeduStry* 
mon qui y a (on Embouchure. 

LE GOLPHE DE CORTMTHE. an^ 
cien nom du Golphe de Lepahtb. Votez 
Cet Article. 

LE GOLPHE DE CORO. Voiez Ve- 

NEZUOLA. 

LE GOLPHE DE CORON. Votez 
CoRON, 8c MsssSNtACU» Sthui. 

LE GOLPHE DE CURLANDE. Va- 
yez Curiich-Hafs. 

LE GOLPHE DE DANTZICK. Voiez 
Dantzicb. 

LE GOLPHE DE DARIEN. Voiez 
Dartev z. 

LE GOLPHE DOLCE» partie du Gol- 
phe de Honduras en Amérique. 

LE GOLPHE DU DRl N, petit Gol- 
phe de b Mediterraoce , dans b Haute Alba- 
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nie à i l'Embouchure du Drin. QjKlqu;» 
Geognphes ignorant l'apellent Golphe de Lo- 
drin , conlôndint ainfi l'articb & k mm de h 
Riviere. 

LE GOLPHE D’EDIMBOURG. Vo- 
yez Edimbourg 8c Forth. 

LE GOLPHE D'ENGIA. Volez En- 

CtA. 

LE GOLPHE D'EKELENFORD, pe- 
tit Golphe de la Mer de DaoenureV dam le 
Stcsiric. 

LE GOLPHE D’EL-TOR , Golphe de 
la Mer Rouge qui dans fa partie Septentrionale 
(ê (epare en deux Golphe», le plus Occidental’ 
avance ven Suez, le plus Onenial e(l b fih 
meux (itipbe iEltn * , rtyfJMtiein Shuu des 
Ancien». En mduiEnt lesAnciemoo b nom- 
me b Golphe d'Elana ; mah pour les Vo- 
ic les Cartes des Moderne» on peut 
rappcibr égalcmeot b Golphe d'Eila i 
caufe du ViU^ qui conferve b nom & les 
relies de l'ancienne , ou b Otifht d« 

TV, ï caufe de Ter , ou avec l'Article E/- 
7V qtii e(l fitué au Nord d: l'entre: de ce 
Golphe. 

LE GOLPHE D'ENO. Voiez k Gol- 
phe DE MeCARISSE. 

LE GOLPHE D'ERQinCCO. Votez 
Adule, 8c Adumcus Sinu», 

LE GOLPHE D'EStORE, petit Gol- 
phe de b Mer Mcdittirance fur I .1 côte de 
Barbarie au Royaume d'Alger, auprès d'Ef- 
tore. 

LE GOLPHE DE FASStO, M. Bao: 
drand nomme ainfi uncpanb de l'Archipel fur 
k côte de la Maredoine proche de FatTio. U 
ajoute qu'on l’appelb au(Ti b Golphe ds 
Doari, & fouvent k Golphe de Mont» 
Santo. Votez fc Golphe de Monte Santo. 

LE GOLPHE DE FINLANDE. Vobz 

Finlande. 

LE GOLPHE DE FLENSBOURG. 
Voiez Flenseourc. 

LE GOLPHE DE*LA FLORIDE. 
Voiez Floride t. 

LE GOLPHE DE FRANCE. Voiel 
France. 

LE GOLPHE DE G.^ITETE. Voiet 
Gaîetb, & Formianvs Sinus. 

LE GOLPHE DE GANG, ou plutôt 
DR CXno ; Golphe de l'Océan Orieo- 
tal fur ks côtes de ta Chine, entre ce Royau- 
me & b Corée. C’eft b même que b GoL 
pHc deKanquin. Votez ci-aprh b ColphA 
de Nanquik. 

LE GOLPHE DE GENARCA, mi de 
Ginarca, petit Golphe de b Mer Mediter- 
ranée fur U côte Occi^tib de l ifte deCorfê 
entre les Golphes d' Adiazzo 8c de Calvi. 

LE GOLPHE DE GIERACEs petit 
- Golphe d'Italie dans le Royaume de Naples, 
fur b côte de Cabbre.aup^ de b Vilb qui 
lui donne fon nom. Votez Locrbnsis Si- 
nus. 

LE GOLPHE DE GIOIA. Voiet 

Gioia 1. 

LE GOLPHE DE ClONITA. petit 
Golphe de l'Archipel fur la côte de b Naro- 
Ib ven San-Pietro 8c i peu de milles de StJit- 
chfo. Il n'eft pas coonderabb. 

Es LE 
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LC GOLPHEDC GkiMAUT, petit 
Golphe Mer Mtdircrrance fur b côtede 
rnnee, proche de St. Tropès & de Grimaut 
qui lui doniK le nom, 

LL CüLPHEDE GUANAJOS» Gol- 
phe de l'ArDcriquc dans b Mer du Nord«cbns 
K Golphe de Hondur» dont il eft b partie b 
plias avancée vers k Coochont & vers b Pro- 
vince de Honduns • commentant à U pointe 
del Negro. Od uanTportc fur ledosdes Mu- 
lets les nurchandifes ae l'Audience de Guati- 
■liala dans k Golphe de Guansins où il arrive 
tous 1rs ans quelques navires dTfpacnc qui 
yiennrnt ks cnai^ & y apportent ks mar- 
clundifes d'Efpa^. 

^ Ce nom vient fans doute de Gvakaja 
Ifla du Golphe de Hondurav 
GOLPHE DECULRCSTIO, CoW 

S he de b Natolic & partie de l'Archipel près 
e Fochies vis-à-vis oc l'ifle de Metelin* en- 
tre k Golphe d’Andramiti au >ford> &; celui 
de Smyme au Midi. Les Anciens l'ont connu 
fous k nom o’ElaÏcus Sinus, de b VÜk 
EUtA lîtuce fur fes bords. 

LE GOLPHE DE GUZAR.ATET. Vo- 
yez Guzvrate. 

LE GOLPHE DE HARLEC, Baye 
QU Golphe de b Mer iTlHande fur b cme 
Occidentak d'Angleterre du Pays de Galles } 
apprès de b Vilk de Harkc qui lui donne le 
nom, entre les Comtez de Merioneth & de 
Cacniarvan. 

LE GOLPHE DE HAYNAN. Votez 

LL GOLPHE DE HONDURAS. Vo- 
yez Hondvzas. 

LE GOLPHE DE HUDSON. Voicz 
au tt\pt Bats l'aitick Bats dz Huoson. 
LE GOLPHE D'iEDO. Voiez Itno. 
LE GOLPHE DE LINDE, oartiedeh 
Mer des Indes, à l'Embouchure w Fkuve 
Indus. C’eft k merae que k Fkuve de Gu- 
zurate. 

LE GOLPHE DES JUMENS, Grand 
Golphe de b Mer Atlantique entre b cure 
MerkÜonak du Portu|^ ou de l'Algarvc, b 
côte de l'Andaloufie & le Royaume de Fez. 
Ç'cft dans ce Golphe qu'eft le détroit de Gi- 
^Itar. 

LE GOLPHE DE KAMTSCHATH- 
KA. Grand Colphc d'Aftc à rcxtremiic de 
laTaitaricOricntalc. Voicz Kamtschathka. 

LE GOLPHE DE KIEL, petit Golphe 
de b Mer Baltique, fornu; par b décharge de 
plulîcurs Lacs, & par b rencontre de b hier. 

LE GOLPHE DE KILAN, ou plutôt 
Lz Golphz DG Ghiian, golphe de h 
Mer Cafpknnc dans b Province de Ghüaa 
qui ell de b Perle. 

Li; GOLPHE DE L’AIASSE, quel- 
ques'uns éaivent Lavasse, tout en un mot 
en cooTondant l’article A' le nom; d'autres en- 
core plus mal ont pris b latrc l’ avec l’Âpof- 
tiophe pour un P. A ont dit Paiasse, qui 
eft une* pbee fort differente- Les Anciens ont 
connu ce Golphe fous le nom d’Issicus Si- 
nus. Voiez Issus. 

LE GOLPHE DE LEPANTE. Voiez 
Lepakte. 

LE GOLPHE DE LIVONIE. V<ÿcz 
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ail mot Riga l’Article Golehe de Rica»'^ 
qui eft b même. 

LE GOLPHE DE LIVOURNE, par- 
tie de b Mer Mediterranée fur b côtede Tof- 
caoe, près de l'Embouchure de l’Ame A de 
b Ville dont il porte le nom. 

LE GOLPHE DELUBEC, petit Gol-, 
phe de b Mer Baltique à l'Emboucoure de la 
Trave Ri% ierc qui pafle à Liibec. '■ 

LE GOLPHE DE LYON, partie de k 
Mer Mciliterranée. Les Anciens l'ont connu'* 
fous le nom de Gallicos Sinus, mais les 
Efpapnnk l’.ipp«llent GAÏft Lient y d’où quel- 
ques-uns ont cherché un mport entre b cobre 
terrible du^Lion A les Teinpcccs auxquelks 
cette Mer ongeulê efl fujetre. Ce Golphe 
s'étend fur b côte de France k lorç; d’une par- 
tie de b Provence depuis les Ifles d'Hieres,du 
Languedoc A du Rouflilkm jufqu'au Cap 
de Cmi. 

LE GOLPHE DEM ACRE, petit Gol- 
phe de b nier Mediterranée fur b c«c Meri. 
dionak de b Natobe près de b Vilk de Ma- 
cit. C'eft le Glaucus Sinus des Anciens. 

LE GOLPHE DF. MAGARISSE. Vo- 
yez plus bas LE Golphe os Megaeissb. 

LE GOLPHE DE MAHOMETA, 
petit Golphe de b Mer Mediterranée fur b 
côte de Barbarie A du Royaume de Tunis , 
de b Vilk de Mahometa entre k Cap 
au Nord A k Golphe de C^s au Su^ 
C’eR l'Adrumeti Sinus des Anciens. 

LE GOLPHE DEMANFREDOMIA; 
partie du.Golphc deVcnife,fùr b côte du Ro- 
yaume de Napks A de k Ponilk, vers bPro- 
viece de fa Capicanate près du Mont St. Ange 
A de b Vilk de Manfredooia qui lui donne' 
k nom. 

LE GOLPHE DE MARTABAN, 
partie du Gol(^e de Bcngnk au Levant fur b 
côte du PegiL On k nomme aiilli k Golphe 
du P^. Les Rivières d'Ava A de Pegu y 
ont leurs Embouchures. 

LE GOLPHE DE MATIQyE, par- 
tie du Golphe de Honduras dans h Nouvelle 
Efpagne , au fond du grand Golphe. 

LE GOLPHE DE MA/ANDERAN, 
partie de b Mer Cafpienne fur b côte de Perfe 
dans b Province dont il porte le nom. 

LE GOLPHE DE ME'ACO. Voiez 

Mi'ACO. 

LE GOLPHE DE MF.GARISSE , par- 
tie de l’Archipel dans laRomantc dans bqueik 
il forme b Prefqu’Ifle. Il reçoit b Rivierede 
Mariiza qui eft l’HdMe des Anciens, le Sul- 
duth A k Chiourli ; au fond du Golphe eft 
b Vilk qui bi donne k nom, rifle de Sa- 
mandraki, b Samotbracedes Anciens eft àl'cn- 
trée de ce Golphe; In Anciens l'ont nommé 
Mblanis Sinus. 

LE GOLPHE DE MELTNDE, partie 
de rOcéan Ethiopien fur b côte de Zan- 
guebar en Afrique proche de b Ville de Me- 
lindc. 

LE GOLPHE DU MEXIQpF. Vo- 
ycz Mexique. 

LE GOLPHE DE MILASSO, en La- 
tin Sium ; Golphe de l’Archipel fur b 
côte Occidentale de b Natolie . près de b 
Vilk de MilafTo vm le Golphe de St. Pkne 
A 
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te pr«(qiK Atre les Ides de Sans> 8c de Scan> 

chkx. VoiczjASSUi i. 

LE GOLPHE DE MILAZZO, petit 
Golphe de la Mer Mcdiccnméc fur b cdte 
Septcntrioiuk de Sicile & de b Province de 
Demone proche de b Ville de Mibzzo. On 
le nomme eudi la Date de Milazzo. 

LE GOLPHE DE MONTAGNE, oü 

LE GOLPHE DE MONTANUA , 
pinie de b Mer de Mumon fur b côte de U 
Natolie; on le nooime auflî le Golphe de 
POLIMEVR. 

LE GOLPHE DE MONTE SANTO, 
partie de l’Archipel, oicic le Monte Santo» 
au N'ord-Ed & une longue langue de ictre 
qui fepare ce Golphe de celui d’A)omanu^ 
C'ed le SiNctTtcus StNUS des Anciens. 

LE GOLPHE DE MOSCOVIE. Vo 
ya le Golphe de Necropoli. 

LE GOLPHE DENANQUIN .Grand 
Golphe de l'Océan Oriental fur b côcc de b 
Chine. Il s’étend du Nord au Sud rcfpace de 
plus de fîX'Vtngt lieues entre b Chine & b 
Corée. Les Portugais le nomment Ense'ada de 
Nanquin parce qu’il avanceprèsdcbVillede 
Nanquin. On le nomme audî fur les Cartes 
le Golphe de Casc ; il y a plufieurs lEes 
conlidenbles. Voiez Nanopik. 

LE GOLPHE DE NAPLES, partie de 
b Mer Mediterrance fur b côte du Royaume 
de Naples & de b Province de Labour depuis 
iTfle alfchu jufqu’au Cap de U Minerve de 
aux bouches du Capri. 

LE GOLPHE DE NAPOLI DE RO- 
MANIE, partie de l’Archipel fur b côte 
Orientale de b Morce. pris de NapulideRo- 
smnie entre b Golfdw d'Ei^ au Nord & ce- 
lui de Caftel-Rampani au Midi. C'cfl l'Ae- 
colicus Sinus des Anciens. 

LE GOLPHE DE NARBONNE, pc^ 
de Gtdphe de b Meditemnée fur b côte du 
bas Languedoc ie du RouOtlIon pris de Nar- 
bonne. Il fait patrie du Golphe de Lyon. 

LE GOLPHE DE NARENTA, par- 
y tie de b Mer Adrûtique dans b Dalmatie, 
vers la Prdqu’Ifle de Sabioncelle te près do 
l'Embouchuie de b Rivière de Narenta dont 
k Golphe prend ion nom. 

LE GOLPHE DE NECROPOLI , 
partie de h Mer Noire dans b petite Tarta- 
rie ; quelques-uns l’appellent Golphe de Mof- 
' covie. C’eft le CAtciNiTES Stmrs des 
Anciens. 

LE GOLPHE DE NEGREPONT. 
Voiez Nzgrrpont. 

LE GOLPHE DENICOYA, fNrticde 
b Mer du Sud en Amérique. Voiez Nicota. 

LE GOLPHE DOlUSTAGNO, par- 
tie de b Mcr Mediterranée fur b côte Occi- 
dentale de riHe de Sardaigne. Le nom Latia 
c(l Aaaosous, ou Hikrus Sinus. . 

LE GOLPHE DORMUS. Voie* le 

CoLPHZ PfRSIQUC, & OtMVS. 

LE GOLPHE DE PALATSCHIA < 
Golphe de l’Archipel fur b côte Occidentale 
•de b Natolie, entre Ephefe au Nord, & Mi- 
biïo au Midi, au [.evant de l’Ifle de Satm; 
te près de b Ville de PabtfebM. & des Ides 
de Fermaco & de Catnnilî. 

LE GOLPHE DE PALERiME , en 
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Latin Panôiimitanus Sinus. Voiez Pa- 

I.ERM£. 

LE GOLPHE DE PALME, en Latin 
SOLCiTANus SiNUsj petit Golphéfur bcô- 
tc de Sardaigne ôe de b Province de Cagliarl; 
qui regarde l'Afrique près du Château de Pal- 
iiia Ile de Tlfle de Sant Anrioco. 

LE GOLPHE DE PANAMA. Voie* 

Panama. 

LE GOLPHE DE PARIA. Golphe dè 
r Amérique dans b Mer du Nord. Il s'avance 
dans les terres entre b Province de Paria au 
Couchant & Tlfle de la Trinité au Levant. 

LE GOLPHE DE P A RIT A, Golphè 
de b Mer du Sud dans l'illhme de Panama 
près de Nata, & au Couchaoi du Golphe de 
Ibnanu , dont il fait partie. 

LE GOLPHE DE PATR.AS, Golphe 
de la Mer de Grèce vers b Ville de Patrasfur' 
b côte Occidentale de b Morce ; entre les 
Bouches du Golphe de Lepnntc & b côte de U 
Morée au Levant, & l’Hle de Ccphalonic au 
Couchant; 

LE GOLPHE DE PATTI, petit Gol- 
phe Air b côte Septcntri«iale de Sicile dans b 
Vallée de Demona, près de b Ville dont U 
porte le nom. 

LE GOLPHE DE P AUTSKE , en La- 
tin PUTTSCANUS SiNtri, Golohe de b Mer 
Baltique fur b côte de b PrufTc Royale. C’eft 
proprement b partie Occidentale du Golphe 
de Dantzick à l'ürabouchure de U Wilhile 
près de b petite Ville de Paurske. 

LE GOLPHE DE PEGU, c’eft le mé- 
me que le Oolphr ni Martabam. 

GOLPHE PERSIOyC*. Grand Gnl.-Cpr-TOa 
phe d'Afie, entre b Peric 6: l'Arabie hetireu- 
fe, & que I•■ln peut Mreounr /Kiltmem en'SS!; 
Sx pouis d'im bout I hum Svec un rat fj. 

YonHe te ttaverfe en un feul. Ce Golphe 
commence proche du Royaume de Sindi , où 
k Fleuve Indus fc déchargé dans b Mer, & 
finit I l’Embouchure de rfeuphratc 8e du Ti- 
gre, Byanc â droite b Perle dont il efi nommé 
Perfique, de i gauche l’Arabie, tl fe reflerre 
peu à peu drauis fi>n commencement jufqu’au 
Cbp de MoÆmdan & il y a des Montagnes en 
l’un te en l'autre rivage. Enfurte il s’étend 
de nouveau , & contimianc tou}our$ ainfi , il 
va fc terminer aux deux Rivières qu’oo a déjà 
nommées. Les eaux font portées reguliervmenc 
deux fois par jour au Golphe Pcrfiqiw par k 
fiux 8c k reflux avec une extrême rapidité. 

^*Ç*-*" P*™*' jufque dans l’Euphrate qtà 
eft fi fortement repouflé contre fon cours» 
qu’il retownc en arricre eimron cent milles. 

Les Tempêtes font fréquences en cette Mer* 
qui ne lcroit pas navjgabk fins b quantité deS 
ports que l'on trouve aux deux rivages, 8C 
plufieurs Iflcs éparfes en divers cndirn», || y 
en a un fort dai^^ereux. C’eft au Cxp de Mou 
bndan où font quantité d'écucils qu'on appelltf 
S^Jemjs. L’un de ces écueils s’approche* td- 
Icmcnt du Cap qu’à peine UilTe-t-il i bMcr 
une ouverture de b hrgeur d’un jet de pientj 
La Mer eft là aftuclkriicm agitée, méimlorTv 
qu’clk eft tranquilk ailleurs, te comme les 
Navîies y font emporttz par les vagues , avec 
une impetuolité furprcnance, ils s’ipprocliené 
fi fort du Cap qu'ils k touchesu prefque en 
£e a paf. 
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paHmCi afin de n« Valler pasbrifêr conire Tes 
écuciW* ce QUI d>)ige fes Slacclors de plonger 
dam U mer (es nmie^ qui font de ce côt6*là % 
& d’employer tout ce qu’ih ont de force pour 
rcüfler au fluxt & faire aller les Navires de 
l'autre c6t^. Ils ne lalfTenc pas de pafTir ce 
redoutable Dctmit en fort peu de temps. Lorf- 
que ce Golphe fe grofTit par le flux % il prend 
M courlë quelques milles dans b terre i princi- 
palement nu côto du rivage de Peifc où elle 
efl n bafle I qu’elle permet aux vacues enflées 
de b mer de franchir les limites» de s’avancer 
& de le retirer cnTuitCi deforte que les Pilotes 
touchent b terre avant qu’ib la voyant: ils 
connoiflenttoutefo'isqu’ils font airivcxaubouc 
de b mer» lorfqu’ils s’apperçoivent que l'eau 
efl pâle » & prefque jaunâtre par le mélangé de 
celle de l’Euphrate. Alors ils mefurent b 
hauteur de l’eau » & examinent s’il y a du li- 
mon ou du ûble au for>d» ce qui leur apprend 
jufqu’où iis font parvenus. Cette mer efl abon* 
danre en Potflbn » & les Arabes qui en font 
voiflns en tirent leur principale nourriture. Ib 
éventrent ceux qu'ib prennent dam des filets» 
les expofent atnn ouverts fur les Montagnes & 
les ccueik pour y être fechei par les ardeurs 
du Sokil qui font là trds-vehemences » & lorf- 
qu'ils font fecs » ik les mangent avec des dat- 
tes Ëins tes cuire d'une autre forte. Le princi- 
pal Poiflôn qu’on prend datu ce Golphe efl 
appelle Strm^bi par tes Anècs & Sent par ks 
Portugais. Il pafTe en grofleur les plus gros 
Taons Sc dévoré ks hommes étant armé de 
' grandes dents. On en porte quantité de barils 
aux Indes» ou il ne s’en trouve point- Il y a 
tufli quelquefois de groffes Baleiocs dans ce 
meme Golphe» & l’on y voit nager nombrv 
de ierpents» que les pluyes y entraînent de b 
terre» ce qui fait que ttite partie de l’Oc6n 
efl appellée» U AUr dri Serftmts. Il y naît 
une tris grande quantité de Corail noir , de 
l’on y pêche de crib-bdks nerles. Cent ou deux 
cens barques d'Arabes & ^ Perfans qui habi- 
tent en diflcrencs ports de cette Mer» de qui 
connoifleot ks lieux où font les CcM]uilles qui 
ks produifent s’aflcmblent pour cette pêche. 

. Alors b mer étant calme » ik defeendent au 
fond d’une'Codxille lice à une de ces barques 
de chargée d'une pierre afin qu’eUe puifTe aller 
en bas. Celui qui fe doit plonger <bc 0 b Mer 
pour amalTcr ks Coquilles » iê lie au pied une 
groflê pierre pour avoir plus de viteflê à def- 
ccndie» defe ceint cnfuice fous k bras d’une 
corde que tiennent ceux qui font dans b bar- 
que. Enfin s'étant bouché ks oreilles deCo- 
ton, dê ferré k nez avec un inflrumeot fait 
exprès» & portant de l'huile dans fa bouche» 
ü fe laHTe aller tout nud au fond de b Mer» 
bù il délie aufli-tôc la pierre qui l*y fait tou- 
jours arriver fort promptement. Après ceb 
ü ramalTc toutes ks coquilles qu'il rencootre» 
jettant de temps en temps de l'huüe bon de fa , 
bouche pour mieux voir au fond » & lorCqu’il 
a rempli b Corbeille ou que Vluleinelui man- 
que» il brank la Corde dont il efl lié » dC 
ceux qui font dans b barque k terircnc hors de 
l'eau , k plus promptement qu'ils peuvent. Ü 
y a quantité cl'Ifles dans ce Golplie- Celle de 
b Vidoîre appellée aind en ntemoire du glo- 
rieux avants^ que ks Portugais remportereoc 
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fur plufîcurs Gakres des Turcs qui étoientve- 
nucs de b Mer Kuuge » pour empccher qu'ils 
ne s'ctabliflcnt dans l’Orient » efl auprès de 
Mafcutc. Enfuiieilya Vifle ou plutôt les 
écueils de Suadi. L’Ifle fumomméc cks Rais» 
à caufe de la multitude que l’on y en trouve » 
efl iMOche de MofTandan; alnlî que rîflc des 
Chevres » où l'on en voit en grand nombre. 

On rencontre aprC’S ceb l'Arecj» donc rifle 
d'Ormus efl proche. Elk efl caufe que ce 
Golphe efl nommé communément le Go iPiit 
d'Ormus. L'Ifle de Qnexorois fort éten- 
due en longueur en efl voifîne. Elk efl foi- 
vie des Ifles de Tombo» d'Angan» de Pilo- 
re» d’Andronb» de Cais» de Lara» de Sur- 
fin» & de Caiga. Ces deux dem ie rc s font 
tes feules habité Les autres étoient aulli 
remplies d’habitans avant b venue des Portu- 
nis» mais par kurs meurflons ils ks ont ren- 
dues defertes. La demierc de toutes vers 
l'Etriaouchure de l'Euphrate efl l’Ifle de Bah- 
ren qui leur étoit autrefois fujette » & qui efl 
aujourd'hui munie d’une gamifon de Perfans. 
L'on pêche là quantité de Perles. L'on y 
trouve auflî des fources d'eau iris-doucc» qui 
fortent de defl'ous ks eaux fklées de cette Mer» 
ce qui fait croire ejue de petites Ifles où ces 
fources coulokot» y ont été fubmergées. 

LE GOLPHE DE ST. MICHEL, ou 
LA Bayi du Mont St. Michel. Vokz 
au mot Baye. 

LE GOLPHE DE ST. PIERRE, par- 
tie de l'Archipel fur b côte Occidentale de b 
Kacob'e à l’en^it où elk fe tourne au Midi» 
vis-à-vis l’ifle de Stanchio Sc près du Château 
de St. Pierre qui lui donne k nom. Mr. Bau- 
drand dit qua c’efl k Csrahicus Sinus des 
Anciens. 

LE GOLPHE DE ST. THOMAS^ 
Golphe d'Afrique dans l'Océan Ethiopien en- 
tre ks côtes Mendinmlcs de b Cuin^ Sc b 
côte Occidentale du Royaume de Benio. H 
prend fan nom de l’Ifledc St. Thomas. 

LE GOLPHE DE SALE', petit Col- 
phe de l’Océan Atlantique fur b côte du Ro- ^ 
yaume de Fez, près de b Vilk de Sale. 

LE GOLPHE DE SALERNE» partie 
de b Mer Medirerrance en Italie for b côte 
du Royaume de Napks & de h Principauté 
Citerieure» pris de b Vilk de Sakrne. On k 
nomme aulTi quelquefois k Golphe d' Agro- 
poli vers fà côte Orientale. Voiez rArtick 
Pastanus Sinus. 

LE GOLPHE DES SALINES, panie 
de b Mer du Sud, en Amérique, fur b côte 
de b Nouvdk Efp^e 8c de la Province de 
Nicaraga. li efl allez petit. On l'appelle auiTi 
k Golphe de Saint-Lucar, & le Gol- 
phe DE NtcoTA ; à caufe qu'il efl forbcôte 
de ce Pays-ià. Mais re premier nom efl le 
plus ufité. Il n’efl qu’à quinze lieues du Lac 
de Nicaragua. 

LE GOLPHE DE SALONA » petit 
Golphe de Grèce» dans k Golphe dcLepanre 
dont il bit partie près de b VîDc de Sa- 
kxia. * 

LE GOLPHE DE SALONIQUE, 
Voiez Salontopl & Thermæus Sinus. 

LE GOLPHE DE SATALIE. Voie* 
Attalicus SiNUi &: Satalie. 

LE 
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LK GOLPHE DE SCALEA ; petit LE GOLPHE DE TALAV’Dr, petit 
Colphe d'Italie fur b cote Occidentale du Golfdte de b Grèce & penie de celui de Ne- 
Royaume de Naples & de b Priticipauré Ci- ^repemt fur b cdte de b Livadie; mais ü cil 
terietire. C*dl le même que fc Golpbe de iort reflêrrc. 

l>bUciftTo. LE GOLPHS DE TALAVO, petit 

LE GOLPHE DE SIAM. VoiezSiAM* Golphed'ltaliefurbcdce Occidentalcderine 
LE GOLPHE DE LA SIDRE « partie de CoHé» où elle lé courbe ven les bouches 
de b Mer Mediterranée» fur b côte de Har- de Eorùface & au Midi du Golphc d'Aiazzo. 
barie entre les Royaumes de Barca Sc de Tri- LE GOLPHE DE TARENTE» partie 
poli. II prend Im nom de b petite I fie de de b Mer Ionienne fur b eâte Orientale du 
Stdra qui ell fur b côte de Tripoli. Voiez Royaume de Naples 8c de b PouiUci U fait 
SvATts Magna. on grand Coude le lor^ des Provinces d’O* 

LE GOLPHE DE SITIA » petit Gol- innteide b Baliliaie & deb Cabbrcultericu- 
phe de b Mer Mediterranée» fur U côte Sep- re depuis le Cap de Leua» julqu’à celui de 
tentrionale de TlUe de Candie 8c dans b par- RoGto. Il preiul foo nom de b Ville de Ta- 
tie Orientak proche de b Ville de Situ » ou rente qui eu fur b côte Scpceotrionak. 

Setia. LE GOLPHE DE TERRACINE,pi> 

LE GOLPHE DE SMYRNE. Voiez tit Golphe d‘Ita1ic, dans IXtac de rEglife «c 
Smtrne. dans b prtie Orknnlc de b côte de b Cam- 

LE GOLPHE DE SOLTANIE* perte pagne de Rome» près de Terraclne entre Mon- 
Golphe de b Mer de Marmctra fur b côte Je te CiKelIo & k Lac de Foodi. 

Natolie pwlte de ConlhminDpk& au Levant LE GOLPHE DE TERRA-NUOVA, 

de cette Vilk. fort petit Golphc fur b côte Orimtak de 

LE GOLPHE DE SOLWAY , Golphe riÛc de Sardaigne» & du Cap de Logudori , 
de b Mer d'Irbnde fur U côte d'Ar^leterre» , vers Terra Kuova 6c l'iilc de Favobiè. 
les Arelois k nomment Solwat Firth «qui LE GOLPHE DE TRIES l'E. Voiex 
veut dire b même chofe. Il efl près de b Tricste. 

Vilk de Carlilk entre le Cumberbnd qui eft LE GOLPHE TRISTE» petit Golphe 
une des Provinces du Nord 8c celles d’ Anan- de T Amérique dans b Mer du Nord furlacô- 
dale 8c de NitKifdak qui font de l’EcofTe. te de Venezueb près des Caraques 8c des IHes 
LE GOLPHE DE SPARTIVENTO» de Roques & de Bonne Aire, 
petit Golphe de b Mer Mediterrai>ée fur b LE COLPHE DE TUNIS. VoiczTir» 
côte Méridionale de b Calabre Ultérieure, au Mis. 

Royaume de Naples près du Cap dî Sponi- LE GOLPHE DE VALENCE» ponle 
ventow Mr. Baudiand dit qu’il eft obmis fur de la Mer Mediterranée fur b côte d'Elpagne 
les Cartes! c’dM-dice » qu‘il n'y eil pas & du Royaume^ Valence, entre les Bouches 
nomm4 de l’Ebre au Nord & k Cap Martin au Sud 

LE GOLPHE DE LA SPECCA; petit proche de b ViHe de Valence. 

Golphe d’Italie» dans l'Etat de Gènes» furb LE GOLPHE DE LA VALLONEi 
côte du Levant entre le Val de Magra i l’O- pedee partie du Golphc de Venife, fur b côte 
rient 8c Porto* Vonsre à l'Occident. Il s'étend de l' Albanie proche de b Forrereflé de h VaW 
ven b Tramontane iufqu'ü b Specb qui lui k>nc qui lui ^nne ce nom 8c des Montagnes 
donne le nom. Voiez Spicia. de b Chiroera. 

LE GOLPHE DE SPINA LONGA, LE GOLPHE DE VENEZUELA,' 
Colphe fur U côte Septentiionak d» Tlilc de Golphe de I* Amérique dans b Mer du Nord» 
Candie» proche de b ForterelTe de Spina Lon- entre k Pays de Venezueb 8c celui de Rio de 

5 3 » entre Sitia au Levant & b Vilk de Can- b Hacha. Il reçoit une petite Rtvierc qui 
ie au Couchant. Q^ielques-uns tulTi l'ap- vient de Merida * il n'cfl pas fort large ; mais 
peflent le Golphe de MiaAsaL» à caufeau fort profond; Baracca & Gibraltar font fur 
Chiteau de ce nom qui eft fur fa côte. fa côte Orientak; Macanibo eA fur b côte 

LE GOLPHE DE SQUILLACE , Occidentale. Il cft borné au Nord-Oueft par 
Colphe du Royaume de Kaples fur h côte k Cap Coq})i»acoa; 8c au Nord-£Â par 
Orientak de b CiIjInc Ultérieure proche des une langue de tene où e(l Coco ou Venezueb 
Villes de Catanzaro 8c de SquiUace. & terminée par k Cap St. Romain. Qgelques- 

LE GOLPHE DE STORE» petitGol- uns k nomment k Cap ni Coao. 
phede b Mer Mediterrartée fur b câee d’Al- LE GOLPHE DE VENISE. Voiez les 
ger prcfque an milieu cmic Dugie au Couchant Articles Adriaticum Mare & Venise. 

& riHe de Taharque au Levant. LE GOLPHE VERD» les Arabes nom-' 

LE GOLPHE DE LA SUDA i pnit ment ainfi le Golphe Perfique par oppofition 
Golphc fur b côte Septentrionale de Vf Ht de au Golphe Arabique que l’on appeik b Mer 
Candie I peu de dilbncc de b Canée au Le- Rouge. 

vint» en pafEnt vers Retimo. Il prend le LE COLPHE DE VOLO, Golphe de 
nom de b FgrterciTc de b Suda qui eÀ au mi- l'Archipel fur b côte de Macedoine jpres de b 
lieu. Vilk de Volo » entre le Golphe de Sahnique 

LE GOLPI-tE DE SUEZ * partie de b au Nord 8c celui de Zcyton au Sud. C'eft le 
Mer Rouge ï l'endroit où die s'avaneek plus Sinus PeLAsetevs des Anciens, 
au Septentrion» près de b' Ville de Suez , en- LE GOLPHE D'URABA, Golphc de 
tre l'Arabie Petr^ & l’Egypte. Ce Golphc b Mer du Nord dans F Arocrique Méridionale 
n'cA feparé de b Mer Mediterranée que par près du Pays de même nom. C'eAkmetneque 
ucE lilhme, qu'on appelle l’IAhme de Suez. le Colphe os Daribn. Vmez Oarien s. 

£c î LE 
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LE GOLPME de ZEILA , petit Col- 
phe d’Afrique en Ethiopie pe^ de b Ville 
de Zcila qui n’eft qu’i vingt cinq ou trente 
linic« du Detroit de Babel-Mandcl. 

LE CÎOLPHC DE ZEITON, partie de 
l’Archipel vis-à-v» de b partie Septentrionale 
de l’inc de Nœrepont, entre b Janm au 
Nordt Ar la Livadie au Midi ; b Ville de Zei' 
fon dont il ptwe le nom cR au fond de ce 
Golphe. En luivant b côte vers k Nond-Eft 
en trouve Stalida* Achinoup SrAcbdi. C*cR 
le Maliacos StNOS des Anciens. 

LE GOLPHE DE ZONCHIO, GoU 
phe de b Mer de Grect fur b côte Occiden- 
tale de b Morée, entreleCap Jaidanau Nord, 
St le Cap de Sapienxa au Sud | on y trouve 
Zonchio ou le Vieux Navarin , Tlflc de fro- 
dano, & Navarin. Les Anciens le nommoient 
CyPARISSIVS SlNOI. 

GOLOE» Lieu dont parlent Cedrene 8c 
Curopobre & qu'Ortelius * croit avoir été 
■ Theûur. ^ Thn<x. Totm. 

GOLONIS. Voici Calomis. 

GOLUP^. petite Ville de PiuQe fur b 
y^*7©f. Eivicre de Driheoti au Palatinat de Culm, 
* * *' aux confins de U Pologne , environ \ fix lieues 
de Thom vers fc Levant. Voici l’Article 

COf.RA. 

GOMARA. Voict Gomo»a. 

GOMARES. VoiexGoMti i. 

COMATR.E , Ifle de b Mer d’Ecoffe 
Tune des Hébrides. Elle t unmilkde brgeur 
St deux de longueur, St s’étend du Nord au 
- tfleiHe- Sud, félon Davity 

hryei. GOMBEDEC, Vilbge de Perfe dans le 
Curdiflxn près de Dalper, félon l’Hiftorien de 
i I t e aS Tirrrnr-Bec . 

T Llu ' COMBO *, Contrée d’Afrigue dansl’A- 
Ctftede biflînie au Midi du Royaume de Ganz ; 8c 
i'Abiirmie. d’un Lac d’où fort une Riviere qui coubnt 
vers le Nord-Oueft va fe d^or^ dans le 
Nil. 

/ GOMENISE (tA) P« dj Ttit^b 

Ed.170/. en Albanie, fur la cofcdeb Mer de Gnccc; 
è vii^ milles de Corfou. 

r Ceoef. GOMER, Ris de Japhtt *, fiit perc des 
e.ia. ' peuples de Gibtic, Won Jofephe. t-es anciens 
habitans de ce Pays s’appefloienr Oomares 
avant que les Gabces s’en rcndilTent les maî- 
tres. Le Chald^n met Gtmer dans l’Afrique. 
Bochart l’a pbeé dans b Phtygie; pareequ’en 
Grec PhryS'* marquer un CWéwi de 
même que fîeiwrr en Hclùftu & en S)Tbquc« 
D. Calmct croit que les anciens Cimbrcs.ou 
C iMHKRtENS .font fortis de Gomer. On 
peut voir tt-dclTus fonCommcntatrefarbGe- 

A e IB * & *We ■ 

a n »• GOMER Riviere d’AfriqueenBar- 

baric au Royaume de Fei. Elle a b foorce 
,4o.ac5M- dam les Montaencs de Gomer 8c fc ckgoage 
5*^*'*^“ dans b Mer Mediterranée près d'une pbeequi 
dMwA/*r. porte le même nom que ces Montagnes 8c b 
IM/. kivtCTt. Elle coule dans b Province d'Emf 
au Couchant. 

J. GOMER, ou GoMP.li» Montagnes 
du Royaume de T«. dans h Province d’Er* 
rif, il en fort une Riviere de même nom. 

4. GOMER, ou Gomp-rb, Ville d’A- 
fi-ique au Royaume de Fa dans b Province 
d’Errif è rOrvni de l'Ecnbosachurc de b Ri- 
vière de Corner. 


GOM. 

s. GOMERE. Voia Gomir & 4* 

a. GOMERE, (la) Iflcdc l’Océan At- 
bnrique entre les Carurinj clic appartient à 
riirpagne depuis l’an I4^f. qu’elle fut con- 
quife par Ferdinand Pe>^. Elle e(l entre 
rifle <x TcncrifcA: cdk de Fer; a envircm 
vingt-dnix lieues de circuit avec une petite 
Ville de meme nom, 8c un alfa bon port; 
fbn terroir cil fertile 8c abondant en fhiits, 
en fucie 8c en via 

GOMERES, fies) Pcttpk d’Afrique; 

Dapper ‘ dit qu’ils fc retirent dans les Monta-* Afrique 
gnes du petit Atlas, dans l'endroit où il rou-P**‘« 
elle i b Mer Mediterranée 8c s’étendent le 
lot» des Limites de Ceutc jufqu'è l'extrcmiré 
de U Mauritanie '||ir^cane, par ou elle con- 
fine è la Ccbricnlc, Jean Léon qui divife 
bi Africains blancs en cinq Peu|Jes y met 
ceux-ci au dernier rang 8c les nomme Gvnb- 
RANiENS , fi nous en croyons Dapper. Mais 
Léon * les nomme Gumeres: fimi 

C9Uris m ptfmUt putnin/awr, imvLf-i. iTcio. 

jScMtêj, Htunt t Ct^ 

mau. 11 dit un peu plus loin : Gmmeri m 
mmuiknt hMigMtt m t* 

msri me^terram* fftfita rfi ; fia- 

t/tam «UMf4m , iHù Rif a atfeUatar, 

GOMER-FONTAINE Abbaye de* cw*. 
France, dans l’Iflede France, au VcxmFnn-^^’bréea 
ç«s. Ce font des RcligicuCn qui fuivent 
kqtb de Ciflnux ; elle cfl fiturè fur une pe- 
tite Riviere qui pafTe à Chaumont, d'où cette 
Abbaye n’efi éloignée que d’une heoe. 

GOMHRSPÔEL " » prononça GoMll-» Voyiy 
spouL, Illes de b Mer des Indes auprès def***^^P* 
Pulo*vay, au Nord de l’Ifle de Sumatra Sc^^'I’^ 
du Portd'Acbero. 

GOMOH A , Vilk d’Arabie, félon b No- 
tice de l'Empire ®. • s*a. sa. 

GOMOLITÆ, Peuple de ridufflée, fé- 
lon Etienne le Géographe. Ce font les mêmes 
que les AHAticiTis. 

GOMORA, Ville d’AfTyrie, félon Pto- 
loméc L Quelques Exempbircs portent Go-^ Ltf. ci: 

MARA. • * 

COMORRHA, ancienne Ville 

de b Paleilinc; 8c l’une des principales de b 
Pentapolc. ^ EUe fut confuméc par le feu du f cmf. 
Ciel en punition de fés abominations. L'He-c.i«. v.if 
breu l'ap^le Amora 8c Homora. n*ll9JÎ, 
mab les Septante ont fbuvent exprimé l’p A'i'n, 
par un G. riactet** ou rivMiw, ou 
amfi au lieu de dire ils diiént Gaxa 8cc. 

D. Calmct * croit que Gomorrhe éroit la plus, 
Septentrionale des cmq Villes de b Pent^k ; , 

& que ce font fes ruines que l’on dit qui fe 
voyent encore dans b Mer-Morte aux envi- 
rons d’Ei^addL 

GOMPHI, ancienne Ville de Grèce dans 
b Theflalie. Cefir dit * : il arriva ï Gompht s BdLcnA 
qui eft la première Ville deThelTalic quand^*)'^'^* 
on vient d'Epire. Ptolomée b met dans l'Ef- 
tiotide ‘ qui, félon b remarque de Srrabnn/ L}.cfj; 
étoit b partie b plus Occidentak de b Thef- 
lâUe. Titt-Live * park aulTi de cette Vilk ; . 

Animandcr, ditol, confeilloit de pader de b 
Perrhebic ï Gamfhi ; 8< il dit ailleurs b»i.|,.t.,^ 
prife de GompKi effraya les TheiTaliens. 

GOMROM. Voicz Bandbr-Abassi. 

GOMS, Contrée de SuilTe, 8c l’uo des 
de- 
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dcpirtemem du Hiut Vallai^ : qtiand on va Mardundt s'aHèmbknt darw une grande 
du Canton d’Uri dajM le Vallais on rnve^^c 1c vafte place, pour y traiter de leurs affaires. Ih 
Mont de la Fourche. Au pied de cette Mon- y c^pofent en vente leurs imrchaodik-î : le 
tagn; Si dans l'cxtremirc U plus reculée du marché dure depuis le matin iufs|u*au foir t 
Haut Vallais* on voit deux Villages aux deux on y vend toutes fortes de Marchandifes,Cha- 
bords du Rhône, Undcrwasen & Oser- cun a un lieu qui lui efb propre, oii iltxpniê 
WAi.n; dont les habitam tirent toute leur fu b- fur des Nates ce qu'il veut vendre. L'Or Sc 
liftance des beftiaux qu’ils entretiennent dans le Sel font la monnoye dont on fe fot en ce 
leurs Montagnes. Au Midi de ces Villages PayvÜ. I- 'Or n’cll point marqué au Coin du 
on voit s’ouvrir entre les Montagnes une pc« Prince comme en Europe î il cft en Lingots 
titc Vallée nommée Gekenthal, ou Ace- que l’on coupc, félon qu’on en a btfoin de- 
RFKTHAi. , (.-S^rroM On trouve en- puis une onçe jufqu'i une demie Drachme qui 

fuite Gcstilcn Village paroiffial au pied du vaut trente fok de la Moimoyc de France, & 
Mont Grimfcl, qui Icparc ce Pays-U d’avec afin que l’on ne l'alrere pas il y a partout des 
le Canton de Berne. Uirichek, ou Vlri - Orfèvres qui en jugent àr^weuve. On fe 
clH demie lieue de Geftilcn 6c du roc- ftrt de fel ^ roche pour 11 petite Monooye* 
me côté. Munffcr eff à une demie*hcurc de • Il rfl blanc comme la Neige & dur comme la 
clufflinau deffous d'Ulrichen au milieu d’u- pierre; on le tire de 1a Montagne Lafta & 
ne belle 8c grande prairie ; plus bas cft bVAt- on le porte dans les Magazins de rEmpcrcor* 
ir.iNG lor^uc de deux lieues entre de hautes où on le forme en tablettes qu’on ^ipcUc yf* 
Monijgncs , d'où l’on a dqtix chemins pour ou en demi-tablettes qu’on nomme ti«r. 

palTcr ctv Iiilic, l'un par U Mont Nirr du ma». Chique tablette eA^or^pie d’un pied, 
côté D’AiROt dans le LevincrThal,& l’autre large (c épaiffe de troêi pouces s dix i ces 
pir le Mont Gxtrss du côte d: Bommatt Tablettes valent trois listres de France, on les 
dans le Val d’Ofcelli ; au deffons font les Vil- rompt , fidon le peyemenr que l'on a ï faire , 
bges fuivants , Recktncen , Monster, & on fe fert de ce M ^lement puurla Mon- 
Clurinen , Ritzickcn , ou Rtrzic, noyé & pour Tulêge domefiiqne. 

Biel qui a un Pont fur le Rhône, Srluli- Le Palais du Roi eft grand 8c fpii'riux A h 
OP-s, & Waed. Tous CCS Villages font ar- fituation en eA charmamc. Il rit au milk-u 
rofez de quelques Ruifleaux , & fbnnoient an- de la Ville fur une CoHirtc qMÎ ,(otr*iiie tu-jte 
ciennement une Seigneurie qui porioit le nom b Campagne; il a environ une lu-jc Je ^ir- 
de Graniols; imis il y a long temps que les cuit; les munillcs font de pirrrr Je raille fl>n- 
hibitans jouïflmt de kur liberté 8c ils ont au- quees de Tours fur lefqudles nn a cievé de 
jourd'hut le Privilège de nommer leurs Juges grandes croix de pierre. îl y a quitte C-l,a- 
dans les affaîro civiles, car pour le criminel pclks Impériales dans l’enccintr du Pibis. t)n 
c'cA le Juge d' Amen qui en connoît. Dans cc les appelle B<it Cbrtjfim , comme les f- 
voifinige auprès d’on pont de pierre bâti fur glifcs de l'Empire; c’eÂ-^-dire, Air- w ati 
le Rhône, on trouve te Vilb^ de Moeli- Chrttitm. Elfes font dcflcn-lcs par etnt Rc- 
BACH.TelleeAbdcfcnptiondudepartenientde ligieux qui otir aulTi foh d'iitt <»ù 

» T.4.P. Coms dans l'Etat & les Delices de b Suiljè \ l’on csleigne â lire l'Ecriture Sainte aux Ujh- 
CONAGUS Agir ^ , Lieu d’ Afic aux ciers du Pahis. La Princeffe fmir Je l'Empe- 
environs^d’Apatoée, Won Jean Mofetu dans reur a autîi un magnifique Pabis dam b ViUe. 
le Pré Spirituel. Il y a quclquB imifons à Gondar bâties ^ h 

GONDAR, Ville d’Ethiopie Ôr h Refi- maniéré d’Europe,mai$ b plûpattdo autrrsref- 
dtnee Imperble de l'Eftipereurd’Abiffmic. On femhlent à un entonnoir renveric. Il y a er>- 
b nomme Gondar a Catma, c’cfl4-dirc , viron cent Eglifesdansfa Ville deCiondar, Le 
h d» Cachet. Mais par ce mot de Ville Patrbrebe qui cA Chef de b Religion 8r qui 
il ne 6ui pas entendre une Villcfolidementbâ- demeure dans un beau Palais près de l'F-glifc 
tie. Ce n'cA qu’un Camp qui difpamiin en-' Patrbrchale, dépend de l’Eglile d'Alexandrie 
tiercment, dès qu’il pbira au Neeus de choi- qui le conikre. Il nomme tous les Super^un 

r Hi(l. fir un- autre lieu. Mr.Ludolfe ^ b nomme <^MonaAetes,& a un pouvoir abfolu lu* tons 

Mihhf.lt. CmeMekrt 8c blâme Dernier de l’avoir nommée les Moines, qui font en grand nombre, ar il 

Ville Capitale de l'Ethiopie Ce Voyageur n’y a [v>inc d'aurm Frécresen Ethiopie, com- 

T.a.p-144. dit Gonder. Mr. le Grand slanj fa deferip- me il n’y a point d'autre Evêque que le Pa- 

e p.iej. tinn HiAoriqite d’Abiflinie dit * : Gondar ou marche. L'Empereur a de grands égards pour 

Cuender, comme l’écrit Mr. Ludolf, n'cA ce Chef de U Religion. L’horreur que les 

qu’un camp & n'eA poin* Capitale des Villes F.tliiopiens ont pour les Mahométans * pour 
d'Ethiopie. C'eA Aruma d’où les Abillins lesEurc^nseAprcfqaeàtale.LesMahomt'rans 
font appeliez Axumitcs & hors cette VilleCa- s'étant rendus puiffansen Ethiopie au commai- 

pirab on rien connoît point d’autres dans toute cernent du xvi. fiécle s’emparèrent du Gouvo^ 

l'Abiffinie. Le Mooccin Poncet qui fit le nement:les Abillînsnèpous^tfoufrirun joug G 

Voyage d'Ethiopie en irtpS. itfpp. & en dur&fiodicuxappeîlcrcnti leurfocourslesPor- 

170C. dont b Relation eA inforce dans les mgais qui éroient alors fameux dans les Indes 

/T.4. Lettres Edifiwitcs y prie ainfi de Gondar où ils venoient des’cr.iblir;cesnouweauxCon- 

f P L'étendue de Gondar eA iktïois à quatre quennis devinrent fiifpeéls â leur rour aux 

77.atiuiv. cependant elle n'a point i'agt;^ment de Abiflins qui en firent un terrible carnage dans 

nos Villes, 6t elle ne peut paa l'avoir pwcquc le temps même qu’ih fc crov-oicnr les mieux 
les Maifons riont qu'un Etage & qu’il n’y a affermis dans cet Empire. Ceux qui échape- 
point de bmitiques. Ceb ricmpcche pas qu'il rmt â ce premier mouvement eurent permif- 
n: s'y faffe un grand Commerce. Tous les fion de fe letirer. Il fortit d’Ethiopie f:pt 

mille 
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mille familles Pom>gair« qui fe repat-Jircnt 
dans les Indes & fur les côtes d’Afrique. Il 
en refh quclqucs*uns dam k Pays & c'eft de 
CCS famiths que font venus les Abillins blancs 
qu’on T voit encore» & donr on prerend que 
defeend ITmpcrafrice. On (ouffre les Maho- 
mecans à Condar, mais dam le bas de la Ville 
ét dans un quartier feparé; on les appelle Ge- 
flfcRTts; c’eft-i*dirc, nfebves. I.es Ethio- 
piens ne peuvent foufrirqu’ik mangent avec 
eux, ils ne vogdroient pas même manger de 
h vtarvJc tu^ par un Malaomctan ni boire 
dans une taffe dont il fe feroit fervi , J moins 
qu’un Religieux ne l’nit l>mite «a fàifant le 
ligne de k croix, en récitant des prières & en 
fouflanr trois fois fur cette tafTc comme pour 
en chalTer le malin efprit. Qtiand un Ethio- 
pien rencontre un Malaornétan dans les rues , il 
le faine de b main gauche, ce qui cft une mar- 
que de mépris. 

». GONDES, CusDis, ouGonthet, 
autrefois petit Bourg, maintenant Village de 
Suifl*c I dans le bas Valhis; en Latin Cwrrr- 
fi»mi c’efl le chef-lieu d’un Gouvernement 
de même nom. 

Le OouvinNeMtvT ne GONDES, ou 
GoMTHit • , Contrée de SuilTe au his-Val- 
his, ic le premier que l’on trouve» audeflbus 
de Sion. Il y tGowrHiY le Château, 

Vilbge qui eo cft le Chef-lieu. Il cft un peu 
reculé du Rhône, & Gonthey ib Plan 
pris du Fleuve; êc Vertroh autre Vilbge 
euflî prés du Rhôfw. Le Vill^ & le Mont 
Neinda qui font de l’autre côté du Rhône 
font aufli partie de ce Gouvernement. Ce pe- 
tit quartier de Pays appmenoit autrefois aux 
Barons de b Tour; mais l'inhumanité, avec 
kqiietlele Baron Antoine, avoit fait périr l’E- 
vêque Gnifcard de Tavcl l’an t ayant ir- 'i»ftTMimMmEUemoJyfuM f$tfrA diSis Ittnis H»* 
rite les Vallaifam contre cette famille, on lui miniltu fix mtJiot ^ dimidixm frxmmi reci^ 
fît une guerre bnglâmc & l’on conlîfqua tous ^exdot xtmuâiim in nefira Gmejfé, 

fes biens. Philippe Augufte naquit dans ce Bourg ic 

GOSDRAE, Petrple ancien de Thrjce, c’eftdeli, comme kremarquent les Hiftoriens, 
félon Etienne le Gér^phe qui dit qu'Hcro- qu’on le fumommoit Philippe de Conede» 
dote les appelle aiidî Cikdra A: Ronda ; ce Aujourd’hui ce lieu eil plus connu par hbon- 
paffage d’Etknnc cft fort corrompu & n'cft de fon pain qu’on apporte deux fois b fe- 
pas aile II rétablir. maine à Paris que par b rkaidance de Philippe 

GONIIRECOUR , petite Ville de Lot- Augufte. Il y a deux Paroidés St. Pierre 8 c 
raine an T>iché de Par, en Latin Gnndnlfhi St. Nicolas, Ôc un Hôtel-Dieu fondé avant l'ao 
Ow»4 b. Elle efl fur h Rivière d'Omain aux latb.wr Pierre Seigneur du Tillrt. 

Confins de la Champagne , 5 huit lieues de Sr. >• GONG A * , ancienne Vîlfc de kTur-|- 
Michel au Midi , ôr i fept de Bar le Duc au d‘dc en Europe dans la Romanie , fur b Mer*^. ijej. 

, Levant d’Hyver. * Cette Vilk eft une Pre'- d< Marmora, ï quatre lieues de Rudîllo du 
vote qui a eu longtemps fes Seigneurs parti- côté du Midi. 

culiers. Flfcétoit réunie au DomainedeCham- *• GONGA •, Contré d’Afrique daoi g 
pagne au temps du mariage de Jeanne avec rAbilTinic. des deux côtcE du Nib qui feCancé’A* 
Philippe le Bel , lequel donna Van 1 ^04. pour recourbe vers k Nord , & va d’un cours pa- 
recotnpenfe à Thibaut de Bar Evêque de Lié- ralkk à celui du Makg. Ce Royaume cfl 
ge b terre de Gondrecour qui devoir pafTcr entre ce dernier Fleuve & les fnurces du Nil, 

■pris la mort de VEvcqueaiix Comtes de Bar GONGALÆ, ancien Peuple de b Libye 
qui feroient tenus d'en faux hommage au Rot intérieure , félon Ptoloméc * 1.4- 

CK Fnnec à caufe delbn Comté de Champa- GONGEL’, ou Kunckels, Motftagne* ^ 
gnc. Le Comte de Bar joutlloit de Gondre- de Suillé, entre D aminte Vilbge debCom* **^in*.^** 
cour aiilTi Wen quede b Mothelorfqu'il l’cnga- munautï* de Flcms 8 c le Comté de Snrgans. 
gea l’an t)t4. à Ferri Duc de Lorraine avec GONIE'* Rmercflcd’Afic dans la Min- 
la Mothe. Gondrecour cft une des vr. gnn- grclic au bord de b Mer Noire, i quarante mil- 
des Charellenks du Bailli-igcde BalügnL ■ les du Phafcic’cftun grand Château quarré» 

CONOREVILLE , Boiiq* de Lomi- bâti de pierres dures & brutes d unemafleex- 
ne fur la Mofcllc avec titre tle Piès’ôtc. Mr, traordinaire. Il eft (îtué au bord de b Mer 
de Longucnie en parle ainft. ^ La Prtvôté de fur un fonds fd>!onncux t il n'y a ni fonfer ni 

For- 


GON. 

Gondrcvine’eft i l’Occident de cdle de Nan- 
ci , & s'étend le long de b Mofellc. Gon- 
dreville eft fur cette Riviere à une lieue 
de Toul. On l’appelk en Latin Gmnintfhi 
VillA'y eik a pris fon nom de fbn Fondateur que 
qutiques-uns croient avoir été Condulphe 
Nhire du Pabis de Théodebert IL Rot d’Auf- 
mfie. Les Rois y curent enfiiiie un Palais 
dont il (ft fait mention dans uik Charte en 
faveur du Moriaftrrc de Murbach en Alface 
donnsT par le Roi Thierri , de Chelles mort 
l’an 7J7. bqiiclkeft rapportée par Brufehiur. 

Il eft fair plufîeurs fois mention de ce Pabis 
fous les Rois Meroyinpiens; il éroit alors cé- 
lèbre , 8 t il Va été jufqu’au temps de Charles 
k (împk 8 c à Van 91t. Après ccb k Palais 
de Gwidrcvilk fut dérruît. ‘L’Eveque de 
Totil y avoir droit pour le temporel , puifque 
Mathieu I. Duc de Lorraine ayant Wt bâtir 
à Gondrcville un Château & ne l'ayant pu 
voulu faire démolir, fut excommunié par le Pa- 
pe Adrien IV. au milieu du xii.fîéc 1 t,& k$ 
TerresduDuefurentmifes en Interdit. Nean- 
moins dqauis ce temps-li , ce Duc A: fes Succef^ 
feun retirèrent le Château & b Pievôtc de Gon- 
drevilk qu’ils ioignirtnt au Bailliagcde Nanci. 

GONESSÉ *» Bourg de France i quatre »■ . ij, 
lieues de Paris & vers le Nord en albot du Lfw« ^ 
côté de Senlis. Il eft dansVIOe de France<ki<-ée!a 
fur k Crotij en Latin GAUNt$SA,GoNESSA, 
Gonnessa, Gonescha, GonessiaA: Go- 
MtssA. Il en eft parlé dans les Aéies du Con-*^' 
cik tenu à SoilTom en 851. Louîs k jeune 
voulant gratifier les Religieux de l’Ordre de 
Grandmont qu’il établüToit à Vincennes kur 
donna en r t $4. fîx muidt 8 c demi de froment 
i prendre tous ks am fur fa grange de GoncfTc. 

Z>fdimMs rtiam etneef/mus, dit ù Charte, 
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fortifiàtions. C« ne font que qaitre murail- 
les avec deux pones, l'une i l'Orient qu't don- 
ne fur la Mer, & l'autre au Septeorrion, 
« Vora;«e Clurdin * qui fournit cette Deferiprion > pour- 
T. a.p. 77 , fuij jjfld ; je n'y ji yu Que deux pièces de 
Canon * des Janinaires en allez petit nombre le 
gardent)' il y a dedans trente maifons ou en- 
viron, pertres, baffes, aOez incommodes & fai- 
tc> de planches. Dehors , tout proche efl urt 
Vilbge qui a autant de nuifons , prefque tout 
les habkans font Marinkn; & fi l'on en croit 
ks gens du Pays, c'eA ce qui a fait donner 
cette contrée k nom de Lazi, Laz en Turc 
voulant dire proprement «n h«mmt Aitr\ 
& dans le Ui^g: figuré Mnzftrfttou ruàt% 
P*Sùre féuvA^t, Chardin réfute avec ni- 
foo cette Etymol^e. VoiezLAziQjjE; Com- 
me Gooié cA i l'extremiré de l'Empire Turc» 
b Douane il y cA trés^rude pour les Euro- 
péam,& les Officiers qoeb Porte y cntittient 
fe croient fi ébignez d'clk qu'ib en re^eâent 
peu les Saufeonduits & les Paftqxsrts. 
Chardin en fit une triAe preuve que l'on 
peut voit dans fbn Livre. 

GONIGA, ancienne Ville de Grece en 
ThefTaliei connue fous k nom de Gonos* 
i Votez ce mot. • Ce n'cA plus qu’un ViUi- 

Ea.i 7 af. gç près du Penée entre U Ville de LarifTe fit 
k ôalphe de Salontchi. 

t In Voce GONIMI *» rMfwà, c'eA, félon Etienne 
le Géographe , 1e nom d'une Ifle. 

GONIUM, Montagne dans le Territoire 
des Carthaginois, félon k livre dn merveilles 
attribue Ik AriAote* 

GONNEVILLE B'tuqj de France, 
Mem. drei- en Normandie, auPaysdeCaux, entre Mon. 
feiTiiT k$ nvilliers Sc Fefiamp près de St. fmn & de 1a 
Mer. Son Terroir produit des grains & des 
. Lins 8c b Matfbn Seigneuriale cA fort agréa* 
bk. 

GONNI . Ville de Grece dans b Perrlae- 
bie, félon Etienne k Géographe, 8c qui en 
nomme k Territoire GoNNiARficiA. Voiez 
Connus. 

GONNTS, BuAachs écrit ainfi k nom de 
b Ville de Thnce qu’Ecicnn: k Géographe 
appelle Govets. Voiez ce mot. 

GONNOCONDYLUS, ancienne Vilk 
de Grece en Macedoine dans b Perrhebie. 
0 L îp.c. Ticc-Live * dit : après que Jes-ThcfTaliens eu- 
»/■ rent parlé les Perrhebiens pretersdirtnt que 
Gonnocondylus que Philippe' avoir appellée 
Olympiade, avoit été. de b Pcrrhri)ic& qu'on 
b leur devoir rendre. Ceb fait vmr que cerre 
pbee étoit fituée aux Confins de b iWhebie 
& de b ThcfTalie propre. Car dans un Ans 
plus étendu b TliefTalie comprenoit h Per- 
rhebie, comme nous k difons ailleurs. Voiez 
GonnÙs. 

CONNUS, au fingulier, ou Gonni au 
pluriel, andettneVilk de Grece dans b Per- 
tbebir. Ptbloméc Strabon * employent k 
/ l.p. fingulicr Tovo;, k premier b donne atix Pebf- 
giofht le" fécond dit : OIoofTon & Eloncfbnt 
des Vilfcs de b Perrljebie de meme que Gon- 
hf.f6, nus. Lycophron ^ écrit funplcmeiit Gaow & 

- lui donne l'Eoithete de PerrtÀ^cd, qui déter- 
iritie à'eroire que c’cA b meme Ville. Tite- 
L }<-c.io. Live * dit au pluriel (Tush,, & en marque 
«Qli b lituarioo t Ap. Cbudius (qui pormit 
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du Pays des DafTaretes) ms-erfint b Maccdoi- 
ne ï grandes journées airiva è h Montagne 
qui eil au dcAtu de Gonni. Cette Vilk cA 
à vingt milles de LariAc ) l'entrée du bois ap- 
pelle Tempé. Il employé ailleurs ce même nom 
au fingulier \ II fembk qu’il ait pris k plu- ‘ 

.rid de Polybe- dam les Fragment duquel on 
lit * ; il amva à Gonni qui fow ) l'cnrrée de ^ !• i 7 -c-*î' 
Tempé. Etienne dit de mcir.e Gonni Ville 
de b Perrhebie. Mr. de flAe qui dans fa 
Carte de Panciertne Grece pbeetres-Wen Con- 
nus ^ l'entrée de Tempé A* au Nord du Ffcu* 
vc Pctrée, met an Nord de b Ville fur b 
Montagne un Châtau qu'il rumine Cend^Uc 
8c qui doit être kCMUMcan^/iv/dcTiie-Live» 

Cette Vilk eA nomenéc fconuAa par EuAa- 
the fur k fécond Livre de Plliade. 

CONOESSA, c’eA l'extrémité de Palle- 
ne, félon Ortelius • m TbefiBri 

GONOS. Voiez Connus. 

GONTEN - , Vilbge de Sutflè, auCan* ■ F«t 8 t 
ton d'AjT^zel, & Chefdieu d’une des Corn- 
mumutez inwricuits & Catholiques. p 

GONTHEY tBpLAN, & 

CÔNTHEY X.E Chateav, Vilhgesdc 
SoiAe. Voiez Gondes. 

GONT'IANA, ancienne Ville debMau- 
riranie Tingirane , félon Ptolomée. Votez 
Gemaa. 

GONUS. Voiez Connus, 

CONUSA, & 

CONUSSA» Vilk de k Perrhebie*, félon 
EuAathe & Etienne k Ge^r^he. Le Siho- 
IbAe de Lycophron dit auflt ; Gonus qui cA*. 
auAi nommée Gonufa Vilk de b Penhebie. 

C’cA b même que Connus, 

COPLO *, (k Lac de) petit Lac de Po- • ttaiJruJ 
logne dans b Cujavie 8c plus paniculiertmeni 
dans k Pabtinat de Brsefde. Il s'étend en 
)oi^ l'cTpace de fix miiks de Poln^du Nord 
au Sud; mais il eA iTort étroir. Jl tA près du 
Château de Cnifvick, 8c i fîxmilIcsdeBrztf- 
cie au Couchant & è huit de Lencici vers k 
Septentrion, 

COPHKAf, Gophnith, ou Copn- / 

NA, Vilk de b PakAine 8c Chef-lieu rf'airve 
desdixToparahies debjudée. jofephe < en f />r Srtf# 
compte orne en y comprenant Jenifakm, il <-3 c-+' 
joint ordinairement h Toparrhic Gophrtitique 
avec r Acrabarene. Euf^ * met b Vilk de *• Tniêch^J 
Gophrn à quinze milles de Jerufalcm en albnt 
à Sichem ou Naploufe. Jofcphe * dit; quet^^ 
Tite venant è Jeruûkm paAa par b Samarie 8c , 
par Gophna & que Vefpifien ayant aAujeri b '• 
Tomrehie de Oophna 8c l’Acrabarene prit *r.1-r«.8. 
BetnrI 8c Kphtem. Pline * qui ne compte * / c. 14 . 
que dix Toparchicïdans b Judée met Tttdf 
chu G^Ueira, pour b fixiéme, 8c l'Acra- 
hatenc pour h cinquième. Ptolomée » nom- » Lr.e.iff. 
me cette Vilk Gaphka ; & h nomme entre 
Emnuus 8e ArchcbTs. 


GOPHOA, Vilk de l’Ethiopie fous TE- 
gÿptt, fdon Pline*. 

. '•.Pn’L’ Ville JAfHqoe de, 
Ueiuelle il efi (arlc dm, k, Oeuvre, de St Tlid; 
Aupiltin , 8t dm, celle de St. Cjrprien. Dmi 
le Conale de Ciftluge on trouve VitSot de 
Cot (PlBre i Cw/i peuWtre de Ca««, 

Votez Garxha. 

1 . GOR, petit Royioiue dts Inde, dini 
Ff k. 
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In du Mo^l ^ l'Orient du G*nge>auT 
Confins du Pvoyaunw du grand Tibet; avec 
une Capitale de 'même nom fituée venbfour- 
ce de la RivicTe de Perfilis qui tombe dans le 
Gange. Le Mont de Purbet ou du Nan* 
meut le borne au Nord ; IcRoyaumedeJam- 
oa au Couchant ; la Province de Siba au Nord- 
OucA & l’Etat de Raja Ribron au MidL 
GOR, Ville des Inds Capitale d’un 
petit Royaume qui fait partie des Etats du 
Mo|^. C’eA la feule Ville que nous con> 
Doiliions dans ce Royaume. 

r. GORA* Ville de l'Echtopie (bus TE- 
gypte t Akm Pline *. Il dit qu'elle êtoic dans 
une Ifle. 

a. GORA Itivicre de l'Afie mineure* 
félon MetaphnAe dans la Vie de St. Joanice. 

GORALUS, Fonuinc de l'Araie heu- 
reufe , félon Pline *. 

GORAMA» Contrée d'Arabie* félon E- 
tienne le Géographe. 

GORAMENI, Peuple d'Arabie habitans 
du Pays de Goranu * fdoa le même Auteur 
Us vivoient fooi des tenta. 

GORANTO ^ ancienne Ville d'Alie 
dans h Natalie fur la côte du PaysdcMacri; 
environ ï dix lieua de Paten * au- Levant de 
cette Ville 8 c au Couchant Méridional da rui- 
na de la Ville de Myrrhe, à l'Embouchure 
delà Riviere d'Agaziri. De l'autre côté de 
la Riviere il y avoit une Foitcrcnc fur une 
hauteur . mgis elle cA i prefeut ruinée. Vmez 
ANDRtACA X. 

Les Monts db GORANTO ** Chaîne 
de Montagne dans la Nacolie fur U côte du 
Pays de Macri; au Couchant de la petiteCa- 
ramanic entre le Golphe de Macri & celui de 
Satalic. La Anciens l'ont connue fous le nom 
de Ckacos & d’ANTtcxAcus* Volez Cra- 
cus I. la Chimère de Lycie en faifoit partie. 
Votez CHttfZttA Z. 

GOR BATA. Voiez Gurrata. 

CORBEUS* ancien lieu de G«latie fur 
la route d’Ancyre ï Ce(u^ par Nyflê * ï 
vingt mille pas de la première * fclon Anto- 
nin ^ Voiez Corbeuntos. 
d (lORCK s* Village de b BalTe Hongrie 
fur b Riviert de Sarwize entre Albe Royale 8 c 
Cinq-Eglilés. C'étoït anciennement une Ville 
de Pannonie. Voiez Gorsio. 

' GORCOPA ^* Ville da Tnda au Pays 


de Canara fur b. côte de MabLar» au Rtwau- 
me de Uatccab* pris des Montagna de Gâte; 
k trente-cinq colla de Darecala * fur la même 


Latitude, il faut quarante de ca colTa pour 
un degré. 

GORCUM, Vilk da Pays-Bas dans b 
Hollande Méridionale fur b rive droite de b 
Merve; 8 c à l’Embouchure de la Riviert de 
Linge qui b craverA &s’y rend dans b Mer- 
ve; en Latin CmrôravMa*. (JarcMibnia. beau- 
coup d’Auteurs écrivent Gorkum 8c l'OrrhcN 
graphe Hoibndmfe prcferc fouvent le K. au C« 
On croit que ce nom vient de Gorren qui 
fut donoé aux prtreiers habitans i cauA de 
leur pauvreté 8 c de leur maigreur. Lorfque le 
êr. Comté de TciAerbaiK fut démembré» ce 
Territoire qui en étoit* vint aux Seigneun 
' d’Arkel. qui devinrent ainfi * la ValTauz da 
Coinça de Hclbode vert l’ân U90. \ Al- 


ting ne compte pas beaucoup fur bs Auteurs 
qui nous apprennent In commencemens dR 
cette Ville; je ne bi(Teni pas après cet aver- 
liflêment d'ajouter b fubltance de ce qu’ik ea ' 
difent. Selon ca Ecrivains b Ville de Otr- 
CMM* Gfrkhrm , ou Gtrktm fut b^îe par 
Jw Seigneur d'Arkd du Kmps que 
Elorent iv. étoic Souverain de Holbode. 

' 11 y avoit alors auprès d'Arkel un Chl-f 
teau qui apperteooit i Jean vni. & dans V^' 
k voifinage écotenc d« pécheurs qui. y vi- ' 
voieni du PoiAon qu'ils prenoienrdansla Mer- 
ve* ca pauvra ^s écoienc appeliez C 7 W- 
kgm » nom qui Agnifie leur grarsae mifere. Le 
Seigneur d’Arkel ordonna aux habitans du 
Village de Wolfort * ou WoUâr* de détruire 
leurs rruifons» te de venir s'établir auprès du 
Château dont on vient de parler ; 8 c d'y for- 
mer une cTpecc de Ville. -Ce Château fut 
enfuice changé en une Eglife paroiAtak. On 
y apports tous ks Oroemem. de celkde WoU 
lâr. 8 c k Seigneur d'Arkd fit entourer k nou- 
veau Bourg de Murailks. Il bâtit â l'Orient 
de cette nouvelle Pbee un Châtau fgrrifié oh 
lui 8i (k SucceAeurs la Seigneun d'Arkel fal- 
fotenc leur relîdence ordinaire. Ln guerm 
que b République a eues â foutenir font caufe 
que cette Vilk cA régulièrement fortifiée» 

C'eA b huitième da dix-huit Villa qui de- 

E uttnt aux Etan de b Province de Hollande» 

>u haut de b Tour on voit vingt-deux VU- 
ks muréa fans compter un grand nombre de 
Vilbea.. Il y a tous ks jours k Gorcum un 
grvKi Commerce de fromage*de beurre 8 c au- 
tra vivra* que 4 'an y embarque pour ks por- 
ter data ks Provinca voifina & iurtout dans 
ks autra Villa de h Hollande. Elle cA rede- 
vd>k de tous As biens k b petite Riviere de 
Linge; car elle y apporte tous ks jours 8 l , 
furtout ks Lundis quantité de Grains*dcLait* 
de Vobiiks* de Canards Seuvaga 8 c de Poif» 

(bn (k Riviere» que l'tm charge enfuite fur de 
plus granda barqua * pour k porter dans tou- 
te b Holbnde» en Zcebndc & en Gueldse. 

Gorkum a produit pluAeurs homma illuf- 
tra, entre autra * Henri de Gorcum» 

(Netirictu de CerriArm) Théologien» Vice- 
Chancelier de Cologne 8 c grand PhiloTophe. 

Il vivoit en 14^0. Guillaume Esrius 
Thec^ien célébré mort k Douai l'an itfi j. 

Frâ)K* tflim , Poète fameuz dans Ton temps ; 

Thomas Erpenius kplus favant hommede 
fon temps pour ks bngiia Oriemdaiil étoic 
né k Gorcum k it. ^cembte 1 ^74. & mou- 
‘ rut k Lcyde l'm 1014. 

t. GORDA * Vilk de l’Arabie heu- 
reufe» k ^ 6 . d. 10'. de Longitude 8 c k 14. 
d. }o’. de Latitude» lélon Ptolomée ". m\. 6 . c. 7. 

a. CORDA * autre. Vilk de PArabie 
heureuk» fidon k même"» k 8a. d. jo'» de* lUd. 
Longitude & k 16. d. de Latitude. 

). GORDA » Vilk de Lycie. Voiez 
Gorcum. 

GORDATUS Locus» Lieu akilt nom- 
mé par ConAaotin » ou fi l'on aime mieux par 
Denysd’Utiqueauir. Livre de l’Agricuhu- 
re» c. ar. Ortelins *(bupçonoe que ce lieu» Tbeûnr: 
éioir en Arabie. . 

CORDENC» Contrée de b grande Ar- 
XDCnk > fckiii Ptolomée Le akne Pays cA/ 
ap. 
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appeDé CwJjm par Smbon & par Plun^ue 
dans la Vk de Lucullm. Voict k* Articles 
CAKQUCttl « CORDUFKt & GaRDIÆUS 
Mons. Les habitans font auHinoflotnezCoit- 

• I- 1 ' DiANi par Quinte Curfe 

OOKDENIÆ. Voicz Gordynia. 

GORDIÆUS Moks, Montagne de b 
a TNl*m. grande Arménie fur Uquelle Ntcobs Da> 
mafcc-nc cité par Jofephedit, oue l'Arche de 
Noé s'arreta. En ce cas ce leroit U meme 
que le Mont Ararath. Votez ce mot. Pio* 
loméc donne au milieu de cette Montagne U 
même Latitude qu'aux fources du Tigre> fa> 
voir )9. d. 40'. Cette Montagne dowoit le 
nom de Gordene* Gorduenei & autres fem* 
bbbics au Pays dont Pompée b conquête ; 
car ce Pays étoit au(Ti de b grande Arménie 
&: dependote du Koî Tigrane. Strabon foini 

* Lit. les Monts Gordiens avec le Taurus ^ Ils en 

font une continuation & meme une partie. Ce 
que l'on vient de rapporter du fentiment de 
Nicobs de Damas qui croit que l'Arche de 
Noé s’y arrêta» joint i b commune opiiùon 
que c’efl prcfcntcmcnt le Mont Ararath » con* 
vient fort ^ ce que nous apprenons que Noé 
fort! de l'Arche s'avan<;a dans b Mcfopotamic. 
D'aiUrun Ararath ne figniBc ici que l'Arme* 
nie: outre le lunoignage d'Abidene Sc de 
Melon rapportez par Eufebe dans fa Prcpaiv 
^ 1.9. e.u.tion Evangélique le Chaldéen Berofe cité 
I». par joféphe * dit des Fil* de Scnnacbcrib meut. 

# I.10C.M. dckur Pere, qu’ils fc refugicrcni en Ar- 
/ c. ij. menic » au lieu de quoi Efak ^ dit : dans b 

terre d'Ararath. Les Septante difent comme 
Berofe: dans l'Armcnie. Berofe cité par Jo> 

f Aatiq. fcphc ^ parbnt du déluge & du petit nombre 
t>c>4* d'hommes fauvez dans l’Arche pourfuit ainlî: 
On dit qu'il rede encore quelque ebofe de ce 
VailTcau en Arménie H b Montre des Cor- 
dueniens. La Paraphratê Cbaldaïque rend le 
4 c 8 T 4 d'Ararath nommé dans b Gknefe par 
i Hsrtf. ti. Mmet KdrJm. St. F.piphanc dit ‘ : on montre 
encore les reftes de l'Arche de Noé dans b 
contrée des Cordiieniens ; & l'Arabe Elimcin 
AI.i.e.1. dans fon Hifloirc des Sanzins ^ dit d'Hcra- 
clius t il monta fur le Mont Gordus & vît 
le beu de l'Arche. Voiez Gordyaa. 
lorttl. GORDI^NA Regio*, Contrée d'A- 
The£ * fict auprès de b Gabtic:b Ville deOrattanew 
polis en ctoit » félon Metaphrafh dans b Vie 
de St. Théodore Abbc. Voiez Gratiano- 

P01.1S I. 

m Ibid. GORDIANI SsPüLCRRüM ®, Lieu oh 
fut enterré l'Empereur Gordien : il étoit aux 
Confins de l’Empire Romain» 8 c de celui des 
Perfes : mak les Autcun ne conviennent pas 
bien precifement fur û véritable pofition. 

■ Ibid. GORDIANORUM Villa *, b Mai- 
fon de Caftipagne des Gordiens» en Italk fur 
le chemin ^ Rome à Prenefle > félon ymliiu 
Oifàtlintu. 

GORDIEN, Ville d'Afîe dans b Phiy- 
« l.].e. 18. gk: Orofe * parlant d’Alexandre le Grand 
die : il afitegea & prit Gordien Ville de Phry- 
gk ^ r«n <tppcll€ frrfimttmiKt Sa&dis. Ar- 
rien, Xcn^ihnn» 8 c les Hiftoriens d'Alexan- 
dre k Grand font mention de C«rd/aMf» ri^ov» 
Ville de Phrygie» fur k Fleuve Sangar; & ce 
fut b que ce Roi vint ï bout du nœud Gor- 
dien en k coupant. JulHn b met cotte b 
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grande 8 t b petite Phrygie j mais pas un Geo- 
graphe» niaucun Auteur eflimé n'a dit qu'elle 
ait été appellcc S*r<Ls. Cela fait croire à Or- 
tdius que ces mots mjic SttrÀts vocMtmrt 
frmt une faufTe note qui a pafle de b marge 
dans k texte. Il y a bien une VilkdcSardcs, 
mais qui n'a rien « commun avec Gwrdium. 

Cette VilW de Phrygie cft nommée GoROt- 
ciUM Mr Etienne k Géographe. 

GOR.DII MuRus»repii'av Vilkde 

b Mcdie» félon Etienne k Géographe. Vokz 

JOLIOPOLIS T. 

GORDITANUM pROMO^rroR1t;M » 

Cap de Sardaigf», félon Plinc'& Pioloméc^f Lj e-?. 
fur la côte Occidenrak de l ifle; c'eftprefen-ï * 
tement» félon k R. P. Hardouin »Capo 01 
Moktb Falcone ÔC Caeo di Argen- 
tera. 

GORDIU-COME. Voiez Juliopo- 

LIS I. 

GORDIEIUM, ôf 

GORDlUM. Vfxcz GoRniEN. 

GORDOLOMA. Vokz GonnuM. 

CORDONA *, Lieu de Suifle au Paysr Eutîc 
des Grifons, dans k Comté de Chiavenne. 

C'eft k Chef-liai d’une Communauté. ***''’' 

GORDUM, Vilk ancienne d’Afie. Elkfut^ 
étoit Epifeopak. Socrate b met dans la Ly- 
dk » 8 c CalliBcdans b Lycic Ce dernier 
die que Jean foo Evêque fut envoyé dans la 
Proconnefé. Yvesde Chartres dans fa derniere 
Lettre citant ce pall^ change k nom de Gor- 
dum en Gordoloma 8c celui de Proconnefe 
en PrthtmxMm ce qui eft uoefaute. Al’ég^ 
du doute fl cette Viik étoit dans b Lydie ou 
dans la Lycie il eft kvc par ks Notices Epif- 
cqpaks de Léon k Sage & d'Hkroclcs; b pre- 
mière met dans b Lydie GcrJsrmm au génitif 
8 c b fécondé Ctrdot. Le oomirutif croit 
Gordi. On trouve pourtant Gorpa Vilk 
de Lydk, nommée dans fc Droit OrkncaL 
C'eftia même Ville; 8 e b meme aulTi appa- 
remment que b CcrM nommée 

dans k vi. Concile de Conflancinopk. 

GORDUNI, ancien Peuple de b Gaule 
Belgique dam b dépendance des Nervicm. Com- 
me Jules Cefar • eft k fcul qui l'ait nommé & » f- J** 

qu’il ne dit rien qui puiffe faire conjcélurer 
fa liruation , on ne fait prefentemenr quel 
Pays U occupoit , & tout ce que les Moder- 
nes en ont dit efl fans aucun fondemenr. 

GORDYÆA, Co«rrce & VilkdehPcr- 
fe » auprès de b forrie du Tigre » félon Etien- 
ne fc Cét^phe ; ce qu’il but entendre non 
de fon Eralsouchure dans b Mer» mais de fâ 
fource. Elle prenoit fans doute ce nom du 
Mont Gerdituiy mais Etienne è fon ordinaire 
en arribue l'origine è.Gordye RU de Tripto- 
Icmc qui vint d’ Aq^ en Syrk pour chercher 
lo. Il ajoute que b Ville de Oordyéc étoit 
près de b fource du Tigre. Au lieu des 
Monts Gordicem entre Ic^uels & fc Tigre 
Aoit l'armée d'Alexandre » félon Qpinte Cur- 
fe *» Modius lifcnt CrrdUcw & Ar- « 1-4- 

rien * dit St^ÀiAmot. C'eft une faute des deux ■ 
parts; les So^iens font bien bin dell 8 c qui 
que ce foit n'a jamais fait mention des Ori«ci 
JHtMUs. C'eft une Chimere qui ne fê trouve 

point ailleurs. 

GORDYANI. Voiez Cordsne. 

Ffz GOR. 
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CORDYNESIA, Vilk ie h çnnAc Air- 
*l.r.c.iî.nKnic» fc\on PtolonKC *. 

CORDYNIA, Ville de Grèce diiw la 
Macednine, febn Ecicnne le Coographe. Pto> 
é l.j.e.ij.lotnée ^ U nomme Gordfniaj âe 

la met dansl'Emarhtc. 

GORE'E. (l’incdc) Voicz Goerb'e. 

GOREIRO, me du Golpbe de Venife 
entre Tlflrie 6 c bDalmacic> f^n l'Irinaaire 
d'Antonin. 

e F.m & CORG S Fontaine de Suifle au Pay« des 
Drhcsdeb Grilons dans le Village de Flinas • fur la gau- 
SttiilêT.4. j:jiç foyiç conrinucllenjent & 

Lir! f*** comrocncetncnt elle lait tourner un 

Moulin. Les Eaux de cette fourcc 6 c de cel- 
les qui font aux environs font extrêmement 
froides, & on y diftingue diven degrez de 
bonté & de falubrité quoiqu'il ne fe trouve 
pas b moindre diffcrencc dans leur poids. Com- 
' me les cheveux des habitans du lieu deviennent 
bbnes de très-bonne heure A: qu'ilsdcvicnncnt 
chauves plutôt que les autres hommes , quoi- 
qu'ils fe portent très-bien d'ailleurs , on en at- 
tribue la caufe ^ Tufage qu'ils font de ces 
eaux. 

GORGA, Ville des Eurhalitcs , aux Fron- 
tières de Perfe, vers le Nord» fckm Procopc 
rfThcjur. cité par Ortclius 

GORCADES, Ides de l'Oc6n Atlanti- 
que» félon Pline. Voîcz Gorgones. 
r PmSe CORGIER*, Baronnie de Suifle dans U 
Deiirwdel»Sfl,iv<raineTé de Ncufclutd 8c de Vallengin. 
Suitt T. J. CORCIPPIA, rof>fnri«, Ville de l'In- 
/ Tàeüiur. fclon Etienne le Géographe. Ortclius t a 
rail^ de dire que c'eft b meme que Gor- 
G1PPE que 1 c meme Etienne met dans b Scy- 
thic; &qu’eUen’cftpcwntdi(ÏCTenrcdcGoR- 
GippiA que Strabon met dans b Sarmatic A- 
fiatique près du Pont Euxin. Aînd k mot 
d*[n« en cet endroit ne fe doit pas prendre de 
rinde proprement dite, mais d'un lieu nom- 
mé /«AM vers le Pont Euxin. 

GORGIUM , rifymt Lieu de h Sicile, 
g 1.10. félon Diodort de Sicile •. 

GOROODYLENA , Lieu d'Armenic 
b I. ii.c. près du Mont Niphate» félon Strabon *■. 

GORGON , & Gorgona. Voicz 

Urco. 

I. GORGONE, (b) petite Iflc d'Italie 
dans b Mer de Tofc»ie prcj de l'iflc de Ca- 
praia» entre b côte du Pifan au Levant AcVIfle 
de Corlê au Couchant. Michelot dans fbn 
i p. 9p. Ponulan de b Mediterranée ^ » b nommcrifle 
Gourgone 8c dit qu’dic eft environ trente mil- 
les à rOueft quart dtt Sud-Oueft du Mole de 
Livourne; c'efl, dit-il, une grofle Ifle fort 
haute } elle paroît prcfque ronde s il y a quel- 
ques mailbns de pécheurs, 8c on b peut ratH 
ger de toutes parts. Mr. Baudnnd qui l'a 
lEd.i7«f.vûë plufieuis fois, dit*: fon circuit n'eft 
que de dix railles ; elle efb toute remplie de 
Montagnes, avec an fcul Village & un Châ- 
teau. Elle étoh dependanre de l'Etat dePife, 
& par cette raifon elk eft au Duc de Tofeane. 
On prétend qu’il y a eu aatrefois un grand 
Monaftere; mais il n'en refte plus aucun veA 
tige. 

1. GORGONE , (la) petite îfle de la 
Mer du Sud , fous le troifiémc d^ré de La- 
titude Septentrionak, ï cinq lieues du Conti- 
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nent 8c \ l’Embouchure de b Rlvîere nommée 
aufli b Gotgone, i trente-huit lieues deCapo 
Corrientes, Nord quart au Nord-Eft8C Sud 
quart au Sud-Oueft : c'eft ainfi qu'il en eft 
parlé dans k Supplément au Voyage de Wodes 
Rogers*. Dampicr “ b nomme Gorgonia ^ 

6 c b décrit ainfi. Nous arrivâmes â Gorgo- «Voyage 
nb qui eft â vingt-cinq lieues de Gallo. Nous T. i.c.7. 
mouilbmes ï l’Occident de l'Ifle à }8. bradés P- 
d'eau» fur un fond ebir 8c â b longueur de 
deux cables de terre. Gorgoob eft une Ifle 
qui n’eft pas habitée à trois degrez de Latitu- 
de Septentrionak. Elk eft MlFabkment éle- 
vée 8c fort remarquable i caufe de deux Col- 
lines » ou hauteurs 8c pentes faites en fclles qui 
font au fommet. Elle a environ deux lieues 
de long 8c une de large 8c eft environ i quatre 
liâtes de la terre ferme. A l’Occident il y a 
une autre petite Ifle. Le Pays près du fieu 
cm l’onmouilk eft bas : il y a une petite baye 
fablonneufe 8c bonne â faire defeente; b terre 
eft noire 8c profonde darts ce bas » mais dans 
k haut c'eft urte efpece de gbifë rouge. Cette 
Ifle eft tris-bien penu-vuede toutes fortes d’ Ar- 
bres qui font toute l'annÀ veids & fleuris elk 
eft fort bien arroflk de petits RuilTeaux qui 
fortent des hauteun : il y a grande quantité de 
petits Singes noirs, quelques Lapins des In- 
des 8c peu de Couleuvres. On dit qu’il y 
pleut tous tes jours de l'année les uns plus les . 

autres moins ; mais c'eft ce que je puis nier. 

Q^oi qu'il en fbit, b côte eft extrêmement hu- 
mide & U y pleut beaucoup tout k long de 
l’arutce. Il n'y a que peu de beaux joun» 6 c 
très-peu de différence dans les füfbns de l’an- 
née entre l'humide 6 c k fcc. Tout ce que 
j'ai remarqué c'eft que dans la Salfon féche les 
pluyes (ont moins frequentes 8c plus modérées 
que dans b Saifon pluvieufe , où l’eau tombe 
comme fl on b jettoit par un cribk. Il y a 
beaucoup d'eau 8c l'on ne peut ancrer amour 
de i'Iflc qu'â ce fcul endroit ven l’Occidcnt. 

La Marée haufle 8c biifle fept â huit pieds. 

On y trouve quand l’eau eft bafle quantité de 
Moules 8c autres Cnquilbges. C'eft en ce 
temps-là que les Singes viennent ks prendre 
fur k rivage 8c favent fort bien ks ouvrir 
avec kurs pâtes. On y trouve aufli des hui- 
très qui ont des pedes. 

GORGONE ■» (b) Rivière de TA- ■ wW,/ 
meriqiie Meridionak fur b côte de terre fer- 
me. Elk a fa fource aux Montagnes du Po- 
payan 8c fon Embouchure dans b Mer du Sud '* 
vis-à-vis de l’Ifle de Gorgone à trente-cinq 
lieues de b pointe des Manglcs Nord-Eft 8c 
Sud-Oueft. H croit fur fes bords quantité 
d’arbres bons pour faire des mats ou des ver- 
gues 8c au Sud-Eft il y a un excellent Porc 
8c u6e très-bonne aiguade. Il faut mouilkr 
près du rivage 8c y aimrcr votre VaifTcau avec 
un cable. Ék ce Port à Rio nR los Piles, 
il y a trente lieues Nord-Eft , 8c Sud- 
Oueft. 

li GORGONES, ou Gorcadfs, ou 
Gorgonum Insulæ., c'eft-à-dire, U/ Iflu 
éUs C 9 rttnts\ Pomponius Meb dit *: les Ifles, j. y, 
Goi^ades, où autrefois les Gorgones habi. 
toient , i ce qaie l’on raconte. Pline f ayant f l.6,e. 31. 
parlé du Cap qu'il nomme Hffftrimm Ken», 
dit : vis-à-vis de ce Promontoire font , dit-on, 
ks 
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ki Ifln Goi^ades où demeiiroicnt auttrfoHln 
Gof^nei t à <^ux journto de Navi^dtion du 
Continent » comme le rapporte Xetwphon de 
Ldmp(âque. Hannon General des Carthagi- 
nois y aixxda & dit y avoir trouvé des fem- . 
mes dont les corps croient velus > & qui par 
leur grande vîtellê cehapoient aux hommes ; 
Que pour preuve de Ci relation il porta avec lui 
oeux peaux de Goq^es qu‘il depoG dans le 
Tcmplcde Junon &: que l'on y voyoit juf- 

3 u’à U prife de Cartha^. Comme ces fortes 
e Navigations étoient rares avant le temps de 
Pline & mêlées de beaucoup de fables > ce Sa- 
vant qui avoit beaucoup de jufleflë d'efprit & 
qui pefoit fort toutes Tes paroles avoue qu’il 
y avoit bien de l'incertitude dans les récits 
que* l'on failbit de ce Pays-IL II ne lailTc 
pas de rapporter enfuite l'opinion de Statius 
Scbolus qui difoit que des lOcs desGoigonn* 
en côtoyant le long du Mont Atlas, on arri- 
voit en XL. jours aux iHes HeTperides, & de 
ces mêmes IHes ih) au Promontoire Hef- 
pcrien en un jour. On ne doute point que 
les Heiperides ne ibient les Canaries. Il n'efl 
quedion ici que des Ifles des Gorgones. Si 
nous avions U véritable Relation oc Hannon 
que Mcla 8c Pline ont vue, pnit-ctre en pour- 
rions-nous tirer quelque écUirciflement, mais 
kPeriple de Hamon qui nous rede cd un oa- 
vrage très-differtnt & de b rompofîtion de 
quelque Grec impodeur, comme je te prouve 
ailleurs >ainfi tout y ed renrerfe. Il faut donc 
avoir recours à ce que Pline en a extrait. Il met 
les iHcs des Gorgones \ xt. joun de Naviga- 
tion aux Canaries , il n’eft pas impodible que 
des barques qui n'alloKnt que terre ï rerre 
ayent mis ce temps-U pour arriver aux Ides 
du Cap Verd , où l’on arrive à prefént en cinq 
ou fîx joun par le mtwen de b Boudbic, en 
pre na nt le 1ai« & proii^tant du bon vent. Mr. 
de l’Idc cd du même fcntimcnt que Mcrci- 
tor, & croit que les IsiBS dbs Gokconss 
font prefentement les Isus do Cap Vexd; 
de je ne fais comment le R. P. Hardouin * a 
pu s'imaginer que ce devoit être l’Ide d'Ar~ 
gmi» fur l'autorité de Mariana Car il ne 
s’agit pas d'une feule Ide; cedoitétreunanus 
d'ides. Suidas & le Scholiade d'Apollonius, 
en rx>mment une SMrtethni. D’ailleurs l'Ide 
d'Arguin étoit-elle aUez importante pour avoir 
été remarquée dans une Navigation pareille I 
cd-ctie ï deux journées de Navigation du Con- 
tinent? 


1 . GORGONES , Peuple de b côte d'Afii- 
que fur l'Océan Atbncique. Myrina Reine 
ocs Arruzones leur de la guerre, félon Dio- 
t ]. j: dore de Sicile ‘. 

i tfitJn GORGONILLA petite Ide de b 
Mer du Sud fur b côte de terre ferme entre 
Suplem.p. dç Gaîlo & Ic Cap de Mangics. Il y a 
une Rivière où l'on peut Btre de l’eau & mouil- 
ler fur un fond net. 

CîORGONZOLA •, Bourg d'Italiedans 
ia.170/. k Mibnez fur k Canal de MarnCana , Il qm- 
ire lieues de Mibn vers l'Orient Septentrio- 
nal. 


GORGOPTS, Marais auprès de Corinthe. 
ftiMf Onknommoit audi Eichatiotis. 

HiA..£- GORGORA Lieu d'Ethiopie en A- 
?i7«tLî bilDnie au Royaume de Dettdxk. L'Empereur 

C.11. 


d’AbilTinic y failuit fnn f^our ordinaire au 
commencement du déck pallv; & les P. P. 

Jefuircs y avoienc une de leurs reddcnces. 

Aliis l'Empcieur quiu ce lieu Ôc tranlporta la 
Co<ir& b Ville ï Oaacafe, puis 1 GooJaroù 
cUe à été depuis. 

GORGOS, Rivière d’Afiyrie. Elle k 
declutgc dans le Tigre, félon f^olomée •. ( e.»« 

GORGOTOQyES •» , (les) Peuple deiOn.fy.d 
t' Amérique Méridionale au Pérou dans le voi. 
dmge de Santa-Cruz de la Sierra. Ib ont unc^*”*^’ 
nommée audi Gosgotoq.ub avec plu- 
fieurs Villages & hameaux. Ces peuples font 
doux, fimples, & traitables} font grand cas 
de l'amiric qu'ils ont foin d'entretenir éc ne fe 
mettent jamais en cokrc quelque injure qu'on 
leur fiife. Si on leur enlevé quelque cnofe^ 
fût-ce leur propre femme, ib pardonnent aifé- 
ment, pourvu qu'on b rende. Ils ont b mé- 
moire fort heunrufe, particuliérement les En- 
fans. Ils ont une Langue particulière qui ed 
fort ulitce aux environs de Sanra-Cruz. 

- CORGYIA, Lieu de l'IdcdcSjmosdans 
l'Archipel, félon Etienne k Géographe. , 

GORI petite Ville d'Afîe dansbGcor- /cAW/s 
gic , dans une pbirte entre deux Montagnes fur Voyage Ti 
le bord du Fleuve Kiir, au bas d'une tminen- * 
ce où il y a une Forterede , qui ed gardée par 
des Perfans naturels. Ccd une dcsquatreVil- 
Ics de b Province de Carthuel. Elle a été 
bâtie vers le commencement du fîéck pades 
par Rudan Can General de l'armée Pernenne. 

Un Augudra Midionnaire qui était alors II 
Gori en fît k Pbo. Cette Forterede n'cd 
pas de grande defenk : fa principale forcevient 
de (à (îtuation : fa gamifon cd de cent hmn- 
mcs. La Vilk qui edau bas cd petite ; les 
maifons font bâties de terre & les Bazan audli 
Les habitans font tous Marchands & adez ri- 
ches. On y trouve abondamment 8c ï bon 
marché tout ce qui ed necedaire ï b vie. On 
dérive le nom de Gori d'un terme qui dgni- 
fie Cochon, parce qu’il y cd abondant 8c ex- 
cdlenr. 

GORICE **, Ville d'Allemagne , dans lei Xrjhr 
Comté de meme nom, entre le Frioul, b 
haute & U bade Camiok ; au Cerck d’Autri- 
che, fur k Lifonzo. Les Allemands écrivent p.i^ ’ 
®ôrt| 8c prononcent Coeurtz. Votez No- 
RictA. F.lk ed feparée en deux Villes, b 
haute 8c b bade. La badè Ville ed grande, 
mais ouverte & a un College de Jefuiies, un 
Couvent de Francifeains , un de Capucins , 8c 
d'adèz belles maifons, où demeurent k Bailli 
& une ^ie de b Kobkdë du Pays. La mai- 
foncks Etats du Pays n'ed pas grande, mais 
elle ed bien bâtie. La Ville haute ed appcb 
Ice b Forterede , ôf on y fait bonne ejarae* 

C'ed là que finit l'uf^ debLangue£(cbvo« 
ne & on y park un fon mauvais Jargon qui 
tire fur k I^çois & fur iTtalicn , nuis que 
les Italiens ont pdne à entendre. Mais dans 
les Tribunaux on fe kit de l* Allemand , Ôc les 
Decrets du Souverain y lônt publiez en cette 
bngue, quoi qu'à b referve^Nobks & des 
peifonnes dedidmérion il y ai^ peu de gens 
qui b fichent. Car U Langue Efcbvonc avec 
b maternelle qui ed un Jargon ed plus com- 
mune ; les appdbtions font portées à GratX 
en Sryrie & à b Rnencc d'Autriche. 

Ffj r.e 
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Le Comté de Goncc eft un beaUi âc bon le Conclure de b Rebeion meme de Hannon. 

Pays, il a d’etccllens Vignobles, quoi que le Cette Cerw, félon Voiriu$,dott être riHe 
chemin depuis b Capitale jufqu'À Laybach Voilà bien de l'érudition inutile,* 

luit fort pierreux. Durant b guerre de Ve> pour trouver dansun Auteur une faute quin’y 
nife qui comment en 1 507. b vieille Ville , cil ps. Meb ^ ne prie point d’une Ille feu- ^ L ). c.2 
ou la haute avec le Château fut prilê pr les le, mais de plufîeun Iflcs ; fnfiiU CtrgfJet 
Vénitiens qui b fortifièrent; mais TEmpreur dMrwj, mt «ùnir, uluiuémJa Gtnttmm. Pline 
Maximilien f. b reprit deux ans aprds. Du- de meme dit qu’il y aveût plufieurs Ides; & 
tant b guerre du Frioul en les Veni- il n'ell point queilion de l’Ifle Cerné en cet 
riens attaquèrent b Ville de @Prt|, ma» ce endroit. L’autorité de Hannun ferok grande, 
fut inutilement. Le Comte de GoHce e(b fî nous l’avions. Pline a pu voir ion Periple 
borné au Nord par b haute Camiole,â l’Orient & il le cite. Mais ce que nous avons n’efl 
par b balle Camiole 8 c les Alpes le feprentdu pas b meme chofe, il n’y ell point prié des 
Frioul. II avoic autrefois ki Comtes paitU Gorgades , ni des Gorgones , mais des Goril- 
culiers dont b branche s'éteignit , 8 c l’Etnpe- les ; il eft vrai que Vofiius pour y trouver 
reur Frédéric IV. s’en faifir en 1473. ainfi il fi>n ctxtspte change les Gorilles en Gorgides; 
marticnc à b Maifon Impériale. Quoiqu’il Dieu fait fur quel fondemenr. L’autorité de 
lalTe un Etat feparé, il eil regardé comme par- Palephate 8 c des autres Grecs fabulilles ne fait 
tie de b Carniole. pas une preuve en matière de Géographie. Ils 

Les Vénitiens * ayant perdu Candie voulu- urilToicnt fur les fiâions des l’oétes & l’exac- 
rent engager l’Empereur i leur vendre Gorice, titude des lieux eft ce dont ils s’embaraCTcnt le 
CradifqiM , Triclie fiée, pour réparer les per- moins. 

tes qu’ils vendent de faire dans le Levant, GORKUM. Voiex Corcum.' 

mai^cerre propofition tk fut point écoutée. GORLITZ *, Ville d'Allciiugne dans 

Les prmcipux lieux de ce Comté lônt, haute Luface fur b Neifs; Lupciiis dans fnnf'^'''"’ 
Calendrier Hiftorique au i;. de Février dit to^- ' • 
Coricc, Gradifca, qubneiennement cette Ville s’appcIloitDRew-r-By- 

8 c Gemund. no«t â caulê de b quanrirc de oois.qu'enfuite 

on l’appib en Langue Bohémienne Horze. 

Mr. Baudrand y met Tdrb qui n'en eflpas, lecz 8c Zhorzelrcz qui lignifie un lieu 
mais de b haute Camiole. (jue le feu a ravagé. Joachim Curcus écrie 

GORIDORGIS , ancienne Ville de b (bosfa Chronique de Silefie que b Ville de 
Germanie, félon Ptolomée qui 1 a place vers le Gorlitz déjà fameufe du temp de BolellasIII. 

Danube- Elle étdt quelque part vers le Pays ' Duc de Pologne, après avoir été fouvent lâc- 
où cil aujourd'hui b Moravie. ^%ce, fut bâtie 8 c fortifiée par SobieHas Duc 

GORILLARUM IfnwtA. Le Periple tic Bohcoie qui avoit conquis une bonnepanie 
de Hanmn tel que nous l’avons prefentement <lc la Luface. Drefla- eft de meme fentimcnc 
dans b CoUeAion d’Oxford &ailleun, nom- 8 c dit que ceb arriva l’an ttjt. 8 c que dans 
me Gorilles les femmes velues 8 c fauvages que ce tcfflps-lâ le Marché de Gorlitz 8 c celui de 
Pline appelb Goigooes. Il en fait un peuple NeilTe furent unis. Cette Ville chaîna en- 
emier, où il y avoic beaucosip plus de fem- fuite pliilîcurs fois de maître. Ikireck dans li 
mes que d'hommes, & les met dans une Idc Chronique de Bohême 1. partie vers b fin die 
â laquelle il donne une fituation diifirrcnte de que Jean Roi de Bobéme prit deux loisGor- 
relie des Ifles des Goigones marquées par litz» la première après la mort de Waldemar 
Pline. Du reflc il en dit les mêmes chofes Margrave de Brandebourg, & la Iccon^ fur 
que le Hannon de Pline, & y applique l’a- Frédéric Margrave de Mlfnie à qui Gorlitz 
vannire des deux femmes tuées & écorchées étoit engagée, parce qu’il lui avoic renvoyé £1 
& dont les peaux furent tranfportécs à Car- fillcJuditL Avant cetcmps-ULouïsIV. Em- 
thage. Ifaac Voftius qui faifoic plus de cas pereur avoit donné cette Ville comme un Fief 
du Périple de Hannon que nous avons, que de l’Empire au Roi Jean après la monduraé- 
ce morceau ne méritt, n’a pas pris garde que me. Waldemar Margrave de Brandebourg; on 
c’eft un Ecrit fuppofe comme je leprouve in- trouve auflî qu'Henri Duc de Silefie pofleda 
vtnciblement ailleurs. Trompé par ce préjugé Gorlîrz jufqu’â l'an r;a9. 8 c cju’alors on lui 
il voudroit ref«mer Meb fur le tcritoignagc donna Zittau, mais Gorlitz revint â b Bohe- 
du faux Hannon. Il ajoute fur l'autorité de me. L'an rjfa. l’Empertur Henri IV. Roi 
ce Grec prétendu Carthaginois qu’il a mis de Bohême b doniu à Jean Ion Frcre de qui 
J’Ifte où étcHcnt les GtrgOtt , ou G^rguui à die paOà à Jolfe Margrave de Moravie, 8 c ro- 
trois lieues de Navigation au delà de Thttn tourna encore à b Bohême. Elle appanienc 
Ocbtm* , qui de fon pre^re aveu maintenant à l'F.lcâeur de Saxe arec toute b 

cft aujourd'hui Sierré Uema ; 8 c par confe- Lubce depuis l’an ttfjj. L’an i5a5.Ac i)at». 
qurnr, félon lui & le faux Hannon, il faut elle abjura b Rdigtoo Catholique 8 c crobrafli 
chercher l'Ille des Gorgides , ou Gorgones b Confeftion d’Aupsbouig. Cette Ville eft 
fur U cdte de Guinée, trois journées au delà aOez grarxle 8 c a été fùjette à beaucoup d'in- 
dc b Sierrs Luné. Cependant il ajoute que cendies que l'on trouve rapportez dans r.Hif- 
par rifte des Gorgones dont parle Meb il faut toire que Zeyler en a publiée à b fin de fon 
cntcfxlre rifle de Cerne dans bqudic PalcpKa- Article de Gorlitz. ^ Vers le commence- 
te, DiodoreC Arautres Fabuliftesdifcnc qu’ha- ment de ce fiécle un nouvel embrafemenc 
bicoient les Gorgones, confondant, ajoute-t- fort endomm^oc. . L’Eglifeqiii étok parfai- 
il, cette Ifte as'cc U véritable Idc des Gorgo- tement belle y a été prefquc détruite, cepen- 
ocs qui ctoit bien plus loin, comme on peut dant 00 a tout réparé, l/oe curiofitéqui mé- 
rité 
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rue d*ctrc vuë c’eft le St. -Sepulchre qui eft 
Ivm de la Ville 9c bâti fur k modelk de celui 
de U Te^ Sainte tel qu‘U âtuit il y a près de 


GOR. iji 

GOR.ROCHEPOUR. ^ , Ville d'Afic » P»r.vk 
dans rindoulhn fur k Riviert de Cadet 
Royaume de TcTuat i l'extremitâ Orientale 




Sjrofû 

Geop. 


deux (iccks. La Ville a aulfi un beau Cq{le> des Etats du Mogol» 9t aux Confins du Ro» 
ge. La grande EgiUê *'» autrefois fous l'in> yaume d'Afem, ou d’AcKam. On t'appdk 


âLje.7. 
< 16 . Eur. 
Tab.9^ 


vocation de Sr. Pierre » a une fort belle tour fit 
une grande Clupeik foutenuine aitice dans 
1 e roc. 

GORMANUM, Ville des Jttyges Me- 
tanadesi félon Pcobmée il la nomme liU 
kurs * Boxmavvm. Il dit en ce dernier en- 
droit que k plus grand jour y. cft de kiM 
heures. 

CORM AZ **« Bouq; d’Efpagnc’danj la 
W. tj9f. vieilk CalHIk fur k Ducro » à deux Ueucs au 
delTous de Borgo d'Ofma. On k nomme 
plus (buvent Sant-Eftevin de Cornus » 9c don- 
ne k nom è une très-Ulanre làmiUe d'Elpe- 
gne. 

GORNACUM» nom Latin de Cott&- 
NAT. Voice ce tnot. ■ 

GORNEAS Castellum » ForterefTc 
d' Aile aux Confins de l'Armenie & de Tlbe- 
ri^, félon Tacite 

^ GORNO^, Village d'A(ie« I rendront, 
Voyjjt^de ^ l’Euphrate mêlent kurs eaux. 

rerfA». On y voit trois Châteaux» l’un fur lapointe 
' " oit Ks deux Riviera fe viennent joindre nui 
cil k plus fort des trois ; k fécond cfl du cAtd 
de la Chaldoe & k tToifidme du câté de l'A- 
rabie. Quoique h Douane fe paye lâ fort 
• exaiflcment cependant on n’y louilk pas ks 


l-.ac. 4 r. 
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aulTi Rajapour ; Mr. Tbevenoc * en fon/e-jl-p. 
Voyage des Indes ^t Raceapour. H ne < 6 j. 
faut pas pour cela 1 a confondre avec une autre 
Ville nomnsce au(ü Kajapour, A Broudrs^^iü 
eft à pteléni ruinée » & de laciuelle une autre 
Vilk â trots quarts de lieue de celle-U a pris le 
nom de Broudra » celk-cr cft dam k Ro> aume 
de Guzunte ; & celk dont il s’agît dans cet 
article eft dans k JQecar donc k Jefuat fait 
partk. 

CORSIO’ “j ou HtRCfLis CuMio} • Ort»l. 
ou Gorsios stvE H&rcules; ancien lieu de 
b Pannonie encre Stfitu* 9c entre 

y*Uù C' 4 rfm>N 4 9c JmJmUmtt à xxx..M. Pas. 
de cette Valke & à xxxv. M. P. de l’autre 
lieu *. Laaius croit que c’efl Gorké fur b 
Riviere de Zarwich en Hongrie. 

GORTUÆ* Peupk de PEubde qui (e 
trouvoleat en Aiîe ï b fuite de l’armce de 
Darius » félon Quinte-Curfe *. • • 

GORTYNE, ancienne Ville de rifle de 
Cxcte au milieu des ferres» félon Ptolomée. 

Mr. de Tourhefort qui en a été vilîtet ks 
rtûneS’ en a joint l’Hifloire à b Defeription 
qu'il en a faite. Nous nous fervirons ici de 
fon travail. V<^ comme U parle de cette 
Ville, f L'Origine de Gortyne eft» dit-il»p Vojrtjte* 


■ .tiir«cÉ»f 
Itiuct. 


perfonnes ; les mirées montent julqu'à cet en- aufli afafeure que celle de b plupart des sutm^^*'"^ 
droit; il n’y a plus que quinze lieues deU \ Villes. Que nous importe qu’elle ait eu pour 
Balfôra que l'on fait en fept heures quand on fondateur Gortyn » Fils de Rhadamante» ou 
a pour foi le vent & b mam. La ForttrefTe de T lunts » cclui.U même qui enleva Europe 
de Gomo eH très-bonne» & bien garnie de fur ks côtes de Phénicie. Il cR certain qu’a- 
Canon. près b décadence de CnoCTe que les Romains 

g tMmJrnd GORO *» (Porto dO Portd’Italiedans afTcélerent d’abaifler» IGortyne devint b plus^ Ct ^ a . 
le Golphe de V^ifé â l'une des Embouchures puilTante Vilkde Créte^tclle aypit même pr- 
du Pô d’Ariano dans k Ferraroit. Il ntft tage rEmpire de cette Ifk, avant que les Rd - 1 


feparé de b branche b plus Septentrionale du 
Pôquepr un petit Golphe nommé la Sac* 
CA Pt Goro du nom d'une cour voifîne. 
Volez Carbokarta. 

GOROMA» Royaume d’Afriqtie» félon 
Mr. Corneilk ^ qui a|gute qu'il eft fort grand 
9c contient vingt Provinces ou Contrées, que le 
Nil l'environne prtfque tout â l'entour & en 
(ait une efpece d'Ifle. Mr. Comeitk cite en- 
fuite Mr. .Maty,ilfé trompe pour b citacioa 
qui efl entièrement faulTe» Gomma étant un' 
Royaume inconnu l Mr. Maiy. Mr. Cor- 


mains s’ën fuffent emprez. Annibal s’y cruti.,, 
en fureté contre ces mêmes Romains, apiès b 
défaite d'Antiochus. * Les grandes richdles^ fmHi». 
que ce fameux Africain V porta lui rurcitercnti.^a.c. 4 . 
bien des ennemis ; mais il (e mit à couvert de 
leurs infultcs, en feignant de meme fes Tré- 
fbrs en dépôt dans k Temple de Diane , où il 
fil porter quelques vafes remplis de p!omU 
QSiclque tems après il rtpfTa en, A fie avec Ton 
or caché dans ks ftatucs des Divinitez qu'il 
véneroic. 

Les ruines de Gortyne ne font qu’l fix 


I E'an éu ncUk devoir citer Davity * , qui dit effeélive- . milles du Mont Ida » au pied des Collines , â 


Cr.Nejfua ment que k 1 ;. Royaume de l’ABitTinie eft 
P' 4 ^ 9 > ' celui de Goromaqui efl» ajoute-t-il. des plus 
, grands 9c prtfque tout entouré du Nil en for* 
me d'Ifle. Il contient vingt contrées. Mais 
Davity & fbn Continuateur Ranchinoncfou- 


l’entrée de b pblne de b MclTana » bquelk 
eft proprement k Grenier de l'Ifle. Ces rvi* 
nés montrent bien quelk a été b magnificence 
de l'ancienne Ville » mais on ne faunut les le* 
garder fans quelque pine.on bboure, on fe* 


vent iravdllc fur de mauvais Mémoires: Il y* me , on fait pitre des moutons pr ks débris 
a bien de l'apprence que ceux de qui ib ont d’une prodigieufé quantité de marbre , de jaf* 
emprunré ce prétendu Royaume de Gorotna , p , & de granit , rravaillez avec beaucoup de 
Ont voulu prier du Royaume de Gtfiam , qui foin : au lieu de ces grands fyifnme< qui avoknt 
eft près dqs fnurcesda NU. Voiez Gojam. 'fait élever de fi beaux édifices « on oe voitqut 
GOROPIS. Voiez F.scHATiOTis^c'eft. de puvres Bergers , qui n’ônt pas l'crpit de 
k même Marxis. * prendreles liévresqui leur pifTent cntrelesjam- 

GORRA » Ville des Indes au Pays des bcs » ni de tuer les perdrix qui fe rrouvem fous 
Bubloites. Le fi^iéme Empereur Mogol après leurs pieds. La pHneipk chofe que l'on dé- 


Tamerbn s'en rendit maître. Je crois que 
c'eft b même choie que Gor. Voiez ce mot. 


couvre dans ces ruines » eft k refte d’une des 
portes de b Vilk} quoiqu'on en oit detaclti 
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)cs pim bclln picrn^i il piroic encore qu'elle trion &leCoucKint» tout pr^s d*uo KulfTeau 
' ctoic d'un beau cintre; les munilles qui tien* qui (ans doute c(l le Fteufe Lcthci kqudiiu 
iwnt i cette porte, font pei]t>ctre des relies rapport de Strabon & de Solini fc r^andoic 
de celles que PtolumÀ Pnilcpstor Koi d'C- d^ les rues de Gort^ne» (e voyent d'ailëz 
gypte* avoir fait élrs'er; la maçonnerie en e(l bcatix redes d'une ancieotse pglHe , dans le 
iortépaifTc» & remue de briques. Suivant quartier appelU Quoique cette 

' les apparences» ce quartier croit un derpius Ègli(ê,rott de bottne archiacâure > il y a 
beaux de b Ville; mus y découvrîmes deux pourtant fur la gauche» un morceau de pein* • 
Colonnes» de granit » de* dix'huit pieds .de ture i moitié emccci mais tout«l*fait dans le 
long; on voit encore allez pris de là» plu* goût Gothioue i c'étoit apparemment la re* 
ritun'Hedeftaux » cfpaccz egakmenc deux à prerenration de quelque Hifloire de b Vierge ; 
deux fur b meme ligne » pour foarenir les on y lit encore en grasCaraâcrcMPeT.Noua 
Colonnes du fromirpice de quelque Temple» ne fumes dechilrer une grande infeription 
on ne découvre de tous c^cz que chapiteaux Gréqué» qui c(l dans le Fresbyrere r elle cfl 
& arihitraves : pcur*érrc que ce font des dé* trop haute 0e trop malmitcc. Nous aumet 
bris de ce Temple de Diane ^n( on vient de pouitast y enirevotr le nom de Cyrille » ce 

f iarlcr, cm de celui de Jupiter » à qui Mené* qui paroit affez probable : car nn (ut mention 
aus (acriûa apri-s qu'il eut appris l'cnlévemcnt ae deux Cyiillev Evêgucs de Gortyne » dont 
de fa ffrrunç Helene » comme le rapporte Pro* l’un fut martyrifé au commencement du trot- 
«DiblUxh. fomée npbenion» dont Photius • nous a con* firme (iccle fous l'Empereur Déce» Sc J autre 
I f. fen'é qJelques exmirs. Pour le Temple d'A* par les Sarralins dans^le rKUvifme (iécle fous 
pollon» dont Etienne le Géographe fait men* Michel le Kegue. Nous demandâmes des 
tion» il (étoit au milieu de la Ville» & par nouvelta de res Saints Evêques i des Papas 
ronfequent éloigné de l'endroit que nrïus de* du quartier» mais ils a'en connoiifent aticuo. 
crivons : parmi les Colonnes ces ruines» il II y en eut un d'entre eux qui nous dir que 
y m a d'une grande beauté» cylindriqueséC Tite à qui Saint Paul a ccritune Epîcre»écoir 
cancices en (pire, les plus groffes n'nnt que Neveu d'un Evêque de Gortyne;cnqiioi il (é 
deux pieds quatre pouces de Diamètre : il eft tiompoit fort* Tire que Saint Paul appelle 
vrai que les Turcs en ont emporté les plus fon l'ib bien aimé'» fut lui meme k premier 
belles» 0c meme il y a un ViUa^ à deuxpor- Evêque de Crcte»-& fuivani toutes les appa* 
lées de Moufquct de ces mafures » dont ks nenccs fonSirge croit à Gortyne : c'étoit alors 
portes des jardins font à deux Colonnes an* b première Vilk du Pays , & dans h fuite elle * 
tiques; au travers defquelles on mec une cbye fut loujoun honorée du premier Eveché de 
de bois pour les fermer. l'I (k. 

Ce Village dont on vient de parler $’ appel- Auprès des ruines de l'Eglife Metropoîltai- 

loic yfhm: il (ut nomme le Village des dix nou< en vimes d'autres qui parurent ka 
Saints» depuis que dix tllufloes Chrétiens na- redes de quelque Monaflcre : ksBergtTsyrnc 
tifs de l*l( 1 e» y eurent foulFsrt le martyredu^ bâti de miferables retraites » avec de groHca 
lanc la perfécution de l'Empereur Déce. Ils (ê pièces de marbre antique, parmi kfquelks (e ’ 
nommoiem 'Théodiik* Saturnin. Eupore» trouve un Chapiteau O'né de ^^ciix rofettes, 0c 
Gebfe» Eunicicn» Zetique, Cléotncne, A* d'une croix de Saint Jean de fciufahm. Sans 

gaihnpe» Baûlide» Evaride. La Clûpelk de doute que b Vilk n'a été détruite qu'après 

ce Village cd encore toute remplie de Colon* l'ctablifrcment d« Chevaliers Hnfpiulicrs » 

nés antiques; mais on n'y vcwt plus les tom- qui font à prtfent à Malte. Tout pmciic de 
beaux des Martyrs dont parle ce Continuateur ^ ruines» fur lehord du RuiiTeau» font les 
* 1 . 1 . de Condaorin PorphyTt^cncic \ Ces Martyrs «des d’jin Aqueduc dont b route a (S. ^hj 7 . 

fonr rcprekiarez dans le Tableau principal, en de haut : il y a pne bell; cave à côté» 

deux rsr^, dans b meme attitude f< fur ia voûtée par bandes ^ qui fembk avoir fervi éi 

meme ligne » droits , 0c roides comme des rtfervoir pour fournir, à un autre Aqueduc, 

pieux. Les Grecs en font b feick aj. De- Qui cd fur le chemin du Village des dix 

cembre» & les Latins les ont (uivis. Saints ; le Canal de cet Aqueduc n’avoit gué« 

On trouve dans les ruines de Gortyrte, des rc* plus d’un piol de large. 

Calonnes de iaCpc rtwge 0e bbnc» fembbbk Throphrafle» Varmn , 0e Pline » parlent 
au jarpe de Cofoe en Languedoc ; mxKcnvi* . d'un Pbtane qui fc voyoit à Gortyne» 0; qui 
mes d'autres tour-à-fut femhbbks au Campan, *>* perdoit fes ■ieuillt.'s qu’à rocfurc que les 
que l’on a cmplny é à Verfaillcs : à V^rd des nouvelles peulToicirt : peut être en trouveroit- 
figuro il en reflc peu ; les Veoitiens en ont encore quelqu'un de cette cfpccc » pacmi , 
enkvé les plus belles. La datuc qui .ed fur Qui niiffmt en gra^ nombre le long du 

b Fontaine de Candie» auprès de b MoTquéc Ruifleau Léthé qu’Europe remonta jufques à 
au delà du Marché» a été tirée de ces ruines ; Gortyne , fur le dos d'un Taureau. Ce Plata* 
b Draperie en ed bclk» mais la figure ed fans oc toufours vert » parut amrefcHS (î (îngiilier 
tête» les Turcs oc buroknt fou/Frir (ans hor* aux Grecs» qu'ib publièrent que les ^micres 
reur b rtprefentation des têtes des thofes ani- Amours de Jupiter Sc. d'Eirope s’étoient paf* 
mets, (1 ce n’ed fur h Monnoyc» dont ils ' fées fous fes (éuilk^es. tette avantijre , quoi- 
font amnireux pids que gnis du monde. En Qtae fabukufe» dunna apparemment occafîon 
(ôuilUnt dans uo' champ, nous decouvrimes aux Habîtans de Gorryné de frapper une belle 
la moitié d'une (îgure de marbr: bkn drapce : Médaillé , qui rd d.ins k Chiner du Roi ; on 

la jami» étoir articulée avec fcience * & k y voit d'un câté Europe affez tride, allîze 

bout du pied émit fort beau. fur un arbre moitié Pbtarte 0c moitié palmier» 

l'cxtremité de b Ville» entre k Septen- au pied duquel ed un aigk à qui elle tourne 
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k dos : U m&ne Priocedè eft repvéTcntée d« 
l'autre côcé y alBre fur un Taureau eacouré 
d’une bordure de feuilles de Laurier. Antoine 
• Dâlog. 1. AugufUn Archevêque de TamçorK parle 
d’uo fembUble type. Pline dit que l’on dche 
de multiplier dans l’Ifle refpece de ce Pbtane ; 
mait qu'dle d^^en « c'eft^-diit * que hs 
nouveaux pieds perdirent leurs feuilles en hi- 
ver t de meme que les communs. 

Il nous refie encore des madaills de Gor- 
tyne frapées aux têtes deGermanicust deCa- 
ügukt de Traiaoi d'Adrien • dont la plus 
belle revoit au Cabinet du Roi de France: elle 
marque qu’on s’aflonbloit à Gortyne pour y 
eekbrer les jeux en l’honneur d’Adrien. 
GORTYNIA» Ville de Grece en Mace- 
i La.p. doine» félon Thucydide Etk étott dans 
tH- la partie Septenerkiaale» comme il paroit par 

fon itcit. 

CORTYNII, peuple d’Afie venl’An- 
«La-p. meniey félon Stiabon *. L’Edition que j’ai 
^ porte Gmmé, 

GORTYNIUS Amnis * petite Rivière 
du Pdoponoefé j Patrfiuiias dit qu'elle couloit 
^L|>.e.7. eupris« Gort^^ Ville de l’Arcadie » dr il 
la compte encre cela qui tomboient dansl’AI- 
«I.I.C.4. ailleurs * que Gortys fils de 

Scymphale bâtit la VQIe de Gortyne auprès 
d’une petite Riviem que l’on apf^loit audi 
/Ll. e.at. ^*' 7 *^* En un autre endroit fil vante 
beaucoup la grande fi^chetir de cette Rivière 
pendant l'Eté. Il ofaferve qu’on b nomme 
ZiÿSu auprès de k fource parce que l’on avoic 
cru que Jupiter y avoir ért bvé peu de mo-. 
mens apra k naiuâncet mais qu’en s’éloignant 
Ê prenoit le nom de b Ville Je Gortyne. Il 
tsomme Rbetéeslelieu» oh cette Riviere joiac 
fa eaux i cefla de l’Alphée. 

GORTYS y Ville du Moponnefe dans 
l'Arcadie* felonPaufàniastleméme Auteurl’é- 
crit par unyy dans b demiere SylUwy Gor- 

TTS. 

f Cet Article eft d’Oiteliusy j’ai cherché 
muttlement dans Paufanias une Ville nommée 
Gortis, ou Gortts. J’y trouve ce nom 
I b vérité ; mais c’efl celui d’un homme. Gor- 
I Lt.e.4. tys * Fih de Stymphale bâtit h Ville de Gor^ 
tyne au bord du Ruifléau voifin qui fut aufH 
nommé Gortynius. C’efl ce que dit Pauf> 
niasy fur quoi Kuhnius fait cette remarque t 
Voies s’il ne faut p» lire GmrtH du nom de 
qui U dit que b Ville a pris 1 e nom de Gor- 
TONA ; elle efl nommée par Homere au fe- 
h t. lit. cond üvre de riliade ^ & par Apollonius au 
i V./7. fécond Livre da Arçxoum donc l'Inter- 
prêta s'explique atnh : cette Ville efl de h 
1 hefTalie ou de b Perrheine. Pour ce qui efl 
de Goitysyc’eft une Ville de Crète bâne par 
Taurus ravifTeiir d'Europe. Voies Euflathe 
fur Denys le Peri^ete. Voici ce qu'ajoute 
Kuhnius. Je Us Omtm qumd ceneleroitque 
parce que dm cette partie de bMacedomeou 
de b Theflàlic qtû a été rvommée Srymphalie 
Pcolomée met une Ville nommée &7rmaryque 
Strabon appelle Gtrton. 

GORY. Voies Gori. 

GORYA* ViBe de Tlnde en deçà du 
a L7.e.f. Gangey félon Pcolomée Elle donnott le 
nom à un Pays oh ce Géographe pUce cinq 
ViOesy lavoir, 




Cr/tMyOaCanr^, Gctj*% 

Bdr^étm , , ou 

& Dm/lêt*, 

Ce Pays s’appellent Gortæa nom qui a 
beaucoup de raport avec GoRyoALfi Ville 
dont parie Strabon Outre ceb ca dcux/l.i^.p. 
Auteurs s’accordent aflés pour b pofickm » qui ^7 • 
doit être vers le Pays de Caboul y aux confins 
de Cachemire. Amen "‘dans k Vie d' Alezan- m 1.4. 
dre place en ces quartiers-E la Gvse'âNSy 
rRcniai y Peuple» 6c une Riviere qu’il nomme 
Gvraos Flovios. 

GORYÆAy 7 Votes l'tnicle prece- 
GORYDALE. fdeni. 

>. GORZA y ^urg derAfriquepropre 
aux FronticTCS du Territoire de Cannage » fé- 
lûo Polybe ". » L1.C74. 

a. GORZA, Vilbge deGrecedanskCt>- 
menoliori. On croit qu’il dent b place de 
Gordynû VHk deb Macédoine dans l’Emathie. 

GORZE", AU»ye de France au Pays* bmOu 
Meflin ; è quatre licuB de Mets vers k Cou- Topojr <kt 
chant d'Hyver. St. Chiodecang Evêque de*“““^’ 
Mets en jem ks fbndemem da l’an 748. & b 
mit fous b direâion genenle do Chapitre de 
Mets. Ce lieu devint célèbre dans la fuite par 
b reputetion de fa Abbez 8c de (tt Religieux, 
n y avoic une Ecede célèbre au x. fîeclc pour 
l'Ecriture Sainte & b Théologie. Adalberon 
Evêque de Mecs donna cette Abbaye au bien- 
heureux Jean qui y entra avec fa Compagnons 
l’an 93 ^ & y mit b reforme. Il en fut Ab- 
bé après Einold fbn Comp a gnon » 6c mourut 
en 973.^ L’Oidrt&b Regkde St. Benofe yf 
fleurirent lorç-cemps; mais InMoioa fe 
cherent fort dans la derniers fiécks. Leur Ab- «1^01. 
bé depuis longtemps étoit Souverain 6c avoit*^ 
la droit! Régaliens étant feulement voiCn» 
ami y & allié da Evêqun & da habitai» de 
Mets. La Cardinaux de Loiraioe tinrent en 
Commande cette Abbaye au xvl fîeck 6c ib 
mvainerent è fuppriiner b règle de St. Benofk 
dont ils vinrent à bout » car k Cardinal Char- 
ks de Lorraine » Archevêque de Rheims 8c 
Commandaraire de Gofze» ayant obtenu une 
Bulle de Rome pour fécubriler cette Abbaye, 
elk fut exécutée après fa mort l’an 1 38r.lorf. 
que k Cardinal Charks de Lorraine, Fil« du 
Duc Charks II. étoit Abbé de Corse. La 
Dua de Lorraine n’avoknt d’autre defléinque 
d’attribuer à leur Eglife primariak ks biens de 
cette Abbaye» defauebib voulotenc donner une 
mie à rUniverfiré de Pont I MoufTorL On 
ht démolir ks lieux réguliers 8e même l’Egli- 
fé Tan léop. 8c Mr. d'Arqukn b Grac^ 

Lieutenant pour k Roi è Mers s'y oppoE en 
vûn. La Rois de France étoient Protcâeun 
8c non pas Souverains de cette Abbaye ; de- 
fôrte qu’Henri II. au Traité de Câteau-Cam- 
brefis 8c Henri IV. au Traité de Vervins, 
comprire n t l’Abbé de Corse au nombre de 
leuisAnies. MaiscttteProtcdionfutalorainu- 
tik } ks Duct de Lorraine fe rthdirem la maîtres 
abfolus de cette Abbeyedoot l’union à b prima- 
tiakdeNaoci rucconfommée l’an idai.fôus le 
DacHenfiyce qui a fubfifté durant 40. ans» & 
jufqu*è l'm i6di. Ce /ut alors que par kTraité 
Gg de 
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Àt Vincennes k Duc Charles ITI. céda au reur Frédéric II. doom & cccksi Duc Othon 
Roi en Souveraineté tout k Territoire de I. de Brunswig k dixicnie de ces mines de 
Gurze avec ks Villages qui en dépendent & k Coflar* k ai. a'Aoûiiij^.ducoDlentertKnc 
droit de difpofer dcVAÙxiye qui fut didraite des Etats de i‘Lmpire» t»t pour lui que pour 
de b Primatiale de Kanci à bqucllc le Roi de fes defeendans. I^^iTer dit que Coflarfutbl^ 

France confenrit que l'on unît!' Abba^edenHe tie par Henri I. fur la Riviere de Gofeicn tna 
en Barrois* & comme il y avoir cinq Villa* endroit où étoit aupaiavant un Vill3ge> d'ao- 
dont b Souveninetc étoit indivilc entre très difenc feulement un Moulin» ouunehut^ 

Duc de Lorraine» tmt à caufe du Bailliage te de Chaflieur» & qu’clk ne fut foniüte pour 
de Nanci » que de h Prevutc de b Chauflec 5 t b première fob qu'en taot. après qu'Othon 
l'Abbiye de Gorze, on ceda par k x. artick IV. l’eut furprik. On l'a fouvent- qualifiée 
du Traité de Paris en 1718. trois de ces Vit* àef^lU PàUtimt parce que les Empereurs y 
bges en entier au Roi de France fit deux en ont fait fouvent leur reftdence fie terni ks E« 
entier au Duc. Les Rois de France ont en tats de l'Empire. Quelques-uns dérivent b^ 
verni de l'Induit perpétuel du Pape Clement Sylbbe Lar » du mot qui veut ebre un 
IX. k droit de nomination^ cette Abbayequi Camp, une demeure. L'Empacur Henri I. y 
efl feculicre. Au lieu de Moines» il y a une Ht bâtir un Pabis. Cette Ville cfl une de ceC 
ColL-giak. ks cpii n’ont iamais eontm d'autre Souverain 

§ Il fe forma auprès de cette Abbaye un que l’Empire. Ce n’efl pas que ks Duo de 
Bourg qui efl devenu une Vilk avccktemps. Brunswig n'aycnt fait divetfes tentatives pour 
Il efl (itué fur une Colline» à une Ikuc de b I’anu)ctir» mais elle a toujours trouvé w b 
Mofêlk. L’ Abbaye a pris fon nom vraifem* protcéHon dans les Empereurs qui l'ont main* 
bbblement d'un RuifTcau fur kquel clk eft H* tenue dans fes droits, 
tuée fie qui va tomber dans la Mofcllc. Cette Vilk eft trèi-remarquabk» en ce qut 

GOR.ZOPA» petit Pays de U Prcfqu'Ille l’an i})4. Banhokl Schwartz Moine Bcnrdic* 
de l'Inde en deçà du Gange. C'cll k même tin y trouva k fccret de h poudre i Canonfic 
que GoacoPA. par une bizarrerie de b fortune environ un (îé* 

0 90airênd GOSACHO '» ancien Bouig de Thrace de après un Soldit invesna l’Imprimerie. Tout 
E<i. ijoy. Romanic fur U Mer Noire près de b feroit dans l'ordre H k Benediétin eût-invcnié 

ViUede Mefembria fit’ de b Montagne d'Ar* unArtfi utikauxSckncesfitaïui Ans &qu’un 
gentaro. Soldat fût chargé des rtproches que mer ire 

t COSEN » Contrée de b Paleflioe.^» die l'invention d'un An qui a coûté b vie \ tant 

c I/. r./i. étoit de b Tribu de Juda. D. Calmée croie de millions d'hommes. Mais par unrmverfew 
que e'c.l b même choie que Geflêm. Voies ment étrange chacun ck ces deux hcromrsin* 

Ge't'M fie CosszN. venta l'An auquel fon état avoit k rrcans de 

GOSLAR» Vilk d'Allemagne» dans b nppoft. Selon Mr. Baudrand Gcflar cil à 
BaiTe Saxe» où elle eft encbvc'e dans k Pays <\ta\ milles Allemands de Hikkshriin. 
de Brunswig. Elle tire-fon nom du Ruilicau COSSAA» Gros Bourg de Suiffc au Pays 
le Goss qui a fa fource au SuJ-Efl de Cd* de St. Call enirt. Wyl file Sr. CoD » vers les 

fcrfclt qu'il arrofe fie après avoir piflc au Nord Frontières d’Appcnzcl *. C'eft b prifinpakf Eniêcde- 

de GoUar » U f: mêle avec l'Ockcr qui couk place d'un petit Pays qui contient quelques Ikndek 

\ Wolfcnbuttd fie i Brunswig. Cette Vilkeft Bailliages. , SuiiTc T. j. 

grmlî fie ancicnrie fie a eu k fcccct de confer- GOSSEN » ou Costie* nous avons déja^'^*^‘ 
ver fa libmé jufqu’à prefenc* car quoiqu'elle marqué que b terre de Cofen étoit de bTri- 
foic enfeitncc dans l’Etat des Ducs de Bruns- bu de Juda. En effet Jofué y mec Gofon 
wigt elle efl pourtant libre fie impemk. Elk qu’il nomme entre Anim Sc Olon. Mr.Sanv 
cil Gtuée entre des Montagnes dont ks prin- fon dans fon Indice Géographique croit qu*il 
cipaks font Strinberc» Hertzserc* Ra> s'agit U d’urae Ville ï bquelte il donne 66 . d. 
MELStERC» Klûcxenberc» ficc. CcsMon- fi*', -de Longitude fur ) r. d. 6'. de Latitude; 
tagnes ont des mines. LaChroniquede Bruns- à l'Orient Septentrional des fourccs du Fleure 
wig rapporte d: deux maniérés differentes l’é- nommé k Torrent d'Egypte fie par confis 
tymol^le de Ramelsbcrg; car en un endroit quenc bien loin du Nil mnrie. Ce Gûngr»- 
après avoir dit qucGoflar fut fondée par T Em- phe croît que la terre de Gofen n’étoit autit 
pn-eur Henri l'Qifekur» elk ajoute que fous que k Canton étendu aux environs de cette 
Otiinn fon fils on trouva ks mines du Ra> Ville. Le P. Bonfrenos croit de même fic - 
ftiehbcig auprès de Coflar» que ce fut un place cette Vilk de Gofên dans k Daroma ou 
Ctu^leur nommé Rém qui \à découvrit fie la prtic b plus Méridionale de b terre procii- 
qu'on donna fon nom 11 cette Montagne. Mais le ; fie que b terre de Gofm que Jofué prit 
cette même Chronique dit ailleurs que l'ao fit ravagea étok nommée du nom de cene Vil- 
071. ces mines furent ouvertes : que relie fut k. Le femiment de ces deux bvans Errivairs 
l'occaGon qui 6t qu’on lestrouvai unCentil- cil ûnsdoutc k plus fùr. Mais Ortdrus fenv 
homme dont le nom ell inconnu s’étant ci>- bk avoir cherche le Pays de Goffei en Egyp- 
loncédansb Forêt foie pour Ibo pbifîr» foît le auprès du Nil 11 dit :• G^em (ks ixx. 
en pourluivant quelque Gibier» mit pied â lilcntCefem) Contrée ou Vilkd’Egypre»qui'» 
terre fit attacha \ un arbre fon bidet qu’il ap- à ce que Benjamin écrit « étoit nommée de 
pclloit Rammel: ayant marché plus avant dans fon temps Bulzzir ZzAtarzi. Ortdius 
la Forêt » il revint pour reprend fon cheval » ajoute t eUe cfl appellée CitSAN pu- Artapan 
fit trouva qu'il avoit graté b terre fit déçoit- dans b Prepantion d’Eufebe I. 9. t il pwtde 
vert une veine de pkmb » ce qui fit connoim que c’eft b même que Rjumffii de b Gene- 
que ce lieu étolc riche en miocriL L'Empo- fe c. 47. : les Septante liftât Gibem. Sc. |c- 
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rome GsssBn •. U dit que quelques Juifs oat 
•ppris que G»/im eft prefeniement appelle la 
Thtiéüde. C'eft UD effet de l’ignofancede ces 

i uifs*là; car la ThebaTde cil dans la haurc 
:g)'pte & Rmneffti eil dans ta balte; de la> 
quelle encore le dt G*fi" étoit tris-diffï. 
rent. D. Caboet étend b Paledine juiqu'au 
Nil pour trouver (/a/êw auprès de ce Fleuve; 

. mais ceb n'étoit nullement neccitaire; & Go> 
fen en étoit bien loin. 

« Am4. GOSTYNEN ■» Ville de PologneauPa- 
btinat de Ravaiau Midi de bWiftule & de 
in^' Ploczkf à deux lieues Pobnoifes de cette Vil» 
deienpe. Cette Ville ell remarquable dans l'Hif- 

r-ajs'' toire ï caufe de b longue détention de Demc- 
trius Suski Czar de Mofeovie qui ayant été 
fait priibnnier fut enlermc dans b Citadelle de 
Goltyncn > & y mourut de mifere. 
t Zijtir GOTHA Ville d’Alkmagne au Cercle 
^lonTl^ ^ Haute Saxe, dans les Etats des Ducs de 
fogr. p. ptf.Saxe & Relîdcnce d'une des branches de cette 
fflaiibn. Cette Ville efl dans b ThurinM; 
elle u'ell ni mnde ni bien bdtie, b Rivière 
de Leine b etaigne. Elle doit fes commence» 
mens à Guilbume Archevêque de Mayence 
oui b bâtit ven l'an 964. Elle appartinten- 
fuite quelque temps aux Comtes (U Schwart* 
cenbourg & tomba eofuite au pouvoir des 
Landgraves de Thuringe. On prétend qu'a- 
vant cette Ville il y en avoit une autre bâtie 
par les Gochs dans le temps de leur pallâge 
pour (ê rendre en Italie Sc que l’on a vû en- 
core long temps après leurs armes fur une vieil- 
le tour. Il e(l ebir que le but de cette Hif- 
tmre eft de donner une écymologte du nom 
de Gotha. Le terroir d'alentour ell fertile en 
Vin , en Grains , & en Carence pour les 
Teinnuien. La Leine paObic autrefois auprès 
de b Ville, nuis Balthafar Landgrave de Tou- 
ringe b fit conduire dans b place pour b né- 
toycr. Il y avoit autrefois â Gotha une Corn- 
mandcric qui a été abolie 9 c les revenusont été 


^liquez â un hdpital des nUbdes. Il y a 
oeux Eglifcs , favoir celle de Sc. Auguffin 
fondée en irid. & celle de Ste. Marguerite 
en 1494. L’hôpital a été fondé par Ste. £li- 
fabeth. 

Cette Ville aveut une ForterefTe fitüéc fur 
b hauteur & nraarnée Grsnmenstein. Elle 
«voit été commencée par le Landgrave Balcha- 
fâr; enfuite continuée par Guilbume Duc de 
Saxe & enfin l'an i$)0. on avoir employé 
huit à neuf mille hommes qui travaillèrent en- 
viron it.ans àb fbnifier. fean Frederic E- 
le»Scur de Saxe ayant été fine priformicr par 
Charles V. cote Forteieflê fUt demolu par or- 
dre de l’Empereur, par Lazare de Schwendi; 
mais l’Eleâeur »yanc été mis en libené l’an 
I J î a. , on b releva Sc l'augmenta. Mais fon 
fils de même nom ayant refuré de livrer Guil- 
bume de Grumbach Sc quelques autres aux- 
queb il y avoit donné afyle quoiqu'ils eufTent 
été mis au ban de l’Empire, y fut mis lui- 
même Sc alTî^é par Augufte Efeéleur de Saxe 
exécuteur des ordres de l’Empeteur & de 
l'Empire. Lapbcefiic pnfêbij.AvrUrfdy. 
& ratée jufqu’aux fondemens. Le St^ couu 
PftdH- Florins A b démolition 5 S 559 > Le 
Duc fut pris Sc mené en Autriche; fon Chan- 
celier & Grumbach furme ccartelez & les au- 
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nw *npllt2 ou pmdus. ■ Lt Duc Emtft < 
l a roMtie A en a filr un Château nommé 
Friedcnstein, c’eft-â-dire, k 
P41X par oppofition â l’ancien nom , qui li- 
gnifie le ChMeam des ftp-enrs, Gotlia eft â 
trois milles d’Erfurt. 

GOTHARDS-BERC. Voici au mot 
Saint 1 * Article St. GodArt. 

, ** Rivieie de Suède dans i DiT:a» 

b Weftrogothie , qu'elle fepare de b D.ilie 
autre Province de Suede, & du Gouvememenc 
de Bahus qui eft de b Nonveee. C'eft moins 
une Rivière particulière que b décharge de 
toutes celles qui tombent dans le LaeWaener. 

Elle commence â WaenCnboig , Sc coulant 
vers le Midi Occidental, eHc forme une pe- 
tite inc oîi b Ville de Bahus eft firuée , & 

** P“*s s’etre réunie 

elle fe icpare aufli'tOT en deux nouveaux Bras 
qui enferment l'ille de Hifingc \ fon Em- 
bouehure. 

I. GOTHENBOURG, Ville de Suede 
tbns b Weftrogothie aflez près de l'Embou- 
chure Meridiotulc de b Gothelba qui lui ferc 
J* Mr. Baudrand dit qu’elle eft dans 

l Iftc de il fe trompe elle eft en terre 

ferme Sc feparée de cette Iftc par b Rivière; il 
ajoute qu’elle a un bon Port i l’Embouchure 
de b Trolhetta. Trolhetta n’eft point le nom 
de cette Rmerc, ma» d’un VilUçc. Il feroit 
plus naturel de lui donner le nomade Riviere 

J ^ qui eft 

Zeylcr * parbnt de cette Ville de , 
Oothenbourg h nomme d'abord GocHE-•DfA^•^»t• 
■ouRG, 8f ajoutequecedevToitêtrcGoTTZ- 
soRc; ma» ailleurs il écrit Gothf.«ourg, 

Sc Gotten»ouig. Mr. de l'Ifle ccritauffi 
COTHBBOURG. Mr. Baudrand écrit Go- 
TÉMBOüRc; & J cru que l'w fe prononcoic 
comiw dans que quelques Fran- 

coiséc^vent mal par une w, faute que l’on 
hif ordinairement dans les noms terminez en 
«rç, ou r» qui précédé eft prcfqtie 

toujours b terminaifon d’un génitif pluriri , 

^me dans b Ville des Goths. 

rurffn^g la Montagne des Princes êfc. Cet- 
te » ^ prelque muéte comme l’w dans ces 
mots François , iU férlem, iU écrivent. Cette 
Ville neft pas ancienne ; elle fut for>dée en 
idoy. fous k règne de Caries IX. Aies Rois 
de Suede nu ont accordé de grands Privilcses 
qui en ont fait une bonne Ville. Elle a p^ 
fitédcsdébns D’EtPSBORc qui étoit fTwins 
avant^fement fitué. Les Holbndois y font 
un aftez grand Commerce. Dans b guerre de 
1544. Danois firent divers efforts pour rui- 
ifc cette Ville . mais on l’a fi bien fortifiée 
depuis qu’elle eft à prefent une des bonnes pb- 
cei mantimes du Royaume. Elle eft â deux 
petites lieues Snedoifes au Midi de Bahus; Sc 
â une de ces mett^ lieues d’Elfsboig. 

Le Livre intitulé DtLcin Amctnitatet 
RtinarMm SxecU,Guhin Scc. imprimé ï Leidc 
en 1706. par Ouvivic &Scvcrineftpcuexaa, 
on y trouve b memé erreur touchant b fitua- 
tton de Gothenbourg , qui eft dans l'cdhion 
Françoifc^ Mr. Baudrand; cependant cette 
faute neft iw dans fon Diâionnaire Latin , 
ni dans k piétionnaire de Mr. Maty. Char- 
les IX. Rm de Suede y mourut en iddo., fi 
* nous 
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nnut en croyons MctT. Bsudnnd 9( Maty. 
Mais te Roi Charles IX. mourut i Nyko- 
ping le i6. Oâobre itSii. & eue pour Suc- 
ceiltur Ton Fils Gulhve Adolphe auquel fuc* 
céda ChriOine. Apr^s l'abdication de cette 
Reine Charles Guftave régna. C'eft lui qui 
ayant convoque les Etats du Royaume à 
Gothenhourg , y fut attaqué d’une lièvre qui 
Fcgnoit fort alors en ce Pays-là » & y tnourut 
le s). Février 1660. 

1. GOTHENBOURG, Ville de l’A- 
meriqueSeptentrionaIe« au Pays que les Suédois 
avoicnt nommé b Nouvelle Suede. Mais cette 
petite Contrée qui s'érendoit le long de la Ri* 
vicre du Sud Ait enlevé aux Suédois par les 
Hoibndois qui en avoicnt eux*mctnes un plus 
grand nommé les Pays-Bas. Mais comme les 
Anglois pofîcdoient u Virginie au Couchant 
Mtridionil & la nouvelle Angleterre auLes'ant 
Septentrional y ils conquirent cet imervalc & 
donnèrent une nouvelle face & de nouvaux 
noms à ce Pa)'s-là. La Rivière de Sud ob 
étoitGothenbourg s’appelle DetLAVAR-BAY* 
au fond efl NintxAfllt qui a peut-être fuccedé 
à G«hfnh«ttr^ de laquelle il n’efl plus quef- 
tion. 

^ 1. GOTHIA. Ce nom veut dire propre- 

ment le Pays habité par les Gochs* & en ce 
fens vague U eU commun à tous les Pays que 
cette Nation a poffedez. Ainll il s'eft donne 
à U partie de h France que les Goths occu- 
pèrent & qu’on appelle aujourd'hui le Lan- 
cuEDOc; lorfque t'Efpagne étoit divifee en- 
tre les Gotb & les Sueves le Pays foumhaux 
premiers a pu être appellé Goyhib. mais on 
s’en fort plus particulièrement aujourd'hui pour 
deügner en Latin Ville de Gothland, & 
b Province de Gothib dans la Scandina- 
tic. 

s. GOTHIA» Ortelius remarque très- 
bien que cette Villic étoit le Si<^ d’un Arche- 
vêque» qu'elle eB nommée dans les reglemens 
des Evêques d’Orient» & qu'elle eft qualiüée 
Métropole de b Province de Gothie au Con- 
cile de Nicée» & enfin que Théophile en étoit 
Evêque» mais il ajoute qu’il croit qu'eQc é- 
toit dans la Gaule. Il le trompe. La Notice de 
Léon le Sage faite pour régler les rangs des Pré- 
bts fubord^a au de Confhnttnople 
donne le trente-quatrk'me à entre les 

Archevêchez; & U Notice de Nilus Doxapa- 
trius lui donne le vRigt-huittéme entre les Ar- 
chei'cchez qui ne relcvoicnt point d’un autre 
Siege ic qui n’avoienc aucun Evêque (bus eux. 
Mais ces deux Notices mettent cccte ViHeavec 
Mifendiria ic quelques autres fous le Parriar- 
choc de Confhminoplc. L'Anonyme de Ra- 
M venne 1a nomme Gotmis • & cUc 'éttMt dans la 

Clvtrfonnefe de Thraee. La Notice d'Andro- 
nic Palcoingue le vieux lui donne le quatre 
vingt rroificme nng 8c dit qu’iprcs avoir été 
Archevêché elle étoh devenue Métropole.- 
( Dei’/zif GOTHIE** (la) partie de b Suede dans 
Couronnci b Scandinavie telle eft bornée au Nord-Oueft 
«9u Notdu par b Rivière de Gotliciba qui b fepare de h 
Noivrege & de la DatiCiiu Nord par le Lac 
Warner & par U Riviere de Gulfpang qui b 
feparent du Wamebnd • & par b Nerieie Sc 
b Sudenmnie ; à l’Orient par b Mer Baki- 
qiic; au Midi par b BlcLingie» & b Scaaic» 
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& au Couchant par h Province de HalUnd, 
de dans un très-petit efpace par l’Oecan. On 
b diviiê en trois parties» Avoir» 

L’OsTROftOTHte qui eft au Levant» 

La Westrogothie qui cil au Couchant» 

& b Smalande» ou Gothie Merioio- 
NALE. 

Voicz les articles Ostrogothie » Wes- 
TROGOTKIE. &SmaLAKI1E, & GotHS. 

GOTHINI» Peuple ancien de b Ger- 
manie. Tacite dit * t au delà des Mareomans< Cffmé». 
8e des Quades (ont quatre Peuples» les 
gmit Gothimi, Ofi 8e Biuü. Les Aittrjigm 
& les Bêtrii Ttflemblenc aux Sueves par le bm 
gage 8e la maniéré de s’orner. La Langue Gau- 
loiiê que parlent les Gothini . b Langue Pan- 
nonicnc que parlent les Ofi, font voir que ces 
Peuples ne font point Germains d’origine ; ce 
qui fe prouve aufli par ks Tributs auxquels ils 
font fujets » car ik ks payent partie aux Sar- 
mates, panie aux Q^aucs; & pour combk de 
deshonneur les Ctthim tnvaillent aux mines de 
Fer. Tous ecs Peuples n’Idaitcnt gueres les 
pbines t mais ils occupent ks Forêts 8c kt 
Montagnes. Les Modônes * ont conclu dc^Voyn 
ce pailage comparé avec quelques autres de No- 
Pline 6e de Ptoloméc, que ks C*ihim habi-‘; 9*7*“- 
toient une lilîere de b Pologne, cle b^ikfiçR: 
de b Moravie; aux Iburces de b Wiftuk, de 
l’Oder & de b Morave. 

GOTHISCANZIA , Pays habité par les 
Goths dans b Scandinavie, à ce que b com- 
polîtion de ca deux nomslêmble diiv; cepen- 
dant Jomandes qui fournit ce ncmi diftingue 
ScaiaJA de Gothifcmzia. Il prétend que de 
cette nie Scanzb. .. les Goths furrirtnt au- 
trefois avec leur Roi Bcrig; qu’endcbarquanc 
üs donnèrent leur nom au Pays où ih arri- 
voiemt 8e il ajoute: ce lieu, à ce qu’on dit» 
s'appeik encore à prrTent CaihifcMx^*, Il ne 
s'agit point là de Ville de Cothbnd » & b 
ScéMtJé de Jomandes n’dV autre que la Scan- 
dinavie que les Anciens prtnoientpour uneifle. 

Le Paj’s où ces Goths abordennt croit quel- 
que port vers b Pofnerante dans k Continent» 
isqu’aulTi-tôc après ih marchèrent contre ks 
Imeruges qui alors habhoient au bord de h 
Mer & ics fournirent auQi bien que les Wan- 
ebles petipk vculîn. 

I. GOTHLAND » Province de Suede 
(bns h Scandinavie. Voiez Gothib. 

1. GOTHLAND, {t’Ists de) iHe df 
b Mer Ealchique fur b côte Orientale de 
Suede. Elk s'étend pour h Latitude depuis 
le 57- d. jufqu’au 68! depuis lôn milieu qui 
efi coupé par k trenre-iêptieme degré de Lon- 
gitude : elle k termine en deux pointes dont b 
^ttntrinnak eft par ks ^7. d. 15’. dcLongi- 
tti^ 8c b Meridioiuk par ks { d. d. 40'. Celte 
Ille cyui apprtient à h Suede a eu autrefois ks 
Rok particuliers. Wagcnfeil * dit qu’elle a ^s^g^pf, 
quinze milles d’Alkmagne cbns fa longueur & Ccogr. 
cinq dans là plus gramle largeur. On ne con- P-49>* 
vient pas ck l'origine de fon nom. Mr. des 
Roches dans (bn Hiftoirc de Danemarc f dit f T.i. p.f. 
après ks Ecrisrains Danoia cpie Guthius Juge 
de Danemarck voyant cfue Ton peuple émit 
coalidcrabkmcnt augmenté 81 que k Pays 
e’ttnt 
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^roit fiirchirg^ d’habitaiM chniHt ks plut ro 
bultn & In envoya i’an 2 x 64 . foui la con- 
duire de Ton Fik Thrdvar chneher une nou- 
velle demeure. Us abordèrent d'abord dans 
l'ific de Bornholm ainfi appellée du rtom de 
Beor ou Bnmon qu'jb y établirent premier 
Jupe. Thielvarne fc contenta pas d'avoir peu- 
ple cette nie, il pafTa dans une plus grande avec 
Ion armée Se U nomma Guchland , ou Goth- 
bnd du nom de fon Perc : c’ell en confequen- 
ce de ces anciennes Colonies que les Dartots 
fondent leurs premières prétentions furcesdeut 
Ides. Mr. dtrs Roches avertit de bonne foi 
que les Hiftoriens des Peuples voifins ne cot^ 
viennent pas du fur. Il feroic plus naturel de 
croire que ces fortes de faits ont été imaginez 
pour apputer ks pretentiom, éic il feroit ridtcu- 
le de compter beaucoup fur les Chroniqties des 
Peuples Septentriomux qui n'avoient ni lettres 
ni monumcns hiftoriqiies il y a environ douze 
cens ans , furtout brfqa'ik nous parlent de 
temps aulïï reculez » car enfin h prétendue 
peuplade de Thkîvar feroit anterictire i l'HIf- 
toire du Patriarche jofeph vendu par les Frè- 
res aux Marchands qui le nsenertnt en Egypte. 
ë uifltr. oUus M^us * me paroîc plus raifoonible 
üt^Brr- *1“**'^ >1 explique le nom de Gothbrsd, par 
«14T.1.I7. iwwie terrt: elle eft» dit-il» ainfi nommée à 
e. I. bon droit » par tous ceux qui h fréquentent 
parcequ’elle eft fertile » abondante & tellement 
riche des bienfaits de b nature qu’on doit b 
mettre entre les meilleures Iflcs du Nord. Elk 
> thid.].a. efl bonne ^ plnficuri égards» dit-il aillcun ^» 
«•»»■ bonnes gens que ceux qui l'habitent » bons 
Ports autour de ride » bonnes terres 1 on y 
trouve des befHjux » des chevaux » du PoifTon» 
'du Gibier» de l'eau» des bois» des Pâturages» 
de beaux marbres » & toutes les chofes necef- 
bires ï b vie. Cet Auteur dit que ce furpre- 
mierement dans cette I(1e que ks Goths fi- 
rent pafTer leur armée lorfque leur patrie (qu’il 
fuppofe avoir été b Scandinavie) ne put plut ks 
contenir. 

Durant k xtii. fiéck» elk éroit en queV 
que façon dépendante des Rob de Suède» car 
cet Auteur rapporte que l'an ixS 8 . Magnus 
Roi de Suède appaifa une guerre civile qui 
s’étoit élevée entre les habitans de Wisby » 8e 
k refie des habitans de rifle; & qu’il permit 
aux premiers de rétablir les mun de leur Vilk 
qui étoient tombez de vinllefTe & de b forvi* 
fw. Eric d’UpfaI ne die point que Wisby 
ê WJlsr. eu desmiusauparavantimébw «JM», dit-il» 
5 «nr«r.l.]. erët tfHfrrë i» Gthhmië, imtrr eèvtt Je fViskf 
éC BëmJëHtt ferre » fm^eeverimtqm m mt»jè 
efrHi : vicermm tivet ; temjemfme reteelîlieti 
fret fer Drmimim Me^mem Regtm ^ 

ftrmijfium e^ Ov'Atts Ovitettm tircmmjjtre 
J DetKf ^ mtimre. * Albert II. Roi de Suede 
ekti Hift.Je fc voyant prefTé par Marguerite Reine de Da- 
ncmarck 8c abandonné par une partie de fes 
•♦•P'*?- Sujets engagn cette Iflci Connu Jungingen 
Grand Maître de l’Ordre Teutoniqueen t j 8 îl. 
8c Albert ayant été dcpofTcdé de fon Royaume 
lâcha tout les pintes qu’il pur afTcmblcr pour 
inquiéter les Dannb fes ennemis, ils trouvèrent 
cette Iflc mal gardée» s’en faifirent éc en firent 
• y. 3 a. l'cnrrcpoc de leurs Pirateries. * La Reine Mar- 
guerite devenue maiirelTe des trois Couroimct 
du Nord) voulut y rejmndre l’Ifle de Goth- 
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bnd. L'Ordre Teutonique rcfiilâ sk b ren- 
dre f » & elle y envoya une Flotc pour b rc- fp. 4 P- 
prendre de force. L’Empnnir s'entremit, 
on s'accommoda 8c l’Kle lut rendue en 1 içS. 
mais elle ne fut réellement évacuée Bc my« P-f}- 
aux Chevaliers que l'an 140 ^. Elle demeura 
aux Danois avec tout k Ropume de SiicJe 
julqu'à l'cxpallion de Chriflieme U. qui cMnt 
revenu en Dancmarc fur détrôné par Fitvlreie. 

^ Alors Norby Aminide SueJe Gouvemturi 

de Gothbnd s'y rendit en ifxx. avec toutes 

fes fiarces pour b confcn-cr à Chriflieme, mais 

ayant apns fà disenec» il ne voulut rccon- 

noitre ni Guflave Wata» ni Frédéric Rm de 

Danemarck, ks mitant ^akment d'Ultirpa- 

teun & prit U qualité de Prince de Gmhland, 

de' donna retraite à divers Corfaircs qui inll-f- 

toient comme lui toute h Mer Baltique. Il 

le difoit ami de Dieu 8c ennemi de tout k 

monde. Guftave l’envoya attaquer» l'iflefut 

prife» Nority arbora le Pavillon Danois pour 

interefTer Frédéric qui fit quelques efforts pour 

k fccourir. ‘ Les Danois b poflcdoicnr en i fAmJtfnt 

HÎ 4 Î. &h cederetK à b Suède par le Traite de Gwgr.Hjft. 

Bromfclxoe. Ils b reprirent en itfyy. 8c 
rendirent deux ans apres p.v le Traité de Fon- 
tainebleau. WisaY en efl b fculc Ville. Vo- 
yez ce mot. 

COTHS , (les) ancien Peuple qui étant ve- 
nu du Nord s’avança vers le Midi où il con- 
quit beaucoup de Pays 8c fonda pHifieurs Ro- 
yaumes. Ce Peuple a fait une (I bdtc figure 
dans l’Hiflotre» qu'il mérité bkn que noos 
écbircitlions un peu fon origine» fës progrès 
8t fa décadence afin de ne pas biffer a «tte 
partie de b Get^raphie l'obicuritc où elk efl 
dans b plupart des livres ordinaires de Géo- 
graphie 8i même d'Hifloire. Ce peuple a été 
nommé indifitremment Cothi & Gotho- 
NES par les Anciens. La terminaifon n'y chan- 
ge rien» c'efl toujours le même nom; 8c l’on 
voit de même qu’ik ont dit ^Icment 
gtmJi 8c Btir^mùùeaei ; fr^i 8c Frifmts &c 

ORIGINE DES GOTHS. 

Si on veut s'arrêter au grand nomlire de té- 
moignages des Goths qui ont eux-mémes écrit 
touchant leur Nation »on ne bumit nier que 
kur première origine n'ait été l'Ifle de Goth- 
bnd ; on ol^célc que cette Iflc efl trop petite 
pour avoir pu fournir tous les Peuples qui ont 
poné le nom de Goths. Si cette difiiculté é* 
toit feule on b kveroit aifément en faifaot re- 
flexion que ce Peupk pollêdoic avec fon Ifk 
une partie du Continent dans b Scandinavie ; 
de même l’ille de Rugen quoique trè^-pccitc 
n’empêchç pas que les Riigitns qui en pre- 
ooienc kur nom , ne ruffent un Peuple trèv 
nombreux qui poffedoienc b Poméranie Su^ 
doife 8t quelque chofe de plus, D'ailkurs 
ces Goths qui ont fait tant de conquêtes é- 
toient un mêbngc de diverfes Nations donc 
les noms fc rrouvoiencobfcnrcis par l'écbt de 
b Nation viâorieufe qui les entrainoic avec 
cikt , comme un torrent ; & qui après les 

avoir vaincues les affocioit à fes vicloires 
fes conquêtes. Cependant ce lentiment qui 
tire les Goths de b Scandinavie ^fes diflicul- 
tcz que nous examinerons enfuiie. 

Gg ) Jor- 
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tjnt que ce font des Peuplà très*iliftin(f^s. il 
n'efl ps impolTible qu'ils ayenc eu une tncine 
origine ; mais on ne W fait pas. Les Gétes 
étoientdes Scythes établis au bord de la Mer 
Koirc fc au dcl) du Danube dès k temps 
d'AuguHc» comme }c l'ai fait voir en Ton lieuj 
A' au contraire les Goths étoknc encore long* 
temps après à l'cxtremitè Septentrionale de la 
M L7.p.i$o. Germanie. Strabon * qui étant jeune a pû 
voir Ovide & qui a pifé une prtie de k vie 
fous Augure, les nomme Coûtons i r«rn* 
*•«; car c'eft ainlî qu’il faut lire dans cet Au* 
tcur Sc non pas Bootones , Baûrmn, comme 
il fe trouve dans les Exempbires corrompus 
1 1.4.c.i4.par les Grailles. Pline ^ parlant du pupk 
Fimdelit ou Wandales met comme une partie 
de cette Nation les Güttons. C'eft le meme 
Peupk t mais ni lui > ni Strabon ne difent pas 
preokment en quel lieu ils étoient ; Strabon 
met les Gn$t*ms, ou Ctum au nombre des 
peuples vaincus par Maroboduust qui rendort 
a & qui pr confequeiu r^oic 

fur la Bohême qui a pris fnn nom de cette 
rcfidcnce. Ces Guttiu de Strabon étoient 
donc dans k voifînage & au Nord de b Ro* 
hcmc. il ell vrai que quelques lignes plus bas 
il prie des Qpdes voiiîns des Gères; mais je 
crois que par ces Gétes U entend les CsikHm 
de TacitCi qui ks met auHi dans k voifimge 
des Quades. Pline rapporte la pnfée que Py* 
thas avoir fur ks Gottons; Pytbeas» dit- 
* l.j7-c.a. il a cru que le Golphe de l’Océan nommé 
Mentonomon» eft habitéparlesGoTTONs, 
Nation Germanique »l'e(pace de (îx milk Sta- 
de ; qu’à une journée de chemin de ce Gol- 
phe en une Idc nommée Abalus« où l’Am- 
bre eft porté pr ks flots . . . que ks habitans 
k brûlent au Iku de bois 5t k vendent aux 
Teutems leurs voifins^ Ce Golphe eft appa- 
remmenc k Golphe de Dantzig. Si j’ofob 
me lier beaucoup aux conjcâure de Moder- 
ne je dirois avec k R. P. Hardouin que Pco- 
lomcc ayant mis le Cmicms auprès de b Wif- 
rule t iU occupient donc l'une & Taum PruOe 
&: tout k Pabtinat de Maxovie. J’ajouterois 
que leur pcmiere Vilk fut C/rnwMr, nom- 
mée enfuite par ks Géces & le Danois GnU- 
tiHimy aujourd'hui Dimt^g. J'y ajufterois 
peur-ctre b G9tbifiiuuUé de Jonufwks,&avec 
le R. P. Hardoiiict» je ferois prtir delà tous 
ce Goths qui prterent b guerre jufqu'aux 
extremitez méridionale de l'Europ. Mais je 
ne trouve point alTez de lumkre dans le An- 
ciens y pur y fonde toute ce circonftances. 

Ib nomment le Gère entre ks Scythe & ks 
Guitoits entre ks Germains ; l'autorité de 
Strabon ne fuflît ps pour ment de Gètt au- 
près des Qyade dès k temp d’Augufle. Ta- 
cite plus éclairé que lui fur b Germanie dk 
que c’etoient le Gmtbim » qui étoient à b 
vérité de Etrangers « mais comme ils parloient 
Gaulois» leur origine cfl décidée pr là & ib 
n'avoienc rien de commun qu'une rdfemblance 
de nom » avec ks CMttMt Originaire du 
Nord» ni avec ks Gttts Originaire de Scy- 
thit 

Pythéas de Marfcilkdoot Pline nousacon- 


quent près de trois fiécks avant Strabon & 
plus de trois (iccle & demi avant Pline. Il «fl 
remarquable qu’il diftirçue ks Cmimi d'avec 
ks TtiutHi , ou, ce qui ell b même cJrofe, d’avec 
le Gemains. Car je fouppnne que ks moe 
Nmîm CtrmâMtpu ne font pas onginaircroent 
de Pytheas. Cependant il le pbcc au Gol- 
phe» où ils amafloient alTcz d’ Ambre pcxir en 
brûler & en vendre aux Teutons Iciirsvnifim. 

C'eft je penfe k plus ancien témoignage que 
nous ayons de cette Nation. 

Quel que fcHtkrefpéf quieft dû à la haute 
reptation du R. P. Hardouin» il n’cft pine 
queftion de Guttomdans b Germanie, félon 
Ptolomcc. Ce Géci|gr»he»^s avoir dit que 
b Sarmitie itnfermoic tk très-grande Natkms, 
met de ce nombre le Venede rcpndus k 
long du Golphe Venedique, c’eft-à-dire» du 
Golphe qui eft entre b CalTubic au Couchant 
& b Samogitie ; il ajoute que b Sarmatie a 
auflî de moindre peuple , il met fous fc$ Vc- 
nede auprès de b Wiftule le Gytons; 8c 
pr confequent ib étoient au Levant de ce 
Fkuve , car ks Venede deroeuitrcnt au-delà 
de ce fleuve encore lor^cmpapès ce Auteur 
comme nous k prouvons ^ns leur Anick} 
ainfi ils étoient dans h Sarmatie & non ps dam 
b Germanie; en quoi Pytheas 4: Ptolomée 
auront parlé jufte, au lieu que Pline & Ta- 
cite n’ont pu Us donner à b Gennanie qu’en 
retendant au delà de b Wiftule & pr conl> 
quent au delà de fes véritables bornes. 

Ce n’cft ps feulement Joniandes qui a con- 
fondu les Goths & ks Cctes comme une mê- • 
me & leuk Nation, Il a fuivi en cela AbU~ 

♦«#» autre Auteur de Nation , fouvent 
cité pv l’Anonyme de Ravenne, & il a été 
imité par tour ce qu’il y a eu d’ Auteurs qui ont 
prié de b Nation des Goths. On ne rapor- 
tera point l’autorité d’Olaus Rudbeck. MaU 
gré la grade érudition de cet Ecrivain Sué- 
dois , il r^ne dans fon un excès 

de fanatifroe qui dcsbonortrAutcur* le Livre» 
des Hiftoriens de plus de pids que lui ont 
cpfpdu les Ceia 8c ks Cttht. Jule Capito. 
lin dit de l'Empereur Maximin : il entretint 
toujoun commerce avec ks Goths. Il fut 
uniquement aimé par ks Gétes, comme leur 
CoDopatrirte. Nous avons rapporte i l'Arti- 
cle Ge'tes b remarque d'Æl Sparrien au fujet 
d'on bon mot d'Hclvius Pertinax. Cbudien 
ttpilc Dt htüt Geùa k Poème qu’il a fait 
fur b guerre des Goths; & Procop < qui a^Lr.e.ai. 
écrit exprefletnent l'Hiftoire des Goths dit » 
on prétend que les Gitu font une Narion des 
C«i/. Prudence prbnc de Radagaife ou Ra- 
dagafte Roi des WandaksAr de quelques Goths 
dit dans fon keond livre contre Symmaque*, • 

Tmwh Crticm imftr tUlert tjrannns 
halidm , Pûtrio vnicnt JmrMms tA Ifin, 

Orofe dit * : on appdloit alors Cfttt teux que /• , 
l’on appllc prdenremenc Cttht. Alexandre^ •«•«. i . 
jugea à propos de les éviter, Pyrrhus en etit 
peur, 8c Cefar ne voulue point avoir de dé- 
mêlé avec eux ; ib abandonnerent leur Pays 8c 
tons- 
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tcn>beitnt avtc toutn Inin f&rcet fur iet Pro 
« DtfJt vincw Rnnuine*. Sï. Jérôme * réfutant l*<v 
La.c.a. ptnion de ceux qui doonoient aux Gatki le 
nom de Gog 8e de die : ccminemcru 

tout ce qu'il y a eu de Savant ^>peUent la 
Corhs Géttt plutôt que Gat 8e C'eft 

que quelques-uns voyant ^ Gothi Ariens 8e 
puiOans perfccuter Is Catholtqua crurent 
qu'U -filoit entendre d'eux la paroles de l'E- 
criture y touclunt Gng 8c Magr>^ t Comme 
nous l'avons remarqué à l'Article Goo. Il 
i£pift.i}^.dic ailleon ^ t qui le croiroiiy que b Langue 
barbare da Gétes appnc l'Hebreu 8c quel' AU 
lemagneôudilr t'Ecrimre Sainte; tandis que 
- le Grecs s’endorment « 8c la meprifent \ 
Phorius dans un extraie de l'HiAotre de Phi» 
kallnrgc dit : tout le monde appelle <^Ar ceux 
que la Anciens appellnient Cétn. 

A toute «ene mice d' Anciens aioutorts jcv 
< Nomer. lêph Scaliger dara lès remarqua fur Euftbe *. 
MMLx. CepriKfant routa cts autoritez ne font rien 
contre k tonoignage de h faine 8c venerabk 
antiquité. La refleinblancc dn noms a pn>- 
duirl’errcur que c» Auteurs ont copiée l’un 
de l'antre. Pontanus a relevé dans b remar» 
que de Scaliger un aflez bon nombre de bé- 
vûa plus mnda encore que cdle-b 8c on In 
peut voir oans b Defcripcion Chorognphique 
d p.é^ 7 . du Danemarc ^ , où il a inféré une rdmarion 
de l'opinion de Saliger ^i confond la Gochs 
& la Géra y comme (i perlônne avant Jor» 
oanda n'avoit dit que ks Gct« 8c ks Gorhs 
étoient b meme Peupk. ' Qmt Jiitiât Gaét 
nf i a m emm Gathit tffe yernémdft 
C'eft Scaliger qui fait cette demarKit. Il n’a» 
voit qu'à lire Jtib CapfioKny Sparfien, Pru- 
(ience y St. jerôme y Cbudien y 8c quimtté 
d'aurra qui l’ont dit quetqun fiécla avant 
celui où Jomanda a vécu. La chofe n’en eft 
pas plus vraye pour ceb. Chivier 8c Ponta- 
Btts ont bit voir b faufleré de ce fentiment. 
La Poéta comme Cfaodten & Prudence ont 
trouvé ce nom déjà anobli par Ovide • 8C 
n'ont pas fait rvflexioa que ks Géra avoient 
difpani y en fe confondant avec ks Data y 
avant qu'il fût queftion des Gochs dans b Scy* 
thtCy & que ks Goths avoient uns origine 
toute differente dans k Nord. 

A r^rd de l'origine da Gnehsy ib font 
bas doute ks mèma que ca Guttom doist 
nous avons parlé. Ce font ks Gytons qui du 
temfu de Ptokimée étaient encore au delà de 
k Wtiluk dans b Sarmotie. Si rauToriré de 
Tomandn étoit plus grande, noasÆrfons avec 
lui que en Peupla Soient premiercnKnt on» 
ginaha de b Gochk de Scandinavie. Piolo* 
»La.e;ii.®^^ * *1“ prend ectre Prefou’Ifk pour une 
'grande Ifle, erreur qui Itricit commune avec 
la ancra Céographés anciens y mer dans fa 
pa n k Meridionak un ^pte qu'il n<imroe 
Guta; ce nom reffemblc allez aux Guctons 
des aucra Gét^traphes. Mais on ne peut pas 
en conclorre que ca Gm* de Scandinavie é» 
coknt une branche détachée da Guttons que 
toute l’Antiquité a pbcez aux environs 
de 11 Wiflulc. Ca Giuti de Prolomée 

font inconnus aux Géographes qui l'onr pré- 
cédé 8c pourroient iùen aii conrraim erre une 
O4onic en^'oyée de b Terre ferme dam b Pref- 
qu'lûe pour décharger k Pays. En ce cas 
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avec k temps ils y formèrent un Peuple alfez 
nombreux pour envoyer une .lutre Colonie 
dans b ChcrfonncfcCimbrique, oùilsdiiTKu- 
rertnt tnoonnus 8c obfairds par k nom des 
Cinfara jufqu’aux iovalions que la Peuplade 
fa Chalonneiê CindMÎque firent dans l’Hle de 
h Gmdc Bretagne. Alors ks Gotbs, ou 
JoTiSy s'aquirou quelque réputation 8c leur 
Pajp en a pris le nom de Jmlénd. Ils mrent 
auffi leur parc aux conqncies dans la Brci.^gne, 
où nous avons fait voir qu’il y avoir ni da 
Jmeu Mais ca Juta ont été inconnus à 
toute l’Antiquité 8c il n’en a été parlé que 
k moyen âge. La enta de Scandinavie 
font plus anciens y puifqii'ils ont été connus 
par Ptoloméequi vivoit dans k feeond fiéck. 
Mais ks Guttons forv ks pins anciens de tous y 
puisque Pythas en a parlé environ quatre fié- 
cla avant Prolofflée. La Gcta qui étoient 
Scytha pourroient peut-être bien en remon- 
tant affet bèn trouver une origine commune 
avecks Curions, mars nous ne voyons aucune 
trace de leur luifon dam ks monumem de l’an- 
tiquité. 

Voici comment k Dofte Spena tâche cfc 
coaciBer ks difFerents kntimens fur rorigtne 
<ks Gothv 11 bilTe à part la Cum & ks 
8c croit que ks Nation qui 

faifoic partie des Gmt€i de Scandinavie, palTerent 
b Mer & s'emparèrent d'un Canton de la Sar- 
matie, qu’enfuire ils s’avancerentjufqu'jiiDa- 
nube y où ils firent b guerre aux Romains. 
L'Hiftoire nous apprend que ks Aftinga é- 
totent une Nation Gothique , mais qu’ib 
ayene pafféde fa Wifiuk au Danube, ceb oc 
paroit pas aifé à demomrer ; perfoime dès 
Anckm neksayant mis au bord decepremiér 
Fkuve. Ceb poitrtant confirmcruit fc ré- 
cit de quelqua ancietw Auteunquifenf veon* 
de Scandmas-ic tous ca Pci'p’a. En fuppd- 
font ainfi tette migiatton des‘ APioges, ib au- 
ront fiayé k paffapeaux Guttom A kur exem- 
ple aura enrourieé ceux-ci à palTcr bWiPuk 
ât à parcourir fa Sarmiric dans k temps qiie 
ks dhcà PeiTpks compris fou» k nom de Sue- 
va, tomboient de toiita parts fur la Romams 
du temps da Antonms.. Ils ne qoircrtnf p« 
b Wiftule tous à b fois. Il en demeura qbd- 
ques-uns dan» rancicnne patrie da Gutrons, 
6c quriquev-irns diknt que cetfe lenteur Ar ce 
rerardemfnt leur firent donner k nom de Ge- 
pida. Le» Oothons ou Guttons étant venus 
enfutre 8c s’étant mêlez avec la yiftimrt, la 
8f 4« O'fftSf que Mr. Spencr croit erre 
da branches d’une meme tige , il fe forma 
entre tous et» Peupla une union , une fbriéré 
8c ib prirenc alors le nom de Gorns , qui 
devint ci^mun à tous cesPaipfcs. Il appuie 
eette conjeâure fur qurtqua obfervations qu| 
font fort jul>a. f. Que le nom de Gorhsde- 
rivé de celui de GMkmt fut très-célèbre prin- 
cipalement au lit. fiécle 8c qn'il devint alors 
rednucabk aux années Romaina. a. Que la 
Gofhons donnercm b principak occafion <fc 
forma cette aHùnce 8c de prendre ce rwml 
Ajoutons que la Gothorn feub n'étoient pis 
tous ks Gochs; le pair nombre de ceux qui 
habiroicot auprès de b 'Wiftuk ne s’accorde 
pas bien avec toute b vafte étendue de Pay-s 
qui poria kur nom. Ce que ks anciennes 
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Hiftoim rapportent des GemoiDS iîüt voir 
qu’ils avoient natureUetnmc du penchant à for» 
mer des Societei auxquelles on donnoit un 
nom commun. Les Goths & d'autits Peu* 
s’ôtant unb enfenible Tous les mêmes 
Chefs 8c les G^ t'étant jotats à eux tcc.i il 
n'eft pas étonaaot qu'après ce mélange le nom 
de Gotl» & celui de Géces ait pu leur être 
donné indifféremment. 

C‘eA ainfi que Mr. Spenerexcdêrabinque 
les anciens ont fait des mots Càtt 8c Gftbt 
qu'ils ont pris l'on pour l'antre. C'eft aux 
CMOgcmens produits par ces diverfes alTocia* 
tinru que telle Nation qui avoit donné kn 
nom i tous Tes Allkx » s'dl trouvée à feo 
tour confondue fous le nom d'un antre Con- 
fédéré devenu plus puiflant qu'elle avec k 
temps. Le Peuple Gtih en eft un bel exemple» 
Pline met les Guttotu entre les peuples Vanda- 
les» 8c Ptoinnée entre ks Wcndes» ou We- 
» nedes & Proc ope * au contraire met les Vao^ 

é rutk^é. dates au nombre des Goths ^ 

Jafqu'ici nous avons parlé de cette Nation; 
par report à fon habitation dans le Nord 8c 
avant fon éuNUTement aupris du Danube. H 
n'ed pas aifé de dire le temps de cette Migra- 
tion ; car celles que Jomandes rapporte for 
Pautoriié d’Abbviust n’ont rien de fort cer- 
tain. 


ETABLISSEMENS DES GOTHS 
DANS LASCYTHIE ET DANS 
LA THRACE. 

Ce qui commença ï faire coonoftre les 
Goths aux Romains» c'eft qu'ils fc vituenC 
« Frafar h Danube. Grotius * dit que ce 

Hl0%m$k. <lans la Dacie: mais cda ne peut avoir été 
d'abOTd, car alors elle étott IbumUê aux Ro- 
mains ; mab ils s'arrêtèrent ï l’Orient 8c au 
/Hift.det voifin^ de cette contrée. Mr. de TiOenKmt ^ 
latpcrtwf dit que les Goths teaoientapparemmentlePays 
i fniiée qtie avoient autrefms polTedé for le 

Danube» ce qui» pourfuit ce lâvaac Critique» 
aura conerfoué à leur en faire donner k nom» 
car du refte on ne croit pas qu’il y ait rien 
eu de commun entre ces deux Nations. Ces 
Goths font donc les Gétes que défît CartcalU 
a StarêUa. quelques kgores eTcarmouchei * ; ce qui 
io£ancafo.doniu lieu au oon root de Pertioax qui per 
derifîon lui donnoit k fumom de Gecique » 
moins pour av<^ batu ces Peuples» que pour 
avoir aflalEné fon Frtit Géta. C'eft apperem- 
ment b premicte fbb que les Romains ont 
trouvé les Goths en leur chemin ; ar les Gé- 
rer écoienc mêla 8c confondus avec les Deces» 
8c étoient par confequeni fous b domination 
Romaine. 

H faut cependant avouer qu’ik dévoient dé- 
ji avoir pclTé k Danube ven fon Enibouchu- 
Tt » fur b fin du (êcood ft&le» car Maximin 
qui fucceda H Alexandre SuccdTeurd'Helioga- 
bole» fut tué en aj 8 . de foixante-dnq ans 
Bc par conléquent il oevoit être né en 177 . 
Or Spartien die de Iw qu’ü quitu le krvic* 
après la mort de Caracalb 8c k retira dans b 
Thrace» oii il ichetta des terres au même m- 
Jrms M H Aoit mé 8c que les Gmht avec qui U 
entittenoit commerce l'aiaKnent comme un de 
leurs ooocitOTcns. Et deb je cooclus que da 
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k temps de fa natlbnce ks Goths t*écnient de- 
jè avancez jufques dans M Thrace ou au moins 
)ufquesdans b MocHe» car George leSyncelk 
le nit Moeficn. Pierre k Patrice ^ rapporte/ Eieefr. 
qu’on dontwit tous les ans des fommes con£- 
oerables aux Goths » & Mr. de TiUemont rap- 
porte ce Tribut au temps d'Alexandre 
leur. Maximtn qui hii fucceda étant Goth 
lui*même favorib (us doute la Nation r mais 
brfou’il eut été aflaflîné en a ) 8. Juk Capito* 
lin die que les Scythes rem u cr e nf. H entend 
TnikmbbUnnent- ks Goths âchez de l'avoir 
perdu. 

Ce font apparemmem ks God» que Goi^ 
dien III. dent. JuleCapttoHo*dic : il partit de / /• c«r» 
Rome» prit fon chenun par b Moefie» mit<^ 
en foite» chafTa» éloigm» & extenninaen paf- 
fànt tout ce qu’il y avoit d’EoMmis dam b 
Thrace. Ib fe rétdslirent cependaM. Car fous 
l’Empire de Decius Us rava gère n t b plus gran- 
de pvtie de b Thrace 8c pafleienc même juf- 
qu'en Macedoine » vers l'anajo.Prifcus^qui 
en étoit Gouvemeitr (t joignit à eux contre * 

Decius & k fît prockmer Empereur. Decius Mr^rÀ 
marcha contre ses Goths 8c ks vainquit » au 
npon de Zoztme. 11 ks avoit réduits ï pren- 
dra h fuite» Us ne foogeoient qu’à fe retirer & 
oflroient de rendre tout ce qu’Us avoienr en- 
core de butin 8c de prifooniers ; mab il en- 
voya Galhis kur fenner k palTage du TanaTs 
ou plutôt du Danube. H vouloit ks détruire 
enoerament & ks mettre bon d'état de jamais 
rentrer for ks terres de /Empira ; mais il fur 
tué 8c l’on croit que Gallus s’entendit avec 
eux pottr en ddivrtr k Monde 8c hû fucc^ 
dcr. Il Et k paix avec ctix ou plutôt U l’a- 
cheta par un Tribut * qui ne ks empêcha point 

de ravager les terres de l’Empire. Vers l’an c.a^ ' * 
S)d. fous l’Empire de Vakrien ks Goths» ks 
Carpes» 1» Burgundes & autres Barbares s’a- 
vancèrent jufque dans l’Hlyrie 8c même dms 
/Italie» ob tk ne trouvèrent perfonne qui s’op- 
pose à kuis efforts; mabenhn AnrdientoaH 
M fur eux» fit beaucoup de prifooniers» em- 
porta un grand butin dont il enrichit b Th^ 
ce. Ib rtg^nerenr k I^s qu'ils avoient oer- 
du puifque fous l'Empire de Valerien » uVh i 
Z onme 8c Zonara»ik s'étoieu rendus comm 
maîtres de b Thrace» ils ravagèrent b Mace- 
doine & aflî^IRtnc ThcfTalonraue. Une au» 
tra partie des Goths pafFt k dwroit de /Hd- 
kfpont 8c kcciœnt /A fie» nBa k fameux 
Tempk d'Ephek l’m a6a. ils ruinèrent b 
ViUe de Chaicedoine 8c k fameufe Ilion» 8c 
ayant rapaffé k détroit Us s’arrérerent à An- 
enbk Vilk de Thrace. Les Goths firent une 
nouvdk irruptioD en Afie l'an atfj. mab les 
aoupes Romaines ks en chafiêitnt de ks firent 
repaflèr dans kur Pays. L*an tâç, après un 
an de préparatifs » us attaquèrent b Vîlk de 
Toffii dans b petite Scythie 8c cdk de Mar- 
cianopk dam la Moefie» Us forent repoufiëz | 
l’une 8c i l’autre Ville. La Goths n’éraieot pas 
feubyil y avoit avec eux te Heruks» te 
Gepkkf 8c aunes Peupla buhara kun allia. 

Ik k rembaïqueient furk Pont Euxin Ôrdeft 
entrèrent dans k détroit du Bofphore» où il 
en périt beaucoup. Ceux de By&oce knr 

S fait plus de refiftance qu’ils n’en atten- 
c» Ds allerem ven Cyzàqae qu’ik bifol* 
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terent üns Aicr^i ib M(rcitnt dans k Detroit* 
tnvflrTercnt V Archipel Ac ayant raccommodé 
leur Flotefur b càte de Maccdoine» Hi l’arn» 
terent G longtemps auprès duMont Athosqu* 
l’Empoear Ckudius eut k temps de ks verar 
^indre. Au bruit de Ton arrivre ik qiikcKM 
Thdfatonique & s’avançant dans les cerreStpiU 
lerent b Pehgnnie & Im environs de Dobere 
dam U Pécmicy où b Cavalerie des Daltnatu 
leur tua quelques trois milk hommes} ila s*a> 
vancerent avec k relie vers NaiGè dans b haute 
Mefie* où ib rencontrèrent Claudius qui ks 
bâtit i pfate couture & leur tua eitxpianre 
mille honiraes. Ce qui cch^ prit h route 
de b Maccdoine » mais on leur en fomi k 
-chemin* ib gagnèrent k Mont Heimis où ib 
Ibufrireat beaucoup. 

Une partie dctachée de kitr Flote avoit été 
ras'am la ThelTalk & l'Achaïc*' Sc ibavoicnc 
fticMucoup de prübnnicn* mats ks Villes 
étant bien pourvues ils n'en purent prendre au* 
cune. Zonart die que Ckodéroe Athénien 
ayant aimllc quelques troupes ét desYiifTeauv* 
les vint attaquer du côté de k Mer & les mit 
«n fuite: ib allèrent posircant jufqu'rn Crète ic 
è Rhode 9c c*eft de cette incurGon qu‘il fimt 
Lji. entendre ce qu'Amnicn Marcellin * dit que 
ks Scythes am^emt les VHks de Patnphylie. 
La peAe qui fe mît parmi eux ks ayant extid* 
Zifim, Riement aflFotblis ib repalTerene dam b Maco* 
daine pour y palTer l'Hyver & b pelle ache- 
va de les ruiner. 

L’an 170. les Goths qui s’étoient retirez 
fur le Mont Henn» y furent attatmz par b 
pelle & per b funine * Ckudîos Is attaqua 
néanmoins 8e après qudtjaes combats , il les 
fisrça de demander quartier * on en mit me 
partie dans ks troupes Romaines èe on doma 
aux autres des terres ï labourer. Quelque^uns 
d e meurer ent en armes juTqa'après U mort de 
Cbudius ; peu retournèrent en leur Pays , tant 
de ceux qui ércmit dms kThracequedecettx 
qui après avoir couru l’Arch^l s’étoient rcti- 
m en Maccdoine. Les Romains k vantcrtni 
d’avoir dilGpé une année de t to. milk Goths* 
& fait périr deux mille VailTcauz. Cerne qui 
écoient reliez en armes pillèrent Anchialc Ville 
de Thrace 8c tâchèrent de prendre NicopoUs 
dans b balte MocGe * mtb ks gens du Pays 
tes dilhperenL 

Les Goths après tant de defiillTes ne purent 
demeurer tranquiks. Cette Nation inquiété te 
betliqueulc dès le commencement de l'Empire 
d'Aurdien k )etta fur b Pannonie. Il donna 
fes ordres pour enfermer les vivres dans ks Vil- 
les ahn d'affamer ces •Barbares ; cria ne fut 
pont fuffilk)t * U falut livrer une bataille qui 
dun julqu'à h nuit fans rien décider * mab 
durant b nuit les Goths rcpalTerent k Danube 
8c envoyèrent dès te kndemim demander k 
paix. Aurelien remporta fur eux phiGeurs 
viâotres * & on remarqua que dam leurs ar- 
mées il y avott des Dames 8c des Demoilêlles 
qui combatoienr habillées en 'hommes. 

Du temps de Traj» b Dack étoit au delà 
du Danube 8c foumUê aux Romains. Ib fa- 
voient perdue fous Gallkn * 8c Aurelien en 
avoit recouvré une patrie* mis il aima rmeux 
l’abaixirmner aux Goths qui s’en etnp a r e itnt. 
Les Dates fujecs de rEnpire furent étaUis 
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dans une partie de k Moefte 8c dans b Dardb- 
oie qui devinrent b nouvelle Duic ï b droite 
du Danube *au lieu que l'ancienne Dacie dont 
ks Gotbs le bifutnt étoit à k gauclv de ce 
Fleuve. Une Medailk de rEmpcicuf Tacite 
park d'uno viélasre qu'il remporta fur la 
Gotbs, 8c une lofcription lui donne k titre 
de Gothique. 

H n'ell pus vraifemblabk que fous l'Empire , 
de Dkicktico 8t d'Hereuhus * ks Goths fo^ < Eutrop. 
demeurez tranquiks* lorfque la Carpes* ksi-p* 
Bailemes 8c ks Sarmaia prirent ks armes 8e 
furent défaits par ks Romaina, Conllancin 
étant venu â bout da guerres civiles qui 
avoieni trouble k commencement de fon re- 
gne * livra aux Goths plulieurs combats * 
mats Eutrope ne dit point en quel Pays ik 
étoient alors. 

Ce fut du temps de cet Empereur vm l'an 
) s I . que ks Goths reçurent b lumière ^ l'E- 
vangilc. Le Coneik de Nicée avoit terminé 
h quelVion fur k pur où l'on doit célébrer 1a 
Pique; ks Qjianodecinuins itrufcrenc de s'y 
foumetrre ; on appelloit ainlî ceux qui cek- 
broient b Pâque le quatorzième de k Lune 
de Mars quelque jour qu'elk arrivât. Il k fît 
on Schifme* quriques Chrétiens de Méfopo- 
tamie ** le kparesent de fEglik ï cette occv ^ R'vo 
lion, ik avoient pour Chef Audius un Vieil» 
b«l, ce qui les fit oommer Audiens, ks E- 
véqua l’ayant défère' è Conlbatin il l’cxib en 
Scythie , où il demeura plulîeurs années 8c 
paflâ bien avant chez In Goths où U în^ific 
plufieurs perfonna dans k Chnftianifine 8c j 
établit des Vierges» des c’ell-â.dire, 

desRdigieuz» idaMonaftcrestrès-regulien; 
b kuk chofe qu'il y eût à leprendrt étoéc 
l'opmiitreté (km k SchiGse. 

S’il étoit bien certain que k Géographe 
Anonyme de Godefroy eût vécu fout les Fik 
de Coolbncin* Cooftamius 8c Confbns ** 00 ' 
pourrort dire que ksGothss étoient déjà avao- 
cet julqu’anx confirn de b Gauk, car cet 
Auteur dit exprelTeroeat Laérr 
ttm Gmbtrmm, Mais ce paflâee « 

perfoade au contraire que cet Ecrivain cft plus 
receot, malgré ks preuve de Godefroi qui ne 
me paroificnt pas fi demonflraciva que celk-U. 

11 parok par l’Hiftoire du Coneik de Con- 
ftawinoplc tenu l’an 5 do. fous Conftintin le 
Jei^ que b Religion Clxcricnne avoit fmc- 
tifié parmi Ire Goths, puis qo’ils avoient une 
Evêque nommé Utfik qui y affifk ; 8c on 
voit de pItB qu’ils éroienc encore Carhdiqaet. 

La preknee de oet Evêque au Condk, prou- 
ve auffi que ù Nation étoit en bonne intclli- 
geoce avec l’Empire. Ulfih » n’cA pat k/Hifi-Ec» 
plus ancien Evêque que l’on connnilTe parmi »• 
eux, «f Socrate dit que Theophèk Evêque des 
Gochs affifla 8e foufenvk au Concifc de Ni- 
cée, Ar qo’Ulfib fon SuccelTcur s’écam de k 
foi ^ Nicée. Il devint Arien & infeâa A 
Nation de l'Arianiljiie qu’elk prot^ long- 
tcmp4. ^ 

mvisioN Dns goths rv os- 

TROCOTHS ET WISJGOTHS. 

eO qn>fti<w (k Omftiiiiifinr <fc$ 

Gotm 1) uut pcul4nc diftingiMr «ou oui 
H h hi. 
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faifoient un Corps tic Nnioa» & les Goths ECrne muvemoit les Wifîgoths & Athsnaric 
• qui écoicnc dans l’Empiic. Philoftoi^ • i»« les OIirogoth5> U plupart croient encore Pa- 

K que fous Confhniin le Grand > une nom- yei» ; & quoique Fritigemc iût aHié des Ko- 
t multitude de GÀest c‘dl>)-dirc * de imintt il ne laifla pas m pcrfecuter &def»re 
Goths t furent clufTez de leur Pays à auTe de des Martyrs» nuis fous Athanaric ennemi des 
b Religion èc que rEmpereur les logea dans Romains & de Fritigeme» b. pcrfecution fut 

b Mocfîe. n fait remonter l'origine de leur eiwo*e bien plus grai^. Sous le ConfuUi de 

converfîon fux courfes qu'ils avoient faites Jovien &de VaronicQ».c'cA-à*dire« l'on {64. 
dans l’Afie Mineure fous l'Empereur Gallicn» des partis des Goths ravageoient b Thrace. Il 
particulièrement dam b Calaiie Sc b Cappadev parojt par THiftoire d'Ammicn Marcellin * 9 l.aC 
ce. C’ell de ces Goths Chrétiens qu'il faut qu'ils (e mêlèrent de l'alTairc de Procope qui 
dire que Théophile & Ulüb étoient Evêques, difpuca l’Empire i Valens. Ce concurrent 
& ceux-li c'toicot amis & fujets de rÈm^ ayant péri en Phrygie Valens leur envoya Vie» 
pire. tor & le chargea de leur demander par quelle 

Je dirois que c'cfl de ce temps-U qu’il but nifon un Peuple ami des Romains & en paix 

prendre b dividon des Goths en deux peuples; avec eux avtnt donné du fccours i un homme. 

(t )e rK trouvas pis cette dividon deja faite qui faifoit b guerre à fes maîtres Ifgirtmes. 
des l’Empire de Cbudius II. dans b Vie du> l^r s'exeufer» ils montrèrent des Lettres de 
quel Trcbcllius PolHon nnmtne exprederaent Procope qui kur faifoit connoître qu’il fuc- 
les Acstrocoths. L'AUk de Maroles ^ cedoit i CooHantin en qualité de Ton plus 
quia traduit cet Hidorien à fa façon, ajoute proche parent. Viâor ayant rendu compte 
une note dansbquelle il avertit que les^Ayfra- de (à commifllon, Valeos ne lé contenta pas de 
rttht font autres que les 0/n^«rr , quoiqu’üs leurcxcufe & au printemps de }tf7. fe rendit i 
Joient Couvent confondus. Le bon homme Daphné ^Château de b (ecotsde Moede, paSa/l.a7. 
avoir beaucoup lu, mais rapidement & bvott le Danube fans rcddance. Ikavoient prevû 
fort peu. Il fe trompe en ceb comme en 1a marche & s'éroient retirez dam les Monta- 
quantiié d'autres choies. Les A»/lr«g»ths de gnes, où il ne pouvoir les aller chercher. II 
Àallion ne dilFerent point des OArogochs de demeura dans ces quaniers-U durant trois ans. 


é HilV. 
Aoruil. 
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c'eA le même peuple. 

DIVERS NOMS DES GOTHS. 


de les tint toujoun bloquez. Athanaric de 
enfin b paix. Les Otagcsqucks Goths avoienc 
donnez ï l'Empereur les tttinrmt quelque 
temps dans le devoir. 

Les Goths étoienc fouvent nommez S'ey- * Mais les Hum Peuple venu de b Tartarie^ 
thts par les Ronuîm , parce qu'ik habitoient b au ddii du TanaTs, s'approchant du Danube , 
petite Scythic ; quelquefois £*riiMrrr , à aulé chafTcrcnt devant eux les Nations qu’ils trou- 
de* leur origine , ou plutôt \ caulè de leur voient en leur chemin. Athanaric Roi ou 
iiaifon avec ïs Sartnates Mcridiotuux;ou mé« ^uge des TJiervingkns qui avoir fait b paix 
mes Ctrts parce qu'Ib occupoient l'ancienPays avec Valens, tâcha de loir faire tctc, mus fl 
des Cétn de que d’ailleurs, leurs noms avoienc fut mis en fuite de f» débite jetta l’cponvente 
aflëz de reflembbncc. Mais eux>mêmes ils parmi les Goths, b plus grande partie du peu- 
s'appellotent Goch^ II y a bien de l'apparen- pic l'abandonna de chacha à s’éloigner de ces 
ce que le Danube fut l’ocafion de nommer Barbares , ils ne trouvèrent point de meilleur 
OsTRoooTHS , ou GotHs Oricntaux ,ccux afyle que b Thrace, ib fe wfirent des bords 
quidemeurcHent ï b gauche de ce fleuve ôe du Danube fous b conduite d'Abvive & en- 
WisicoTHs ceux qui s'établirent en deçà, voycrent une AmbafTade à Valempourlepricr 
& liir b droite. Les Goths avec le temps de les recevoir, promettant de vivre en pux 
devinrent deux Nations dilHnâes dont chacune & de le lérvir en cas de befoin. II leur permit 
avmt Ton Roi , ih prirent des routes & eurent de mlTer te Danube & leur donna une partie 
des dcAinées rrcs-dilTerentes l’une de l'autre. de ta ThrKe : quand ce vint â les pafTer en de- 
c De Reb. jonundes Auteur de leur Nation dit‘, qu'il ça du Fleuve il s’en trouvauoemuliiiudeprel- 
o«dc.ca9. y Abvîvc Ôc Fritigcmc fu- 

des Amaics, ainfi nommée d'irlmsU ancien rent pbcez, les Montagncs& les pbinesfurenc 
Roi de b Nation, coenmandoit aux O/fri^irlr/, couvertes de Goths, on leur donna des pro- 
l'autre des Balthes, nom tiré de Balth, vifioos & des terres pour l’avenir, l’anjyy. 

Juardiejft , avoît fous elle les Les Un Officier de Valem nommé Lupicin fut 

HiAoricm ne s’accordent pas fur h maniéré chargé de leur founùr.des vivres. Sa miu- 
d’ écrire ces noms Ojlrtgtihs de WtfiÿHt. Si- vaife conduite bs inita , ils prirent les armes , 

V PioegTr. (lonius Apollinaris ^ nomme fimplemertf Vesi le défirent. Valem marcha contre eux en per* 

Mijw. les Wifigoths. Procope dit prcfque toujours font» & y perle \ Enfkzdu fuccês de cette^j^j,- 
les Goths pour dire les mais quarul viâoire us avancèrent jufq^’^ Andrinople où 
il parle des Wisicotri , il les nomme. On Valens avott fes trefors, mais ils l'affi^rent 
trouve fouvent dans les HiAociens ioutUeeneot. Ib achetèrent l’amitié des Huns & 

pour dire les j j 


des Abinsqui leur donrverent des troupes , avec 
ce renfort ib allercru attaquer ConAantinople 
U Capitale de l’Empire. Ils ravagèrent b Cam- 
pagne Ôr voulurent inveAir b Ville de b pren- 
dre d’alTaut ou par famine, mais rimpcratrice 
Ce fut fous l’Enipirt de Valens vers l’an femme de Valens ouvrit akm le trtfor public 
370. que b divifion des Goths fe fit le plus de anima fi bien les habitant qu'ils ibrtlrent en 
connoître :ib obcifloicnt à deux Rots; Frici- bataille & diaigercnt un gros de barbares. Lf 


GUERRE DES GOTHS CONTRE 
L’EMPIRE. 
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combdt fut fançlinc & finit par une aâion pn qu'on avoir mifes dans les maifons d’akn- 
qui furprit les Goths & jetca U fnyeur dans tour* fortium fur eux t'epÀ i la main; 2 c 
leur Année. en tuèrent U plus gnnde partie t k refie vou« 

é fitthlir * (Quelques bataillons Sirrafins que la Reine bnt fe (âuver par la Carrefours» fut aiToiDmè 
Hiii.de Mauvia Chrétienne & alliée de l’Empereur par les Boui^eois à coups de pierm- Onn'é- 
avoir cnvo^'ca au fecours de l’Empire Sc que pargna pas même ceux qui n’ croient pas encore 
Vaicns avoir laÜTceen gamilbn à Conflantino- en âge de nuire >& pai* une prudence inhumai* 
pie» étoient aux mains avec l’ennemi & bvic- ne Jules délivra ces Provinces du péril où 
ÿ ^fav-l-^-toire était encore incemme,^ lorfqu’on vit elles étoient t l'aiTaire fut conduite avec tant 
tout \ coup paroîtse unScJdat de cette Nation d’adreffe & les ordres donnez & exécutez* fi ù 
le poignard â b nuin & murmurant je ne fais propos»quc ce roallacie fe 6c le meme jourjiar 
quels mots lugubres. Il forcit des rangs tout tout l’Orient, fans que les Gothi en cuflenc 
nud & s'élançant fur le premier Gotn qu’il tu le moindre fbupçoo & qu’il en pût écb^er 
rencontra , Im planta le poignard dans le fein tm feul. 

& fe jetca promptement fur lui pour fuccer le Grarien apr^ b mort de Valent envoya 
fing de b pbyequ’il venoic de faire. LesOochs Theodofe venb Thrace contre les Goths, les 
étonnez de cette aAion brutale» qu’ils prirent Huns» les Alains & autres Barbares. Friciger* 
pour un prodige » s'enfuirent en defordre 2t ne qui tes avoît appeliez n’étoitplus le maître » 
n'eurent plus k courage d’attaquer les Sarra- ib Soient divifez. ThéoJofe les trouvant en 
6ns. cet état les bâtit , en 6c un grand carnage & 

r Amir^f. * Ils avoknt tenté de prendre Perinthe » ils chafTa le rcfle au ddà du Danube. Il pora 
Epül./9. ne furent pas plus heureux devint Thefliloni- lui-même cette nouvelle ï l'Empereur qui ne 
que, & on en attribua b délivrance aux prie- b trouva point vraifemblable; on envoya des 
res de St. Afcole qui en étoic Evêque. Après gens dignes de foi pour s’en informer & ib 
avoir manqué le pilbge de ces Villa ib (e jet- con6rmerent par leur raport celui que Théo* 
terent dans b Macedoloe» b Thrace, la Scy- dote avoir fait; & Graticn par recoonmfTance 
thie » b Moclîe, & fê répandirent jurqu’aux l'afibeia i l'Empire. 

Alpes Juliennes qui bornent l'Italie dececôté- Ils revinrent dans b Thrace dès b même 
B , nvageant toutes ces Provinces , de laifTant année 379. car Theodofe ayant pris TOfTcfTioa 
urtout des marques de leur avarice 2 c de leur de l’Empire d’Orient donc étoii b Thrace Se 
ïiireur. l’Illyrie Orientale ks y alb joindre encore une 

. ^ Ib 6rent un; perte confidcTable dans l’A- fois. Ib s' étoient artisez i h Romaine depuis 

v**. 4. Lorfqu'on ks re^ut dans b Thrace une b défaire de Valens. Fricigeme leuravoic apris 
des conditions qu’on kur impofa, fut qu'ib è fe rallier 6c ) obfêrver quelque difciplmet 
donneroient leurs Enfans en otage & U necef- Leur armée gTofTilToic tous ks jours du nom- 
6té ks força d'y confentir. On efperoic par brç in6ni de leurs Compagnons que l'cfpcrance 
b s’afTurer de h 6ddité des Peres 8c accouru- d’un grand butin attirait de tous côtez ; ain6 
mer infcn6blement ks Enfans aux Loix 5 r à h ib étoient à craindre. Fntigeme ï qui ib 
difciplitie des Romains » a6n de fe fervir des avoient refufu d'obéir , ks avoit abandonnez, 
uns & des autres dans les guerres de l’Empire. Dès qu'il s’agifToit de piller ils n'obfervoienc 
|ulcs Gouverneur de l’Orient audeUdu Mont plus aucun oHre, 2 c celte multitude qui ve* 

1 auras» étoit chargé de i*éducuion de certe noie ks joindre » ne faifoit qu'augmenter b 
jeuneiTc. Il b difpèifa dans ks Villes de Ton confuEoo 6c caulcr des divifions entre eux 
Gouvernement 2 r la 6t inllruire , febn les or* pour k panage des piifes qu’ib avaient faites, 
dres qu’il avoit reçus de b Cour. Plufîeurs Theodofe ks fuqmt 8c les battit entieremenu 
étoient déjà en âge ^ porteries armes, 2 e quel- Le bruit de cene vidoire s'étant repirKlu 
que foin qu'on eût pris de kur cacher b vie* d’autres Goths 2 e les Abins qui ravageoienc 
toire de kur Nation » ib en avoient apris les ks autres Provinces s’arrêtèrent 2 c 6rent U 
nouvelles. Abrs revenant i leur naturel, ib con- paix» plufîevn pirircnt parti dam Tes troupes» 
emerent encre eux ks moyens de k f^fir de 2e ks autres promirent de fortir des terres de 
. quelques Villes 2 e d'^otger les ^mifbns qui l’Empire. Ma» l’Empereur étant tombé ma- 
ne feroient pas fur kurs gardes. Ceux qui fc bde l'année fuivanre, ils crurent avoir trouvé 
trouvoient enfemble, 6renc avertir fecrctement l’occaEon de fe vancer de kurs pertes; au lieu 
leurs Camarades 6c b confpiration devoir luen* de fortir des terres de l'Empire, comme ib y 
tôt éclater. Jules en eut avis 2 e les prévint» éroienc cr^agez,ik y appeiktenc de nouvelles 
il vi6ta les places , donna fes ordres aux Gou- troupes de Barbares 8c y 6reni plus de ravages 
vemeurs 2 e 6t publier dam toute l’étendue de qu’auparavant. Ceux de kur Nation qui s’^ 
Ton Gouvermnent que l'Empereur pour gra- toicnc mis en gnnd nombre à b fdde del'Ero* 
tî6cr CCS étrangers 2e pour les ci^^erplusm- pereur kur facilitoient fêcrettement l’entréedet 
rement au fcrvice de l’Empereur avoit reaiidé Provinces. La terreur fe répandit parmi ks 
qu’on leur difhribuât non feulement de l'argent, peuples; ks gem de guerre ne recevant de b 
mais encore des terres 8c des maifons 8c qu’on Cour que des ordres knrs 8c indeterminez ne 
1 k mitât comme ks Sujets narureb. Le jour favoient â quoi fe refoudre. On avertit d’a- 
pris pour cette difbibution» les barbares cfpe- bord l’Encreur Grarien de U mabdk de 
« Ammin l’aigent • 2 e des grâces qu’on Theodofe 8c du péril de l’Empire, quelques 

NarriU. Jcur accordoit 2 e rendre kur rébellion plusfurc Officiers de l’armée svcc ce qu’ils avoknt pu 
2 c plus fàcik» 4'adoucircnt un peu. Ils fe ramafTer de troupes» s’oppolbient cependant 
trouvèrent dans ks Vilks dont on avoit fous aux ennemis 2 e leur difpctoient ks*pafTsga* 
main renforcé ks gamifom 2 c coenme ib fu- Mais k nombre de ces barbares croifTant cou- 
rent affemblcz dans degrandn pUces»des trou* jours» ib fe rendoknc partout In maîtres. 
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Théodofe fentmt fes forces revenues fit mar- 
cher Ton année de ce côté-U & y alla lut-mè- 
me aulürdt que h lânté le lui put permettre. 
Après qu'i! eut fait reconnoitre tes ennemis» 
encore qu'il fût beaucoup mforieur en nom- 
bre » il s'avança à delTein oe les combatre» mats 
t! /ut prévenu 8c quelque précaution qu'il eut 
prife il Te vit tottt d’un coud tnhi par les 
Goths qu'il avoit retenus i (m fervice. Ik 
tournèrent leun armes contre loi 8C l’Cmpire 
étoit perdu» s'ils eulTent fu profiter de b vic- 
toire; après' avoir défait l'Empereur , ik fe 
debonderenc pour piller » & au lieu de le pour- 
fuivre dans fa retraite» ik profitèrent de l’ou- 
Tcmire des pafTa^ & fe jettercnt fur b Ma- 
cédoine 8c b TbefTalie dont ik ravai*erent b 
Campagne 8c bilTant les Villes oii il y avoir 
des prnifotw. 

Th6xlofc l'éroi’t rttîré è ThefTalorriquc où 
i! altêmbb totit ce qu’il put de monde» 8c ap- 

Î irit que Gratien lui envoyoit une armée de 
es meilleures troupes. Les barbares fe crurent 

r rdus , regagnèrent la Thrace 8c demanJerent 
paix qu'em leur accorda • à condition qu'ik 
poTeroient les armes 8c jureroîent de ne I» 
plus reproi frr contre l'Empire dont ik d.'fen- 
droi.nt les frontières contre les autres peuples: 
qu'ils fôrriroient fans debi Sors des Pro- 
vinces de l’F.mpire t qu'ils fourniroient 
certain nombre de troupes choifies pour être 
diftribuées dans tous les corps de l'armé Ro- 
maine» 8c que l'Empereur les prot^croit aulTt 
& les regtrderoit comnse Tes ami' 8c fes Alliez. 
Les Goths acceptèrent ces conJitiom 8c com- 
mencèrent ï les exécuter de bonne foi : ik re- 
pafTcrcnr en effet le Danube b même année » 
8c donnèrent è leurs Compatriotes une fi gran- 
de idée de Théodofe que plufieurs de ces Peu- 
ples recherchèrent fa proceâloo. Il b leur 
accorda, 8c quoi qu'ik R’euffcnc point propofé 
de conditions il leur en fit de rrès-avanta- 
geiifis » ordonnant qu'on leur fournit des 
vivres en abondance 8c leur afTîcnant 
des terres dans quelques Provinces de l'Em- 
pire. 

Depuis ce remps-B les Goths le fervirent 
roujouTS. Il y en eut près de vingt mtllcqui 
prirent parti dans fes troupes. Le refte fe tint 
fur les bords du Danube» pour empêcher les 
autres barbares de counr fur les Pays Ro- 


Ik feTpefterent l’Empire d’Orient tant que 
vécut Théodofe » mais comme après fa more 
fes deux fit; ne repondirent point è leur naïf- 
fance 8c fe livrèrent è b moleffe » les Goths 
eurent lionre de fe foumetire è des Prinen G 
Voluptueux, ils élurent pour R<m Abric* de b 
^ille des Balthcs : un autre parti d'entre-etix 
(apparemment lesWafldales)élut pour Roi Ra- 
^gaife» mais après avoir M divifez » ik fê 
réunirent contre les Romains. Rad^fê fuivi 
de deux cens milb Sarmates(c’efl-è-dire»d'u- 
JW nombreiife armée dans laquelle les Sarmates 
tenoient le premier rang;) enm en Italie» 8c 
s’éttnt hifTé enfermer dans les Montj^es de 
Tofeane, y fut affamé 8c batu par Srilicon 
qui le prit 8c le fit mourir. Ce Stilicon étmc 
lui*mêrrte un Barbare d'origine qui fervent 
fous Honorius. Les Empereurs les prenoienc 
è leur lérvice. Caïnis ^ CapitaiAC Goch étoit 
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de meme tout putifanc en Orient fous Arca- 
dius qui fut obligé de lui confier le com- 
mandement de toutes fes troupes » tant de Ca- 
valerie « que d'infanterie. Il voulut même 
obliger l'Empereur i donner une des E^lës 
de Confiantinople aux Ariens» 8c Si. fean 
Chirfofiôroe b lui ayant refufée » Gainas eut 
l'inlolerKe de fe révolter 8r de ravier h Tbra- 
ce» mais Vides Chef des Huns le^fit&envo- 
va £1 tête à Confianrinople. Tdle étoit b 
tbibleflc de l’Empire qu’il ne pouvoit fe déli- 
vrer d'un baibue que par le fecoun d'un au- 
tre étranger. 

Abric* rve s'efraia point du fort de Rada-, 
gaife; il voulut au contraire le vanger. Il s’a- Cltm. 
vança vers l’Italie qu’il fournit; pnt Rome; 
ravagea b Campagne de Rome 8c b Terre de 
Labtxjr 8c alla mourir è Cofénce dans le utDpa 
qu'il fe preparoit d'aller en Afrique. Ataul- 

P he lui fucceda & gouverna les Goths qui 
avoient fuivi en Italie. On les nommoit 

* Les Wandales & les AbiRsavoienrv7«rM>é^r 
eu permilTion des Empereurs d’Occidem dec.)>. 
s’étaolir dans 1rs deux Pannonies,tnak ne s'y 
trouvant point en fureté è caufe des Nations 
qui les prefloient par derrière 8Cquichcrrhoic« 

) avoir aiilll leur part des dâ>ris de l'Empire » 
ik fe jetterent fur les Gaules. Les Francs 8c 
les Bouq>uignoRS en avoiçnt dej) envahi une 
partie après avoir palTé le Rhin Les W-ndalca 
8c les Alains neiaifoient que s'y éiablir, lorf- 
que les Goths firent leur paix avec les Ro- 
mains. Ik avoient pris durant le ùc de Ro- 
me Placidic faurd'Honornis 8c fillrdeTbétv 
dofe mais d’une auire Mcre, Ataulphe l'épou- 
(à, les Romains 8c les Goths ne devinrent 
plus qu’un Peuple par cette alibnee 8c cts der- 
niers biflanc l'Italie è l’Empereur pafTrrent 
dans les Gaules. Les Wandales 8c tes A bina 
oui connoifToient b valeur des Goths ne leur 
difputcrent point le temin 8c paflcimt ks Py- 
rénées. 

Le premier foin des Goths fut d'affermir 
leur nouvel établifferaent ; ik fongerent enfuite 
è s’agrandir. Les ravages que les Wandales 
fiiifoient en Efp^e qui étoit i l'Empereur 
Irur Allié fervirent de prétexté; fous couleur 
de délivrer ces Provinces ik les y fuivirent 8e 
avancèrent jufqu'è Barcelone. Le Languedoc» 
b Provence, le RoulTilton 8c b Catalogne é- 
toienc alora b Gothie. • 

11 y avoir toujours des Goths dans b Thra- 
ce 8c nous en parlerons peu après. Nous fuî- 
vons ici t’Hifioire des Wifigoths que nous 
avons conduits dans les Provinces Méridiona- 
les de b Gaule 8c dans une partie de l'Efpa- 
gnc. 

Regeric Succeffeur d'Ataulfê périt bientôt 
après par une conrpirarion. Valia qui régna 
enfuite étoit un Roi prudent. Honorius 
craignant qu’il ne viol&c les Trairez faits avec 
Ataulphe» 8c qu’ayant vaincu fes voiGns îl 
oe voulût tourner f« a rmes contre l’Empire, 
envoya contre lui Confhmin General fameux 
par pluGeurs viâoires» avec ordre de tirer I 
quelque prix que ce fÜt fa faur Pbeidie de 
l'efckv^ où elle. étoit. Valu vint au de- 
vait de lui jufqu’aux Pyrénées ; mais au beu 
de donner bataille , on entama une nego- 
dation. La Goths rendirent h PrnKdTe 8e 
pro- 
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premirfnt de fcMorir l'Empire en ess de be> 
loin. DebmlTez de cette eiTaire» ils retour- 
nèrent contre In Wandale» » mii« ceux-ci ap- 
pelé en Afrique par le Comte Boniface, In 
deiirrcrent d'une guerre qui auroit pu erre 
funeBt aux deux Natiom, Valu Ici y aurait 
pourfuivis lî rcxempic d'A'aric ne l'eût pu 
retenu. Il retint i Thoukxife ic eut pour 
fuccelTeur Theodoric homme fjge» modéré, 
courageux, & d'une corpulcnccrobuftc. Quel- 
ques Gochs ayant pris le parti du Comte Gam- 
ma , donnèrent du mécontentement aux Ro- 
mains qui pour s'en venger appellsrenc les 
Huns i leur fccours , rompirent la paix 8c 
entrèrent dans les Giu!rt»après quelques com- 
bats où ib eurent d'abord quelques avantages, 
ils fuient défaits entièrement por les Goths.Ces 
« tiUtf. ■ derniers marchèrent enfuite contre les Huns * , 
quis’étoientjcctcxforlcsCaulesiklesoblige- 
renf de fe retirer en Italie, où ib périrent. Je 
' hifle tous les détails de rHifbaire de cette Na- 
tion. On peut la vcHr dans le livre de jor- 
modes & dans la Chronique de Si. Ifidore de 
Seville. Je lemarquerai feulement ici que ce 
fut fous Euric contemporain de l'Empereur 
Leon que les Goihs commeticcrent i avoir 
des Lotx rédigées par écrit. Jufques-U ils 
n'aroient que des coutums A; dn ufages qui 
fe trufinetoicnc de pere en fels , (ans k fecoun 
des Lettres. 

ROYAUME DES WISIGOTHS 
EN ITALIE. 

'T>utre les Ofltogothi qui ctoient en 
Thrace , 9c les Wifig<^ qui s’étoient fonne 
tm Royaume au dcU‘& en deçà des Pyrénées, 
il y en avoit encore de ces derniers en Italie. 
i Zenon ^ Soccefleur de Léon jouïflbkdcl'O- 

Coth.l I. rient ; Augulk fumnmmé piar les Romains 
Auguftule i cJufe de foo bis ige , pofleJoit 
celui d’Occident & fan Pere Oteflc gouver- 
noit pour lut. Les Alains, 8c les Goths, é- 
coient devenus neceiTaires 8e redoutables aux 
Romains déjà adôiblis par Abric 8c par Atti- 
la. On ne pouvoir les contenter. C'étoienx 
toujours des demandes nouveilet. Ils pieten- 
dirent le partage des terres d’Italie A: mallacré- 
rent Oiefee parce qu'il leur en refufait le 
tiers. 

Un des Gochs nommé Odnacre qui avoit 
été Garde de l'Empereur , leur promit tout 
s’Us vouloient lui romre en main le commin- 
dement { ils le hii defetertnt , il s’empara de 
l'autorieé fauveraine 8c fit enfeatner l'Empe- 
reur qu'il coodoffim à une vie privée. Il dif- 
tribua enfuite aux Goths k tien des cents, 
Ôc jouit dix ans, felon Procope.Ar feize ans 6c 
ê Klrm.de demi, félon Mr. de VaOemonc *,de l’Empire 
1*11111. T. qy'jj ofurpé. 

CE ROYAUME EST DETRUIT 
OU PLUTOT CONTINUE' 
PAR LES OSTROGOTHS. 

4 rmtf. * Les Oftrovochs qui éroient dam b Thn- 
CmL ce par b permiflkm de l’Empereur prirent dam 
le tneme temps les armes contre VEmpiied'O- 
rienc (bus la conduite de Théodnric qui éioic 
Patrice de avoit été CoutùU Zéopn lui fit 
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inlinucr qu’ayant l'honneur d’être Sénateur il 
lui Icroit plus gtoiicux de détruire h puilTance 
d'nn l'yran & de s'alTurcr b polTelTion paifî- 
blc de ritalic en chalTanc OJùacre, que de 
s’expofer aux hazards d'uite guerre avec l'Em- 
piie. Tbfadoric charmé de cette ouverture 
p.vtit ovec une multitude innonfarable de l*eu- 
ple qui trainoir fur des chariots des meubles , 
des femmes & des enfans. I^auce de vaif- 
feaux ils rK purent cnvnfer k Golplie 8c ils 
en firent k tour. Odoacre vint au devant 
d’eux , Ar après plufieurs pertes s'enferna dans 
Ravenne où il fut aifiegé durant trois ans. Il 
compob enfin par rcntrctnile de l'Evcque,Ar 
obtint de partager b Ville avec Thcodoric qui 
k fit mourir peu après. C’eft ainfi que fe 
forma k Royaume des Goths en Italie» car 
Thcodoric le contenta du titre de Roi , & fie 
fe rtlidence à Ravenrv. 

Ce Prince fe fit refpeâer de tous fes voi- 
fins qui ménagèrent Ibn amitié. On trouve 
une Lot de l'Empereur JuAin contre ks Ma- 
nicheens «. Il exclut les autres beretiques, k$« l.ia. 
Payent A: Icsjuils de toute chai|;e ou dignité, 
de peur qu'ib n’en ptetuieot ocialîon de vexer 
les Chrétiens & particulkicoxnt les Evêques, 
mais il excepte expreiremem ks Goths alliez 
des Romains , parce qu'il ne voutoic pas cho- 
quer Thcodtxtc qui éioit Arien. 

UNION DES OSTROGOTHS ET 

DES WISIGOTHS SOUS 1 HLO- 
DORIC. 

* Tant que les Romains coofervereot ]eurfTr*<*f- 
Empire, ils corr mandèrent dans les Gaules fi.Gvib.»:.ii« 
tuée au delà du Rhône (c’efl-àdire, auCou- 
chant de ce FleuveJ. Mais quand Odoaciv 
eut ufurpéleGouvcmcment, il abandonna aux 
Wifigoths toute ks Gaule jufqu'aux Alpe qui 
feparent ks Gaulois de Liguriens. Aptes la 
mort d'Odoacre le Thoringiçns, & le Wifi- 
goths appréhendant ks Gcm:jins dont b ptiif- 
fanec s'étott déjà fort accrue 8e qui venoient 
en grand nombre & renverfotent tout ce qui 
s’oppofoit à eux, recherchèrent l'alliance des 
Corhs 8c de Thcodoric (c’eA-à-dire , des Of- 
trogoihs.) Il en fut charmé 8c pour mieux 
cimente rtmion, il donna en marûgc Theu- 
dichufe fa fille è Abric k feuoe , Roi des 
Wifigoths; A Amclobcrgiie fe Nièce fille de 
fa ftxur Amabfride, è Hermenefride Roi des 
Thoringien*. Sa proteâioo fit peuraux Ger- 
mains qui tournèrent leurs cffbm contre ks 
Bourguignons. 

Il paroît per ce paflâge 8c par pHifieun au- 
tres que par ks Germains Procope entend les 
Francs. Car il dit un peu plus haut en par- 
lant de b Gauk : ü y a auAî plufieurs marais 
autour defquds les Germains avoient autrefois 
leurs demeures. Ce n'écok alon qu'un Piu- 
pk barbare dont k nom n’avoit rien d’illuAret 
mais maintenant on les appeik tes Francs. C’é- 
toit donc de ces Germains , ou de ces Francs 
que l'alliance de Théodoric garantît les Wifi- 
goths. Ib étûient d'autant plus redoutables 
qu'ils avoient été renforcez par une partie des 
forces de l’Empire. Les Aborufques déji 
Chrétiens & Catholiques 8e fujets des Ro- 
mains n'ayant pu voulu fe feumettre aux Gcr^ 

Hh ) mains 
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mains avoicnt confcnti d*£tre leurf alliez » & 
les Soldats Romains qui Soient en gamifon 
dans les Provinces les plus Alignées de b 
Oaukt ne pouvant retourner dans leurpatrie* 
Ik travers tant d‘eni>emisi avoient mieux aimé 
fc donner aux Germains & aux Abo* 
rufques qui avoient b même fbi qu'eux »qu’aux 
Wifîgotm qui c'eoient Ariens. 

Peu de temps après l'alliance des Odro 
coths &des Wilîgothsi ils fe liguèrent avec 
les Francs pour exterminer les Boui^ignons 
& partager leur Pays. Les conditions ctoient 
que In terres conquifes ferotent ^lement par* 
tagées entre les deux Peuples, Sc que H l'un des 
deux remportoic feul b viâoire • cehii qui 
femit venu trop tard payeroit l l’autre une 
certaine quantité d'or. Suivant cet accord les 
Francs remirent fur pied une puilTante armée. 
Théodoric feignit aullî de vouloir roarchetf 
cependant il ne fe preflbit point ; enfin ne 
pouvant plus difFcrer d'envover fes troupes, ÎI 
commaou à fes Capitaines de nurcher i péri* 
tes journées 8c que s’ib aprenoient que les 
Francs euffent été oatus , îk s'arrctaflénc , que 
fi les Francs ctoient vainqueurs ils les joignif* 
fent promptement. Il fut obeï , les Francs 
bfTiÆ d'attendre leurs alliez fe battirent 8t après 
un rude & long combat, remportèrent b vie* 
toire fur les Brwrguignoos , qu'ils pourfuivU 
rent jufqii') l’extremité de leur Pays , où ils 
avoient quelques Forts; 8c fe rendirent maj~ 
très de tout le refie. Les Goths accoururent, 
payèrent l’amande 8c curent leur part du Pays 
conquis. Procope au lieu de blâmer fa fri* 
ponnerte de Thâadoric , bue fa prudence d'a* 
voir acquis pour une fotnme médiocre b moi- 
tié d’un gond Pays lâns hazarder b vie de fes 
Sujets. 

FIM DU ROYAUME DES OS- 
TROGOTHS EN ITALIE. 

Théodoric biffa pour Succeffeur un jeune 
Enfant Fib de fa foeur AmabfunThe ; cette 
Princeffè après avoir fagemenc gouverné pour 
fbn fib qui mounic hidc ans après , «oufâ 
Théotbc qui b paya d’ingratitude & b fit 
mourir. Wittges qui bvangea fe broutibavec 
l'Empereur qui ent'oya contre lui Belifaire,ce 
qui ^na lieu à b guerre que Procope a é- 
crite en trois Livres *. Théodat n’avmt ré- 
gné que deux ans, Wiciges quatre , il eut 
pour Succeffeur Théobald qui ne régna qu’un 
an . Araric ne regru que trob mois 8c fit place 
ü Tejas qui profitant du depart de Beiifaire, 
releva un peu les affines de la Nation ; nuis 
l’EmMreur Jufimien envwa contre lui Narfès 
qui le vainquit & mit fin au Royaume des 
Goths en Italie. Après cette Epoque qui efl 
de l’an yfz* ü quefiiondesOsTRo* 

OOTHS dansl’Hiftoire. ^ze ans après, AL 
boin vint en Italie 8c commença le Royaume 
des Lomiards, qui cil une Monarchie dtf* 
femte. 

ROYAUME DES WISIGOTHS 
EN ESPAGNE. 

Les Wifigoths te les Oflropoths avoient 
été unis fous Théodoric , mais après b mort 


ils fuient fep^z; & les Wifigoths eurent pouf 
Roi Aimlaric fon petit-fils, né du imrbge 
de Teudichufe avec Abric le Jeune. Il pol^ 
doit b Septimanie qu'on appcibir abn Go* 
THiR, &c’e(l ce que Grégoire de *n)urs nom- 
me TERRA ou RECIO COTHORVM , Théo- 
dohe fon ayeul relêrva i Athalaric b Proven- 
ce , ou pour parier k ftyk de ce tcmps-li, b 
Narhonnmfe fécondé, patrie de b Viennoife 
première « 8c toute b cinquième. Ce Pays 
joint à l'Italie lui fit un allez beau Royaume 
qui, comme noos avons vu, fut dilTipé peu 

II n’en fut pas de même des Wif^oths. Ib 
s’étoient bien trouvez de l’amitié de Clovis. 
Amabnc leur Roi voulut s'atcacber fes quatre 
fib en époulânt fcur fœur Cbtilde. Il faifoic 
ù lefidencc i Narbonne. Mais ces Princes 
njavoieot pas b puilfance de leur Pert,t«>» 
d'encre>eux en avoient tiré chacun un Ro 
yaume & k quatrième n’en avoit rien. Thierri 
.legnoit en Aullrafie 8c avoir pour Capitale 
Mets , Childebert avoir b Nculfrie 8c rthdoit 
ï Paris, 8c Cbthaire regnoic i SoiHôns. A* 
mahric étant Arien 8c pcrfecuteur, commença 
de maltraiter Cbtilde qui étoit Catholique. 
Childebert voulut en tirer vac^;eance,ana cher- 
cher fon beau-fitre jufqu’è Narbonne, & k 
battit, Amalaric voulut s’enfuir 8c fut tué. Ses 
Succeffeun efrayez de cet exemple tranfporce- 
rent k fi^ de leur domination i Tolède On 
peut voir en abrégé k defiin de retm Monar- 
chie, dans l’Hiflojre Géographiquede b Mo- 
narchie de CalHIk au mot Castille. Le 
Royaume des Wifigoths finie en Efpagnc'au 
vttt. fiéck par l’incontinence de Roderic,qui 
donna lieu au Comte Julien d’arirer In Mau- 
res qui firent périr k Roi &: b Nation. 

Nous finirons cet artick par un petit nom- 
bre de remarques qui en renfèrmeot b fubfi. 
tance. 

Il n’efl MS certain qw les Guttons fiaient 
venus de la Scandinavie. La connoilbnce 
qu'on a d’eux ell de qu^ fiécks plus an- 
cifiRne que cclk qu’on a des Cutesquiétoiene 
dans cette Ptefqu’Ille. Mais il n’dt pas im- 
pofiîbk que de ces Gutes bient forris les Jutes 
qui ont peuplé k Juebnd 8c envoyé des Jutes 
en Angleterre. 

Dès k temps de Ptolomée Phibdelphe les 
Guttons étoient auprès de b Willuk 8c è l’O- 
rient. Ib étoient « b Sarmatic, & non pas 
de b Germanie. Ils ont enfuite occupé dans 
b Scythic fc Pa« qu’avoient eu les Gétes, 
mais ce n’ell |i« a dire pour ceb que ce bit 
une meme Nation; car quand les Goths y ar- 
rivèrent , les Gétes étoient déj) confondus 
pamii les Daces. Les Goths ont été fouvent 
nommez Smbe$ par les Hifbriens parce qu’Us 
habiioient la petite Scythic, au bord du Pont 
Euxin Sc aà deb du Danube, Ib profittMenc 
fouvent de régnés foibles des Empereurs pour 
palier ce Fleuve & fe repandoient dam la Inn- 
ce ; de de temps en temps on les rechalToic au 
deQ du Danube. On ignote k nmps de leur 
dîvifion en Oflrogoths 8e Wifigoths , mab 
elle étoit d^a établie du temps (k l’Empereur 
CUudius IL Leur mefimelligence fous Valem 
attacha ks Ofhogorhs è l'Empire d'Orient^ 

8c cec Empettur les iofeâa de l’Aiiamlme que 


toute 
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toute leur Natioi embnfTa & porta en Italie* Duché de BnmTwig./ur ta Leinc * dam un 
dans les Gaules» 8e en £fp^e. Les Oftro* Terroir très*lêrtile. LUeell b Capitale d'un 
goths tantôt vainqueurs* tantôt vaincus* ob« Pays rarticulier qui cil bPrincipautcdcBrunf» 
tinrent enfin U Thracc. Les Wifigoths atta- wig>Gottir^» 8c que l'on appelle auffi l'O- 
quereni l'Etnpire Romain fous Rjdagaife ôc berwald. (St Canton a l rOnenti'Uchsfeld; 
enfuice fout Alaric qui piUa Rome. Athaulfe au Midi le cours de la Werra * tu Notd les 
Ton SuccclTcur s'acorda avec Hunorius & lui Villes de Noitheim 8c d'Eimbeck. La Ville 


cedant l’ftalie fe retira dans tes Gaulesavec Tes 
Wifigoths. lien refia pourtant en Italie >ib 
y devinrent fi puilTans qu’Odoacre l'on d’en* 
tre*eux ufurpa l'Empire. Théodonc parti de 
Thrace avec lès Ofirogoths > défit Odoacre 
& commenta le Rovaume des Ofirogoths en 
Italie. Ses Succelfeurs & brouillèrent avec 
l'Empereur Jufiinien qui detruifit leur Mo* 
oarchic par Bclibire 6c par Narlîs. Les Wifi* 
gof hs alliez avec les Francs rompirent avec eux* 
quitercm le féjour de Narbonne & firent en 
£fpagne utte nouvelle Monarchie qui dura juf* 
qu'à l’invafinn des Maures. Les Goths n'é* 
toient pas d'abord un fcul & même Peuple. 
C'etoit une ronfederation de diverfes Natioiu 
qui s' étant unies avec eux » combarirent Ibus 
leurs enfeignes 8c on s'accoutuma à leur don* 
ncr le même nom. 

«loEattop. GOTHUNNI *» ancien Peuple barbare 
donc parle Claudien en ces vers. 

Tér^ibiUm tumidtam dtfirtorn^e Geihm- 

JWl 

Vt miferAS ftfMUbtr fvet & fACt rtUa* 

FrifimA rtjiùMÂm PhrjjtAi *d ftArnhu mm * 
tnt. 

n n'y a point d'apparence qu’il CxcUqueT* 
tion des Cihini de 'Tacite. Oredius propolé 
une autre conjeâure plus pbufibk. Ce nom 
cfi compofé de celui acs Cttin 8c de celui des 
Hwns. On a sru dans l’article des Goths les 
courfes qu'ib avoient faites au deU du Bof- 
phore* & leur union avec les Huns, Vopif* 
b Hiil. eus ^ dans b Vie de Probus nomme le même 
Peuple Gautunns. 

Probo. GOTO* ou Gotho, (tas Isias db) 
Ifies du Japon * au Couchant de celle de Bon* 
go* 8c tm Port de Nangazaki. Il y enaquf- 
trcprindpa]es»la plus grande eft au Midi& en- 
tourée d’ écueils. LalKondeefi au Nord* avec 
une Ville nommée Gotto, ou Gotho : les 
deux autres (bnt au Noitl Occidental de la fc* 
conde» & accompagnées de quelques autres 
fort petites > {don la Carte du Japon inferée 
dans l’Hifioire du Japon par Mr. fCicmprcr. 

GOTT a * Ville ou Bouig de b Maurita* 
nie fur l'Ocçan affez près du Fleuve Lixas* 
lêlon Pline. EUe ne fubfifioit déjà plus de 
Ton temps > non plus que Lixa ; mais b place 
< e.f. ^ gardoit toujours le nom. Après avoirdit* : 
Ofpidé fitfre UffÀ & Gm* mitra ÇalmmitAt fier» 
d\.it.e,x.cmiist il dit aiDeurs ^ : 1» Ocrm» aà Uemm 
MAMritAmîA » ^ Gmca dicitmr * km fTAtnl 
Lix» Ftt$miM &C. L'Edition du R. P. Har- 
douin préféré Cma par un C. 

0 Oriti. GOTTHENI** Peupledel’Afiemioeu* 

TbeC re vers 1a Propontide » félon Confiamin Por- 
phyrogenete. Seroic*ce un détachemenr des 
C»r>)MM»i de Claudien qui & (èrrnt étaUi en 
/ Ztyltr . cet endroit? 

GOTXr. Voittk! Gotm!. 
torÏTi- GOTTINGEN Ville d’AlleiiMgne eu 

P(T.p.je. 


eft arrofée par b Leine qui b traverfe & qui 
coulant deb par b Principauté de Calmbcrg 8e 
par b Ville de Hanover va fo joindre avec 
l’Alla* pour aller lé jetter enfcmble dans le 
Wetér. Comme on ne fait pu le temps de fl 
fondation » Ton nom a donne ocafion de Vat* 
tribucr aux Goths *. Quelques autres deri* ^ Dnffrf. 
vent le mot de Gottir^n de la bonté de fon de p»cip^ 
Terroif. Henri Meibom a exprimé en trois ^“l*?*®* 
vers ces deux étymologies. 

LtinA Pattr vitrtA * fw flxmiat fr^fUit 
mrbamt 

Cm eirCHmfmJi htmiAs mt$JJîmA mrii * 

-Am yitertt GMhi mmtn fribmrt 

n dit ailleun : 

Sive ^rr btmtÂt Jim gnt tibi CtthUAtnmtn * 

OtnmgA , fteerit imtm, 

L'Etymok^e qui fait venir Gottinge de 
Cnn, bon* fonble autorifée par des Lettres 
écrites de b main de Frédéric BaiberoufTc oh 
cette Ville eft nommée Gvttoinc* a Nrr^ 
tbeti éd mmttt Mt^Acu mfym aà tt^rAm Q- 
vitAtem Guctdir^. Franco» Modius de Bru* 
ges ^ raconte fort au tor^ que vers l'an 915.* b TêAdta. 
ouléloa d'autres pji. ou pjj. Henri l'Oife* 
leur ayant remporté une ^orieufe viâotre fur 
les Huns qui ravageoient l'Alkm^ne , les 
chalTa julqu’à Gottingen aJ^ Ad Gottungam 
fie diOdm^ ^atd Cfthoi^ NmunjifAt tA tx^£- 
tiêmjmbjteifeti & qu'il y ccle^ Ibn tiWi- 
phe par un magnifique Tournoi. On y en ■ 
donné encore quelques autres , il efl certain 
que c'etoit une Ville dès le temps de cet Em* 
pereur. Quelques-uns dilênt qu'elle avoit ti* 
tre de Comté j nuis on ne peut pas douter que 
fous l’Empire de Henri l'Oifcleur * des trois 
Ottons* de Henri K. de Lochaire&d'Otton 
IV. cette Ville ne leur ait appartenu. QjjeU 
ques-uns mêmes ont refidé dans le Chleeau de 
Grona ou Gruoe qui cfi dans le voifin:^. 

Lothaire a fait bâtir un Château dans b Ville 
& y a demeuré» & c'eft àces temps-U qu'elle 
doit les principaux avantages. Apsès divers 
accraifTemens* Gottingen Àant devenue une 
aifez grande Ville en tjip.» outre les deux 
Eglifes de St. Alban 8c de Notre Dame qui 
étoient auparavant hors de Terveeinte de b Vil* 
le* on y vit deux hôpitaux de la Sainte Croix 
& du St. Erpric;divOTesPatoi{res, lavoir celle 
de St. Jean qui eft b principale* celles de St. 

Jaques, de St. Nicolas &c. 

Après avoir été alTez longtemps Ville Tn>* 

r rbie , Gottingen eft fujette depuis longtemps 
b Miifon de Brunfwig, & cfi du partage 
de l'Ekéleur d'Hanover. Elle a été autrefois 
celui d'une autre Branche qui cfi éteinte depuis 
longtemps. Cette Ville qui a un alTez beau Col- 
lege eft b patriedeJeanCafcUusqui y naquit l'an 
& mourut l'an i0i}. à Hetmfiadr. 

COT-. 
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’COTTLIF.BIIN t <ie Suiflc au l'Orient & Nipe i rOcd<fenc, Outre le 

bord du 'Lie de Conftance » dim l'ËtM de Bourg on y a bâti un Fort. 

- i'Eveque de Confbnccy à une lieuede la Ville <10UAYR.« petit Pays de la Terre Santé 
de oc nom * & entre Confiance & Stein : H y a au Levant du Inurciaio. Il fut aurrdbit le 
un 'fixt Château où refide le Bailli de ]'Ev6> parage de la derni-Tnibu de ManafTc« lêloa 
que &' où fut t iif en o é Jean Hufs par ordre du Mr. Baudrmd > qui le Aomiix eo Lacio Ter* g Cd, 1 
Concile l'an 1415. Le ’Boui^ & le Château rs 

furent bâtis en ${4. par Conrad Evêque de >GOUfiOURi Royautne d’Afrique dans 
Confhncci au retour de Ton troitiême Voya« la Nigritie au Nord du Niger, félon Mr. de 
ge de la Terre Sainte. l'ifle. Dons la Carte generale de l'Afrique 

« GOTTORP, Zeyler “ écrit aulTr G or- publiée en lyai., il le borne au Nord par le 

TORfi»; Cbâtnu d’Allemagne, au I>uchc de Mont Amedede, tu Kord-Efl par le Ro)«u. 
^Sleswiff , mais dam le partage des Ducs de Hoir» me des Agades, à l'Orient par les Pays de 
rein, dont il cft la refidettee ordtnaûe Sc Zanfara & de Cane, au Midi par le Niger& 
dont k principale branche après k nailbn Ro- au Couchant par le Royautnede TatnbouâoB. 
yale de Daocmarc prend k nom de HoHkia H y place use ViDenomméeaufliGovBovit. 

Goctdrp. C'efl en métne temps use matTon Dans fa Cane de b Barberie,de la Nigritie 
de plaifancc & une Fortereffe. La grandeTour &c. publiée en 1707. il appelle ce merne Pays 
fut bâtie par Adolphe Z>uc de Sleswig qui Cuber • & lui donne une autre fituacion. Vo« 
mourut l’an 14)9. un autre Duc Adolphe yez GutEX, 

qu'il ne faut pas confotMire avec lui améliora i* GOUDA, Ville des ProvincevUnitt 
te Château en tfS6. tl y a une Douane qui dans la Hollande Méridionale fur riflcl, à 
produit un revenu confidenbk ; & il fe trouve l’Embouchure de h petite Rivtere de Cour 
des années où les bceufs que l'on fak palTer de qui en remplit les fôflôz 8c lui donne le nom 
Danenurck en Allante montent jufqu'à de Ter^Gnv, prononcez TergâM; c’cfl*â>dire» 
cinquante mille, & tous doivent un dtok au en Ladn «d Gendem, ou GtlÀdm. Elle c(l 
bureau. Ce Château n’eft pas loin de b Vil* â trois lieues de Rotenbm te è cinq de Ley- 
le de SIeswig. ^ fean Rifl dam fon Miroir de, félon le Diâionnaire Gét^raphique oes 
de b Guerre te de b Paix bk un allez beau Ibys-Bas. On ne bit ns precilémem ktemps 
Tableau de ce lieu, il y a, dic*jU de belles de fa fondation, nuis il dl certain que Florent 
Collines, de charmambon^, éedeimgnU V. donm à Gouda qudques Franchifes l'an 
fîqucs jardins. L'eau n'y mai^ue pas & k 117a. ^ Il y avoir une CitadeUe*, où l'on h jüthj. 
Sem}^ l’arrolc. Il ajoute : je oe crois pas a gardé quelque temps les Diplômes accordez 
qu'il y ait au monde an1ieusnieaxfkué,pour â b Holbnde par les Souverains , mais elle a 
ainhomnaequi aime les A<t$& lesicaenca 4c été dendie 4e il n’en Jtftc plus rien qu'une f 
pofticubeminent b PoëCe. Tour , & k relie a été lalié julqu’aux foodo* Tlieat.Urfc, 

^ Ce beu éioit cenléde FAlkm^ne, kxf- mens. Cette Ville fut réduite en coKires, k 
qu’il apportencMt au Duc de Hoifteia, isarsk jour de St. Loujszj. Août 1440. onraez* 
preièiK que k Roi de Danemardc poéTode k (n'imé par ce Chronogr a phe prétendu. 

SIefwig entier qu’il a conquis far ks Suédois 


é Ibid. 
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durant b minorité du Duc de Holllein ; 4c 
qu’il s'en ell fait alforer b poUcfCon par b 
garamie des Rcms de France 4c de b Grande 
Breta^ , Cottorp efl du Danemirck aulG bien 


fLetIiVs In oIdICI, oYIa coVoa 
CsbMat LVdoWICI. 


L'Auteur ne favoit nas apparenunent que 
que k relie du ^wig. dam ces fones de bagatelles il oe fku emplo. 

t Znitr GOTTSBERG , petite Vilk de Bohé- 3^ aucune lettre numerak qui i»e lêrve; laitte 
sildizTo* me en Silelîeau Duché de Sebvridnitz. Elle d’avoir eu égard à cette regk , il a mis cet 
P^ P-i4^-o’efl ranarquaUe que par fea mines d'argent. éveneraenc en l'an |4|S., au lieu de 1440, 
il £mk COTTSTADT * , Bailliage de SuHlê Ce au'it y a def^s remarquable i Go^, 
«idicesdeta dans k Canton de Berne au Pays Allemand, c’ell l’Eglifc qui eft tiès-bdlc, 4cdequelquct 
SuifleT.a. Ju cAtc de Bienne. C'étoit autrefois un Cou- pi<ds pim grande que fa Cathédrale de Colo- 
t’>77‘ vcru de rOrdre de Premontré , frtué fur k Roe* EUe fcrobk marquer que ceux qui l’ont 
Tbiek entre Nidau & Buren. On en a bit bk bâtir comptoiai que b ViUe s’accroîtroic 
tm Bailliage. beaucoup plus qu’eUe n’a bit. Elle avoir au- 

GOUALEOR, ou Goualtar. Voiez trefois une tour furmontée d'unç Bêche fort 
Gualior. haute ; 1e Tonnerre b conruma k t a. de /an- 

GOU AVE, on appelle ainlî deux Potes l’tn 141a. I neuf heures du loir, 4c ce 

de l’Araerique dans l'iHe deSt.Dotningue,on y eut de plus furprenant , c’en que ks 

les diftingue par ks fumotns de grand 4c dt moifoos d'dentour qui n’étoient couvertes que 
peur. de joncs lêcs ne furent point endommagées. Ce 

«Bm 4W La Grand GOUAVE •, Poet de FA- malheiir eft rapporte dans un Chrooographe 
Zd.i70f. snerique fur b c6te Occidentale de Fifle Ef- mieux fâü que le ptecedenc ; auiC efl-ild'Ha- 


f Ibid. 


pagrtok du de St. Domirqpie , avec une Co- 
lonie Fran^oilc qui y efl établie depuis quel- 
ques années , près de b grande Rivière entre 
Léogane à l’ Orient 4c k petit Gouave à l’Oc- 
cident. 

Le Pbttt GOU ave f, Port de b raé- 
me côte dans le quartier du Sud 4c fur le 
grand CuUde-fac, entre k grmd Couave à 


drien Jui 


LVX bIsiena rVIr IanI, hora Ves-' 

PERB NONA, 

CVM saCra IohannI VVLCano Cor- 
rVIt isDes. 

Cet accideot a été réparé 4c l'Eglik a été 
oès- 
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tih-omn dans la fuite. Mais ce <^'il y a de en ptaiiecrs endroits elle n’a pas plus de deux 
plus rtnur(|ujb)e ce font les Vitres xnuillces» piede & qu'elle bUîe t^aucoup de iâôle tout 
de hillonées avec un art qui rK le trouve dccouvcir. Sur la fin de Janviert ou au com- 
pointaillcurs. DegnndsRo)s& PrincescantSe* mcnccment de Février* tant du Bou;g de 
culiers qu'EccIcftaiHqiKS dr des Communautés Soumclpour « que d’un autre qui eO vir^ 
y ont gcncrcufcmerw contrilauc ; & c'ell l'Ou- colTcv au dclTus fur la même Rivkre faparcnw 
«raM de deux Ftcrrs* Théodore dr Gautier ment Jonpour) de de quelques petits Vilb^ses 
Ct&th * les plus habiles gnrs <k leurs temps de ta pbme il fort environ huit mille perfonnes 
pour cMtc force de travail. Ib ctuient nés i de tout léxe» de tous âges capables oe travail* . 

Couda. kr. Ceux qui (ont experts coonoilTent au fa* 

La Ville cfl entourée de Jardins alfes beaux ble s’il y a quelques diamans dedans * quand 
qui forment une enceinte tout i l'cniour. il ib voyent parmi le fable quelques petitt» pier* 
y a trois foires pv an* & on comptoir autre* rts qui rcilemblent fort i cellù que nous ap* 
rois i Gouda trois cens cinquante Craffenes* pelions pierres de Tonnerre. On comtsence 
une bonne partie de la Ftandrè df d; la Zebn* i chercher dans la Rivicre au iiourg de Sou- 
de en tirmenr leur iMoe. Il y a beaucoup de melpour, & on va toujours en rononcant juf* 

Briqueries aux environs. L’air y eft tr».4âin » qu'aux Montagnes d'où clic fort * de qui (ont 
furtouc à caulc de la multfrude des eaux cou- éloignées du B^rg d‘cny><on cinquante Cof* 
rantesi U n’y a prdquc point de fmi(bo qui fe«. Aux erKlroirs* où l'on croit qu'il y a 
n'ait un Carul qui en emporte toutes ks or* des Diamans on tire le bble de cette ma- 
durcs dans l’IlfcL Cette Ville a produit plu- oiere. 

ficurs Savons dont on peut voir h liAc dans On entoure ces endreurs-b de pieux* de faf- 
le Théâtre de Blacu. Clle tient le fixiéme clnes & de terre* comme quand on s'cut faire 
rang entre ks Villes de la Province de Hol- l'arche d’un Pont afin d’epuilcr l'eiu & de 
lande. mettre b place i kc. Alun on tire tout le fa* 

a. GOUDA* petite Rivière des Pays-Bas ble &' on ne fouille pas plus que de laprolun- 
dans b FLilIande Mcridionale. Safourccn'cft deur de deux pieds. Touteelâble eft pi>né 

pas faale à remarquer à aolc du Canal que & étendu fur une grande place préparée au bord 

Von a crtufc pour établir une communication de b Rivicre & entourée d'une petite muraille 

entre le Rhin qui coule 1 Alphen entre U* haute d'un pied 6c demi ou environ. On y 

trccht & Leyde « & niTel qui coule à Goudi; (ait des trous au pied * 6c quand on a rempli 
le lit de cette petite Rivière ayant été non leu- cette pbee d’autant de f^le qu’oa juge à pro- 
Icmenc creufé julqu'i fon Embouchure* mais pos» on y jette de l'eau* oo le bvc & on le 
encore* bien au deÙ de fa fource julqu'i Al- bralle 6c tout k relie fe fait comme aux autres 
phen. Alting b nomme ou G«iJa 6c mines de l'Indouftan. 

« G^rmM. dit de h ViUe de meme nom * : m«mem C'ell de cette Riviere que viennent toutes 

jmfwr.x. tfi i Riv9 Gouda /rai Golda iffü mrhtm les belles pointes qu’on appeUe peurri naïvtit 

pur.p.ra* fiA mminu» Ifid v$»fhnr. mais on y trouve rarement une grande pierre. 

h GOUOER,ASOU ^ , Riviere des Indes* 11 s’eft paUé plufieurs années qu'on ne vnyoit 

Carte des dans l' Etat du Mogol. Elk a b fource au- plus de ces pierres en Europe * ce qui fajfoic 
près de Mando au Royaume de Malva qu'elle croire \ plufîeucs Negocunsque b mineenétoic 
traverfe en ferpentanc vm k Nord-£(l. Etk perdue. Les guenes étoieat caufe qu 'alors 
entre enfuice dans celui de Bengale* 6c enfin oo neriroit rien de cette Rivicre. 
dans celui où elk va fe perdre dans k Gange i COUELLE, (la) petit Paysdel’IlTcde 
entre Benares 6c Patna. France dans h France propre* près de Dam- 

GOÜDET* Rivtett de Barbarie au Ro- mutin; on rtc peut pas imintcrunc en deter- 
yaume de Maroc. Elk a b Iburce au Mont miner au juHe ni ks bornes ni l'étendue. 

Jura vers Marne* &' reçût ksRivicresde Ra- GOVERMOLO, Bourg d’Italie dans k 
dcleyne* de Lovydin* de Mephis, de Mdc» Mtntouan ptèsde b jooélion du Mincio.tau 
de Loquera & de Mefenes* puis fe jette dans Mémo avec k Pd. Mr. HauJrand donne 
l'Ocmn près de Safic* félon Mouette cité par pour nom Latin Acaovsntum. J'ai averti 
(Ed.17ef.Mr. Baudrand ailleurs que ce nom eA chimérique & n’a 

GOUEL» (k) petite Riviere des Indes d'autre origioe que l'ignorance des CopiAes. 
dus les Etats du Mogol * su Pm de Raja Mr. Comeilk dit fint bien queGovernolo eA 
Rotas. £Ue a b fource aux Conmis du Ro- un Bourg du Mantouan * nuis il kdt Aingue de 
yamne de Ber^k* dans des Miioragnes; 6c Governo qu'il dit être un Bouig de u Sei- 
après avoir coulé quelque temps vers l’EA- gneurie de Venib fur k Pô. Il cA* dit-il« 

Knrd'EA » dk fc tourneenfuite ven le Nord- fitué à l'endroit où ce Fleuve reçoit k Mîn- 
EA I JoNPOOR qu'elle arrnfe* clk palTe dcB ck». 6c Grverm!» ne font qu’un fcul- 

au Bourg de Souroclpour, à b ForterclTe de *& même Bourg du Mantouan fur k Mincio 
Rotas* ou Rodas* enfuite elk reçoit une au- près du Pô. On croit ^ue c'cA V Amhmtemt 
rre Riviirt qui vient du Sud-OueA * & elles ji^ir des Anciens 6c alon il étoit de b Venecie « 
fe vont perdre enfanbk dans k Gange entre in yt/umm Amtnkin au lieu dequoi les 
l'Embouchure du Gouderafou 6c b Vilk de Copiiles ont mis i« Aertvemn Aùu^niei». 

Patna. Le Couel produit des Dbmaos. Voici GOULETTE* rortcrclTe d’Afrique fur 
/ Vofage comment on les y cherche, (élnn Tavernier^. b côte de Barbarie; au Pays de Tunis. La 
doliwie* Après que ks grandes pluyes font pillces* ce Goukrte, dit Mr. Theverme *, n'eA autre, voriR* 
La.c.17. d’ortKttaire au Mois de Décembre* on cho(ê que deux Châteaox donc l’un fut bâtidcLcVam. 

attend encore cmit k Mois de Janvkr* que b par l'Empereur Charles V. 6c l'autre par Ach-'^'^ F-ft^ 
Riviere s’écbircilTe * parce qu’en ce temps-U meth Dey qui voyant que tes Calœ de Malte 

li ve- 
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vcnoient prendre dci VaifTeaux l la Rade de ferme te Viîte de Mtrfa, de NapoK de Bir- 
Tuniï, Ism que le Canon du Chatcavi larr baric, de Cammart, d* Ariane, &deCartha> 
fit aucun dommarre , parce qu’il ëtoit trop mats il ne dit point dans quel fiécle il 
haut monté, fit bâtir ce dernier qui eft fort faut b mettre , ar il y a longtemps que la 
bas ; où il y a ftpt ou huit prands portails à Ville de Carthage cft entièrement détruite. 11 
deux pieds au delTas de l'eau par ou on bût ajoute à l'^rd du lieu même nommé b Gou* 
forcir des Canons qui battent à fleur d’em. lerte une Hilbnirt bien differente de celle de' 

Ce Château efl rond du côté de la Mer , & Marmol. Les Mahomérans , dit-tl , ont jetté 
• celui de Charte V. eft prcfque; qnarré. Entre te premtes fondrtnens de ce Château , ITm- 
CCS deux Châteaux il jr a trocs maifoew qui ap» pcrcur Charles V. l'acheva, & te Turcs s’en 
partiennent ï trois Seigneurs. On va delà â énnt rerrdus maîtres Tont forriflé de deux ou 
Tunis en bateau par un Canal, ou plutôt par trt>i$ redoutes, y ont bâti un beau Poa , plo- 
ime lagune qui au commcrccmcnt eft fort f* lieors Magpins , une Douane, une Prifon 
froite, & qui s’ébrgit enfuite beaucoup , il pour te ErdaresChreriens St dcûxMoIqaées 
n’y a pas d’ordjenire cinq parts d'eau, on fait de forte que cette place reflerrtülc prcfcntertwnt 
ce chemin en quatre heures , & quand il ftit bien rrticuT è une Ville qu'l une Citadelle, 
un peu <fc vent on y va en moins de deux hni- GOUPPEN, (Je Mont) Montre en 
res. Il y a par terre dix*huit milks debCou- SuHTc au Canton de Gfaris pitedeSchwandert: 
krre l Alger. il y a eu autrefois une mine d'Argcnt & une 

é • Dar^ufTe, Corfairc, s’étant emparé de de Fer. Elle renferme aufTi une Carrière de 

AfTKjue b Ville de Tunis en 15JÇ. & en ayant chalTé bqju marbre rroir psrfcmé de reines bhnehes, 

Ltf.c.i<. jviuiey Hafcem, fous prétexte de rétablir le II s’y trouve une Footairre nommée b Fon- 
Princc Amfchid , avoir enmmencé cette cor- raine de Mai qui a trois proprictez fingulic- 
quête par celle de b Goulctte , farmée fui- res. i. Elle iw coule que quand kprintemseft 
vante Charte V. pafla en Afrique l b tête venu Se qu'on n'a plus l craindre te effws de 
d’une armée pour cmfler BarberoufTc & rets- l'hyver , dcfortc qu’on b regarde comme un 
blir Mulcy Hafcem qui avott implore (t pro- alfurc du retour de h belle faifon. a. Le 
région. Ce Corfairc voubnt élargir le Port Savon ne s’jr mêle jamais avec l’eau. Les 
de Tunis fit ouvrir par des Efebves Chrétiens pois ne s’y euifent point. 4. Qiiand on yUvedu 
le Canal de h Gootere qui errtre de b Mer Itngc il devient fort rude 8c s’ufe fort vhc. II 
dans ce Lac. 11 âanpt le Fort pour le rendre y a un creux fort profond j fi on y jette 
capable de quelques troupes , aulieu qu’l fon qiKkjue pierre on l’entend refonner fon long- 
inivée ce n’eroit qu’une fimple tour quarrée temps , jufqu’à ce qu’elle arrive au fond , ce 
com'me fi c’eût été le k^s de b Dotune , mais qui fait juger que b Montagne eft creuïe par 
avec te fortifications qu’il y joignit il en fit dedans. 

une place capable de foutenir un fit'gt dans te GOUH * , petit Royaume d’ Afie au Midi j HiH.ih 
formes. I.’Empcrcur l'ayant prife d'aflant de b Conflâne 8e ju Couchant du Zabdef- Timor-Bee 
b renfertra dans un plus * petit cfpace , prit tan. Les Hahtarn font nommet Courts 
T unis , rétablit le Roi avec lequel il fit im c’eft b même chd’e que Gaur. Voiex ce 
Traité dont une des conditions fût que b Gou- mot. 

tece dcmeiireroit J l’EmpîTCur & i fes Suc- GOURA, Ville de Pologne fur b Wtf- 
ccITeurs i perpétuité , 8i que It Roi Se te fiens tule i quatre ou cinq lieues au deffus de War- 
pivtroitnt douze mille écus d'or par an pour fovic au Pabtinat de Muovie. On écrit d'or- 
l'entitticn de b Gamiron , puifque c'étoit b dittairc Gora. Elle prend fbn nom de fa fi- 
furtté de l’Etat. Il fit faire le nouveau Chi- tuation fur une hauteur; te Poloooh appel- 
reau. Selim îl. après avoir menacé rifle de lent Court touscôceaux, toute Montagne, 

Mahe tourna tout l'effort de fes armes contre tout lieu un peu élevé *. Crfui-ci eft une, Mrm.da 
b Goulctte dont il fe rendit maître auflî bien Montagne de fable en demi-ovale, & formant Che7.de 
que de U Ville de Tuims en 1574. fdon Mr. une cfpece d'Amphithéitre au deffusdebPrai-^“^” 
d de Vertot ^ rie de b Wiftule , appbnic en terraffe, fur la- *'*' 

MjlihcT.f, De b Croix * dans fa Relation de l’Afrique quelle eft bâtie b Ville de Goura dont le 
dh î on croit que b Goulctte eft l'Iflc Cifit- Château n’eft que de bas t elle appartient à 
M» OU ûjliiha de Prolomée , ou le Goulot» l’Evcque de Pofnanie. Celui qui l’a achetée, 
de Pline ; mais Sanut & un Géographe Hol- y a frit de grands changement , & lui a mê- 
Iindois appelle Zwan veulent que ce foît deirx me donné le nom de Calvaire , Kalwaria , 
diferenres places, parce qiK b Goulctte eft fi- connne difent te Polonob, pirraportauxMo- 
tuée l cinq milles de b Mer, 8c que ce nom nafteres & aux perfennes oont u l’a peuplée, 
eft tiré île Htalien GoU Se ékfrr/A, c’cft-l- Elle rcffemble en effet l ces deferts du Mont 
' dire, petite Gueule ou petite Embouchure Src. Liban, remplis d’Hcrmioq^ Ôc de Cellules. 

Ceux qui crovent que la Goulctte eft l'Iftcde Ce rrom eft fi fort établi en Pologne qu'on ne 
Gabta ou Calitha oe Ptoloméc , n’ont jamais Connoît prefque plus l’autre. Ce Prebt donna 
lu cet Auteur. II nomme Calaths, l'Tfle le Château qu’il avoir bâti au fils ainé du Roi 
que l’on appelle prcfcnrcrocnt b CélJte; mais Jon Si^cski, fie le revenu de b terre qui n’eft 
cerre Tflc n'a rien de commun avecb Goulctte pw petit, aux Moines qu’il y avoir établis. Sa 
qui eft au fond du Golpbe de Caahage, pieufe manie, comme parb le Chevalier de 

l’cnnéc de ITtang de Tunis. Mr. Comeil- Beaujeu , lui a fait chercher to« te lieux par- 
le fait de Sanut Auteur Italien, &dr Zvran, ticuliers du bois qui eft fur le penchant de cet- 
deux Céognphcs Holbndois. De b Croix le hauteur pour y faire des Oratoires , phnter 
érige une Seigneurie de b Gontete fituée près des Croix , élever des Autek ; enforre 
du Lac de meme Bom & qui, félon lui , ren- que d'une bute de bUe cncotirée de 
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I\)rïcs ^ptiflès » U en a fait aoe vnye Je* 
rulâlem. 

• GOURADOU •, Ifle de la Mer des In- 

Oa.Oia. MakitveS) à dix lieues de celk 

de Male. Elle n’a qu'une petite entrée fort 
difficile deforcc qu’on a be{oin d’un Piloce ex* 
pen pour en favoir le paffàge. On n’y voit 
point de Villes clofest mats feulement des mai* 
fbm dilhnguées par rues deparquartiers. L’eau 
douce n'y manque pas. 

$ Cette entrÀ ell apparemment b meme 
ebofe que k Can^ de Ciridou que Mr. de 
l’Ifle met au Nord de l’Ifle Male. 

GOURDON, petite Ville de Fnnce en 

* *^*^**^Qoercy » près des Confins du Perinord ^ fur 
t n/Muî ^ RudTeau de Sor i fîx lieues de Cahon * Sc 
^l»Ftnt à quatre de Sariat. On croit qu'il y a envi- 

ron deux mille aroei dans Gou^n. 
p'ÎÎTui .goure, peücPaysd’Ecoffe, felonDa. 
Pwiit * vity. L'Auteur de l'Etat prefent de b 
J T.*.p. Grande Bretagne ^ écrit ce nom Gowxy, 8c 
dit que c'eft La pâme Septentrionale de b Pro- 
vince de Perthfliire. 

GOURGAS, petite Rivierede France en 
Languedoc. Elle a lâ four ce & fon coun au 
Diocifede Lodeve, & entre dans la Riviere 
de Lerpe qui arrofe cette Ville & qui va 
porter w eaux dans l'Eraud. 

GOURNA. Mr. ComeiDe dit t Forte- 
reffè des Indes qu’on trouve à une journée de 
Baffbra , elle eft fituée fur une pointe de terre 
au conRuent du Tigre & de l'Euphrate. H a 
oublié (ans doute qu’il en avoir parlé plus 
amplement fous le nom de Gorho. Voies ce 
■mot. 


vCin.Diâ. 
Mna. inf- 
Snüttki 
Inf.ea 
«7H. 


I. GOURNAY •, Ville de France en 
Normandie tu Pays de Bray ; en Latin (7«r- 
Mcm>: cUe eft fituée fur b Riviere d’Epte, 
cinq lieues au deffus de Gilôrs , à dix de 
Rouen & li (îx de Beauvais, dans une pbine 
wtagée en gras Pâturages , & en terres de b- 
Dour , faciles i inonder par le moyen des Eclu- 
fes. Elle a titre de Comté 8c un Château 


compofé de quatre tours qui en foutiennent 
Un autre au milieu, arec des muraillcsdom cl- 
k e(l environnée en partie. Le refle de fon 
enceinte confiRe en myes vives phntees fur 
les bords de fis fblTez remplis d'eau. Cette Vil- 
k a quatre porto , quatre grandes rues princi- 
pales aflêz bien pavées , quatre Monaftcrcs . & 
deux ParoilTes, kvoir Notre Dame 8c b Col- 
legiak de St. Hildeveit^ Ces deux ParoilTes 
font dira b Ville auRt bien que ks Urfulines, 
ks Filles de b Coogrégation de Notre Dmne, 
dites de St. Jofeph, 8c l’hôpital; mables Ca- 
pucins 8c ks Filles de Sc. mneois font dans 
te Fauidiourg. La Coll^iak eft cnmpofée de 
huit Chuvûnes dont k Doyen eft k Chef , de 
deux Vicaires du grand Autel, dequatreCha- 

f bms Ticohires & de fix Enfans de Chtxur, 
Curé 6c les Prêtres habituez de cette Eglife 
ne font pas Chanoines , cependant k Curé a 
ks honneurs du Curé du grand Autel qui eft 
fort propre 8c fort dégagé. On y cooferve 
dans une chalTe d’ Argent le Corps .de St. HU- 
devert Evêque de Meaux dont on bit b Fête 
le ay. Mai. Le chef de ce St. Evêque eft 
dans un Globe d’or ducat. Le grand por- 
tail eft orné de deux gros Clochers & ks bu 
cotez qui r^neni autour de b meme EgUie 
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montrent fbo antiquité. Quoi qu’on regarde 
celk de Notre Dame comrrK b grande Paroif* 
fc, à caufe qu’eUe eft b plus peuplée > clk 
n’eft que fuccurfak 8c Ton baprile i Sc. Hil- 
devert dont k Chapitre nomme k Vicaire per- 
pétuel de Notre I^me où il y a douze Prê- 
tres; 8c dont TEglife eft três-folidemeot bâtie 
avec un beau Clocher qui renferme utK bonne 
fonnerk. Il y a une >ouK Juftice ï Gour- 
nay , uneElciftion , un Grenier à fd , un Maire , 
trois Echevins , une Maifoo de Vilk accom- 
pagnée d’une "Tour, d’une Horloge 8c d'une 
grande pbee , deux Compagnies Bourgeoilê» 
qui ont leurs Ofteim. On y tient tous les 
Mardis un Marché edèbre pour ks bons beur- 
res de Bray qu’on y vient chercher de rous 
cdtcz. Il y a plufieurs belles Seigneuries daitt 
fon voifinage; où Ton trouve aum l’Abbaye 
de St. Germa Ordre de St. Benoît , cdk de 
Bellozane , Ordre de Premontré ; le Prieuré 
des Bernardins de St. Aubin. Le Château de 
Vardis qui n’en eft qu’à une lieue tombe 
en ruine. Celui de Neuf-marché qui étoic 
autrefois une Foriertfle confidcnble, a été dé- 
truit de même que celui de Beauvoir. 

^Goumay apto avoir été entre les mains def^r«^<M 
pluCeun Seigneurs , fut réunie au Domaine 
par Charles V. Roi de France. Charles VI. . IS. 
fon Fils & SuccelTcur en fit don à Louis foo p.<ü. 
Frère Duc d’Orléans. Les grands biens de 
cette Maifon d’Orléans furent réunis à b Cou- 
ronne Ibus François I. néanmoins ks Rois ont 
donné Gournay aux Ducs de Looguevilk 
slont ks Heritiers ou ayant caufe en iouïlTene 
encore aujourd'hua , & ont k patronage de 
TE^e CoU^k de Notre Dame. 

«^L’Eglife de Gournay futdediée d’aboid , • 

^ 1 invocation de St. Cuitmar Abbé de St. Topop.to 
Rjquier en Ponchieu ; mais après qu’on v eut P* 
apporté les Rdiques de St. Hildevert, ^ 
pne pour fon Patroo. 

Z. GOURNAY, petite Vîlk de Tille de 

France fur b Marne que Ton y mûc fur an 
Port»environ l trois lieues audeflusde Paris, 

& à trois lieues de Lagni, auprès dcTAbbave 
de Cheiks. ^ 

5 . GOURNAY, Bourg de France en IH- 
ardie au Diocèfe de Bcauvaw, fur TAroode 
dans TEkâion de Clennom. 

4 . GOURNAY, Vilb^de Normandie 
au Diocèfe d’Evreux, Ekâion de Veroeuil. 

J. GOURNAY , Vilbge de France ea 
Normandie au Diocèfe de Rouen, Ekébort 
de Montivillien. 

6. GOURNAY, Viflage de France en 
, Diocèfe de Bourges, Ekâion de b 

Châtre. 


7* gournay , Village de France au 
Poitou Ekdion de fft. Maixartt. 

8 . GOURNAY , Seigneurie de France 
w Poitou , Ekâion de Thouan. Elk eft au 
Duc de Richelieu. 

GOURO, Ville ds Indes, au Royaume 
de Bei^k dont elle eft une des pim conlide- 
rabfcs fous k puilTance du Grand Mogol & 
fur b Riviere du Gange , environ à deux cens 
milk pas de h c 6 te du Golphc de Ber^ au 
Septentrion 8c autant de Chatigan , félon Mr. A EA i jee. 
Baudrand ^ j Embêé- 

COURSE *, (b Tour ijToardeSuilTèS^ii^* . 

** * aup.,;,. 
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au Pays deVaud aupr^de b Ville deCvLLY. 
HUe eft (îcucc fur on inomicule fort âevé 
couvert d'une Foret de Sapins ; au fommet 
& au plus épais de la Foret. Elle étott très- 
forte » mats elle eft à demi-niinée. On b 
. noaune b Tour de Gousse» Govrzb» ou 
Cause. La tradition du Pays eft que cette 
Tour fut bâtie pour fe mettre â couvert con- 
tre les irrupdoQS des Sarazins qui s'étant ni- 
chez dans certaines Forêts du Piémont 8c de 
b Savoye dans le x. fiédeitûft^tperpetudle- 
ment des couifes dans les Pays vt^os &dcfo- 
loient toute b Campée. 

GOUR.Y. Votez Gowrt. 

COUTEM , Vülc de Perfc i 74 , d. 4 <T. 

• Voyife de Longitude» félon Tavemier * & â { 7 . d. 

to'. de Latitude. Ce n’cû qu'une petite Vil- 
le* dit ce Vovageor , & l’occupation de b 
plupart des Huûtans ^ de faire de b Soye. 

Q> GOW » ou Gov » ou Gau » Canton » 
Contrée» diftinguée par fes propres bornes des 
Cantons ou co n trées du voifîn^» mais qui 
d'ordinaire fâifoic partie d’un autre Peuple. Les 
AnciensDommotentPACi en Latin» ce quelcs 
Celtes» c’eft^-KÜrt» lesGaulm» lesGemuins 
appellûient Gqv» ou Gow, ou Gau» ou 
meme (7e; le peuple entier fe nomrrtoit Crui- 
/AT» & fe dtviioit ni P<^er» c'eft dans ce fem 
tZ>4B*lU que Jules Cdar dit ^ que tes Helvetiensétoient 
Cattr.], I, dtviiez à ^M4tmr P4g9t t en quatre Cantons. 

Leméme Auteurditque les h^itans de Trêves 
a pportèrent b nonv^ que cent Caotons des 
Sueves s’écotenianècet aubordduRJiiniPA^M 
ctmmm Sttevtram êÀ Rhtmmm crmjhblfe. L’Au- 
teur Anonyme qui a éent en vm Latins 
0 Apoâ l’Hilhxre de Charkmagoe dit 
Reiner. 

S*d «ATM/ Jh/tr/i m^Jit fUh 0 mms bdMM 
Pagos » I 0 t fOH Duces» veim ««wr 

4mw • 

Ctrfms n divtrfi ftrm him iadi rtvulfi. 

C’eft de ces Gou» ou Gow que b termi- 
nailbn eft venue ï plufienrs noms Géographi- 
ques. Je remets au mot Pa^j i miter de ce 
que les Romûre ont entendu par-lâ. Je remar- 
querai feulement ici qu'il avoit plus de rap- 
port ï b portion du I^ple comprife fous ce 
nom» qu’au Pays qu'dle habttoic; je m'ex- 
plique. Il arrivoic Ibuvent qu'un peuple en- 
tier changeoit de demeure ; les Pfgi dont il 
étoit compofé doncuroient les mêmes : mais 
U fcmbleque le mot éiAW» ou Cim/»oa&M» 
fent plutôt attaché au Pays. Dam b Frife» 
entre le Zuydcr-Zee & b Lauwers, on trouve 
cette diftindioa établie d'OsTEECo 8c de 
Westeego» c'eft-â-dire» le Ctwa* Orimtd 
8c le CémtêH Om'dravA/. Il faut rapporter â b 
même origine le itom de Reingau donné 
au Canton qui eft entre Mayence 8c Baccha- 
rach; celui de Beiscav que porte k Can- 
ton Ârué entre le Rhin» b Suabe» 8c b Fo- 
rêt Notre; celui de Sundgau» qui Itgnifie 
le Pays fitué entre fc Rhin » TÉvêché de 
Bafk 8c VAIbce 8cc. Cette tcneinaifonen^Mi 
ou OéM eft particulière ï l'Allemagne 8c aux 
Pays dont b Langue eft une Diakâe de l’Al- 
krmnd. 

Ces GtgiVf ou pA|j avoient anciennement 
kun C3ie6| qui tous exifembk en cboifiiTcuent 
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un d'entre-eux qui commandoit la Nation en- 
tière. Les Francs & les Allemands ayant éta- 
bli chez eux VEtai Monarchique 8c Hérédi- 
taire» confervercm l'ancienne coucumededon- 
ner i chaque Canton un Chef» mais avec de 
nouveaux titres» & c’eft par cette laiTon qu'a- 
vec k temps» cette première divinoo a difparu 
peu â peu en beaucoup d'endroits ; quoi que 
dans le fond elk ait été confervee fous d’au- 
tres noms » ctMntne de Duché » de Comté 
dcc. 

Mr. de Valois foup<;onDe que le mot Con- 
txb'e pourroit iMen avoir été dit au lieu de 
Comte'. Mr. Mcnage dans fes Origines de 
b Langue ItalicntK dérive CmirâtU de On- 
tréÜ» Reth i petit Pays. Mr. Ducange ^ i«. 

donne aum quelques étymologiesaumotCoK-/"-^». 

TRATA. 

En France oh Ton a long-temps em- 
ployé b Langue Latine dar» les Aâes» les mots 
pMMSf TtrmhmSf 8c Câmimus y ont fubbfté 
afin long-temps. Les Annales de St. Btrcin 
contiennent une divifion de b France & de 
r Allemagne fout Louis le Débonnaire» oh l’on 
trouve le mot OAri/Arw, employé partout oh 
les autres Hiftoriens de ce tcmps-là auroicoc 
mis le mot Péffu ; on y lit CimitMtmi 

j£ar«w» CtM/tiUMt Camatimt (»nM- 

vci^ » Ctmitétmi Lj^t/mmet^ » CmutMnt 
VtdUmntftt C0mÜ4Umi ùù^êmcMi » CcmiiMtm 
Tuütnfum &c. Grégoire de Toun laiiTc fou- 
vent k mot Pctf»i femsentendu » & dit Am- 
plement £ir«r/ciMiy PrtfAt'AW I jhnUtÂvmm, 

Arvernmm » Lernwicimum » CAdivmnMi » Tk- 
rwnViw» » Stu^wmc$m, Il a été imité par 
quantité d'Ecrivains & nous avons adopte cet- 
te fa^ de parler dans b langue Françoife. 

Nous difons s U Bmif U p 0 àm » 
fjittvtrim » U Urntfint k Qmni » U Tm^ 
rêù$e, V SâifimM, 

GOWRAN *» ViHe d’IrbndedansUPro-* Etat prc£ 
vincede Leiofter» au Comté de Kilkenny 
huit milles » 8c â l’Eft de Kilkenny & ï en-^^'* 
viron quinze milles au Noad-ER de Callen 
près des Frontières de Caterlagh. Elk a droit 
d'envoyer deux Députez au élément » & a 
donné le titre de Baron fous k Roi Guillau- 
me III. âjean Cuts qui s'étoit aquis beaucoup 
de rcpuutMA dans les armées 8c mourut à Du- 
blin en 1707 . 

GOWRI » petit Pays d’EcoOê dans b 
Province de PcrthDiice. Cette Province eft 
feparée en deux parties » lavotr Gowry au 
Nord & Peuth au Midi. Vokz Perth- 

SHIRE. 

GOY » Royaume d'Afrique daru k Coo- 
go ou b bafle Guinée» félon quelques-uns 
Mr. de l’Ifle k nomme Amcot ; & k borne 
au Nord par k petit R<^rajiffle de Cacongo»au^, 

Midi par b Rivkre de i»in & par k Comté 
de Sogno» 8c au Couchant w la Mer. C’eft 
un foit petit Canton » oh fe trouve la B^ 
de Cabende port accompagné d'uoVübge. De 
b Croix dit que b Capitak du RoyauoK de 
Gor a aufti le même ram : elk eft fur b 
côte» bien peuplée.& fort agréable. Le Pays 
eft bon »k millet 8c les feva y vterawnt bien 
& b Mer & ks Rivières font f<MY poiflbn- 
neufes ; mais ks habitans font très-méchaos 8c 
anfubenE les étiat^ers. Quoique leur Pays 
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(bit alTcz petit ils ne lailTent pas de faire les 
fiers 8c de braver leun voilins. 
m Dia. COYLAND *, (le) petit Pays des Pro- 
vioees Unies au Midi du Zuyder>Zee dans la 
Smjd-H»lùutdt ou Hollande Méridionale i aux 
Ccnfins de la Seigneurie d’Utrecht » & de 
rAmnel'Land. On y trouve les Villes de 
Naerdeo 8c de Muyden. 

i B4m^ânJ GOZA petite Ville d'Afrique en Bar* 
t))ne au Royaume de Maroc dans U Province 
de Hea ven les confins de cdle de Ducah (ur 
la côte. Quelques Géographes l'appeUent Abes 
8c croient que c’eft l’ancienne Suxcia de la 
Mauritanie Tingitane. 

GOZALENE. Voiez GAZALtNa. 

GOZANi Fit 0 vt d'Afie , duquel il cft 
pdtrlé en plus d'un endroit de l'Ecriture. Il 
Vc'i8 *v*' Livre des Rois • 

ii/ccci». d'Ifaïe * que Gozan marquoic 

T.ra.voia aulu une PrwàKtt OU une Nation» apparem* 
•iiI&i.P*- ment la même où couloit le Fleuve Gozan. 
7 c tr*'r. ' rranfpocta au delà de l'Euphnte» 

ti.' * * fur le Fleuve Gozan»tes Ktaélites des dix Tri* 
bus qu’il avoir fubjuguées»& Sennacberib fe 
vante que les Rois (fi prédeceiTeun ont vaincu 
les peuples de Gozan » de Haran 8c autres. Il 
ne s'agit plus que de trouver au delà de l’Eu* 
phnte k Fleuve ou b Nation de Gozan. Pio- 
lotxsce place b Gavzanitb dans b Mefopo 
camie. Pline dit que b Province Elonco* 
SINE s'étend vers les fourco du Tigre. Il y a 
un Canton noouné Gaozan dans b Medie 
entre k Cyrus 0r k Fleuve Carobyk. Ptolo- 
mée met dam k même Pays b Ville deGAV- 
Zanib; & Benjamin dit dans fon Itinéraire 
que Gcud e(l dans b Mcdk à quatre four- 
nées de Hemdan (ou Hamadan). Les Rabins 
croyent que Gozan efl k Fleuve Sabbatique 
qui ne coiik pas» félon eux»tous ki jours du 
Sabbat de qui efi enviromsé de feux ce jour* 
• ,^â.deb b. VMlàidit D. Calmet *» tout ce que nous 
trouvofu fur k Fleuve Gozan. 

GOZE. (k) Voiez Gozzo. 


GOZ. lyj 

Claude dans k Grec des Aâes des Apôtres <.17.?. 
Notre Vulgatc dit : nous fumes poulTez au 
delTous d'une petite Iflc appclléc Cavob. 

Elle a été k Sic^ d'un Evêque» félon b No* 
cice de Hierocln. 

GOZZO» (ride de) petite Tfled' Afrique 
fur b côte de Barbarie » au Nord-Oueft de 
rifle de Malcbe» &au Midi de bSieik. Elle 
a été nommée Gaulos par Pline ^ & parai.|.e.8. 
Meb ‘. DIodore de Sicile " dit que cette ( 

Ifle CuMltt fituée en pleine mer a 1a commo* "* 
dicé des bons ports & a été premièrement fré- 
quentée par les Phéniciens. Scybx de Ca* 
ryande * dit : Malcbe ViDe 8c Port» G*itUf Pvipl' 
Vilk. Mr. Spoo rapocte ® une ancienne Inf- • MifcdL 
cription de Malthc oans bquelk on lit : am^“* 

p.190. 

Chkbstion Atrc. L. Paoc. 

Insulaxum Melit. et Gavl. 

Silius Italicus pariant de cette Ifle dit / Li4>r. 

Et Stf4t«, Cajk/m» P«m». * l.ef.i9t. 

Une autre Infcription de Malcbe rapponée 
par Mr. Spon » nomme les habitans oe cette 
Ifle Plbbs Gaulitana ; cepeodant 00 les a 
auin nommez Gaulonitæ. 

^ Ses habitans rappellent Gauoisch » elk^ rmtt. 
n’efl (eparée de l’Ifle de Malcbe que par un Htft.de 
Canal étroit appellé Fret; (l« François di- ^'^**'*J* 
fent Frioul) d’une lieue & demie ou deux lieues 
de brge au milieu duquel font placées les pe- 
tite Ifles » ou les Rochers appeliez Comin 8c 


tite Ifles » ou les Rochers appeUez Comin 8c 
CoMiNOT (k plus grand quieRun quarr^ 
long eft nommé l'Ifle de Cuminc par Mr. de 
rifle; l’autre n’cft qu'un écueil.) Le circuit 
de Gozzo efl d’environ huit lieues » là lon- 


gueur de trois 8c fa bigeur d’une 8c demie. 
EUe efl environnée de rochers efearpez 8c d’^ 
cueils , deforte qu’on n’y peut abonvr que dif- 
ficilement ; cependant le terroir en efl a(Tex 
fenile. 


GOZZI» ou les Gozbs» petites Ifles deb 
Mediterranée au Midi de b pvtie Occidentak 
de rifle de Candie & à environ cinq lieues 
marines du Fore de Selino. Il y en a deux 
pbcées Nord 8c Sud ; b plus grande efl au 
Midi 8c b (êcondequî efl au Nonl» eft nom- 
mée r Anticoze. Mr. de l'Ifle les nomme 
l’une 8c l’autre ks Gt*tt Jt O mdit » pour les 
diflii^ucr de auprès de l'Ifle de Mal- 
the. Elles font autrement .rangées par de 
Witti il met liplus grande qu’il nomme^ÎK.* 
avec une Boi^aide nommée Fax Monda dans 
ü partie Oriemak; & au Couchant Septen- 
trional de cette Ifle » qu'il UilTe 

fans nom 8c qu'il sccompq^ d’un écueil à 
l’Orient. Le Père Franctfeo Piacenza Napo- 
/regea re- litain dans fa Dercription de l'Archipel ^» ob- 
fcrve que cette Ifle de Gozzo près de Candie 
a été quelquefois confondue avec k Gozze de 
Malthe; mais il me parole que lui-même il k 
confond avec PéxwùmJa , ou P*xim4di qui 
efl une Ifle dilferente» plus à l’Orient & plus 
près de b côte de Candie, au Golphedc McL 
ûlie; cMl b Lmm des Anciens. Mais k 
Goze dont il eft ici queflibn eft k GAmits de 
g I.4.C. it. Pline * & b CUrntUi de Ptolomée ^ qui y mec 
* I.J.C. 17. une Ville de meme 000. EUe efl nommée 


* Cetre Ifle eft fi près de l'Ifle de Malthe r D»t>iiy 
qu'dk a eu ks mêmes nulties & b même def- 

tinré. Comme elle » elk a appartenu fuccellî- 
vemeot aux Carthaginois , aux Romains » à 
l’Empire d'Orienti aux Sarazins, 8c enfin à 
Roger Normand Comte de Sicile: deforte qu’el- 
k fut une annexe de cette Couronne jufqu*à 
Charles V. qui b donna avec l’Ifle de Mal* 
the en ijjo. aux Chevaliers de St. Jân de 
Jcrufalem qui avotent été chafTez de Rhode 
par ks armes des Turcs. Ce que Diodore de 
Sieik appeik des ports commodes » font des 
Calles ; les plus remarquables Ibnc k long de 
b côte ^tcntrtonale ; à commencer au Cap 
de Mûrie qui efl à l'Oueflon trouve Calla 
Bazae» Calla Baida» Calla 01 Mas* 
SAEOBNO* & Calla de Ramela 8 c quel* 
ques autres. La Callb à Micaet efl à b 
côte du Sud-Efl vis-à-vis l’Ifle de Cumtng; 
ceUe de Xilendi efl à la> côte du Sud-Oueu. 

Il y a partout là des habications. 

* Lorfqu'elk fut cedré à l’Ordre desChen>i 
lien il y avoir environ cinq milk perfimnes» 
hommes, f c i n m e s & enfaru diiWrez en diffi> 
rens Vtll^; 8c pour leur lurecé contre les 
Corûirts on y avoit conflruir un Château fi- 
tué fur une Montagoe; mats il éioic mal fbr- 

li 5 tifié 
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tific & de peu d‘imwrnnce. Au deflbtis du 
Chàreau il y 9 un Bourg ilTei peuplé j puîl- 
<|ue quand les Turcs prirent cette Ifleeo *• 

par h lâcheté & l*impnidence de Jean d’O- 
medes indigne Grand Maître d'un Ordre fi rcm« 
pli de valeur i Sinon Bacha y fit fi* mille 
trois cens Efclaves de tout Sge & de différent 
lêxe qu’il cmbArqua ; mais l'an iî99- Martin 
Garzez Grand Maître & le Confeil de l'Ordre 
firent fortifier le Château & l'Ifle » fie comme 
l'on a remarqué que les Turcs avoient eu 
plufieurs fois deiTcin de s’en emparer pour atta- 
quer Mahhe avec plus de facilité» on n'a rien 
négligé pour mettre Vlfle l couvert de toute 
infuUe» comme il amvaen idij. quand les 
Corfâircs d'Afrique voulurent tenter de s'en 
Éüfir fous le Grand Maître deViCTacourtfit en 
jyo^, quand fous Raimond PcrcunSt les Turcs 
la trouvèrent fi bien pourvût » qu’ils n’oferenc 
y riTquer une defeente. 

Mr. de rifle nomme ccttt Tfle fe G$Z 4 & 
Mr. l’Abbé de Vertot de meme. 


. r^fU, GRAÆ, TfuS, Anim dan» fon Pniple ' 
üBfii dit que l'on nommoit ainfi certains lignes 
âuxqueU on connoiflbit que l’on étoii fur fa 
Sîii. côte de la Perfide, fie du Sinthe. On ne fait 
pas trop ce que c’étoient que ces figoes j car 
comme ü vient de dire deux lignes plus haut 
que l’oo voyoit des Serpens , il lé peut faim 
eue les lignes nomme* Gta* étoient des Ani- 
maux Marins , il fe peut aufli que ce fût qud- 
que autre chofe comme une écume de fa mer 
ou quelqu’autrc marque qui annoncent que 
l’oo approeboie de teire. En un mot on ne 
ûuroit dire au jufte et que c’étoit. 

GKAAEI . ancien peuple de Thnce vers 
» La: les fyatcK du Strymoo, félon Thucydide \ 

GRAAN, Ville de fa Sufiane. félon Pto- 

# U. c. J. *• ^ ^ ^ 

port des Exemplaires. 

CRAATANLETTRE: Enrre les Con- 
cilcs tenus en Angleterre on trouve Crjirif4* 
mmm C9»eiUmm tenu , félon le P. Labbc. vers 
l’an paS-i fous l’autorité du Roi Athefftanfic 
éO^. fo» l Archwcquç WlpMt* A Je mauve 
Suou. que l’an 9»1- ee Roi fut dlu par le peuple de 
Mcrcie, fie que dans le meme temps Wlphel- 
me fut mis en polTeflion de l’ Archevêché de 

^ 1 T . n r (« 


me UK mn en puucuiwit 

Camodiery. Le P. Labbe dam fa Gfcgn- 
phie de» Concile! eiplique GrMilu par Crue- 
tào^m en Anglercrre, fam dire où efteelieu. 
n droit fins doute dans le Ro^ume de Mcr- 
cieî te dam les Etats du Roi AtSeKlan. Mr. 
Corneille dit que c'eft un Bourg Je netrou- 
ve rien d'approchant dans la lifte des Bouigs 
d'Angleterre. , , , 

GRABAEI» ancien Peuple de la Dalma- 
, . tie. Mon Pline •. Ce font peut-être let me- 

f * tues que Strabon ^ apellc Gala*rii i rnAt- 

*'*" GRABOW, petite Ville d'Allemagne 

dam 11 balTc Saxe au Duché de Meckelbouig, 
/Mon. fur le RuilTeiu de l'Elde «qui vientdeSchsve- 
dreflea &r rin te de Neuftadt & va tomber dans l'Efce è 
Dümitl. Ct*ow eft à pré» de quatre mil- 
les de cette ForterelTe, ù deux de Neuftadt te 
k Ci de Schwerin. Il 7 a un Château qui 


étoit U refuicoce du Duc rrederic, quatriè- 
me Frcrc de Chrifliin Louis Duc Rci’oant de 
McckelfxKirg-Schwerin. Prederic fut fiimnm- 
mé Duc de Grabow parce qu'il avait eu ce 
Château pour fa demeure : c’eft .fans ce lieu que 
naquirent fes trois Pib Frédéric GuilUumc, 

Charles Léopold fie Chriflian Louïs. Il y 
mourut en ioS8., de lés quatre ainez il ne 
reliait pins que le Duc Régnant qui étant 
mort fans Enfims en tfigt. , uifla fon Duché 
de Schwerin â Frédéric Guillaume Fils aîné 
de Frédéric. Alors ce Prince tranfporta fa 
Courdans leClûteau de Schwerin fie Uiffa ce- 
lui de Grdiow à fa Mcre après fa mort de la- 
quelle il a été fa refidcnce du Duc Chriflian * 

Louïs qui y avoir fc)oumé du vivant de cet- 
te Princeflé funout depuis fa mort de Frédéric 
Guillaume, qui étant mort lam Enfans avoir 
eu pour Succefléur C harles Léopold , leur 
Frere; avec qui le Duc Chriflian Louïs fym- 
pirilbit moins qu’avec l’ainé. Ce Château a 
etc brûlé depuis quelques années. Mr. Bau- 
drand met Grabcrar fur l'Elbe ; c'efl peut- 
être une faute de fes Imprimeurs. 

*. GR ABOW petite Ville de Pologne k 
fur fa Riviere de Profnc au Pafatinat de Ka- ctiUr. Kt- 
Kfch, fit dans U grande route de Breflaw ^||^****"'« 
Waribvic. ** 

GRABOW , autre petite Ville de Po- 
logw au Pafatinat de Ruflîe, aux confins du 
Pafatinat de Bclz,anez près de fa iôurce de la 
Rivicte de Wiepert, félon Mr. de Tlfle. 

André Ccllarius ' fa donne au Pafatinat de Rdz. • lUd.p. 
Elle efl dans le diflriél de 1a Ville de Chdm. 

Mr. Raudtand fa nomme Grabowize. 

GRABOWISE. Voie* Grabow j, 

GRABUSE. Voie* Garabusa. 

GRAçA Y , petite Ville de France en Ber- 
ry fur w Ruifléau de Pafon ,â une lieue de a 
Vatari fit â rrois de Valcnçai en allant ven Rfi- iso/. 
Bourra \ dont elle eflà ncuflieues. Elle cfl/f ««><••/ dl, 
du refiôrt d'Iffbudun. Gra^ efl entourée 
murailles» flanquées de toun. La tour dup^^j^, 
BiRte efl la plut grofle» die efl oâogoncpwt.t. 
bâtie fur une devatioo fit fburenoe par quatre 
groffés muraillrs en .forme d' Arcades. Cette 
terre a de toute ancienneté porté le nom de 
Baronie fit les Semeurs fe qiûlifioient Sra, 

Bânott Prmett. Ils en ont joui jufqu'en 
I J71. que Regnaud de Gr^ay VIL do nom 
b vendit ï Jean de France Duc de Berry qui 
la donna au Chapitre de fa Ste Chapelle de 
Bourges qu'il avoit fondée l'an 1405. 

GRACCHURIS. Voie* Gracvris. 

GRACIAS-A-DTOS, ou Grâces ï 
Dieu, Ville ou Bourg de l’Amerique Sep- 
tentrionale dans la Province de Honduras au 
pitd dos Moougnesi à trente lieues de Valfa- 
dolid prefqtie ven l’Ouefl. Elle fut bâtie en 
if}o. parle Capitaine Gabrid de,Koyas*»>* DtU>t 
pour défendre ks ouvriers que l'on fàifoit tra- 
vailler aux mines d’or, mais CMnme il n’éroit e.%i. 
p«s ailé* fort pour fbutenir les continudles in- 
curfiomdes Sauvées» il l’abandonna, fit fix 
ans après elle fut rebâtie par Gonfle de Alva- 
rado. Elle efl bâtie fur un coteau fort rude» 
les habitans s’occupent à cultiver les Campa- 
grtes fit â femer du froment » avec un f^ 
grmd travail â caufe que le terroir efl très- 
dur. Ils y élevertt force mulets dont ils (é 
fer- 
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fervent 1 tnnfporter kun blods i U Ville de 
Son-SaWador & aux lutrcs beux voiüni. Ikont 
aufll de fort bons chevaux. Mr. Baudraad 
dit qu'on y aroit aucrdbU placé l'Audience 
Royale qu'on a enfutte tnnlportée à Guatiim* 
Ut que ce lieu eft fort avant dans le Pays 6c 
^ phu de icKxante-dix mifle pas de b côte du 

* Golpbe de Honduras. Il n’en Êit qu'ua 
Bourg. 

• i.Vovage GRACIEUSE (b^ ou Oiaciosa» 

«ictsiuil. ifle de l'Océan Arbiûique* l'une desA^ores; 
âuRera^ i fept OU l\uit lieues Noixi*Nofd»Otiert de 
dllaCom- Terecre. Elle n’a que cinq ou lût lieues de 
pagnieT.i.tour; mais elk abondeen fruits & en vivres 
f 6c cil fort œréable. Mr. Baudrand ^ dit 

é çfj peuplée, mais il b met à 

quinte lieues Efp^olcs de la Tcrcere. Cette 
« Voy^ diftancc cft exceffive. Mandctlo * marque 
iloloiks qu'il n'y a peunt de VîQi dans cette Iflci mais 
feulement des Châteaux pour b fureté & la 
deSenfe des Pons. La beauté de fa Campa< 
gne 6c ks fruits qu'elle produit en grande 
abondance « eniôrte qu'elle en fournit meme à 
l'Ifle de Tercere.lui ont doemé le nomqu’eUe 
porte. 

GRACOWATZ, Vilbge de b Bofnie, 
à cinq lieues dcTina.du côté du Nord. Quel- 
ques' uns CToyent qu’il occupe 1a pboc de Bur- 
mm Ville de b Liburnic . félon Ptoloincc. 
Voiez BoaNUM a. 

GRACURIS. GaAccoits. ouGkac- 
CHORTS. ancienne Ville de l'Efpagne Tano- 
gonoifê au Pays des Vefcoos » félon Ptoio- 
j l.s. e.tf. méc *. On en trouve l'origine <bns l'EpU 
• ••4*' tome de Tice-Live*. Tib. Sempronk» Crac- 
chus PmconTuI ayant vaincu ks Cchibericns . 
les reçut â compoUtion âe pour btiïir en £1- 
paçnc un monument de fea travaux, il bâtit 
h Vilk de Gracchuris. Fcftus PompiHis af- 
fûte b meme chofé 6c montre en meme temps 
quel étoit l'andcn nom de cette Vilb. Grae> 
churis, dit-il» Vilb d'Efpigne ainfi nommée 
par Gracchus Semproniiic { on b nommoit 
auparavant Durcis. Ceb veut dire que Crac- 
chus ne bâtit pas proprement cette Vilb, puif- 
que c*en étoit dc}a une appellée Illurcis ; mais 
M b repara, l'augmenta 6c lui donna fon nom. 
On trouve fur quelques anciennes mccbilbs 
/Itctf Graccvris. ^ Ptolornée écrit rna m^t » A- met 
> ' ' ' ' fgffç Jtj terres, en deçi de l'Ebre 

I lEîoer. elltz loin de ce Fkuve. Antonin * l'en é* 
lo^tnc de r.xtv. M. P., mais il la met au delà 
ér au Couchant de l'Ebre. II dit dans broute 
d'Aflo^ à Tarr^one. 

Barbariana 

Graccurim zxxtt. M. P. 

Ballîonem xxviii. M. P. 

Cxfitaugiiftim xxxvt. M. P. 

tUMrJtm ^ C‘e(l prefénwsnent b Vilb d'AcRBOA 
pr^ de Taraiona, aux confins de l'Aragnn. 
Aufli voit-on que les Sairûs Martyrs nommci 
Mertjret GrAccurimm dins les anciens Aé^ 
font appelbz dr ^rti» , dons b 

Martyrologe d'Efpogne. 

GRACZ. Votez Gratz. 

GRADACHIO, (Monti) Mowagne 
de rifle de Corfe vers k milieu de l'iflc. On 
trouve fur le fotnmct de carte Montagne k 
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F.ac de Crena , d'où fortent Tes Rivieies de 
Goto , de Tavignana , & de Lmoss 
qui font les plus groflês de l lOe. 

GRAD£TSCH‘. autrefois Bourg, pre-^ Etat 8 t 
fentement VIHi^ de Suifle dans k haut Vabis.lMimdt'a 
au ckpartement de Siders ou Sierte i à une lieue 
8c (kmie au deffiaus de Siders. P*' 9 <- 

Ce Bourg étoit muni de trois Fonercflês; 
mais ce n'ell plus qu'un ViU^e. 

GRADIENSIS, Ortclius ctoic que c‘é> 
coic un Siégé Epifcopal d’Aâ^que, mais il ne 
dit point en cpielie Province. Il cite St. 

Optât. 

t.GRADISCA ^.Vilk forte duRoyaume;^ 
de Hoogrie dans b Croatie fur b Save aux Ed. t;»/. 
Frontières de b«Bolaie . à huit milles de Z», 
grab, vers Poflega. Les Turcs ‘ qui s’en é-; «,. 0 , 
toient emparez depuis kd^-temps en avoientcomniûiu' 
bit une forte pbee , snais ib l'ont perdue du- 
nnr b guerre qui a précédé kTraiiéde Pjflaro- 
witi, deforte qu'elkeft pcefcntnncnr à l'Em- 
pereuc qui en a extrêmement au^enté les 
funifi cations. 

a. GRADISCA, petite Vilk d'Italie au 
Comté de Gôrtz, fur b Riviere du Lifonzo 
aux FfORtieres du Frioul. Les AllematKls 
♦criveni 0éab»f#. “ Elle eft à cinq quarts de m ZiyUr 
milk de G 6 rtz. Cluvier " croit que les An. Provinc. 
ciem l'ont oonunée, ad UMOEciMUM.C’eft 
une fort petite Vilk qui n'a rien de remarqua- S' s„i*Ar.t. 
bk par elle-némc que Tes fonilicarions , foui. i.c.'ao.' 
Château & Ton Arfeaal. Elk appanenoit au- 
trefoii aux Vcoiriens qui h fortifièrent contm 
ks Turcs, à ce que dit Lazius; maisbs Alle- 
mands b prirent en lyii. & elk demeuta i 
l’Empereur Maximilien *. Peu après bs Vf- , 

BÎtiens l'aÛMgerertt.maisfls ne purent réufRrà 
k prcGdie. Ils fîrmt de nouveaux e#orts eo/^;*> 
léitf. & t6ty. fous prétexté des Ufcoques. 

Mob ds y ruinèrent a vain leur armée 8c B- p.^, ■. 

Mnt h paix l’année firivante. Après qu'ils eu- ^ 

rent perdu Cadb, ils propoferent à rpmpe- 
leur de leur vendre Tnette, Goritz 6c Gra-^ 
difea, maiib propofttion nefùtpomtécoutéc. 

6c b Mailhn d'Autriebe a gardé cts places .... 
qu'db poflede enrore à prefent 9. ^ lbd. 4 fp. 

I. GR ADO ,ro LatmCru</*r, petite Iflefc 
Vilk de meme nom , dans l’Etat de Venife 
fur b côte du Frioul, quoiqu’dk foit partie 
du Degai} a douze milles 6c au Midi Orien- 
tal d'Aquilée, 8c au Levant Septcntrioml 6c 
à quatre vingt milks de Venife. Elk doit fa 
fondation aux ravages que Bt Attila, & Its ha- 
bitans d'Aquilée fe rcfugkrent dms cette Ifle 
où ils bâtirent nne Vilk ar>rès que les barbares 
eurent détruit Aquilcc. Delà vint b diviBon 
du Patriarchac d'Aquilée en 6 oo., félon Vo- 
bterran^ 8c b Giondo *. Carrdidus dans 4 I .4 c*m- 
Hiftüire d'Aquilée * dit que l'Eglifc de ce»re ■""t Ur- 
Vilk devint Métropole fit Capiràb duPavs de 
Venife fous k Pape Pebp, A que ITmp.ieur î t j,ac 4 . 
Heraclius y envoya fc Siege d'Yvoirc fur le- 
quel St. Marc avoit été r.flîs à Alexandrie, 
afin qu'il fût hononbkmcnt con’érvé dans 
l’EjHife de St. Hetmagons. Lcandre * dit t Defetrt». 
que ce Si^ tout brife qu'il efl fc garde <nco- *•' 
le dans b Sacriflie de cette Eglife. Dans le 
temps cks Lombards Paulin, xxiv. Patriarche 
d’Aquik'e, porta à Grade ks trefors de fon 
Eglire,aBn qu'ils y fùflcot à couvert du bri- 
gan- 
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gandage de en Barbam. Il y mourut U n. gerent fur les Statues & fur U Ville qu'ils dé* 
année de forr l'atriarcKac ayant donné 1 Grado truifirent. C’ell atnii que Gndo fur peuplé, 
le nom de Nouvellk Aoimlë'e^ comme le Après U mort d’Anila & la déroute de fonar* 

« Cem- raporte Candidus V II lâic voir aulit que mée le Patriarche Nicetas 6 c quantité d'hahi« 
l'Cglife d’Aquilée avoit le rang for celle de tans allèrent rétablir Aquilée qu’ih repeu|>lc- 
1 ^*^' Grado. Il met b cnnAatioa du Patriarchat rent, mais quelques>uns quiaimoieoi bliberté 
de Grado ï Ventfe en i4fa. fous le Pape£u> 8 c b fureté dont ils )ouïÀbient à Grado aime> 
l*enelV. & ainfii dit-iU l'Evéque du Cadcl rem mieux y reder. Les courfes des Lotn- 
de Venilc fut nommé Patriarche. Il avoit bards obligèrent en 568. le Patriarche Paulin i 
pour SulFraeans l'Evéque du Cadd « y tranfparter de nouveau les trefon de fon E- 
ceux de Gicfulo« de Capruliy de Torcellot glifê & les chàlTes des Sts & Saintes, Hibirt» 
de Chiogia & de Cirta Nuova. L'Evéquede Carttkn» Cantia, Cartrianllb,Euphemie,Do- 
Caflel étoit le même que celui de Venife. roihée* Thecle, Eralme, &c. Probin fon 
Il pretxMt fon ritredu nom du quartierde Ve« Succenëur en reporta quelqucs>tms à Aquilée» 
niie où fon Eglife ed dtuée» mais commeds- mais enfin Elic xxiv. Patrnrche vers l'an 
puis le grand accroilTement de b République 580. voyant que rHcrcfie Arienne avoit trou 
tl ruilToit fouvem des coniedarions pourUJu» prévalu en terre ferme» transféra i Grado le 
rifdiâion entre cet Evêque & te Patriarche de Siège PatriarduL Apres bien dcsnrvolurions» 

Grado qui croit Primat de Daimnie & de Ve- Grado fut réduit en cendres Tan 1 174> &' ne 
nife» le Sénat demanda au Pape que te Patriar- s’ed jaimts bien relevée depuis ce malheur De 
chat & l'Evcché Aident unis enb perfonnede . toute fon ancienne grandeur il ne rede que 
celui des deux Prélats qui furvivroit à l’autre quatre Eghfestfavoir le Dôme» St. Jean.l’Af- 
& par ce moyen le Patriarchat de Grado Ait fompdon» 8 c St. Sebadien. La première fut 
dévolu en l'année 14^0. à l'Evêque de Cadel bitie par le Patriarche Elie » pour erre b 
en la perfonn* de Luirent ludiniant que TE* thedralc fous le titre de Sre Eiiphtmie. C’eft 
glife a canonife. Ainfi le Parriirchac de Gra- prdêntetnem une Paroiflê fous l'invocation des 
do cd uni i l’Evêché de Venilê. Voiez il’ar- SS. Heim^oras& Fortunat. Elle conferveen* 
ticlc de Venife le rede de ce qui regarde ce tore des iwes de Ion ancienne macnificcnce. 

Siège. Qiiint I b Ville de Grado» Mr. Bau- dans fon pavé ï U Mofaïque » b CKiire Pa- 
è Kd. 170/. drmd ^ dit qu'elle ed pertre, mais fort peu- triarchalc qui ed de marbre » 8 c aurres orne- 
plèe 8 e ancienne. A l’^rd de l'ancienneté on . ments remarquables. Dans l'Eglife de St. Jean 
vient de voir qu'clW doit fa fotklirion aux ra- bâtie des liberalirez des Gradenigues • on voit 
vag» d'Attih. Quint i ce qu'il dit qu'elle un tneien Baptidaire alTrz bien travaillé. Dans 
ed fort peuplée» LeanJre dit au emtraire que l’Eglife de l’AITomption divers morceaux de 
les ravages que cette Ville a fouffèns font cau(e Mofaïque confervez dans b munille font con- 
qu'elle n'a prefeniement que peu d'habitam. noicre avec quelle depenlé ccc édifice a été 
«Ifûlar. Le P. Coronelli ‘ Vénitien ^le ainfi de condruir. Le Clei^é n’y eA pas nombreux, le 

p.jo. Grado: dans le même temps » dit-il» queles Ddmen’eddencrvique^runCurétdruxClu- 

h^tansde Padoue fe refugioienr i Riralta» pebins» un Oiganide À: quelques Clercs» tous 
ceux d' Aquilée voulant (ê procurer une re- entretenus par b Communauté. La Republi- 
mite pour fe mettre ï couvert au cas que les y envoyé un Nol^c Vénitien avec titre de 
barbares vinlTcnt nvager l'Italie fbusbcaoduùe Comte. Une bonne partie des maifons nou- 
d'Anib, comme il arriva cffcflivcmient enfui- vclles font bâties fur les débris des anciennes 
te, jîttercnt la vue Av une petite Ifléàdouze murailles. Elles font entourées de bgunes ex- 
mille d’ Aquilée. Plufieurs famille noble s’y cepté du côté de l’Ed-Nord-Ed , oîi ed un 
étant 'transportée y bâtirent un joli Boui^ petit Bourg qui prend fon uom ^ l’Eglife de 
qu’ils appdlcrent Grado, du nom de l'Ide, St. Roc. Le rede del'Ifle ed rempli de Jar- 
qui s'appelloit alon Aouæ Gxadata» (ê- dios» entre tefquels font deux Chapelle de- 
Ion Diniolo-j nom qui fe trouve cbns le Bre- diée l’une à St. Vit & l'autre â St. Godard» 
viaire Romain dans l'Office de Sr. Chryfogo- pour b coromoditc des gens qui cultivent ce 
J tie ou du nom de Ctm/m (?r«üm^e» qui Jardins. La Ville & l'Ide de Grado ed en- 

ji#m. 14. eut la meilleure part à ce nouvaux Edifice» lourée de plufieurs autre Ide» & b Me qui 
**'*•*• comme le rapporte Vianoli &autre. Aujour- fc» fepare s'appelle le Lagunes raeGnAo. 

d'hui on dit par corruption Gxao. I.a ciain- Le palTage par lequel on entre du Golplaedans 
te que l’on avoit d’une incurfion s’étant diffi- ' 1 « Lagune pour arrive â Grado s'appelle Pur/# 
pée, le Bourg fut abandonné par b plus grande <ét GrMt le Anciens l’ont nomme ftrnu A~ 
partie de habitans,& il n’y en reda que peu cpûltÿtnjit, C’eft l'Embouchure de b Na- 
iufqu’â ce qu’en 454. Atiib ayant nv^ b tib. 

Dalmarie 8 c l’Idrie te pris Trieîle vint aflie- z. GRADO * « Vilbge d*nfpapne dans ♦ Èsu/rttd 

ger Aquilée. Les HaÙtans de cette Ville re- les Adurie» près d'Oviodo du côté du Midi. 

folus <k fe deffendre envoyèrent \ Grado bun Quelque Auteue l’appellent Malor ado & le 

femme» leue enfans » les fainie relique 8 e prenrsent pour raDCicooe Maliaca. Voiez 

tout ce qu’ih avoienc de plus précieux, & ce mot. * • 

fourinrent longtemps tous ks aflàuts d’AttUa. GRADO, en I«lien 8 c 

Mais enfin voyant qu’ik ne pouvoient tenir GRADUS» en Latin, en François Dcgr/t 

plus longtemps, & que leur nombre émit fort cense de Gée^phte 8 c d’ Adronomic. Voici 

diminue, ilsg^mireat durant b nuit le mu- suffi Gras, Grrvr 8 c Latituoe. 

raille de h Ville avec de Statue & s’embar- GRAEA. Voici Oiopus 8 c Tana- 

querent tous & eurent le bonheur d’arrive à cra. , 

Grado. Le barbare aiofi tisampez s’eo vasi- CRAEAS Cono » Tavé » c’ed-i- 

dire, 
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• L^-e.f. àint t \t Gtntu dt U viciüt i Prolomée * nom- 
me 3inlî un <k b Merd‘Egypte au Nq- 
me de Libye ; au Levant de P^trermimm. Or- 
tclius en - fait un Cap » en quoi U fe 
trompe. 

GRÆCANICA Avkica. Voiex Pen- 
ta'poli. 

GRÆCIA. Voicz Cftcce. 

GRÆCIOCHANTÆ, ou fckm quel- 
ques Manufcnts de Pline Gnbsiocarthæ > 
ittfe $ ^ ^ Babylooie > fdon cet Au- 

' ■ * ’ leur ^ 

GRÆCIUM» nom Lûio de Gkatx. 
Voies ce mot. 

CRÆCO-GALLIA. Voiei Cala- 
Tie. 

GRAEENt Ville de Pindoufhn au Ro- 
yaume de Vifapour fur b Riviere de Corfena 
qui dl b même que b Riviem de Coulour» 
qui tombe dans b Mer à Mafultpatan t entre 
b Ville de Vibnour 8e le Port de Dabul, i 
« y«j%Ke cinq lieues de Mirdfy. MandelTo dit * r il 
detinde» n*ert pas bien aifé de dire fi ce n’eft qu’une 
Ville, ou s’il en faut hiredeux p^ce qu'elk 
n'ef^ feparêe que par la mnde Rtviertde Cor- 
lêna dans une diAance d'environ huit cens pas 
& il y a tant de nuifons de l’un & de l’autre 
côté M la Riviere que l'on ên peut faire deux 
bonnes Villes I bien que l'une (bit beaucoup 
plus pecice que l'autre. 

iSAmSfttt GRAcMS petite Iflc au Nord dç l'E- 
Ccoftf. T.i. cofTe entre ks Ormdes. Elle a deux milles de 
P‘ bngueur & autant de brgeur. Elle e(l balTe 

& bordée de rochers j elb eA fertile en bled & 
en pdturajjes. 

GRAFENETZ. Voiex CxAveNicx. 

• XMwr». GRAFENWERTH • , c’eA ainfî que 
drie.JeU Ton nommoit autrefois l’endnMC oîi le Fort de 
Friant. Skcnk fut bâti en ij8tî. il n’y avoit alors 
qu’une feule maiibn pour feire piyer 
les droits .aux bâteaux qui ddeendent le 
Rhin. 

GRAFIGNANA, quelques-uns difent 
Gakpacnana» d’autres CARseNlANAf pe- 
tit.Pays d'Italie dans TAppennin, entrel’Etac 
du Duc de Modene & b République de Lu- 
ques. Il prend fon nom d'un Temple dédié 
autrefois â b DéefTe FmnU 8e qui étoit fitué 
au même endroit oîi eA Pistra Santa ; voies 
rArticlcdc Piitra Santa. Ce petit Pays 
fut apparemment nommé d’abord Gtcm Fen- 
«ùiuOTj&parabbreviationi OtfertmMttm. Ce 
petit Pays eA aux deux côtes du Scrchio; 6c 
a pour chef-lieu C^febimvê de 
les autres lieuxTont des Villages difperrez des 
deux rôtez du Serchio. Ce Pays appartient 
pour b plus grande pairie au Duc de Modene, 
nuis comme il cA en ponie enebvé dans b Ré- 
publique de Luquesi elle en pofTede au0i une 
partie. 

f FfatpreC GRAH AMS-HOLL Ance 6f Port de 
éelaCr. Tlfle de Pomnoa ou de Mainbnd b plus gran- 
1 . de des Orcades. C’cA un des quatre Ports de 
^ cette Ifle. 

GRAI. Voies Grat. 

GRAîÆ. Voies G*>«ai. 
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■ Foville 8e de Valitiont, 8c l trois de St. Va- 
lcri 6c de b Mer. On y voit les rcAcs d’uu 
Cliâtciu affes grand entouré de brges fofTes 
remplis d’eau. Ce BourgcA IcSiégcd’une Juf- 
tice Royale, Son l^life dediécâ Notre-Dame 
cA bien bâtie 8c aflex grande. 

GRATSIVAUDAN, Pays de France dans 
le Daupliiné» ce nom eA corrompii de Gra- 
TIANOPOLlTANOM, OU PaGOS GraTI ANO- 
POLITAKOS» qui ne veut dire autre chofeque 
le Territoire de Grenoble. Il s’étend entre les 
Montagnes le long des Rivières l’Ifere & le 
Dw. II eA borné au Nord-OucA par le 
Viennois , au Nord 8c au Nord-EA par U 
Savoye: à l’Orient par le Briançonnojs , au 
’Sud-EA par l’Embrunoîs; au Midi parbGa- 
pen^ois , 6c partie par le Dioe j qui avec le 
Valentinois achevé de le borner au Couchant. 


— ... „ WW..... 

Ce Pays eA très-peuple de Villages ; ' mais il 
n’a de Ville conhderâble que Grenoble Capi- 
tale du Dauphiné. Les autres principaux lieux 
font, 


LagrandeChanTeufe, Vizille, 


Domaine, 

Lefdiguteres, 

Voiron, 

VoTxfpe, 

St. Guillaume, 


La Mure, 

Mens, 

Le Bourg d’Oifâns , 
St. Bonne;, 

6c le Fort des Bar- 


Ce ?iyi n’a reconnu qiK l« Rob de.Bour- 
gogne Sc fous leur ujtoritc les Evêques ^ 
Gimoble jnlqu'J l’m loqo. ou environ. Ce 
fju pour brs que Guignes le vieux. Peu de 
Gut^ le Glosât le premier la qudirê de 
Corme du Grùlivuidu dont il oe jouïlToic 
paa encore du temps d’I6m Evêque de Gre. 
noble. Guignes unir donc ce Comté 
i celui d’Alboo, «t le Elirai, fa Succe- 
feun. 

GRAIUM, Ortelius IrtGRAicvM: an- 
cien lieu de Gamifon Romaine dans b Panno- 
nie fur b Save. La Notice de l’Empire k * ^ 
marque Pr^/eûm CUffu Secmdé FUviM.Grsh. 

GRAM AT, Bourg de France dans le CXier- 
ci au Diocèfc de Cahon, darol’tleôiOT de 
F^c. 

CRAMATUM, ancien lieu de U Gaule 
for b roore de Milan â Strasbourg, frfon An- 
tomn * qui b met i quarante 6c un milia de i haa. 
Bennçon. 


/Cira-Diô. GRAINVILLE • , b TerNTURiRRi, 
Mem. arst- Bourg de France en Normandie au P^s de 
fa^ur In Çjyjj ^ ^ Vallon, for b Rivière de Pa- 

luelle, une Keue au defTus de Cani , ideux de 


Fffimtitme 

yiUtmdMn xxri. -M. P. 

Gramsit xix. M..P. 

L^l* XXV. M. P. 

CRAMBUSIA^ petite tlle de I, Mer 
Mediterranée for b cAre de Natolie, près du W- *;«»r 
Cap Cdidoma 6c du Golphe de Satalic. 

I. GRAMMITÆ, ancien Peuple de rif- 
le de Crete : il prenoit fon nom de b Ville de 
CrémmMm qu’il hibircMt. 

X. GRAMMITÆ, Peuple mptêt de h 
Celtique, félon Etienne le Gê^id,,. Au- 
rat-il quelque nppcic avec le Cramm.m 
a Antoninl 

Kk CRAM- 
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CRAMMIUM, Ville<JerifiedeCrctc, donrsi la m»pnifi«iKequ’ib ont J prdênt. Ce 
félon EtientK le Géopraphc. Monadcrc compte aiidî entre fet bienfaiâeurs 

I. GRAMMONT) ouCc-ftAftoMONTt quantité de Princes & Seigneun, dont les li> 
les Flamands difent GHCfiRSBRuo , c’eR-i> iKralitet ont attiré aupi^ de cette Abbaye 
« DiA. dire, le 5 /. Girmri., * Ville de la Flan* plulieurs ramilles qui y formèrent b petite 
Gearr ikt drt ImpcTulc fur la Rivicrc de Dendrc i aux Ville de Gkammomt« ou Gxand Mont. 

confins du Hainaut, \ trois lieues d'Oudemr- j. GRAMMOt^T» Ville de France dans 
de, au quartier d'AloR. C’eft une ancienne 1 a Marche. Voiez Gkand-Mont. 
h Un^miTm ChatcIlcnic * qui confine avec celle de Nino» 4. GRAMMONT, Terre & Seigneurie 
fujette des anciens Comtes de de France cbns b Navarre. Elle fut érigéeen 
part.p.;ji. Flindres , puifque le Comte Baudouïn de Duché pairie par Lerrres Patentes du Mois de 
Monts l’érigea en Ville & lui donm-fes Privi- Novembre de l'an 164H. confirmées par autres 
kges l'an io<8. Treize ans après Gérard Eve- Parentes du ii.‘ Décembre de fan itîtîj. re- 
que de Cambray y transféra les Moines Bene- gifhées au Parlement de Paru le s ). Décembre 
diélins qui étoiertt auparavant ) un lieu nom- de b meme anrsée. 
mé Diki.evcni. L'Eglife e(V dediée ï St.' f. GRAMMONT, Ville de Frnncedant 
Pierre & plufîeurs l’appellent St. Adrien ï le 6.1s Armagnac au Diocèfc de Ledouredans 
caufe qu'on y transfère fan itio.Ies reliques l'Eleélioivde Lomagne. 
de St- Adrien Martyr du lieu nommé Rauli-' GR AMPIUS Moms, Montagne d’Ecof^ 
court en HaifMot. fe; Tacite en fait mention dans la Vied'A- 

a. GRAMMONT, ouGrano-Mont, gricob. Heftor llocthius dit qu'il ftparoit 

Abbaye de Fnncc dans b Marche Lîmnufîne» les Pides 8 c les EcolTois } on le nramme 

au Diocèfc de Limoges. C'eff le chcf.lieu Gransbaim; mats ce nom moderne ne com- 

d’un Ordre qui en porte le nom. On y fuit prend pas toute b chaîne de Montagnes qui 

( une réglé particulière * & cetOrdre fut fonde s’étend entre les Provinces d'Argyle,deLôm« 

jtU ftrt» vers fan 1075. par St. Etienne de Thiem, de Rreid* Albain , de Murray , de Marre 8 e 

ou de Tiers, Gentilhomme d'Auvergne fur- de Memis lufqu’i Aberdeen. 

’ nomme de Muret parccque ce fut furb Mon- CRAMPOND,.ou GRAMTrufso, pe» 
ragne de Muret, aflcz près de Limoges qu’il rite Ville d'Angleterre dans b Province de 
établit cette Mailon qui après 6 mort fut trens- Cornouailles, entre Truro & foye. On y 
ferée ï Griinroom par fes Religieux. Cet Ordre tient marche public 8 e elle envoyé fes Députez 
fut d'abord gouverné par des Prieure jufqu'cn au Parlcnient. 

<518., que Guillaufne Bdliceri fut nomme *. GRAN, Villedeb Baflè Hongriefur 
Abbé & en re^ui les marques des mains de Ni- le Danube; i cinq milles de Comorre & A 
cobs Cardinal d'OIfie. Cette Abbaye eR im- dix de Bude 8 e d’Albe Royale , dans une ■ 
mediuemcfU foumife au St. Si^ & fouït d’en- pbinequieR anofée par le Danube*. Quel- 
viroo dix mille üsrres de rente. Comme elle quc»-uns b prennent pour b BxiCiSTtUM de 
eft Chef d’ordre, clb cft exceprce-dc b no- ftolnméc . d'autits qui (ont le plus grand 
mination du Roi par le Concordat. Cette nombre la nomment en Latin Strigonium. 

Abbaye de Grammom eR li Itx lieues de Li- Elle cR EpiRopsIe , 8 e confiRe en quatre Vih 
moges vers l’Orienf d'Eté. les , dont chacune peut mériter ce ççm j favoir 

/ pWîoo- Voici une ancienne deferiptioo de Gram- b Ratzrnstadt» bVVAssERSTAT, auhaut 
^ra«?^ mont lorfque les premiers Rcligieuxs’y retire- de laquelle cR b Foocrefle ob eR U Carhe- 
. renc : Grammcmt eR (iiué dans les Montagnes drelc dans laquelle le Roi St. Etienne eR cn« 
au territoire de Limoges. C'eR un lieu triRe, rerre, 8 e enfin Gocxarn qui eR de l’auzre 
Rerilc, froid, pleinderocs&debrouillards,ex- côtédu Danube. Sulun Soliman prit cette 
pofé au vent. 11 abonde en pierres propres à Ville le 10. Août 154). L'Archiduc Mathias 
Lâtir , mais on y trouve peu de bois à cet falTiégea en vain l'an 1)^4. mais l'année fut- 
uLge, car tout le terrain de ce Canton fuffi- vante le Prince Charles de Mansfcld h prie 
roit à peine ou plutôt ne fuFfiroic jamalsaube- après deux mois’de lîége. Les Turcs y ren- 
lôin de la vie tant il eR dénué de tout. 11 y trtrent m t«$04. 8 c b perdirent en 148]. après 
a cependant au pied de cette hauteur quelques le fî^ devienne; ik tichcrent deb rcprcràclre 
vignes, prez, jardins, arbres fruitiers & autres en 1085. Voiez Striconif. La partie de 
petits lieux cultivez. Du rcRe c’eR un veri- Gockarn communique au rcRe par un Pont de 
table defert propre ) ta folitude b plus peni- bateaux. Cette Ville de Grau rire Ton nom 
tente ; ceux qui .fhabirent mènent une vie d'une Rivière nui s'y jette dans le Danube, 
très-dure & pour h nourriture pour le lo- x. GRAN', Rivière de b Haute l-'wfPtPf/i» 
gemenr. La BafiKque ou l’Eglile fut coof- grec. Elfe a û fburce aux Montagnes qui fé- 
truite aux dependsdesRoisd’AnglcterreHenri parent le Comté de Liptow & celui de Gc- **fi“*’ 
I. & Henri IL.ee dernier n’epargna nerf pour mer, 8 e coubnt le long des Frontières de ce 
, b reRauration dé l'Eglife de Notre'Damc qui dernier Comté, elle borne celui de Zoll , au 

avoic été d'abord fondée par des Freres Laies Nord-OueR, puis le mverfe, ferpentanttou- 
8 e conventuels. Richara fon fils fumomoïc jours tantôt vers le Sud-OucR & tantôt vert 
Cam- Js U$n fit couvrir de plomb les murs, le Midi , elle-coulé entre Neu-Zoll fie Ail- 
le MonaRcre 8 e l'Edifice de b notiveHe E- Zoll , 8 e coule enfuite le !bng du Comté de 
glife, lui accorda des Libertez.dcsPrivileges, Neitra qu’elle borne à l’Orient. Elle entre 
8 c enfin tout droit & toute JuRice. Henri IH. deb dans le Comté de Btrs , & lè perd enfin 
fut auRi le fondateur en partie ou reRwtareur dans le Danube auprès de Barckan , ou Par- 
de cette Abbo)'e & transfère du Septentrion au kam , vis-i-vis de Cran auquel elle donne fon 
Midi le Clohré fc autres Edifices , ôc leur nom. 

1 • CRA- 
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« BMujrdnJ CRANA*»p«ttcRivicTe ou Torreotd’I- 
td.tjof. talie. Lllc coule dani le Montferrat, & (ê 
jette daa^ le P«'» entre Cafal Sc Valence. 

GRANADA. Voiez Gkbnaoi. 
ÿ Drfeript. CRANAHAR^» Montagnes d’Ethiopie 
de!’ - mp.de dans l'Abidinie. Elles ont le^ ce nem de b 
Prite-Jein. viAoirc que les Portugais remportèrent fur 
Granhe General du Roi d'Adel, & qui étant 
entre dons rAbidînie y fâifoit de grands nva- 
ges. Il fut tue & on voit encore un trophée 
élevé par les Ptartugais dam un grand Chemin 
par où r<m va des Mootagnes dé Daroba au 
r I1.C.9. Koyaume, félon le témoignage d’Almeide 
Scio. GRANC£Y> Bourg de France en Cham> 

pagne « avec un Chliau te titre de Comté , 
félon Mr. Baudrand 1 fur les confins du Du- 
ché de Bourgogne environ à huit lieues de 
Chitillon fur Seine au Levant d'Hyver te il 
douze de Dijon vers k Septentrion. Ce n‘e(l 
qu’une Barotvie» mais k Comte de Grancey 
Bis du Maréchal de Grancey > te pere du Ma- 
réchal de Medavy prenment leur nom de cette 
Seigneurie te leur qualité de Comte d'utK au- 
tre terre: aulTi Grancey n'eft-il qualité que Ba- 
ronie dans ks Mémoires de Champagne de 
Mr. Baugier. Les Auteurs du Diâionfuircde 
k. France dilent : Grancet LBCuâTEL» 

Ville dans b Champagne » Diocéfe de Lan- 
gres» Parlement de Paris > Intendance de Chi- 
ions, Elcilionck Lar^resia f5a.KilHtans. Les 
Seigneurs de Grancey y ont fondé un Chapi- 
tre en ijtfi. donc ks Canonicats ne rendent 
que cent cinquante livres. Il eft compofé 
d’un Doyen te de neuf Canonicats te dequa- 
tre demi Prébendes t c’eft une Baroniequi ap- 
partient au Maréchal Comte de Medivi. 

i.GRAND, Cemotcftquelquefbisajouté 
à des noms Geogr^biques, furtout lorfqu'y 
ayant pluiieius Pays ou lieux du même nom 
ileft ncceflaire de ks diftinguer; ainlicrndick 
Grand Accara&k petit Accan,laGRndeRuirie, 
U Grande Bretagne , parce qu'il y a aulE b 
petite RuHie» ou b Ruflie particulière & b 
Breugne propre. Nous ne ferons point une 
liflc des ttoms auxquek on peut joindre k fur- 
nom de Grand puifqu'on ks trouve chacun en 
fon lieu , nous ne mettrons que ks noms aux- 
queb cette Sylbbe cft jointe inrepanbkmcnr. 

Z. GRAND, petit Bouir oc Champagne, 
au Diocèfe de Tout, dans k Badigni. II ell 
i BMMjm remarquabk par k tombeau de St. Thibée * 
jikm.Hiil* Scigrteur du lieu . qui cfl fous des Arcades te 
<!eCbim. portiques fort anciens fous kfquels on rient 
• ‘'que l'Empereur Julien l’Apoftat lui fit tran- 
cher b tête. Ce tombeau eft vîGté par une 
infinité de perfocincs malades pour recevoir b 
gucrifon de maladies incurabks. Ce Bourg 
a été autrefois poflëdc par des Seigneurs de ce 
nom qui étmenc confiderabks. . On y vote 
les velHges d’un ancien Château qu’ib habi- 
toienr. Il y a aujourd'hui un nondire coofi- 
denbk d’Anifans qui travaillent ï faire des 
doux qu’ils vendent en gros aux Mar- 
chands. 

T. GRAND-CHAMP, (le) Vokz au 
mot Champ. 

a. GRAND-CHAMP. VilbgcdeFnmce 
dans b BcaufTe au Diocèfe de Chômes. Il eft 
remarquable fsar une Al^ye de Préroontrrt 
fondec par Suuon IV* Comte de Moaiôrt* 
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Elle eft lîruée à deux lieues de Montfbrt l‘A- 
rnauri. On b nomme aulTi l’Ab'jaye de 
Granoval. 

GRAND’COURT. Bourg de France en 
Nonnandie. Mr. Corneille écrit Grancour 
& dit d’après des Mémoires drdTez fur ks 
beux «^u’il cR au Diocèfe de Rouen . dans k 
Comte d’Eu entre Euvcrmeii & Bbngy fur 
une petite Riviere qui a b Iburce au deflùf 
de Foucannonc 

GRAND-LIEU, Etang de France en 
Bretagne au Pays de Retz dans k Comté de 
Nantes *. C’eft un Lac noir & bourbeux • hiêmtt 
qui a environ dix lieues de tour , il eft formé 

r b chute de trois petites Rivières qui font 

Locnb. b Boulogne, & k Locon; f.p.aiy. 
L’Hiftoirede St. Félix rapporte qu’il y avoir 
ici une Ville nommée HBRBAUcs.en Latin 
J/rrhâtilkmm . dont ks habitans ayant fait quel- 
que indignité il St» Martin de Vertou» Du- 
crt de St. Félix qui y preeboit l'Evangik, 
elle abinu & en fa pbee parut ce Lac. Ce 
qu’il y a de certain, c’eR qu'il y aeu un Com- 
té d'Herbauge qui comprenoit il peu près k 
Païs de Retz (Raiz). Le Lac de Grand-lieu 
appanieoc au Marquis deCruz - Courboyer, 
onginairc de Normandie î qui il a paiïc par 
Succeflîçn des Seigneurs de Vieille-vigne-Ma- 
cbecou. On prupoü de deiTecher ce Lac eu 
14]^. on l'a aufll propoféplufieurs fois depuis* 
fâvoir en 15)4. I jya. & <17}. mais on s’en 
eR Toujoun tenu ï b fimple propofition. On a 
dit Grand-Lieu . par corruption , il faloic 
dire Grand Lac, Crrndii Lmms te r>on pas 
CrémMt iMmt comme le remarque Mr. Bail- 
kt ^ /Topogr. 

I. GRAND-MONT * petite Ville de 
France dans b Marche Limoufine, elle eR ro- ** 
marquabk par fon Abbaye dont nous avons 
rlcdans rAiticle deCtAisMONT & qui eR 
même. Elk a été b patrie du célébré 
Marc.Antoine Muret. Il y naquit en 1517. 

& moorut I Rome dans utt âge alTcz avancé» 

Il avoit aquis une grande pureté de Rylc dans 
b Langue Latine. 

a. GRAND-MONT, Abbaye de Fran- 
ce. Voiez Grammokt. 

3. te 4. GRAND-MONT . Prieuré de 
France en Nonnandie au Diocèie de Seez. 

6 11 y en a deux de même nom dans ce 
Diocèfe. 

f. GRAND-MONT, Prieuré de France 
dans b Franche-Comté au ^ocèfe de Bcfan- 
fon. Il dttend de Montjoye Abbaye dans les 
Alpes, il cR en commande à b nomination 
du Pape. 

tf; GRAND-MONT, Prieuré dcFrance 
dans k Berri au Diocèfe de Bouiges. 
GRAND-PONT. Voiez Athtras. 
GRAND-PRE' • . Vilfc de France en # Diwr» 
Champagne , au Diocèfe de Rheims & dans 
l’Eleélion de Ste Marseboud , fur b petite Ri- 
vieit d’ATR qui fe jette â deux lieues au def- 
fous dans l’Aifne. C'eR un des fept anciens 
Comtcz-Pairics deChampogne. &ilyavingt- 
huit Ficfe qui en rekvent. La Vüfc a pris ^ 
nom des prez auprès defqucls elk eR fituéei 
Elle a appartenu i l’EgUfe de Rheüns &r a eu 
enfuite des Comtes de differentes maifons dès 
kzi. fiéck» SouskRegnedeClttrksVIHi 
Kk a elk 
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elte rmt à b mnffw de Joycufe. Louïs de «ttefeis Ej^wpak. Oo crob t pourfuit-il > 

Toveuie (îk de Tan^i s’y recin le premier que ce fut le toi de k oaiflàncede Sc. Alc^ t 
avec Robert de Joycufe fon Cadet» & forma de St. Eucaire & de leurs crois fonirs qui le 
en Chamwpie b Branche que l’on y voit au- fanAifiercat dans le Pays ou Diocèfe de Toul. 
jourd’hui de de laquelle étcût Jean ArauDd de Ilfe trompe en ce qu’il eo fait une Ville; ce 

i oyciifc MaiArhal de France. O&aaouvédaDS n’eft qu’un Bourg» il ne devoit w dire en 
• voilînage de Gnnd-Pré une mine d'argent» Lorraine» mais en Chamoaene & dans IcBaf- 
mais on n*a pas que le profit qu’on en ti- figni mcme»i b (borce debRtviered’Omey. 
fcroit méritât Is depenfès qu’il faïukoit faire C’eft le même Bourg que Grand » vôci ce 
pour y mvailler. Mrs. de Longoerue de Bau- mot. 

picr ne donnent pas le tkrc de Ville l Grand- GRANENDAL Prieurd des Pays-Bas/ piô. 

Pre. Le premier dit * : ce lieu de Grand- au Brabant» au quartier de Bruxelles dans 
Pré (GrMmU fut donne par l'Arche- Forêt de Soignes fur h petite Rivière 

vêque VuUhaire i fon Eglife de Rheims da» fehe. 

les premières années du Régné de Louïs le CRANFEL » ou Granvil» en Latin 
Débonnaire vers fm 817. mais depuis des Grandis Vallis» Abbayed'AIfâceau Dio- 
Laïcs s’en rendirent Seigneurs proprietaires» cèfèdeBâle; * St» Walbeit Abbé de Luxeuil # 

On ne voit point que ces Seigneurs de Grand- envoya vers l’an 648. une Colonie de fesRcli- Topogr.de» 
Pré ayent relevé immédiatement des Archevê- gicux fous b conduite de St. Germain dans le 
ques pour cette terre; mars Grand-Pré doit nouveau Monaftert de Gnnfèld au Diocêfe 
avoir été un arricre*ficf de l’EgUlê de Rheims de Bâle» que le Duc de Gondont’uudesprin- 
dont les Comtes de Champagne étoienf Vaf- cipaux d’Allâce venok de bâtir dans une Val- 
faux pour une partie de cette Province. Le léc donc il lui avait donné le fonds. St. WaU 
pftmjer qui a porté le titre de Comte de Grand- bert appeUa ce lieu Grand-Val que les AI- 
Pré eft Herman dam le xi. fiécle. On ne fait knunds prononcent Gra^l Sc qu’ils nom- 
pas fbo origine» mais après lui ce Coimépaf- ment plus communément Mvnstebthal» 
fa dans la Maifon des Comtes de Porcien Sc c’ell-à^ire»' félon Mr. Baillet » tüt 

fut tenu fuccertivement par Hafcelin Sc par fV- Il y établît St. Germain pour iiremier 
Baudouïn Fiere de Roger Comte de Porcien. Abbé fous 1 a règle de Luxeuil. Dans le dou- 
Henri fucceda i fon Perc Baudouin & bifjâ ce xiéme fiécle ce Monaflere fut fecuUrifé Se 
Comté à Tes defccndim qui en ont jouï de changé en un Chapitre de Chanoines qui dans 
mâles en miles jufqu’â Edouard qui vivoit b donier fiécle (ê tranfporterent i Telsbng 
fous Charles VI. Sc vendit fon Comté à ou Debnoat» è caufê du chai^emcnt de Rc- 
Quentin le Bouteiller* qui le vendit à Henri ligion que les Suiffes Zutngliens établirent ) 
de Borfelle » originaire de Zcclande qui en GranfêL On dit que Granfd qui avoir tnu- 
joui't irèvlongtemps & enfin vendit cette terre joun été du Diocèfe de Bâle efl maintenant 
à Louïs de JoycuK Seigneur de Botheon, Ca- de edui de Confbrace » ce qu’il faut peut-être 
det du Vicomte de Joycufe duquel font def- entendre de Tehbcrg. St. Germain ayant été 
cendus les Ducs donc la branche cfl éteinte; chargé encore de fon vivant de b conduite de 
mais celle de Jean de Joyeufe fubfifle toujours deux autres Momllercs » bvoir celui de St» 

Sc polTcJe k Comté de Grand-Pré. Le Urfidn»dit de St. Urfitz 8r de edui de Sc. 
titre de Comte fut confirméparCharlesVIII. Paul deWerdt» ou de l*Ifle»oes deux maifons 
au Seigneur de Botheon. Les Comte» de demeiireitnt longtemps dépendantes de cclk de 
Grand-Pré étoient entre les fept Pairs de Granfel. 

Champagne » dont ik ont été ValTaux avant le GRANGE » 00 appdk ainfi un Magazin 
commencement du xm. fiécle. Le Comte où l’on ferre les Grains. Il y a des lieux où 
Henri de Grand-Pré qui avoir été i b Bataille k* Granges font auprès <bs Maifons» Sc d’au- 
de Bouvines fous Philippe Augufte fit hom- très où de peur d incendie elles font hors des 
mage â 1 a ConuelTc Bbnche 8c â ’Thibaut fon Villiges. Il y a eu des Scigiseurs qui ayant 
fils Comte de Champagne de la Ckittûtnit Jâ leurs Granges l quelque dUbnee du Château 
CvAnd Fri Sc de celle de de Ftfmej y ont ajouté des Mai^ pour loger ceux qui 

Scà'jitnry* ^ y travailloscm »8i ainfi il s’eft formé des Vil- 

I. CRÂnD-SELVE» Abbave de France lagei qui ont^rté le nom de Grange. Il 
en Lafwrucdoc au Diocèfe de Toiiloufo. Elk V en a un afTex gi^ nombre de ce nom en 
eft de l’Ordre de Citeaux Sc fut fondée l'an direrfes Provinces de France. Un entre au- 
X144. Mr. Baudnmd dit qu'elle fut fondée très mcrûe que l’on en conferve b mémoire, 
par St. Cenid Religieux de Corbie de l’Or- nous «n parlons \ l'arcicle de Port-Royal des 
dre de St. Benoit Sc qu’en 1144. cBc poflk Champ*. Les Romains appelloient les Gran- 
dans ro^de Citeaux. ges Hohrba. * Ce Peuple donc bpoliciquef Le p.£jn 

Z. é II y a en Languedoc dans l’Intendance écoit admirabb avoit des greniers publics éti-^”*^"c. 
de Mootpelier un Vilb|»e de même nom. Wii en quantité de lieux. Outre ceux qui^“*^‘ 

GRAND VE'. Voiez Ve'. étoient I Rome il y en avoit en diverfes Vil- 

ORAND-VILLE. VcMezGRANvittR. In 8cmémeen des lieux champêtres, qui n’é- 
GRANDS» ou Gran, en Latin» é/rAiv toient connus que par leur nom de greniers. 

Jij, Ortclius ^ dit que c*eft une Vtik de C’eft ce qui fait que nous trouvons &ns fl- 
France , peu diftante de Toul 8e cke la Vie de cinéraire d' Antonin Sc dons les Tables de Peti- 
$t. Eliphius. Mr. Bailict * dit que Grands, tinger ces mots ad Horrka. Il y en avoir 
ou Cran eft une petite Vilk de Lorraine fur aulTi dans les Gaules» è Narbonne,àTrevetoù 
les Limites du Eaifigni. Il ajoute qu’on pre- une Abhiyc en retient encore le nom Latin 
tend fâos beaucoup de fondement qu’eUe a été d'HoRRsuM. 

CRA- 
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GR.ANrPALATIUM»fc!onr.ultt)nnd,ou nue d’une voûte fom laquelle il falloit pafler. 

GR.ANI THERMÆt Iclon Rhq'inon» II parait que cette voûte dont il telle encore 
Vûiez Nuagekra » on croit que c’efl prcCcn- plus de quarante pieds de long, éioit un ron- 
tement , en François A»>la- part afflué pour fcrmer J'entrte de la Myfie ! 

Chapelle. jt paffai deffous avec qudques-uns des plus 

GRANIACUM PRomoNTOnicMi Cap curieux de h Caravane pendant que les autres 
de ride de Corfé dans fa partie Méridionale» pafferent fur les ruines qui font à côté. Ce 
félon Ptolomée. Q^k|uc9>uns croyait que paffoge (c nomme aojouid'hui Demir Capi » 
c’eft le Cap d'AMANZA. ou Porte de Fer. Mr. Spon avoii dit que ce 

GRANICUS. Voicz Grakicxub* Château paffbit pour avoir été b»i par Ale« 

GRANII. Vokz Grannt. xandet ; le Sr. Paul Luas ne croit pas que 

étMitàÊ’ GRANIOLS Village de Suiffè dans le cet ouvnge <bit d’une fi grande antiquité puif- 
Vallais» & dans b Seigneurie de Morge fur qu’il ne nous en refte aucun veftiee dans les 
- ’^ua haut rocher près de U Gorge de 1a Vallée Écrits des Anciens; il peut être «km hii de 
^ de Biime. Il a eu autitfbb fes Seigneurs pr« quelqu’un des derniers Émpereun Grecs qui 

jiculien» qui poCTedoienc le long du Rhâne pour arrêter les progrès des Turcs voulurent 

3 uclques Villa^ qui portent encore aujour- leur frmer l'entrée de b Brthynie. Optiques 
'hui le nom deComtéde Graoiûls. Audef* anciens ont dit CREKiauR» rppûet. 
fous de Graniob pour aller ï Lax , onpafle le GRANITZ A » ou GRAtsmA ** petite « 

Rhâne fur un pont fort élevé de d'une fcute Ville de Grece dans b Livadie fur un côteau^^^'^''^ 
arcade» du haut duquel on ne peut voir b Ri* affez pris de Livadia. Il y a prefentement un ‘ 
vitre iâns quelqae frayeur. On peut juger Evêque Grec fufngant d' Athènes, 
combien la Vallée & b rivière font iriSém-cs i. GRANIUS, Rtvicre de b Perfide 
en cet endroit. k traverfe b Sufiane 6t k jette dans le Colphe 

GRANIONARIUM. Voiei Gravio- Perfique» fdon Pline •. C’eft b meme Ri- * j^.e-tî.’ 
HARiUN. viere qu’Arrien^nomroe Grankie» Tpedv, iwlnjk. 

GRAMIQJJE » (k) Rivière d’Afie dans qui fcloo lui coule dans b Perfe auprès d’un 
la Trtu^. Elle a fa foorcc dans le mont I* beu qu’il appelle Toax. Le R. P. Hardouin 
cb» dans le petit Pays nommé anciennement écrit Grahis. Pline dit qu’elle ne porte 
Adnffce» ou Adraflie à caufe d'une Ville de que de petites Barques , 8c qu'l fa droite ha* 
ce nom. Il prend fon coun.en ferpmtant bito un Peuple nommé I>cximontani qui 
ttttôt vers le Nord-Ouefl 8c tantôt vers le travaillent le Hitume. 

$ud-e(l » jufqu'è ce qu'enfin il fe tourne ven t. GRANIUS » nom Latin de b Riviere 
le Nord-Notd-Oeeff 6c fc jette dans b Pro* de Gran en Hongrie K • Utîm/de 

pontide» au Golphe qui efl au Coachanc de GRANNI» Joroandes ^ nomme ainfi un 

ride de Cyzique* Elle paffblc auprès de b des Peuples qui étant fortis de la Scandinavie ^ 

Ville de Sidena. Le paffage d’Alexandre a s’avancèrent vers b Pamonie A b I>acic. |etirrtf. «.), 
rendu cette Riviere fâmeufe. Il b enverfa en ne bis fur quel fondement Ortelius dit que ce 

allant combatre Darius » & il y remporta (a font les mêmes que les CanHmrii de Pline. Il 

première viâoire» comme k raportent fesHil* ferait bien plus naturel de ks mettre au bord 

loriens. On U nomme encore Granique» lors de b Riviere de Cran comme fait I^zius. 
queroo parie do Hiftoires ancknneroent arri* GRANNONA, b Notice de l’Empire ***^'*‘* 
i rM Vo-vées fur fes bords. ^ Mois ks Turcs b nom* met comme deux lieux differens Granxona, 
ya^T.i. ment Sousov*. elle eft petite & prcfqoel kc & Granrohum » w liftm JbMwcs » dans 

P**ro> en Eté. Mais quelquefois elk fe d^rde é* k Canton qu'elle appelle TrAélni „/^n»mc4)atr ; 

trangonent par ks phiyes. Son fonds n’efl c’efl-è-dire fur b cdte » entre b Seine de b 

que bblon & gravier» & ks Turcs qui ne font Loire. Mr. de Valois"* croit que c'eft Gve*» Suk. 

pat foigneux de tenir nettes les Embouchures randr en Bretagne. Il n’eft pis fur que^^^ P-^î*- 

des Riviera» ont biffe prefque combler ceik Qrtotnmé & Crtnm^mm foient des lieux ditiè- 

du Granique» ce qui empedie qu’il ne fott ru* rens. La Notice répété quelquefois un même 

vigabk même proche de b Mer où il eft af- lieu 8c fembk k partager en deux ; ce qui cil 
fet large. On k traverfe cinq ou fix fois lors certain » c’eft qu'au cas que Crtuaun* 8c Gré»- 

qu'on va de Loubat è Bellicaffar. Mr. Spon jwmmm ne foient pu un feul & même endruit » 

appclk SovsioHiRLi un Village qui n'eft il faut ks cherclier tous ks deux fur b côte» ât 

qu’à une portée de moufquee de cette Rivie* aparemment fur b càte de Bretagne. L’un des 

«Voyage re. Le Sr. Paul Lucas ‘» k nrantuc Soutoo oeux poiurcNt bkn ctrt Cr«««utm de b Table 

deTarquie Greulcn } U V R UD grand Kon OU Caravan* de PÔitinger près de Varmes. 

"'^**l*** fmi. On pafle k Granique deux Jmws « GRANNOPOLIS , c’eft ainfi qu'Orte» 

deffous de ce Vilbge fur un pont de bois à pi- Dus a hidansSidonius* Apollînaris; mats k P." l'I-EpiA 
les de pkrrts. Six milles au dcB da Vilt^ Sirroood a lu Giatianopolis qui eft le 
& affez près du Granique font kl nufum vrai root. Mr. de Valois obfsrve que dans 
d’un Château quon croit avmr été bâti par quelques Manuferits tant des Notices que de 
Akxandrc après qu’U eftt paffé b Riviere. Le St. Auguftin 8e de Sidommon trouve fouvcnc 
dle.p.ija.Sr* Lucas * parle ainfi de ces ruines : peu de Ovàcu Grmmtif0iitm4, ou CTéomtftUtâM j il 
temps après notn trouvâmes des Montagnes où ajoute que certc Otthographe cft venue da 
l'on ne peut paffer-qtie par un défilé fan ferré ; l’abfatevaeion faite pir h» Copiftes qui ccri- 
on avoit eu foin de k fortifier » non feukmnit voient CrÀàtKfcÜs » ou même GrÂMtprUt 
d'un bon Château dont on voit encore la rui* pour Crâtiéitofolit ; & Crks pour Crasin ; 
nés ; mais d'enfermer k paffage avec une bon- ce que des igmrans n'enrendant pas ib ont nb ' 

QC porte bâtie de fort g^cs pierm & foute- mis k tnit qui marquoit l’abréviation. Co> 

Kk J peu- 
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pcndint il y a bien àc l'apparence que l'on a 
accourci <lans U fuite ce mot d’une fyllabc & 
que Crtnttile a été fait de CrmitfÜtt root cor- 
rompu de Crâtitmtfalii. 

CR.ANOLLES » Bourg d’Efpagnc en 
Catalogne dans k Pays de VaJles » fA>n Mr. 

• Eii7o;.Baudnod*. 

GRANON. Volez C»anom. 
h Dia. GRANSBERGE >*, Château des Pa>'s- 
Géogr.dn Ras dans les Provinces Unies » en Overiflcl 
PayciSu. Cocvordc & Hafdcnberg. 
t Ctti Sc GRANSON petite Ville en SuHTe au 
Pays de Vaud. Elle eA fitucc fur une Colli* 
*• ne, au bord Occidental du Lac de Neufcha- 
tel , â une lieue d'Vverdun. Il n'y a rien de 
remarquable que le Château où refide k Bail- 
lif. Il eA ï l'extremitc de la Ville la plus é- 
levée , fc s'érerxl jufqu'au bord du Lac. Les 
Habitant font de la communion de Genevc. 
U y avoit autrefois â Gnoiftm , un Convent 
^de Cordclien , au bas de b Vilk, & au Quar- 
tier d'cntuut y un Prieuré de l’Ordre de St. 
Benoit. On a fait du prémier un Magazin ^ 
fel 9 ( un grenier , de de l'autre un Collm 
pour h IcuncfTcy de de fon Eglife un Ternie 
paroilTial. A Textremité du Bailli^ de Gran- 
fon du côté de NeuTchatcl , il y avoit aulTi au 
bord du Lac , une Chartreufe qu'on noramoit 
l'Abbaye de b Lance, fondée l'an i ; 17. EUe 
fut vendue dons le lems de b révolution , ï un 
Bourgeois de Berne « de b familk des Th- 
bokts. 

La terre de Granibn étoit autirfr^ ui>e Ba- 
ronnie. Elle a eu fes prc^>m Barons qui é- 
toient puilTans , dam le ziv. Siècle ; de donc 
quciques-um fe pouAerent â b Cour d’Angle- 
terre, jufques 11 même, qu'il y a eu dans ce 
Royaume quelques Evêques de b Maifon de 
-Gronfon. Après eux les Princes de Chiions 
ont poAedé cette Terre , & ils b perdireitt à 
b guerre de Bourgogne. La Vilk de Gran- 
fon eft mémorable dam l’HiAoire , par k Siè- 
ge qu’clk foucinc contre k Duc de Bourgo- 
gne, dt par b Bacaillcque ks Suiflb y gagné- 
Tem fur ce Duc, l’an 

Le Dailliaca da Gransow eA k der- 
nier, qui appanienne à quelque Cancan, de 
ce côfé-b. n confine du côté du Couchant 
au Mont [ura, du côté du Nord , au Com- 
té de NeufehateUdu côté du Midi, aux Bail- 
liages d'Orbe de d’ Yverdun , & du côté d'O- 
rient , il embraAc toute h largeur du Lac, qui 
luicAoppofée, avccbparoiffcd'Yvonan, qui 
eA au bord Oriental du Lac. A l’^ard de b 
Religion , il eA tout entier <k b Religion 
J pag. jitf. ProteAarue; & contient neuf Parenfles. * C'cA 
un Pays de clumps, de vignes , de de prai- 
ries , de un terroir fertik. Le Bailli^ de Gran- 
fon cA gouverné par les Bernois & les Fri- 
botirgcois , de cette maniéré. Ils y cnsroyenr, 
tour à tour, des BailliA pour cinq am , Ce 
quand il y a un BaiUif de Berne, ks appels k 
portent à Fribourg ; de meme quand il y en 
a un de Fribourg , ks appels vont à Beme. 
Lorfque les appels fc portent à Fribourg , ks 
Seigneurs de Fribourg âabliflcnt ks Minif- 
tres. 

CRANTA, Vilk de b Grande Bretagne; 
Bedc Ce Félix en font mention au nport de 
Lebnd qui ^t que tes Bretons b nommoient 
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CAilLct ANT , du nom de b Riviert qui l'ira 
rofe ; de que ks Anglois ou Saxons l’ont ap- 
pellée Grantebridgc. On trouve effeâb 
vcmenc ebm b Chronique Saxcxie publiée par 
Edmond Gibfon ce nom écrit Grantebri- 
CB , Grantabric , Granthebrice , 
Grantebrygb, dtGRAitriBRiccE,on dit 
prelentemcnt Cambridge. 

GRANTHAM , Ville d'Arçleterre en 
Lincolruhire. Mr. Baudrand n'en fait qu’un 
Bourg; iruts l'Auteur de l'Etat prefent de b 
GranM BretagtK * dit qucc’eA unebonneViU* T.i.pJy: 
le. Elk eA fur b Rivkre de Witham. C’cA 
un grand palTage pour ceux qui vont au Nord 
de l'Angleterre de qui en viennent. Le cloclrer 
de fon EgUTe eA aune telle hauteur qu'il pi- 
roit courbe â ceux qui k regardent. 

GRANUA, Vkd'Antonin k 

PhiloAiphe '‘nomme ainfi un lieu chez IesQua>/Lt.* 
des. Ortelius • doute fi ce ne ferolt pas b Ri-^ Thefii»: 
viere ou b Ville de Gran en Hongrie. 

GRANVELLE Château de Srigneuriei* 7 «*C*s 
de France dans b partie Septentrionak de b 
Franche-Comté , entre le Bourg de Fondre- 
mtnr de celui de b Charité. Ces trois lieux 
font fur une même petite Rivicre qui va fe 
perdre dans b Saône. Il n’y a qu’une demie 
lieue de Granvdk i b Charité , ce nom eA 
devenu fameux i aufe du Canhml qui l’a 
poné. 

GRANUCOMATÆ, Pline nomme ain- 
n deux Tetrarchies dans b Syrie. Ce nom 
eA Grec de formé de Tfim K^uffrm , c’cA-â- . 
dire les Payfans de Cranus ; ou les VilUget 
de Gnnus. 

GRANVILLE , ou Gramd’Viiie , Vil- 
k de France en Nonnandie avec un Port de 
Mer â fix lieues de Coutances ven la Breta- 
gne. Cette pbee eA fituée en partie fur un 
rocher d’aceds diSicile de en partie dans b pbj^ 
ne où eA k port. Le Pett du Moutier dit * * Nnfitià 
qu’un Abbé de b Luzerne mit b première''^ 

f lierre du bâtiment de cette Vilk en 1440. Se- 
on Cenalis ce font les Anglois qui l'ont bâtie 
fous fc Régné de Charles VII. Le rocher où 
cA placé Cranvilk apponenoit au Mont St. 

Michel Ce fut échai^ avec le Roi contre un 
Fkf de des Moulins. Cenalis l'appelle A/4rrv. 
pelùt nom Grec qui fignifie Il 

ajoute Crtuniem villm vntffu GélUth 

Granvilk, fi tut* rt y fuiitm imùne, C’cA 
b pêche de k ddaic de la morue feche dit de b 
morue verte, de l’huitre Ce du poiflbn frais qui 
fait tout le commerce des habitans. Elfc cA 
némmoins beaucmip déchue de ce qu'elle étoit; 
puilqu'au lieu de trente ou de quarante Ùri- 
mens de cent à deux cens Tonneaux , qui al- 
loienc tous ks ans partie en Terre neuve, partie 
for le grand banc pour b pêche de b mofue, 

Q n’y en a quediz ou douze qui font ce Com- 
merce. Les bdtimens qui vont en terre neuve 
font fecher le Poiflon de kportent à Marfeilk, 
ou à Bourdeaux ou autres ports. Ceux qui 
v(»it fur le grand banc pêchent b morue que 
l'on appelle verte de b portent d’ordinaire au 
Havre de Grâce de autres ports de b Manche. 

La pêche de l'huitre de du Poiflon frais , fait 
encore une partie du Commerce de Granvilk, 
mais dk regarde feulement le menu peuple de 
kl principaux Bourgeois ne s'y aruebent point. 

Cette 
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Cette Ville en temps de guerre a une pamifon. 
n n'y a qu'une feule porte defendue de queW 
ques fortitieatiom qui empêchent qti'on n'y 
puifle entrer facilement. La grande Eglife & 
deux rues qui font connoirre qu'elle cil une 
Ville neuve font ce qu'on v voit de plus re- 
marquable. Il y a un graml.Mole qui met le 
■ port i l'abri de b tempête & qui iert à char- 
ger & ^ décharger facilement les VailTeauxqui 
abordent. 

GR.AND-VILLIERS*, Boui^derran- 
fioiÜrleT^ ce for la Frontière de Picardie avec Prévôté 
beux. Royale, Mairie 6c Grenier i Sel. Il eft 1 
quatre lieues de Conti entre Aumale 6t Creve- 
coeur dans une Campagne fertile en Grains. 
L'Eglife PamilTiale efl fous l'invocationde St. 
Gilles & il y a Foire le jour de U fete 6c Mar- 
ché tous In Lundis. On trouve dans Gnnd- 
villiers un Monallere de Religieufcs de Sf. Fran- 
cs gouvernées par des Cnrdelien, L'Abbc 
w St. Lucien de Beauvais qui en ell Seigneur 
fait adminiflrer la Juftire en ce Bourg par' 
un Prévôt PatrimontaL 
GRANZEBAINk, Chaîne de Monta- 
gnes qui mverfe VEcoiTe 6c qui b fepare en 
, favoir en cirerieure ôc en ultérieure. £1- 
' le efl ainü nommée par ceux du Pays parce 

qu'elle fe courbe fort en quelques endroits. 
Elle s'étend en long depuis l'Embouchure de 
la Déc au Levant vers Aberdeen, jufqu’au Lac 
de Lomond au Couchant. C*e(l une partie 
du Mont Grampius. Voiez ce mot. 
GRAO. Voiex Gxaoo. 
GRAOSGALA, Nicetas nomme ainfi 
un lieu qu'Ortelius croit être une Ville de 
Phrvgie, 

. GRAOS-STETHOS, c’efl-i-dii« . b 
Poitrine de b vieille , lieu particulier du Terri- 
t Hit. toire de Tanagre , félon. Xenophon *. 
Cr*c.l.^ GRAS, en Latin Gxadoi, les Romains, 
J Mac. dit k Pere Lubin , donnoient k nom de Ors* 
P- d»j aux Ports qui étoient aux Embouchures 
des Fleuves ; où il y avoit des Efcaliers par 
kfquels on pouvoit du Mok drfeendre dans 
ks VailTcaux. Le mot de CrMr dont on référé 
pour exprimer les Embouchures du Rhône, 
ed encore un veflige de ce nom & les Efpa- 
gnols donnent k nom de Grao ï ces fortes de 
defeentes comme \ celle qui eil I Valence an- 
ciennement appcll-.e Crdtùu f'éltiuimu. Le 
nom de Grau que l’on donne fur la côte de 
Languedoc à VEmbouehuie d’une Rivkre 
vient aufli de b même origine. 

LES GRAS DU RHÔNE , en tarin 
Cfiid Rhtdâmi de font les Embouchures par 
• kfquelks ce Fleuve (é jette dans k Golphe 
de Lyon, entre k bas Languedoc & k Pro- 
vence. Il y en a^. qui (c prennent d'Occi- 
dent en Orient, lavoir. 

Le Gras Ncur, 

Le Gras o’Orgok, 

Le Gras ou Sauxët, 

Le Gras Ste' Anne, 

Le Gras du Midi, 

Le Gras de Foz. 

Il y en avoit encore quelques autres comim 
k Gras d'Eneer , k Gras pe Passon, 
dre. mah ils font bouchez par ks Sables qui 
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s'y font amafTcz & ib font devenus Imprati- 
cables, 

Le Gras Neuf k plus Occidental de tous 
vient de b branche Occidmtak du Rhône 6c 
du Canal nommé Canal de Bouedigue 6c du 
vieux Canal auprès de Pecais. 

Le Gtâs ttOrgtH , cfl la fortie de b bran- 
che Occidentale dont on vint de parler. 

Les trois Gras qui fuivervt font i l’Em- 
bouchure de b branche Orientale du Rhône, 
favoir, 

Le Grdf di* SdiMt , eft entre b petite 1 lie 
où eft b Tour de St. Geneft, 6c l'Ifle deSte. 

Anne. 

Le CrAs de Stt jlnme^ eft entre l'ide de 
meme nom & celle de Ja.taun. 

Le Cfés du Aitdiy ou k CrAnd Grdt, eft 
k plus conlidenbk de tous 6c fe trouve entre 
l'Ifte de Janatan & b pointe de b Dcnr. 

Le Crus </r F«x>, qui eft alTcz loin dcR,eft 
à b fortie du bras mort qui fe détaché du 
Rhône 8c court vers l’Orient joindre k Ca- 
ls joo. 

Selon Mr. BaudratKl, il n’y a que les trois 
Gns dit Sdütdtt k GriUtd Grès 6c k CrdiSte 
Anne qui foienc libres. Votez k R hône. 

CR'AS *, Cle) petite Riviere de France •Ovn.Diâ. 
dtns k Pays Chartrain : elle prend fa fourre ï 
Voife & le perd dans l'Eure li Nogcnc k Roi. 

On b nomme aulli Lore'; d’où prend Ton 
nom le Gue' ne Lore' petit Bourg 1 quatre 
lieues .de Chartres fur le grand chemin de 
Paris. 

GRASSE petite Ville de France en Pro- f fiienM 
vence; en Latin Grimncami c'eftkSi^d’un^«(<*f»'‘« 
Evêché qui ctoit aupanvant ù Antibes 6c qui 
fut transféré k ip. JuiUct de l’an îtJA.fclonT^^p.jy, 
Mr. Bofquet dans fes .notes .-fur les Epitm 
d'innocent III., ou l'an iijp. félon Noftra- 
damur. Venez Antiibs. Le Chapirre de 
b Cathédrale conlifte en un Prévôt, un Ar- 
chidiacre, unCapifcoIy un Sacriftain, un Aiw 
chipretre ôc fept ou huit autres Chanoines. Tl 

r a dans ce Diocèfe vingt-deux ParoilTes 8c 
Abbaye de Lerins. L'Eveque eft Sufiagant 
d'Embrun. • Outre l'Eglilc Cathédrale qui; 
eft aulli ParoilHak il y a plulleun CouvensP-'7<^ 
d'hommes & de femnrtes 8c une tmifnn dePe- 
res de l'Omoire. Cette Vilk eft le Chef^ 
lieu d’une Viguerie, qualité qui lui donne en- 
tr^ aux alTenfolées de b Province. Elle eft 
depuis longtemps du Domaine du Comté de 
Provence. Elle étoi» déjà connue dans k xtr. 
fîccfc puis qu' Adrien IV. en fait mention dès 
l’an tif). dans une Bulle adrefTée à Pierre £- 
veque d'Antibes. Mr. de Longuerue ne s'ac- 
corde pas avec les Auteuis que j'ai déjà citez 
fur l'année de la tranllation du St^. Car H 
dit qu’Aniibes qui eft au borddeb Mer ayant 
été plulîcurs fois bccagée par ks Corfaircs de 
Bartarie , une partie des habirans fe retin 1 
CralTe qui eft à trois lieues de b .Mer , 5c 
qu’innocent IV. y rransfen l'an ix^o. te Siè- 
ge Epifeopat d'Antibes , enforte que l'Eglife 
ParoilTiak de Notre-Dame devint Cathednk 
fous l'Epifcopat de Raimond Religieux de 
l'Ordre de St. Dominique. Il y ■ a Gra0ê 
un Si^ de b ^cncchaulTée établi l'en i ^yo.' 
pv Charles IX. Cet Evêché a été autre- 
fois uni à celui de Vence en faveur d'Antoi- 
ne 


t 


Digitized by Google 




i6^ G R A* G R A. 

oe Godeau dont je parle ï l’Article de Dreux GRATI (tt) Riviere d’Italie au Rô* * 
fa patrie. yaume de Napl« dan» la Calabre Citerieure. ^'*^*^* 

m tsmJrsaJ 1 . La GRASSE *» petite Ville de France. Ellea là fource dans l'Apennin d’où coulant 
dam k Languedoc à quatre lieues de Carcil* vert le Nord, elle reçoit le Hifênto près de 
fone ver» l'Orient Meridiona]* & environau-* Cofcnce» puis te CûchiU, le Torbido, le Mo- 
tant de Narbonne ver» le Couchant ; elle eti cône , 8c d’autres petites Rivières * apris quoi 
lîtuÀ fur la petite Rivière de l'Oibieu au pied elle fe jette dans k Golphe de Roiïano » prtf» 
des Montaene» de la Courbiere. qu’au milieu entre Roiïano, & CalTano. 

a. La grasse , ou Notrb Dams ds ^ Mr. Baudnnd de qui eft cet article de* 
tA Grasse, Abbaye de. France en Langue- voit avertir que c'eft la même qu’il a décrire 
doc au Diocêfe de Carcaiïonne , auprès d'une fous le nom de Chats. Ce dernier rtom ell 
Vilk ï laqueUe elle a donné Ton nom. £lk celui que M^n préfère. C’ell audl b meme 
eft de l’Ordre de St. Benoît. L’Auteur de que U Cratris des Anciens. Vokx Crati 
ê Le.e.|-|.l‘Abr^ de rHiOoire de cet Ordre ^dit : on & Crathis i. Il fe trompeen ncjmmant le 
ne fait point l'origine de cette Abbaye que C$ebiU qui tombe dan» kSibare. Ildevoicdire 
l’on appelloit aocienoenicnt Sts Maris sur leCWik qui fe perd veritabkment dans kCr<a<. 
Orbisu. Elle e(l peut'étre plus ancienne GRATIA» Lieudel’Afie mineure entre 
que k règne de Charlemagne, car il s’y trouve Cliudiopolis & ^cyre , félon Anronin Mîltioer. 
une Donation faite par ce Prince , écrite fur xxiv.-M. P. de la première. Quelques Exem- 
urse écorce d'arbre de fon temps, favoir l’an plaires portent Cratsa. 

8 ot. Sonfroi, que quelques-un» appellent au(Ti i. GRATIANA, Vilk aux Confins de 
Infroi ou NinM , en avoit la conduite & k l’Iltyrie, félon Procope y 

Communautéétoitcompoléedccenr Religieux. s. GRATIANA Ville de la Scythk , •• 

« Delc.ée Mr.'Piganiolck b Forceenparkainfi*.L’Ab- félon la Notice de l’Empire *, '/‘l’n 

jjFraixe bayede b ou Noir* Dam* de UGr*f* GRATIANA , Ville de fa première ’* ’ 

été fondée, i ce qu'on dit, par Charlcma- Moefie. félon b même Notice “. LaziuscrmtMSeâ 30 
gne. Il n’y a cependant rien qui foit digne que c'efè Graoisca dans b Hongrie. ’ 

de cette augufte origirve que k grand Autel 4 . GRATIANA, Ortclius " trouve une* 
qui eft magnifique, & k revenu de l’Abbé qui Ville Epifeopak d’Afrique de ce nom dans b 
eft d’environ quatorze à quinze milk livres. Conférence de Cartha^. Il a peut-être eu un 
On y cooferve dans le Trefiar une chafTe qui ' Exempbire ou il y avoir Gratianensis au 
renferme le Coq>» de St. Maxime Evêque de lieu de Gatiawensis. Voîcz-Gazanfnsw. 

Riez. A rî^ard de cette relique, voie* l'arti- i. GRATIANOPOLIS. Voie* Gre- 
cle de Riez. ROsti, 

GRASTILLUS. Volez PRASTULWS. • »• GRATIANOPOLIS , ancienne Vi|- 
GRASTONIA. Voie* Grsstonia. le d’Afrique dam hMauritanieCefarienfe. "La* p.»Tf; 
GRASVILLE^» Bourg de France en Conférence de Canh^ nomme Publicius Evê-“^*W*« 
drvRn iar Normandie dans k Pays de Caux, avec haute que de Gratianopoiis CrstUtupoUt/pu Plriit, 
lïM*** JufHce & titre de Mstquibt, il eft à unelkue & b Notice Epifenpak d'Afrique nomme Té- 
*’ du Havre & de Harfleur.il y a fur k penchant de Ceft le même Si^ 

lacère au pkd du bois, un Prieuré de Chanoi- CRATIARUM Mons, UMotuég^dti' 
nés Regulicn de St. AuguftindelaCongrqja. GrMu\ Hérodote nomme ainfî une Monta- 
tion de S**. Geneviève. La Nef de kur Eglifc fl'**. d’Afi ique où eft h fource du Cinyp». 
fertdePamiire.Desapp^etnensdecePrieureon Voie* 1 . 

voit k refte d'un ancien Château de guerre GRATZ, 0tê(j. Ce mot eft de l’ancien- 
qui commandoit fur k paflàge de b Seine, 8c '** bnguc Efebvone & fîgnifle une Vilk , delà 
toute l’éte.idue du Canal artificiel d’Harfleur ''**'*^ flu’H commun à plufieun Vilfcs. H 
au Havre , avec fes trois ponts pour palTcr du T * Grït* Vilk Capitak de h Styrié ; Wm- 
edté du rivage de II Seine. On voit aullî h oischcrat* , Billtcratz , Cormi- 
Chapelk du titre de Notre-Dame des Nc^ 6 rat*. Il y a outre cela a. Gratz en Bo- 
deflervie par trois Capucins qui ont U un pe- ’ heme, favoir Konicin Gratz, & Grat- 
tit Hofpice dépendant de kur Convent du Ha- zen quiaéréaux Roknberg,puisauxSchwan- 
vre. Le Prieure de Grasvilfc rdeve de celui hûÇ & une VÜlcdcCRAT* dans leVoigtbnd. 
de Sainte Barbe en Auge. ». GRATZ, Ville d'AIkmagne dans h 

GRASUS, &CRTMNÜ», CampagTws de Haute Saxe, au Voigtbnd. Voie* Cxeitz» 
l’Afie Mineure auprès de l’ancieniK Troye. s'nfî qu'il fe prononce. 

Le fnneux Cheval de bob êonfacré à Miner- *. GRATZ Vilk die.Boheme. Il y enp 
ve dont les Poètes <»t parlé, y fut conftruir, a <^ux àe^ce nom dans ce Royaume. La plus^’’*°*' 

0 Imitmê- 1 ce que dit Niandre * 8c fon Scholwfte cite* confîJerabk eft Konicin Gratz. ainfî nom- ***®^®*^' 
/*TlwûMf 0'**1'“* m* parce qu'elk eft l’appatuge des Reines 

/ Myw ’ GRATAROLO *, Toirtnt d'Italie cq kur refidence durant kur veuvage. Elkcftdu 
Ital- ât Lombardie, au Duché de Plaifance. On k b Sikfîe , fur r.£lbe 8c prefqu’au 

pRfle i Seno , en albnt de Fiocenzuob à Bor- confluent de la R Iviere d’Oriitz , dît» k Cer- 
go San-Donino. Il iê perd dansl’Onginaqui de rtommé Hraderahikrag. Lnrfque Jean Roi 
p.|Ei. coulant à Ruiléto va fe jetter dans k Pd. de Bohême ôta k$ Villes de Jaromir, de Po- 

GRATECUlSSE, Bamnie cfc France en lit* ie de Maut àbRrineveuveduRoi Wen- 
Anjou. £1k appartient à l’Evcque. Voie* edias l’ancien, & du Roi Rodolphe, il lui 
Ancers. • lÜfb 0r3f| pour là refidence. Cette demiere 

GRATEPANCHF. * ou Grattëpan- Vilk fe rendit l’an 14 x 3 . à Zifchka,* leshabU' 

CHS. Vwe* BtATOsPANTivM. tsos dc Prague en forçat fi pique* que pour fit 

vange^ 
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vangert iisbrûlemtt les Fauxbourgs de 0ri(i. qui condlle en un Bouiguetmirre* un Juge 
L'Fnipereur rcfîaifir de & le Conràl. Il y a aulTi des ConfeiUcrt 

cette Vinci mais il fut forcé d’en lever le(îé- privez de l'Empereur qui y ont une grande 
ge. Æneas Silvius * npportc que ta veuve de autorité : 8e un ConlêLl qui a rinfpeéiion des 
ce Monarque, l’Impcnmce Barbe, Princefle revenus du Souverain. Les Egîifes (bnt i. b 
d'une lubricité inbtiàble, mourut à (StâthffMJ belle ParotiTe nommée du Sacre Sangauprèsde 
Gr4ici0m, en 1451. Cet Auteurdit ailleurs b porte nommée Eifenthor. a. UnCouvcnt 
Xegim'j d 0 t^e J/ciutr Grécimm. Cette Ville de Rdigieufes auprès des murailles de b Ville, 
eut fa part des malbeurt que caufa à b Boh^ j. l'EgUié de St. Gilles auprès du Pabis Im- 
me b longue guenc d’Allemagne. periaL Les Jefuites ont tout. auprès un beau 

]. L’autre Ville de Gratz en. Bohême College. Derrière eft une belle Eglife ronde 
eft (itu^aux énvirons de Budweis & on b accompagnée de trois tours i l’Italienne; elle 
nomme communément Gratzen: clk efl petite a été bâtie pour b fepulturedes Princes. L’Em- 
8e a UA.Châtau qu’ont occupé ks Seigneurs pereur Ferdinand II. 8e l’Imperatrice Marie 
de Rofenberg 8c enfuite ceux de Schwanberg; Anne b première femme & leur 61s aînél* Ar« 
vers k milieu du 6éck ptfle il appartenoit chtduc Jean Chark*. 4. Près de b pont delà 
tu Comte « Bucquoi. Riviere efl une Eglife 8c un Couvent de Re- 

4. GRATZ *, Vilfc d’Allemagne dans b Kgteufes de Ste Claire; chez Icfquclles repofe 
BaÜe Styrie » Capitak de tout le I^ché , fur k Corps de l'Imperatrice Merc « Ferdinand 
b Riviere de Muer. On oe convient pai de II. Les Proceftans y avoient autrefois des £• 

(on ancienneté. . Cluvtcr dans fon Livre toup glifes & une école 1 mais au Mois de Septem* 
thant k Norique croit que Gratz eb l'ancien- bre 159?. tout ceb fut aboli. Le Cou- 
ne Muroêb de Ptolomée ; nais Bertius pre- vent des Fnneifeains; 6. celui des Frères de 
tend que cet ancien nom convient mieux au St. Paul , 7. hors de b Vilk au deU du Pont 
Bourg de MvtitecR; d’autres difent que c'eft debMuer, dans k Fauxbourg, cb un Cou- 
LutNiTZ autre Bourg. On peut voir ce que vent nommé Notre Dame de bon fccoursdef- 
dit Lazius dans fon Livre de b Republique fêrvi par des Frères Mineurs ; S. il y a au(k 
Romaine aux Feuilkcs 117. idp. ')S4. & des Dominicains dont l'Eglik eft dedice ï St. 

^17. Il dit au Livrera. Sed. ^ . Chapitre 8. André. Vis4-vis efl l’Hopital des Bourgeois, 
qoe quelques-uns croient que b Muer s’appel- 9. Dans k même Fauxbourg, mais plus loin* 
lois anciennement S^tv^ru & que b Riviere il y a auHî des Freres de b Charité de l’inAi- 
avoii donné fon nom à b VÙIe de Gratz. tut du bienheureux feandeDieu. ro. & it« 

Avencin ^ porbnt de b Ville Saraaia die devant b pone des Freres de St. Paul il y a 
que c'étoit b patrie de St. Martin 8e qu’eUe un Couvent de Capucins & un de Canndites. 
garde encore fon nom ; d’autres, pourfuic cet A l'^rd des autits Edifices , outre k Palait 
Hithirien^ croient que c’eft Giütz. jiU Gr*- Impérial dont on a déjà parle , . il y a auprès 
i.eùm B«ûrtim tfmd CAfrn tfft MHti^ un Arfenal, plus loin eft 1e Pabis ob fe rien- 

rr«r«r. Cette Ville n’efl pas grande, mais elle nent les Etats du Pays. C’etl oti l'on s'alTem- 
efi belk 8e bien bâtie , elle a <b grands Faux- bk, pour ks aflâires qui regardent les interets » 
bourgs 8c un Territoite alTez peuplé. Elk eft du Pays. Il y a aulfi b Chancellerie 8e le 
fur b Riviere de Muer , fc long de UquéUe Bailliage. Les Etats du Pays ont audi leur Ar- 
elle s'étend, & qui remplit une partie de fes fenal bien muni d’une grofle Artillerie, d'Ar- 
fbflcz, elle s'âeve enfuite furuneWteurdont mures & de munitions sb guerre. L’Hôtel de 
k fommec efl occupé par un Château. La Vilk cfl un afTez beau bâtiment ; 8e ks Ecu- 
Vilk efl alTez forte , a de bons baflinns & des ries de b Cour font fort belks. Le Château 
Tours nès-folideroent bâties; mais là principa- qui efl au delTus de b ViUe,commcnousavons 
k defênfe efl k Château bâti fur b roche 8c oéjâ dit ,ell bien fourni de Canons de tout ca- 
efcirpé prtfque tout â l’entour, deforte qu’il Iibre,il y enadcuxfunoutquifont fiirtgnnds. 
commande tous ks envirems. Outre k Châ- L'un a été pris fur les Turcs , ' l’autre a été 
teau il y a dans b Vilk un Pabis nommé fondu en 1519. & a été déjà une fois au pou- 
btt Xaifxlit^ IBurs/ qui efl proprement b de- voir des Turcs qui en ont mutilé l’image de 
fiKure du Souverain quand il eu è GrStz. Il JefuvChriil. Dans une Tour il y a une 
a une afTez belle BiÛiotheque, drunecham- Corne compofee de plufieurs nivaux , 8c dont 
ire de raretez oii entre autres curnfitezfe trou- on corne k matin & k foir: dans une autre 
vent plufieurs Idoles des Payeas del’ Amérique. Tour efl une grofle cloche que Ton fonne tous 
n y a aofTi une belle Galkrie ob font repre- les marins l fept heures. Ce Château a bau- 
kntées ks grandes Aâkms de Charles V. Il y coup de terrain, il renferme plufieurs cours, 
aunTnbunalck b Regence d’Autriche devant 8e a une Chapdk pour b gamifon. Il y a des 
kquel refTonifrenctousksappelsdesTnbanaux Moulins que Ton fait loumerâ bnuin&avec 
de Stirk, de Carinthk , de Camiole , de b des chevaux. Il y a un puits fort profond que 
Windifchmarch 8e de Gorin . outre ceU, ks Ton rient fermé afin de le tenir propre 8c s’eo 
Etats, 8e autres AlTemblces, fe tiennent fou- favirau befotn. 

vent en cette Ville. Elk a une Academie, f.' GRATZ *, petite Riviere de Styrie, « Kmjm, 
deux foires par an , Tune â U mi-carcme & Tau- elle couk auprès de la Vilk de même nom donc Pluideit 
tre k 1. Septembre '& chacune dure quinze elk baigne un des Fauxbourgs. Vîiiede 

jours, uneNobklTe nombreufe, &une Bour- GRATZINGEN petite Vilk d’Alk'^^/ir 
geoifie aifée. On y aborde de plufieun côrez magne au Cerckde Wirtenberg fur TAicben-Siwy.To- 
& ménre de b Hongrie. Outre le Tribunal ne ElDing 8e Tubinge. Elk a appartenu àb 
dont nous avonsparléqui apour Chef'kGou- Maifon de Bemhaufen qui b vendit pour une 
veroeur, b Vilk a fra Magiflrat particulier bagaceik en ijjy. au Comte Ulric de Wir- 
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tenberg. On voit encore dan* l’Eglife une 
Tombe avec ccttcrpiupbc-^wDwwiiB ia8>« 
titiit milti <U BermkmfiM. 

et? GRAU, on appelle ainfi en Ltngued« 
fur U Mcditcfranée l’Embouchure d’une Ri* 
vierCide iticme qu’on die Gkas quand on par- 
le de« boucher du Rltonci on oppellc G*av 
pE Palava* l'ouverture par laquelle l’Etang 
de Thao communique avec le Golphe de 
Lyon. 

âTheûw. CRAVASIANI. il temWe.ditOrteliuf *, 
que Cafltodore ait âinfi nommé un Peuple 
i 1.4.a.jS. d’Inlic K 

GRAUCASUS, pourCAOCAJtJj. 
GRAUCENII. Peuple de la Scytliicven 
, 1 4 le* bouche* du Danube, félon Apollonius *. 

CRAUCOME, Villcde l’Ethiopie fous 
j \6 c.tc l’Egypte» Iclon Pline 

^ CKAUDENTZ, Ville de Pologne au 
PaUtinai de Culm; en Latin GrmÀtmmm\ le 
. M«~«. Chesalicf de Bcaujeu * écrit GRooesri & 
itif, 144. dit que c’eft le nom Allemand ; & que les 
Pülonois Vappcllcnt Oruoztanc qui fe pro- 
nonce Gr*dçro»c. Cette Ville eft fur la rive 
droite de là Wiftuk au confluent de l’OITa à 
quatorze lieue* de Dintxie ; & i huit de 
Thom. On y ptfle la Wjflule dan* un l»c. 
La Ville eft petite & pru confiderabW par clic- 
meme, car elle n’eft que de bois; mai* elle a un 
Château fur li buteur qui règne en tcrnlTe 
au delTus du Fleuve. &: dont le* Muraillei, 
les Tours 8 c l’enceinte toute de briques ont 
«é de belle ftruélure 8 c de grande apparence 
Mitrcfoi*. 

f m grave ^ Ville des Pays-Bas lut Pro- 
E.« preC rince* Unies dans le Brabant HoUandoi* fur U 
^Pro». five gauihe de U Meufe, à deux liciaes de 
UamT. a. trois de Nimegue At i fit dcBois-le- 

Duc. Quoiqu’elle fott fituéeirexrremirédu 

Pays de Cuyek , elle n’en eft nullement b Ca- 
pitale, comme bien des gens fc l’imaginent mal 
à propos. C’cll une SeigiKuric particulière , 
qui a toujour* M (èoaréc de celle de Cuyek , 
8 i qui fim partie de b Succeflîon de Guillau- 
me !II. Ru» de b Grande Bretagne. C'eA 
une Pbcc très-forte , tant par fa fituation que 
par les ouvrage* qu'oo y * faits. La Meufe 

a ilit fes fofl« qui fi>nt fon larges & pro- 
s‘, 8 c qui environnent les remparts, flan- 
quez de cinq baflinns f< défendu* de quatre 
demi-lune* , outre l’ancienne muraille & ks 
tours que la Rivicre arrofe , renceintc de* 
remparts eft environ d’un quart de licuc. De 
J’jiitre côté de la Meufe, for k territoire du 
Quartier de Nimegue, & vis à visdela Ville, 
il y a un Fort qui cft un ouvrage îk couronne , 
pour défendre le palTage de b Rivière. Ces 
fortifications font fort régulières , trè*-l*icn 
entretenue* & font l’admiratioa des Etran- 
gers.. 

Cette Vilk ctoit autrefois un Franc-alku 
qui appartenoit aux anciens Seigneurs de Cuyek. 
Au commencement de$troub)« d«Pa)^-Ba$, 
k Duc d’Albe s’empara de b Vilk de Grave, 
Ac la confifqua, fous [«texte que Guilbumel. 
Prince d’Orange fétoit révolté contre k Roi 
d’Efpagne; mai» k 17. Avril 1568.00 nom- 
mé Sander Turek s’en rendit maître par fur- 
prifc, au nom thi Prince d’Orange. Sur cette 
nouvelle k Gouvcraemcnc de Bruxelles cn- 
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roya un corps de troupes , pmir reprendre 
celte Pbcc; & Turek, fe kmant trop foibk 
pour la défendre , prit k parti de l’abndonner. 
Le Duc d'Albe y mit alors une bonne gami- 
fon, 8 c en donna k commandement è un nom- 
mé CafpaTd Gommes, qui maltraita 11 fort ks 
babitans, qu’en 1577. ils rcToUirent de fe dé- 
livrer de fon joug tyrannique. Pour cet cfFet, 
k* Magiflnts l’invitéitnt è une collation dans 
k petit Chircau fur b Meufe, oîi ik avoknc 
fait vcnti: fccretement quelques Bourgeois ar- 
mez. Iln'y fut pas plutôt entré, qu'ils le- 
vèrent k Pont , le firent prifonnier fc quelque* 
jouTS apres tb k mirent dans un bâteau , pour 
k tranfportcr è Macihichr. Les Maginrats 
en donnèrent d’abord avis au Prinfc d’Orar^ 
qui leur envoya du fecours , *pour aider les 
Boutgeoi* à chafler b Carnifon Efpagnok; ce 
qui fut heureufcmenc exécuté. La Vilk refia 
au pouvoir des Confederez, jufqu'i ccque k 
Prince de Parme rallîcgea & b prit en 1586. 
Le Prince Maurice rairiegea k fon tour, 8 c 
ta prit en ttfoa. (Voiex le Joumal’de ce fié- 
gedan* Metcren, Liv. 54. fol. 485.) Depuis 
ce tem^U elk reOa fous b domination des £- 
tats Generaux rufqu'k ce que ks François s’en 
rendirent maîtres en 167a. mat* en 1674* 
Guillaume III. Prince d'Orange la reprit fur 
eux. 

La Vilk eft fort petite, 8 c ne contient en- 
viron que quatre cens maifons , b plupart fort 
vieilles 8 ( mal bâties, outre quelques cafemes 
pour k^r une partie de b Gamifoa II n’y a 
audl que oeuf ou dix rues dont quatre alxau- 
tiffent i fa place d'arme*, qui efi alTez grande 
& entourée de* plu* bclks maifons de b Vilk , 
excepté ' celle de M. k Prince Guilbume de 
Hcflc-CalTcl Philrpsdahl, Colonel d'un R^^ 
firent de Cavalerie au fcrvice de* Etats Géno» 
nux , qui efi b plus bclk de coûte* , 8 c fitoée 
près du rempart. 11 y a fur b pUce un très- 
beau puits. La Maifon de Vilk, fituée furb 
place . cil l’cdifice public k plus reiturquabk. 
Elle contient, outre le Tribunal de b Juflice 
en bas, diverfes chambres où les Magiflrars 
s’airembknt ; 8 c au deOous éroit b prilon ou 
l’on Ftnfertnoit ks criminek 8 c doot on va faire 
b boucherie. 

Il y a deux Eglifes ; b prindpak efi fituée 
fur b pbee, fi dédiée à Ste Elifaberh, où U 
y avoit autrefois un Chapitre de fix Chanoi- 
nes avec un Doyen, fondé par Jean I. Sei- 
gneur de Cuyek. Cette Eglifê efi occupée par 
les Protcfbn* dont k nom^ cO beaucoup plus 
petit que celui des Catholique* Romain* : elk 
eft ckfiervie par deux Miniflre* , 8 c b plus 
grande partie en a été détruite par 1rs bombe* 
que k* Hoibndois y jetctrenc en 1674. kr(^ 
qu'ik alTicgerent b Vilk , fout k commande- 
ment du Général Rabcnbaubc. Ire haut du 
Clocher fin aufli alon abatu, mais il a été un 
peu répar é . Les revenus de cette Eglilé pour 
fon entretien , outre ks profits du fon des 
Cloches & de* enterremens, font peu cnnfide- 
rabk*, & l’adminiftmian en eft commife k 
deux KerkjmrtJltrs ou Marguilliers qui en reo- 
deot compte totis ks ans aux Magifbat*. La 
féconde Églife efl ceOe des François , qui fut 
fondée en itfSif. par GtrilUinnr III. Prince 
d’Orange , en fiiveur des Réfugtex qui vinrent 
*’é- 
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s'établir ï Grave. Le Miniftre étoit alors er> 
rretenu en parrk par la Vilk. & en partie par 
b Csmifon; nuis aujourd'hui- il o'a d'autres 
appoinumens, que deux censdnqttante florins 
que lui donne k Seigneur deGravetOurredeux 
cens qu'il tire du Coofcil d'Etat. Conune il 
n'^ a plus que deux ou trois faniilles Frati> 
çoiks a Grave « on doute que cette Eglife 
qui étoit autrefois ceik des Rcligieufcs de St. 
François fubfifte kmgcenis. Ces Religieures 

L font encore tolérées» & jouifTcnt de tous 
rs anciens revenus , moyennant une certaine 
Ibmme annueik qu'elles payent au Confcil des 
Domaines à h Ha^e; mais elles n’ont l'excr* 
cice de leur Religion » que dans une Chapelle 
privee » & il leur efl défendu de paroitre dans 
ses rues en habit de leur Ordre. En ks laif- 
bnc dans la pofTeflîoQ de leur Couvent, il avoir 
été réfolu d'éteindre leur Communauté avec le 
tems, en leur dcTcrtdant d*y admettre ï l'ave» 
sir de nouvelles Religieulês ; mais on en uk 
envers elles i ect égard , avec la même induW 
gence qu'on a pour les Moines de Saiote A» 
gathe. Il y avoit autTi autrefois un Couvent 
de Frétés Croifîers, mais ce Couvent n'a pu 
obtenir la mône grâce que celui de Ste. Aga* 
tbe & a été aboli. Comme la Chapelk des 
RcUgieufes e(l trop petite pour cous ks habi- 
tans Catholiques Romains, il y en a une au- 
tre deflervie par un Pretre & un Vicaire. 

L’Hopiul fubfifte encore, 6c (es reventis 
font aifcâcz au foul^ment des mabdes &des 
Pauvrev Encre autres revenus, il jouît de b 
moitié des dimes des terres nouvellenaent dé- 
frichées, qu’on nomm: Ntvélui^ 6c cfl fous 
b r^e de trois Provilëurs, 6c d'un Recereiir 
qui rend compte tnus les ans de fan adminif- 
trarion à ces Provifeurs qui font Membre^ du 
Migiflrat. Il y avoit ci-devant une Chapelk 
qui croub en 1689 . faute de rcparacions, après 
avoir été fort endommagée petuutit k fiége de 
id74. 

Il y avoit ci>devant derrière b grande Egli- 
feune maifon d’OrpbeUns, qui fut détruite 
pendant k même fi^ ; & l’on en a fait un 
jardin. Cependant, les revenus de cette mai- 
ibn font admmifhez pr deux Direâeurs , char- 
gea de l'entretien des Orphelins, & qui ren- 
dent tous les ans compte oc leur adminidration 
•ux Magidrats. La Boucherie qui ed alTez 
belk fut bdtk en 1699 - fur k tenrein quifer- 
voit auparavant de Cimetière ; mais k Coakil 
d’Etat a acheté ce tmein » pour en faire 1» 
grande Garde qui étoit fous b maifon de Vil- 
le , & b Boucherie y va être transférée. H y 
a trois portes , l’une que l’on nomme b porte 
de b Meufe, & qui conduit ï Niroegue; b 
féconde de qui conduit à Bois-k- 

Duc , èe b CToinàne b Bngfoort par bqudk 
on palTe dans k Pays de Cuyek. La fécondé 
ed magnifique fle à l'abri de la bombe; dked 
fî grande, que dam un flrge on y peut loger 
commodément deux Bataillons d’infanterie. 
Le Magadn ed alTez grand, & il y a des ar- 
mes à feu pour trois ou quatre mitk hommes , 
avec toutes fortes d'attirails de guerre en grande 

3 uantitd Ce Magafin ed fous b direéHon 
'un Commis ét^li par k Confeil d’Etat. 

Le grand Chdtcau , qui c'toic autrefois le 
Kjour ocdioaiit du Baron du Pays ^ U 
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Vilk, àyartt été fort endommagé pendant le 
fiégede 1 ^ 74 . fut entièrement détruit quel- 
■ques années après , pour augmenter les fiarrifi- 
catiotB de b Vilk de ce côté-Ià, Il n’en redé 
plus aujourd'hui que ks écuries dont On a fait 
le Magafin des ârmes & l'avant^pnite qui fert 
de Ma^n ) poudit. Le petit Chittau qui 
dominoic fur b Meufe , fut bâti fous k regne 
de Philippe k Bel Roi d’Efpagne^ i Tocca* 
fîon des guerm entre les GueUrob & ks Bra- 
bançons ; mais il a été enlieremeDt d^ir , de- 
puis qu'on a augmenté ks forrificatiens de et 
côté-H. 

On compte environ trois milk habirans l 
Grave. Le droit de Bouigeoifîe étoit autre* 
fois C confiderabk, qu’un Etranger s’edimoic 
fort heureux , quand il pouvoir obtetiiren ma- 
riage b Filk d’un Boutais , fans autre dot , 
que ce droit qu'elk lui procuroit. Ily a huit 
corps (k métiers, qui font ceux des Tailleurs, 
des Tifferans, des Maréchaux, des Cordon- 
nim, des Boulangers, des Mercière, des Ba- 
teliers t les Char^ticre . ks Maçons , les 
Couvreun & les Marchands de bois ne for* 
ment qu’un feul Corps. Comme les Cafemes 
ne fuflRfent pas pour loger toute b Gamifoo, 
ks Bouigeois font obligez de loger k refk des 
Troupes, Il y a encore parmi ks Catholi- 
ques Romains fépt ou huit Confrairies qui ont 
chacune quelques rentre pour k foubrèment 
des Pauvres. La Bourgeoifie forme quatre 
Compagnies qui ont cûcune un Capitaine, 
un Lieutenant & un Enfeigne. CeIk des Oc- 
pemitri s'exerce tous ks ans â tirer à l'oifeau* 
Les Bourgeois avoknt autrefois de grtnds Pri- 
vil^K f & prétendent être encore exemts de 
tous droits fur ks marchandifre 6c denrées 
qu’ib tranfpOTtent en Brabant, en Cueldre, 
en Holbmk , en Zcbnde, & en Frife. 

La Vilk de Grave efl goiivemée par k 
Grand- Bailli , k Schout & deux Bourguemai- 
tres qui ont l'adminiflrarion de 1a Police. Le 
Schout eft à b tête dre Echevins. Le premier 
des Bou^fueimitres ert nommé k Bourguemai* 
tre du Seigneur, 6e l'autre k Bourguemaitre 
de U Ville dont il garde le feiu. Les Bour- 
guemaitres font ch^z tous ks ans par k 
Confeil des Domaines i b Haye, fur bnomi- 
iMtkm du Grand BailU.LaJufticecftadminiftrée 
par fept Echevins. Ils jugent de toutes les 
affaires civiles 6 c criminclle$ , mais oo peutap* 

r Der de leurs jugemem au Confeil de Brabant 
b Haye, par voye de réformation de b Sen- 
tence. Outre ces MagiOrses, il y a huit lu- 
rez qui n’entrent au Confeil, que quand îTs y 
font appeliez par les Maciftrats, Inrfqu'U t'L 
Bit de quelque nouvelle iroponrioo fur ks ha- 
bitans» ou de cpelque autre aftire qui con- 
cerne toute b Vilk. Le Secrétaire eft Àablipac 
k Confeil des Domaines. Le Echevins ac 
lurex font établis par k Grand Bailli, avec 
l'approUtion de ce Confeil. Tous c« Ma- 
giftrats doivent être de b Religion Refor- 
mée. 

La JurifdiéKon de Grave eft d’une fort pe- 
tite étendue fie ne comprend qu’un petit pJZr 
ou terrain entouré de Digues que l'on nomme 
Mârs 6e Kjth dont k Schout eft Dyckgrave. 
11 y a un Collée de fept Confcilkrs qui ac- 
compagnent k Schout dans les viEtes qu'il 

Ll X fait 


Digitized by Coogle 



« Ddê.de 

ItFnace 

T. 7 .p.î »8 

tctuiv.Eilit 

Pvit. 


a.(i8 G R A. 

i«jt des digues & qui jugent des Arotndes 
qu'on doit ùnpotêr à ceux qui ont oe^g^ de 
r^iartr ces digues. La Chambre des FieA eft 
compolix du Grand Bailli en qualité de StMt- 
ou ConTcrvatcur des Fiefs» deimAiTef* 
ieurs , d'un CRfiier 8 c d'un Huimer. Le 
CrefBer eB en même temps Receveur des droits 
Icigoeuriaux & en reud compte su Conieil des 
Domsines. Quoique Gnve Ibic unedesprin* 
cipalcs Clefs de b République du càté des £•> 
tats du Rcd de Prufle» elle n'a point deGou- 
vcrneur» mais un Coramindant qui a b même 
autorité' que les Gouverneurs des autres Pla< 
ces de guerre» mais U n’en a aucune fur les 
Magiftracs ni fur bs Bourgeois* L'Anâraotd 
de Rotterdam ctkcmieni à Grave un Bureau 
pour b perception des droits d’entrée te de 
Ibrtie. H y a pour cet efltrt un Receveur»tm 
ControUcur & quatre Commisdes recherches. 
Le Baron de Cuyek y a ptrcillrmeM un Bu- 
reau pour b pcrccprion des droits de (oa pét» 
ge liir b Meufe. Mais tous ces Buraux ne 
rapportent pas tatu que par le polTc i caufe de 
borcadcocedu Commerce de b Meufê» cau- 
iee par b quantité de Bureaux qui font établis 
fur cette Rivicre entre Maibicht & Grave 
depuis b Paix d'Utrecht. 

Guilbume I. Prince d’Onnge n’obeim de 
Philippe II. les Seigneuries de Grave te de 
Cuyclc que comme EittagiBe» deforte que fi 
ces Pays fulTent refbi fous b Domination de 
rEfpagne » Philippe II.» ou quelqa'un de (es 
SuccelÉeurs auroietu pu en rcmbotnr£utbibro> 
me prêtée par k Prmee d’Onege renritr en 
potEdBon oe ce Domaine aUeoé. Les Etas 
Generaux s’en étant rendus maîtres » avoient k 
même droit que b Rot d'ETpagae; mais en 
confiderarion des lêrvices écbtans que k Prince 
Maurice avait rendus ^ h République » ib 
rcnoncereDt ü ce droit & lut ccdeicnt cts deux 
Seigneuries ï titre de Fiefs heie^utres I perpé- 
tuité, ne s'en refervant que ks droits ai cachez à 
la haute Souveraineté. L'Aâe palis à cette 
oocaTioo eft daté du 9. I>cembre idri. 

GRAVEDOVA. Voiex Gbavidoka. 

GRAVELINES» VilkdcsPays-Basdms 
la Flandre Françoife for b côte te i fEmbou- 
chure de b Rivière d’Aa» fur b Franikre de 
l’Artois. Les Flamands Tappelknc Grevehn- 
gtfl. C’eft» dit Me. Piganiot de b Force *» 
une petite ViOe fortifiée i no quart de Kcue 

• de b Mer & for URiviere d'Aa» fondée par 

* Tbeodortc Comie de Fbndres vos l’an i i<$o. 
car ce CoibO mouruttiéloa hs HiAarkns* f an 
rttfS. Cette Ville ctok <i^a d eve nu e con&b- 
rable en 1 i 14. pudque Kigord l'appeÜe ( 7 r«- 
^u»>ùigdi Fill^m tfrnlmwm i» ^liku FLtmkrU 
ficfÊT iMV AfgtcMmfiuum, EUe fot prik l'an 
S}S}. par ks Angfoê quibbrùkiôx te b 
foecagercne. Elle fe rctfolit quelque temps 
après & fut entoorcc de mornHes. En Id44* 
Cofton de France Freit de Lonls XIII. s'en 
rendit maître. L'Archiduc Lcopold b reprit ers 
i<{t. mais le Maréchal de b Ferté Tayant re- 
prik en ele Fat enfin cédée ^ h France 
par le Traieé des Pyr é n é es. Les E^agta o b y 
«votent conftrutt un Fort h quatre bomonsap- 
pellé k Fort Philippe. Es avoient même en- 
treprit d’y Être un port » mats k Fort a éré 
afé & k deŒâa du poce. n été lUntWinf 
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L'Empetw Charies V. eft k premier qui ait 
fait travailler aux fortifications de cette VillA 
Il y fit conftniire fix faaftions » comme on ks 
Voit encore. Il n’y a à Gravelines que deux 
portes , l'une qui conduit à Dunkerque» ti l’au- 
tre k Calais. Elks fe répondent ï peu près te 
font prefque oppoféo l’une à l'autre. Les de- 
dans de b Ville font aftex réguliers. Les Rues» 
furtout les grandes» y font pdTablement droites» 
b pbee puoUqie eft fous le Château» ficaflèz 
grande , mais on ne b trouve pas des plus ro. 
guUeres. Il y a trots beaux Magaztns k pou- 
dre voûter de pierres d'une parfaitement txxi- 
ne coaftruébon te phificurs com de Cuernes. 

L'EglUê Parmiliak de cettc'Vilkporte le nom 
de St. Willebrord & l'on y remarque deux 
monumens de marbre i deux Guerriera 
fameux qui <mt été en mftêfms temps Cou- 
verneun ck mte place. L'un eft V^tin de 
Ibrdicu Gouverneur de Gras'ctines pour k Roi 
Catholique »& rautieCbudeBerbkrduMetx 
Couvemnir de cette place pour k Roi ^ 

France. 

L'enceinte de Graveline eft conqwfée de 
fix baftioos & d'autant de Courtines de b 
conftruâion du Chevalier de Ville. A un 
des Angles de cette pbee eft un Château qui 
o'eft couvert du coté de h Campagne que 
d’un des Baftions de h VUk. Du côté de b 
Vilk» il eft enfermé d'une enceinte compofée 
de trois l^cs. Aux deux Angles qui le fer- 
ment font placées deux toun roràes entre k(^ 
quelles eft u porte du Château qui eft entou- 
ré du coté de h Vilk d’un beau & brge foffé. 

Le fblTé de b place eft un des plus kges & 
cks mieux cooftruits. H y a dans ce folié cinq 
demi-lunes de h fa^on <hi Maréchal de Van- 
bon êk n eft entoure d'un chemin couvertavec 
fis traverfes & places d'armes k l'ordinaire. Au 
dtb du Glacis eft un avant-folTé k plus brge 
que l’on voyc nulk port. Au ddà encore eft 
un grand Ouvrage à Corne que l’on ropdk b 
bide Vilk» au milica de bqueik pafle b Ri- 
vière d’Aa. Il y a une gruxk échife fur on 
des eâtex de cet ouvrage , dont b porte qui 
donne du côté <k h Campagne eft couverte 
d'une petite demi lune Ôcc. 

^ La Vilk de Gravelmc eft bâtie au lieu oè é 
étoic auporavwe k Vilbge de Sc WUfcbrord. 

Ehe fut dorwee avec Bouibourg k Robert de 
Cafld te dk srinr k bMaHbn de Bourbon qui 
em avoir b Seignemie utik. Charkquinc c«n- 
me Souverain b fit fortifier comme il a été 
dit. La Riviere d’Aa lui (m de port. 

Le MagiftrK de Gravelines eft compofé 
d'on Bralti» d'tinMayeur» deciaqEchevms» 
d'on Pmfiooiuiie» d'un Greffier , de d’ua 
Proc ur eur Syndk. 

GRAVEM ACHEREN * , p«ti« Vilk t ?»• 
dra PftyvBas au Duché de Ltsaabourgyfw b 
rire gatKhe de h Mofclle entre Sxk 8 c Trê- 
ves. 

GRAVENEG, Château te Bourg d’Al- 
kimgne dans b Stube» dans k Comté de Gr^ 
veneg dont il eft le CheAIleo * k deux milles 8 e 
demi te au SoctEft de Reutlingen. * Certes 
Rttifon eft ancknne te (î Too en croit Bacdin» Ifow- f’ro» 
Genrk de Gravenegg » un des principaux S«- 
gneurs Alknurnds fe trouva k U batailfc de ^ 

Charles Martel Maire du Pabk contra Rain- 
ftoi 
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froi Vin 714. n retrouve dsm le trtt t iAncfî^ 
cle Henri» Evnrd» Alben & Henri Cotntet 
ck GraveiKgg. Il piroit qu’avec le temps leur 
pollerité négligea ce titre » ar enruits ce» Sri- 
Kneur< ne furent qualifiez que Baron». Louis 
K Vieux obtint ï h Di^e d’Augtbourg l'an 
s f n* d'avoir voix ic kutfx entit les 

Etats de l’Empire» après avoir prouve que 
longtemps aupanvaot Tes Ancêtre» avoient été 
mis par l’Empereur Fr ed ef i c encre k» Barons 
de TEmpire. 

I. GR.AVESEHDE, en Hollande. Vo* 
yez GRAvezANTie. 

« tcitpreC CRAVESEWnE •» Bourg d’Ai^le* 
de aCr. tcrrt au Comté de Kent fur b T amifé à vingt 
n>iUes au deflôus de Londres» fur b roueew 
* Douvres ; à fept milles de Rochefter. Il y a 
un l^srt fur b TamHé» Se on y tient Marché 
public. C'eft un paflace fxt fiequenté parce 
qu'il eft fur b route « Londres k Rochef- 
ter & k Douvres. 

* Mem. GRAVE'SON ^» ou Gravaison» petit 
communi* France en Provence k une Ketié & 

demie de U Durance > fur b route d'Aix k 
Tarafeon » fur un edeeau fmile environné 
d'une vafb pbine avec titre de Marquibt; de- 
forte que ce Bourg « abondamment des grain», 
du vin & des Picunges. Il y a fur l'éminence 
ua Chitcan qui appartient au Mtrqub» Cefk 
un Fief de b maifon d’Oraifoiv 
tjaaif*» GRAVEZANDE*» Vilk^ des Provin- 
EntpreC ces-Unies dans b Holbnie dans le Delfrland 
k une lieue de l'Embouchurs de b 
Meufe & k deux de Delh ft de la Haye. C'a 
été autrefois une aHêi boniM ViDe, mais plu- 
fieurs chofe» ont contrib u é k là décadence. A> 
Tant Tan is$o. & que bCour dsb Hiyefût 
bâtie» les Comtei de Hollande avcNeiic un 
Château k Gravezande ob ih panbimt b plus 
Mie de PEté. II y a encore des en- 
droits dan» ce VDbge dont les nom» ronkrvent 
des trace» de eene rcfidmce cnfimte HtfitM 
Paveaue de U Cour » ffifimé le terrain de b 
Cour. Le Comte ayant preftré b Haye, 
leur abfence noifit k b Vâle de Gravezande. 
En 1418. elk fut prife par le Habitart» de b 
Brille qui b pillrtcnt 8t ta redtrilîrcnt en cers- 
fbes. Pour comble de malhntf le port qu’elle 
avoir & qui étoit nn Canal creuff jufqu^ 
l'Embouchure de fa Meufe, a été comUé par 
les tempête de par le limon que b Meule y 
a chariéfdelbrte qu’il eft devenu impraticable. 
On dit que c'eil le ptus haut terrain de h Pro- 
vince de Hollaode. Son Ten-ittûe proJoit de 
beau bled & on y fiic de trêv>bon marnage. 

4 LttêJk, GR AVI A * , petite Rivière d'Iolic , dans 

Dercr.ai fa Tofeane aux Oanfins deTEtacde Gènes. 
tvni’itaL £||e I fijurcedins l'Apennmde tombe dans 
h au defTus de Pontremoli. 

CRAV1ACI, Ville mtro le Muer & k 
Drave, félon b Table de Peutinger i quelques* 
«ns crtwem que c'eft Gmtex. 

GRAVIDONA, ouGnATiDonA.Lém* 
tttaJrâud dre dit Grmnimé & Mr. Baudraod * Qravé» 
Ed.170^. dH«4. Bomg d'fealle dam le MrbneZ su bord 
Occidental du E.ac de Cdme pré» de» Cmlim 
de» Grifon» Ac du Comté de Cheaveone & k 
deux fieoe» du Port de Fuenac». 

GRAVI!» ancien Peuple d'Efpagne* 
/I.I.V. Ibs laficui dit 

ij/A »]«. 
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le. 


fkfer Grm/hs üumn voh'a armmt 

Imftma pqMér/ rtftnm Mivi* Ltému 

n dit aiUeun , 

}«. 

Et fmt mm Gtmmt mmikt Orajmm 

Oemm m^t Dummi i Tjdt» 

Quclque»-uRs ont vouhi lire C r v m 'w , «fau* 
tre» Grvirin, Mais Gramu dl k phi» confoi* 
me aux Manoferits. H paroit par ces ven de 
SilÀis que c'étoit une Colonie Greque établie 
en Efpagnt» Il s’accorde en ceb avec Pline te-ft »o| 
qui nomme ce Peuple Grmü âe met chez eux 
Cafhtbm Tjde 8c avec Pidomée qui met dans 
l’ÉrpÉgne J arragonoUê* un Peupk qu’il nom-< l.a.c.é. 
ne Craiit Tfttici 8c leur donne une VilknomA 
née 7i«di<» T«£Am. Cette ViBe de 7yJt cft 
prefénttflienc b Vilk de Tdt dans la Galicv 
aux Confins du Ponugal. La reflêmbhnce de 
ce nom avec celui de 7)dr avec Tydée Fih 
d’Oenetts 8c Ptre de Diomede Roi d’Ætolk, 
eil caufe que Silius atribue b fiandarion de cet* 
te Vilk k Dioanede qui avoit fait auflî quel* 
ques établi iTerotns dans b Pooiile. Le Poète 
loppofe que ce Dicunede alla aulTt en Espagne» 
fit y bfitit UM Vdk k faquelk il donna le nom 
de Ion pere Tydée; 8c qu'il y bllTa une Co- 
lonie Greque qui fut enfuite nommée Grévit 
au lieu de Crioi par corruption. Vokz Le- 
Ttsis. 

CRAVIKA, Vilk d’Italie âu Royaume 
de Napks dans b Pouilk fit dans b Province 
de Barry au pied des Montmek Flk eftalTez 
peuplée fit eft 1e St^d'un ËvêchélbusbMo* 
tropolc de f Actrenia | fit donne k rine de 
Duc , k une branche de b Maifon d'Orlmû 
Elk e(! k neuf milkt de Matera vers k Nord. 

Cet Evéebé eft du ix. ou du x. fiéck. 

CRAVINUM. Lku de h Gaule De%i* 
que» félon h Table de Peutinger. 

CRAVIO, nom Latin de QpiKCY» od 
OpiNÇAY. Voicz ce mot. 

GRAVrONARIUM, rawMMfaaar, an* 
cienne Vilk de U Germanie, felot» Ptolotnée, 
dont k» Interprètes dtlênt que c’efl Btfnhcrg, 
en Franconki il y a longtemps que l’on a eu 
cette opinion, car Bamb^ le trouve nommée 
Cr^vmMriaM» dans quelques Au^un du mo* 
yen âge. 

GRAVISCÆ, ancienne VakdeTofea* 
ne fur h côte au{^ de l’EmbouchuR de b 
Marta. Velkiqs Paterculus * fie U Tabfc de^ ^ . 
Peutinger difect Gravuca au fit^lier» tous * ' *' 
k» autres difent Gaavisca au Pluriel. Tîte» 

Live 'dit t on apprit ou’k Gnvifques kmur j 
fit me porte tvoient été fiapex de b foudre. ie7 ' 
Virgile dit “ s • æm. 

° I.10.V.1S4) 

£t Pjfil mtm» Omijim 


Et Silius *t 

yitms Mtifitt CrÉoiJUl 


• l.8.vi 

4M* 


C*érolt une Colonie. Outre k tOfaoi g n i ^ 
de VeUeioi 00» avons celui de Tite-Livc^.*l‘4*'C**Eî 
Cette année, dit-il» (feus k ConAUat de P. 
Cornac, fi(/k M» Bobkts, qui irviem k 
1.1 ) FM 
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l'an )7i. de b fondation de Rome i8r. ans d*un autre. C'eft pourquoi nous confîdert* 
avant l’Ere vulgaire) on mena uoe Colonie i ions b Grèce Ibus'vm. âges. 

Gravifques dans un Champ d’Emtrie qui avoir 

autrcfms pris fur les Tarquim. Cette Ville I> Depuis b fondation des^its Royau» 
fut npifcopale & Ton Si^ étoit du iv. lié» mes» julqu’aulî^de Troye; &qous 

de; nuis Gravifques ayant été ruinée l'Evé* l'appelions te tew^s 

ché en a été transtoé à Cometo qui en eft i lî* De^^ la prife de Tioye jufqu'à b bo- 
deux milles. taüle de Marathon. 

« tifniti GRAY *» Ville dcFrancedansUFranche* III. Depuis cette Epoque julqu'à b mort 
AUFirté Comté au Baillbge d' Amont» dont elle efl le d’ Alexandre. 

• • Chef-lieu» & que l’on mpetle aufli le Bailla- IV. Sous fes Succeflêun jufqu'à bconqtté- 

gc de Gray. Cette Ville efl fituée fur b Sao- te qu'en ürenc les Ramains, 

ne qui b rend la Vilb de b Province b plus V. Sous b Republique Ronuine. 

marchande» car c’eft U qu'on embarque les VI. Sous Aunlle & fes SucceBêun juf- 

r ains & le fer que l’on tnnfporte I Lvon. qu'l b divifion des deux Empires. 

Elle étoit connue ven l’an 1050. dans f’orit VII. Sous les Empereurs d'Orient» jufqu’à 
xiéme fiéck, onrappdloit alors Gradicum, l’imiption des Turcs. 

^ c’étott un Château (Cs/ieUum) du temps VIII. Sous b Tyraonie des Turcs. 
p.jii. d'Odo Abbé de Beze» comme on k voir dans 

b Chronique de cette Abbaye écrite dans k Nous y ajouterons un ix. Anick pour ce 
fîcde fuivant par k Moine Jean qui npportc qui r^ardc l'Eglife Grecque, 
une Charte fign^ de l’Abbé Odo oit il fait 

mention de FHUrt près de Grsàititm. Sa ft- HISTOIRE GEOGRAPHIQJJE 
tuation eft fort avantaeeufe » deforte que les 

Princes de b Maifon d’Autriche y avoient fait DE LA GRECE. 

* faire de belles forrilîcarions. * C*«oit une des 

defc delà ^ Province » mais LouTs O* J 

France T.7. ^IV. l’ayant prife en idffS. il en Gc rafer les 

T’jfi. foitiGcations. L’Univerfité qui cft aujour- PREMIER AGE DE LA GRECE, 
d'hui ï Befançon fût d’abord InRttuéc ï Gray 

par k Comte Othon IV. Il y a aujourd'hui ^ i, Ikfu fttmkrt imlfitmit, 

dans cette Vilk un PreGdial, un Magiftrat» 

une Paroinê > une EgUk Coll^k » trois Le Pays nous oonnoilTons aujourd’hui 
Couvents de Religieux»unColl^ dejefuîtes» fous k nom de Giece n’a pas d'abord porté ce 
& en tout trois mille neuf cens quatrc-vîi^ nom. Le Texte Hébreu de l’Ecriture fen^le 
deux habitans. Cette Vilk c(I è cinq ou fix ne lui donner aucun nom pardcuUer ; mais elk 
lieues de Dole & l’on y pa(Te b Saône fur un nomme* Tavan entre ks Gis de Japhec. Ifaye c^r 
PontdcPiene. dit mon \'Hà>nü& vert 

Le Bailliacbde GRAY* oud’ Amont & dm//rx Iflts b Vulgate pone 

efl un des quatre grands Bailliages de b Fran- inUêU4imy Crtaitm^MÀ infmLu lutfe. Elk 
che-Comté & renferme dans fon étendue huit de même JéndK par U Grtctt dansEu^ 
cens trois Villes» Bourgs ou Villages. Les r^*» dans Démùl ^» & dans ZMlktrü ^ t g c.tf.r' 
Villes principales font» pv tout B l’Hebreu porte [avan ; mais ks '1 ^ 

Septante difent Hbxlas qui, comme nous k f 

Gray» Jonvdk,.* diiocis en fbo Ueu,fut un des nomsde bGre- ^ 

Vefoul, Dampime^ ce; ou Hellenes qui fut l’un des noms des 

Pefmes» Hericourt, Gîtes; & notre Vulpte lésa imitez endifant 

Manuy, L’Ifle fur k Dou»' toujouis Gitisci 2c Græcxa. Il e(l remar- 

Baume» Cbirevaux, qmbk que le nom de favan en Hebreu fp 

Gy, Cbamplite» n'ayant aucuxu points qui déterminent h pro- 

Vilkrs fur Scey, Amance» noociation » ell k même qu’IoN; & nous 

St. Hipolyte; Bdvoir» trouvons que les prem k n ioniens que l'on 

Luxeuil» Boucbns,' connoifTe étoîent dms 1a Grèce. II y a même 

Luit, Faucogné, lieu de croire qu’ib en furent les premiers ha- 

Charié , 2cc. bicans ; mais ib n’y furent pas longtemps feuls. 

• Les Phéniciens grands navigateun oc roue 

GREBENUM» Vilk de l’Albanie, félon temps ks y allèrent trouver; & établirent des 
J lytKtt. Chakondyk ^ qui dit qu’elle étoit très-forte Ccdonies. En Giveur de leur Commerce îk 
7Nrr.f.9. & que Zagan ralTtégea en vain. apprirent aux Grecs naturels b Kavigation, le 

^ifî.E<üt. ORECE, (b) Grand Pays d'Europe, 2c Commerce 6c fuitout l'Ecriture dont on leur 
même d'Afie. Les Grecs ont une part fî Ml- attribue l'invention. Les Egyptiens ne furent 
bnte i l'ancienne Hiftoire, que la juftice de- P** derniers è y envoyer des peuplées. Ib 
mande que nous ayons une attention partica- communiquèrent k goût des ^icnces 6c 
liere à ce qui ks regarde. D’ailkun leur Pays des Am, 2c là infcâantdekurIdobtrie,non 
a ont de fois changé de bornes 2c de divi- conrents de leur donner des Rois, ilskurdoo^ 
fions, que pour éviter Ia CMifufion, il faut nerent des Dieux, 
traiter cette matière I plufieurs reprifes 2c di- 

vifer ce que nous avons ï en dire en plufieurs $ a. D* fit plus éaâtns Smvfrdmt^ 
âges , puifque ce que nous en dirions a l'^ard 

d'un uéck ne feroit plus yerinbk i l’^ard Le lavant Mr. le Fevre dans fês noces for 
* Apob 
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é lo ApoU ApollockHt^ dit * t U Crec« ne connott nende me de ^icyotte dont on donne one fuite de 
lodcr.Doiu. aidco qü’ln.«huj i. & fins copier ici ce xxv». Koit cdt coiaraencé dè» Fan du Momie 
qiK nous avons dit ^ l’article Ikachia I ce 1898.. puifque te r^ne d’Egiolée premier 
Prince ^oii un Phénicien » qui hic (irnmer Rordc $(cj>one eût precede'dedeui cens vingt* 

Roi d’Argos. Son nom fût commun ï fes fept ans le itgne d'Inachus. Mais U fuite de 
Succeffeurs les Rois d’Argos, & fnéme î Rocs de Sicyone eR fujerte à tant de con* 
tous les Rois de la Grcce. Les Grecsavec un tndiâioos que le Chcvjlier de Marfham bre- 
leger changement en firent un mot qui figni- . jette abfolument daiw fon Livre ^ où U a traité / Cjw» 
fie Roi, *Awit, 'AMutTot. De même que les l’ancienne Chronologie. D’ailleurs fdon cette '^’*'**** 
Succeficurs deCefar, prirent le nom de Crfar lifle il devoit y avoir un Roc de Sicyonc du**^’ 
qui eft devenu fynonyme d’Empereur ; de temps de b guerre de Troye s & Homere 

même aufli les notre de Pharaon & de Ptob- B'auroit pas manqué de faire mentiondeccRo- 

mée ont été en diven temps des noms propres yaui»e, au contraire il dit que Sicyone étole 

à des Rois d’Egypte, «r appelbtifs par rap- une des Villes fur leCquclIes regnoit Agamcm. 

pott i leurs Succeficun. Inichns vivoit vers 000 . Avec le temps il fc forma prevue au- 

l’an dn Monde iiay. 1*« wam l'Cie ram de petits Royaumes qu’il y avoir de Vil- 
S Otfvoo. Vulgaire. George k SynceHe ^ avnii dit h les un peu confiderables. Ces Villes dévoient 

frapb. même chofe avam Mr. k Fevir. Il n’y a r*m , leur fondation ï une certaifte fuite de Héros 

dit-il, dans ksHiftoircs des Grecs qui (oit pkis dont les Grecs drelTerent apris coup une Gc* 

ancien qu'Tnachus & Ton Fils Pboronée qui néalogie un- peu fitfpeéhe ) b vérité, mab 

furent les premiers Rots d’Argos. Anoebde pourrani cotsnreeik établit une cenaine liai- 

par Pline * r^arde Phomnée comme k üancnneces Pays, je ti rapporterai ; te je 

'■ premier Roi de b Giece. Pktr*- fithriai en ceb le P. Briet qui n'â pas dédaigné 

MOV* 0iuet4 Re^em trsàr. Cda de l’inferer dans fës Paraleks *. , , Mrt. 

oe ferott pas vrai , s'il étoit fût que k Koyau- L 
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S }. ORIGINES DES ANCIENS ROIS ET PRINCES 
de la GRECE, 

film la Aicims. * 


POSTERITE' DE DEUCAMON, Xti 

'Æson Jason Chefdn Argonautes. 

MeLAMVB ^ufa iBHtAHtiiE Fille'l 
d’Anaxagore«Fikde Me«peoilx Roi I Antiphas 
d’Ai^os. Il guérit ks Bues de Proe- j Mamto 
tus qui Arment Birieulés & Arttx^ore|BiAS 
par reconnoiflànce le & Roi d'A^os I PRONOë. 
arec fon Beie Bias. J 


DevcA> 
LION qui 
regooit en 
Theflâlie 
lorf- 
qu’arriva 

ItDcluge 

nommé de*^ 

lôn nom; 

venl'an 

du Monde 

1575. ou 

idti.a* 

vant l’Ere 

vulgaire. 

Ileutdelâ 

femme 

Pyrrha 


Hellen 
eut d’CV- 
yodrlâ 
femme 
trois BlS) 
quidoQ> 
oerent 
lieu à 
ef- . 
pecesde 
Gréai 
favoir 

, leZVr^ 
fuie 

I JuÊifit I 

favoir 

t/£a^i 

Derus (es 
Bis& /m 
fonpetit» 
(Us 


'Æolut 

qui 

d’ENA> 
R ETE 

BUe de 

Deima- 

chuscut 

cinq 

Biles 

Oautm 

ewut 

pyulkt 

Câkjceie 

Ptrmt~ 

dri ic 

huit 

Fik, 

felon 

Diodo* 

re. 


Cretheus époufaJ 
Tyro FiUe de' 
foo Frere Salroo> 
née 


Bias part^ea avec Ton Frété. 


gos. De (à femme Péroné il 
eut un fils nommé 

f ADaiETBt 




Aorastb Parthr. 


McUmpele Royaume d’Ar-l— I nop.suSi EripnI' 
— « Lifeinined'.4i7<w. 


fhtrtt ^ltcurcub 


SisTPni Fondateur de Corinthe eut de 
Merops fille d'Atbs 


'^CtAOCDS •^Bblliropuom. 


(d’iNo fille de /Le'a.qiie. 


[d 

Athamas 1 Red de< 


\.Cadmus. JMelicerti.' 


I Ttro femme . 
de Cretheus. J 
Elle avoit cu 7 
de Neptune 

I 


'Nelb's qui s'enfuit ^N bstor & dix autres fik 
à Meilîne. Il eut de 1 qui iuimt tuez par Hcr- 
(à femme CHLORisicule. 

BUe d’Ampbion IPbromb femme de 5ms. 


PetiAS » 
Thcifalie 


Roi 


Acasts. 
/ Alceste 

(sBvre. 


femme d*y<é- 


Dbione qui régna en Pbocide ^ Cbphale Mari de Awrî/. 
Machetes dont les deux fik furent l’Ifle de Scriphe, 


MtHAS qui régna J*H ippotes eut 


en Æolide 


■j^dc I 


fEoLE 

Mfilk 

*’ Inine 


,Arnb .Eolr Roi des Ides Æo* 
';JUennes près de la Sicile. 
<Boeotvs dont la imk 
Lprit le nom. 


^Aprare'e. 

Prières époufa Goicôphone BUe de\ Leucippe. 
Perfee de bqucOe Û eut iv. fik, favoir STtndarb'e. 

llCARB. 


Dorus dont on ne dit rien finon que les Dotiens viennent de lui. 


XuTUS qui étant f Achæus qui avant commis un meuirte involontaire (ê fauva au Pelo» 
chafTé par Tes Fre- ponoelë & donna fon tsom I l'..Sirib<m que l'on appdloit auparavant Æ- 
rts fe réfugia chez^gi*!^* Il retourna pourtant en TnelTalie où il rq^tu. 

Erechihéedont il I loNqui rcgm>dit>ontà Athéna après (bn ayeul maternel; de lui les 
^époufa la fille LAtbeniens forent nommez Ioniens. 


^AaipaiCTTONi qui après l'expulfion de. Cranaüs legnil Athènes. 


Vers 
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“ Ven l’jn du Monde îloi. 

funJemctH d‘£V«/^e dim k P-iy^ qui Aie m> 
fuite nofnmf l’Attifjue, Il regnoit dim ce 
Canitjn , lorfqu’amva le Dduge nommé de 
fon nom le Deluge d*Ogype«î. Le favant Mr. 
J le Clerc • fuiipçonne que THiftoire de ce De- 

h^. Uuiv. luge le nom de ce Roi pourroient bien être 
venus de la Langue Phénicienne nul entendue 
pir les Grecs : car, dit-il» JVl SSO Aféh- 
. ba$il peut lignifier k débordement de l'O- 

tcin. 

Ven le temps où Moïfc delivroit les Ifraë- 
lires, & Itscmmenoit d’Egypte, Cecropspar- 
tit d’Egypte par-mer & conduiltt une Colo- 
nie dans la Grece où il bâtît douze Bourgs 
ou petites Villes & y établit des Loix vers 
l'an du Monde idt i. ans avant IT.it 

Vit?»aife, félon Mr, k Clerc. Et l’in du 
minJc a4atf. lelon k PerePetau,ou 1448., 
b Flcn'.dc fclon Mr. de Vallemoot On lui 6it l’bon- 
T. a.nenr de le reconrwïltit pour k fondateur d’A- 
thénes & de U Monarchie des Athéniens. Ce 
fut â pni piét ven ce meme temps que la 
Grci'c fut afiligfc par un Déluge quel'on nom- 
ma Deluge de Dtvcalkm , parce que Deuci- 
lion reanofe alors en Tbcfl'alic. Les Grecs l'ont 
confondu avec le Deluge Univcrlcl dccrir par 
r l.e. Moffe. Mr. le Clerc.* obfcrve qtie Noéeft 
rsominé dans l’Zîcriture bemme tU Iâ ttrrt , 
c’tfl*i-dirc, laboureur , riO*Wtn CC qui 
peut aulTi fe rendre en Grec par 'Aaàp «v/w, 


en l.irin MAritm ?jrrh*t ou ftnbrdt car y#- 
/iMtah figmlic egalement PhprAy RuhrA ^ 

7>fT4, les Grecs om pris ce rnot dans le fms 
dr Pjrris S: en «ant fan un nom propre ; ils 
ont dit que Pjrrhn ttoit b Amme de Deui a- 
lion. Il foup^nnnf meme que fc nomde Deu- ' 

caHon cft on mal entendu & qn*ü cft venu de 
P* /<'*» c‘cll-i dire, /« DrAftAttx 

dtt iamtns, Lcs pierres que Von dit qu’ik 
jettoient pour réparer k genre humain n’ont 
peut-être de fonoement que le doulak fem du 
mot 0*)2» mot qui vraifemblabk- 

meni fignifioit en Phénicien d’une maniéré é- 
quiroque des tnfm 6 c des firrret. Les fables 
ont dit qu’il n’éroit refté que Deircalion & fa 
femme. Juftin ^ dit beaucoup mieux, il n'en/).,,^,^. 
réchapaque ceux qui purent gagner ks Mon- 
tagnes , ou arriver avec des Vaifleatix auprès de 
Deuiralion Roi de ThelTalie. Il les fccourut 
6 c delà vint qu’on publia de lui qu’il avoît 
iTpiré k genre hurtuin. Il eft certain que ks 
Phéniciens ayant pris kgoût des Colonies , prçf- 
lêz d'aiikurs par fufué qui les chalTuit du P.iyi 
de Clunaan , fe répandirent dans l’Lurnpc. 

C’eft i ce temps-û qu'il but rapporter ranv 
vée de Cadmus en Grèce où il Ùtit h Ville 
de THr'ers. Lcs Grecs le font ilefccndre 
d'Inachus dont voici b famille , félon te P. 

Briet. Ixs Grecs ont ignoré l’origine de ce 
Prince. Nous avons remarqué î l'Afiick 
Inachia d'où il venoit. 


POSTERITE' D’IN ACHUS, 


ri- ,r^'«TE 

fEpi- Jeutdc 
• To ou I 1 Neptu. 

Isiscut^ 'ne 

de fu- I d E- 
pittr ^gyjxe. 


filksdoot J HmftM- f . rAcRiiini^DAHatX Pér$b%. 

viogt-neuf I NÉSTRE J rr- r« 

égorgèrent iProetos T^oras- 

lârt maris [ t l«- 


I Æcyrrus eut trente 
I fils dont vingt-neuf 
furent tuez pr kun' 
^femmes. 


I rCAHMOS, 

I AcenorJ Phocnix» 
'* |Citix, 

[^Evrope. 


ri Ltnce'p. fut épargné l 
i j nefire fa femme. 


é eb' I Pe- 
I qui J LAS fLycaon 


eutdc j GUS 7 Roi 


‘Cinqirznte fils qui 
cous furent tuez ) 
b rtferve de Nrc- 


CaLIS- fARCAS I PHI- 


is- pARCAS 

j d’Ar- ^TOqui l dont font J 
Lcadie jeutde penus ks | 
(Jupiter ^-^4dir»w | 


DAs I Ce- 
Jpb« 


I Amphi* TMcla- 

DAMAS. I NTON 
Ancæus. Joui eut 
EpocHui.jd’A- 

lOÆDS. TA- 4 
phee l_LANTT. 


Stenob'ei femme de Proe- 

TUS. 


Digitized by Coogle 



r 


274 GRE. 

Ceux qui fe donneront U peine d« compa- 
rer c« Tables avec celles du P. Briet > trou- 
veront que j'y ai fait quelques changemensqui 
m'ont paru necelTaires. Par exemple j’ai don- 
né à Pnorooée Cares pour fik fur l'autorhé de 
• l.i.c.)9.Paulânus *. Je l'ai fait lui-même fils & non 
pas Frere d'Ioachus fur l'autorité de George le 


GRE. 

Syncelle ^»de Paiifanias * & de plufieun ancres 1 Cbrono» 
Ecrivains. fwplL 

L'étendue de la feuille ne nous ayant point* 
pemis de mettre de fuite la pofterité de PerfÀ 
de d'Agenor » nous alloos la joindre ici ea 
deux fuppkmem. 


POSTERITE' DE PERSE' E. 


PeiME'fi 

filsdcDa- 

naé&de 

Jupiter, 

dJivra 

Andro* 
Mena 
fille Je 
Cephée, 
l’épouli 
A: en eut 
VI. fils Sc 
une fille. 


'’Alce'e époufa Hippohonb fille (AMpHmtTON. 
de Mcncecée \Anaxo femme d'ELEcniYON fon ond& 

Mncsto rooufa r Hippotob fTapRiusqui bâtit rpTERELAi que Neptune 
Lists filledePe-^ eutdcNcp-< h Ville de Ta(dius< fon ayeul rendit immor- 
lops (^tune l^en Cefàlonie t^eL 

Electryon époutâ Ana-fNeuf fils outre 

xo (à Nièce de laqueUcc Alcnenb qui \ l'cxcmpk de fâ mere qx>u& (bn oncle 
il eut [Amphytryon. 

n eut aulit de Mede'c fLicYMNiut nié parmeprifeparTlcpoleme filsd'Hercuk! 
un fils naturel nommé ^foo Pere aroic été tué de meme par fon gendre Amphitryon. 

Stheneiü» époufa 

Nicippb fille de Pek>p$rEvRY$THf.'B qu'Hcrculc fervit & en qui finit b pofte- 
Roi d'EUde de laquelle^ rité de Perfée; oeforte que le Royaume de Myceoes pa0â 
il eut (^aux Pelopkles. 

Hslas dont on ne connolt point b pofierité. 

Perses qu’il laiffa chex Ccphcc fon beau-Pere. Les Pcrfcs prétcndoient en éttt 
defcenJiis. ^ 

^Gorcophone époufa Pcricres l'un des defeendans de Deucalion. 


IV. 


POSTERITE' D’A G E N O R. 


Ar.RMOR 
eut Je 
Tcle- 

PHASSA 

fa Femme * 

III. fils & 

i. fille. 


Caumvs 
envoyé 
par fon 
Percpmir 
chercher 
Enrope fa 
freiir 1 :j-" 
lit la Vil- 
le de 
Thebcs. 


’POLYOORB - _LAÎosdctronc.OEDi-^v4rfgw fille 
cpouûNyc-j LABDA-jpar Lycus fonjpE cutjETEo- fils ftrue« 
TCis fille delcos ^onclc&enfuitc^avec fai ctE <rent l’uc 
Nyâeus b i tue par fon fib Cmcrc CPoltnice (l’autre. 


i tue par fon fibCmcrc CPoltnice ^l’autre. 


AsTi«OE'qui épouft AnisTBE. 

Ino femme d'ATUAMAs fils d'Æolus. 

Acave qui époufa Echioi<{. 

Semele MaitrdTc de Jupiter, Mere de Bacebus. 


Phoenix d'où font nommez les Ehimtim qui alors étoient trés-puifOuis en Afie. 

Le Si^ de fon Empire étoU à Thebes d’Egypte. 

CiLix dont la GIkU porte le nom. 

Europe enlevée par Jupiter. 

On vient de voir que Lmiu fut détrôné par foo grand oncle Lww; voici quel Uendepareo- 
té ctoit entre eux, ~ 


V. AL- 


Oigitiz^ed-by C 





I 


GRE. 


V. 


GRE. 


»75 


ALLIANCE des MAISONS de CADMUS 
& de NYCTEUS. 


On ne fait 
qui Àott * 
leur Pere. 


P^TCTEU* 

venu 

J'Eubée 

iivecfÔQ 

rrere 


■Nycteï J qui - _ 

Pol)'d<wcribdeCad*V Laddacvs JLaIùs détrôné, 
mus ' V 

Antiopb qui eut CZethus ^élevei parunPadretikvangerentleut 
de Jupiter ^AhphionJ mere des outrages de Dircc. 


. -Tl eut pour femme Dircé * Sc chafTa Liïus du Thronc. Il prit 

Fitre de J ‘l**' époufé Cpopéus * Dircc Tayint fort maltrai» 

M âciK 1 vangee par Zethus 9c Ampliion qui tuèrent Lycus te at« 

* ^ uachcrcnc Dircé à un taureau indomié. 


$ 4 . .^ùnms Stekrex, dt U Crtce. 

Ces Héros naturellement guerriers n'avoiertt 
pas plutôt atteint l'àge de quiter b mairna pa> 
tcmcile, qu'ils fc chcrchoient eux* mêmes quel* 
que ciablilfrment. Souvent un exploit hardi 
& heureux attachoit à leur dtftinéc quelques 
famiibs avec kfquelles ils alloient ou conque* 
nr une Vilict ou en fonder une nouvelle. On 
ne vit bientôt plus que de petites focietez qui 
faifoient autant de Royaumes» ou de Dynaf^ 
■ R’efn de Vallcmont * dit très-bien : jé- 

?Hül. T.a. "IMS Pétjt fi fttit m’a rtmfcnm/ tamt de Rejammes 
Cjr tamt de Refmhiujmet. George Homius nous 
4 ATtmS»*^ donne ^ prcfque tous 1rs noms que nous 
p.15), mettrons ici quand ce ne ferait que pour la 
curiofiié de voir dans la feule Grece tant de 
Royaumes & de Republiques donc ï peine les 
txms font venus jufqu’è nous. On trouve, 
dit-il, iufqu’à cinquante Etats differents, for- 
mez par ks Grecs , lavoir , 


Æciale‘’e, ou Sr- 

CaLLISTF-S, 

eyemct 

Les Etolibns, 

Les Lelbges , 

Les Dolopcs» 

Les Mf-ssenieni, 

L’Oechalib, 

Les Ectenbs, 

Mycenes, 

Ceete, 

L’Eubb'b, 

Aitcos', 

Minyes, 

Lacedemonb , ou 

Les Doriens, 

Sforitt 

Phebes, 

Les Pblascubs, 

lOLCOS» 

Les Thessalieks, 

Locrcs, 

L’Attiqpi, 

Les Thrachi- 

La Daulidb dans 

NtENS, 

k Phocide, 

Les Thespro- 

LesLocREsOtoLss, 

TIENS, 

C0RINTHB, 

Les Myrmidons, 

Elbusinb, 

Saeaminb, 

Eliob, 

SCTROS, 

Pylos, 

Hypbmes, 

I/ArcadiB, 

Les ISLES DE Vul- 

Egike, 

CAIN, 

iTHAQjMi, 

Megares, 

CEVtlALENll, 

L’Eptbb*, 

Phthib , 

L'Achaib, 

La Phociob, 

L’Ionib , 

Ephyre, 

La Macedoine, 

LEolioe , 

LcsTsles de b MfiR 

Thebcs, 

Ege'i, &c. 


* Je ferai voir que la Maeedoine 8c TEpire se h>* 
Rat de la Crcce que loogumt après. 


Il ne faut pas s’imaginer que ces Pays ayenc 
d'abord porte les memes noms que nous leur 
donnons onlinairement , par exemple Cerimthe 
$*appclla d'abord te ainll de quantité 

d’autres, ti c’ell ce que nous avons eu foin de 
marquer dans les Articles particuliers. Il fulBc 
dans celui-ci de les deligner par les noms qui 
font les plus connus. 

Les familles Royales n’étoient pis toujours 
les memes. Elles (ê detronoient mucaellenKnc 
^ b première occaiion ; Ôe les peuples étoienc 
toujours b viclime du parti le plus puif- 
Cuit. La Grece & furtouc le Peloponocfe c- 

K va fouvent les malhrun de ces révolutions. 

X panis célébrés l’agiterenc affez longteropsf 
c’étoient les Hcraclidbs & les PfiLOPiDXSt 


$ S > Ori^me des Heraclidbs & det 

pELOPlDES. 


On a vû dans b Pofterité de Perféc fils de 
Danàié, deux Princes; l’un Alcéc Pered'Am- 
phitrvoo; l'autre Ekclrj-on Pere d'Alcmcne; 
Amphitryon n'obtint Alcmene de fon oncle 
qu'à condition qu'il lui aidrroil à faireb guerre 
à fes Ennemis. Amphitryon y confentitjmait 
malbeureufenient dans b bataille il porta à fort 
bcaupere un coup mortel fans k vouloir ti il 
fut obligé pour ce meurtre tnvolomaircde qui- 
ter ù patrie te lès Etats , * ir fir retira à The- * fem/eitiéi 
bes. Son fik Hercule étoit encore trop jeune*'^’*'“* 
pour lui fucceder & Sthenclus autre fils de Per- 
lée & oncle du Roi fugitif,’ profitant de ce 
malheur s’empara du Royaume de Mycenes 
que fon iieveu avoit abm^nc'. Il compre- 
nnit auffi celui d’ Argot. Cct Etat fondé par 
Inachus avmt duré fous la pofterité de ce Prin- 
ce jufqu’à l’an du Monde atjo. feVm Mr. de 
Vallemont, c’eft-J-dire, jufqu’à Gelanor fib 
dcSthenelusRoi d'Aigns. Danaüs chafté alors^lb*<l. 
d'Egypte par fon Frère Ægv'ptus vint à Ar- *>• 
gos,s'en rendit martre A: craffa Gelanor. C’eft 
de ce Danaüs que les Grecs font fouvent nom- 
mez Danai, furrout par ks Poètes. Sa Pof- 
tenté mifculinc finit au Rovaume d’Argos en 
b perfonne d'Acriftus. La dureté avec b- 
quelle cclui-d trei»a Danaé fa fille & Perfée 
qu’elle mit au monde» lui coûta cher. Perféc 
fut expofé, 6 c fauvé. Etant grand , il fe 
Mm 1 Van- 
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vinpCï de fon ayeul <}u'tl tua par furprife 9c 
tnnfpnrta la domination d’Arpt» à Myccna; 
ainfî Akce, Amphitryon (bti ék • & Sthenelus 
oncle de ce dernier , àoient Rois de Mycénes 
y Compris Arços. Sthenelus lailTa cette couroo* 
ne ï fon fils lluryfthÀ qui ht faire à Hercule 
un long apprcntUTage de patience, lluryfthée 
haîfToit Hercule & fes llnfans & craignoit 
qu'ils ne reprilTent une couronne dont il les 
« Diod. privc2. 'Il les pourfuivit par tout; les 

Sic.L 4. C4. Athéniens ayant donné retraite aux 61$ d'Her- 
cule*Eury6héeaUaavec une armée contre eux. 
II y fut tué avec fes 6H. Hyllus Fik d’Her- 
cute iricunphoit déji » mais Airée lui difpuu 
la couronne» le vainquit 9i régna. Cet Atrée 
étoii Fils de Pdops & Frère de Nicippe Sc 
oncle maternel d*Iluryfthéc. Pelops avoir é- 
poulc Hippodamie Fille d'Oenoimüs Roid’E- 
liJe & avuit lûccedc It fnn beau>Pere. Ce fut 
lui qui donna fon nom au PELOpOMNiiSE,au- 
{ourd'hui la Morée» qu'on nommoit ancien- 
nement Apia. Hercule prive de la fucceûton 
d' Amphitryon fut quelque temps errant , Sc 
comme il ccoit d’un tempérament amoureux» 
il ne manqua point de potlerité. De f>n nom 
qui vtt)iccn Grec fUrarUj, fesdef. 

ccndins furent nommez Ilfréchdtt, & Atrée 
&r Thvdlc Fils de Petops furent nommez les 
PtUfidti. 

* § d. Ptgnt itt Peîe^Ju. 

Thyeflc ne fut gucrcs connu que par les 
malheurs. Son Fiere Atrée & lui ont eteim- 
morralifcz par In Poètes qui ont trouvé un 
fiijct très-tragique dans la haine diabolique qui 
Icsdivifa. Atrée fut Pere d’Agamemnon & 
de MeiuUs. Le premier fut Roi de Myce- 
nés ; le fécond épouCi Hclenc Fille de T ynJa- 
re» Roi de Lacédémone» & four de Oflor 
& de Poilux , auxquels il furceda pour cette 
couronne. Menebs ne fut guercs connu que 
p>r les gabnteries d’Hclenc fa femme. Elle 
fe 6r enlever par Paris l’un des 6k de Priam » 
Roi de 1a Troade» dans rA6cMincure.Tou$ 
les Grecs entrèrent dans le relTentimcnt d'un 
mari outragé 6 cruellement Si éqiiiperent une 
Fiole pour aller chercher Helene. Pnam l'ayant 
rcfutcc , donna lieta à une guerre qui dura dix 
ans & finie par b deRruéboo de Troye. Cet- 
te guerre a Àc décriic poétiquement par Ho- 
mère & par Virgile & hinoriquement par 
Diâys de Crâc qui en a recueilli toutes les 
anciennes traditions. 

Comme toutes les Villes de b Greccétoicnc 
alors autant de Dynamics» c'efl-à-dire» autant 
de petits Etats qui avoient leurs Souverains 
particuliers, chaque Ville envoya ^ cette guer. 
rc des troupes avec des CommarKbns. Nous 
ne faurions mieux faire que d'kirerer ici le dé- 
tail des troupes tel qu’Horoere le donne» puif> 
qu’on y verra premièrement quelles Villes é- 
toicnc fous un même chef ,en fécond lieu quel 
nomi)rc de Vaiiïeaux chaque Etat avoil 
fouroi » Ar par b 00 poum juger de b puif- 
Tance. Rien n'ed plus propre î faire coev 
noîtit quelle étoît b Grèce de ce temps- 


^ 7 . Tivumhrtmtnt des Trofifes Creipses 
($■ de Us$n yaifftjmx k U guerre de 
“ïrejt, 

^ Les Bbotiens étoient conduits par Pene- 4 Hrntr» 
léus & I.eitus, par ArccHbs» par PiYKlcnor 
& par Clonius. Les Béotiens qui habitnient 
//jrir, les Rochers à'^ssUdtj Sebutee, ÜceU, 
les Montres d'tfeeis, CrM^ & les riches 
plaines de Myctde<Je\ ceux qui tenoient Her* 
wr, lUfimm Sc trytbrèst PJém^ HfU Sc Fe~ 

ICM» OcdJee, Altdem b bien bâtie» Cofest 
Esurefime & Thisbi^ 6 abondante en Colom- 
bes» CtrMiei & les prairies d’..^4rrr, Pùt/ees 
te Cijffksae. Ceux qui habiraimt b nouvelle 
Th<bes qui a de 6 belles murailles, Omlsefie 
céU-bre par le beau Tcmpledc Neptune» ^ne 
fertile en vin» Aüdtt, la divine Nijps 6e ylm- 
thedoM qui c6 à l’extrémité de b Bcotic Ils 
as-oient cinquante Vailfcaux & chaque Vaif- 
feao pnrtoit 6x vingts hommes. 

Mais les Béotiens d'y^fledem 9c d'Orcheme- 
w Ville de Minyas, étoient conduits par Af- 
calaplius, & Jalfntnus Fils du Dieu Mn... 

Ces deux Chefs avoient trente VaifToox. 

Sebedius 6c Epiffrophus tous deux 6k du 
vaillant Iphitus Si petirs-61s de Nauboius, 
étoient \ b térc des Peuples de b Phocios 
qui Kibitoicnt CjfÆrilfus » 1rs roches de Pythe » 

Crijfa, Dtuslist ^ P jmpe y w4ne>mree 6c . 

foUs : de ceux qui buvoient les eaux du O- 
ftitjfe » & de aux qui tenoient b Ville de 
LiU* ou ce 6cuve prtnd b fource. Ib mc- 
noicui quarante VaUTcaux. 

Ajax 61s d'Oiléc commandoit les Lo- 
CRirns... il menoit Icspeup!» de Qar» d'U- 
de Cdtiieirty de Ptjfet dtckMfhe^ d’ySW- 
f^te I de Tkrpl^t 6c de Threme qui cA fur les 
Rives du PoÂirims e U avoir quarante Vaif. 
féaux de ces Locriens qui habitent au delà de 
l'Eubcc. 

Les belliqueux Asantes d'F.uBe’E qui ha- 
bitoient Cfw/f</» fie Phflite fertile en 

bons vins » b maritime Ccrmsh* 9c b haute 
Ville de OmjJIe 6c Stjrtt étoient cotH 

duirs par Elphcnor 61s de Chatcodon de b 
race de Mars. Ce vailbnt Capitaine étoii à b 
ictc des jil>MSes qui n'ont des cheveux que par 
derrière fie qui font 6 vailbnis que meprifant 
l’art de lancer le javelot» ik joignent toujours 
l’ennemi fie à grands coups de piques tk per- 
cent les boucliers fie les cuirafles. 

Ceux qui lubitoicni b Ville d'ArMEMES» 
b cité du gcncTcux Ercchthée que b Tent en- 
fanta fie que Minerve prit (bm d'ekever elle 
meme . . . étoient menez par MenefUiéc Fik 
de Peteus. . . Il coaunandoit cinquante Vaif- 
feaux. 

Ajax mena douze Vulfcaux de Salami- 

NE. . . 

Ceux qui babiroient Aitcos» lesfortesniu- 
nilles de Terpsebe^ Hermime fie qui ont 
des Golphes profonds, Trtftm^ £i«so» 
duere dont les coteaux font couvertsdevrgnes; 
ccuxd’Æt'W tede Adssfiit avoioit pour Chefs 
le vailhM Diomede» Sthenelus 6k de Capaée 
fit Euryale 61s de MeciAée fie perit-Fils du 
Roi TÂêus. Diomede .éroit leCenenlfiecom- 
nundoit quatre vingts Navires. 

Ceux 
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CeuK de h belle Ville de Mtcrks 9, deU 
fiche Ctrmthtt de Cléone lî bien bÂtie»d'Or- 
m'ts t i de .Sir^Me » ob AdraOe ’ 

fçgio k pronier, ceux deGwwe/* 

yê. de MneSe d’of^mr, ceux de toute h 
côcrdcpuit Sicyone Bupnfie au delTus 

d'illidc > 6c ceux des environs d’Hetict fui* 
voient Agamemnon fur cent Vaillcaux. 

Ceux qui habiroient LACftDEMOKB,^jb4r«» 
Sfjmt & jWf/r, 6t Amjtht 

6c k ViUc- maritime d'HchUt Ljut6cOitjié*^ 
avoient pour Chef Menebt Frere d'Agamem- 
non. Il comnutvdcnt ibixante Vaiiïeaux. 

Le vieux Neftor comnundott qbarre>vii^ 
VaiiTnux &: étoit 11 b tête des peuples de Pj~ 
Ut, à'/IreMt, de Thrmm , oà eft le gué de 
VjiHfhée, de b belle VUk d'jlèn, de Cjfcanf- 
fi, de Pitiie, d'HtUt, 6c de 

Vtrie. , . 

Les Peuples d’AiCADiB (bus b haute Mon* 
tagnede OOem, . . . ceux de Pb*Mct,d‘Or^ 
chomÊtiH riche en troupeaux» de/<^» dc5>ri^ 
rie 6c à’Emfit toujoun batue des vents » de 
Tt^U, de MMtintt, deStjmfheit, &de/*4r- 
rhffie étoient conduits par Agapcnorlîlsd’An* 
ccc qui cammand\ut foixante Vaiffaux morv* 
tez par des Soldats Arcadiens fort expérimen- 
tez dans le métier de Mars. Agamemnon kur 
avoir fourni les Vailkaux tout guipez , parce 
que les Arcadiens habitant au milieu des ter- 
res > ne s'appliquoient pas i b marine. 

Ceux qui habitoient Bafrafiê 6c I'Elidb» 
c’c(l*Wire » tout le Pays qui e(l renfermé en- 
tre Hjnmm, Ainjîmt, b Werre 6c 

jUilh , étoient Ibus b conduite de quatre Chefs 
qui avoicQt chacun dix VailTcaux montez par 
des Epéens. Le premier étoit Amphimaque 
fils de Ctéatus t le iccond étoit Thalpius Fils 
d'Eurytus , k troifiéme Diores Fils d'Ama- 
ryncéc»& le quatrième Polyxene Fib d’Agaf- 
t^e 6c petit-hb du Roi Augée. 

Ceux de Dmftt'jmm 8c des autres Echina- 
Dfs i de ces 1 (les qui font ) l’extrémité de b 
Mcr»vis*à-vh de b côte d'Elide 8c de l'em- 
bouchure de TAchclofis» avenent à leur tête 
Meges fib de Phylée qui ayant encouru l’in- 
dignation de fon Pere (ut oWigé de Ce retirer à 
Dulichium. Meges cooumndoit quarame 
Vailfaux. 

Ulyde mennit les Cbphalbnicns » ceux 
d’iTHAQpa & Je h Forêt âeyVmrc) ceux.de 
OerjUt 6c de t’efearpee ; ceux <k 

nmtt 6i de Smos 6i ceuxdu Continent au deU 
Iflcs . . « il coRitmnioit douze Vaif- 
lêaiix. 

Thoas Fib d'Andrxmon étoit ) b tête des 
Etoi.iems qui habitoicm Plemrtm, Olem, 
Uitty b maritime 0)ccUit,6c Cehdui, ceinte 
Montagnes; car ks Enfans aOenée n'é- 
toicntplos» ni Oenée lui- meme. 6e Meléa- 
gre étoit mort : c’eft pourquoi k Royaume 
d'Etolie étoit échu i Andrxmnn gendre d'Oe- 
Dcc 6c Pere de Thoas qui avoir quarante Vaif- 
feauT. 

Ceux de Cbbtb qui tenoient Cmfi » <7«f- 
ryiv environnée de fortes muraiîks » LyO* , AU* 
kt, 8c LfCifit, Phffit, 6c RmU, enfin tous 
les Peuplé de cette Idc qui a cem Vines^rui- 
went k vailbnt Diomède 6c Merion. Ils 
avoient tous deux quatre-vingts VaiOcaux, 
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Les fiers habitant del'ine de Rhooes. par- 
tagez en trois diflrrcns Peuples dans les trois 
Villes de iJmdt, de yehfft 6c de Cemirt fui- 
voient fur ixuf Vaifilaux TIepokme Fib 
d'Hcrcufc ic d’Aftyochéc que ce Héros avoit 
prife dans Ephyre. fur le Fleuve Selkïs» après 
avoir beragé plufieurs Villes remplies d'une 
fiori(Tante jeunedê. TIepokme ayant été ékvé 
dam k Palais » tua par megardc Licymnius 
oncle maternel de fon Pere, 6c d'abord il fie 
bâtir des VailTeaux» ifTembla quelques trou- 
pes 6c s’enfuit fur mer pour fe mettre à cou- 
vert des menaces que les autres fils 6c petits- 
fils d' Hercule avaient fait de punir ce meur- 
tre. Après qu’il eut couru beaucoup de mers 
& elTuié beaucoup de fatigues il abordaâ l'Ifle 
de Rhodes , où il panagea (es troupes en 
crois bandes qui s’établirent en trois difiêrens 
lieux. Ils s'y enrichirent. 

Nirée menoit trois VaifTcaux de l’iHe de 
SiMB. 

Ceux qui habitoient ks Kles de Nisybb» 
deCABPATHUs, <k Casds, de Cot , où 
avoit régné Eurypyhis 6c ks IflesCAtvoNis 
étoient fous b conduite de Pheidippc&d'An- 
tiphm Fib de Thcflalus 8c petit-fib d’Hercu- 
k. Ils avoknt trente VailTcoux. 

Les peuples d’A^pt Pebfgiqoe (ou de 
ThBssalie) ceux qui habitaient AUt, AUfe 
6c Tréchint^y ceux qui tenoient Pbthit , & b 
Gbb’cb (proprement dite) 8c qui étoient 
compris (bus les noms de Mybmidovs, d’A- 
chaIbns 6td’HELtGNES obéïSoknt ï Achil- 
k» c{ui avoit cinquante VailTeaux. . . 

Ceux qui habitokm’ PbjUti 8c b fërtik 
Pyrrhafiu confacrée ï Ccrès, //«e riche en 
troupeaux » b maritime ybttrifit 8c PttUt qui 
a de fi beaux herbages étoient commandez par 
Pratefilas qui avoit mené quarante VailTeaux, Se 
fut tué par un Troyen en débarquant, il eut 
pour SuccelTeur Podarces fib d’IphicHis. 

Ceux qui habitoient PbrrcfVM-vbduMa- 
rab Aw^ridr , , QUfimet 6c Iüc»t, fui- 

virent fur onze VailTeaux Eumelus Fib d’Ad- 
mete & d'AkeUe. 

Ceux de Mtthtnt , dt Thétmécie , de A/c- 
Bitét 8i d'OUeent avoient pour Chef Philoc- 
téte» qu'on avoit bilTé â Lemnts \ caufe d’uci 
ulcéré incurable qui lui étoit venu de b pi- 
cpiure d’un (erperx. Son cfcadm qui confif- 
toit en fept VaifTcaux fur chacun dcfqucb il y 
avoir cinquante hommes bien drefiez â comba- 
tre i Coups de fkches , émit commmdéc en 
fon abfencc par Medon fib naturel d'Oïkc 8t 
de b Nymphe Rhena. 

Ceux qui habitoient 7Hcc4, Tefearpée /tho» 
mt, 6c OtcMit qui étoit fous b domination 
d’Eurytus , fuivoient fur rrente VaiiTcaux Po- 
datire 6c Machaon fib d'F.fcubpe. 

Ceux qui tenoient OrMnn'MM, b fontaine 
é’PhfertU , Afiftii , 6c ks bbnes fommets du 
Mont TltéHt , étoient ccmmmdez par Eury- 
pyk fib d*Ev«moo qui avok quarante Vaif- 
fi^x. 

Ceux A'Arg!^, de Cjrt 0 m, ÿOnhe, d*^- 
fpnr, & d'OiMfitn avoient k kur tête Polypoé* 
tes Fib de Pirithoüs 6c d’Hippodamie qui le 
mit au monde le jour même où fon Pere Piri- 
thoUs punit les Cmmcrts 6c kschalTadu Mont 
Pethn vers les Montres dÆihicé. Polypoe- 
Mm } tes 
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m partjpcoit K commandement avec Lton- 
tciis 61s de Coronus & pttit>6l$ de Coence : 
ils cnmnundoicnt quarante VailTeaux. 

Conçus menoit de Cyphos vingt*dcux 
Vaiiïi.aux. Il ^oit fuivi des Eniâus & des 
belliqueux Prrihs <\u'\ habitoient aux environs 
de la froide Dtdont & qui cultivaient les Cam- 
piçncs arrofd-s pir le délicieux Tiurefimtt qui 
(c jette dans le f'tntt fans mêler fes eaux avec 
les eaux argentées de ce Ficusre. . . 

ProjKoiis 61$ de Tenthredon commaodoit 
les MAGNETfisqui habicoieni autour du Pt- 
nie 9f des rorèts de PelÎM. Il avoir quarante 
VaitTcaux. 

VoiLA.Its noms des Rois & des Capital, 
nés des troupes Grecques , (don Horaere. C’eft 
ce que les anciens ont appdlé le des 

f'MpJux, &’ ils ont donné ce nom au (êcond 
Livre d: l'Iliade» quoiqu'il n'en falTe qu'une 
partie» nous en avons retranché quelques 
tlicics inucil» ï notre ddlcin & quelques or> 
nemens ou fabuleux » ou hiftoriqitcs» qu'Ho- 
mcrc y a inferca pour drlifler (on lecteur. |'ai 
eu a Te* bonne opinion des miens pour croire 
qu'ils n’avoient pas bcf>in de et mélange, fa- 
jouterai ici quelques remarques qui aiJ.Toot i 
tirer de ce Catalogue mut le fruit dont nous 
avons be(oin pour cet article. 

I 8. Rtmartjues fur U J'Ifamert, 

Ov VOIT d'abord, qu’il y avoitvinpt-fcpt 
ou vingt-huit Euts de la Grcce independans 
les uns des autres» mais liguez avec Agamnn- 
non. Ces Eraesquoique (ubordonnez au Chef 
pour cette expédition » étoient pourtant libres 
pour ce qui etoit de leur gouvernement parti- 
culicr, & ik avoient leurs propres Rois» ou 
leurs Capitaines. Arcos n’efl point fous le 
commarsdementd'Agamcmnon; mais il forme 
unEtatquiavoit fes Chefs particuliers, cnre- 
compenfe Homere lui donne plu6etirs Villes 
qui n’étoient point du Royautnede Mycenes 
fous b poftcrité de Perfée. On y voit Co- 
riu'ht qui dtvoit avoir encore fes Rois def- 
cendus de Sifyphe ; peut-être écoient-ils alors 
Vaffaux d’Agaroemnoo. On y vwt une 
giinde partie de b côte Occidentale du Pdo- 
ponnefe» c'etoit l'héritage de Pciops. Atrce 
fbn 6k l'avoii joint au Royaume de Mycc- 
hes ufurpe fur les Hcraclides. 

Homcrc ne compte point la Macedoine ni 
iT.pirc entre les Etats de la Grèce. Il b bor- 
ne au Nord pr k Thcffalic & par l’Etolic » au 
dtU defqucllcs il ne nomme rien dans cette 
lifle. Mais en échange» il donne à U Grèce 
non feulement le Pelffoutufe 8c les Ulcs d*£w- 
tée,dc CefhulMÛ 8t autres 6tuécs autour du 
Pcloponncfc» mais auiTi b Orêtt & les Iflcs 
qui bordent l'Afle Minctire. H eft rcmir- 
quable que dès b guerre de Troyc non feule- 
ment les Calydnes » c’ed-i-dlrc » aujourd'hui les 
Iflcs autour de Stiptcê % cdle de Seurfimea 8cc. 
& meme celle de Rh«ét$ , étoient po(Tcdé«s par 
les Grecs. Homere r>ous apprend lui-même 
de quelle maniéré TIcpolcme un des Hcracli- 
des, avoit fondé trois Villes daos b demiere 
de CCS Ifles. 

On din peut-être qu’un ouvr^ de Poè'6e 
oh b Eéboo a tant de part n'eft pas affez ui- 
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thendque pour devoir fervir de guide. Il eft 
aife de répondre à ceb qu'il y auroit de l’cx- 
mv^nce \ vouloir chicaner Homere fur la 
Géographie, après que Srrabon l'ua des plus 
grands Géographes de l'Antiquité n'i point 
fait difHcultc de le nommer comme le premier 
de ceux qui ont traité cette Science *. Il dit , », 

aillniis qu'Homere étoit très-habile dans b* * *’ 
Gée^phie & •» le défend contre Entofthenc , 
qui avoit voulu en contefler l'autorité (bus le 
prétexte de fc$ ftâions poétiques. Homere né 
dam la Grtce Aflatique avoir parcouru b ve- 
ritaUe Grèce» 8c beaucoup pim de Pays qu’il 
n'en a déci^t dans fes Poèmes. Les Grecs qui 
nous ont tranfmis fes otlvr:^ » ou meme 
ceux qui les ont critiquez, ne l’ont point at- 
taqué du côté de la Géographie, 6non peut- 
être Erataflhenc qui , comme nous venoits de 
remarquer, a été rudement réfuté par Stra- 
bon. 

Après cette digreflion revenons ï l’ufagcque 
nous en pouvons faire pour b connoilTance de 
b Grèce de fon temps. Selon lui elle compre- 
noit 

La Tmf.ssalib partagée alors en divers pe- 
tits Etats jufqucs au Mont Olympe, 

L’Etoliï. 

L'Acha'i'e diferente de l'Acluïe du Pclo- 
ponrKfc. 

I^ Phocidb. 

La Be'otie. 

L’ATTI<ipfi. 

Tout le PeloponnesS avec les Iflcs voi- 
fines. 

TEcrtnades. 

I De Crete. 

Les Iflcs^ Calydnes. 

j De Rhodes. 

^Dc SCARPANTO.' 

Tel fut le premier Age d.‘ b Grece qui fi- 
nit i la prife de Troye» nous t'avons appelle 
le tempî Herti^ut , parce que l’on y doit n- 
porrerlcs travaux d'Herculc» de Theféc, de 
Pirithoüs» les voyages des Argnnauces, l’ex- 
peJition des fept Capitaines devant Tlicbes en 
faveur de Pnlynice fik d Oedip; contre E- 
ténclc fon Frère qui voiiloit gouverner fcul » 
b guene de Minos avec Theféc, & pcnerale- 
mpit tous les fujert que les anciens 'Tragiques 
ont ccicbrez. 

II. AGE DE LA CRLCE- 

$ I. Û)M^emeMS urrivrz. ufrit le 
de 7reye» • 

* Cet âge s’étend depuis l’an du Monde rPnjr. 
iSoo.» jufqu'è b Bataille de Marathon, ^ Itatkw. 
comprend un efpace d'environ fept fiéelcs, 

Plulicurs des petites Monirchici établies du- ** 
rant le premier âge ne fubllfloicnt déjà plus. 

Celle de SicyonÈ qui avoir commencé avec 
Ægîalée félon quelques-uns, .avec Adraflc 
félon Homere, étoit éteinte avant la guerre de 
Troye; comme nous avons vû. Celle de 
Corinthe commencée par Sifj-phe avoir en- 
cote des Rois du fang de ccPnnce»puifqu‘un 
d’eux regnoie encore quatre-vingts ans après 


! 
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h prifc de Troye « cependant il doit y tvolr 
eu quelque interruption» car» comme nous l'a- 
vons remarque, les croupes de Corinthe ^cotent 
dans rAnooc d'Agamemnon. 

^ 1 . DifftrjMt dci TnjtHS, 

La deftruâion du Règne de Priam donna 
lieu \ deux fortes dVvtncmem. D'un côt^ 
les Troyens qui purent fc fauver du fac de 
leur Ville & de la fureur des Grecs» fe refu- 
gicrent les uns en Italie, les autres en Thrace» 
enfin partout où ils purent trouver un ef/lc- 
On croit communément qu'ils donnerent lieu 
l h fondation de U Monarchie Romatn& Ce 
n'ell pas ici k lieu d'examiner fi cette opinion 
cfi véritable. 

$ Revoùutns chex. Ui GrtcJ. 

D’un autre côte les Grecs vainqueurs ne 
furent guercs plus heureux que les vaincus. 
Outre ceux qui périrent \ cette guerre plu- 
fieurs ne purent regagner leur Pâme , d'autres 
n’y arrivèrent qu'aprés des peines infimes, d’au* 
très enfin n'y furent pas plutôt qu'ils y péri- 
rent nniferabletnenT. 

UtvssB qui av<Mt difputé les armes d’A- 
chille i Ajax fils dcTelamon , s’étott attiré la 
haine de beaucoup de Capiraincs , cnigrunt 
qu'ils ne lui fiflent un mauvais parti» U s'em- 
barqua & fe hdta de partir. Il pritenemeune 
faufie route pour ne fc pas rencontrer avec fes 
«aWi*c.» 5 . ennemis, delorte qu'il s'égara. Quelques-uns* 
le mènent jufqu’l Lisbonne i caufe de la ref- 
femWanec de fon nom avec Oli/tpi. D'autres 
plus fages Ct contentent de le promener kiong 
des côtes de la Mediteinnée , deforte qu'il fc 
palTa dix ans avant qu’il revît fan Ifle d’I- 
thaque. 

Ajax fils d’Oilce Roi des Locriens fit ruu- 
i Veiet auprès du Cap Capharéc * dans l’Ifle 

l'Afiiîie • d'Eubée, Ôe y périt. 

CuactAots Diombob arriva dans Argos qui vraifem- 
4- bbblement avoir alors un Gouvernement Arif- 

tocratique Sc qui étotc devenue une cfpece de 
t République depuis 1a tranflarion * du trône ï 

Supkm.de Mycencs; mais il y trouva fa femme qui avoir 
Piterculiw livre fa maifon » fes biens » & fon autorité à 
Cyltoirus Fils de SrherKie. Trop foibfcpour 
fc vangtr de cette infidditc » il palTa en Æ- 
j tolie , deb dans 1a Mer Adriatique ^ où il fit 

p. aif. divers étabhlTemetK dans la Pouillc» cnrre au- 
# LAp.xS®. très * qu’il nomnu ainfi du 

nom de fa patrie. Il eut enfuite querelle avec 
Daunus fon beau-pere ; il fut tué & fes gens 
fe jetterent dans les I fies voifines qui furent 
nomroecs Ifies tU Ditmtdt. Ils n'y pafierent 
qu’î la faveur des VailTcaux donc ils fc fervi- 
rent pour pirater» ne pouvant fubfifier autre- 
ment. Delà vient que les Poctesqui dans leur 
flyle figuré ont comparé les voiles à des ailes » 
ont dit que les Soldats de Diomede furent mé- 
tamorphofcz cil oifeaux. 

fDMiif iDOMtNE'i ^ trouva de meme que fa fem- 
Mpicm.de (ne s’écoit pourvue d'un galant nommé Leu- 
PaRmlui con qui s’etoit empiré du Rrsyiume de Crttt, 
f-7'* Ne pouvant chafler ce Rival il fut obligé de 
lui coder b pbee» il s’embarqua & viru dans 
b partk Méridionale de Tltalie » au Pays des 
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Sakntim. Quelques Cretois étoient d^ ve- 
nus en ce Pays-li après b mort de Minos. On 
attribue la fondation de la Vilk à.'Vri* autre- 
fois Capitak de b MelTapie & celle ck Arsn- 
d«yê, ou Brmdet à l’une OU à l'autre de ces 
Colonies; 

PriLoctb'te fils de P6nte» Prince de 
Melibik en ThelTalie » étant chafTé de fon Pays 
par urK fedition, vint fonder chez les Brv- 
TiENS Failit & Crimifi. Les. Pyliens qui 
étoient à b fuite de Nefior, après une rude 
& longue tourmente abordèrent à l'cmbou- 
cburc de l'Ame fur les bords duquel Us bâti- 
rent Pifi en Tofeane qui fut ainfi nommée du 
nom M Pyfi en Elide que ks jeux 

Olympiques ont tendue célèbre. Mtiéftmttu 
que les barbares appelloient Metabus» fdon 
Èiknne le Géographe , écarté de Ne(^ fon 
General par b violence de b tempête » abor- 
da le Pays que l'on nomme aujourd'hui le 
Royatunc de Naples, & y bâtit AittaPMt •./ y*0*mi 
C’eft ainfi que les Grecs peu-à-peu le firent 
une nouvelle Grece dans la partie Méridionale 
de ricalie. Nous en parlerons plus amplement 
dans l’article de la Grande Grbcb. 

Dans b lifte d’Homere il n'eft point fait 
mention d’aucune Nation Greque au delà de 
Crète & de Rhode. Mais au retour divers 
Princes furent jetiez du côté de l'AIie & mê* 
me vers l'Egypte. Agapekor Prince Area- 
dien fut porte en rific de Cypre où il fonda 
Pi^hoi. Mcnelas jette avec Hekne par b 
force des vents vers l'embouchure Occiden- 
tak du Nil , y butit la Ville de Otntpe en 
mémoire de fon Pilote qui étoit mort en cec 
endroit , & delà il gagna iMtdtmtnt avec 
beaucoup de fatigues. 

^ Teücer Fils de Tchmoo fut mal reçuiv»ü»i«» 
de fon Pcrc à Caufe du peu de vigueur qu'il 
avoir montré dans l'injure faite à fon Frété 
Ajax dans le jugement des arm» d'Achille. Il 
fc rembarqua & albnt aborder dans l'ifie de 
Cjprtt y fonda une Ville à bquetle il donna 
k nom de S/déÊmiHt fa patrie. 

Nous avons remarqué dans b Grece décrite 
par Homereque I’Epirb n'en étoit pas. Elk 
en fut bientôt après; Pyrrhus fils d’Achille 
s'en empara» 6c trouva plus de iâciliié à cor>- 

3 ucrir un isouveau Royaume » qu’à rentrer 
ans celui qui aiiroit du lui appartenir. Il en 
décacha même la Ciiaonie en faveur d'He* 
lenus Prince Troyen qui tout fon captif qu’il 
étoit » avoir fu gagner fes bonnes grâces ; & il 
lui fit époufcr Andromaque veuve d'Hcftor'.»y«^te 
Viq^k qui profitoit de tout ce que lui pre-l.i7«c.). 
fcntoit là tradition s’eft très-bien fcrvi de ce 
fait & a mené fon Enée à Sairêrar ^ où il trou- * .ÆmW. 
ve Andromaque. Phtdipft fe bifit d'£/4jr#hî*»' 
Ville de b Thbsprotib. C'eft ainfi que b 
Grece s’étoidoit de plus en plias par des Colo- 
nies. 

Acamemnon jttté 'par b Tempête dans 
rifle de Oitt y établit trots Villes, A4)c«ifr, 

Ttgtt 6e Pergâmt ; les deux ptemiercs en mé- 
moire de deux autres Villes du Peloponnefe» 

8c b traifiéme en mémoire de ladcftruâionde 
Troye ; mais il n'arriva dans (bn Pabis que 
pour y périr mifemblemcnt. Nous avons dit 
qu'Agamemnon étoit fils d'Atrce & neveu de 
Thycftc *. Cf dernier avoit un fils nommé / 

Egifthc^Mm.l.!, 
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Egiftljc qui fut profiter de Tierce d'Agi- 
nitmnon . fc fit aimer de Clytcomclirc femme 
de ce Rüi» & conjura avec die de s'eo d.fairt 
à f»n lerour. Ils le firent périr de conent & 
Epifihc s'empsn du Royaume de Myccncs, 
Orefie fils d'Agamemnon, ^tam devenu grand 
& aide pir fa focur Electre rétablit le Royau» 
me d'Argos, reconquit celui de Mycencs & 
varp.T U mort de fim l’été, en tuant Egif- 
iIk *. Clytcmneftrc fut la première immolée 
aux mânes d'Agamemnon. Poetn ont 

fort célébré le» fureurs d’Ortfte. L’Hiftoire ^ 
die au contraire qu'il parue par la longueurde 
fa vie & par le bonheur de fon regne que cette 
•cHon éroit approuvée des Dieux ; car il vé* 
eut quatre vingts dix ans & en régna foixante 
ic dix. Il hmta du Royaume de Lacedemo 
ne qu'avoit eu Ibn oncle Mcnclas*donc il avoir 
époufe b fille Hemiione, heriricrede ce Ro- 
yaume; ainfi fes deux fils Penthilc Se Tilâ- 
mene régnèrent , l’un dans l' Argolide, & l'au- 
tre dans b Laconie. 

$ 4, Rttiinr des nrréeliJti dâ»t U Pth» 

Julquc-là 1rs Henclide» ou dcfcendansd'Hcr- 
cule avoiettt fait de vains effixts pour rentrer 
en pofleHioodesEtatsd'Amphitryon, c'eft-à- 
dire, du Royaume de Myccncs; Myllus & 
les auttes n'avoient pu en ebafler les Pilopides; 
mais environ fix vingts ans après bmortd'Hcr- 
cule quatre-vingt ans après b prilcdcTro- 
ye les Heraclides affiftez par les E^iens feref- 
faifirent d'une fuccelTton qu'ils pourfuivcHcnc 
depuis fi longtemps. Les Chefs de l'entre* 
pnfe furent Temtrmt yCrt)fh»ntt ic AriflotUitu t 
dcfcendiis cTHcrcule au quatrième degré'. Ils 
vainquirent Tifamene Roi de Laconie, & Pen- 
thilc RoidcMycenes; ic furent ainfi maîtres 
du Lcs'anr, du Midi & d'utse partie conlide- 
rablc du Couchant du Pcloponndê. Ils atta- 
uctent enfuitc les Nilcïdes ou tes dufeendans 
c Ntfior, puis ils parrager^-nt entre eux le» 
Royaumes de Mjttntt , A'yirgtt , de Aieftnt 
& Ltctittmnt. 

$ f. //r pan-^rnt ntre t»x U PelipeMnefi. 

eue te Royaume de Lacedemone 
6c taiflâ detix fils * jumeaux. Comme l’ai- 
nefTe ne pouvoit pas ^ciJer qui des dcu.x dé- 
voie rtgncr, le» Spartute» ou Lacederooniens 
les prirent tous deux pour leurs Rois. Deb 
vinrent les deux familles Royales des E»r^ht- 
mJtt & des Prtehdtt des noms d'Euryfihene 
6c de Procics; elles régnèrent cnfcmble dans 
Lacedemone. Nous en parlerons dans b fuite 
de cet article. OrtffhMtt eut la M esseni e. Cyp- 
iclus qui regnoit en Arcadie lui donna fa fille 
Merope en mariage , & en confideration de cet- 
te a’iiance fcs Henclide» ‘ le bifTcient en 
pofTefTton paifiblc de fon Etat. Il» ne firent 
p3S b même grâce aux Sifyphide» & ils les 
chafTcrcnt de Corinthe. Ce fut Alrtbcs * au- 
tre Henclide fils d’Hippotes qui ayant tué le 
‘Devin de Naupaôe, vint s'emparer de Corin- 
the qu’il rétablit 6c dont il fit comme une 
nouvelle Ville. 'Sa poflcrité y régna jiifqu’à 
Bachis cinquième Roi dont les defeeodar» pri* 
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rent le nom de Bathides. Temetan eiu le Ro* 
yaume de Mvcenes, auquel Oreficavoit re- 
joint Argot. 

Lorfquc les Heraclides ^ confulrcrent l'O-* 
racle fur le futcès de leur entreprife il leur fut 
ordonné de prendre pour C hef de leur expédi- 
tion un homme qui auroit trois yeux. Peu 
adrès ils rcncontitTcnt un homme qui chafloic 
devant lui un mulet qui n'avoit qu'un oeuil, 
ils le prirent pour l’homme à trois yeux. Il 
cooduifit très-heureufement cette grande entrt- 
prife & pour recompenfc on lui donna en pro- 
priété l'EUik que fc» Ancêtres jvoient PofTedée. 

Strabon'nou» apprend quelle cioît la difiri-* LS.p.jSg. 
butiondu PELOPONNESE après le retour d;s 
Heraclides. AIcthes ï Ctrmibct Pbalces ï 
Sicjttte, Tyfamcncdansr/fr^'jir, Oxyledani 
YEIidtt Crefphonte dimh Aülfenie, liuryflhe- 
ne & Procics à , l'cmcnc I 

Ei Ægéc & Diophonte fur b citt de U Mer, ■ ^ 

$ 6. ythems fi geMverite en RepmhltqHt. 

Peu de temps après ces changement b Ville 
d'ATiiENEs cefià d'etre gouvernée par des 
Rois. Codrus fut le dernier. Ses deuxt mUw 
fils, Medon & Nilcc,difputerent b courontte. P/umXt. 
Les Atiienicns pour les accorder abolirent b 
Royauté en b atferant i Jupiter & écaHirenC 
des Archontes ou Magiilrats. Il y en eut 
treize qui le furent fuccelTivement & ï vie; 
nuis on fc bffa d'un terme fi long ; on refo- 
lut qu’ils feroient dix an» en charge , 8c après 
le fcpticme Archonte * décennal , on changea f IW. , 
l’Archontc tous les ans. I.es Pdopooefiens 
avoient voulu s'étendre hon de IcurPrefqu'Ifle 
& ctoicnc entrez en armes dans l’Attique. Ce 
fut en les comburant que Codnis fut tué 8c (à 
mort acquit b viâoire aux Athenicits. Les 
Pcloponeficns en fc retirant bâtirent b Ville de 

*, » Ihié. 

^ J. Les Pehfides U Pelapmetfit. 

Les Pelopides, c’cft-l-dire.ksEnfansd’O- 
refle detronez par les Heraclides ne trouvant 
plus de retraite pour eux au PeloponrKfe s'em- 
txirqucrent , 6c après avoir été baïus de plufirurs 
trmpc tes dan» leur navigation, & avoir erré 
environ quinze ans,ib s’arreterent datal'lflede 
Lesbof. 

5 8. NiMViMX chsngemens Àms U Grtu. 

La Grece fut bientôt agitée par le choc des 
Peuples qui fc poufToient les uns les autres com- 
me les flots de b mer. Les uns trop preffez 
rherchoient ï s'étendre aux dépends de leurs voi- 
fin». Les autres chafTez de lairs terres paf- 
foient ailteun pour en trouver de nouvelles. 

Le» Achéens chafTez de b Laconie allèrent s’é- 
tablir à l'aurre extrémité du Peloponnefe à la- 
quelle ik donnèrent le nom d’Achaye Les b ib^d.' 
PELASGUES pafTerent du côréd’Athér*cs. Un 
Guerrier nommé ThcfTalusThcrprotien de Na- 
tion , alb avec une grande troupe de gens de 
fa Nations'etablir par force dans b contrée que 
l’on nomma enfuireTHFssALiE au lieuqu’.iu- 
peravant on l’appclloit l'Etat des Myrmidons, 

VcUcius Paterculus fait à ce fujet une remar- 
que. 


- ■ D i g it ire d b/CoO^Ie 
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qar. Tl jri, dh-tl, dequoi s’ctonnerdec?UT le gouvernement Monarchique» pour t’^iger 
qui écrivant des cbofes arrivées du temps de la en Kepul^que. 

guerre de Tt^e parlent de ce Pays*ll tous le Cosinthe fe lalTa d*avoirdes Rois» &de* ^ 
nom de Thcltalie. 11 hit U«dciTus quelques pofa Tbeletes dernier Roi de la nce 
Ciieiques que je lui laifTe. Les Athéniens fe Aicri^i&diziémeSuccelleur d'Alethes» }X 4 . 
hiiircnt de Cb*'-cùU & d'Erttrit dans riHc ans après le commencement du regne de ce Roi jort. i. 
d'£u>fi'E & y envoyèrent des Colonies. Une le premier des Heraclides. On établie pour gou> 
troup: de Lacedemoniens pafla dans TAfîe mU vemer des Prytanes qui commandoieni un an. 
ncurc & s'ct^lit i auprès du Monc Ces Prytanes étoieni pris de b maifoo regnan* 

Sipyle. Les Clâlcidtens originaires d'Atti* te» mars avec une autorité fort courte & fort 

que furent quelque temps après en état d‘en- bornée. Cela dura i s i. ans. Cypfete Tyran 

voyer eux-mêmes des Colonies. Leur Flotte ufurpa k pouvoir Souverain & le conferva 

pria en Italie & y fonda Ourri» dont une trente ans. La douceur de fon gouvememcnc 

partie des halritans fe détacha enfuite pour aller clumu les Corinthiens , & il étoic It furde leur 

fonder une nouvelle Vilk qu’on appelala Ville amitié qu'il marchoit bns gardes»dit Mr. de 

neuve t en Crtc t c'ell l’origine de Vallcmonc *. Hérodote ^n’en dit pas tant de r de 

Naples. • bien à beaucoup près. Ikriandrc fon hls lui *• 

üucceda} mais il étoit dur envers le peuple,' 

$ 9* des /çmtiu en AjU. d'ailleurs grand guerrier. Il régna un peu plus 

de quarante ans. Prammcticus 61s d’un Cordias 
La guerre de Troye avoir donrté aux Grecs qu'on ne connoît point , ne r^jna que trois 
l'occadon de connoiire rAHebeaucoup mieux ansiaprès quoi Corinthe fe gouvema tnninurs 
qu’ik ne failbient auparavant. Leur nombre en République jufqu’i la ronquere de 1a Grèce 
s' croit 6 bien acru que le Pays ne pouvoir plus par les Romains. Aii^t fiitix Zr Roj^nme de 
I Ibid. contenir *. Les Ionicns autredais établis Corinthe. 

dans l’Attique étoient entrez dans le Pelopon- Le Royaume de MessBNte ne joint pas 
nefe; & s’étoieni éublis dans k Pays qui fut long temps de la nanquiliié que lui avoii prt^ 
enfuite nommé .\cha'ie par les Achécni qui cui^ l'Hcraclide Crcfphonte. Epyehus ( ton/ 
les en chafTerent» lorfqu'its furent eux-memes 6 h qui lui fuCceda &' dont les SucccfTeiirs fu- 
clulTez de b Laconie. Les Ioniens rentrèrent rent nommez /Epythides eut pour 6 k Glau- 
dans l'Attique, Sc Codrus étant mort & les eus qui fut Pere d’Ithmius & Ayeul deFVvri- 
Atheniens ayant pris Medon fon 6 k ainépour das ; dont k Fik Ph\mtas eut pour Succeflcuis 
Archonte perpétuel , Nikus autre 6 k de Co- fes deux 6 k Antiochus & Androcles qui re- 
drus partit avec tes Ioniens fur une Flotte Sc les gnertnt enfemble. LacedemofK dont nous par- 
mena en A 6 e. Ils s’cmpircrent de bcdccOc- lerons enfuite étoit loujoun gouvernée par 
cidemak de ce Pays qui fut depuis nommée deux Rois; l'un des deux nomti^ Tekek^RU^ 
iToNifi Sc y fondèrent les Villes d'Efbefif d’Arcbebüs fut tué par les Meflèniens dans le 
Milett &'«^«» Prjemet LAtde, Mjimtty Tempk de Diane qm étoit 6 tué aux conBns 
Erjthrtt , Oevemenei Sc Phec/e. Ik k renii- du Pays des Melleniens Sc de celui des Lacè- 
rent aulTi iTuitrcs de plu 6 eun iHes de l'Archt- demoniens. Ce meurtre ne coub d’abord au- 
pel , comme de 5«imr , Chüs, Andru cune guerre» mais fous 1e i^nc d'Euphaes 
pér9 $ , Deios Scc. Ceft ce qu’on appelk h qui fucceda aux deux Freres commença b pre- 
Micration IoNtQ.vi arrivé» félon k P. miere guerre entre MelTene & Lacedemone 
A p«r«v. Petau» vers l'an du monde )i ^4 K nommée par ks Hiftoricm U permierb 

nrioa. Guerre Me<î\eniaqj 7 E *. Les McfTcnicns ; ^ 4 ) ^ 4 , 

Tempor. ÿ iq^ Migreeten des EteTitm en Afe. durant cette guerre fe retirèrent fur k Mont i^ec \f. 

*’ /tbnmt qu'ils fbrti 6 ercnt. Après beaucoup de 

Elle fut fuivie peu après d’une autre Migra- pertes & vingt ans d’efforts miitiks pour re 6 f- 
tion qui n’efl pas moins fameufedans l'Hifbi- ter aux LacedetiHmlens» & cinq mois de 6 ége 
rc. Les Eoliens ayant befoin de chercher de dans Iihoroe, Us rabandonnerent Sc k foumU 
nouvelles terres s'attachèrent à la fortune de rent aux LacederiMnietu qui les reduikrent 1 
Penthik l'un ^ 6 ls d'OrelTe détrônez par les la plus dure fervitude ; deforte qu'on difbit 
Henclkks. En (brtant de b Laconie, ik ié d’un homme dépourvu de toute liberté» il efl 
réfugièrent d'abord aux environs de b Locride plus efebve qu’un Meflenien. Ils ne purent 
furie Mont Phricius, où ik s'arrêtèrent quel- fupporter cet état que ^ 8 . ans. Aubourdef- ' 
que temps» juTqu’) ce qu’ils euffent trouvé qu^ ik fe prép a rère nt de nouveau ï b guerre 
. les moyens ck pifTcr en A 6 e ' où ils s’éta- fous la conduite d’Arifloméne. Alors com- 
famrT t voiGn^ des Ioniens & ik y mença b fécondé guerre Meifeniaque qui du- 

bitirent ou réparèrent ks Villes de Smynet n quatorze ans. Les MeHêniens ayant été 
Cjme ou Cmme (qui fut fumonunée Eelifnt de vaincus» le renrerent fur k Mont Ira où ib 
kur nom , ou Pbricteide « ou Pbrknmde du furent forcez & accablez fans rcflburce. Vo« 
nom de b Montagne qu’ik avoient habitée.) yant kur patrie minée» ik l'abandonne rai t» 

A 4 Tf^ , Myin * , avec AùtjUm Sc quelques s'embarquèrent & ayant abordé en Sieik , ib 
autres Villes de ITGe de Lesiot. s’emparèrent de Zenele qu’ik appetkrenrde leur 

nom. C'e 6 prefentemenc Me^. Les La- 
^ x\. Fm de U fletfm des Rejdmmei de cedemoniens jouirent enfuite de h MdTcnie Sc 
Carmehe t de A/eJfeme , tCArendie, s’agnndircnt cnaGderablemeat. Ah^ finit k 
d Arg»%de A^enet à" de Thehtt, Rejenme de Messenii. 

* Le Royaume d’ARCADiE 6nit dans lefc feefi», 
Atiie'ses ne fat pas bfcule Ville quiquita meme tonps. Nous avons vû que Cyp(êhul><*c-8> 

Na Roi 
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Roi d’Arcadie avoit M épwçnc par Icj Hera* rcnr le Roi I.codnras FiU d’fetéocîe i 1 b 
clidcs en faveur du mariage de fa fille Merope pbcc duquel ils érablirent Tlierfandrc * qui ^ 
avec CrtfphoTife Roi de MdTtnic. Cette aU alb au fiege de Troye où il fut tue par Tele- 
liancc avoit formé entre les deux Peuples une pbc dansbMyfie. Penclce qui gouverna aprèi 
amitié & une Haifon alfa erroicc. Tandis Terfmdrefijttuépar Eurji'pylehlsdcTelephe. 
qu’ArinofiKoc faifoit tous fes effbrtspour fou- Il étoit tutem de Tilâniene fib de Tcrfandre 
tenir les débris de b fortune des Meflèniens; encore trop jeune wxir gouverner par Jui-roê- 
les Arcadiens obligèrent Aridoente leur Rtn me. Autefion PiW de Tifamene quita le Ro- 
de lui mener du fccours. Il fe lailTa corrom- yaume par ordre de l’Oracle & fc rranfpona 
p« par les Lacédémoniens ; les peuples d’Ar- dans b Doride. Il eut pour Succciïnir Da- 
câdic en furent fi indignez qu'ils bpiderent nufiâon fib d’Opbdte & petic.fib de Pene- 
Ariftocratc 1 exterminèrent toute fa maifon & lée. Ptolcxnée fils de Damaliâon & Xanthus 
ne voulurent plus de Rois, yiii^ fimt le JIp- fib de Ptolomée jouirent du Trône de Tbe- 
yoMme /Axcaoii. bes. Xanthus et» une rude guerre contre les 

Le Royaume d’ARCOs rétabli par Terne- Athéniens» les deux Peuples convinrent qu’ci- 
nus n’alb pas fi loin. Il avoit plufieun Fils le k tcrmincroit par un Duel entre Melanthe 
dont Paine s'appdloit Cifus» & une fille ma- Roi d’ Athènes & Xanthus Roi deThdxs. Ce 
• rice 11 Diopbome *. La prcdileâion qu’il te- dernier fut tué par un ftratageme» & IcsThe- 

I.4.C. » 9 . moignmt i Ton gendre lui coûta b vie » fes bains après fa mort relblurent de fc palTer de 
fils cnignant qu’il ne lui bidat b couronne ï Rois. Ik vécurent en République jufqu’à b 
leur préjudice » le tuèrent lui-même » deforte pnfedekur ViOe par Alexandre leCnnd qui 
que Cifus régna après lui. Diophonte qui b démiifii. jttnfiftiit U R«j»$me de The- 
avoit fes Partifans fe retira i Epidaure» excita >£S. 
contre fon beaufrerc les Argiens » qui d’ailleurs 

aimoient extrêmement b jufticc b liberté. $ la. Smte de Zjecedaemt. 

Ib bornèrent tellement b puiffancc Royale 

qu’ils ne bilTerent aux Enfans de Cifus qu’un H eft temps enfin de venir au Royaume de 
S'ain titre de Roi. Melias l'un de fes defeen- Laccoemone. Nous avons vu tomber tou- 
dim ayant entrepris de remettre l'autorité Ro- tes ces dïverfes Monarchies dont laGreceécoit 
yale fur l’ancien pied» inîta teUetnent lepeupk remplie. Celle de Lacedemone fubnOoit tou- 
qu'il le depouilb de fa dignité & le corKÜmna jours & ce qu’il v a de plus furprenant & qui 
\ mort. Depuis ce tcmps*b U n’efl plus parortroit incroywk s’il n’étoit attefié par les 
que^ion des Rois d'Argm. Ce ne fut plus monumens les plus dignes de foi» on vit une 
qu'une République gouvernée par des Magtf- Monarchie gouvernée par deux Rois entre lef- 
tracs dont U charge ne duroit qu'un temps quels l’autorité étoit partagée. Cet Etat de 
marqué, finit U Rejeime Ktiaot. deux Rois qui regnoient conjointement » a du- 
Le Royaume de Mycenes réitni depuis ré plus de huit filles; & Lacedemone ne s'cfl 
OreUe à celui d’Argos eut b même deflinée. confervée qu'autant qu’il a duré. 

Les Argiens devenus Républicains furent fichez Nous avons dit queTibmeneavoitcu deux 
, dans h fuite que Mycenes qui fe gouvemoie fib Euryfthcne & Procles. * La Pofteritédu t tbid.l.}r 

sitwrii ' , aulT» clle-mcme fût b feule Ville de VArgolide premier fubfifta longtemps, il eut pourfîls A-e.i.^1^. 
qui ne voulût pu dcpervdre d'eux ; i cette j> gis du nom duquel les Rois fes deicendam fu- 
loufie fc joignit une querelle que ces deux Re- icnt furnommez Aetpss» & ce nom éfaça 
publiques eurent pour un Temple de Junoo celui d' EmyJjlMMidet. Procles dont les Suc- 
qui avoit été commun aux deux Nations 4f cdTcuis dévoient être nommez Proclidet n’euc 
que les MefTeniens voulotent s'approprier parce point d'En&rB & adopu Sous qui lui fucceda 
qu'il étoit près de leur Ville» les Ai^iens af- 6c dont le fib troilîéme Roi de Lacedemone 
fiegerent Mycenes» s'en rendirent mairres» fi- fit changer le nom de Preelideten celui d'Eu- 
rem les habitans efebves, les décimèrent pour ripontides. Voici quel fut l'ordre de ces 
les confacrer à Man & raferent b Ville juf- Rois, 
qu’aux fondemens. ^nfi finirm U Rirjenme 

fÿ U yhle de MrctNBs» & il n'en cil plus Eurysthene» Procles, 

fait aucune mention dans l'HiftcMre. Agis, Fils. Sous, Fib adoptif, 

( 11wl.].4. * Le Royaume de Thebbs dans b Bootie Echestrats, Fib, Euripon» Fils. 

C.7* étcHt déjà éteint depuis lorçtemps. Eteocle Ls'obote» Fils. Pritanis» Fib. 

Fib d'Oedipe n’ayant pas voulu lé defTaifir Dosisse» Fils, Eunomvs» Fils, 

de b couronne qu’il dévoie pofieder altemad- Acbsilavs, Fils. Polydectb, 

Yemeni avec Polynice fon Frere, celui-ci eue Archelaus»FUs. Charilaus. 

recours i fes amis & vint a(fi^^ Thebes avec 

fix Héros de ce temps-U. Ce fut l’expeditîon Par bonheur pour les Lacédémoniens Chiri-ff^' 
«iesfqit devant Thebes, ces feptctokmPolrni- büs ne mquit qu 'après h mort de fon Pere»'*^^ J:®' 
çt pour qui b guerre fc faifoit , Adrafte Roi Lycurgue Fib d’Eunomus , Frère de Poly- Lr» 
de Sicyone, Tydée » Capance » Hippomc- deâc & oncle de Charihüs eut par b occafion curga. 
don, Partheitopéus & Amphîaraüs. Bile ne de gouverner les Laccdemonkns en qualité de 
zéillTit point & Is deux Freres conctirrei» fe Tuteur de fon neveu. Il ne s’appliqtia point 
battirent en duel 8t fe tuèrent l'un l'autre, l profiter de cette puiflânee pour fes interets 
comme nous l'avons dejè dit. Dix ans après particuliers ; il ne s'atacha qu'î fonner chez 
cette malheureufe enrreprife les enfans des fept fes compatriotes b République b plus parfaite 
Capitaines qui n'avoiem pu rétablir Polynlce , dont puiflê être capable l'humanité b plus épu- 
viorent devant Thebes, b prirent & en chaffe- rée» mais pourtant deftituée des fecours fur- 

mtu- 
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htturtU de b grac?. Apres avoir dreiïi^ des 
Loix que toutes les Nations ont admiré > il 
leur fit jurer de les obferver jufqu’à Ton retour* 
il partit cffcâivement % 6c non feutement il ne 
revint plus « nuis même il prit des mefures 
pour que 1*00 ne pût jamais reporter fes os à 
Lacedemone * dq>eur que les Lacedemonietu 
ne Te emnau pir là d^^agez de leur ferment. 
Nous parlons de ces Loix à l'article particulier 
de Lacedemone. Entre autres établilTemensde 
Lycutgue il inlHtua un Confeil de vingr^huic 
VieiUmisou Sénateurs qui temperoientrautoii» 
tê des Rois. 

TBLicLE>FiIsd'Ar> Kicandxe» Fibde 
cbehüs, Chariliûs. 

IlfuttuêparlesMer* 

faiieos. 

ALCAMtne* Fib, Thcobompb. 

Ce fut fous ces deux Rois que commença 
la premkre guerre MefTcniaqueoontnousavoos 
parié. Sous Tbeopompe on infiitua lesEpRO- 
REi OU Magifbats qui avoient du moins autant 
d'autorité que les Rois & cet état 6c cette 
puiflance des Ephores dura jufqu'àla défaite 
de Cléomene» après quoi ce Royaume < ou fi 
l'on veut cette Republique, fe perdit dans la 
Monarebie de Macédoine & enluite dans celle 
des Romains. Nous parlerons enfuite de l'o* 
rigine 6c <let progrès oes Rois de Maccdoine, 
U faut auparavant fuivre l'Hifioire Céognphi* 
que de b veritabfe Crece que rtous traitons. 

Nous voici enfin parvenus à ces temps oii 
toute b Orece (ètnbla réduite à deux grandes 
« ?M/&. ^fTsnces, lesLacedemoniens&lesAthoaicns*. 
L].^ Toutes les autress'attachoient à l'unedesdeux, 
fck>n que k Toifiinge ou l'intérêt les deter- 
miaoient à b p ref erwee. Avant que d'aller 
plus loin ) reprenons quelques particubritex 
que nous avons été obligez de remett r e ici 
pour ne pas interrompre b fuite des évene. 
mens. 
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ÿ 13. Drvtrftt Càlomts Gre^t, 

^ Dam te temps de b première guerre Mef* 
fenbque Archias de Corinthe de b famille 
Royakdes Bacchkks, mena une Colonie en 
Sicik ob il fe rendit maître de quatre Villes 
j 1 chrMii»€i Ntéfçiii, Efiptüs & Tjrèr, aux» 
quelles il joignit Ortm quin'étoitqu'unelfie 
6c de tout ceb fl en ne b feule Ville de ^ré- 
cmfi. n avcMt deux filles qui portoient les 
fflemes noms d’Ortygk A de Syraeufe, On 
ne fait s'il donna (« noms de ces filles à ces 
IteuX'là , ou s'il donra le nom de ces lieax*b à 
fes filles. Un an auparavant * » b Vilk de 
JVéxts dans l'Ifle de même nom avoit été bâ- 
tie par Tbocks * de Chalcide dans l’Eubée; & 
cinq ans * qarès k même homme étant allé en 
Sicik habita Ctr««r après en avmr chafTé les 
Sieuks qui «upanvanc en avoient chafTé ks 
Ætoliens * venus de Grèce. Cherficrate f au- 
tre Prince du Sang des Bacchides fe fauvant 
auili de Corinthe fe détacha d'Archias & me- 
na une Colonie à Corfou. F.ufebe ^ pbee cec 
étaNifTement fous b dix-huitiéme Olym- 
piade. 

Les l^cedemoniens dans b guerre McfTc- 
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niaqoe ayant perdu uite fangbnte bataille con- 
tre Ariftodemc s'aviferent d‘un étrange ex- | 
pedient pour rempbeer ks hommes qn'on leur l.<.T4.3l 
avoit tucx. Ib envoyèrent chez eux de jeunes 
Soldats à qui üs abandonnèrent autant ^ filles ^*^'^** 
qu’ils en voulurent. Delà vint une jeunefle ’ ** 
que l’on fumommoit Pmbtmi * comme qui 
diroit l’ouvrage des filles »& trente ans adirés 
on les envoya hors du Ibys qui étoit aiTex 
peuplé (ans eux pour chercher de nouvelles 
demeures. Ifs s’embarquèrent & firent voik 
vers ritalte ob ils bâtirent Tkvarr. Micyk 
ou MyfceDus, félon Strabon', GrecLacede-a^mé.l.é, 
monien , fonda CrMmu ^ de les Achéens Sjkdris p sb». 

“ dans k même Pays. Deux Frétés Rhodiens 

2 ui cberclsoknt de nouvelles terres fuivanc Tor- supleiMoi 
redeTOnck , allèrent run,nommc Lacius, ven àevHUlM 
l'Orient ob fl fonda PbéfilitUtn Pamphyliei^^"’^‘P’ 
Fautit appellé Aniiphcmevers rOccidenrbâtit 
Gtié ■ en Sicik. Les M^iens • fondèrent « p4*/«. 
dar» b Bithynie jfflMcmt qui perdit enfuite 
nom I pour prendre celui du Roi NUomtdi. Une 
autre Cobnic de ce même Peupk jetra ks fonde- 
mens de Chédctdê'mei 6c choifit fi mal qu'une 
autre troupe confultanc l'Oracle fur k choix 
d’un lieu eut ordre de k pbcrr vis-à-vis de h 
p'iUe <Ut AttmgUi L Elle l'cxpUquadc Chai- ^ ^'okt ks 
cedoine & bâtit Bjfmct de faune cdtc du Aitklè» 
Borpbore. Quelque temps après SiMft ^ fut 
bâtie fur k rivage du Pont Euxin pw ks Mi- 
kfiem; 6c F.ûÀmHt^ nommée enfuite ^ Sir*h. 
ebimm* tfut le rivage de b Mer Adriatique par ■•■‘•P- f4f* 
ks Corcyréens ou habiems de Corfou. ' lj.c.16, 
C'eA ainfi que les Grecs k rependoient de 
tous cotez & fbndoknt de nouvelles Colonies 
Grecques tant au Couchant qu’à l’Orient. Tou- 
tes ces Villes formoiem autant deRepubliques* 
qui confervoient un extrême attachement pour 
k lieu de leur origine. Elles k réiinifToient 
au befmn lorfqu'il s’aginbitderepouflêrunen-. 
nemi commun. torlqu’eUes avoient quelques 
guerres pour ks limites le piemiercoujp de main 
en decidoit , finon ks Republiques voifines s’en- 
tremetccHent pour ks réconcilier. Elles for- 
moient enfemok des Sodérez 6c failôient des 
alliances Mur leur défenk mutuelle. Souvent 
les plus foibles s’anachoient aux plus puiiTanres 
qui étoknt elles-mêmes bien aifs de pouvoir 
compter fur ce renfort en cas de befotn. Elles 
avoient des Temples communs à toute b li- 
gue, 6c des joun marquez pour y faire des 
Sacrifices foleninels auxquels toutes ks Villes 
confédérées porticipoient ) on y ccldsroit des 
jeux publics 6c dès feces annuelles qui con- 
tribuoieot à relTerrcr le lien de leur union. 

C’eA ainfi que ks Lacédémoniens, &ks Athé- 
niens part^erent entre eux avec k temps b 
protcâion des autres moindres RepuNiques , 6c 
c*eA ce qui forma entre ces deux puifTances 
une jaloufie qui écbtoit à b moindre occafioa. 

Elles k dilputt^t l'une à l'autre une fuperio. 
rité que cnacune de Ton côté fondoit fur ks 
avantages de fon ancienneté , ou de ks Fonda- 
teurs t ou de l’excellence de ks Loix. L'une 
vantoit Lycurgue donc nom avons d^à parlé, 
fautre Solon fun des plus ùges LegiAateun de 
route b Grece. Les Repi^Iiques Grecques 
(TAfie k partagèrent aufii entre ks deux Re- 
pi^liques de U veritibk Grece. 

Outre b Republique de Lacedemone donc 
Nd a k 
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le Gouvemcmeni Aoit un mclinge de U Mo- Ict ^tolt dan* le* inrerft* de Dariu*. Lei 
mrchk & de rArifhacratic ; & le Royaume villes Grecques d' Aiie éroient Touvent entrées 
de Crf.'te qui avoit peu>à>peu abfortk route* en alliance avec les Rots de Inerte. Polycrate 
les petite* Souvcnùnttei de cette Iflc * H fc Tyran de Samos avoit aidé Cambyre pour b 
lorma un nouveau Royaume en Sicile. Sy- conquête de l’Egypte. Long<temp* aupora- 
XAcusF. s';^ndîi tellenient qu’elle devint vant Primmetique après de longue* divinons 
plus conlîdcnblc que Corinthe à laquelle elle avoit été rétabli en Égypte par le fccotirY de* 
devoir la railTancc > elle aqutt pni-i>pcu h Ioniens & des Carient > & pour recompenfe il 
Souvcninetc de nn<.Kou$enparlonsdans fon leur avoit donné des ctablifTcroens dam l‘£- 
article particulier. qo' etc k>ng<teinps fennée aux 

Grecs. A cette occalîon, du Mr. Bolfuet Evé- 

5. 14. Ik U MâceJtim, que de Meaux *, les Egyptiens entrèrent en, déIcow» 

commerce avec les Grecs, &depuis ce temps- fur l'Hifl. 

La Macedenne comme nous l’avons remarqué ü auiTi rHiftoire dT.gvptc |ufques-U 
n’écotc pas cenfée faire partie de b Grèce du de fables pompeufes par l’artifice des Prêtres ^ 
temps du (iége dcTroye» ficroeme du temps commence félon Hérodote \ avoir de la ceni- 
de Philippe d’Alexandre le Grand on ne tude. Revenons i Darius, 
l'y comprenoit pas|eocoit. Dcmoflhenc oppu- Ce Monarque en ( marchant contre lei;> 
fe toujout* b Grée; î ceRoi. Cependant ce Scythes fit un pont furie Bofphore & unC^"ia 
trône étmt occupé par la Pofterité de Caranus autre fur le Danube. Il confia la garde de ce 
l’un des defeendans d’Hercule dont il éroit dernier aux principaux Eoliens 6e ioniens qui 
éloigné de XI. degrez , félon Vcllcius Pa- étoient dan* Ton armée. On deliben lion ne 
M 1. 1. terculus *. Il étoit parti d’Areos , (l’an du couperoit point le pont derrière lui pour le 
Monde j 170.) s'étoic emparé de la Macedoi- faire périr & garantir par là b Grèce que ce 
ne Ce le vantoit avec raifon d’étre defeendu Prince metuçoit d’envahir. Hilliée de Milct 
d’Hcrcule par fonpere» &d*Ach)Ue par fa fut d'un avis contraire. Il convint que c'é- 
mere. Alexandre le Grand fut Ton dix-fep- toit rimerêt du peuple , mais qu’eux qui a- 
tiemc fuccefteur. voient le gouvernement avotent befoin de 

Darius. Cet avis l’emporta, & Miltude qui 
^ 15. Cmerrti Jts Aehm'tfU. avoir ouvert l'avis opofé craigrunt le reflenti- 

ment du Roi fe retin à Athènes. 

Salamihb avoir eu autrefois fes Rois 

particuliers , mais cette Ifle s’ étoit avec le 1 d. Cirnre eUs Ptrfis camtrt kt 

temps dépeuplée par (es Colonies, & étoit de- uébtwnt. 

venue unfujec dedifeorde entre les villes d’ A- 

thénes & de Megare qui Ven artribueient b Darius repafTmt en Alie emmena avec lui 
i7i^;sL 8. propriété b. On fe batte avec tant d’aclutne- Hiftiée qui biiïa en fa pbee legouvemeroenc 

c. 8. ment tjue les Athénien* rrfwtez défendirent de Milct à Arift^orc foo gendre, •Mais com-- wir*/,# 

fous petnedemortde jamais propofercatecon- me il s'ennuyoita b Courdc Perlé, afind’*-f *' 
quête: Solon qui vivoit alors, eut b prudence voir un prétexte de retourner chez lui » il 

oe b propofer fans danger , en s’arma & on confeilb ious main i Ton gendre de rompte 

h prk. LesM^riens pour fe vanger voulu- avec les PerTcs,de s’aflbeier des Ioniens 6c de 

rtnr enlever le* Femmes des Athéniens c|ui de- foulevcr le plus de Grecs qu’il pourreû*. Ans- - , 

voient Ibrtir pour un faciifice , on fut leur tagorc rendit b liberté aux Milefiens , fit h i 

projet , Pilîftrate General des Athéniens les même ebofe à plufieurs ville* , demanda du i 

prévint 6c fe fervit de leur* vailTcaux pour fur- fecours aux Lacédémoniens qui ne s'en voulu- I 

prendre M^are par un flratagcme dont le* en- ttnt point mêler , enfuite aux Athenietu qui 

nemis avoient ctix-méraes d^né l'occafîon; lui envoyèrent vingt vaifTeaux. Ak>r* illeva 

il rrulBt 6c profita de cette viâoîre pour de- b mafque. Le* Ioniens s'allociereni avec lui. I 

venir le Tyran de fa patrie. On peut voir les Ce fut en cette occafion qu'ib brûlèrent b I 

t Hrr$dH. details dans Hercxlote *. La fiiâioa de Megn- ville de Sardes l’an du Monde J480. Mais ‘ 

I. i.c./ÿ. cin le chalTa de ce pode i mai* un mariage le* Darius les battit , Sc les Athéniens alTez occu- 

^ raccommoda. & Megacle* lui aida à y rentrer, pez chez eux ne leur envoyaiK point d' autre | 

H en jouît environ dix-fept ans , & W biflâ à fecours , ib continuèrent la guerre , prirent 

fon fils Hipparque qui fut chafTé par Harmo Byzance & quelques autre* Villes qui cenoient 

dius 8c Ariftogiton. Hippîas ion fiere ticlia b parti de Darius h. Ariftagoras fut tué dan* h Krf$Jrt. 

en vaindefe(ôutenir,proferii,fugitif ilfejetta ursebatailh, HiHiée que Darius avoir ren- & cv- 
entre les bras de Darius qu’il trouva d’autant voyé fe mit à b tête des Ioniens , Mibt fut 

plu* difpofé à le vanger qu’il émit déjà refolu pifeôt brûlée par les troupes de Darius l’m du’**^'** 

de fiiire b guerre aux Athéniens. Ceux-ci Monde j48d. 8c Hifliée lui-même faitpri- 
avoient fecouru les Ioniens contre lui ôc a- fbnnier par les Perfans fut crucifié, 
voient brûlé b ville de Sardes. Darius étoit vivement irrité contre les A- 

Ce Prince avoit déjà fait une incariîon theniens, il ne pouvoir leur pardonner l’incm- 

contre les Scythes , dans bqudle il n’eur ps die deSardrs, Ion qu'Hippiasvinr lui drtnro- 

touc b fueen qu'il s'étoit promis. Après b der fa prtxeéÜon , il lui promit de b rétdslrr 

défaire d’une partie de fon armée il avoit eu 8c chargia Mardonius Ibn gendre de conduite 

le chagrin de regagner l’Afie; en Uilfant toute- une année formidable contre les Grecs. Mar- 

V ntrtJM. foi* en d Europe Mqtafaofe fon Lieutenant qui donius commença pr netnyer les ville* Girc* 

•• /• lui fournit b Thnce 8c la Maccdoine. quesd’Afîc de tous bsTynns qui s’en étoiene 

Hiftiéc devenu Souverain ou Tyran de Mi- emparez 8c y réi:ddit le gouveroonent popu- 
laire 
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Jiire l'an du Monde ^488. Il s‘an]>]ra cnfuiK 
de U -Thnce , de la Maceiloine & des contrées 
voilines i une l-lottc de cinq ou (>x cens Oa> 
kres chargée de plus de deux cents mille 
hommes & de dix raille chevaux & conduire 
Mr Dates & Anapherne neveu de Darius de> 
birqut dans rE.ubce> prit Lretrie . paiTa dans 
l'Artique » ti les trouprt fe rangerenr dans la 
pbincix Marathon. Une poignée de Grecs 
d'environ dix mille hommes comnuttdcz par 
dix OlBcîcrs Generaux entre Irrqucls ctoit 
Miltiade « mit toute cette armée en déroute 
l'an du Monde X494> Hippias tué & les 
cnlam qui fe rdugiertnt en Perlé voulurent 
en vain le vanger. 

17. RtnMr^s fmr U fifmJ 

Nous voici enfin arrivez i l'Cpoque du 
troifiéme âge de la Gitce. Avant que de le 
traiter , nous remarquerons que c’ed dunne le 
lècond Âge que le firent ks principaux ac- 
CToiOemens de la Grèce • per le grand nombre 
de colonies qu’elle envoya dans l’ Alie miiKU* 
re 5 r en Eurc^. Il efi remarquable par l'ex- 
tinâioo de la plupan des Royaumes qui di> 
vifoienc la Grèce. C'eft dans cet âge que 
vécurent les fept hommes illufires auxquels 
00 donna le nom de Sages de la Grece. lu 
plupart n’étoîeac pas feulement dev Philofo- 
phes fpeculaciist phi/icurs étoienr de grands 
nommes d'Eut. Thalès de Mikc & Aaisi* 
maodre Ion difeiple fitenc des progrès dans 
l'étude de h Phyfique & on attribue à ce 
dernier rhooneur d'avoir obTervé le premier 
l'oUiquitc de l' Ecliptique. Hottiere & tic* 
fiode s'imiDortaliferent par ktin lAjcfica. 

m. 

TROISIEME AGE DE LA GRECE. 

' 1. S^t dt U fjfern det Ptrfet' (mrt 

U$ Crtti. 

La mort d'Hippias & fa fuite des IVfes i» 
toient un avantage afTcz grand pour enller le 
• WrrMbr. COUT des Athéniens»* nuis Darius n'noit pas 
Lr. inù* un Prince à en demeurer là. Il fît des prepa- 
mifs très^grands pour éenfer la Grèce. Il 
travailla pendant trois ans», aux apréts de cette 
guerre } mais l'Egypte lui caufà de l'cmbaras 
par fa révolté. Rdôlu pounant de tirer ven- 
geance des Athéniens kc des Egyptiens » il 
compta de domter les uns 6c les autres » lors 
que fes fils lui donnèrent d'autres foins. Ib 
PobUgerenc de fe nommer entre eux un fuc- 
cenetir; il choifit Xerxcs » te mourut pcti de 
temps après ; & Xerxès encra dans toutes Tes 
vues. Il attaqua faGrece l'an du Monde ^504. 
à avec onze cer» mille Con^rans ^ » d’autres 

Dite, fur dirent dix-fept cens mille » fans compter fon 
10 deRwM navale de douze cer» VaifTcaux. Les 
Lacedemooiens n'abandonnerent point les A- 
thenims dans cette occafion. Lconklaf Roi 
de Sparte vint à leur fecours avec trots cens 
hommes , & « peu de monde s’ étant placé au 
eCtmtï. pasdesTHRRMOpTLCs* arrêta quelque temps 
Wt Perfes à qui il tua plus de vingt mille 
hommes » nuis Leocùdat y paît avec Îcî gens. 
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Themiftode confeilU aux Athéniens de s'em- 
barquer eux 8c leurs biens , ce cnofcil leur réuf- 
fiti ib avoieot deux cens barques ou vaifflaux 
qui avec cent autres que leurs alliez leur lour* 
nirent » leur formèrent une Flotte de trois 
cens voiles *, I^ Perfes ne trouvant i A- / 
thenes qu'une ville deferte U pillereut & la > 8. 
btfilerenc après en avoir démoli les munültt. 

Ce fut alors que fe d^>nna b bataille de Sai.a- 
MiKs que Themiriocle g^iu. Xerxès rega- 
gna rHcIlefpont avec frayeur &bifla en Grece 
Mardoniuj avec trois cens mille hommes. 

Paufanias Roi de Lacedemone A Ariftide 
Athénien lui tailkrcm cette Armée en pièces 
à b bjtxiifedePLATe'ss i'anduMonde )f05. 

Et ce qui efl à remirqucr h bataille fe donna 
le outin » &' k foir de cette famculé jotimée 
les Grecs Ioniens qui avoient fecoué le joog 
des Pefes leur tuemt trente mille iKwnmcs 
dan« b biraiile de Mycali fous b conduite 
de Xantippc & de Leoty'i-hiJcs. Le General 
pour eiKourqier fes foldats » leur dit que Mar- 
doniiis venoit d'etre défait dans U Grece. [.a 
nouvelle fc trouva véritable ou par un efl'ct 
prodigieux d<- b renommée * , dit Mr. bof- * nift-^uf 
fuvt, ou plutôt par une heureufe rencontre Ôe k-“*v. 
tous les Grecs de l'Afic mineure fc mirent en 
hbcrtc. 

a. L*s jlthemtmi t^tSm U 
fnmémt. 

Jufques là les Athéniens avoient diffimulé 
leur bloufie • 8e ib s'étoient bien gardez de 
fe priver d'une alliée telle que Sparte en lui 
difputant b primauté, car bim qu'à fa bataiHe 
de Saljmiiie h meilkure partie de l'Amwe na- 
vale tûr Athénienne tic comhatit frnis b con- 
duite de Thcsniflorle, on ifefirra l'honneur du 
commandement aux lacrdcmoniens -mi n’i^ 
voient fourni qu'un périr nombre de Vaifa 
féaux ; peu aprè' encore à b bariiUedeP.stife 
qui rebuta pour jamais ks Perfes de fe corn- 
TCttrc avec les Grecs , on vit les troupes A ilie- 
niennei avec AriPide à leur tête rtetvssir les 
ordres de Paufanias Roi de Lacedemone. 

Ce jour fi glorieux à b Grece. dit Mr. 

•Touml dans fa belk Préfacé des H«ngucs de 
Demollhcnc * , lui devint fatal puis qu'il fp. 41. 
rompit b fubordination d'Athenes à l'cgard 
«k Sparte, 8c fit tufot entre elles une étancUe 
jaloufie. 

Les Athéniens fiers du gain de ces botainet 
dont Us fe donnoient le principal horwioir, 
voulurent aller de pair avec Lace>tcmone, ék 
portereut meme plus loin leurs p^rcn(ioos,îls 
alfw^ent le premier ring , attiirrcnt de leur 
cçVfc la plupart des alliez', tranchèrent & dé- 
cidcrcitt fur tout ce qui cooremok le bien 
general, s’anrogerent b prerogitive de punirfic 
derecompenfcr.ou ponr mieux dire ils agitent 
en veritdiles arbitres de b Grèce. Spane leur 
eût volontlen cédé l'empire de b mer , mais 
ib vouloient commander par tout, & crnioient 
que potiravcnr delivre b Grece ^ l'opprcilloo 
des Barbares ü$ avoient aquis k droit de l'op- 
piimcr à leur tour. Ils traitèrent durement kl 
Villes Grecques dont ils fe diloient les prorec- 
teurs. Pour peu qu’un voifm les eût offai- 
fez il (cntdt tout k pouls de kurcolcrejd'ob 
Na J vint 
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vint le proverbe rapporte par Ariftote Vttjin^t 
s Rhet.l.i. ^henitm. * Ib ne fe fiitnt p« feulement haïr 
*• **• de Icun VoUîns* une partie de la Thrace & 
les Illes de la mer Egée fu)ette$ i leurs Lobe 
fupportoiem impatiemment le joug qui s'ap- 
pdaotiHoit de plus en plus. Voila de quelle 
façon Athènes fe gouvona près de cinquaif 
te ans , ckpuis b l^ille de Platée. 

)• Lts LéctJtmmknj t*^Jhu mmx 

' Pendant|rout ce temps^b Sperte ne fe donna 
C|ue de foibles mouvemens jxnir réprimer la 
nvale • nu» à b fin prelT^ par les pbintes 
réitérées de phifîeurs villes contre la vexation 
d’ Athènes die prit les armes* Sc c*dl id que 
commence b fameufe Guerre du Pelo> 
noNNisB donc Thucydide & Xenophon ont 
imroorcalifé b fouvenir par rhiiloire qu’ils en 
ont écrite. 

Lacedemooe d’un côté forriftée des Alliez 
que lui donnèrent b jufHce de fa aulê Sc l’a- 
mour de b liberté > Athènes de l’autre fécon- 
dée de ceux que b crainte retenoit encore 
dam fon alliance* mefurerent leur puifTance 8c 
leurs armes l’efpace de vingt-fept ans* avec une 
valeur qu’elles auroient pu employer ailleurs 
plus utilemenc. La viéloire dans le cours de 
cette guerre longue & cruelb ne lé fixoic 
point. Les Athéniens toujours maîtres de la 
mer s’y dedommageoient de routes les pertes 
qu'ib faifoient fur terre» tout fcmbloit leur 
promtmt une heureufe ilTue. Les Ifles de b 
mer Egée qu’Us ivoient chargées d’un tribut 
le payoient régulièrement * & ib auroient pu 
terminer b querelle avec honneur fî b vii^- 
uméoK année de b guerre lorfqu’ns avmeot 
tant d’ennemis fur les Was ib n’eufTent ï con- 
tre-temps entrepris b fîte de Svracule > & 
i Ariitor. avec tant d’ardeur qu’Ebon ^ leur reprocha 
Rbet.l.), d'avoir répandu tout Athènes date b Sicile, 
c.i*. Cette expédition les épuifa d'hommes & d'ar- 
gent. Le fuceds punit bien leur témérité» 
toute l’armée qui denarqua périt* b Flatte en- 
tière fut prife ou brûlée & les deux Generaux 
Kicùs Sc Demoflhene aurrequel'Orateur avec 
b fleur de b Jeunclfe Athénienne > demeure- 
rmt ï b merci des Peuples qu'ib vouloicnt 
fubjuguer. A b nouvdic de cette débité Athè- 
nes fe trouva prefque totalement abandonnée j 
fes alliez qui ne la fervoient qu’^ contre-cceur 
fe rangèrent audi-tôt du côté des Lacedemo- 
niens. Malgré tout ecb elk lé foutenoit en- 
core quand les Lacédémoniens s'allièrent avec 
le Roi de Perfe qui ks renforça d'une Flotte 
nombreufe Sc bur ouvrit fes trclbn » Sc ib 
prirent i b (îd telb fuperioritc fur bars enne- 
mis qu'après bur avoir enlevé cent quatre 
vingt vaiffeaux ib afliegerent Athènes Sc la 
forceitnt de fe rendre à diferetion. Alors 
maîtres du fort d’Athènes ib affembkrcni 
leurs Alliez pour en délibérer avec eux Se b 
ftgler de concert. La plupart » tant cette or- 
gucillcufé Vilb avoit aigri les efprits Se ali^é 
les cccun* vouloicnt b ruiner de fond en com- 
ble. Thebes appuia fortement cet avb» les 
Lacédémoniens plus modérez crurent qu’on 
ne pourrait ni avec fureté abbatre un des 
principaux boubvarts de bGrece>mfânsit^ra. 
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titude exterminer un peupb 1 qui elb devoir 
foQ falut & fa glmit. Ib lé contentèrent d'exH 
gCT que ks Athéniens demoUroient leurs mu- 
railles >raferoient les fortificitiot» que Themif- 
toeb avoit ^ites au port de Pirée » ne pour- 
roient avoir que douze vaifléaux armez* & re- 
oonnoitroient les Licédemooiens pour chefs 
fur mer comme fur terre; Les vaincus 
n’obtinrent b paixqu'àceprix..idà 9 i/S»irr£aa- 
firt d’ATHz'Nis qui avoit eommerreé peu 
de temps après b défaite des Perfes ée qui dura 
fohtame Sc treize ans. 

Les Grecs ne firent que changer de maf- 
trts ; Sparte itprrt b fuperioriié » mais ce 
nouvel Empire ne palTa pas trente années. Il 
auroit duré davant^ * fi Sparte félon fes an- 
ciennes maximes l’eût borné à irtaintenir cha- 
que Peupb dans b polTeffion de fe gouventer 
par fes propres Loix. Mais esuêtée de fbn 
Gouvernement elb voulut abolir par tout b 
Damcrmit * inllîtuer des Ditamrirs , c'efl- 
î-dire dix hommes en qui feub reCdât tout 
k pouvoir »& mettre dans ces places ks gens 
qu’elb recormoUlbit lui être ks plus affcélion- 
nez Se les plus oppofez au Gouvernement po- 
pubire, Par b l’autorité de Lacédémone deve- 
noit plus abfolue & plus odieufe. Tel qui 
n’ofoit s'affnncKir du joug * en murmuroit» 

Sc ceux ï qui elb n’olbit Fimpofer » en pre- 
rtoitnt ombrage. Rien pourtant ne précipita 
plus (à chûre que b proiperité qui b fit trop 
prefumer de fes forces. Elk s'imagina pou- 
voir i b fois tenir tous ks Giea dans l’obéif- 
lance ée détruire l’Empire des Perfes ou du 
moiirs b refTerrer dans des bornes plus étroi- 
tes. Ageftbs * Roi de Sparte pada en Alîe ' 

Se fes premiers exploits p ermettoient de tout 
efperer, quand b Roi de Perfe qui étoit alors 
Artaxerxès Moemon , dont les armées innom- 
bnbles ne pouvoienc arrêter ce Conquérant » 
trouva b fecret de b chaflér par une voye bien 
plus fure t il envop femer de l’argent en 
Grèce, & par Q il acheta des ennemis i La- 
cédémone. Les Grecs fe prêtèrent i fes dcGn 
avec joye * & lui vendirent alTez cher une 
iwolre qu'ils tvobnt refblue quand même il 
ne les en auroit point pretTez. Tous d’un 
commun accord fe foukverent contre Lacéde- 
motKyqui bon d’état de refifler avec ce qui 
hii rcfloit de troupes rappcUa promptement Ton 
Roi Ôe fon Armée. Les Athéniens à b tète 
des mécontens relbhirent de tout rifquer pour 
b liberté de b Grèce* Se fans fnngct aux der- 
nières extrémirex d’où ib fortoienc * ib ofé- 
rent alfronter la puifTante Republiquequi bs 
y avoient réduits. Arhenes lut lî bien ména- 
ger bs ronjonftorcs&profira lî bien de l’im- 
prudence qu'avoient eue les Laccdemonieni 
d'irriter b Grand Roi » (on appelloii ainlî b 
Roi de Perle * ) qu’avec b Fkxe de ce Monar- 
que à bquclb ib joignirent kun forces nava- 
les * ib défirent célk de Sparte * rétablirent 
kun murailles * rdeveient leun foniôcations, 

& fe virent en état de difputer l’empire de la 
mer aux Lacédémoniens. Ib ne voulurent 
pas avoir sraincu pour eux feuls* Sc ne polérent 
point ks armes qu’ib n’euffent par un Traité 
fobmnd ^ obligé les Lacédémoniens i remet- W r/*m ta 
tre ks Villes Grecques en liberté. Qjjoique 
ks Lacédémoniens fembUlTent t'y poner vo- 
lOQ- 
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lontaircment b fuitt montra que la minte 
kuk les y avoit furcez ; puifque peu de temps 
après ils vkakrcnc leur parolcjur i'oppreilloQ 
de Thebes comprife expreflement dans le 
Tnitd 

* Cette inlndion ralluma le ïde des Athd> 
nietM qui aniroereru le relie de h Grece ï 
s'uoir avec eux contre LatédesTKme. Ils l‘at« 
tiqucfcnt de nouvau par mer & par toK i 
Cotinthci ) Naxe » à Corcyrc « i Leucade. 
Confhmment ils n'avoient pas plus d'intcrcc 
que les autres 11 cette guerre. Ils ne bilTarenc 
pnurraru pas d’en faire tout les Aiis. Sparte 
fut réduite i renouvellerleTraitéconcla quel- 
ques années auparavant 5t toutes les Villes 
Grecques rentrèrent dam leur pleine indépen- 
dance. Dans tout ceci il faut entendre auflà 
les Villes Afîatiques. Leur liailtm avec b vé- 
ritable Grèce leur en faUoit éprouver toutes les 
révolutions. 

4 . Thcbtt êffc3t U /iperûriti Je U 
Grete. 

On eut cru que b Grèce illoit jouïr d’un 
profond repos. L'égalité des deux puidances 
qui jufqu’alors l'avoient agitée fembkiit le 
promMtre » cependant Thebes parut fur les 
rangs & s’avilâ d'afpircr au comnundemenr. 
Cc'tc Ville étoit ancienne & fameuié & avait 
donne b nailtmce k plufieun Héros. Cepm- 
dinr ptr Aupiditc piurôt que par modention, 
les Th.*bains n'avoient point fu (ê faire valoir» 
ils asroi.'nt même eu b lâcheté de trahir h 
Grec- 8 V de fe joindre au Roi de Perfe Xerxès 
lorfquM vint attaquer les Athéniens & leurs 
,, Alliez: afiion qui les décru d’autant plut que 
k fuccès ne la iu^ha point» 9c que contre 
leur atrente fondée fur toutes les réglés de b 
«raifembbnce » l'armé: barbare fut défaite. 
Cet évnement qu'ils n’avoient pas prévd » 
k$ jetri daos un exxrcme embaras. Ils eurent 
peur <^ue fous pretexte de vinger une fi noire 
perfidie » ks Athenieru kurs voifins dont U 
puiiTance augmentotc alors de jour en jour» 
o‘cntrepri(Tent de les alTujeiir. Pour parer cc 
coup ils s’adrefTérent aux Lacédémoniens 
qu'ib criignoient motni » quand il n’y auroit 
eu que b raifon de l’éloignement. Sparte dans 
cette occafion aiern mieux pardoniaer aux par- 
lifans des barbares » que de biffer périr les en- 
n»nis d' Athènes. Les Thebains s’attachèrent 
dotK aux interets de kur proteârice 9c l’on 
peut dire que dans toute b guerre du Pelo 
ponnefe que nous venons de décrire en gros » 
elle n'eut point de meilleurs ni de plus fidelks 
alliét. Ils ne tardèrent pas \ changer de vûés 
fc d’interérs. Sparte toujours ennemie de b 
6d!on popubire , entreprit de changer la for- 
me de leur gouvernement & après avoir fur- 
prb b Cadméc cjui étenr b Citadelle de The- 
des y après avoir détruit OU dilfipé tout ce 
qui refiAoit » cite d.pnfà l’autorité entre ks 
mains des principaux Citoyens qui b plupart 
agirent de concert avec elfe. I^lopitbs a la 
tête des Bannis 9c avec k fecours d’ Athènes» 
rentra fecrettement dans Thebes au bmit de 
quatre ans « extermina ks Tyrans » chafTa h 
gamifnn Lacédemonienne 9c remit fa patrie 
en liberté. Julques-b Thebes unie tantôt 
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aveeSparte» tatwôtavcc Athènes, n’avoitjamaa 

tenu que k fécond rang , fans que l’on foup- 
Çonnât qu’un jour elk pretendroit le premier. 

• Les Thebains fons & robuftes , de plus' Dîoéw; 
ntrémement aguerris pour avoir prefque tou- 
jours eu les armes i b matn depuis b guerre 
du Peloponnefe , & plei» d’un defir ambi- 
tieux qui croilToit à proponion de leurs for- 
ces & de kur courage , fc crurent trop ferrez 
dans leun anciennes limites. Ib refuferem de 
figner cette poix ménagée par ks Athéniens, 
ï tru^s qu’on ne ks reconnût Chefs de b 
Béotie. Ce refus non feulement les expofoie 

1 l’indignatioa du Roi de Perfe qui» pour 
agir plus librement contre l'Egypte rtvoW, 
avcMt exhorté rous ks Ctees i pofer ks «mes , 
mais meme foukvoit contre eux Athènes, 

Sparte & b Grtcc entière , qui ne Ibirpiroic 
qu'apris b paix. Toutes ces confiderations 
n’arTèterenr ^int les Thebains ; ils rompirent 
me Athènes» attaquèrent l'btées qu’elle pro- 
Tcgcnir depuis long-rempi 9c la raferent. I.es 
Lacédémoniens entrent que The^s dclailTée 
de fa alliez étoit bots d'état de leur faire tê- 
te. Ils y marchèrent comme è une viâoirc 
ccTMtne , entrèrent avec une paiffinte armée 
dans k pays ennemi & penetrerent bien avant. 

Tout les Grecs alon rqjarderent Thdjes com- 
me perdue. On ne fivoit pas quelle relTource 
elle avoit dans un feu! homme. Epominondas 
que Cicéron * regarde comrr>e 1e premier é T-fod, 
homme de b Grece avoit été élevé par fort *’ 
pere Polymoe dot)i b maifon étoit oumte h 
tous ks Savans 9c k rendez-vous des plus 
gnnds maîtres. On peut voir ks détaik de 
fi>n éducation 9c fon admirée caraâcre dans 
l’ék^ que Cornélius Nepos en i fait. Pour 
fon coup d’eflai il battit ks Lacedèmonicnsl 
Leurres 9c leur porta un coup mond dortt 
ib ne fe rekveitnt jamais. Ils perdirent qua- 
tre milk Hommes avec leur Roi Ctéombrocé 
bns compter les prifonniers 9c les bkffcz. 

* Journée fut la première oît les forces, 
de la Grece commenc è rent i fe déployer. On 1.B- oü' 
avoit vû Sparte d’ailleurs fi acharnée contre 
Athènes , racheter d’une trêve de trente an- 
nées huit cens de fa Citoyens qui s’éroknè 
biffez envek^r. On peut juger de b con- 
fbmiion où furent les Lac^moniens lors- 
qu’ib fc virent tout d'un coup fins troupes, 

&n$ alliez , 6c prefque ï b merci des vain- 
queurs, Les Thebains fc croyant mvinciblei 
fous Epaminondas, traverfcrenc l’Attiquc .en- 
trèrent dans k Pdoponoefc, payèrent k fleuve 
Eurotai , afiî<%erent Sparte , humilièrent 
ks Lacédémoniens» «f ks obligèrent d’allon- 
ger leun mooofyibbcs; comme le difoit EpS- 
minoodas. Ce Général content de les avoir 
réprimez , fit tcfléxion qu’il alloit attirer è (à 
patrie b haine de tout k Peloponnefe » s’il 
dettuifoir une fipuirfimc République » &bor- 
m fc vet^eaoce i relever Mdfene , ancienoe 
Rivale de Lacédémone. Il rappdb de tous 
côtez ks Meffeniens , leur rendit leur patrie 
dont il fut k nouveau fondateur. Il n'en de- 
meura pas b. Cet homme fi modéré pour 
lui-même avoit une ambition fciw bornes pour * 
fc patrie. Non content de l’avoir rendue fu- 
perieurc pmr terre , il voulut lui donner fur 
mer une meme fupermicè t fc mort renverfc ce 
pro- 
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projet que kii (êul pouvoir fouienir » il fnoi> Quoient ce lieu comme kur colonie. Tl (ê gar» 
rut d'une bkiTure qu’il rc^ut à b bataille de ^ bien de b leur céder purement & fimple* 

Mantince où il avoir mis fn ennemb en de- ment»il en lie une ville libre avant que de la 
route. C’efT ici que finit rHillûire de bCrece leur rendre » & engagea aiofi cette vilk i lui 
écrite par Xenopnoo» Tavoir gré de b liberté. Il defarma In Ikonien* 

à force de pnkm & de promefies , k défit de 
Troii gnuJts RefukU^s dâ»s ceux qui lui difputoîeot b couronne » icrma 
U Grttt, la porte du Royaume i Paubnias , marcha 

contre Argc'c* • ratteignit fur le chemin d’E- f 

Les Thebains ne purent ptant profiter deb ge i Mcthonc» k défit » lui tua beaucoup de^’/* 
yicloirc»envain ilsvoulurem feauintenirdifw moodc& fit beaucoup de prifonniers « ils luie.ii.*** 
le degré de fuperioritc où il ks avoit pbcez. fervirent ï faire une |»ix captieufe avec Athe- 
On vit alors bGréce pamgée emretrots puif- nés. ^ Il attaqua enfuite ks Péoniens les ^ 
bnces rivales les unes des autres. reduifi* Ibus fon obeilTance » rouraa enfuite^*^' 

T HRicj tichoit de s’élever fur les ruines ^ aimes contre ks lllyricns » k$ tailb en pic- 
de Lacédetnone. LACEDXMONe fongeoii à ces & ks obligeai lui reftituer les conquêtes 
fc relever de fes pertes. Athx'nbs qutsi qu’ib avoient faites fur bMacedoine. En- 

qu' ouvertement dans k prti de Sparte fur tout l^^rdi par tant de prorperitez il emporte 

depuis que celle-ci lui avoir cédé l'Empire de mais alon au lieu de U rendre aux 

b Mer par un Traité fokmnel « étoit bten aife Athéniens > U leur enlève encore Pydne & 
de voir aux mains ces deux puifiances & ne Poekkc l'an du Monde jtfae. de U il vient 
pcnfbic qii’i les balancer en attendant b pre- occuper Crenkks que ks Thafiens avoient bd- 
miere occafion d'accabler l'une & l’autre. Mais tic dans b Thrace d^is deux are; te qui dès 
une qiutriéme puilTance les mit toutes d'ac- lors s'appelb Philippn: il y ouvrit des mines 
corJ Sc pirvint i b fuperinricc de route b qui chaque année lui npponoirot de quoi 
Crvce. Ce fut Philippe de Macbooine. battre une monnoye d’or qui portuit fon nom 

* ëc dont k produit bul montoit plus haut' ^Wîa 
6 , Crtuidi Rrtgfit de U A£ueJtiae que tous ks revenus de bKcpiiblique d’Arhe-^^'’'y 

Jim PdiUpft. ocs, La ruperiorité des finances lui donna de ^ * '* 

pnnds avam.ipcs qu’il ne négligea point , il s’en fc. /. éc*’ 
Ce Royaume étoit bien éloigné de cooce- lérvit à entretenir un puifbnt corps de trou- Ep i. 
voir avait Philippe ks etpcranccs de b gnn* pcscrrar^rcs 8 c à s’acquérir des créatures dans*^ Ai^guiL 

dcttf l liquelk il s’éleva en peu de temps. Il toutes ks Villes de b Grece. Ce ne fut plus 

avoit été b première prnye des Perfo dans que vifloires qu’il remporta pendant ks vingt- 
fcurs guerres contre ks Athéniens. Il en ivoic deux années de Ton r^e; il s’agnndit de tout 
été délivré en même rems qu’eux. Mais il côtexpar fes conquêtes en ThelTalie*en Thra- 
avoit pour voifini ks villes die ThelTalk , les ce» en Epire, en Scythie» te en Eubéc. Ces 
Ifles & les villes que ks Athéniens polledoicnt conquêtes font d’au^t plus dTentidlcs ici, 
dans b mer Egée te dans b Thrace » d’un qu’en imilTant enfuite b Grece avec foo 
autre côté les lUyriens , les Ikoniens & autres Royaumeelksdevinrent parlà dcsdcpendancej 
Peuples. Philippe fut élevé à Thebcs chez <k “ Grèce. 
kpered'Ep.iminonJas &: eut b meme éduca- 
tion que ce Héros, il y étoit en qualité d'âta- J. 7. Philifft fi rend meîtrt de UGrtce. 
ge » quand il apprit une révolution arrivée 

dans U Maccdoine. Il (e déroba de Thebes » H étoit de l’interet des Grecs de s'unir plus 
arriva dans fa patrie & trouva ks peuoks conf- qtte jaipals pour k garantir d’un enncini (i 
temez d’avoir perdu kur Roi Perdiccas fon redoutabk qui étoit i kur porte. Ils firent 
frere ainé » tué dans un grand combat contre tout k contraire * & fe déchirèrent plus que 
les Illyriens» qui étoient bien refolus de pouf- jamais par des guerres civiles. Ce fut au fu- 
fer leurs avantages. Les Peoniens infelloicnt - }k d'un bcril^ commis par ks Phocéens ; 
le Royaume par des courfes con'inuelles. Les on nomma cette guerre b Gubxre Sacrüc» 

Thraces prétendoient pUcer fur le trône Paufa- ou b guerre des Confederez. En voici le fujet 
nias Prince du bng Royal ‘ Les Athéniens & le fuccès en peu de mots. * Les Thebains y 8. 
a^uiotenc Aigce , que leur GenénI Mandas enyvrez de leur bonne fortune citèrent devant 
avoit ordre de foutenir avec une bonne Flotte ks Amphidyons les Lacédémoniens & les 
te un corps de troupes confiderable. L’Heri- Phocéens. Ik aceukient les premicn d'avoir 
tkr Intime étoit Amyntas encore enfant, violé b trêve » envahi b fortereffe de Thebes, 

Dans ce befmn preflant on le depofa & ) b & ks autres d'avoir ravagé h Béotic. Les 
place du neveu que b nature appelloit » on mit Amphié^yoos étoient un Conkil Général de 
l’onck que b conjondure dema/Kloit. Le toute b Grece & un Triburul auquel toutes 
nouveau Roi quoi qu’âgé feulement de vingt- les cauks de Ville ï Ville étoient portks. Les 
djux ans remédia & pourvût li tout. Une pro- Juges qui craignoient les Thebains ji^;erenr en 
fonde didîmuUtinn de ks deficins & une j^t- leur faveur» te condamnèrent ks accukzà une 
tique impénétrable lui krvit beaucoup. Il très-grqfle amande. Les Phocéens n'ayant pas 
commença par kerifier en apparence jimfiùf*- de quoi b payer» Phitomek kur conkilh de 
Ut au» Atlséniens. Cette ville fituée for les piller kTempk de.E>^hes où U fuperilirion 
^ fonfins de Ibn Royaume étoit ) fa Hienféance» des peuples avoit amalTe (Timmenks riebefies. 
mais pour h garder il eût falu afFoiblir fon Ik k firent. Enrichis de cette depouilk ils 
armée dont il avoit befbin ailkun » & fe portèrent U guerre chez les Thebains. Malgré 
brouiller avec ks Atheoiens qui tevendi- l’bontur que l’on eut de kur facril^ » 00 

eut 
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eut encore {4us de haine contre les Thehains 
qui leur en avoient en quelque forte 
b nccenfiT^. Ainfî Athènes & Lac^demone 
leur envoyèrent du fecours. Les Theflaliens 
Sc les Tnebiins étoient unis. Philippe vit 
avec pbidr cette guerre qui alfi^ibliQoir des 
Peuples dont il fe prumettoit la conquétedl de> 
meura neutre jufqu'à ce que les TheiTaliens 
l’appcllcrcnt î leur fccours. Ils cnignoicnr,dit 
«LS.e.t. Juliin *»que s’ils oppofnient ï leurs ennemis 
un Capitaine de leur Nation » il ne fe fervît de 
la viâoirc pour-uforper l'autoritc fouvenine. 
Ce qu’ils craignoient arriva. Ils furent alTcz 
aveugles pour donner b pttfcrence i Philippe 
qui ayant dcjH de grands fitats à gouverner leur 
etoit moins fulncâ. Ils ne connoifl<Ment pas 
fon ambition. Il ntarcha i leur (êcours • defte 
A; clufla leurs Tyrans & par b (êconcilb pour 
jamais l’affcifkion des Theflaliens dont rcxccl- 
knre Cavalerie jointe i b Plulange Macedo^ 
nienne eut depuis tant de pan ) Tes viAoires 
& i celles de fon dis. Au retour de cette 
expédition il attaqua &fubjugua les Olynthiem 
dont la puifTance avoir iufqu’alon tenu en 
^chec celle de Tes Ancêtres & qui peu aupara- 
vant avoir dépouillé Ion pere Amyntat. Alors 
il fe découvrit» nuis ce ne fut qu'après avoir 
diflimulé jufqu’au bout 8c (i bien caché fes 
véritables inieinions qu'à U veille de tomber 
fur les Phocéens il leur perfuada qu’il en vou- 
loir à Thebs 3c qu’il aibit humilier cette or- 
gueilleufe Republique. Par cet impenetraUe 
l^ret il endormit fes ennemis » feduilic fes 
alliez 3c les aveugla fur leur pn^are intérêt» 
de maniéré que bns tirer l'cpéc il lé rendit 
de b Phocide «, t fs fit decbrer’Am- 
ZtOr^.l. J. phiâyon » Général des Grecs contre les Per- 
fes» vangeur du Dieii Apollon & de fon 
Temple > & ce qui valoic mieux pour lui il 
s’empara des Thermopyles » paflâge fameux 
qui lui ouvrit b pone de la Grèce. La vic- 
toire qu’il remporta à Cherone’ii fur les 
Athéniens Sc les Béotiens » acheva de lui (bu- 
meme les Grecs » le srangea pleinement des 
Athéniens qui deux ans auparavant luiavoient 
lait lever le lî^ de Byzance & couronna fes 
aucrcsexploits. La guerre de b Phocide & b 
bataille de Cheronée» où Alexandre âgé de dix- 
neuf ans cnmmandnit une des ailes ae l'armée 
font les deux chels d’eeuvres de Plülippe. 
Ainli la Macédoine jufqu’alors foible » mepri- 
. fée» (ouvent triburaire » 3c toujours réduite à 
mandier des protcééions » devint tout à coup 
l'arbitre de u Grèce 3c b terreur de toute 
l'Afle. Toute b Grèce reconnut Philippe 
pour fon chef. Un cette qualité U forma b 
refolution d'attaquer les Perfes» Ibn avant-garde 
commandée par fes Lieutenans Artale 8c Par- 
meninn marchoit déjà pour cette expédition» 
quand b mort lui en déroba b gloire & h re- 
lerva à fon Succefleur. Ce fut Alexandre le 
Grand. Philippe fiit tué en trahilbn à l’àge 
de 47. ans l’an du Monde ^<$49. & bifla à 
Ibn lib un Royaume craint 8c refpeâé de 
tous tes Votlins » une armée difciplinée Ar ac- 
coutumée à vaincre ; & enfin une fuperiorité 
univcrfelle fur tous les Etats de b Grèce. 
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9. Orcec f»$s jÜtxâMàr» U Crtmd. 

Alexandre commença par s’afluter de la 
couronne » lé défît de ceux qui U lui difpu- 
toienc 8c punit les mourtrieis de fon pere. Il 
n’eue pas plutôt pourvû au dedans de Ion 
Royaume qu'il alla fondre fur fes Voifîns. 

On le vit en moins de deux ans rtduiit les 
Theflaliens rebelles » fubjugucr b Thnce. fie 
paffer le Danube » battre bs Getes » prendre 
une de leurs Villes fie repafler ce Fleuve » rece- 
voir enfuite les hommages fie les Amballâdes 
de diverfes Nations ; cnitier en revenant les 
Illvricns & ranger au devoir d’autres Peuples: 
delà voler à Thefaes qu’un faux brait de b 
mort avoir révoltée contre b Gamifoo Macé- 
donienne » afliéger > prendre , 3c rafer cette 
Ville ; fie par cet exemple de fcveritè tenir en 
bride le refte des Grecs qui l’avqient déjà 
proebmé leur Chef. Après avoir ainfl mis 
ordre au Gouvernement de h Grèce » il don- 
na tous Tes foins à l’exccuiion du projet de fon 
Pere contre les Perfes. II partit pour 
l’an du Monde jtf5o. avec une Armée de 
trente mille hommes d’Infanrcrie 3c cinq mille * 
de Cavalerie» d’autres diTcnt de trent^quatre 
mille hommes de pied fit de quatre mille che- 
vaux. Il traverfa rHcllefpont , s’avança vers 
le Graniqps où il remporta fa première 
yiftoire fur les Perfes » ne donna aucun quar- 
tier aux Grecs d'Afie qu’il trouva dans l’ar- 
mcc de Darius. Il pouffa fes conquêtes juf- 
qu’à Sardes qui fe rendit à lui , c’étoit le boule- 
vart de l’Empire des Perfes du côté de la mer: 
toutes les autres Villes fuivirent excepté Milet 
& HalicarnalTe qui feules ofértnt lui reliflcr; 

prii vive force fit parcourant la côte 
d’Alic, il continua de foummre tout jurqul 
b CiLiciB fie b PHofiNiciE. Delà reve- 
nant par rimcricur des terres il fubjugua b 
Pamphylu » b PisiDiB fif b Phrycih 
dont Cordium étoit b Capitale ; fie enfuite b 
Paphlaconib fie b Cappadocb. Il s’a- 
chemina delà vers les hautes Provinces de 
l’Afîefic retourna dans b Citicie. Darius 
de foo côté marchoit ven lui avec une Armée 
de fix cens mille combattans & voubnt fc 
joindre dans b Cilicic il s’engagea dans les 
Détroits. C’étoit ou Alexandre le vouloic» 
il l’y attaqua , lui tua plus de cent dix mille 
hommes. C’eft la bataille d’issus l’an du 
Monde)fi)t. Outre les richeflés qu’il trou- 
va dans l'armée » il apprit que Darius avoit 
birte à I>amis tous fes équipages fie lés Tre- 
fors » il envoya prendre pofleffion de ces dé- 
pouillés Sc de b Ville. Il jugea que pour 
avancer plus furement il devoir s’aflurtr des 
portes maritimes. Cyprb {fie b Pkosnicib 
fe fournirent à lui l’an du Monde I| 

n’v eut que qui rifqua le hazard d’un 
fîége. Il en bifla b conduite à quelques Ge- 
nmux, fit alb faire lui»mêroc une courfe au Pays 
des Arabes qui habitoient l’Amiliban , U re- 
vint à Tyr qu’il prit fie démolit. Gaza dans 
b Palcftine fut prife auflî, 3c Alexandre maî- 
tre de b Tudbb qui ne lui coûta gueres que 
b peine de la parcourir » paflâ en Egypte, 
où il fonda U Ville d'^tXéuÀ^e l’an du 
Monde il s’avança même dans k Défère 
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Êblonneiix où'étoic te Temple de Jupiter 
Ammon qu'il conrulfa. D’E^pte il revint 
en Phénicie ; W Darius dont la femme Sc la 
famille étoicnc au pouvoir d'Alexandre * lui 
envoya propofer une poix i condition de lui 
payer dix mille Talents pour ta rançondetpri- 
(bnrtim de lui donner la fille en Mariage 
avec tout le Pays qui eft entre l'Euphrate 8c 
l'Hcllcrpont. Tl ne l'accepta point 8c marcha 
vers Darius. Les deux armées le rencontrèrent i 
Gaugnmele près d'AxBELEs > & fe battirent: 
cette bataille coûta l'Empire i Darius & aux 
Perfes. Alexandre reconnu Roi de toute 
t*Alîe« marqua là rtconncridance aux Grecs 
qui l'avoienc (t bien fervi , abolit tous les 
Tyrans qui s’etoient élevez dans les Villes 
Grecques auxquelles il rendit la liberté* leurs 
droits*& leurs Privil^^ l'an du MonJc} 654 . 
Pour lui il pircourut la Rabylonie: £cé 4 « 
SWyê* Perjf^/hi 9c les autres Villes fc 
Ibumircnc ï lui. Il üc un détachement de 
l'élite de fon armée* alla dans I'Htrcamib » 
vit la Mer Cafpienne l'an du Monde * 
dcl^ il entra dans U Parthiene* pilTa dans la 
Sogdianc jufqu'nu Jaxarte qu'il prit pour le 
, Tanaïs. Il établit prcfque partout U ocs Co« 
lonies des Soldats qui accablez de fatigues ne 
pouvoient plus le luivrt. Delü vient ce grand 
nombre d' ^'cxJnJrics en A fie* dont nous 
avons marqué les principales. Il revint enfuite 
dans l'Hyrcanie* & connut enfin le deflein de 
conquérir les Indes l'an duMonde ^8^8. Il 
s'avança vers rKydafpe où il bùtit Hnte^MilU 
en mémoire de fon cheval Buccphalc qui mou* 
rut en cet endroit. Il conquit les Royaumes 
de Taxile & de Porus» il fc borna au Gange 
que ics troupes refuferent de pitTcr. Il éleva 
deux autels qui furent le mn ttUr* de fon 
expédition. Ddl defeendant le long dcl'Hy* 
palis , il trouva en fôo chemin la Ville acs 
Malliens au fiege de laquelle il penfa périr. 
Etant gucri de fa blelTure il continua fa route 
vers l'Occ^ drfeendant ITndus 8c conquérant 
toujoun les Villes 8c les Pays par où ilpalToit. 
Il fut fept mois entiers à cette defeente. Il 
continua fa marche parle Pays des Orites qu'il 
traverfa en deux mois* arriva fur les OMilîns 
de la’Gedrofîc. Il y nfraichit fôn annee» 
traverfa U Carmanie en une femiine iufqu'au 
Pabis de Ctrmaa capitale de U Province , & 
retourna enfin dans b Perfe* fubjiigua les CmJ^ 
fltntt OU CossE'bNS Peuple de b Mcdie* les 
£c égorger fous prétexté d'honorer une Cere* 
monte funebre qu'il fâifoic en l'honneur d'E- 
phcflion fnn xnu. Il entra à Babylnne où il 
mourut l'an duMonde \66o. Ses Succeflëuit 
slemembrcrent entre eux cette vaflc Morurchie 
qu'il avoir plutôt ébauchée que formée; 8c 
ceb dormi lieu è une révolution que nous 
avons prilc pour le commencement du quacrié* 
me âge de fa Grèce. Avant que de le traiter* 
nous fêroos quelques remarques fur le tioifié- 
me que nous venons de parcourir. 

^ p. Romre^utt fur U rrti/Umt ige. 

Avant Alexandre b Grèce étoit foumifê al* 
temativement aux Lacédémoniens ou aux Athe* 
oiens > c'eft>l^ire * ï celui de ces deux Peu* 
pks qui étoit alors le plus ûorinanc. Lt Grèce 


Afîatîque étoit fouvent le Théatit de lent* 
querelles. Les Rois de Perfe qui avoient c* 
prouvé b valeur des Grecs de l'Europe fecon- 
tentoient d'appuyer celui des deux partis qui 
étoit le plus Ân«e , tantôt i'un * tantôt l'au* 
rre. Il fembloic qu'ils eufTent un preflêncimenc 
que leur Empire devoir être renverfé par les 
Grecs* b ialouHe des deux partis faifoit leur 
fureté. Cependant ils contnbucrent cux-mc- 
mes dans b lutte â les réconcilier* 

Pour ce qui eft de b Grcce Afiatique* ib 
trouvèrent plus de &cilité à-l'entamer. Des 
familles tminântes & ambitieufes ufurpoienc 
rauiorité Souveraine dans leurs Villes 8c s'ap- 
puyoicnc de U proteékion du Roi de Perfe. 

Des RqHibliques entières s'allioicnt avec lui. 

Elles ne le fervoient pas d'abord contre les au* 
rres Grecs * mais elles combatnient dans les ar* 
mees contre fes autres ennemis. C'eft ainfi 

3 ue tes Ioniens 8c autres Grecs fê trouvèrent 
ans l'cxpcdition de Darius contre les Scythes* 
comme nous avons dit *. A la fin il y en « G.deiTui 
eut qui le fervirent envers & contre touscom* R 
me ceux qui fe trouvèrent avec les Perfes pour 
difputer le paffage du Grantque â Alexandre 
qui venoit pourtant en qualité de Général des 
Grecs. Audi ne leur Et«il aucun quartier. 

Il cliafiâ tous ces T yrans que la proieaion des 
Perfes avoic éublis & remit les vilks Afîati* 
ques dans leur ancienne liberté. 

Les Lacédémoniens furent les feuls Grecs 
de l'Europe qui ne contribuèrent en rien â 
l'expédition d'Alexandre contre l'Afie. Audi 
voulut'il ks dcrrir par cette Infcription qu'il 
fît 0 )cmt fur fc butin fait par fbn Arméeaprès 
b batâille du Granîquc. Alexandre fil* 

DE Philippe et les Grecs * excepte' . 

LES LACEDEMONIENS * ONT GACNE' CEt 
DEPOUILLES SUR LES BARBARES Q.UI HABI- 
TENT L'AsIE. Les Lacedemoniens craignoient 
fans doute que fi Alexarxirc étoit malheureux 
dans fon entreprife, Darius ne devînt impbea» 
bfc contre les Grecs qui l'auroient aidé; fie 
en n'y contribuant pas ils fc ménagèrent une 
rcflburce, 8c engageoient Darius à les favori- 
fer â l'avenir. Cette faufic politiqucfcurcou- 
ta cher; fc fit tomber leur République dans 
fc méprisa 

Une remarque importante pour b Géc^- 
phic c’cfl qu' Alexandre fît connoître les In- i 
des* «X Européens. Darius fils d’Hyfla;pc, 
félon Mr. Dodwcl^*Æu Darius fc Batard Lion ÿ 
d'autres engagea Scybx de Caryatide i par- se- 
courir b côte Méridionale des Indes. Il d::f- 
rendit le Gange (Hérodote * dit l'Indus) 
l'Orient, &r en deux ans fie demi alla aborder <j'Oxfoed. 
dans b Mer Rouge. Le fuccès de ce Voya-r 1 - 4 . 
ge determim Darius â la conquête des Indes. 

A fon exemple Alexandre ordonna à fes Vaif- 
féaux de faire le circuit en laiffant l'Indus à 
leur droite» c'eft-â-dire* de defeendre le long 
du Gange fie de faire le tour de l'Oecan depuis 
k Golplte où ce Fleuve a fc$ bouches jufqu'au 
Golpbe Perfique. Il leur donna Nearque pour 
Général fie Oneficriie pour Chef des Pilotes. 

Plutarque duquel nous avons pris tout ce que 
nous recueilkins ici d'Alexandre * dit que ce 
fut dans la Capitale de Carmanie (les Copiflcs 
difent rml de 1 a Cedmfie) que Kéarque vint 
trouver Akoundie 8c lui rendit compte de fa 
Navi- 
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Kavlj^uion. Il ajoute que ce récit lui plût 
tant qu'it fomu k dclTcin de s'embarquer lui- 
même furl’Etiphnce avec une grofle Hlotedans 
le dclfein d’aller Air TOcéani de côtoyer l'A- 
rabie & le bas de l'Afrique & de fe rendre par 
k détroit des Colomnes d'Hercuie dans b Mc- 
ditemnée. Pour cet cffêc il At condruire ï 
Tapfaque furl'Euphiate quantité deVaineauXt 
& alfeoibb beaucoup de Pilotes & de Mate- 
lots; nuis on obtint de lui qu’il (ê contente- 
roit d’envoyer Néarque i b conquête des 
Provinces Maritimes ; 6e qu’il ne s’embarque- 
nit point pour un A long Vuiage. 

Si nous avions le Journal de Néarque ou 
celui d'OncAcrite ce feroit un Trefor pour les 
Géographes. Il y avoir encore du temps de 
Pline des Ecrits qui portoient le nom d’(>neA- 
crite » mais ü ne nous en rede plus rien. 
Q^uant ï Néarque nous avons Uen un Periple 
qui porte Ton nom, mais ce n’ed qu’un titre & 
on bit que c’eft l’ouvrage d’Arrien qui ayant 
écrit aflez tard l’Hidoire d’Alexandre, a écrit 
dans fôn huitième livre b conquête des Indes, 
d’une manière aflëz avantageufe ï b Géogra- 
phie* Ce livre mérite d’être lu avec atten- 
tion, mais il cd bon d'avertir que d’Abbn- 
court l’a A impitoyablement maltraité que ce 
qu’il appsik Tnduâion d'Arrkn n'ed qu'un 
Squelette orné à b vérité, mais auquel il man- 
que le plus edcntiel. Outre ce huicicme livre 
qu'on cite ordinairement fous k titre d’/méi- 
il y a pluAeurs Périples cf Arrien» un en- 
tre autres , qui porte k titre de de 

mats ce n'ed pas l’ouvrace du Gé- 
néral d'Alexandre, c’ed un ezrraîi au huitième 
livre d’Arrien qui n'étoit apparemment lui- 
même qu’une comptbtion des Ouvrages 
d’OœAcntc&deNearque dont l’Auteur avoit 
pu proAcer. Je (bupçonne même que TOu- 
vr^ <f Arrien eft caufe qu’ils ont enfuite été 
n^ligez comme inutiles de qu^ils ont péri. 
L’un 6e Tautre ouvrage de ces Odiciers d’A- 
lexandre AibAdoit encore fous VcTpaAcn, de 
Pline s’en ed Tervi dans fon vi. Lisrre. 

C’ed ï b batailk cfArbeks que commence 
b gratKk Monarchie des Grecs. Elle s’agran- 
dit jufqu’à b mort d’Alexandre. Ce Heras 
mourut Souverain d’un Etat qui comprenoic 

LaTHKACi, La Grecs Aiiati- 

QtTE, 

LaMACBDOiNEt Toute I’Asie Mi- 

HBUBE, 

L’Illtrib, La Phoenicie, 

L’Erirb, La Strib, 

La VERITABLE L’EcYPTB» 

GRECE, 

Le PBLopottESi, L’Araeii, 

Les IsLEs de I’Ar- Tout I’Ehpirb ob 

CHiPEL, Perse I 

de les Indes. 

Si on en excepte une partie de la Perfe de les 
Indes on trouvera que l’Empire formé par A* 
kxandre ed prefenrement ce qu’on appelle 
l’Empire Onomao. Ces Etats n’étoient rien 
moins que conquis. On avoit cédé aux for- 
ces de 1 rimpetuoAté »ou plutôt ï b Fortune 
d’Alexandre, mais il n'étoit pas pofTibk qu’un 
)oug A nouveau de A rapidement impofé fût de 
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longue durée; de quant! ce Monarque auroit 
eu un Als capabk de lut fucccdcr, il y a lieu 
de croire qu'il n'atiroir pu contenir longtemps 
tant de Peuples, A difErens de mtcui's , de 
langage, & de religion. Si l'on dit que les 
Turcs ont foutenu depuis quelques Accles le 
même Empire, il cd ailé de voir b dÜTêiencc 
qu'il y a entre un Empire qui s'agrandir avec 
le temps , 6c donne peu à pru là Langue , fa 
Religion , & Tes moeurs aux Nations à mefure 
qu’il les fbumet , & un Empire fbrsdé fur b 
couric heureufe 6e précipitée d’une valeur qui 
pafTe comme un torreiu dans tous les lieux 
qu'elk s'avife de parcourir. Tels furenr les 
cummencemens de la grande Monarchie des 
Grecs que bien des HiÂoriens regardent com- 
me k troiliémc Empire prédit par Daniel. 

Ccd d.ins ce rrotfîéme âge oc bCrecc qu'il 
Eut chercher les grands hommes qu'elle pro- 
duiAt,foit pour b guerre,loii pour les Scien- 
ces 6e pour les Arts. On trouve dans C or- 
nclius Nepos de dans Plutarque d'excelicntet 
Vies des Capitaines Grecs, decetemps-b. En- 
tre les Poètes Efchyle, Sophocle, Euripide, 

&r. pour k Tr^ique, Eupol-s, Cratimis, 
Aridophane, dtc. pour le Comique ; aquiient 
une réputation que b poderité kur a conlcrvée* 

Piodare malgré b Impidité reprochée â fes 
compatriotes porta rode i un degré d' élévation 
qui a été plus admiré qu’imité. Parmi ks O- 
rateurs on dtdingue Demodbéne, Efchine, 

Ilbcrate , Gorgias , Prodicus , LyAas , dtc. 

Entre les HiAmens Hérodote, CteAas, Xe- 
nophon, Thucydide, &*c. Entre ks Philo- 
Ibphes Anaxagore, Melilfe, Empedock,Par- 
menide, Zenon Ekare, Efbpe , Socrate , Pla- 
ton, Di<^énc,Aridippc» Aridoic,Xcnophon 
-k même que le Général de THidorici). C’ed 
proprement b fleur de b jeunelTe de b Grèce. 

Methon grand Mathématicien dt grand Adro- 
nome à Athènes trouva VEtmeedemtreriJe ou 
b fameufe période de dix- neuf ans. Il décou- 
vrit que les differentes mutations du Snlril 6c 
de b Lune s'accnmplilTent dans une période de 
dix-tKuf ans après wquels les Adres rcpallcot 
de nouveau par ks mêmes difpoAtions où ils 
s'étoient rencontrez auparavant. Cette de-cou- 
verte plut tant aux Athéniens qu'ils b Arène 
écrire en grands caraâcres d'or au milieu de 
b i^ace pidalique, ce qui lui acquit dès ce 
temps-b le nom de Nemire d’nr qu’elle garde 
encore. Tel fut le croiAcine âge de b Crece, 
qui porta b gloire de cette Nation jufques aux 
extremitez du Monde connu. 

IV. 

OyATRIE'ME AGE DE L.\ 

GRECE. 

$ I. SHCufftMrs ^yHextmdrt. 

• Akxandre étant au lit mortel ne fongea • 
pwnt 1 fe nommer un Succefieur. ^ Il 
époufé Statira , & Roxane. Cette demiereja Attn»dl 
At périr l’autre pour adùrerju fruit qu’elle por- 
toit h SuccefTiOQ d’Alexandre; & Perdiccas 
lui akb à commettre ce crime: cependant on ne 
donna pas k temps au Als de ce Meros d’en 
recueillir b SucceOüoo. Les Grands Capitai- 
Oo a oes 
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nés qui lui avoiem aid^ à faire tant <k conquêtti 
les partagèrent entre eux ; & il fe forma dans 
k l^aice autant de Souvcnincttz qu’il y avoit 
de Gouverneurs des Grandes Provinces. Dans 
les commencemens Perdiccas fut celui de tous 
qui eut le plus d’autorité. Alexandre en mou- 
rant lui avoit remis Ton anneau > & rattache- 
ment qu’il temoignoit pour Roxane lui don- 
soit un prétexte de gouvemer. 

divifion ne ur^ gueres l fc mettre 
■ entre tous ces Seigneurs. Ctpend;int pour fc 
donner une eipece de Chef & ne point dépen- 
dre les uns <Ks autres Hs procUmertnt pour 
Roi Aridée Frere d’Alexandre. Si fih naturel 
de Philippe & de Philinne ThefTalienne. Ce 
Phantome de Roi fe fit apeller Philippe. C’é- 
toit un imbecille qu'OIymptas avoit abruti par 
un breuvage depeur qu'il ne nuisit aux inte- 
i rUttrtk. rets de fon fik. Perdiccas ^ regnoit fous fon 
ntwn Sc le inenoit partout avec lui moins com- 
me un Roi. que comme un garde qui afFêr- 
milToit fon autorité. Les Genenux fe laflê- 
rent bientôt de reconnoître Perdiccas fous le 
nom de ce Roi imaginaire. chacun d'eux s'ap- 
propria les Provinces où il avoir quelque au- 
torité. Ils ne prirent d’abord que b qualité 
de Gouverneurs, maisdésqu'ib s'y virent bien 
établis, ils afièderent l'independance, & cette 
vafic Monarchie fc trouva en peu de temps 
demembrée entre quantité de Souverains. Ce 
n’efi pas ici le lieu de décrire au long les guer- 
res qu’ils lé firent les uns aux autres. On en 
peut voir les déuib dans L'Hifioire dcDiodort 
de Sicile. Mais pour continuer l'Hiiloire 
Géographique d: la Grèce je dois remarquer 
quelKs furent ces Souverûnetci. 

Antipater avoir été établi par Alexandre Vi- 
ceroi de la MAcenoiNt. Il ne fut point fè 
ménager avec Cléopâtre faur d’Alexmdre de 
veuve d’un Roi d'Eptre, ni avec Olympias 
Mere d’Alexandre. Elles firent fi bien qu’el- 
les le chifiërent & partagèrent entre elles le 
t Umtérth. Royaume. Olympus * prit pour elle l’Ept- 
Lc. te Si Cléopâtre la Maccdoine. Alexandre 
kfTc de toutes les plaintes qu‘ Antipater & ces 
deux femmes lui faifoient avoir envoyé Cra- 
tère avec les Macédoniens qui retoumoient au 
Pays Si l'avoit pourvu du Couvemtment de 
d * la Macedoinc.de bThracc& de laTheflalic, 

câvT.l.io. ordonnant à Antipater de lui amener les nou- 
velles recrues qui dévoient venir du Pays. Le 
Général qu'il rtvoquoit aînfi n’avoic pourtant 
pas etc inutile au Roi dans fon Gouvernement, 
il avoir mis l U raifon les Thraces qui lé re- 
voltotcnt. Si avoir fccouni Megalopolis alTié- 
gée par les Lacedemonims qu’il avoit battus \ 
plate couture. Alexandre néanmoins l’avoic 
rappcllé; mais après la more de ce Monarque 
il retourna en Maccdoine. 

Voici quelle fur la difpofition deh Monar- 
chie. Si les noms des Gouvcmctin qui y fu- 
rent d'abord établis. 

$ 1 . DiviJ!m4e [Emfirt itAUxiBtihrt. 

La MmiE fous Ehjttn. 

La PAPHt-ACONie. la Cappaooci avec 
les Provinces voifines fous Fmmtmts. 

La PFTITS PHXYCie, fous Lemut. 

La Grande Phrtgie . b Lycii Sc h 
Pamphtlie. fous 
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La Lydir. fous Mtlûgrt. 

La Caris, fous C^jf»m4er. 

L^Cilicib» {cm Philsuu. 

La Syrie * fous Lévmàm de Mitylene. 

L'EotptBi (bus ftt'tmit fils de Lagus. 

L’Epire » fous Oi\mpM Mcre du (eu Roi. 

La Thrace. fous Ljftmâchm, 

La Maceooime. fous yUnftaer, 

Lacpdemonb confirvott toujours fes Rois 
de l’ancienne race dont b Succedion n’etoie 
point encore inrerrompue. Nous en marque- 
rons 1a fin quand nous ferons venus ücetempi- 
b. Il n’efi point flic ici mention de b Phoe- 
Nicts parce qu'Alexandie avoit donné le Ro- 
yaume de Sidon à Abdolomine * qui étoit t 
du (âng Royal. A l’^rd des Provinces de b 
PeRsB & des Indes excepté la on en 

btifa le gouvernement aux Satrapes & aux au- 
tres Gouverneurs qu’Alexandre y avoit mb. 
Antipjter n’eut pas (cul d'abwd b Maccdoine: 
on b lui fit partager avec Craterus qui y re- 
menoit dix mille vieux fokiats cot^cdicz par 
Alexandre. 

La nouvelle de b mort d'Alexandre étant 
arrivée en Crtce y caufi une terrible rtvolu- 
îioiî. Les AtJieniens furent les prtmien à fc- 
ver fc mafquc Si follicitcrcnt les autres Grec» 
à rompre leun fen. Leofihenes leur Gencnl 
prefenu b bataille à Antipater , fc défie Si le 
força de fc réfugier I Lamia Ville de ThelTa- 
lie où il l’aiTiégea : de U vient k fumom de 
LmmiMmm HellmH que l’on donna i cette guer- 
re. Ceb arriva l’année d’après b mort 'd'A- 
kxandrc. l’an du Monde jSdt. mais l’arrivée 
de Craterus mit Antipater en érat de batre les 
Athéniens à fon tour l’annce futvante. Crare- 
rus & lui les défirent Si les obligèrent de rece- 
voir gamifon Macédonienne dans b Citadelle 
nommée Aimnjthié, 

$ I . Gmerra entre Us Saettjftmrs 
xsmdrt. 

En Orient Perdiccas voubnt que tout dé- 
pendit de lui. étoit toujours ï b tête de l'ar- 
mcc qui gardnit b perfonnedu Roi Aridce. 

*fl forma fc dsflcin d'of^mer fes Comptons, foitdtr. 
il fonpea i fc faire un titre pour fucceder. en*<r.l**7. 
epoufant Cleopatrt feeur d’Alexandre, comp- 
tant que tous les Maredonims prendroient fon 
parti. Il ailoic commencer par attaquer Pro- 
loméc Sc il conduifoit en Eg)'pte une armée 
formidable, mais fon oq^eil infiqiortable l'a- 
voit rendu odieux i fes troupes . on confpira 
contre lui Si U fut nuffacré au pafT^ du Nil 
l’an du Monde jtftfa. Eumene * qui étoK^cmef. 
dans les interets de Perdiccas avoir quelque 
temps auparavant défait Craterus Sc Neoptolé- 
me. Ce Craterus cft le meme qui étoit allé 
en Maccdoine & avoir aidé i Antipater ) ran- 
ger les Grecs 9i b nifon . Annpner Sc lui 
avoient repalTé en Afie pour s’oppofer à l’am- 
bition de Perdiccas. Nec^olémc étoit un am- 
bitieux inquiet qui ayant été défait par Eu- 
mènes s’afTocia avec Craterus Sc fut batu avec 
lui pour b fécondé fois. IH y perdirent tous 
deux U vie. Leorut étoit déjà mort. Eumene 
& AfcAis Frere de Perdiccas furent deebrex 
ennemis de b Coucoone de Maccdoine. Anti- 
pater 
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paicr 8c Ptakumk râlèrent le refte comme il deux Princes 8c tous l« autres Succtfleurs 
leur plut , car ils s'ctoienc rendus maitres de d'Alexandre prirertt le titre de Rois & les or* 
toutes les aifaires & ne partageoienc leur auto nemens de cette Dignité. Six ans apr^ , lt 
rité qu'avec Antigonus » qui , comme nous puilTanced'Antigonus 6c de Oemetrius qui fc 
avons dit y comman^it dans b Lycie» laPam* reitdoit trop formidable, donna de la jaloulîe 
phylie & la grande Phrygie. Antigonus naar* à ces aunes rtoureaux Souverains. Selcucus 
cha contre Eumencs 8c Aleâas , les joignit après la mort d'Alexandre avoir eu keomman* 
dans U Pifidie 8c les dcHt. Antiparer qui oement de la Cavalerie, & s’étoir alTuré lt 
n'étoic revenu en Alîe que pour s'emparer de Baitlonii, Aenliiite la Svete. Lyfîma* 
b perfonne d'Aridcc& s’en fervir aux memes chus Roi de Thrace, Calkoder Roi de Ma* 
u(a^ que Perdiccas avoit bit , vint i mou- ccdoine & lui fc ligucienc enfembk contre An* 
rir ; il avoit avec lui fon fils CaiïaDckr; cepeiv cigonus & Ton ÜU Tan du Monde 8c 

danc il donna à Polyfperchon h tutele du Roi mirent fur pied une puilfantc arméc(k74ooo. 

Aridiè A* d'Eurydice (à femme, Ane biffa à hommes de pied de io)oo. Chevaux A de 

Caflânder fon Bis que le commandement d’un ito. Chariots armez. Antigonus A Deme* 

corps de mille hommes. Cc)ui*ci mécontent trius avoictit 70000. honv^ d'Inhnterie, 

d'un pnrtœe fi peu conforme. è fes efperances' 10000. de Cavalerie A 7). Eléphants. La 

rechercha la proieâion de Ptolomce. Cepen- bataille fc donna près d'Ipfus en Phrygie. Les 

dant Polyfperchon avoh repris k chemin de alliez vainquirent , Antigonusfut tué, Dcme- 

la Macedoine avec AridéeA Eurydice. Caf* trius ^ s'enfuit à Atbesies qui lui krma fes^ Hjuéret. 

fonder l’y fuîvit ; A Poly^chon pour fefor* portes. Il fcva une nouvetk armée , aflîéce» 

tiBcr contre lui rappclb en Macedoine la Mcre cette Vilk ingrate , b prit aprè-s un an de né- 

d'Alexandre Olymptas que U haine d'Antipa- ge. On s’artendoit qu’il traiteroit les Athe- 

ter avoit obligée de fe retirer en Epire. Elle niens avec la demicre rigueur. Il ufi au con- 

fîgnala fon retow on Macedoine par la mort traire d’une extrême modération, il' fc contenta 

d’Aridcc A d'Uurydice * A d'un grand nom- de chalTer Lacharcs qui s’étoit rendu k Tyran 

bre de Seigneurs II qui on Bt un crime d'être de la. Ville, Bt quelques l^rs reproches aux 

amis de Cairaoder. Ce maflacre fe Bt Bx ans Athéniens A leur rendit tout hors la liberté. 

A quatre mois après U Rtort d' Alexandre. Caf* Après avoir mis une gamifbn pour s'aiTurer de 
fànder Bt b guerre oir/errement à Polyfper* cette conquece, il marcha contre les Lacede* 
chon A 1 a Grèce fut le Théâtre de leur haine moniens, ksdcBt A kur Roi Archidamus, il 


tandis qu'Eumenes qui étoic dans le parti de 
ce dernier A d’Olynmias faifoit b gume i 
Antigonus en ABe. caflander k rendit maî- 
tre cTAthenes, y abolit b Deoiocrark , A en 
donna le gouvernement I Demetrius de Phalert. 
difeipk de Theophrafle, hoonm: éloquent A 
i rluiMrfb. k plus grand Philolôphe de fon temps. ^ Les 
Athéniens avoient fait b folie de fe priver de 
piiL K Hillr ^ P ^^^5 homme de bien A k meilleur 

Gâterai qu'ils cuflênt alors. Ib l'avoicot prof* 
cric, A il «toit tombé encre les mains de Po- 
lyfpcrchoo qui le kur avoit livré A ils k B* 
reiu mourir par un verte de jus de Cigué. 
Malgré les mefures qu’avoit prifes Polyfper- 
chon, CaBaader s’empara de h Macc^ne, 
A pour s'en affurer b poireBion il Bt mourir 
Olympiai l’an du Monde A époufa 

Thellalooicc freur tTAkxandre k GrarxL L'an- 


fê difpofok à faire le Bi^ de kur Capitale, 
quand de nouvelles efperances l’appelkremdjAs 
b Macedoine, l’an du Monde 

Caflânder y émit mort A avoir laiflé trois 
Bis de Theflatonice. Philippe qui étoit l'ainé 
ne repu qu’un an. Amipater A Afcxandre * f ' 
fes Cadets fc difputcmit b couronne après 6 ' 

mort, Amipater qui étoit gendre de Lyfi^ 
machus crut que fa Mete étoit plus dam ks 
interets de fon Bere que dans ks Bens A h nu. 

AlcxarMlte eut recours à Pyrrhus Roid'Epire, 
qui pour fa recompenfc eut une patrie « b 
Macedoine; il avoir auflt appelle Demetrius 
qui renon^nr au Bégc de Sparte fe rendit auflt- 
tôc auprès de lui , chafTa Pvrrhus, fe défit 
d'Alexandre, depouilh Amipater A envahit la 
Macedoine quatre ans après b mort de Caf- 
fandcT. 


née fuivante il rdsâtit The'ies ruinée vingt ans 
auparavant A fonda Caflandrie en Macoloine. 
t flmttuh. * Ettmtres ayant donné pendant Inngten^ 
bc,i,icoup de peine i Antig anus dans l’ À fie fut 
mc«. oiV- rrahilbn des ArgyrafpiJcs A 

d0r.SttMi, foo ennemi s'en défit dix ans après b mort d' A- 
(••P- lexandre, Fhyi*» eut k meme fort. Antigonus 
devenu plus puiffant par la mort de ces con- 
currents , déclara la guerre à Caflander A i 
Ptolomce. Il employa pour cette expédition 
Demetrius fon fils qui fut fumommé Ptlttr~ 


* Ce fuccès lui enflant k cotirage, il vou-/ 
lut reconquérir ks Provinces qu’il avoit per- 
ducs en ABe. Il leva une armée de 100000. ' 
hommes d'infanterie A de 10000. Chevaux, 

A équipa une Flore de joo. Voiles. Lyfima- 
chus , Pyrrhus ; Selcucus , A Pmlomée unirent 
kurs forces contre lui. H fur chaflé de b 
Macedoine A toutes ks Villes qui lui refloient 
l’ayant abandonné, il fut fi ^uvanté de l’ex- 
tremité où il fc voyoit réduit qu’il fe rendit 1 
Selcucus l'an du Monde tdpi. Ce Prince 


frrr, c’eft-i-dirc, \e frtnemriU f^ilUs. Ib pro- 
tcllercnt qu’ils ne prcisnient les armes que pour 
rendre b liberté aux Villes de Grèce opprimées 
par Caflander. Demetrius en rétablit pluBcurs 
dans leur premier état A furtout ceik d'Arhe- 
nes . d’où il Bt fortir b garnifon que b guerre 
de Lamia l'avoic forcée i recevoir quinte ans 
auparavant A rafa la Citadeik de Munychia 
qui delfcndoit b Vilk la meme armée 407. 
avancl'Ere vulgaire l'an duMonde )d77. Ce 


devint am'Hireux de Stratonke fille de fonpri- 
fuonicr , A ayant découvert que Ion Bh An- 
liochus en étoic amoureux A que cette paP 
Bon tnettoic fc vie en danger, i! h lui céda 
avec une partie de fes Etats. Demetrius paflâ 
k refte de fes jours è b Cour de fon Gendre, 
dans une voUiptueufc obfciirité. ' 

L« trois vainqueurs ne lui furvécurrnt pas 
longtemps. Ptolomée • fils de Lagus abdiqua^ 
l’an du Monde J700. A remit fa Couronne 

O O ) fon f Iwc. 


I 
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fon (iU PtoVMnÀ furaommé PhiUdcIphetau 
préjudice de Ptolomée Cenunus qui éioic l'ai* 
oé. Deux ar» après Lynmachus pa^^a en Afîe 
pour y faire la guerre i Seleucus ; mais il y 
fut tuè dim une Baeailk* à l’àge de 74. ans 
te fept mois. Après Sekucus (ut tué 11 Lylima* 
chie en Thrace par Ptolomée Cenunus* c'eft* 
è*dirc> le^^#^r*freTt de Ptolomée PhibdeK 

S he. Il y a deux chofes à remarquer fur k 
.ot Lylimachus. 1. llavoic eu unÂb nommé 
Agathocle qui avoir époufé Lvfaixlra fiUe de 
Ptolomée Hk de Lagus. Ar(inoé belte-naere 
de ce Prince étant Avenue amoureufe de lui 
o’ayant pu en obtenir l'incefte qu'eUedenroiti 
elle l’aceufa de Tavoir voulu corrompre, Lyfî* 
machus l'écoutant trop legerement ht mourir 
Agarhocle. Lyfandra s’enfuit avec fa Enfans 
te alla crouver Seleucus. Phtletere Treforier 
de Lylinuchus fc retira è Peigame* où il 
(t ht un petit Royaume qu'il poUcda vingt 
ans. 1. Après 1 a chute de Demetrius* Lyn* 
machus s’etcut emparé de b Macedoine qu’il 
avoir jointe à fon Royaume de Thrace, Se* 
kucus b lui avoir enfuite enlevée, mais après 
b mort de Seleucus, b MaceJoine revint aux 
Enfans de Demetrius ; Se fa polHriré y r^na 
jurqu’i Perfa hb de Philippe donc caous au* 
tons occahoo de parler. 

$ 4. RtJMÜim dr tms ttt RtjAmmtt i iv. 

Voiü les principaux Royaumes qui fe (br^ 
merenc des débris de b (^une d'Alexandre. 
Us étoient d’abord douze ou treize , mais en 
peu de temps ib fe reduîhrent ^ quatre qui ont 
été prédits obfcurémenc par k Prophète Da* 
• e.7.v.tf. niel * dans 1a vifion qu'il eut d’une bère qui 
étoit comme un Léopard Se qui avoir au deflus 
de foi quatre ailes, comme les ailes d’im Oi* 
lêau : cette béte avoit quatre têtes Sc b puif- 
(ance lui fut donnée. 

Le premier de ces quatre Royaumes fut ce* 
lui d’ÉcYPTZ fofxlé par Ptoùmée hls de La- 
gus, détruit par fa Fomains fous k Régné de 
Cle'opatTt. Le fécond celui de BAtTLONfi 8 c 
de Syrie, fondé par SeUwtus. Le troiheme 
celui de MACfitsotNE & de Grice fondépar 
& k quatrième celui d’Astf fondé 
par Aktigonus.' Après b défaite dcceder* 
nier, ces quatre Royaumes furent réduits è 
trois; lavoir l'EcYPTet b Syrie & b Ma- 
cédoine, i moins qu’on ne veuille crniferver 
k nombre de quatre , en comptant k Royau- 
me de Psrcamb dont nous avons parlé. 

Après cette époque les Royaumes d'Egy^w 
te & de Syrie ne r^irdent plus b Grece, ce 
(ont des Etats pvticulim Se independans. La 
Grece Ahatique ell envahie par k Roi de Sy- 
rie, ou par dà Souverains differens qui tom- 
bent enhn l'un après l'autre fous la puilTance 
des Romains. Nous remarquerons feulement 
ici que k petit Royaume de Ptr^étmt devint 
confidcrabk en peu de temps. L’Eunuque 
Philetere T relbrier de Lylîmachus Se fondateur 
de ce Royaume, avoit dcuxFrtres,£umena 
Se Amie, qui régnèrent fuccefîtvemeat après 
lui. Attale fut k premier qui prit b qualité 
él.i). de Rot, felonStnd^ R, & le dernier qui por- 
ta ce titre, fut un autre Attale , fon petit- 
£b, qui iallinu te Peupk Romain foa Hvi- 


GRE. 

tier, crm cinquante deux ans depuis k com- 
iDcnrcment de ce Royaume. 

$ J. Crect é^rii U éPj^xâm^t. 

La Grece détachée de ce qu’Akxandre y 
avoit joint, fe trouve réduite au Rvjâmmt de 
LAciDSMONsqui fubnftoittoujours; au Ro- 
yaume de Macedoine qui a fous lui la Tir/: 
fâtk , Vjinieim Sec. mais bientôt après il s V 
ékve une nouvelle Republique fous k nom dés 
Ache'ens. Nous pouvons ajourer k Royau- 
me d'EpiRB. EcbirciObns ceb par quelques 
détaib. Parcourons en abr^ la défonce d: 
ces trois Ropumes Sc celle de b nouvelle 
Achaïc de nous arriverons ainlî au cinquième 
âge de b Ciece. 

$ C. Smiit di$ Rfjtupmt etEfint, 

Pyrrhus, dont 00 peut voir l’origine Se b 
vk plus en détail dans les Hommes illufoes de 
Plutarque *, étoit hb d'Eacide & avoit pour* p.W<A 
ayeul Arybas Roi des Moloffcs. Dépouille de« **/»'*»• 
fes Etats dès l’enfance il aprit k métier 
de b guerre fous Demetriirs |>olbrcCTe qui 
avoit époufé fa ferur Deïdamie. ]| croit en- 
core fort jeune , torfqu'il fe trouva i U batail- 
le dTpfus que fon beaulrerc Demetrius & An* 
tigonus perdiitnt. La proicétion de Ptolo- 
mée hb ce Lagus Se celle de Bérénice qui étoit 
û proche parente lui akkrent è rentrer dans fort 
Royaume ven l’an du Monde 1689. La mê- 
me année il hit appelle dans b Macedoine par 
Alexandre hb de CalTinder. Haut une partie 
de ce Royaume; mais il en fut chaffé par De* 
metrius l^liorccte fon beaufieie qui voukit 
ce Royaume entier, & pendant quelques années 
il ht la guerre tantôt avec fa feules forces Sc 
tantôt avec les fecours de Lylinuchus, de Pto- 
kxnéc, & de Sekucus qui le mirent en état de 
conquérir toute b Macedoine: mais il n'y régna 
guercs Sc les Macédoniens fc donnèrent àl.yh- 
machus. Pyrrhus fe rendit enfuite en Italie 
au fecours aes Tarentins contre fa Romains 
auxquels il donna deux batailles, deU il pafTa 
dans b Sieik Se fut ctmtninrde Ibrtir & tie fe 
retirer dans fa Etats qu'il reconquit fur An- 
tigonus fils de Demetrius qui fa avoir enva- 
his. F.nhn Cleonyme hb d’Areus l’ayant 
prefTé de pailer dans k Pcloponnrfe pour s'v 
oppofer aux entreprifa d'Antigonus, il s’y 
rendit Se fut tué dans Argos après un itgne 
d'environ vingt-trois ans. 

§ 7. Smitt rjrfimU Raymme de Macc- 

DOINC. 

C’eft vers ce temps-U qu’il faut mettre les 
courfes des Gaulois dans b Thrace Se dans b 
Grece. Paufanias en décrit trms *. Dans bVTnPborb. 
première, îk entrèrent dans b Thraceconduits?*^” '-*** 
parCambaufa.y hrent du butin Sc fc retire-fJ^iktT* 
rent. Dans b fécondé ils fe partagèrent en Sca.ig«. 
trois corps. Les uns commandez par Cere* 
thrius coururent la Thrace. Brennus Se A* 
cichortus menèrent les autres dans b Pannonie; 
fa autres enhn avec Belgius fe ietterent fur b 
Macedoine Se l’Illyrie. Les Macédoniens ofe. 
rent faite tète à ca demkn , nuis ib furent 
batus 
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bttus & 7lok>mé« Cmunus périt diiH cette doioe. Depuis ce tetnps*Qiln*eftpIuiqueftioik 
occaHon Tofl du Monde ^ 705 . Ce Prince de ce Royaume. 


étoit de Ptokimce fib de Lagi» qui ne lui 
afoit donne aucune part au Royaume d'Cpyp- 
rc ; & lui avoit prefoc rto| 4 >mce Phibdclpne 
Ton Cadet à qui il nvoit remis h couronne de 
fon vivant. Sa mere ctoit Eurydice fiile d‘An> 
tiparer. Il palTa dans la Grece » s'attacha à Ly« 
ftmachus.À ce fut hiiquipour vanger fa mort 
tuaSeleuriis l Lyflmachie. Cette vengeance lui 
aquii l'amour des Peuples. Il fut Roi de Ma* 
cedoine i la place de Seleucus. 11 dcüFcndoit 
ce Royaume contre les Gaulois lorlqu'tl fut 
tue » après un an & cinq mois de régné. Il 
s'ctoic accommodé avec Antiochus Sorer üU 
de Seleucus» avec Eumenes» avec Anttgonus 
fils de Demetrius , Sc avec Pyrrhus ï qui il 
avoit donné fa fille en Mariage: pour lui il 
avoir epouie' Ardnoéy fa feeur» veuve de Ly* 

4 fimachitt. • Elle avoit deux fils de fon pre» 

roier mari » favoir Lvfimachus jgé de feiae 
ans & Philippe âgé de treize. Après les noces 
il fit mourir les deux Enfàns & exila leur Me* 
rc dans l'iile deSamothrace. Ilmourut» com- 
me nous avons dit » en cornhatant contre les 
Catdois; Mclcagrt fon Frere & fon Succef- 
four regni ^ peine deux mots» Antipater fils de 
CalFiniier prit enfuite U couronne & n’en jouît 
que qutrjnte-ctnn jours. SoUhene fur l'o- 
ripinc duquel Jultin ri’eft pas bien d’accord 
avec iui-mème. foutinc par fa v.ilcur le Ro- 
yaume de Macedoine. On lut decema le 
DiaJcme» il lerefula & k contenta du Ge- 
tkcralat. Il fut tué ou vaincu par les Gaulois» 
pcut.crre b mêm: Campagne. La Macédoi- 
ne auroit voulu fe donner 1 Pyrrhus» mais 
(et befoins demandoient qu’H s*y rendit d’abexd 
poiu* la defeji Jre ; il écoic alors occupé \ con- 
quel ir la Sicile, ï quoi il ne put réumr comme 
t s. nousavons(ht^ Antigonus,èlc Antiochus Soter 
prctendoienc tous ks deux I la Maccdmne 
comme à un bi;n que leurs peres aroient poT- 
fede. Antiochus étoit fils de Seleucus qui 
l’avoit envahie fur Lyfimachus 8c Antigonus 
étoit fils de Dtmetrius Poliotx'ete ï qui Lyfi- 
machus Vavoit enlevée. On le fumommoit 
Gonatas I caiife de b Ville de Gone eh Thef- 
ùl:e où il avoit été élevé. C’eft par ce Prince 
que la Couronne de Maccdoîne rentra dans b 
famille de Demetrius Poliorcète pour n’en plus 
fortir jiirqu’à b conquête des Romains. Voici 
quelle fut U pofterité de Demetrius. 

Il eut une fille nommée Stratonice mariée» 
* comme nous avons dit»l Seleucus Nicanor à 
la Cour duquel il mourut»A un fils nommé Ao- 
tigunus furnommé Gonatas » qui fucreda ï 
Antipîtel fils de Caflander. Antigonus Go* 
naras ou Antigonus f. régna quarante ans » 8e 
billà un fib Demetrius fécond qui régna dix 
ans, A un fils naturel nommé Akyonik. Phi- 
lippe II. fils de Demetrius If. n’avoit que dix 
ans lorfque fon Perc mourut. Sa Mère Phthia 
époufa Antigonus II. fils d’Alcyonée. C« 
Coiifin » beauperc 6e tuteur du jeune Roi» 
étant mort au bout de fix ans, Philippe II. 
fuccrdi 8c régna quarante deux ans. Un an 
avant fa mort il avnit fait périr Demetrius fon 
fib aine. Son autre fils Pmée lui furceda & 
après un tegne d'ouze ans fut fait prifonnier 
piir les Romains qui fifojugucrem k Mkc- 


§ 8. Sn4tt<^ fil du Rtyéuumt «é'EptRI. 

Les Romains étoient déjà maîtres du Ro- 
yaume d'Epire » mais pour mieux counottre 
quelle fut b fin de ce Royaume il faut re- 
prendre les chofes de plus haut. Nous avons 
m^uc que Pyrrhus fut tué il A^os. Il fai- 
foit alors b merre contre Antigonus Gonatas*. ' 7N®*. 
Alexandre fils 8c Succefleur de Pyrrhus au^**’ 
Royaume d’Epire voubnc vanger b mort de 
fon Pere» attaqua b Macedoine» croyant pro- 
fiter de l'abTence d* Antigonus qui étoit occupé 
ailleurs. Il s’en empara en effet » mais I>me- 
trius fils du Roi ablënt* quoi que jeune» raf- 
fcnfola les troupes 8c non feulement reprit k 
Macedoine» mais même chaiTa Alexandre de 
l'Epire. CePrinces’enfuitdansrAcamanie» 8c 
avec le fecours de fes Alliez 8c de fes Sujets qui 
le regrctoient beaucoup » il trouva le moyen 
de rentrer dans fes Et.its où il mourut. Les 
Grecs avoient apporte d'Afie une contagion 
dans les menirs; piufieun Souverains avoient 
donne i Alexandre Roi d’Epire un exemple 
qu'il ne fuivit que trop. Sa foeur Olympias 
ctoit en même temps b femme. Il avoit de 
ce mariage incdlucux deux fib» favoir P^- 
rhus & ^olomée ic une fille nommée Phthia. 

Olympas fe voyant veuve s'adrelTa l Deme- 
trius II. qui regnoic alors en Macedoine & 
lui donna fa fille Phthu en mariage» afin de 
l’attacher è fes Enfans dont elle Ment tutriceu 
Demetrius* avoir déjl une autre femme, nonwé IUi.L* 8 » 
mée Nicée» ferur d' Antiochus Roi de Syriei 
mais il b lui renvoya 8c fe brouilb avec ce 
Prince par ce Mariage qui en rccoropcnfe lui 
attira raffeérioa des Epirotes. Les Etoliens 
Peuple voifin qui confervoit encore fa liberté » 
ayant eu befoin du fecours d'Alexandre Pere 
des deux pupiles» lui avoient cédé pour recom- 
penfe une partie de l’Acamante : iis prirent le 
temps de b minorité de fes Enfàns pour s’ en 
reflaifir > & ce fut pour être plus en état de 
leur refifter qu’Olympias Reine régente s' étoit 
afiuréc de l’alliance de Demetrius. Les Acar- 
naniens ne comptant pas beaucoup fur les Epi- 
rotes 8e ne voulant pas retomber fous b «io- 
minatton des Etoliens . fe jetterent entre les 
bras des Romains dont b Republique avoir 
déjà fait de gnnds progrès. DcÙ vînt b guer« 
re «fEtolie qui donna entréeaux Romains dans 
b Grece. Ils étoient eux-mêmes trop occu- 
pez de b guerre que leur faifoit Anni>ùl,pour 
être d'un grand fecoun aux Acamanieos ;auin 
les Eroliens * firent-ils d’abord peu de cas des* IbM.Lif. 
Amhafiâclcun que Rome leur envoya. Olym- 
pbs * remit l'Etat i fon fib Pyrrhus dès qu’ilf IW.Lil» 
fut en âge» mais U vécut peu & fit pbcc à fon 
frere Ptolomée qui peu après mourut aulTi de ma* 
bdie comme il marchott i b tête d'une armée 
contre fes Hnnemb » & Olympias leur mere 
mourut de chagrin de les avmr perdus. H y 
avoit trois filles » favoir Nereïs mariA ï Ce- 
Ion fib du Roi de Sicile, Laodamie qui fut 
ruée par le peuple auprès de l'autel de Diane 
qu’elle avoit choifi pour azyle. Nous avons 
dit que Phthia avoit époufé lucrefnvement De- 
metrius II.» 8c Antigonus II. Rob de Mac». 
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doine: ainfi Philippe II. fih de ecne'Princefrc dore) l’an duMoode j«8a. le ConfuI C. E- 
& de Dcmetrim devnit nuurclktncnt (ucee* miliat s'ctanc rendu maître de la ViDe de Sa.* 


«Li8, dcr. ‘Cependant le Royaume d'Epire ne (e 
releva plus ; il eduia* dit Jullin, tous les 
malhcun tk la lamine caufee par b fterilité de 
la terre &■ toute» les hontur» des difeorde» in- 
tcfHncs i b Nation ne Tut pas bien Idn de Te 
Voir entiertment exterminée pr les armes des 
étranpen. Le. Etolicns y firent de grands 
i If.nvagfs b, l’an du Monde J7tfd. ils renverfe- 
C.Ç.6. 1.9. pçnj ]ç Temple de Dodone. Les Romains 
délivrez de b féconde guerre Punique y vin- 
rent à leur tour* en firent une folitude 8e au 
nport de Polybe dans un livre que nous n‘a- 
«1.7.9.511. vons pius.maiî qui «ft cilë par Strabon *, le 
feul Paul-Emile en detruifit lxx. Villes. 

Il nous refte i prier du Royaume de Lm~ 
cedemùM 8 c de b République des Aehetus pour 
arriver au cinquième âge. 

§ p. Smiie é" fm Jtt Roymmt Je Latf- 
eUmmt. 

Nous avons vu que les Lacedemoniens ne 
voulurent point contribuer i l'expcdition d'A- 
lexandre le Grand contre Darius 8c quelle fut 
en ccb leur Politique. Les SuccelTcurs de ce 
Conqiicrant tâchèrent plus d’une fois de s'ap- 

E apricr 1a Laconie(c'm ainfi que l’on appel- 
t le Pa)'s de Lacedctnonc) ; fichant bien 
que fans ceb ils ne pouvoient s'afTurer de b 
Conquête du Peloponncfc. Demetrius Poli- 
orcète dont nous avons déjà tant parlé » s'^ 
tant rendu maître d'Aihêncs « voulut auflt 
lubjuguer les LacedemoDiens ; il alTi^eoit dé- 
jà leur Ville 8e avoit battu Archidamus leur 
Roi , lorfqu’il fut obligé de voler vers b Ma- 
cédoine où Pyrriius êtoit entré: ceb donna 
quelque reUchc aux Lacedemoniens. On a 
vu que Pyrrhus paflâ enfuice en Italie 8c de- 
là en Sicile * d’où les armes des Romains te 
chafTcrent également, il revint fort â propos 
en Epirc, pour délivrer ce Royaume oc Tu- 
furpition d’Antigonu» fils de Demetrius qui 
avoit profité de Ton abfence pour s’en em- 
parer. 

y PiiJer. St- a Les divifions qui regnoient fouvent i La- 
ettl. 1 . 10. cçdjjnonç ctoient alors tres-aicries 8e peu s’en 
Ucwi.ee *|“f Pyrrhus nen prontit pour l-amije- 

fiuiértb. ÎD tir. Cleomenc l'un de Tes Rois mourut après 
un r^e de foixantc ans & dix mois, au nport 
Cieom- Diodent de Sicile , & dans le temps que 

Demetrius de Phalere étoic Gouverneur d’A- 
thenes. Cleomenc bilTa deux fils Acrorate 8c 
Cleonyme. Le premier mourut avant fon pe- 
re & bilTa un fils nommé Arée. Apres b 
mort de Cleomenc Arée & Cleonyme fe dif- 
puteitnt b Couronne 8e l’afFairc fiit décidée 
par le Sénat en faveur d'Arée. Mais on ciai- 
gnoit que fon concurrent n’entreprit quelque 
chofe contre la Republique,on le dédommagea 
par des honneurs éclatar» 8e on lui donna les 
emplois les plus confidenbles. On lui confê- 
' ra K commandement des troupes qu'on envo 
yoicenTralic pour fecourirlesTircntinsquié- 
toient alors en guerre contre les I.ucaniens te 
les Romains. Il défit ces premiers 8e prit 
Tarentc qui quoique Colonie de Lacedemone 
«voit renoncé à l’alliance des Lacedemoniens. 
L’année fuivante (4$ a* de Rome» fêlooDio 


lente -les Romains battirent Cleonyme fur Mer 
& fa Flotte errante fur les flots n’y (ubfifla 
que de Pyrateries , elle arriva enfin lur b cd- 
te du Golphe Adriatique du côté du Pa- 
douan, où elle fut très-mal-traitée. Clcony- 
me que Tite-Live* apclk par erreur Roi de* l.ta. 
Lacedemone , eut bien de b peirae i ramener 
dans fa patrie b cinquième partie de fes trou- 
pes. Il y refla pertdant plufieur» années, tou- 
jours percé au vif de l’injuflice qu'il prttcn- 
doic qtw le Senat lui avoit faite en faveur d’ A- 
rée. Mais il fut encore plus fenfible â un nou- 
vel afront qu’il reçut. Il avoir époufé Cheli- 
dotae & fon neveu Acrotatus fib d'Arée qui 
en étoit devenu amoureux s’infinua fi bien au- 
près d’clk qu’il en obtint ks demierts faveurs. 
Cleonyme à qui ce commerce ne put être ca- 
ché, prit le parti de ne plus diflimuW fon lef- 
fentiment ,* il eut recours à Pyrrhus qui ve-y^;^^ 
noit de reprendre l'Epirc envahie par Anti-in Pynba.' 
goous 8c l’ci^agea â porter fes armes dans b 
Laconie , l’an 48 1 . de Rome, du Monde 571t. 

L'année fuivante Pyrrhus entra dans cette Pro- 
vince ; peu s’en fallut qu'il ne s’emparât de 
Lacedemone qu'il trouva d^mie de troupes 5 
mais ks habitans prirent les armes 8e le chaTe- 
rent. Ce Prince marcha versArgos, oùAnri- 
gonus fon ennemi fc trduva aufli : tandis qu'ib 
combatoient une femme lui jetta une tuile fur 
b tête & le tua. Acrotatus ayant fuccedé i 
fon pere Ar?c qui fut tué près de Corinthe Flmterth 
fut aufli tué lui-même i une Bataille près de'*" 
b Vüfc de M^lopolts par k Tyran Arifto-^'®®“*“' 
deme 8e biffa fa femme enceinte. Elle eut un 
fib dont Léonidas fils de Ckonyme eut la tu- 
tcle. Cet enfant étant mort en bas âge, U 
Couronne tomba i ce Tuteur dont ks mtturs 
ne convenoient pas trop ï celles des I.accdemo- 
niens. L'autre branche des Rr^is Euripontl- 
des avoit alors fur k Throne Agis jeune Prin- 
ce de vingt ans. PcrfuiJé que b decadcnc» 
de Lacedemone ne venoit que de ce que ks 
Loix de Lycurgue étoient négligées, il voulut 
les faire revivre. Un long c^iace de temps 
ks avoit prefque infenfiblcmcnt abolies. Il 
ofa commencer par le pamge des terres. Les 
plus puilTans de fa Vilk &*Lénnidas fon Col- 
lègue , s’y oppoferent : il ne fe rebura point , 

& foiitcnu par les confeils de Lyfandcr l’un 
des EpKorcs , il perfifla dans fon entreprife. 

Cet Ephore ircmc cita k Roi Leonidas de- 
vant les Juges qui 1c privèrent de b Couron- * 
ne A b mirent fur b rcrc de Ckombrofc fon 
Cendre. Léonidas croyant fa vie en danger 
après cette révolution fe fâuva dans lé Tcirple 
die Minerve & s’éloigna enfuite pour fe mer- 
tre â couvert. D’autres Ephorcs fuccedcrcnc 
à ceux qui avoîent condamné Léonidas, & fi- 
rent cirer devant leur Tribunal Lyfandre & ks 
autres pirtifans d’Agis pour y rendre compte 
de leur conduite. Les deux Rois fe rendirent 
en perfonneà l'AfTemblée, accompagnez d'une 
nombreufe fuite, cafferent ces Ephores & en 
fubflituerent d’autres qui croient dans leur par- 
ti 8c entre autres un certain Agefilas , hom- 
me fbn riche en fbods de terres , mais en mê- 
me temps perdu de dettes. Ce nouvel Epho- 
R fongeant à lés imcréts paniculiers , infinua 
adroi* 
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adroitement i Apis qu’il do'oit faire publier 
quelques Loix pour le foubgcment du Peuple 
avant que d'en venir à celle qui ordoiwroir le 
nouveau partage des terres. Agis k cnit ; 
mais lorfqu'apiis b publicarion de ces nouvel* 
les Loix il fut quemon du partage des renés » 
il n'y eut point d'adielTe dont cet Agefilas ne 
lé fervit pour en éluder l'exécution. Agis 
perdit ainit la confiance du Peuple» Tes ennemts 
qui avoient leur cabak faire rappcllerent Léo* 
aidas de Ton exil 8c k rétablirent fur k Thro* 
ne. Agis t< Cléombrotc furent i leur tour 
réduits à fe réfugier dans ks Temples. On fit 
grâce de b vie i Cleombrote en faveur de û 
femme Chelonide Hile de Leonidas. Il en fut 
quice pour un bannifTemenc où fa femme k 
(uivit fon pere qui tichade l’en dé- 

tourner. Les Dplwrcs corrompirent les amis 
d’ Agis; il foitoiç quelquefois du Tempk pour 
albr aux bains , accompagne de quelques per- 
funnes d? confiance. Ceux-ci l'entraincrent 
dns b prifon» où b fa;^ion de Leonidas après 
une cfpscc d'intern^ioirc le fit ctrangfcr. 
SanayeukA; fa m;re averties qu’il étoit enpri- 
fon» y accoururent » 8c eurent k meme lorr. 
ArchiJamus fon frère fc faiiva. Agiatii fem- 
me d'Agis ctoit une dn plus richas Sc des plus 
briles p-rfonnn du Pays. Elle avoir un fib 
qui futnumm; Eury damas, Leonidas la fit é- 
poufcT H Ckomen: fm fib qui étoit encore 
fort jeune. Elle plut infiniment i ce non* 
VC 1 U mari qui fe fkifîaic un pbilîr de lui enten- 
dre parler d'Agis & de Tes dclTeins. Leoni- 
das étant mort quelque temps après, Ckomé- 
ne monta fur le Th.ôn; ven l’an de Rome 
J ip. du Monde 1749 . c'étoitun tempérament 
bouillant 8c plein de feu , fier , brave , 8c né 
pour b guerre. Les Ach.iens étoient alots 
oès-puifTans. Lacednnone avoir depuis quel- 

3 UC temps été dans leur alliance ; Cleomcnc s'en 
cticha pour prendre le parti des Etolicns. Les 
Acheens bien appuyez par k Rm de Macé- 
doine Aniigonus II. Ikau-Pere Ac tuteur de 
Philippe fils de Dsmetrius 8c par d’autres Puif- 
bnees firent b guerre è Cleomcnc. La quin- 
zicm: année de fon régne il kur donna bjtail- 
« p.'«Mprl>.le à Selbfia * dans b Laconie & fut vaincu { 
îbid.îtf#* on le pourfuivit à f.*ccdemone ou ne fe cro- 
p*. L/. point en fureté, il l'abandonna 11 b di(- 

cretion de fes ennemis fle fê retin en Egypte 
auprès de Ptokmee Evergete qui k rc^ut af- 
fez bien , mais Pcolomée Phtlopator qui lui 
fucceda peu après n'eut pas ks memes égards 
pour Cleonsene. Il le fit arrêter par le coo- 
(êil de Sofibius (bn premier Miniftre. Cleo- 
méne s'échapa de b prifon par Ihacagéme , ibr- 
tit avec treize amis, courut ks rues d’ Akxan- 
4 pbtf«>vf^.drie y exhortant k Peuple à fe mettre en li- 
ibùl. bené , & perfonne ne fe joignant è lui , ks 

^ treize Comp.ignons 8e lui fe tuèrent les uns ks 

autres, pour lui il fe per^a de fon épée, trois 
ans après fon arrivée en EgypK. 

Les Alliez des Achéens étant maîtres de La* 
cedemone lui rendirent fa liberté 8c fes Privt- 
kges. On donna è Clcoreene pour Succef- 
feur un certain Agefipolis. Eurydamkbs fils 
« l.d’Agi$ quoi qu’enfant * avoit re^ quelque 

temps conjointement avec Cleora^. Mais 
il fut «mpoifoonc par l’ordre de ce Roi qui 
mit en fa place Epiclidas fon propre frère qui périt 
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dans ù Bataille de Sclbfia » feloo Paufinias 
Ils ctüknt fils l’un & l’autre de Leonidas 8c 
pnits-fih de Cleonyme. La Monarchie de 
Sparte finit avec Ckoméne*, car Agefipolis fon* Itld-l.+i 
Sucrefleur rtgna peu. Les l..accdemonicns fu-*’*>* 
rent fucccflivcment b proyc de trots Tyrans, 

Lycurgue , Machanidas , ék Nabts , qui chaf* 
ferent Agefîpolis de b Ville. * Ce Prince/ fWjé.r»» 
prit k parti d’aller ^ Rome implorer k fteours**^?*- 
de cette République qui commençoit H devc-*“ 
nir l'arbitre de b Grèce , mais il fut tué en 
chemin par les Pirates. Nabis fut tué par les 
Etolicns & Machanidas par Philopccmen Gé- 
néral des Achéens ; qui marcha contre Lace- 
demone, b prit, en chaîTa les Etolicns, a(Tu- 
jetit les Spartiates , abolit leurs Loix 8e ruina 
ks murailles de kur Ville. Ainfi finit le Ro- 
yaume de Lacédémone ; ce 'Pays fe perdît 
dtnsb Ligue des Achéens, avec qui il paf- 
fa avec k temps fous b domination des Ro- 
mains. 

^ t O. De U VtfHt Att Àchéeai , dr dé 
celle det Eielitni, 

J’ai deji expliqué dans l’Article de I’Acha- 
TE Propre, qui étoient originairement les 
Achéens 8e j’en ai parlé adez au long fur k 
remeugnage ^ Paufanias , de Polybe 8e de 
Sttabon. C'étmt b pnficrité d’Achxusar- 
riérc-p:tit-fils de Deucalioo. elle fe retira dans 
b partie Mcndionakdu Peloponnéfe, où elle 
demeura jufqu’au retour des HencUdes , qui 
l'en challêrcnc ; elle pilla alors dans k Pays 
des Ioniens qu'elle for^a de k lui abandonner; 
ceux-ci paflerent enfuite en Afie avec k fik 
d'Orefie, & l'Ionie demeura aux Achéens qui 
lui donnèrent le nom d'Acha'i'e. 

Ce Peupk eut ks Rois & après l’extinâkm 
de b famille Royale prit comme les autres k 
parti de k gouverner en République. Il fut 
enrrainé ptr k torrent comme tout k refie du 
Peloponnéfe dans le temps que ks Républi- 
ques de Lacedemone.d' Athènes, 8c de Thebcs 
fe difputoient b primauté. Avec elles il luc- 
comba fous la puifTance des Macédoniens ; mais 
il profita des régnés foiblcs & tumultueux des 
premiers Succclîeurs d’Alexandre k Grand, 8c 
vers k temps que Pyrrhus Roi d'Epirepaflâ en 
Italie * ks Achéôts jetterent ks fondemens x < 
d’une Republique qui fut k dernier effort de 
b liberté des Grecs. Les Peuples de Dyme, 
de Patras, de Tritée , fc de Phares firent en-' 
fcmble une étroite alliance dans laquclk plu- 
fieurs autres Peuples entrèrent. Ib établirent 
pour toutes les affaires communes un Secrétai- 
re & deux Prereun qui étoient altemarivcmenC 
pris des Villes de Tumon. Vir^-dnq ansa- 
près , ils jugèrent à propos de n’avoir plus 
qu’un kul Préteur. On le créoic vers k temps 
que bConfidlation des Pléiades commen^oit i 
paroître, comme Polybe ^ le nppoete, & il dit * 
que k premier de ces Piemurs, Ion que leur 
nombre eut été réduit I un feul, fut un cer- 
tain Marcus de Caryne, 8e qu'il y avoit qua- 
tre ans qu’il étoit dans ce pofie loHqu’Aratus 
de Sicyooe commenta d’aquerir une grande 
repumion. Il faut donc, dit le P. Petau ^ que i rm/m. 
cette Ç.cpubliqtte ait commencé la demiereî»»/- 
année de u laq. Olympiade qui revient i la 
Pp 17i- 
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4?j. de U fond.1tino de Rome, & i l’an du 
MiKwtc <70*. car l'anocc fuivante Pyrrhus paT- 
fa en Italie. ' Il remarque ailleurs que le Ro- 
yaume de Perpamc Se h RepuWique des A- 
chetns comincnceitnt i-peu-près dans le mc- 
.me temps. 

in AtMto.' * La valeur d’Ararus de Sicyone cootrabua 
C»> beaucoup i raperandiflèmetu de cette Republi- 

nuefc. que. Ce jeune Guciricr n’avoit que vln« ans 
loflqii'il commenta i fe rendre redoutaWc b 
quatrkme année de 1 a Preture de Marcus de 
Caryne , la cmziéme de la première guerre Pu- 
nique 6 c la vinpt-neas’icme depuis h naiiTance 
de cctîc RepttSlique. Son premier deflein 
fut d; ren^ la hbené l toutes ks Villes de 
b Grèce dont b plus grande partie étoit oj>- 
primee par des Tyrans ou par des Garnirons 
Macedexiiennes; il commenta l'exécution de ce 
gr.md projet par fa propre patrie » délivra Si- 
cyone de b tyrannie de Nicocles qu’il en chaf- 
fa & fir recevoir cette Ville dans la ligue des 
Acheens l’an ^ot. de b fondation de Rome, 
l’an du Monde jy? 1. Plus de cinq cens exi- 
lez étant revenus à Sicyone Tcdemandercnt les 
biens dont ils avoient été dépouillez : Aratus 
fur leurs plaintes piffa en Egypte 6 c tira de 
Pto'oméc Philidelphc cent cliquante talerss a- 
vcc Irfquels il fatisfit ï leurs juftes demandes. 
Huit ans apfés il fut cluI>rcKur de b Républi- 
que d’Achaïc A aprL-s un an d'intervak il eut 
une fcconde fois k même honneur. Ce fut 
dans k temps de cette féconde Preture qu'il 
mit Corinthe en liberté en chalTant de la For- 
tertfre la Gamifon Macédonienne qui v ctoit 
commtnJcc par Perféc 1 e Stoïcien. Pluücurs 
Villes fuivirent cet exempk 6 c entrèrent dans 
b confédération vers Vin f 1 1. de b fondation 
de Rome. Lacedemooe avant Ckomene étoit 
aulTi entrée dans cette Ibcicté i bquclk clk de- 
meun inviolablemcni attachée julqu’i ce qu'il 
l'cn retira & b fit entrer dans h ligue des E- 
tolictis, autre confedcratiwi oppoféc à celk- 

”*La vûé des Achéens, etmt de ne faire qu’u- 
ne feuk République de toutes les Villes du 
Peloponnefe. Ils avoknt toujours fouhaité a- 
vcc beaucoup d'ardeur l’exécution de ce grand 
deffein & Aratus les y encourageoit tous les 
jours pir fes exploits. Les Rois de Macédoi- 
ne dont ce projet bkfToit les interets, ne fotw 
«oient qu'i k iraveifcr , 6 c c’eft par ctrre rai- 
fm qu’ils metroient autant qu’ils pnuvoknc 
des Tyrans dans b plupart des Villes, ou bien 
tk donnoicni à ceux qu’ils y rrouvoient deji 
établis des troupes pour s’y mamterar. Ara- 
tus mit toute Ion application i chafler ces 
Camifons par b force , ou à engager par b 
douceur les Villes i fe joindre i U grande AU 
liiBce, & f» prudence 6 c fbn adreffe ne coo- 
mbuereijt pas peu i l’otécutioo de fon pro- 
jet. _ „ , 

Dès k vivant d’Aniigonus Gonatas fils de 
Demenius PoUorctre , il avoit fak prendre 
ce parti i plufieurs Villes, entre autres i Sicyo- 
ne ^t ü avott chafTc k tyran & i Cbrimh* 
d’où il avoit mis en fuite la Camifon Macé- 
donienne, Anrieonus étant mort, 6 c Dcmc- 
trius fbn fils n'avant régné que dix a« Aratus 
renouvclb tous fes foins pour remettre > Grè- 
ce dmi foo ancienne Ubmé. Il commeirça 
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par VAttique qu’il délivra du joug des Macé- 
doniens, avant gagné p.v des prelem cunfidc- 
rahks Diogene qui ea étuit Cnjuvemeur. Il 
dchvra cnluiic Argos , Hcrmione , Phliafie , 

6 c plufieurs autres Villes dont les tyrans fe 
rcfKloient eux*mémes , de peur d'ètre préve- 
nus par k Peuple, 6 i rteevoieot l’aUtance des 
Acheens. 

Les Etolkns 6 c Ckomene Roi de Lseede- 
mone s'oppoférent ï b rapidité de ce torrent 
& traverferent les deficins d'Aratus. Les pre- 
miers le firent fecretemenc A y emploicrent 
tous les artifices imaeinabks , mais Ckrimcne 
fvit les armes & fe fenrit de b force ouverte. 

11 battit plufieurs fob Aratus 6 c k$ autres Ge- 
neraux ds Achéens. Pour fe rendre le maître 
de faire cette guerre comme il lui pbitoir, il 
fupprima les Ephores , renferma toute l’auto- 
rité dans fa feuk perfonne, nublit l’ancienne 
difeipline de Lacedemone b dixième année qui 
fut la 528. ou 529. de Rome , n’y ayant 
plus rien au dedans qui pût lui faire de b pei- 
ne , il fe donna tout entier i b guerre contre 
les Achréns. Caix-ct fe trouvant trop foiblcs 
6 c fe voyant prelfez par Cleccncne qui les a- 
voit défaits plufieurs fois , refolurent par tes 
confeils d’Aratus qui n'etoit plus en état de 
fupporter ks fatigues de b guerre , d’appclkr 
ks Macédoniens i kur fecours. La Macé- 
doine éioit alors gouvernée par Amigoiius II. 
iumommé AairA»,c’cfi-l-dirc dm» 

nerdt paice que ce Prince prrincrtoie tout ce 
que l’on vouloit , & n'cxecutnit rien de ce 
qu’il avoit promis. Il gouvtmoit en qualité 
de tuteur de Philippe II. fils de Dcmetriiis, 
comme nous avons dit ; 6 c cette tutele avoir 
comoiencé dès l'an de Rome 512,00 du Mon- 
de ) 71 *- 

Aratus donc & les Achéens recherclierent a- 
vec emprefremene l'alliance d’Amigonus, quoi 
que julqu’alon Us ne fe fulTènt foutenus que 
par celle de Ptolomée Roi d’Egypte. Cette 
alliance leur coûta b ForterefTc de Corinthe 
qu'ils remirent l Antigonus A ils k deebre- 
rent Ccncralilfime de toute b Grece tant par 
mer que par terre. Cette confederarion don- 
na aux Acheerts, les Macédoniens, ks Epi- 
rotes , les Phocéens , ks Beutie», ks Aro- 
diens , A les ThcfTaliens. Antigonus partit i 
b tête d’une puiffante armA. Clcomcne s’a- 
vança pour lui difputer k pafT:^ de l’IRKme , 
mais ayant apris que b Ville d’Argos avoit a- 
bandonoé fon parti , il prie b relolutton de fe 
tenir fur b defenfive dans fon propre Pays. 

Les Macédoniens entrèrent donc dans k Pclo* 
ponnéfe A l’an 555. de Rome fe donna b Ba- 
tailb de SetUt/U qui fut fuivie de la fuite de 
Ckomene en Egypte où il périt comme nous 
l’avons nportéK Anri^us donna la paix lé (. 9. 
toute b Grece * A fe retira. Un des prind-« i'*^.l. 4 < 
pauz articles duTraité fut que ks Etolicns oe 
pourroient fàiit entrer aucunes troupes dam 
l’Achaïe. Apr^ b mort fon pupik Philippe 
qui n’avoit pas dix-fepe ans monta fur k ThrA- 
ne. 11 prqmenoit beaucoup , mats b fltrerie 
k corrompit. Les EtoHens mepriferenr fa jeu- 
neffe, A fe bffant d'une paix qui nr kur per- 
mettait pas d'exercer leurs Brigandages , ik U 
violèrent. Ik commencèrent par attaquer les 
Medeoiem qui étoieot alors leurs alliez, A - tk 
raw- 
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m DnJâr. nvigcrent îcurf ïm«. Dorimachm * & S<o- Allie* de prt 8c d'autre. Elle fe fit l’an de 

aixcerpt. pa« cotnmandnicnc les Etoltens. Antm&les Rome 149. du Monde ^779. Rome ayant 

Vr-ct. Achéens les conjurertnc en vain de cc(Tcr leurs fait h paix avec les Carthaginois ne garda plus 

holiilitcz dons le Peloponnefe & d'en retirer de mciures avec Philippe & lui déclara b guerre 

kun Troupes. On en vint i une rupture ran5j4.de RonM«du Monde {7S4. Les atv- 

l'an de Rome 554. La première Bataille le ciennesinjuresqu’elleenavoir reçues&les nou- 

é donna près de Caphyes VuIc d'Arcadie ^ » de veaux ravages qu'il venoic de faire fur les terres 

les Acheens y furent batus. Les Etolicm de Tes Alliez en furent un pretexte pUufible. Les 

fiers de ce fuccès continuèrent de ravager te Athéniens avoiem renonce à l’alliance de Phi- 
Peloponnefe. Les confederrz de b Ligue des lippe 8c s'éroient mis fous 1 a protection des 
AchccBs dans laquelle les Melfeniens venaient Romains. Philippe les artaqui. Titus Qiiin- 
d'entrer > appelèrent Philippe à èur iccours , tus Plaisinius termina certe guerre au bout de 
& ce Evince à b priere de tous ces IVuples de- «patte ans par b défaite des Macédoniens. la 
ebra b guene aux Etoliens. On b nomma U liberté de b Grece Eut le fi’uit de cette viâoi- 
guerre ^ Alliez» S»ei4/f ttlùm. Elè corn- re. Lucius Fbminius frere de Titus 
mença l'an 5 34. ^ Rome» du Monde )7d4« tus bâtit en même temps les Acarmniem. Ti- 
lorfqu'Aratus ctoit IVeteur des Achéens. tus Quintus tourna enfuite toutes Tes forces 
Vers r«quifsoxe du printemps de b même contre Nabis Tyran de Lacedemone » mais il 

année qui étoit b bifon » oh les IVeteurs de lui accorda b Ibix après qu’il eut rendu la 

l'Aehaïe entroient fcn charge » Antus le jeune liberté è U Ville d'Argos ; ainfi de toutes Us 

fut rois en place au lieu de fon pere 8c Philip Villes de b Grece» il n'y eut que Sparte feu- 

pe prit b rcfolution de faire U guerre aux È- le qui rclb dans l’efcbvage. L‘an de Rome 

tohens. Dans le meme temps » les Romains jtf 1. du Monde 579a. Philopccmcn la fit cn- 

fous b conduite du Conful Emitius fe prépa- trer dans l’allbnce des Achéens après la mort 

Foient à faire la guerre i Demecrius Pharhis de Nabis qui fut tué par les Etoliens. Ce fut 

Roi d’Illyrie qui, étant vaincu chercha un a- dans ce temps-U que les Etoliens fe détache- 

fyle auprès de Philippe. Lycurgue qui après rent des Romains contre qui ik voyoient fe 
b mort de Cleomcne s'étoij mis fur le TnrA- furmer une puilTante ligue dans l’Orient. An- 
ne de Laccdcmonc fit alliance avec les Eto- riochus Roi de Syrie 8c Ptoloméc Roi d'E- 
licns, 8c fe mit il ravager le Pays des Achéens. gypee s’étoient unis » fur les efpcnnces que 
La guerre des Alliez dun trois ans» & pen- donnoit Annibal qui s’étoit réfugié auprès 
di'tt ce temps-U Philippe fe fervit des con- d’Anriochus. Les Etoliens envoyèrent è cc 
feik d’Aratus. Ses Courtifans jaloux de b de- dernier une arehaiTaJe ; mais ce Prince ayant 
fersnce qu'il avoir pour ce grand hnmrrse» le été vaincu parles deux Scîpionsl'an ^6^ dU 
calomniL.-mt & firent fi Iwen que le Roi fe rc- Monde 5794. fa défaire entraina ctUe des E- 
froidit envers lui» mais il reconnut le tort toUens. L’année fuivante le Conful Fulvius les 
qu'on lui avoic fait & lui rendit fon cflime. dompta & b même année Cneius Manlius fon 
ôpendint avant écouté de nouveau de faux Collègue reduifit U Gallocrecc ou U Ga- 
raports U b fit empoifooner vers l'an de Rn- btie dans l’Afie mineure, 
me 541. du Mon^ P71. Cinq am après la L’an de Rome 57t. du Monde 5S0T. Phb 
fin de h guerre des Alliez. Philippe s'étoit li- bpermen (ut furprîs par les Mciïenicns qui lui 
gué avec Annibal. La débite oes Romains ôcerem la vie. Peu de temps avant fa mort Ws 
près du Lac de Trafimcnc lui avoir fait pren- Lacédémoniens ayant voulu quiier l'allbnce 
dre b rcfolution de paiTcr promptement en des Achéens, illcsavoit forcez è y rentrer & 
Italie pour avoir part au butin. Il fit voile pour punition de leur révolté , as'oit aboli 
vers l'Ellyrie»nuis b crainte qu'il eait des for- leurs Loix 8c fait râler leurs mtinilles. Ly- 
cos des Romains l’obligea d’abandonner alors cortas ckve , ami » & Succefleur de Philopcr- 
cette entreprife» , L’an de Rome 540. il leur men vai^ca cette mort & força les Meficnient 
deebra b guerre 8c voulut faire une defeeme 8c ks Lacedemomens è rentrer dans cctrc al- 
dans riilyric» mais la marche de Vakrius Le- liance. Ces Villes avoient bien de b peine à 
srinus l'étonna fi fort qu'il fit retirer une par- $'y foumettre 8c furtout Udemierx qui camp- 
tie de fa IHotre» en brûla \e refie & fe retira toit beaucoup fur b proteâion des Romains. 

E ar terre en Macedoine. Levinus qui vou- Ik s'en nséle^t en cflTcc comme nous verroni 
Mt empêcher ceEVince de lui donner fouvenc dans U fuite, 
de pareilles albrmcs fc ligua contre lui avec les Cependaix Philippe Roi de Macedoine plut 
Etolicm; 8c ce Traité fut conclu l’an de Ro- irrité que décourage de fa défaite n: fongeoii 
me 54a. du Monde ^771. Les nouveaux qu’è s‘en vanger & (c preparoic à laguene. Il 
Confierez joignirent enfuite leurs fbrcesècd- avoit deux fils» Demetnus & Perfée. Le pro- 
ies d' Atralus & atuquerent les Macédoniens 8c mier avoir été en Aragc parmi les Romains , 8c 
leurs Alliez dont ks Achéens ctoîent ks plus avoit eu le bonheur cle leur pbire. La divi- 
confiderabks. Ceux-ci avmenc pour Géiicnl fion s’etaot mife entre ces deux frens » Phi- 
Philopoemcn dont Plutarque a écrie b Vie. lippe prit de b haine pour Demetrius que les 
Ce fut lui qui nettoya Lacedemooe du Ty- calomnies de Ikrféc 8c plus encore l'efiime 
ran Machanidas auquel Nabis fiicceda. Les des Romains lui avoient tendu odieux. Il le 
Romains ne purenr foutenir cette guerre avec fitmourirrandeRome574.duMondet8o4. 
vigueur. Ib avoient alors les Carthaginois au L'armée fuivante Perfée mernta fur le Thrône 
caur de Tltalie , 8c leurs affaires domefiiques & continuant ks defidns de fem pere fit b 
les obligeoient de négliger cdks de Grtce. Ce- guerre aux Romains. Il fut défait & pris 
b donna lieu è b paix que ks Epirotes me- prtfbnnier b onzième année de fon regoe. Avec 
ttgerent entre ks Ro mains 8c I^tiippe & leurs lui finît le nouveau Royaume de JVücedoine 
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conunenc^ par Piokxnée Cenuntis » c'*A 4 - 
dire le foudre. 

Les Achéensne forent pas kiag*tcinps après 
cela (âtis tooibcr dans la ferviiude. Les La* 
ccdeOMniens n’éroienc rentrez dans la Ligue des 
Achèens qu’à contr»<ceur. Us avcMcnt pon^ 
aux Romains des plaintes contre cette violcn» 
ce; & le Sénat de Rome avoit (aifi avec joje 
cette occafîon t & U avoit louveni intcrpofé 
fon interceflfion en leur faveur: la trop grande 
autoritc de ce Mrti lui donnoit de l’omimge 
te pour Tabbaifin il refolut de le divifer Sc die 
remertre toutes les Villes de b Grece dans leur 
pirmirrc liberté. Enfin l’an de Rome dod. 
êf du Monde le Sénat envoya des Am- 
badadeurs en Grece pour ordonner aux A* 
chéens de feparer de leur corps non feulement 
LâCetiimmUt mm encort Ctritakt ^ ^ Ht* 

TMlttt 6c Orcittmrne d'Arcadie. Les Ativ 
bafladeurs expoferenc les ordres du Sénat & à 
peine Us s’étoient acquitez de leur commilllon 
qu’on vit naître une fediiion * à l'inAigition 
particulièrement de CritoUüs. On courut 
aux armes pour nulTacrer tous les ctrangcrs.de 
for tout tes Lacédémoniens & ils n’auroicnc 
pat épargné les Ambad^urs Romains s’ils ne 
tè folTent fauvez. L'année fuivante le Sénat 
decUra la guerre aux Achéens. Le Prêteur 
Mctellus les défit en deux batailles» l’une au« 
près des Thermopyks» Critolaüt y comman* 
doit les Achéens, l'autre dans b PhociJe* où 
Dieus étoit à leur tête. L'an de Rome do8. 
du Monde )8j8. le Conful Memmius fe ren- 
dit maître de toute l'Achaïe & fie brûler Co- 
rinthe qui en étoit b Capitale. Enfuite les 
dix Députez du Sénat abolirent l'aOemblce de 
b Grece, réglèrent k tribut qu'elle payeroit 
à l'avenir & ordonnèrent que tous les ans on 
y envoieroie un Prêtait pour y rertdre U JuL 
tice : & depuis ce temps là clic demeura fous 
les Romains. C'eü de cette Ligue que le 
r>om d'AcHXSfi fut donné à b Grèce ûrufo 
hors du Peloponnefe. 
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Durant cet îge b Grece dimiouint peu à 
peu , produit encore de temps en temps quel» 
ques Hcros ; nuis rarement plufinirs à b fois. 
E>u temps ^ b BaitiUe de Marathon on avoit 
vu dans une même armée Milrude » Thc- 
ffliftock» Ariflide & pludeurs autres hommes 
du premier ordre ; on voit dans cet âge-ci un 
Phocion » un Aratus , & enfuite un Ptiilopoe* 
men après qui b Grccc ne produit plus un 
Héros digne d'elle » comme u elle étok épui- 
féc. Quelques Rws comme Pyrrhus d’Epi- 
K» Cleomene de Sparte » les Rots de Macé- 
doine » k fignalent encore par leur courage , 
mais b conduira 8c h morale n‘y reponoene 

E s. Il lé trouve encore néanmoins des Phi- 
fophes célèbres. Entre aunes , Theophreé- 
te SuccefTeurd’AriAote» Xennerate SucccITeur 
de Platon & maître de Polemon dont Cretès 
fot le difeipk. Celui-ci fonna Crantor , qui 
eut pour é 1 ^ Arceitbüs fondateur de h Mo- 
yenne Academie ; Epicure difeipk àe Cntès ; 
Zenon Fondatair de h Seéle oes Stoïciens ; 
Chryfippa At Ckancbe qui ruivUvn» fas bmi- 
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mens. Srraton de Lamplâque Peripatericien 
Succefleur de Thcopliranc ; Lycas SucccITeur 
de Straton ; Demetrius de Phalcre forti de U 
même école , Archonte d'Athènes l’an du 
Moodc5«7t.& deux ans aprfe obligé de s’en- 
fuir chci Ptolomcc ; Diogér* le Stoïcien dif- 
ferent de Diogène le Cynique, Critdiüs Pé- 
ripitcticien ; Camcade Acàîeraicien , Lacyde 
Fondateur de b nouvelle Academie &c. En* 
tre les Poëtes on diftingue Aratus qui a trai- 
te de l'Aflronomiccn vers , Callimaquc Poè- 
te Elegiaque, Menandre Poète Comique.Thco- 
critc , Bion , êc Mofehus , Poètes Bucoli- 
ques. Timée Hidorien , Eratodhene Hido- 
nen & Géographe, & quelques autre acqui- 
rent de b réputation par kun ouvrage. 


CINQUIEME AGE DE LA GRECE. 

Ce âge commence à l’an de Rome tfo8. 
du Monde 5838. ék dure iufqu'à l’Empire 
d’Augude l’an de Rome 714., 8c du Monde 
39 34. L'intenfalc cd de cent feize ans. Les 
Romains ne firent pas de grands changemens 
dans la Loix municipales des Villes de Gre- 
ce. 11$ fc contentèrent d’en tirer k tribut an- 
nuel & d'excrcer b Souveraineté par un Prê- 
teur. Ce Gouvernement aflci doux pour un 
Pays épuifé par de longues guerres civiles; b 
puifiânee des Romains qui s’étendoit autour 
de b Grece te afluiatiiroit l’Afie peu à peu, 
l'inutilité des efforts qu’on pourroit faire pour 
reprendre fa libené, tout ceb joint cnfemble 
retint les Grecs dans b dépendance des Ro- 
mains. Les vainqueurs avoicm refpcélé les 
Temples 8c les riches offrandes qui y ctoknt 
dépolées ; atnfi tout fot allez tranquilc juf- 
qu'à b cuxKxe de Mithridatz. Ce Roi 
avoit chaiTé Arinbarzane de b Cappadoce & 
Nicomedede U Bithynie. Il s’étoit emparé 
du Royaume de Peigamc où iletoir. * Dca Plufêrei. 
(es deux fik l'ainc regnoit paifibkmenc dans le ^ 
Royaume de Pont & du Bosphore qui étoit 
l'ancien Domaine de fes Pères ; & qui s’ctcn- 
doit jufqu’aux deferts des Palus Méotides. Le 
Cadet nommé Ariarathet à b tête d’une gran- 
de année (âifoii b conquête de la Tirait 8e 
de b , 8c fa Généraux avec kurs 

'forces renportoient poiu lui des viâoires con- 
fiderables en phifieurs lieux. Archebüt le plus 
confiderabk d'eorre eux , avec une puifunre 
Flotte qui k rendoit nnitre <k b Mer hii aA 
fujétit ks Cjclédu , toutes les autres lOcs qui 
font renfermées par le Promontoire de Milct 
8c l'f jdor même ; 8e s’étant emparé à'jftU- 
ms, de là comme de b phee d’Armes, il coo- 
roit par tout 8c bifoit revolier tous ks Pen- 
1^ de b Grece , jufqu’à l'extremiié de k 
Thcffalie. Il re^ut qudque échec près da 
Cheronée, Bnuius Sura Lieutenant de Sentius 
qoi comaandoit pour ks RoiMitv dans b 
Macedoiae s'oppola aux Soldats de Mkhridato 
qui rav^coient b RAràr.ér ayant baru en trois 
rencontres Archebüs près de Cheronée, il le 
chafb de la Giece & k reduifit à fe r enfermer 
dans fa FIbtte Ae à fe contenter de h Mer. 

Sylh prie b pbee de Bnuius Sura , dam le 
que louca b Oiecc étok difpolée à fc 
decb- 
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decUrtrpour les Romaiiw. Toutes les Villes 
eovoyereat à Sylli des Amba{T;idcun pour ra|>* 
peller &: pour lui ouvrir leurs portes. Il n'y 
eut qui reduite (bus le )oug du 

Tynn ArifHon fut (breée de refifter. SylU 
en (it le (îege ic comme il rmnquoit de ^is 
pour les Mtchines qui ctoiette fouvent 
per le poids dont elles «^roieoc chaînées * il nV* 
urgTu point les bois (âcrez. Il Coupa ks txl- 
les âlloes de & celles du Lj<i« qui 

étoient les plus beaux parcs qu’il y eût dans les 
Fauxbourgs. Il pilla les trefors (âcrez des 
Temples % d'O'jpHjpt'e » de Dtlphot 

&c. auxquels ni Fbminius » ni PauUEmile 
ni les autres Capitaines Romains n'avoient ofd 
toucher. Sylli prit enfin la Ville d' Athènes 
où il permit le pilbge & le carnage ï h dif- 
etetion du Soldat. 

Sur ces entrefaites Taxik autre Cén^ de 
Miihridate arrivé de Thrace & de Macédoi- 
ne avec une armée de cent milk hommes de 
pkd > de dix milk chevaux & de Quatre-vingts 
dix chariots armez, écrivit à Arcnebûs de le 
venir trouver. Sylb décampa & alla dans la 
finrrir, ayant été renforcé par Hortenfius , il 
livra bataille aux barbares & mo^ rinferiori- 
té du nombre il les mit en déroute. Après la 
défaite d'Archebüs, il eut peu de temps après 
k même fuccès contre Dorilaus nouvellement 
arrivé avec des Troupes fniches. Cette fo> 
corvdc Bataille ft donna i OrchtmtM. Là 
Paix qui fuivie ces deux viétoires rendit b 
Crocc & b Maccdoine aux Romains. Cette 
guent arriva l'an de Rome ddB. Sc du Monde 
5898. 

La Grèce fouffric beaucoup des cuerbes 
Civiles deJuks-Cebr &de Pompée. Ce 
fut chez elle qu'une partie de kun querelles 
(ê décida, hrlais eUe eut ceb de commun avec 
toute b Republique Romaine. Elle ne re- 
couvra un eut bien tranquîle qu‘ après les guer- 
res qui firent paQer l'Empire entre les mains 
d'Ai^ufie. 
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ment. La Grèce étant pour ainlî dire dans 
le centre de l'Empire , fut du partage du 
Peuple) & gouvernée par trois Prêteurs. L’un 
avoit une pwtie de VÈPirt avec toute XUljrit. 

L’autre avoit b MMtMim & une ftrt'u dt U 
Crtu , le troifieme avoit Vj 4 cLàe , b Thtffé- 
*>, b itttiti ÏAcAruâmt , & ufse partie de 
\'Efirt\ au raport d'Ofluphre qui met ce par- ^ 
tj^ l’an 7x7. de Rome (bus le vu. Confubt SiMfirMit 
d Augufle & le iii. d' Agrippa. 

^ Sous Adrien , b Grece fut fubordnnnéc è Eeclff.T 
rillyne. Le departement d’illyrie avoit fous 
lui dix-fept Provinces. Savoir, 

Les deux Nori- La Macedoinb, 

OPES, 

Les deux Panmo- La Thëssalie, 

NIES , 

La Valérie t L’Acbaïf, 

La ^viB* La premiere 7 Ept- 

La UALMATiBt La fécondé j re, 

La premiae Mofc- La PrsvalitanE) 

SIB, 

Les deux Daciss, L’iflc de Cretb. 

La fécondé Mafic ou la bafTc Moefie émit 
l’une des lix Provinces de Thrace. Mais cet 
arrangement fut changé fous Cotiftantin. Il 
établit quatre Préfets du Prctotie. Celui d'Il- 
lyrie avoit deux Diocèfes , (avoir la Maci- 
doinb 8 c b Dacib. La dernière de ces Dio- 
cèfès n’a point d’autre raport avec b Grece (î- 
non d’avoir été fous un meme Prefet. Sous 
cette Diocèfe de AUctdtim on coroprenoit fix 
Provucei» (avoir 

L'AriiAlE» 

La Maceooihi«- 

La Cbetb, 

La THESSALISÿ 

L’Ancienne Epibb^ 

La NotrvEtLB Epîrb 8 c partie de b 
Maobooine Salutaire. 


Rtmtr^itts fur ut igt. 

Le cinqui^ne ^ fut adez Acrik en grands 
hommes pour b Grece. On y trouve pour- 
taoc Metrodort Philofophc Sceptique , aimé 
des Rois Michridate & Tigrane ) Geminot 
favant Mathématicien , Diodore de Skité 
Hiftoricn , & quelques autres. Les Sciences 
avment prn leur cours ven Rome & Tltalie 
qui prodaifoii i fixi tour cette fouk d'Ecri- 
vains UloAres qui occ rendu immorrcl k Sié- 
ck d'AuguAe. 

vi; 

SIXIEME AGE DE LA GRECE, 

Aucusti 33rant furmonté tous (es Enne- 
mis , rendit «u Sénat de. au Peupk Romain 
uœ ombre d’autorité. Il partagea avec eux 
les Provinces. Il leur bi& b difpofition de 
celles qui étant âotgnto des Frontières de 
l'Eo^re, n'avment pas be(bin de Troupes 
pour fe defiendre, & il fe refreva cdks qui é~ 
tant plus expoTces avoient dcsGamifbnf ou des 
années, dont il garda pour lui k commande^ 


L'ium (Mm. de h MiaAhu SJmm lîtoil 
de b Dm* avec b PrtTmliuau. 

Partout là k mot ne fignific pas 

feulement k petit Pays de l’Achaïe propre, 
mais encore tout ce que b ligue des Acbéem 
poffedoic lorfqu’dk fut foumife aux Ro- 
maios, amfi il Eut entendre fous k nom d’A- 
chaic, 

L’Etouïs la Be'otib, 

L’AiTiaoB, La Locbidi, 

La Mbgabidb, L’Eubh'b, 

La Pbocidb, Le Pbloponnbsb, 

de ks pioetpaks Ifles adjacentes. 

Ptoloctiée traite de toute b Grece’ en V, 
Chapitres de en fait autant de panics ; iâr 
voir , 

La MaceoAini, L’Acba'ib, 

LEpibb, Le Peloponnisi, 

de fa Cre'te. 
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VII. 

SEPTIE'ME AGE DE LA GRECE. 

La diftribution des Hx Provinces fàice (bus 
Conftiniih» dun jurqu'i l'Empire d’Arcadius 
&’ d'Hcmorius & le Prétoire d'illyrie & par 
confequcm U Grece étoit de l'Empire d'O» 
rient. Ce fut fous l'Empire de ces deux Prin* 
cesque UGnecefutenvanie par Alaric. Ellea- 
voit déjà été ravagée par 1 rs Scythes du temps 
de Gallien ; ils avuîent pris Athènes » & s'é* 
toienr avancez )ufqu’à la Thracc. Nous ne 
rcpctCTorrs point ici les courfes que les Goths 
y avDient Èites } nous les avons nportées ail- 
« Ictirs *. Mais r<.s^^r/«i d'AtARjc mérite. 

■ d'etre inferée ici. Zozime b nconte de cet- 
i te maniéré Rufin mal intentionné contre 

l'Empire & ayant d’ailleurs beaucoup d'auto 
rite en Orient fc feevit de fes otaturcs pour 
ruiner les Provinces. Il établit Anriochus 
Proprcieur de la Grèce & donna la garde des 
ThtrmtfjUs \ Gerouce » comme l un homme 
qui devoit (cconder les mauvais delTcins qu'il 
avoit contre l'Empire. Il favoit qu'Alaric 
mtcontent de fon fort ne cherchoit qu'l re- 
muer , il lui fit dire fecrettement d'avancer 
Si qu'il ne trouveroit point de redfbnce. 
Sur en avis Abric partit de Thrace, alb en 
JiUctdtiue I & en T%tffâlit pilbnt Si enlevant 
tout ce qu'il trouvoit : lorfqu’il fut proche des 
Thermopyles , ü envoya avertir de fon arri- 
vée CcTonce St IcProconful Antiochus. Gc- 
ronce $’ étant retire & ayant biffé le paffape li- 
bre aux RaH^arn» ils ruinèrent les Villes Si b 
CampagnCi tuîrcnt les hommes > emmcnercnt 
les femmes & les enfans avec une quantité in- 
eflimablc de butin. La HtMit & ks autres 
Provinces par ob ces barbares pafferentt con- 
fervoient encore les iriffes marques de leur fu- 
reur Inrfque Zofîmc écrivoit. Il n’y eut que 
U Ville de Thtbts qui fut confervée, tant par 
b bonté de fes murailles que par l'impatience 
qu' Abric avoit de prendre Athènes. Cet cro- 
preffement ne lui permit pas de s’arrêter ) un 
autre (i^e. Il fc hâta donc d’alkr à jlibénts 
d.ins l'efperance de b prendre » tant parce que 
ceux du dedans ne fuffifoieni pas pour garder 
b grande étendue de fes murailles que parce 
qu’il étoit déji maître du Pirtt Si qu'il y a- 
voit peude provifinns dans laVille: cette ViL 
k fut pourtant confêrvée. ZoGme l'attribue 
^ b DédTe Miners'C qui app.irut i Alaric, Se à 
Achille qui fc promenait fur ks murailles dans 
l'équipage oîi il a été décrit par Homere. (Il 
y a bien de b vilîoo U dedans.) Alaric étoit 
Goth Si Arien V & ne connoi^oit gueres Mi- 
nerve, ni Aclullc. Quoi qu'il en foit du mo- 
tif , ai perdit l'envie à prendre 1 a Vilk d’af- 
faut & offrit b Paix aux habitans. Les (êr^ 
mens étant faits de port & d'autre il entra 
dans b Vilk où il fut reçu très-civilement , il 
(c baigna * mangea avec les Principaux Cito- 
ens Sc ayant re^i des prefens, il fe retira de 
Attique fans y faire aucun dégât. Il entra 
dans b Aftifriae Sc ayant pris Mtfitrt il entra 
fans obfbck dans k Pel0pomntfe ; Geronce lui 
ayant abandonné t'Ifthmeil lui fut aiféde pren- 
dre des Villes qui n'étoient point fermées de 
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fnurailles. Ctrimht fut prik b praniere, enfuî- 
te les petites Villes voidnes , il prit cnfuice 
& tout ce qui e(l entre cette Vilk& 
Lacedemone , Rufin efperoit qu'â b faveur 
de tous ces defordres U pourroic s’emparer de 
l'En^ire. Stilicon au contraire courut au fe« 
coun de b Crtce & ayant abordé avec une 
Flotte au Pcloponncfc « il contraignit les bar- 
bares de fe retirerai PhoUé Montagne d’Ara- 
die. Il auroit pu les y affamer en ks ioveffifl 
fant de tous cotez & (aifant bonne garde ; m^ î T 
content de ce fuccés il s’amubli fc divertir» 

Se permit à (es Soldats d'cnkver tout ce que 
les barbares n’avoLent pas pris, il biffa aux 
Goths Se aux autres gens de l'armée d'Abric 
la facilité de fortir du Pcloponncre & d'alkr 
en Eftrt avec tout le butin qu'ils avoient fait. 

Stilicon ayant ainfi chaffé Alaric de b Grece, 
rcpallâ en Italie avec b réputation d’y avoir 
fait plus de mal aux endroits par où il paffa, 
que n'en avoient fait ks barbes. Celte In- 
vallon arriva l'an de l'Ere vulgaire jgj. 

La Grece étoit comprife, comme nous a-' 
vons dit, fous rillyrie Onennk; Se étoit fujctc 
i ctrede tempsen temps ravagée parles barbares 
qui paffani k Danube fc jctioicnt fur b Thra- 
ce & dcQ dans b Macodoinc. La Métropo- 
le de cette Illyric étoit Theffakmique t c'eff 
pour cela, comme nous le verrons enfuite, 
quel'Arches'êque de Thcffalonique avoit fous 
lui tous les Evêques deVEglifc d'illyrie à titre 
de Vicaire du Su Siège. Nous voyons que 
k St. Danufe commit ï St. Afcok de 
Thcflàlonique'kpouvcroement desdix Provin - 1 Fltmy 
ces qui compofbieot alors l'illyrie Orientak 
pour y exercer fon autorité comme fon Vi- 
Caire. C’eft le même St. Afcok qui baptifa BtutcLes.' 
l'Empereur Théodok. 

fuffinien dont ks deux paffions dominantes 
étoient (k faire des I.oix Se de bâtir, Kmplii 
b Grece de Fonrreffes pour b garantir des 
courfes auxquelles elk avoit été fouvent expo- 
fée. On peut voir dans Procope * le grand d t^t.\ 4^ 
nombre de Forts qu'il fit Kàtîr de neuf ou re- 
parer. Se les Villes qu’il releva tant dans iePe- 
ufmntft Si que dans b Thtffklie, I'£- 

pirt Si b Aùutdmu. La liffe en cil trop 
kiague & trop fcche pour l’infcrcr icL 
‘ Sous l’F.mpire de Michel ks Ifics de Oe^t incram- 
re &: ks Cjciadit furent envahies par ks A fri- 
cains & parles Arabes, c'cfl-^-dire par les Sar- 
rtfins. Ils s’emparèrent auffi de b Sicile. Vers 
l'an Sap. foixante & trois ans après ils pri- 
rtnt la Vilk de Thejfalmi^ où ils firent un 
grand carnage f fous l'Empire de Léon en/Ibîd. 

Spa. Crete fut reprife fur ks Sarrazins l'aa 
960- Sc pdi. pr Nicephore Pbocas Général 
des Troupes de l'Empereur Romain. Dix- 
huit ans après (bus l'Empire de Bafik Se de 
Coullantin fils de Romain , les Bulgares 
coururent & pillèrent la Thract^ b MaerJaima 
Sc b rhtJpÊÙe, Neuf ans après, c’e(l-à*dire 
l'an 9Pi. ik recommencèrent leurs courfes Se 
entrerait dans 1 e PeUfamefe. Les Troupes de 
l'Empereur tomberait fur eux & {rilleitnt leur 
camp l’an 1001. Bafik reprit fur eux b Servie 
Si b Thtffaîit , Si contraignît Samuel Ictir 
Prince de fe retiter i rextremite de fs Etats. 

Lorfque Baudouin * ait etc deebré Empe- 
reur de Cooitantîoople en 1104. ce ne futgKùHas'. 

plus 


DhgtJweé-ëy Goeÿ^Ie 




GRE. 

plof que confulion dans b Cr^ce. ttiu/ACt 
M*r^ 9 u Jt AitaifirrM eut Candie qu’d re- 
mit aux Vénitiens pour ThefTalonique» il avoic 
pour femme Marie de Hongrie Veuve d'Ale- 
x« l'Ai^ Ayant Uiffé cette PrinceiTeA: 
une partie de fes Troupes à ThelTalooIqut, il 
•lU le rendre mairie de Srmi, de 0 rrnr> de 
Temtfé Sc de toute b Thtfftlk, II voulut auF* 
li s’alluier de Larilîc>traverlër b Grece Ar en- 
vahir b Akrée, ]] conquit ainH un grand 
nombre de Vilks. Tandis qu'il albit alTie- 
grr Lfnfft « Leon Sgure qui éioit natif de 
Napoli deRoimnic s’avîfade fe mettre en cm- 
bufeade au pas des Thermopyles. Ce Sguit 
pofTedoit un petit Etat que Ton Pere avoit eu 
avant lui> & profitant des dclbrdresde l’Empi- 
le* il s'agrandit & fc maintint quelque temps 
par fet violences. Il prit Ai^ot par fourbe- 
rie » & Corinthe par les brigandages : s'ftant 
approché d'Atlienes il l’attaqua par mer k 
par terre & ne put b prendre, il le conrenta 
d'en brûler & piller ks environs. Il prit 
Thriies, paiTa les Thermof^les & alla par le 
Mont Oeta à LarifTe oh il le joignit à Alexis 
qui dcmeuroii à Tempé en Theflâlk depuis 
qu’il avoir été chafTé de la Vitk Impcnale. 
Il époulâ Eudocie filk d'Alexis. Il vertoit 
de conclure ce mariage quarKl il alb aux Ther- 
mopyks pour fermer fc paflage au Marqu» de 
Monrferrat, mais quand il eut vû approcher 
l'armée, il prit l'épouvente k s'enfuit ; Bo- 
niface ayant pafle fans obihek aib en Btttie où 
il fut bien le^, & deb i yliUmes qui lui ou- 
vrit Tes Portes , k re^ut gomilbn ^s b Ci- 
ndclle. Il parcourut avec une rapidité prodi- 
gieufe VEmi/tt , palTa YJfihmt , tailb en pièces 
quelques Troupes de l’Empire Grec, entra \ 
Orimhe , à Arÿtt, parcourut b Lâcmit k FA- 
t prit AUdm k Pjht, Pendant cts 
Cooquêtes Sgure s’étoit miré dans l'Acro- 
Corinthe qui paflbit pour imprenabk. Boni- 
Ace ne jugeant pas de b pouvoir enaporter de 
vive force non ploi que Napoli de Ilomank, 
il voulut en Aire k Siège. Pendant qu’il y é- 
toit occupé» Jean Roi des Bulgares s'empara 
de Serres , & obl^ca b Cttadelk de ca- 
pituler. Il étoit fect^é d'une nombreufe ar< 
mée de Scythes. Il prit Rerèir,batit ks Trou- 
pes du Marquis de Montferrat Ae l'oUigea ï 
k renfermer dam Thelfiioniquc. Tout ceb 
fe paflôit durant rEmpve de Biudou'in qui 
te dura pu un an entier ; ce Prince étant 
tombé dans une embufeade que Jean Roi des 
Bulgares lui dreflâ Van 1105. le Marquis 
Bomface périt lui-même dans un combat con- 
tre ces memes Barbares l'ao 1 107. Il n'étok pu 
le feul qui fe fût fait une Souveninné dans b 
Crece. 

11 y avait , dit Nicetas , des hommes per- 
dus de débauchés Ac rtex potir la fers'irude qui 
ayant con^u une baffe jtloufîe contre b proTpe- 
me de leur Pays s'emparèrent de qtielqua pb- 
ces At s’accordercm avec ks Italiens avec leT- 
queb ils des'oiem plutôt fouhairer d’avoir tou- 
jours h guerre. Léon Sgure commandoit k 
Cm-irnth k à de Romank , comme 

tous avons dir. Leon Ciimrer s'éroit rendu 
maicre de Léetdtmom. Michel fils naturel de 
Jean SebaAocraror s'étoît emparé de l'£r«£r Af 
dM KiTCs voifioes de Mnpric At de Divnaa. 
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Le Marquis de Montferrat qui faîfoit Ton fc* 
josir ordinaire ï Thdfalooique droit en polTcf- 
fion de b côte maritime qui efl *u deçs d'Al- 
myrej 0«eu fur la côte ; ce nom veut dire 
SéiJ) At de b pbinc de LarifTe At Icvoii dft 
impoUtions fur h Crece At fur b Mor^. Il 
y avoit encore un autre petit Sefgicur qui te- 
noii ks Montagnes de ThtfjUe k le Pays ap- 
pelle maintenant h L'Aiitcur 

entend pir b k BiaJe nommé par les Grecs 
modernes A/C4««w, habité alors ptr ks BUi» >.« p. 
ou Vâbques, febn Chalcondyle \ Marc Sa- 
no^ " Vtnirim entreprit l'tn t jo;. Ii 
quete de -me de dlnl l'Arehipel. El- l'Areli pl. 
k étoit alors fort peupic-e , on y comptoith '• 
plut de cent BoutRt ou Villages outte plulieun 
CMteaue & Foncrercs que les Empereurs y 
avoient fut birir. Le Seigneur de ChampUt 
avoit conquit le Pttmmfi -, Otion delà Ro- 
che Genril.homtnc Bourguignon s’etoit rendu 
maîrred’>*A«w/ k de Tptbtn Jaques d' Avcfnes 
k Ravin Carccrio s’étoîcnt empirez del'fiv^ré. 

Sanudo fe fit par fa pniJencc un Etat aile» 
pmffant dans l’Archipel k ajouta k fon Ifk 
de Naxb celles de Par» , d’yfmiparss , de 
Sam/»im , de de Gmb , dc 

MiU , de SifBamt, k de PoÜcamdrr. A me* 
fure qu’il faifoit b conquête de ces Ifles » 
il ymettoit des Gouverneurs At desCamifom. 

Lqrfquc l'on confcia b dignité d’Cmpereur 
d’Onent à Baudouin, cet Empire étoit rnh- 
foibfc , b plupart des Officiers Grecs fc révol- 
teiwt contre hij. Son rqjnc fut trop 
füible k trop court pour y apporter du rcmi 
de, mais Ion frère Henri qui lui fueceda for- 
ma fc deffein de foumenre tous c« rebelles. 

Le moyen dont il fe (êrvit pour les redgirt fut 
J pénétré aux Principaux Seigneurs de à 
Cour d’armer contre ces petits Souverains Ae 
de leur abandonner ks conquêtes qu’ils feroienC 
fur eux. Amfi fans rien diminuer de fes Do- 
maines il ks rccompenfoit de leurs fervices. 

C’eft en vertu de cette permifTîon que fe for- 
mèrent ces Souverainetez dont nous venons de 
parfcr. Les Vénitiens qui avoient affifté les 
François i hprifc de Conftantinopk avoleoc 
eu en partage b ThclTalie avec une paaie de b 
Macédoine. Mais lorfqu’ils virent les cta- 
bliflentens que les Francis faifoient dans 1« 

Crece, ils voulant auiïï s’étendre, k i l’imi- 
tation de Henri ils permirent aux p'us confi- 
derablcs d’entre eux d’équiper des Vailfeaux At 
leur abandonnereoc pour eux b conquetef 
qu'ils pourroicnt faire. Marc Dandolo fuiprit 
Gallipoh dam b Thrace ; André Cizi fe rén- 
du maure des ïfies de TÎWr , de , d, 

SeUrt, k de SrtftU. Ce fut dans ce temps- 
U que Sinudo prit l’ine de IVUxr. Boniface 
Marquis de MontferTar avoit eu Candie, nuil 
H b changea avec b Vénitiens contre k Ro- 
yaume de Theffalie. C’eft ainfl que ce 
Marquts étoit devenu Souverain de Theffalo- 
nique. Sanudo ayant affermi fe domination 
^ conquis b mes voifioes qui é- 

toient à fa tMCoféance fongea k ft rendre Sou- 
verain (fans fon Etat Ac indepmdant de la Ré- 
publique de Venife qui avoir deji conçu beau- 
coup de jaJoufic de b grande puilfence de fet 
Sujets. Pourccbil envoya des Ambalfadcuw 
à Henri Empereur de Confiantinoplc k | 

Boni- 
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Boniface Marqué de Montfcmt qui vîvoit 
encore i Theil.^lmiique. <^e« Princes n'eiircnt 
j^rdc de 1 c n,fit(ér. SjoiiJo s'ckoit fait une 
réputation trop éclatante & d'ailleurs il ic 
Irouvoit en état de les fervir ou de leur nuire. 
Henri fe déclara ion J*mtecleur> érigea Naxb 
en i>»Wr &; donna i Saniido le titre de Duc 
DE L’ARCHti'EL 8 c de Princc dc TEmpirc. 
Boniface de fon cote lut accorda fon amitié; 
appuyé de ces deux fccoun il tenta de fc ren* 
dre maître de Candie, & revint fans avoir pu 
s'aiTiiitr les conquêtes qu'il y avoir faites. Il 
mourut en i aao. & eut pour Heritier de fon 
Duché de l' Archipel , fem üls Ai^ Sanudo. 
L'Empereur Henri étoii mort empoifonné 
par fl Femme i Theflalonique l'an laid. 
Pierre de Courtenal Comte d'Auxerre fonbeau- 
frcrc fut élu pour lui fucceder , mais i] fut 
airaifinc en mnifon l'année fuivante parTheo 
dore Comnéne Prince d'Epire; qui prerendoit 
à l’Empire comme étant le plus proche pa« 
rent d'Emanticl ComnérK. Les Vénitiens 
effrayex de cette mort conclurent avec l'aiTaf- 
lîn une trêve de cinq ans. Théodore Comné- 
ne s'accommoda aufli avec le Pape de qui il 
teitoit le L.gat prifonnier. Il ne le rendit 
qu'à condition que le Pap; le protegeroit , Sc 
pirlà il détourna l'orag: qui lemma^oir. Ceci 
fe pallà en t a ■ 8. Rc^rrt frere puifné de 
Pierre de Courtenai acheva par fa mauvaife 
conduire de ruiner les affaires des Latins dans 
l'Empire, I» Grecs avoient nfTemblé en Afîe 
des dehris de leur Empire, un Etat oîi com- 
mandoit TheoJ.sre Lafearis. Robert lie ta 
Paix avec lui , & obtint fa Elle Eudoxie en 
maruge- Théodore étant mort fur ces entre- 
faites , Jean Ducas fon gendre , furnommé 
Vataee , fucceda à (on beau-pett , rompit le 
mariage qui n'étoit pas encore confommé, 
& annula les Traitez que fon beau-pere avoic 
faits. 

Robert étoit déjà en guerre avec Comné- 
ne Prince d'Efirt qui s étoit emparé de la 
TTief lit en Vabfcncc de Demctriiis Eli de 
Bonilace Marquis de Montferrat. Il eut alors 
deux eniKmis fur les bras , & divifa fes forets. 
Vataee en proEta Ci lui railla en pièces une 
partie de fon Armée. Sanudo ne voulut point 
fe brouiller d'ahond avec le vainqueur. Le 
Pioc Honorius écrivit au Duc d*,érii<«ci , à 
Céofroi de .Ville-HarJouin Prince d’jlthÂtt 
& aux Seigneurs de A>^r«pow,pour les engager 
I fe joindre à Rohm contre Vataee , mais le 
Duc d' Athènes & le Prince d'Achaïe aimè- 
rent mieux garder leurs troupes pour la defenfe 
de leur propre Pays. Rot>m ayant rappellé 
ks Eennes qui s'oppofoient i Comnéne , ce 
Prince ne trouvant plus d’obdacle , pouffa fes 
conquêtes jufqu’i Andrinople , d‘où il failôic 
des courfes |ufqu’aux portes de Conftanttno- 
ple. Robert s'enfuit i Rome d'où le Pape le 
renvoya à ConEantinople , il traverfoit le Pe~ 
UfMMtfe ^ lors qu'il mourut l'an iai8. Il 
avoir un Etre nommé Baudouin âgé de dix 
an*. Oh donna b Couronne Impériale à fean 
de Brienne qui aveut éré Roi de fcmfilcm , i 
Condition qu'il b remmroit à Baudouin lors 
qu'il auroic l’âge. Vataee avoit epmuvé b 
valeur de' Jean de Brienne , il s'afToeb avec 
Afan Roi des Bulgares pour anaqurr Con- 
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Eantinople ; ils furent batus par le nouvel 
Lmpereur & ma^ tou» leurs efforts , ils 
furent loujnun repounez. Jean de Brienne 
mourut lan i3(7> Baudouin qui ctoic en 
Occident revint à Confbntinopk » & ne fut - 
facré que l*an i a Vataee rebuté du mau- 
vais fuccês de fes Armes contre l'Empereur 
crut trouver plus de facilité à s’emparer de b 
Thcffalic & i en chalTer Jean Comnéne qui 
avoit fuccedé \ Tlieodore. Les Ducs de 
A’iurr , & d'Ahtntt , le Prince d’vfeiuie & 
ks Seigneurs de AV^r<y««r s'unirent pour 
s’oppofer à fes dclleins ; nuis il n'y eut point 
de guerre & il retourna fur fes pas (ans exécu- 
ter fon jwnjer. Ange Sanudo mourut en 
H44. foD Els Marc IL âgé de 14. ans lui 
fucceda ; Vataee mourut onze ans après. Il 
rcuniffoit en fa perfonne les deux noms de 
Cemnéne & de Lafearis. * Lejeune Theiv* Tadjmt^, 
dore Lafearis fon fils lui fucceda & mourut'*' ^ •• 
quatre ans apres, biffant l’Empire à Jean Laf- 
earis fen fils âgé failtmcnt de Ex ans. En 
mourant il confia ce jeune Prince i George 
Mufalon fon favori qu’il fit Rcgent de l'Em- 
pire , les Grands aflaffinercnt le Regcnt neuf 
joun après & mirent en fa pbee Nîuhcl Pa- 
léologuc auQue) ils conférèrent l'éducatinn du 
Prince, la Rtgence de l’Empire & le titre de 
Dcfpote : &' ireme peu apes celui d'Lmpe- 
mir * apes lui avoir fait jurer qu'il remet-* riuljmt. 
troit ITmpire à fen Pupile dès qu'il feroit en». 1. u 
âge. Il promit tout ce qu'on voulut , mats il 
ne fut pas plutôt maître qu'il prit des mefures 
pour ne pas tenir parok. 

Après avoir aquis l'Empire pr fa perfidie, 

Michel Pale'oiogue fit b guerre à Baudouin 
& aux Princes Latins qui cerrmandoient dans 
b Grèce. Il trmba d'abord fur MichelDcfpote 
d’Oeddent &' par contre-coup fur Guilbume 
de Ville-Hardcuin Prince d’jIrtMe qui étoit 
occupé à fteourir ce meme Michel Defpote 
d'/pre & d'r/«<Vr Ion beaupete. Leurs trou- 
pes furent taillées m pièces pr l'Armée de 
Paléolopue commandée par Jean Comnéne, 

Lui-meme après b baraille voubnt fe fauver i 
Cfflme fut reconnu A fait prifonnier , avec 
quelques Seigneurs. Sanudo qui étoit arrivé 
rrop tard pour les fecourir donna retraite fur 
fa Fiole au Defpote d'Epire A recueillit tes dew 
bris de l'Armée vaincue. Apes te deprt des 
Ennemis, le Defpote reconquit une partie de 
ce qu'il avoit perdu. Paleotogue voyant la 
foibklTe où étoit l'Empereur BaudouVn en 
profita A reprit enfin Cnnftanrinople k tf. 
de Juillet l'an tadi. Ainfi finit l’Encre 
Grée fous ks François après avoir duré jy. 
ans }. Mois A 11. Jour. L'Empemir 
voyant bien que les Grecs après urte conquête 
de cette importance lui paidonneroient tout • 
fit crever ks yeux au jeune Empereur Tcan 
Lafearis A k Barbare choifit k jour de Nod 
ixtfa. pour cette ^reufc operation. Il ne 
fongra plus qu’à s'affermir de plus en plus fur 
le trône , par b ckfbuâion des Princes de b 
Grèce, Il ne rcrsdir b liberté à Ville-Har- 
douin qu’en fe faifant coder par un Traité 
Mfvidt Sf/rrte A Miüv 9 ift ; A ne lui biffa 
k réfie qu’à litre de Vaffal de l'Empiie , en 
foi dequni Viile-Hardouin acceptoii b char- 
ge de Grtmi StneciMl dt Rmémit. Ce fur 
à les 
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! i ces fonJitions qu’il fut renvoyé dmr fou qui commindoit l’Année d« Litins fut fait 

prifonnicr. Dam ccï ciKonllincet arriva la 
• Le Duc de Maae efriyé du voilinag: dca révolution dcSicile appciléalea VépteaSicilicn- 
Grcca qui étant iruilrea de Malvoilic pnu- nn qui mirent CKarte d’Anjou Hota d’état 
I • voient l’incommoder Ixaucoup , fe hâta de de penferaux affairead’Otient.Cequi fivorifa 

, faire une ligue contre eux. Il trouva meme le plua Michel Paléologue ce fut ladivifon 

que Mitt l’une de fer Illea Ibngooit 1 le te- qu’il mit entre lea Venitiena St lea Génoia qui 
volter, il éioufi la ftdition , en punit les au- au lieu de s’unir contre lui avec lea Princes, 
teura Sc mourut l’an laOy. Guillaume fon fe firent une guerre atroce. Les Venitiena 
fils aîné qui lui fucceda fuivit fon projet, furent reduits i le rechercher. Le Duc de 
s’abboucha avec Ville-Hirdouin h Napoli de Naxe fut forcé de a’accottimoder avec lui à I 

Romanie , lui fit lever les fcrupules qu’il a- leur exemple , pour ne ras être fcul eipofé l 
voit lut Ion retment, pat le Pape, alla follici- tour fea relTentimena. Pilcologue mourut à la 
ter en fa faveur' Ica Vénitiens de Candie , St fin del’année 1x85. après un règne de tren- 
Ica mit dans fea intetéta. On fit Us memes te huit ans St lailfa l’Empire ï Andtonic Pa- 
démarches auprès de Michel Dcfpoted’Epire. Uologue fon fils. Le Duc de Naxe ne vécut 
Coolhntin Palcol^e frere de l’ Empereur St guet» après lui St hilfa trois fila , Nicolas qui 
Gouverneur des Places qti’il avoir dam h lui fucceda au Duché de l’Archipel ; le Jean 
• Morée , à h première nouvelle de cette ligue St Marc. Nicolas étoit au fervice des Veni- 

fc jetta fur les terres des Princes Francia St tiem , il fe rendit 1 Naxe qu’il trouva tran- 
porta b dtfolation dans le pbt Pays. Le Pape quale. Il foOicata en vaan la République de 
Uafaain IV. qui avoit luinncme poulfé ces Venife de rompre avec Andtonic, die avoit 
Princes i b rupture , publia pour eux une d’autres ennemas fur les bras, At fes guerres 
Croifade qui jointe aux troupes du Prince continudles avec les Cénoas miretae un ob- 
d’Epire, fécondé par fon gendre Mainftoi ftacle invincible aux delTeins du Duc de Naxe 
Roi de Sicile, entra dans bTÎ^.mhl’Ar. qui fit aOTmeelle 8: tenouvelb leTiaité avec 
mée des Grecs en déroute St fit des prifon- Àndronic. 

nieas contiderables, entre autres le fameux A- La trêve entre les Vénitiens St les Génois 
lexis Strategopule qui avoit eu beaucoup de ayant fini en tapj. le Duc de Naxe lé 
pan è b priée de Coaaftantinopic. Le Duc dcclaaa pour les premicnSt leur aida è prendre 
de Naxe St les Venitiem amwient de leur côté Calfi dans b Cherfonaaefe Crmbrique St plu- 
St les Grecs auraient effuié de plus grandes faeurs autres Villes. Il raourat St eut pour 
pertes , fi b mort du D.-fpore Michel n’eût Succeffeur JeanSanudo fon frère. C’étoat un 
pas caaafé du changement dans les intérêts. génie doux St folitaire. Il falut lui faire 
Il avoit deux fils , Jean le Michel , qui violence pour l’obliger de prendre b pbee de 
recherchèrent eux-mémn Paleologue , 8c un fon frere î il l’accepta jaounant. Son frère 
fik naturel Deyjvrr de Purrur , jeune Seigneur Marc plut ambitieux avott compté de prafirec 
d’un efprit vif St ardenta c’eft ainfi qu’en parle de fon refus s piqué d’une acceptation qui 

• Hi» de l’Auteur de l’Hiûoire de l’Archipel*: mais l’éloignoit de b Souveraineté, il fe retira i 

l’Archipel , Pachymere ‘ dit qtae le Defpotc Michel lailla Milo dont al avoat été- Gouverneur , il y 

p se. Nicephore fon ffls heritier de fes Etats 8c avoit des amis, oos’ydecbracn fa faveur, St 

* l■♦■'.ae. néanmoins un Pays alfea confideiablc i fon frere loi en céda b peoprieté. Ces deux 

lean Cm fils naturel. Jean fe lignab contre Princes eurent chacun une fille , nommées 

ks Grecs en plufteuts rencontres. L’Empe- Florence toutes les deiax. La fiUe du Duc 

reur tîcha en vain de Ce l’attacher : Se le Jean époufa >411 Crreerie ou dalle Carerrr, 
voyant rejettec fes offres avec mépris envoya maifon qui s’etoit procuré b Souveiaineté de 
• ieamPaleolome fon frere contre lui. Jean de Negtepont. La fille do Prince Marc fut ma- 

Panas ne fe trouvant pas affez fort pour l’at- riée è Fvxeprr Oi/ft qui pretendoit être 
tendre fottit deguifé de fa pbee, St avec trois defcamdo der anciens Empereurs Grecs. Il 
cens Chevalien tons gens choifis que lui don- fucceda X b Seigneurie de Mib qu’avoit fon 
na le Duc d’Athènes , tomba fi é propos fur baupcrc. 

les troupesde Jean Paléologue, qu’il les tailb Jean Circerio mari de Florence de Sanudo 
en pièces. Le Prince qui les commandoit fe étoit d’une MatCm onginiire de Verone. Ra- 
fauva i DtmiriAje Vilk firaée fur k Golphe ban ou Ravm Carceno l’un des Seigneurs 
d’Armiio : b Flore des Grecs' y étoit entrée Venitiem qui avoient aidé les Ftampus X 
commandée par Phibntropene Prolofttator. prendre Conftantinople, avoir eu l’£»ie«,ati- 
Prefqu’en même temps k Duc de Naxe , les |ourd’hui Mlle de Negrepont , comme nous 
Vénitiens, 81 les Seigneurs de Negrepont vin- l’avora dit en fon lieu. Guilbume fon fib y 
rem lui livrer k combat St ruinèrent cette ajouta Mlle de Sdmi , St époufa Hdene de 
Flore. Les Latins encosiragei par ces fuccès Montfesrat peme-fille de l’Empereur Ibac 
prirent’desmefures pour mettre Baudouin fut qui lui apporta en dot h Souveraineté de b 
k Trône de Coollaotinopk*; elies furent ren- Thifdii. Mais Thradore Comice s’empara 
verfées par plufieurs contre-temps. La mort sic ce Pays St les trois fib de Guilbume 'Car- 
de Baudouin àtrivèe en raya , ne biffa que cerio, François, Conrad , St Booifice n’en- 
fc titre St les efperanccs X Ion fib unique Phi- rent que fc IVefrapmr X panager entre eux. 
lippe dont toutes les entreprifes furent m.il- L’ainé n’eutqu’un fib, Jean Carceno, qui fut 
heurcuJes. Les troupes de Charles d’Anjou Gendre St Succeffeur du Dnc de Naxe. De 
Roi de Sieik qui l’appiiyoit furent défaites en fan tenu» une multitude d’avanturiert qui a- 
dêime pir Andronic Tarchaniote grand Mal- voient letvi Frédéric d'Arragon à h conquête 
tre de b Maifon de Michel Paléologue: RoK de Sicile ayant été tongediei , une partie 
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d'entre eux ï h perilufion de trois chefs Ro> 
ger de Fktre» Ximenes de Amos & Bennger 
de Rocafort » allèrent au Levant dierch^ 
de l’emploi. Andronic à qui ce fecours £ü« 
(bit ptaifir , les envoya contre les Turcs qui 
dqi maitres d’une bonne partie de l'AGe 
Muicure» l'incommodoieot Msucoup. Les 
iiiccâs les rendirent infuportables & après b 
défaite des Turcs » ils le jetterent fur les Vil« 
les Grecques. Aodronic a'en veigea en fai« 
bnt afTaffiner Roger de Flore. Les Cata- 
lans irritez de ce meurtre tournèrent leurs 
armes contre Andronic qu'ils reduifirent aux 
dernières extremitez l’an ( 507 . Ils p’^- 
gnerent pas b Grece poflë^ par les Latins. 
Ik livrèrent bataille fur les bords de Cephife à 
CjMifr Jt BritHme Duc qui (ut tué 

dans une bataille qu’il leur livra. Booiface 
de Carcerio l’un des Seigneurs de y 

fut fait priibnnter. Churmez de Ton air guer- 
rier & de b valeur les Catabras lui offrirent k 
Duché d'Athènes & fe voulurent donner ï 
lui pour Sujets « il le refura £eiement. Le 
Duc de l'Archipel eut b précaution d’empêcher 
qu’ih n’approchafTent ^ fes Etats. Il biffa 
un üls nomme' Nicobs Sanudo qui n'étoit 
pas en â|!^ de lui fucceder. Florence fa fem- 
me qui étoit encore jeune époufa Nicobs Sa- 
nudo petit-fils de Marc Sanudo Seigneur de 
Mil» ; on k furnomma SMfAAkamJd. 

Les Caiabns au refus de Bonifàce Carcerk) 
tvoient choifî pour chef Oeflau Gentilhomme 
François. Ik ne fe bornèrent pas au Duché 
d’Aihmes , ik entrèrent dans te PHcpmmfi 
que nous appellerons doresnavant U Mtrùi 
éc profitant de k mort de Jean II. Duc de 
Pacras , Prince de Bbqiiie ou de Vabchict 
c’efl-l-dirc de b Montagne du Pinde»ik en- 
vahirent 5 sdfra- 

Ctjln^ CjtoHt Ger^ikhist Dmehk t FrrfilUt 
&c. Ces rapides coraquetes éfhyerent les 
Princes voifios « mais k Duc de Naxe aidé 
de quelques troupes d’£^»f« que nous ap- 
pelkrons du ncxn moderne « les 

chaflà de toutes cCs ForterefTes , l'utae après 
l'autrei fans leur donner k temps de refpirer. 
Les Catabfts épouventez de trouver en tête 
un homme qui n’alloic pas à moins qu’à les 

5 river de l’Artiquc & \ leur faire repafler b 
1 er s’addreflêrcnt l leur ancien maître Fredo' 
rie Roi de Sidk. Ce Monarque ne smubnt 
pas abandonner des gens qu’il regardoit cotn- 
ane fes Sujets « leur envoya pour chef Mainfroy 
d’Arragon fon (êcor>d bk qui mourut en met- 
tant k pied dans b Creee. Frédéric leur cn- 
voyi enfuite Alphonfê que l’on citait cfui 
étoit (on fik. Ce Seigneur trouvant les chofes 
dans un état affez confias • prit les voyes de 
Suceur 6c s'accommodant avec le Duc de 
Kaxe renonça i des conquêtes incertabesdoot 
k mauvais fucccs aurait pu catdér fa perte. 
Ainfi les Cacakns demeurèrent en poflHlîoo 
du Duché d’ Athènes. Il avoit été pofTede 
par Othon de b Roche» enfuite per Bonifàce 
Marque- d: Moncfcrr.it > par b Maifon de 
Bnctme fur qui Us Catalans l’avoicnt uforpé. 
Le Duc de Naxe s'étant enbiite allié avec 
l’Empereor Grec tnnma fes armes contre les 
Turcs qtû après as-oir reduie prefqœ à rien 
l'Empire Grec empiétoient encore de jour en 
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jour fur le peu de terres qu'il lui avoir biffé. 
Ces barbares habiles i profiter de b jalouûe 
des Princes Grecs avoient toujours été prêts à 
foutenir ceux qui les appclloicnt 1 leur fccours. 
Ik ne k donnoienc pas gratuitement & U en 
coutoit toujours aux vainqueurs ou aux vain- 
cus quelques Pays que ks Turcs fe fâifbient 
donner. Ik mettoient à profit ces temps 
malhetireux oh les Familks fe difputoienc 
l'Empire ; les ufurpateurs s'afTuroiem de leur 
appui pour fe rendre plus redoutables » & brs 
qu’ils trouvoient un i^ne fbtbie » oîi l'Em- 
pereur aimoic mieux berifier fon Threfor que 
fês armées » ik bvoient lui vendre bien cher 
une courte paix ou une trêve. Ccd ainü 
qu'ik étotent parvenus à fe rendre maîtres de 
la plus grande partie de l’Afie mineure, excepté 
quelques Places maritimes que l’Empire Grec 
confÎTvoit encore avec peine. Tel ctoU l'état 
des affaires lorfque k Duc de Naxe uitreprk 
de recourir Andronic. Les Turcs avoient alors 
1 leur tête Oiboman » k premier qu'ik com- 
prent entre les Sultaiu & dont l'Empire pone 
aujourd'huLk nom. Ce Prince piqué au vif 
de toutes les pertes que Spezzabanda Duc de 
Naxe caufoit a fes Sujets .arma une Flotte & 
t^k que k Duc étoit en Negrepont il cn- 
‘Voya fuiprcndre Nkx* où il Bt un carnage 6c 
Un dq;ir horribles. Le Duc ayant eu nou- 
velks de ce malheur piit vingt Gakrts » alb 
joindre l'armée cavale des Turcs | lui livra 
un combat très-bngbnc» délivra deux mille de 
fes Sujets » & dcBt entièrement b Flotte enne- 
mie. Otboman mourut peu après l'an 1 ^ 2 <$. 
après un r^e de vingt-neuf ans. Orcan 
fucceda \ fes Etats & à b fureur contre les 
Chrétiens. Ses troupes Bicnt une defeenre 
dam b Mme en plufieun endroits 8c b defb- 
lerent prefque enttere » elles paflerenc dans le 
Negrefûmt qù elles exercèrent dn cniauiez 
inouïes » brûlant & exterminant tour. Elles 
percèrent deU dans YAttiyut » & portèrent k 
feu jqfqu’aux portes d’Aihénes » 6c rcduifl- 
rem en cendres ks Fauxbouigs de cette Ville. 
DeB elles fe rrpandireni dans b Macedotne 
qu’eDes nvagerent d'un bout à l'autre. Ccb 
donna lieu à b Croifadé publiée pr k J*xpc 
Jean xxi i. Jean de Chepois Amiral de Fran- 
ce fous Philipp de Valois commandoit les 
Gakrcs du Pape & celles de France » Andro- 
nic Empereur de Grece » Roben Roi de 
Naples » k Roi de Cypre > le Grand Maître 
de Rhode,ks Vénitiens 6c k Duc de Kaxe y 
avoient joint leurs forces. L’armée Chrétien- 
ne ne Biifbit én coqt que rrente-Bx Gaietés. 
Elle atta attaquer b Flotte Turque qui étoit 
de cent cinquante VaifTeaux 8c de près de 
vingt milk combatancs. Le combat fe donna 
près du mont ./drhw.aujourd'hui MueeSMiet 
fur b côte de Mace^ne. Après uneaffieufe 
boucherie que l'ony Bt des Turcs» on en Bc 
Bz milk prifoonien qui furent enchaînez 
comme forçats » on leur abima foixante vaif- 
feaux » outre quarante que l'on emmena. 
Cenc viâoirc fut remportée l’an i jjo. An- 
dronic fut peu après depofépar fon pctit-fib 
Andronic k jeune qui faute de conduite fe 
brouilb avec ks Génois 6c avec k Duc de 
Naxe. Après avoir reconnu fa faute il vou- 
lut renouer avec eux » mais il n'étmc plus 
temps. 
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temps. Jîan Cantacuicne fon premier Minière goire XL trouva k moyen de réunir I;s 

E ir nne diicft.'ibk politique acheva de ruïrxr l'rinccs Chrétiens te forma une ligue dan« 

^ alf (ires «J? l'Empire « en aiTociam (on nut> quelle entrèrent Jean PaK'ulogue Emp;.Tcair 
tre avec Orcan. il haiiïoit les Latins icaulê légitime des Grecs , Looïs Roi de Hungri.- ^ 
du Schifme. Orcao maigre l'amitié apparente Jean Prince d'Antioche R^ent du Royaume 
tK Uiflà pis de faire la guerre 1 Androoic & de Cypre « Raimond Reraiiger Grand Miitre 
k drpnuilloit peu i p;u. Andronic voulut de Rnodes , les Républiques de Venife Si de 
implorer k fecours du Pape 5 c des autres Prin* Gûus , Rcgnier ykiitiMi Stignettr <U CortntUt 
CCS Latins. Camacuacne s'y oppof'a , & aima Fr.-mç»-t G'tii’itjk Sei;^ittwr Mtte'in y Frun^ • 
mitux voir périr , l'Empire.. L’Empereur f*-4 MxK^t de HMtitmt Chtf.des 

nioumt de chagrin âgé de 4^. am ^rés 14. GualMt ^ Getvtrættr des DMlet. d'.dile/ies 
am de Régné. Il lailTa deux (ils, Jean éc (i- de W/ef aires 1 Frédéric Roi de Sicile» 

ATanucl, (<>us la tueek de Cantacuzcnc. Le Leteerd de Tvccê Cemu de Cifeiemit (ÿ* Disc 
fourbe fit couronner l'ainé » lui donna là (ilk dt t^ucede » Hcrmobo Minotto Seigneur de 
enmiriage, mais il donna la fécondé â Orcan» Lifemes te pluficurs autres Princes & Sei> 

& fc fit Empereur. Jean Paléulogue voulue gnturs. Toutes les troupes avoient la Ville 
en vain k faire rtntrer dans le devoir » ils le de Tliebes pour rendex^vous ; mais b diviGoa 
(ktruiiirent tous les deux. Les Turcs conti- qui recommença entre les Vénitiens te les 
nuereot Icun conquêtes plus que jamais. Car>* Génois rompit l' Alfeinbléc. Carccrio qui s'y 
taeuzene malgré fon horreur p)ur k$ Latins éioit rendu , s'en retourna en Negrepont » 
eut recaiirs à eux. Le Pape feduit par fes d'où il partit peu après pour Naxe où U fc 
fmlfcs prymtflcs lit une ligue en fa faveur; k maria. 

fiiccès en fut fi oullieurcux & Cantaeuxene Son frequent fejour en Negrepoot avrlt fait 
avoir fi mauvaife rcpucation qu'on le foup> naître à Pnnçois Crifpo Seigneur de Mitt, 
çonnade n'avoir alTcmblé les latins que pour k dellêin de s'emparer du Duché de Naxe. 
k*s facrificr â Oran, 9 c k regagner. Spezza* Le retour &: k mariage de Carccrio rom> 

Utiasla V fut tué avec tous les Genenux de poiem fes mefures & rtndoient inutiles tes 
l’ArmiC Chrétienne l’an It 4 î^ H n'avoit inrclligenccs qu’il avoir dans nde. Il k fit 
qu’une fille qui époufa Gef^ de Stmtsterivtt afTaffioer. Aiiifî le Duché de Naxe eut pour 
M iifoo itadenne de laquelle Lcnq de Somme- X. Duc François Crifpo , qui l'aquit per un 
rive )voit époufé Elizabet fille ainiqiie de crime. Il n'en jouît pas long-temps tt mou- 
Vilk-H.irdouin: ti, étoii Prince de U Morée. rut âgé de 70. ans d’une colique qui l’cxpc* 

Cfafpar. de S'irnmtrive eut pour b dot de fa dia en vingt-quatre heures. Son (ils Jaques 
femme Saniado les Illes <k Vatos & Crifpo lui lucceda. Mahomet I. regnoit a- 

ferti. . lors. Orcan «mit mort l'an IJ57. fon fils 

Kkolas Carccrio qui du vivant de fon Aniurath I. avoir fait de gnnets exploits dans 
beaupere avnit gouverné alfez heureufement laThrace, & avoir meme ravage la Maccdoi- 
FCtat qui lui appjrtenoit dans k AVgrcpww, ne & les Provinces voifines. Sous prétexte 
fut enfuite ix. Duc de Naxe. Scs premien de fccourirjean Paléologuc contre les Canta- 
exploits furent contre ks Turcs dans b Morée cuzencs, il avoit fait furprendre tes pUces que 
& sbns la Bcotiê. Il fe ligua avec ks Cexdeeu ce Prince pofTcdoit Sc ks avoit retenues avec 
irattres du Duché d'Athènes » avec Manuel b perfidie ordinaire â fa Nation. Bajazeth 
Canraeuzene que l’Empereur fean Cantacuune (on fils qpi lui avoit fuccedé en avoit 

âvoit fait Defpotc des pbces que l’Empire profité comme lui de b mefintellipcnce des 
Grec pofTcsloic dans b Aiorét & avec ks Grecs ti on avoit vû dans fes armées jiifqu'i 
François qui commanJoient dans X^khaït te trois Princes de b Maifnn Impériale, (avoir 
dins b plus gr.iqJe partie de la Merit au nom Calojcan . Andronic « & Manuel combatre 
de RoiKrt fils aîné de Catherine de Valois, fous ks drapeaux des JanifTaivs A' lui aider à 
Ce Robert, qui avoit épouléMarie de Bour- afFujettir une partie de b phxide , du Pth^ 
bon fille de Louis I. du nom te veuve de pomnefi A de U Tkejfelir. Le cours de< pmf- 
Oui de [.ufignin Prince de Galilée. prit après peritez qui l'avoit enorgueilli, fut interrompu 
la mort de la Mere les cities dc Prince par'la ViAdre que remporta fur lui Timur- 

(tsAÏt <$• dm Pt'opeamefe. Le rang qu'il tenoit occ en 1401. Manuel polTêdoit Cnnfianrino» 
au Royitlme de N.iples te ks occupations pie lorfqu'il s'allia as'cc Pajazet, mois fon ne- 
qu'il y avoir , ne lui permirent pas de pafTer veu Jean Palcologuc avoir mitéas’ec ce bar- 
en Grèce pour fe maintenir dans la polTelTion bare de lui abanoonner ce t^u'il pofTcdoit dans 
de CCS deux Pripcipautez. Son abfence & le b Morée à conditiorr de lui laifTcr U tranquile 
peu de fccours 'qu'il envtwoit , tnctcoicm ks polTclTion de ConfVantînopIc. Bajazrt demsn- 
Turcs en état d’infuUer (« places. Carccrio danr qu'on lui remît cette Ville , Manuel 
te ks autres Priirccs voilins Âoient ilTcz cm- aima mieux la ceder \ Jean (bn neveu ; *&-• 
péchez à pourvoir ï b fureté de kur propre s'rmbarqua avec fa familk & un grand nom- 
pavs. La guerre des Vénitiens te des Génois bre de peupk qui k fuivit , fe s'rn alla dam 
acheva de tout perdre, en partageant entre ces b Morée. Il y biffa â A/cdem h Femme te &c. e. 14- 
deux puiffances tous ks Princes Latins. Les deux petîts^cnfms fean te Théodore, renvoya 
Grecs furent pour les Génois , Carccrio & les ks Galères à lôn neveu te montant lui-même 
Catalans fe deebrerent pour ks Vénitiens. Les un Vaiffeau il alb i Venife» â Milan, ï 
deux prtis fe firent tout W mal » qu'ils pu- Cenes , à Florence , à Ferrare , te ayant par- 
retit- î.es Génois s’accommodcrcnt avec Can- 'couru toute l'Itaiic , il pafla en Provence , en 
tacuzenc te avec Orcan ; ks Vénitiens conti- France te en Alkmacnc. On lui rendit par 
nuerenc toujours leurs progrès, k Pape Grc- tout de grands honneurs fur ù route ; il re- 
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tourna tt/uite h Modon ob il mreuTa fa Irm* 
me & Tes Enfacis & y attendit la defolation de 
l'Empire & de U Ville. Conibnttnople fut 
lauvÀ par la valeur du Marchai de Bouciraut 
oui obligea Bajazeth de lever le H^ge. La 
oéfaicc de Bajazeth par Timur-Bec donna aux 
Princes de Grtce le temps de reipirer. L'an 
140a. Manuel remonta fur k Trône deConf- 
* tantinople & relégua Jean fon Neveu l l'Ifle 
de Metdin. Il s'accorda avec Mufulmln fils 
aini de Bajazeth ; b difeorde des Enfans de 
Bajazeth fembloit donner la plus belle occafion 
du monde aux Princes Chr^iens d'en profiter. 
Mais ils n'étoient eux*même$ gueres unis en* 
tre*eux. Mufa autre fils de Bajazeth aifi^ea 
Conflancinople i Manuel eut recoun I Maho 
met Frere de Mufa, ce dernier fut tué l'an 141). 
L'autre étoit ami de Manuel qui Bt avec haï 

I HwJx.ia. un Traité ■ en faveur duquel il reftitua ü 
FEmpire Grec les Forts des environs, de b 
ThelTalie.dc b Proponride&de b Mer Noire. 
Andrinopk que fon frere Mu(â avoit poffedé 
lui demeura. Il Bt un accueil très-favorable 
aux Andaafladcunde Servie,de Wabehie, de 
Bulgarie, du Duc de 7«ft4MûM,du Defpote 
de Zlrcrdmanar & du Prince d'jlchéiïe; offrie 
b paix ï leurs Princes ic les renvoya fort con- 
tens d; lui. 

L'Empereur Manuel alb avec plufieurs Ga- 
lères en Marityy fournit è fon obéiffancc le 
Prince d'^lkfwir , les Navarrois, fpeut-étreles 
mêmes que les Catalans) & y biffa Théodore 
fon Bk en qualité de Dtfftt , nom qui en 
Grec veut dire Seigneur. Il écoic déjl Def- 
pote de Lacedemooe , qualité que les Empe- 
reurs de Grèce donooieru à leurs frétés ou 1 
leun Bb. 

^ ^ Mahomet I. s’étaiu ainlî affeimi fur le 

Tr6ne de fon Pere chercha querelle au Duc de 
Kaxe Jaques Crifpo, fur ce qu'il ne lui avoir 
point envoyé d'Ambaffadeurs , comme il pre- 
tendoit que cet hommage lui écoit dâ en qua- 
lité d’Empereur d'Orient. H envoya une 
Flotte de trente Galères qui aborda aux Ifks 
de fsrts te de Mit» y en enleva 
quantité ^habitaos te. en partit après y avoir 
nit k de^« Les Vénitiens dont le Duc de 
Kaxe portdc le 'Pavillon , ne l'abandonnerene 
point. Ils lui fournirent des Galem avec ks- 
quctks il mit b Flotte de Malwtnet en dérou- 
te, {ft-it vingt-fept Galeres, tuatouslesTurcs 
prifonniers, délivra les Chrétiens efebves, & 
Br pendre ceux qui éioient ï b folJc des In- 
Bdeki. Crifpe retourna dans Ton ine,& trou- 
va que Tes deux freres» fous prétexté qu'ils n'a- 
voient aucun appon^e & qu’ils étoient mal 
payez de leurs penBons , cherchoieni \ proB- 
1er de Ton abknee pour ië faire donner en pro- 
pre des iHes oh ils fuffent maîtres & indépm- 
dani. II n'oublia rien pour les appaifer, en 
kur reprefentani que les de Sa^merive qui 
étoient eo effet les kgitimei hcriticn » ne 
manqueroient point de proBrer de ces brouit- 
kries furtout depuis que cette Maifon croit ap- 
puyée d'une nouvelk alliance avec b Maifon 
de Zano qui leur avoit donné en doc l'Ifle 
(fAndros, outre les Ifles de Paros te d'Anti? 
paroi qu'elk poffedoit déjl auparavant. Il mou- 
rut fans Ennns l'an Z4^8. Mahomet étoit 
mort dès l'an 14x1. Amurach Ton Bis lui 
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Bicceda malgré fon oncle Muftipha qui aidé 
de Manuel voulucs'emparerdel'Eo^ireOtho- 
man. Cette protedion brouilb le Succeffeur 
avec l'Empereur Grec ; mais b mort .de ce 
dernier en 14x4. raccommoda tout. Son fils 
Jean Pakolo^e fit b paix avec Amuraih. 

Pendant qu'Andronic troifiéme fils de Ma- 
nuel conunandoic è Theffiilomi^mt ; tous les 
Gouverneurs deThtjf»liey d'Et»ù»,de ththi», 
de Tieiet te du Pays qui efl au dck de b 
Jfluumimtytce. vinrent mettre k Bége devint 
Theffalonique qu'ils reduHirent è rextreraité. 

Les hahirans ne voyant pas k Defpt^e en état 
de les défendre, envoyèrent aux Vénitiens pour 
kur demander du fecours en fe donmm è eux. 

• Ceux-ci acceptèrent b propoBtion , amène- * 
rent leur Duc i Theffaknique, emmenèrent k 
Defpote, & après avwr proebroé k nouveau 
Duc, les Galeres s'en retournèrent en Bé»tir. 

Ceb donna occafion aux Turcs de prétendre 
que b Vilk étoit i eux , car, difoient-iU , B 
nous fK l'euOîons pas affbiUie par un lor^ 

Bége, vous n’y auriez jamais pu entrer. Les 
Vénitiens craignant que les habirans preffez par 
b difette ne ks chaiïaffent pour k donner aux 
Turcs, tnnrportcrent ks principales familles 
en Wéfwpww, en CétiMty te à Venifc fjus pré- 
texte qu'il n’y avoit pas affez de vivres pour 
ks faire fubBfter. Manomet ne biffa pas long- 
temps cette place en leur pouvoir, il prit cette 
Ville qu'il traita avec inhumanité, ks Véni- 
tiens ne fauverent Negrepoot que pr un Traité 
qu’ils firent aveck Sultan. Ses troupes ne biffè- 
rent ps de tra verfer l ' Attire te la Mcrr* q œ l'on 
defendoit en vain pr un mur. Les guerres 
d'Amurath contre b Hongrie te furtout con- 
tre Jean Caftrioc Prince d’Albanie qu'il fou- 
rnit & enfuite contre Scanderbeg ^ de ce 
Prince qui s'étoii enfui de b Cour Othomane 
où il étoit en dtage, donnèrent affez d’occu- 
pation aux Turcs jufqu’à b mort d’Amurath 
arrivée en 145 t. 

*Jean Crifp étant devenu Duc de NaxeyHîft.ée 
après b mort de fon Frere Jaques en 14^8. i'Archife£. 
vouhit s'épaigner ks inquiétudes qui avoient 
trouMé b tnnquilité de fmi predeceffeur. H 
connoiffoit l'humeur remuante de fes frrres ; il 
les contenta en kur donnant en pit^dcslflcs 
où il leur Bt I chacun un Etat fepare. H donna 
donc \ Marc les Ifles de Ni» (ÿ 4t 7her/^/$e\ 
ï Guinaume k plus jeune de tous celk de 
N-tnfi» ou AfiJifiy & au Prince Nicolas l’Ifk 
de Seitform. Il prda ce dernier auprès de hiî 
& envoya les autres dans leurs lues. Pour 
réunir fa funilk avec celle de Sommerive, il 
0130.1 la BIk aînée I Dominique B[s aîné du 
Seigneur d' Anir»t te lui promit la fucceflîon 
du Duché de Naxe en cas que Jaques Crlfp 
fon fih vînt i mourir. Cette dis'iBon ^ 

Duché de l’ArchtpI embclllfroic chaque pr- 
tie. Ces Seigneurs s’appliqunient i Fenvi i 
faire vateir leur petit Territoire ; mais par h 
on afoibltffoit 1 e tout. Le Duc Jean qui fnr- 
voit abfolument b fortune des vénitiens fut 
mêlé dans toutes les guerres qu’ils ctirent l f>u- 
■tenir contre Amiinth. Il dcffcnJit avec eux 
Xlflhme de Ceriiuhe lorfque le Turc l'empom, 
d’où fuivît la perte de b Moréc. Anrèsfimort 
fon fils Jaques 5 gé de 18. ans lui mcce * \ lottS 
b r^cDCc de là Mere. Elle s’attacha i l'Or- 
dre 
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^ Je Rhodes 8c remit à Ton flh le Duch^ 
l’an t 4 S).anx>éc fundle à l’Empiie Grec. Les 
Turcs lui avoient tout enlevé & il ne lui nC- 
toit plus que la feule Ville de Confbaotinople > 
qu’ils prirent d’alTaut. Contlanrin dernier 
é T>m*i Hmpertur Bis de Jean & petit*Bls de Manuel *» 
e>)9< y périt avec toute fâ Cour & quarante mille 
nommes» la Ville fut pillée » les Cdifes pn^ 
pKances ; en un mot cette Capitale éprou- 
va toutes les barbaries qu'elle de/mt attendre 
* Hift.ie d’un vainqueur crud & impitoyable Les 
t’Archipci Vénitiens qui cnignoient que ce Barbare ne 
fe jettât fur les Pays qu’ik poflèdoient au Le> 
vant» recherchèrent lôn amitié» il ne le fen- 
toit pas alTcz bien aiTenni’ pour la rejetter ; il 
craigooic qu'en cas de refus il ne fc fît une 
ligue des Princes Chrétiens contre hii. Il re^ut 
leurs offres avec beaucoup de careffes » Bt un 
Traité de Paix avec eux » 8c comme le Duc de 
Naze avoit demandé i y être compris comme 
ancien allie de la République » le Sultan traita 
avec lui à part 8c le reconnut pour Duc de 
fArchipd & pour ami 8c allie de b Porte. 
Jacqua charme de b tranqoilité quece Traité 
lui dormoit lé maria; & étoit encore dans les 
pbiBn de b tkôce > lorfqu'il a^Kit b mort de 
deux de fes oncles. Le Seigneur de S4mt0rm 
biflâ deux Bb Frart^ois igé de Zj. ans qui lui 
fucceda & Dominique qui fe mit au lèrvice 
des Vénitiens. Le Seigneur de Ma» ne UilTa 
qu’un Bis nommé François 8c qui eut les 
Iflcs de Nio & de Theralie que fon Pereavoit 
polTcdccs. Il ne reAoit plus au Duc qu’un 
oncle» lavoir Guilbume Crifpe Seigneur de 
Ntufit qui n’éioit gueres content de (bn imt- 
tage. Le Duc qui avoit une mauvaifé unté 
mourut de Phrilie b même année de Ibn ma- 
riage » laifTant la DuchefTe enceinte de huit 
mois. Le Seigneur de Maii/Î# accourut d’a- 
bord » prit le gouvernement du Piyt|fe décla- 
ra tuteur de l’Enfant , 6c fut même (on pàreia 
Il le rKxnma Jean-Jaques. Le Scigrteur de 
Smrorim voulut partner U Tuteb» & eut re- 
epurs aux Vénitiens. La more du jeune Duc 
qui arriva au bout de treize mois jetia l’Etat 
dans un excrème dclbrdre t Dominique de 
mrivt voulut alors (é prévaloir de b pronMlTe 
de fon beau-pere. Le cas étoit arrivé auquel 
il devoir fucceder; 8c il étoit refolu de faire 
valoir fon droit. D’un autre coté le Seigneur 
de Santorin appuioit fes prétentions fur ce qu'il 
étoit fib de l’atné de tous les Bnfans du Duc 
Jean. Tout VArchipd fut partagé eture cet 
différent intacts & cette divifioo auroit caufé 
de grands maux fi l’otKle & le neveu u'eulTnit 
pas fait rtfkxion fur les mauvaifes fuites de leur 
difeorde. Ib virent qu’elle allmt entraîner b 
ruine de leur famille & que Sommerive Sei- 
gnetir ayant le droit le plus favorable 

t)c manqueroit point de mettre Venife dam fon 
parti. Ib s’accordèrent donc 8c ce fut é con- 
dition que GuilbuTTK deji igé de (bixante 
ans 8c qui n’avoit qu'une BUe» feroit recemnu 
durant b vie Dm cU CAnbifel & que Françob 
lui fuccederoic en cas de more. Florence qui 
étoit ente BUe unique y fbuferivit renonçant 
ainfi \ b fuccelTion de fon Peie. Elle fé con- 
tenta de b qualité de D^rnt cU Moçîa 8c pn>* 
mit qu'aprés (a mort l’Ifle de NanBo (éroit 
réunie au Domaine de l’Archipel, oe qui ar- 
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riva quelque temps apres. Guilbume eut pour 
SucçelTeur François Crifpe Seigneur de Sanco- 
rin , félon leur accord. 

Ce Duc étoit à peine en pofTrlTiondeNaxs 
quand Mahomet 11. fe voyant bien affermi 
fur le Thrône des Othomam auxquels il avoit 
joint b Ville Impériale de Confbntinopb 8c 
tout le petit Empire d'Andrickople; s'écant de 
plus afliiré de b paix avec les Vénitiens fongea 
i cha/Ter tous les Grecs de b Morce 8c à ex- 
terminer enfuite les Latins qui y polLdoienc 
mcore de bonnes places. Tout kmbluic le 
favorifer. La difeorde étoit alon entre les 
Defpoces Thoims & Demctxius Frères du nul- 
heureux ConfbnriD Palcdogue qui avoir pai 
à b prifé de Ccnftaotinople. U commença 
par entrer dam b A/«rré» où il atficgca 
rhtbt Ville qui étoit alon de l'Apanq^ du 
Defpote Detnetrius qui y avoit bille Mathieu 
Aicin fon beaupere, pour b defftndre. Ma- 
homet b prit (ms beaucoup de reGllance par 
b lâcheté du Gouverrtcur qui effrayé à b vue 
de l'armée Ochomanc rendit b pbee prefque 
ûns b difputcr. Lc Defpote Thomas Bi pa- 
roicre plus de courage » U alTembb toutes fes 
forces vers le détroit pour combatre l’ennemi : 
mais ayant été défait & (é voyant apres b perte 
de fon armée hors d’état de (e maintenir » il 
s’en alb é Rome emportant avec lui le chef 
de $t. André qu'il prefmu au Pape. 

Quoique les Vénitiens eulTcnt refufé d’aider 
les Grecs que le Suhan opprimoic, depeur de 
s’attirer û ceJere; ib n'en obtinrent que U 
grâce que le Cyclope promettoK i Ulyffe *»< 
favolr de ne k manger que le dernier. Nlaho- 
met ayant dépouille les deux Defpotcs tounu 
fés armes contre eux 8c fans égard pour b foi 
des Traitez leur enleva b Ville par la 

trahifon d’un Prêtre Grec qui lui en ouvrit 
les portes. Les Vénitiens albrmez de cette 
infradion follicitereat tous kurs Alliez de les 
fécourir. Le Duc de AVjrr comme le plus 
«oilÎD fut k premier ï prendre les armes. Il 
çnvoya deux Gakres & quelques troupes à 
Nufiü de Romanic où Bcrrold d'Alle étoit 
arrivé depuis peu pour commander l'Armée. 
Ce General fe mit d'abord en Campagne avec 
quinze mille hommes» reprit fans beau- 
coup de peine & Bt pendre le Pretre Grec qui 
.avoit livré b Vilk. D’^ét^ei» BenolJ alb 
alTtéger Béjîlit qu'il prit » & elfaya de fcnner 
Vjfiimt dt Ctrmht 8c de rétaUir b miicailk 
qui avoit été forcée & abatue Ibus Amunth. 
A peine s’étoit-on mis à cet ouvr^ qu’il fut 
interrompu par les courfes coocinuelks d'un 
Camp vobnt de quatre à cinq mille Turcs 
que Mahomet avoit biffez dans b More'cpour 
y conferver fes conquctei. Rcrtold fit fuf* 
perkire le travail pour aller aux InBdcles qui 
après quelques adions affez bnglanrcs fe reti- 
rèrent enBn , 8c bifferent achever l'ouvrage. On 
avoit eu d’abord U penfée de couper riilhme; 
mois on Bt rtfkxion que ce projet ccanraurrc- 
fois propofe o’avoit point paru prariquabk; 
^'aitleun on n’avott point de temps é peidre. 
On fe contenta donc d’ajouter \ b murailk un 
doubk folTc qui prencûT depuis une Mer juf- 
qué l’autre. Trente milk hommes y tra- 
vailkrent nuit & josar Ar le Duc de Naxe Bt 
venir de fûo Idc quantité de pierre» & d'ouvriers. 

Qa } L'/;îi- 


OJjCLÿ. 


Digitized by Google 



5 10 G R.E. 

L'/fihmt (.'tint ainiî itT’iré b Aft-réf rcti* 
verte de ce côtv-Uj les Chrcticns allèrent alFié- 
^CT Mijirr^,c'(\i le nom moderne dcVancicnfie 
Sf^rtty ils b prirent d’afliut «c taillcrcnt en 
pièces b Gimifon. Ils voulurent prcndit de 
meme CêW»/<?f, nuis Bcrtold y fut tué^m un 
afliut. Si mort irpandit un tel effroi parmi 
les C hrcriens qu’ils les'frent le fiège & fur U 
nouvelle que l’armce du Sultan avançoit à 
grandes jourtwes tm abandonna b muraille. 
Achmet fon Vilir qui venoit avec l’avanr-gar- 
de trouvant cette muraille fins dcfenfe>b wfTa 
fans peine & l'ayant fait démolir , >1 alla droit 
h Ar'fvi où il ne trouva que lxx. Soldatsqu’il 
envoya au Sultan. • Il fit pafler en meme temps 
dans Zagan Bacha Se Omar avec 

vingt mille hommes pour ravager tout le plat 
Paj^. Ces cxcurfions obligèrent les Vénitiens 
ï ic mirer dans les Villes maritimes avec le 
rdfe de leurs troupes. L’arrivét d’Urfo Juf- 
tiniini qui venoit remplacer BertolJ leur ren- 
dit le cminge dont ils avoient befoin St ib 
allèrent fai»c le de Aititlm ; c’eft l'an- 
cienne Leiboi. Miliomct s’etoil empare de 
cette belle Iflc au préjudice de Nicobs Gatti- 
luzio qui s'en étoit îCfuhi Seignnir en faifant 
dtranglcr fon frere Dominique dont il avcîit 
ufùtpc b place. Maliomct avoit pris pour 
prétexté de fon invafion que les ports de Mc- 
tclin fervoitnt de retraite aux armateurs Chré- 
tiens , S: que b pTfidi: dont Nicobs avoit ufc 
contre fon frere mentnjt une p'inition. Jufti- 
nuni attaqua cette Iflt» perdit beaucoup de 
mon îe dans deux attaques. Ce mauvais fuc- 
cès découragea l’armée ; le bruit de b prt>- 
chaine arrivée de U Flotte Turque fit lever 
promptement le fi(^e. On fe retira 11 
fmt où le General mourut de chagiin. 

Qyoique fût de l’ancien domaine 

des Ducs de Na\e . les Vénitiens s'en fervoient 
comme d’un; retraite pour leurFlote. Nicobs 
Canabs Capitaine General de l’année Navale de 
L Republique, ayant pris des troupes en Nt- 
grrpent deficodir en Thejalit A* y ravagea une 
grande étendue de Pays. Dcii revenu cncoie 
en Negrepont il en repartit une féconde fois 
avec un nouveau renfort & viogt-fii Galeres, 
il fc rendit maitre des Ifles de d’/w- 

tros Si de b Ville à'F.»o Sf rcittra dans l'fw- 
ript avec plus de deux mille Ilfcbves & un 
butin incibmable.' Ces infultes jointesaurort 
que les Vaiiïenix de Negrepont faifoient i 
l’Ifle de Metclin déterminèrent Mahomet ù en 
faite b conquête.. Achmet lôn Vifir aflem- 
1)U une Flote de trois censNaviresSe de 150. 
Galères , l’armce de terre fe trouva de cent 
vingt mille combatans. Mahomet qui ne vou- 
loir point perdre de temps s'avança le premier 
par U Bâtit ï b tetc de fes troupes, fit jetter 
des Ponts fur fEuripe, pafla dans l’IfleSf prit 
fes quartiers autour de b principale pbee , pen- 
dant queleVifirarrivé avccbFlotedcbarquoit 
les munitions & rarrillcrie, les batteries furent 
bientôt drelTces ft les atTauts commencèrent, 
r.e Provediteur Paul Eriiio qui commandoit 
dans b pbee les fomint avec une fermeté 8 c 
une valeur i laquelle WsTuresne s’attendoient 
pas. » La vnic fut foudroyée. Cqiendant Ca. 
mies étoit allé co Candie raffcmbler le fccours; 
mais à fon retour ü fc contenta de voir l’cnne- 
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mi fc n‘entrcprit rien. L« aflicgeants ne’ ga- 
gnoient paa un pouce de terrain qui ne leur 
coûtât cner & d’où Eriizp ne les chaflat avec 
un carnage qui ne leur dontaoic pas envie de 
revenir. Mahomet qui craignoit le fccours, 
faifok redoubler les afTauts. Tous les Offi- 
ciers de b Flote 8c entre autres le Duc de Naxe 
prioient Canalcs de les mener i l’Ennemi. Soit 
lâcheté, foit par haine contre le Commandant, 
il s’obfcina â ne point attaquer; & b Ville fut 
emportée à fes yeux l’épée à b main. Les 
Chrétiens ne pouvant plus défendre leurs rem- 
parts ouverts partout , & voyant que les Ja- 
niffaires y croient montez, rcculcreni en bon 
ordre julqties dans b grande place te s’y remi- 
rent en bataille : nuis ik ne purent refifler au 
grand nombre & fe firent prcfque tous ruer. 
Le Sultan furieux d’avoir perdu i ce fi^e 
plus de quarante mille hommes , ufa de fa vic- 
toire en vrai boHurc, 8t fit pafler impitoyable- 
ment au fil de i’epée tout ce qui fe trouva au 
deflus de vingt ans. Paul Erizzo s'étoit can- 
tonné avec quelques vaiibnrs hommes dans un 
porte avantageux où il pouvott encore quelque 
temps difputer fa vie. Mahomet lui fit pm- 
mettre b vie & b liberté s’il fe rendoit. Il le 
fit fur b parole du Sultan, mais il eut â peine 
quitté ce porte , que le barbare le fit feier en 
deux : fa fille qui étoit une beauté achevée fut 
prefentée au Sultan , il en fut touché & entre- 
prit même de b confbler. Cette genertufe fille 
ne put voir bns horreur k meurtrier de Ibn 
PcTc; elle lui marqua tant de mépris, 8 c lui 
fit des reproches fi offimçans qu’il la poignarda 
fur le champ. Ce fi^ arriva l'an 1470. 

Telle fur b fin de b domination Chrétienne 
dansl'Idedc Nrirtptn. Le Duc de Naxe s'en re- 
vint chez lui avec fes Galeres s'attendant conri- 
nuetlecnent i voir traiter de meme fes Etats. Tt 
mourut au bout de deux ans en 1471. Il 
avoit deux fils Jaques flr Jean, L'ainé lui fuc- 
céda , & fongea d’abord a fc mere^^r des Al- 
liez contre un voîfin auffi rédoutable que Ma- 
homet : il commença pr épouferb fille de D.v 
vid Comnene Empereur de TreiitMtJe. Ce 
petit Empire étoit un démembrement de l’an- 
cien' Empire Grec fait pr Ifac Comnénelorf- 
que Bauoouïn fit b conquête de Conrtanti- 
nople, 1 f O. ansauprannt : ce petit Etats’étoic 
alTcz bien maintenu depuis ce temps-bprl’al- 
Itance & l’appui des Princes voifins. Comnéne 
avoit déjà marié fa fille aince i Uflùm Caflan 
R.oi de Perfe, il fut ravi de donner l'autre à 
un Prince tel que le Duc de l'Archipl. CcU 
forma une ligue qui fut groffie par les .autres 
Princes Latins que b conquête de Nrareponc 
avoit albrmez. Mahomet fût effraye à fon 
tour, lorfqu'il appit cette ligue. Il fit les 
premières démarches pour entamer une Nego 
cbtion qui coniurâc cet orage; 8 c il employa 
pour ceb fa belle-Mere qui étoit une Dame 
Chrétienne. On s'apperçut bientôt qu’il ne 
chcrchoit qu'â gagner du temp , 8 c (ans fe 
bifler amufer, k Ibp, b République de Ve- 
nife, Ferdinand Roi de Naples, k Roi de 
Cypre, k grand Maître de Rhodes fc k Duc 
de Naxe pîgn'ircnt leurs forces qui (àirmenc 
en tout quatre vir^s cinq Galeres. Cette Flote 
commença ï courir b côte d'Afîe , où elk 
faccagea beaucoup de Vilks. Ufliui Caflan Sc 
■ 1 « 
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le Prince de Cirnunic dcpooilt^ pir Mahomet prit le chemin de Croye dont D iè tendh maf- 
& rcnbli dmt une pmie dc' Etmpor laFlote trefv uo {Vrat^éme; U y rétablit h liberté» 
dn Chrétiens, ^iToient chKUQ de Icurcdté » detrsüit lo gamifoRS Turques des Villesvoi* 
UlTun tailla en pièces quarante mille Turcs {Inès D>fr4, PttnU*t Purâiist S^tti^rédSce, 
dans les Montagnes d'Anntnie ; nuis Zat^ & en pat de temps U nétoia TAlhuie. Affin* 
foo hb voulant pourfuivre le telle de raraiée ntb inarcbt contre lui & ayant été batu phi» 
vaincue , les ennemis revinrent en defcfperczdc Geurs fois per Scanderb^, affiégea h Ville de 
le dehrent. Le PerTan après cette perte fc hi» Croye dont ce Héros l'tmigea de lever le Jîé> 
ta de taire fa paix avec le Sultan. Tous les ge. Le dépit qu'il eut de cet afroot joint ï la 
Princes Luins hrent de même 8 e fign»ent le mabdie qui lui furvim lui caufa la mort. 

Traité en >478. Le Duc de N»e y (ûteom. Son fib Mahomet IL ne fut pas plut heu» 
pcis avec difltnâion comme J«jrsvr4wdr/’wéi'. reux devant cette meme ViUe,fes troupes y 
Le malheureux David Comnéne fut futenc baïues i plate couture , Se loin d'y 
la viâime de cette guerre. Mahomet détruifii vanger l'affront que (bn Pere y avoit rc^i U 

fon p.nit Empire, k fit tranfporter lui»méme é^ouva ï Ton tour que les Chrétiens avt^t 

avec b famille i Conlhntinoplc, oit il le fit otm le Prince d'Epire un defenfeur capable 

mourir. Jacques CrHpc o'avoic pu armer Oms d'uréter (cul le torrent de Tes viâoires. Obli- 

emprunter ü (bn Coufin Sagneur de Ni» quel» gé d'abandonner le fi^ de Croye Sc d'attaquer 

ours fonuncs pour lefqudles Ù hiiengageat'IÛe inutilement un berot dont U ne pouvnii trots» 
de SdMttriM. ver le {bible, il tourna (es armes contre la Ca» 

L'ALaANiB, c'ed aiolt que l'on appdbtt pitale dc l'Empire Grec : mais après b prile de 
déjà l'Epire , donnoit encore de l'inquiétude à Confbotinople Se de Kegrepont Se les autres 
Mahomet. Bajazeth y avoit fait autrehns des avantages que ckhis avons rapportez , il revint 
tCh*U$i>J)rL courfes * , aprèt s'être accommodé avec les è ta charge. Scanderbeg fê voyant avancé 

EÎraV' Bulgares erure Icfqueb b Macedoine en âge avoit remis Croye aux Vénitiens; par 

iJjvre. croit alors pirtagi-e Amurath Ton psfit>fib h peur qu'il avoit qu'après ù mort elle ne 
a ibié. i. t. après avoir été longtemps occiipé i faire des tombât entre les mains des Turcs. 11 riKiuntt 
conquêtes et Afie èe du cdté de b Hongrie, è Tâge de dj. ans, b 14. Mr>éc de (bn régné 

s'étoit ietté fur b Macedoine Se fur l' Albanie, au Mois de Janvier ^ 66 , Il bilToit un fib 

Ces d:ux Pays avoienc alors quimité de petits erscore trop jeune pour l'imiter. ]| lui ordor>» 
Souveraine Entre ceux dc l' Abanie étoit Jean na de partir aufli*t6t après fes fiinerailles & de 
Ciflriot Macédonien d'origine, marié avec fé rendre avec b mere en Italie oh fa pofterité 
la fille d'un des Princes Bulgares. Ilpretendoic confèrva fbti i>om & fes prétentions. Le Turc 
être defeenJu dePyrrhus Koid'Epire,écpo(re> s’empara deCroyequdquetemps après; &fou» 
doit un petit Eut dont Crtjf étoit b Capitale, snit ainfi {'Albanie. 

Amurath étant venu attaquer l'Albanie, Jean Les Vénitiens en fÜbnt b paix avec le Sul» 
Ca<Iriot n: fc voyant point en âae de faire tê. tan en 1478. après b défaite du Roi de IVifê 

te â un fi puifTmt Monarque , s’accommoda Uflum Caflân , lui avoient abandonné SewtA^ 
avec lui 8 c lui domu tous lès fib en âtage. ri, riÛe de Lemmt, Bc Tftun dans b M<^ 
Le Sultan les ayant en fon pouvoir , les fit rée. Ik y gardaient encore quelques pUces. 
circoncire Se leur donna desnomsâ bTurque, La Ville de A/qpafi dr Rirndme avoit fourenu 
le plus jniTu de tous nommé George fut nom- ks aifautsdes 'Turcs avec une fermeté qui les 
m 6 c'e(l*â«dire, le Prince Akscan- avoit rebutez. Les vSkrij/ajt Maifon Florent)» 

dre. Il les fit d'ailleurs ^ver parfaitement ne, Seigneurs de TMr/ & de Orâvi^, avoienc 
bian, comme de jeunes Seigneurs qu’il vou» poflêdé .drèrsrr après ks Carabns; Mahomec 
loit s'attacher 8c dont il efperoic fé fêrvir un leur avoit etdevé ce petit Etat en 1455. il eh 
jour pour étendre fâ domination dans leur pa- vrai que b Flore des Vénitiens conduite par 
trie. Scanderbeg furrout s'avança dans les Capello s'empara d’^rfvwr en r4tfq. mais eMe 
troupes Se gagna fi luen b confiance d'Amu» rsefxit que la Vilk & n'ayant pu réduire b 
rath qu'il lui donna le commandement d'un Citadelk » eOe fur forcée d’djaodormer cette 
corps d'armée avec lequel il fit de noureUes conquête. Le fiége de Rbodene rcûfiit point 
conquêtes. Il fervit même contre ks Grecs à Mahomet, fa Flote eut plus de bonheur en 
S: les Hongrois attendxit toujours qu'il fût Italie oh. elk prit Otrante. Il fe preparoit â 
temps de^fe déclarer. Son pere érant mort, fe vanger dc l'Ordre de Rhode Se i conquérir 
Amurath envoya aufTi-toc prendre pofTefiiofl de l'Italie, lorfqu'il mourut l’an 148t. Bajazeth 
Croye 8c des autres Villes , Se fè «wutanc bien fon fib qui lui fucceda au préjudice de l'ainé 
que CCS jeunes Seigneurs ne {bufioient point commença par ménager les Chrftiem entre kt 
pirirmment qu'il ks frufirât ainfi de b fuc» mains de qui Zizim fon freres’écoh jené.Maii 
ccTioti dc leur Pere, U fe défit i petit brait ce frere étant mort en 1488. il cefla dc les 
d<s linez. L'attention qu’eut k plus jeune è appréhender. L'as 1497. il commença k 
le garantir des embûches qu'on lui ten^t, k guerre contre les Vénitiens \ h foUicitation de 
làiiva; il s’étoit fi fort dtfHngué dans les ar» Loa'is Sforce Duc dc Milan , prit fur eux 
mécs Othortunes que fa repaudon étoit très» LrpMre, Aibdw, & One. Il s'empara de 
grande , furtnut dans fa patrie dont ks prin» DmtM» dans l' Albanie. Les Vénitiens \ leur 
cipaiix k rolliciUMcnt de reprendre une Sou- tour fê rendirent nutrres des Ifies de Cef»Itmk 
vcpineté qui lui a ppartenoit. Avec un tel de de SttMéim. Cette guerre finit au boutde 
Chef ik fe croyoient aifez forts -pour repren- trms ans dc par k Traité Bajazeth garda Zhe- 
dre 8 c Ouver leur liberté. Il prit occafionde A/mÎw dc C«rdM de Ltf 4 »tt; on ldi 

b défaite d'Amurarh par Hunude, de au lieu rendit Ctf»i»0ùt\ mais Stt M»art deraeunaux 
de le joindre aux dâaris de l’armée Turque il Vemiient. Bajazeth fut moins heureux daoa 
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les piicrres qu’îl eut contre 1‘Ilpypte que dans 
«Uc quil fit au* Hongrois. Après un long 
I^ne figMlc par <lc grands caprices, fes trou. 
p« le depoferent en ifii. & lui donnèrent 
p«siir SuccelTeur Selim, fon fils, que les guer- 
res civiles & enfortt la guerre d'E^pte & fes 
defleins fur rifle de Rbode occupèrent pen- 
dant huit ans qu’il régna. Soliman fon fils 
qui lui fucceda en 1510. déjà ireritre de l’Ifle 
de Rhndc en 151a. ayant défait les Chrétiens 
alliez du Roi de Hongrie en ^ ^ 

taille^ Moatz, formé&levélefiégcde Vien- 
ne en 1 î 19. attaqua de nouveau le R-oyaume 
de Hongrie en 1 H »• L’ Ef^gne où rcgnoit alors 
Charles V. Freit de Fenunànd Roi de Hon- 
grie, l’Efpagnc, db-je, envoya û Flotc qui 
prit CortM 9c pMtrdt d>m b Moréc, en Mjj. 
Les Turcs en chaflcrcnt enfuirc les Efpa- 
gnok. 

Les Ducs de Ndxt fubfiftoient toujours. 
Jaques Crifpe n'avoit bifle que deux filles, 
■Rorrnee mariée l Dominique Pifani , & Pe- 
frinolc. Pifani auroit dû fucccdcr , mais fe 
hauteurs, & fes mameres meprifantes enven 
fon beaupera le privèrent de b fucedEon & b 
fit pafler i Jean Crifpe. Il étoit frere de Ja- 
ques Se s'ét^oic deftiné i l’Ordre de Rbode, 
mais voyant que fon frere n’avoit point de 
fils , il ne fe preflâ point de faire fes vœux , Se 
l'engagw i le déebrer foo SuccefTeur au pit- 
judice du pendre qui s'doit fait haïr. Son 
fils François Crifpe qui lui fucceda eut beau- 
coup de part aux guenes des Veninens contre 
Bajaza II. Il mourut dans le temps qucl’Ar- 
chipcl étoit en paix avec les Turcs. Jean f<« 
fils continua d’avoir pour les Vetutiens le me- 
me attachement. De fon temps Soliman prit 
Rhode & heurcofement pour le Duc de Naxe 
b Flotc Se l’armée Turques étoient ruinfe par 
ce fiége. Les Vénitiens croyoieot avoir mé- 
rité lieaucoup du Sultan en refufam tout fe- 
cours aux Chevaliers de Rhode. Un incidenc 
qui n‘ étoit au fond qu'une vétille, les brouilb 
avec luL Soliman alÊépea Orfm; ce fiégene 
lut féülÈt point , il fit faire celui de de 

Jiomtitit qui manqua de meme. .Une Lettre 
du Duc de Naxe par bqoelle il marwfoit aux 
Vénitiens les defleins de Soliman, attira à ce 
I>uc tous les reflentimens de BarberoufTe. Cet 
Amiral fe rendit i Se peu touché des 
rtfpcvlsde ]tan Crifpe qui lui en apportoit 
lichemem Ici cleft,il le retint prifotmier, pilb 
rifle,. & k Pabis. Il lui rendit pourtantfoo 
îfle à condition de paj-cr tous les ans fix raille 
écus d’or ^ b Porte. Barberoufle ne trouva 
point b meme fteilite i P^m. Elk appine- 
nhit alors l Venicr dont k grand-Pere l’avoit 
aquife pour b dot de l’Hentiere de Somroc- 
.tive qu’il a\*oit époufée. Venier qui s’atten- 
doit ï cette iofultc, avoir par précdition en- 
voyé fa femme Se fes enfins I Venife, il dé- 
fendit fon Ifle jufqu’i l’cxtremité Se ne pou- 
vant plus b tenir davantage il fe déroba b nuit 
au moyen d’une barque de pécheur. Jean 
Crifne rétabli par BarberoufTe ne put repren- 
drt foo autorité fur fes Sujets qui airooient en- 
core mieux b Dominarion des Turcs que b 
fîmne. iTivoit deux fils François & Jacques. 
I.’ainé qu’il aimoit tendrement mourut avant 
lui, l’autie hii fucceda. Sa filk Thadée épou- 
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fa François de Sommerive i qui elk porta les 
Ifles de ZU Sc de Micme. 

Jacques Crifpe époufa Cedle de Sommerive 
fœur du Seigneur a’yimdrfi ; de laquelle il eut 
trois fib & trois filles, favoir Jean, François, 
Se Marc Antoine, Adrienne,Catherinc&Can- 
fienne. Catherine b feule qui fut mmécepou- 
fa Vjélor Marin , Gentilhomme 'Vénitien. 
Depub h defeente de BarberoufTe ks Grecs 
ne voulotent plus obéir ni contribuer aux de- 
penfes publiques. Le Duc fans argent , fins 
Vaifléaux, Se (ans vnb s'étourdit fur fon état, 
en fe livrant à b débauché. Son exempk ne fût 
que trop fuivi par b Kobkfre Se meme par k 
Clergé, on ne vit plus qu'exaâions, que 
violences, que feanebks, k peuple poufle à 
bout envoya deux Députez au Sultan qui ks 
écouta. Le Duc fe munit de douze milk é- 
cus & ks fuivit ï Conflaniinopk pour plaider 
fa caufe. Il étoit trop tard, 1 fon arrivée, fans 
^ard pour (à dignité , on k mit en prifon & 
il y fut cinq ou fix mois. 

Sdim II. étoit alors Sultan & avoit pour fa- 
vori tin Juif Portugais de Nation , nommé 
fan Miquez., Ce dernier avoit embnfle la 
‘Religion Chrétienne dès fa jeunefTe, mais par- 
ce que Tlnquifition lui faifœt toujours peur, 
il fe rendit à Anvers où il fe fit aifcmenicon- 
noîtit de tout ce qu’il y avoit deperfonnesde 
difljnâion. Il eut même beaucoup d’accès \ 
b Cour de Marie Reine de Hongrie Gouver- 
nante des Pays-Bas. A quelque temps delà il 
fiic obligé de s’enfuir pour avoir débauché une 
filk de qualité, H fe retira i Venife où il ta- 
cha d'obtenir que l'on cédât aux Juifs quel- 

3 u'uncdes Ifles voifines. On la lui refufâ, Sc 
e dépit il pafTa i Conflantinopk , refulu de 
deflervir ks Vénitiens en toute occafion. Il y 
retourna au Judaïfmc , fe maria richement ; Sc 
à b faveur de fon bien & de fa beik humeur, 
il fe fit des Ibifons dans k Serrail , fut connu 
de Sclim * qui l'admit dans fa Âmiliaritc Sc 
qui , après b mort de Soliman , étant monté 
fur le Thrône, mit k Portugais dam toutes 
fes parties de pbifir. Ennemi des Venitiem , 
il fajfifToit toutes les occafiom d'aigrir le Sul- 
tan contre-eux ; il Tenegei ï leur ôter l’Ifle 
de Chypre. Sdim échaufé de vin lui promit 
cate Coiuonne i mab fur ks remontrances de 
fes Mmiflres il fe contenta de k faire Duc de 
IfAxe. Les ebofes en étoient-R , quand k 
Duc Crifpe étoit en prifon ï Conflantinopk. 
Les Naxiotes élrayez d’un choix fi flétriflâne 
pour eux , firent tous kun efforts pour rom- 
pre ce coup & demanda ent k rétabliflement 
des Crirpes. Ik ne purent obtenir que la li- 
berté du Duc, qui lortit de prifon & fe ré- 
fugia avec fes Enfans à Venife, où la Repu- 
blique k reçut avec compaflîon Se lui alTigna 
dequoi vivre. Cette familk efl éteinte Le 
Juif Miquez n'ofâ aller prendre polTcfTion de 
km Duché; il n’en jouît meme que peu d'an- 
nées &'cct Etat cfl réuni depub ce temps-B à 
l’Empire Otboman. Ainfi finit en tjtftt. k 
Duché de l’Archipel , qui avoit été fondé en- 
viron cinq cens ans auparavant par ks Princes 
Latins. La perte du Duc de Naxe entrain* 
celk de b Maifon de Sommerive. Elle n’avoit 
pu fe maintenir à Aadni^ à Zi* Se ï Meme 
qu’en devenant tributaire du Turc. Céttejpn> 
■ tccHon 
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trôion lui ilicm les cmirs de tous (es Sujets. 
Us Te rcs'olcerrat & alloient alTairinn' |can> 
Fnnijnis huitième Si dernier Duc d‘Andrm« 
s'il ne Te fût pas (juvv i Naxe où cette illuftre 
Tunillc ruhfîlie fins atiame Souvenineté. 

Les Venitiens inftruits des mauvais offices 
que le Juif Mtquczkur rendoii* le li^uemit 
avec le Pape Pic V. Se Philipw II. Roid'Hf* 

P u:ne. 11$ ne purent empreW la prife de 
Itlede Chipteen 1571. Le Vainqueur déjà 
mu'tre d' Anrivari de de Dulcigno en Dalma* 
etc, meruçost de ra/ager ritalie« torique fa 
Flotte fut batue ï Ltf^ttue. Si les Efpagnols 
avotcni voulu agir apr^ cette viâoirc > ils 
auroient profite de la conficmatinn ou croient 
ks 'l'urcs : mais ils fc contentèrent de les avoir 
mis hors d'etat d'exécuter leurs menaces. Les 
Vénitiens s'accommodèrent avec le Turc& lui 
abandonnèrent jlrnh/Mn, DttUk»« & l'IIle de 
Cifrt. 

L.1 guerre ayant recommencé entre la Kepu» 
blique & la Cour Othomanc en i((44. les 
Turcs adiégerent CmAu qu'il: prirent enfin le 
X"f. Septemlire t66ç. aprÀ un firge de deux 
ans &* demi . qui leur coûta pres de cent mille 
Isommes. Cette prife fut (Suivie d'une paix 
qui dura jufqu’i l'année 1684. Les Turcs vc* 
noient de lever k liège de Vienne avec undef» 
ordre dont les Vénitiens crurent devtnr pro> 
fiter. Ils reprirent l’Ide de Sfe Mttart Sc 
Prtvtfr, & l’an i6S<5. ils reprirent Ntv^rim, 
NjfiU de Remenit', & l'artnce fui* 
vaitic P>ur*it Lepinte^ Corûube « jithtna & 
Ct,lel Nmve &c. Par la paix de Carluwitz 
itfp9. il fut dit qu'ils gvderoient leurs con- 
quêtes dans b Morée; qu’ils évacueroient Lr- 
p.w.*r; qu’on démoUroit le Chàteeti de RemtUe 
Sc Prrjtft\ qu'ils garderoieni' les Ides de 
éc d'Afl^/j; que les Ides Sc les 
Mers de l'Archipel feroient au Turc ; qu'il 
n'exigeroit point de Tribut pour l’Idc de 
Le relie rcgirdoit les Limites. Dans 
b guerre qu'ont eue k$ Vénitiens contre l’Em- 
pire Otlsomant ils ont perdu toute U Moréc 
' en 1715. d.'forteque toute b Grèce cft pre- 
Icmemmt fous le joug de b Porte. C'eft ici 
que commence le viii. âge de b Grèce. 

RefltxlMt f»T ht ffft igtt» 
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leur Empire. Mais il s’éleva en ijoc. une 
tempête imprévue qui accabla b Grèce, Sem* 
bbble» H cette petite nuée que vit le Ihophete, 
qui petite dans fa nairiàncc ne bidapisde cou- 
vrir k CW; les Turcs meprifabb-s dans leur 
origine fbndirenr comme un tourbilltjn Inr 
les Erats des Empcrairs Grecs, ferendirent maî- 
tres de l’Afie Sc pouficrent après ccb leurs 
conquêtes dans ks plus belles parties de l’Eu- 
rope. Il fcroit aifé de dire en general que 
cette grande révolution a eu trois ciufes prin- 
cipales, une extrême négligence , uns avarice 
iiifaciable, Sc une dilcorde ruinculé. 

Les Grecs vivoient depuis quelque temps 
dans une molclTe qui les rendit aveugles fur 
leurs intérêts Sc mfenfibks î leur danger. 
Pldns de confiaitce en leurs propres forces, ils 
furent alTez imprudens pour laillêr palTer le 
Bofphorc aux Turcs, & pour ne les pas empê- 
cher d; bârir un Fort du côté de l’Europe fous 
le nom de Perc de hthù. Ils firent de l'autre 
côté de l'HclIc^piwc une faute plus groTierc. 
Les Turcs y avoient des troupes nombreufes , 
y fiifoient des nmuvcmcns, Sc s’y emparoieni 
d'un Fort nommé CEt^bU aux Ceehetu, Ce- 
pendant bien bin de fongar i leur faire tète , 
on fe contenta d'admirer leur fimplicitc d'etre 
venus avec une année pour prenure une érable. 
A b fin ces ennemis que l’on avoit tant mé- 
prifez, palTcrcnt de kurs Cabanes aux Pabis 
des Empereurs, & en moins de rien foulèrent 
aux ]rieds Sc l'Etat Sc b Rcligioa L'avari- 
ce des ptincipaux Officiers del'Empire ne con- 
tribua gucrcs moins ï avancer ce chatoiement. 
Ib pilbient le Prince Sc pour mieux remplir 
kurs coffres ne faifoient aucun fcrupule de 
vuider ceux du public. L'ai^r manqua : les 
préparatifs ccfTcrcnt, k Soldat privé de fa paye 
fe crut difpcnfé d'tÂravcr b aifeipline. Du 
derq>lement on palla bientôt au murmure Se k 
peuple perdit courage. Les divîfioivs intclli- 
Ks achevèrent ce que l’avarice Sc b nq;ligcnce 
dts Miniftres avoient commencé. La jaloufie» 
ks tnhifons Sc l'envie, pefle fatale & naturelle 
encore aujourd'hui i ce peuple, furent ks eau- 
fes de ces divillons. Les cfprirs éioicnt ttllf. 
ment aigris qu'on côt mieux aimé lêfoumettre 
à un étranger que de recevoir des Loix d’un 
Compatriote. 


• Rt * On a vu ci-devant le partage de l'ancien- 

ne Grece en un grand nombre de petites Mo- 
P™ •' P'“ détruites Sc ont 
Ürcc^ac. été abrmb es par les quatre gtan Jes Rcpubli- 
qti:s des ysUtlr N-'eira, dii Lecedememem ^ dcs 
Theiei»i, Sc dzs^ckeetu, ou parle Royaume 
de Jtf teedeint. Ce Ikupb toujours palfionnc 
pour fa liberté, regarda fes Rois comme fes 
Tyrans Sc fut toujours prêt ï fecoucr le joug 
quelque Ieg:r qu'il fût. Les Grecs furent 
moins les Sujets que les Alliez des Romains, fi 


on en excepte k T ribut ; Sc dans le temps que 
Rome fotimrtcoit tout par fes armes vicloricu. 
fes, clk leur permit de conferver les mêmes 
Loix &: ks mêmes Privilèges durant pluficurs 
fîéJcs , & lis ytrj.rent au moins une omlsre 
de lib:jtc. Après b trsnflarion du Si^ 
Impérial de Rome ï Byzance ks Empereurs 
drasiircnt eux-memes Grecs, êe b Grèce fut 
toujours une des plus piecicufes portions de 


vm. 

HUITIEME ETAT DE LA GRECE, 
ou 

LA GRECE 

DANS SON ETAT PRESENT. 

On comprend i prefént fous k nom de 
Crsce pluficurs Pays qui n’en étoient pas 
anciennement; Sc comme nousfomme^c^ligez 
de tiaiter de ces Pays dans leurs articles parti- 
culiers, il fotfira ici de l=s indiquer Sc démar- 
quer en même temps le nport des noms mo- 
dernes avec ks anciens. 

1. La Komanib, ou Romilib , ou la 
THRACBtIes Anciens. 

Rr a. La 
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i. La Ma- 

CEUOINC 


j.L'Alsa-, 

K II 


nAMBOLI ; U PRCMIBia & 
SfiCONOI Macedoinb 
des Anciens. 

La Maceooine propre; la 
plus 'grande panie de leur 
tioisie'me Macbooine. 
Le C0MEN01.1TAR1 * partie 
de b TRni$u'M& Macb> 
DoiNB & de b Thessa- 

I II. 

La Janna b plus grande par* 
tie de b Thessalib. 

LAHAUTB,autrerois bauA* 
TRIB'hB MaCBDOINEiOU 

b partie Occidentale de ce 
. Royaume. 

Li Basse, autrefois l’Eptrb. 
Le Despotat, autrefois l’E- 

TOLIB. 


GRE. 

Céfntâm Bacha,nu» comme les Turcs l'af^llent» 
l'Amiral de b Mer bbnchc ou de l'ArchipcL 
C'efl lui qui commande toutes les forces nu- 
rincs du Grand Seigneur. 11 a fous lui treize 
Sanguc$> (avoir» 

CMÜiftli , où U rende » bli » 

F-inèu*,, ou 


4. La Li*. 

VADIB 


f La Livadis*pr 4 
fois b Phoci: 
Riof. . & b L 


•PROPRE .autre- 
Phocidc « b Do- 
Locridb. 

La Strasiulipa» autrefois 
b Beotië. 

Le Duché d' A thènes, au- 
trefois rATTtQlfB & b 
Me'carioe. 


f. La Mobb'e ,autrcfoi<ilc Peloponmese. 

tS. L'Islb dbCandie .autrefois b Crb'te. 

7. Les IsLES DE l'Archipel. 

La Gtece eft prefenteineni divifée pour le 
gouYcroement pobtique fous le departementde 
deux BacKas. 

Celui de RimiUe% ou Ronntmtt ledix*hui- 
tiéme de l'EmpiieTurc.clHc plus conlidera- 


lUrlitUt 

jUmtbâchtif 

RbeJtSt S^tkii . où ITfls de 

ebiê . 

MediUitOxxMhjkwc, Jitntkjtbty on 
vÂ/td. 

Qiidqucs-um y ajoutent NictmeJitj lem- 
im ic h’dxt. 

Il faut faire ici U même remarque que nous 
avens faite fur le Hacha de Romanic. Depuis 
que b Grèce cft fous U domination du Grand 
^igneur elle n’eft plus peuplée comme elle l'é- 
toit autrefois. Il s'en faut bien pourtantqu’el- 
le foit aulTi deferte qu'elle Icparoit i n’en juger 
que fur b plupart des Cartes. Vmcî une lifte 
des habitatK qui cultivoient les Ifles de l’Ar- 
chipel. (èlon b note qui en fut donnée au 
Marquisde Fleuri. Gentilhomme Savoiften qui 
s’éroit propofe de liguer enfanble ces Ifles . ven 
l'an itfya. & d’y étaUir une Souveraineté in- 
dépendante du 'Turc. 


ISIES 

Santorin . 

Policandro» 

Nio, 

Sichino» 

Nanfl . 

Eftopalby 

Nixoro, 


Habitans. 

8000. 

i$oo. 

1000. 

acoo. 

looo. 

l}0O. 
tioo. 


Pattino.ouPathmos, ffooo. 


deCEaip. 

OtboDun. 

T.i.li. 

C.U. 


û rcfîdence à Sophie 

; de a fous lui xxiv. 

Andros. 

15000. 

Sangiics. favoir» 


Zia» 

400a 



Termia, 

5000. 

Ki«Jit»dîl, ou 

Witdy 

Serfou. 

2000. 

mdHd, 


Sifânrot 

}000. 

Mtrét ou AArtdt 

Dtlvin* . 

Argcnterb » 

1500. 

SkrmUrit 

•Uskimf, 

Milo. 

7000. 

TirhdUt 

Kirkhtlifd » 

Efpedi » 

1000. 

Silifird . 

Dmcdkint 

Idra. 

1000. 

Ni^htM » 

Wedin, 

Engia, 

aooo. 

Vebri . 

^grhifirt 

Scopolo» 

5000. 


Strs^ÎKt 

Sribdroi » 

doo. 


WdUehdriHf 

SanGiorgiodeSchiro» tooo. 


Bemitr, 

Ffara. 

800. 


ytkksTmm$t 

Nâxe. 

7000. 

SMom(*t OU Tbtÿ*- 

Ot-yt 

Nicaru» 

1000. 

lenique » 


Xamos» 

10000. 



Paro», 

10000. 

Tous ces 5 bngiacs ne 

font pas de b Grece \ 

' Antiparos» 

• 800. 

beaucoup près ; mais 

ik dmndcnc tous du 

M icône » 

looo. 

• Bacha de Rumelie. félon Mr. Ricaut *. 

Sira» 

3000. 

U but aufli obfervcr que bien que b M»» 

Aijo Strari* 

2000. 

ttty félon le Canon ancien, fût fous b Jurif- 

Samandrachi» 

800. 

diâion du Bacha de Rumelie « elle en a été 

Schiaro» 

1500. 

détachée & a fait une partie des Revenusde U 

Simo» 

1000. 

ydiiiy ou Impératrice Mcre du Sultan. Elle 

Zanra» 

3000. 

y avoir un Fermier qui y recevoit fes droits & 

Taflb » 

3000. 

qui lui en tenoit un tompte exaâ. L'autre 

Cazo. 

5000. 

Bacha» le dix-neuviéme de l'Etiqiire» c'eft le 

Scarpaato » 

4000. 


Digiîizi 
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Sca^ntoni , 

aoo. 

Nifleto, 

)000. 

Pifeopb, 

4000. 

Atnoiiigos, 

4000. 

Leros, 

JJOO. 

Lindo, 

aooo. 

t 4j.ines, 3c 

14)000, habiràhs. 


On ne comprend dans cme lifte que ceux 
qui piyent le Chararz ou Tribut de Capital 
tion. 'Tous ces habtrans Ibnt Chrétiens du 
ilite Grec* il v a auftt quelques Juifs. Au* 
trefoUle Grand Seigneur entretenoit un Aga* 
ou un Cad! dans plufteurs des Iftesi pour les 
gouverner & y Mtniniftrer b Tuftice. Mais 
comme ces Officiers ont été (ouvent enlevez 

f ur les CorTaircs , il fc trouve peu de gens qui 
e foucient d'accepter des emplois (t dangereux, 
ainft le peuple fait choix de trois ou de quatre 
perfonnes dn plus échirées 8t des plus riches 
pour erre leurs Archontes ouMagiftrats, aux* 
queb ils remettent b deciiîon de toutes les af- 
faires civiles. Ib agtftcnt pour toute rifte* 
lèvent fargent du Tribut qu'ils tiennent prêt 
pour l'airivée de h Flote que le Capoutan Sa- 
cha y conduit une fois l'an. S'il fe commet 
un crime capirali on referve le coupable juf- 
qu') l'arrivée du General de la Firme » qui 
prononce b fcntence Si b fait exécuter. Les 
Archontes font eboifîs tous les ans à moins 
que le peuple ne confirme ceux de l'annécpre- 
cédence t ce qui fe fait b plupart du temps 
parce qu'il y a peu de peribnnes en ce Pays-b 
qui ambiiiooneK de commander. 

VoiU pour ce qui t^arde les Ides de U 
Grecet ï l‘^rd delà MoRt't Sc des Pro- 
vinces de Terre ferme comme TAlbanixi b 
Livm)ie> b Janima, le CominOlitari* 
b Macedoinr» Sc k Tamboli; on trou- 
vera fous leurs articles rtipedifs ce qui regarde 
leur état prtfent ; Sc leur ancien état fout les 
aocietM noms de ces mêmes Pays. H eft temps 
de venir enfia ï l'Eglilê Grecque. 

IX. 

DE L'EGLISE GR.ECQJJE. 

n ne faut pas confondre VEgUfi tU U Orne 
avec l'&éyr Grtt^. Ce font deux chofes 
très-differentes. , 

L'Eglife DR LA Cxeceeft l'Eotife établie 
par St. Paul & par les autres Apôtres \ Ctrm- 
Thtff’éUmiqm St lurres lieux de Tancien- 
ne Grece en Europe ; on peur encore y ajou- 
ter l'Eglife fondée par ks Apôtres ^ Eflufit ü. 

Sc dans ks autres Vilks - de b Grece 
Afistiqtae. 

Par l'EcLisi GxiCoyB nous entendons 
aujourd'hui toute cette étendue qui eft» ou 
qui devroit être , comprife fous k Patriarchat 
de Conftantinopk ; 3c même ks Egitfes qui 
adhèrent au Schtfme des Patriarches Grecs » 
comme l'EghkKulFiennc & quelques autres. 
Voiez au mot Patriarchat. 

Avant Confbntin l'Eglife perfccutée par ks 
Empereurs » n’étoit occupée que de 1a con- 
verfion des Payent, Sc de l'édification des Fi- 
déliés. 1.CS Evêques fiûvcncnt pour 1e partie 


GRE. ,if 

de leur Turifdiâion , le partage qu’ih tfnu- 
voient déjà établidans kCouvememmt politi- 
que. En un mot l'Eglife ne changea point 
les bornes des Provinces Komaines Sc forfquc 
dans une même Province, il y avoir pluHcurs 
Evêques , ils s'accordoient tous i recotmoitre 
pour Supérieur celui qui occupoit k premier 
Si^de b Province- RomeCapitale del'U- 
nivers fut b refidenrc du Prince des Apôtres 
qui y fouffrit k Martyre fous Ncron : tous les 
autres Evêques de l' Univers reconnurent en 
toute occaGon b primauté des SuccdTcurs de 
St. Pierre. Avant Sc fous Conftantin il n’y 
avoir qu'un Empire , mais après fa mort fes 
trots fib partagèrent fes Etats, Conftantin qui 
étoit l'âîiK eut l'Erpigne , b Gauk Sc tout ce 
qui eft- au deçà des Alpes. Conftant qui é- 
roit k plus jeune eut l'Italie, l'Afrique, b 
Sieik Sc riHyric î Conftanrius qui étoit k 
fécond eut l'Afic, VOrtent 3c l'Egypte. Un 
Frère de Conftantin avoir deux fils , Dalimce 
Sc Hanniballicn , Conftantin leur avoir donné 
kur pre de fes Etats: Dalmace avait eu la 
Thrace, b Maccdoine 3; l’Achaïci Haoni- 
ballien avoiteubCappadoce, k Pont Sc l'Ar- 
mcnic. Ces deux Frerrs furent maftaciTz. 
Ccb dontu lieu à un nouveau prt^. Coiif- 
tantius eut b Thnce avec b Cappado^, 
Conftantin eut l'Achaïe &b Macedoine:ainfi 
b Grece fut du partage de Conftantin qui é- 
toii l'aîné 3e qui polTedoic aufli ks Gaules, 
l'Efpagne &c. mais cct Empereur ayant péri 
CO Conftant profita de ce qui lui avoir 
appartenu Sc k joignit ï ce qu'il poüedoitdéjai 
ainlî on ne diftin^ plus que deux Empires, 
ûvoir l'Empire (TOnent & l'Empire d’Occt- 
dent. La Grece Afîatique fut confonduefous 
k nom d'Orient 3c les Evêques d’^itchtt 
d'Efht/i , de Smjne Scc. en un mot tous ks 
Evêques de l'Afie Mineure» furent diftinguez 
des autres pr k itom d'Oiienraux. Ceux d'I- 
talie, des Gauks, de l'Efpagne, de rillyrie, 
de b Grece, 3c de b Tnrace furent appllez 
ks Occidentaux. Les Orientaux avoient kur 
Patriarche qui rcfîdoit i Antioche, TEgypte 
Bvoic k lien qui refidoit à Akxandrie; Jeru- 
falem après Ton rét^liftement ne fut d’abord 
regardée que comme une Vilk nouvelle , Sc fon 
Evêque àoit fubordonné à celui de Cefarée 
commeà fon Métropolitain; du tempduCoo- 
eik de Nicée il precedoit ks autres Evêques 
de b Pakftine. Avec k temp on lui accoida 
k titre de Si^ Patriarchal, pr rtfpâ pour 
le lieu oîi k Sauveur du MuniJe étoit roort. 

* Tout l’Occident étoit fojs le Siège de Rome 
3c ne reconnoiiloit point d’autre Patriarclle. 
Les autres Patriarches eux-mêmes convenoienc 
de fâ pitnauié. 11 n’étoit point encorequeftion 
du Siège de Conftantinnpk parmi les Patriar- 
ches; mais ceux qui l’occupoient fe voyant 
favorifez des Empereurs , crurent pouvoir ea 
profiter, 3c donrter ï kur Si^ un nr^ qu'il 
n'avoit pas. Ils értxent prvenus à s'élever au 
defltts de celui d'Heraclée qui étoit le vrai Mé- 
tropolitain de h Thrace , ctxnprik alon dans 
l'Eglife d'Orient. Mais au Concik.de Chal- 
cedoine ib s’arrogèrent plus qo’ib n'avoient 
o(é jufqucs à ce remp-U. Non feukmetre ib 
fe mirent au rang d« Patriarches, mMs même 
ib fe firent donner k fécond rang parkxzvm. 

Kx a Csi- 
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Canon» laifTanti Rome k premier qu'elle avoît 
tou}ourf pofledé. Ainfi Alexandrie qui avoir 
eu k fécond rang» & Antioche qui jouïlToit 
du troifi<;me, furent reculées & n'eurem plus 
que k trotfiéme & k qitatriéine»& Jeruldem 
eut le cinquième. Envatn ks Lents du Pape 
& St. Léon lui-méme tâchèrent de maintenir 
l'ancien ordre , l'ambinon d'Anatolius l'em* 
porta. On fournit au PatrbrchedcConftan> 
tioopk ks Métropoles de Pont» d' A fie & 
de Thrare. La Grèce demeura à iTglife 
d'Occident. Thejlâloniquc derenue depuis 
longtemps b {dus importante Vilk de l’Illyrie 
fous laqueDc nous avons dit que b Grèce ctoic 
comprife. écoit k Si^ d'un Métropolitain qui 
en qualité de Viaire Apofloliquc exercoit b 
JunfdiéHon du St. Siège dans l'ctenduc de 
cette grande Diocèfe. 

Le Siège de Confltntinopk n'en demeura 
point'lâ» il étendit lâ Jurifdiâion furies lOcs 
de l’Arc^ipcl > & cette Diocèfe s'appella U 
Pkovikcb des Islbs Cyclades. LaNo- 


rice de Léon k Sage y met ks Evêchez fui- 
vans. 

Rhodb* 

Paros» 

Samos» 

Leroi* 

Chio* 

Andros» 

Cos, 

Tins» 

Naxs* 

MlLOy 

Theres, 

PlSYNO. 

Ce Si^ proflca des courfes des Barbares en 

Italie & prit fon 

temps pour s'attribuer ks 


Metropoks de b Crtce, & tous tes Evêques 
qui en dependoient. Ceux qu’il détacha du 
Siege d: Rome furenc 


DE LA PREMIERE MACEDOINT.. 


ThcfTalooiquC) 

Pella, 

Europe* 

Dius, 

Beroéey 
Eordée* 

Edefl'e» 

Colb , ou CcUa y 
Almoe{>cîay 
LarilTe* 

HerackedcLaocuSy Berge 
Antagnie» Araurty 

Nicedes, Cloma, 

Dk>bore» MtnticnoArAcontifms, 

Idomene» L’Ifle de Thafo, 

L'Ifle de Samothrace. 

DE LA SECONDE MACEDOINE. 


Dragv’lusiou Bnpylus , 
Trimuliy ou PrimuU» 
Parthicopolis, 

Hcraclce de Str^’mnus » 
Serres» 

Ehilippe» 

Ampliipe» 

Apolbnicy 
Neapolisy * 
Aduntbe» 


Stoli y 
Afcos, 
Eulbaion» 
Pelagoniay 


Bargab » 
Ccimisy 
Harmonby 
Zapara. 


DE LA THESSALIE. 


LarilTe y 

Demctriade» 

Thebes» 

Æchionioÿ 

Lamb» 

Hypata Merropok» 


Ceparea, 

Diocktbnople» 

Pharfale» 

Sarroburamifîum * 
Sarofîbiusi 
ks r ScopeVw y 


Trica.ôuTroc*, incs.è Scbthos, 
Gomphi y de Pcparahoi. 


THESSALONtOyEy 

Syracuse* 

CoRINTUCy 

Rhegics* 


Ntcopous* 

Athekes* 

PATRASy 

La Nouvelle Pa> 

TRAS. 


Iftit dit b Notice y Sjtudc tÿ* EaUJtâCtmfi- 
tâHiiMcffUiâm* y vettrit Rêm4 Ptf4 é Ormili- 
km éUtmt y Jmt éJjwiQi. Du temps de Hk> 
rocks* b Grèce éioii partagée en vm. Pro- 
vinces , dont voici krang par raportauxPro> 
vinccs de tout l'Empire. 

La VII. qui com { >renoic b premiers Ma> 

CEDOtNB. 

La VIII. qui comprenoit b seconds Ma- 
cédoine. 

La IX. qui comprenoit b Thessalie. 

La X. qui comprenoit U Grecs propre » 
ou l’Achaîe, y compris k Pelopon- 
nese. 

La XI. qui comprenoit niTe de Cretb.' 

La xn. qui comprenoic l* Ancienne E- 
PIRE. 

La XIII. qui comprenoit b Nouvelle £• 
PIRE. 

La xxtx. <[ui comprenoit les Isles. 

Voyons prefenceraent quelles étaient ksVil- 
ks de chacune. 


DE LA GRECE PROPRE, ou de 
L’ACHAîE. 


Scarphby 

Bumclita» 

Ekufine* 

Thefpies, 

Boe & Drimya* 

Hvtrcs Thyffa, 
Tkhes Metropok de 
BtV>ric» 

Daulby 

Cberonée» 

Tamgra, 

Lepante* 

Chalce * dans l’Ifle 
d'Eubée» 

Delphes y 

Porthmus» 

Amphifljy 

Caryftus, 

Tithora, 

Pbtécsy 

Ambrofus, 

Æcoflhenc » 

Athènes, Metrtîpolede 
l'Attiquc, 

Anricyra» 

Lebadia» 

Coronk en Bcotic y 

Megirc, 

Sreraesy 

Big*. 

OpUSy 

Croroon, 

AnaAafis* 

L’Ifle d’Engu » 

Ecepfus 

L'Ifle d'Eubée* 

Pceioeufa » 

Cea, 

Anthedon» 

Addus* 

Tabmcnc A: Thermopyk. 

AU PELOPONNESE. 

Corinthe» nouvdlê 

Lactdcmone Mctrt> 

Merropok de b 

pok de b Laco- 

Grece. 

nie. 

Sicyone 

Ccronchrae» 

Ægci, 


Oigitizeâ by Google 



Mfp, 

MnhaïUt 

Tfoeftnc, 

Epidaure* 

HermioM» 

Argoi, 

TirpoÂ* 

Mantinée» 


GRE. 

PharXf 

AfopolKt 

A<r«St 

Phialat 

Cnronia» 

AHnx» 

Mocborte* ouModon» 
CyparilU) 


ÆIk Métropole de l'Etolie. 


^Cefalonk^ 
PaxK>nnu5« 
Zmte» 
Cythôe# 
Mycone* 
Strophadie» 
Mck>ii 
Doruà» 
Lemnof » 
Vlmbros. 


Lss tsLts de^ 


DE L’ISLE DE CANDIE. 
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Tel efl de b Greee telle que fa re- 
prefente le Gnnurainen Hierocles. Q^iqu'oa 
ne bche pas bien précilêment en quel temps il 
a vécu ; on voit pourtant qu'il a vécu aprèi 
Léon le Philolôpne , 8c avant b prife de 
Conftanrinople par les Chrétiens 8c par confé- 
quent dans le dixiône fiécle. Cerre Notice 
fert à bire voir comment 8c en qsicUes Provin- 
ces b Grece étok aton diftribuée 8c quelles Vil- 
les elleavoit. Toutes o'étoient pas Epifcopales. 

La Notice de Nilus Doxapacrius qui écri- 
voit vers le milieu du Xi. ficelé indique ainfi 
les Archevéchex 8c le nombre des Evêques 
qui en dependoient» favoir* 
THESSALONiQjtBenTheiîalie» viii. Evê- 
ques. On ne notnme point leurs Sièges. 


CosTKTtti auPelo- 
ponneTe a vu. 
vêques» lavoir 


fDamabt 

Argos, 

Monanbalêy 

Cefalonie» 

2bncei 

Zameresy 

^Mame» 


Oortyne Métropole» 
Inathus» 

Blenna» 

Hiera Pydnai 
Caimra» 

ATlyngus, 

CherfonneTusi 

Lyâus, 

Arcadia» 

Cnoflus» 


Axius» 

Eleuthema» 

Lampx» 

Apten» 

Cydonie» 

Cifamus y 
Cantanuffl» 

Etynis, 

LilTus» 

Phoenece»ou Pluwfje 
Ftrt/u, 


Subrirom* Andem»ou Artacina. 

L'iEe Cbudos. 


ArnsKti en Grece 
XI. Evêques» b-. 


’Euripe» 

Daulie» 

Coronie» 

Andros» 

Ozei» 

Scyre, 

Carifthe, 

Porthmoi, 

Aulone» 

Syre 8c Seriphe, 
Ceos 8c Termie. 


La CtSTB X* Evêques fans noms des Sièges, 


DE L’ANCIENNE EPIRE. 


KicopolbiMetropoIe» 

Phénice» 

Dodone» 

Anchtalmàs» 

Eorée» 

Butrinto» 

AentUm» 

Photicci 

Adrianopolis» 

L'iHe de Corlbui 

Appon» 

L'Idc d'Ithaque. 

DE LA NOUVELLE EPlRE. 

Epidammts » au'iour- 

Amantu» 

d'hui Durazzo , 

Sappa, ouScampb» 
Apoilonie» 

PulcheriopoUi » 

Auton, 

BuUis» 

Liftroo» 

de Scepoti. 

DES ISLES. 

Khode» 

Andros» 

Cos, 

Tine, 

Samos» 

Naxe» 

Chio, • 

Paros» 

Mitylene» 

Syphne» 

Methymne» 

Milo, 

Petdos, 

lus. 

Tenedos» 

Thera, 

Profriene» 

Amorgosi 

Ailypala. 


rtacedemone, 

Patras au Pelûpo- 1 Modon, 


nefe a 
lavoir 


. Eveques » J Comn » 
I Bolene » 
loicne. 


Larisss» dans b Grece' 
XVIII. Evêques. 

Levante » ou Nmt- 
foSms Nicâfclttc. iX. Ev. 

Philipvzs de Macé- 
doine. VII. Ev. 

La Novvbllb Patras 
dans b Grrce. vi. Ev. 

Thebis dans b Grece. 
lii. Ev. 

Serbes dans b Thefla- 

liem/. 


La Notice ne met 
point les noms de 
..ces Evéchei. A 
l'égaid du dernier 
nombre il y a fans 
doute une bute; 


La Notice met entrt les Archevêqus fou- 
rnis au Siège de ConlHmtinoplc , mais qui n‘ont 
Aucun Ev^ue fous eux» 


Lemnos, Scarpanto» 

Leucade» PhaWale» 

Bngb» 8cc. 


^ L Etat dçs Eglilès de Grece eft aujourd’hui 
bien difltrent ; voici queb font les EvécheB 
fie les Archevêchez, fc^ b Notice de Tho- 
Oies Smith qui a écrit de l'Etat prefent de 
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VEgU(é Grecque . avec quelques cocreâioos 
que le Doâeur Scbdftnte y a faites. 




Cytros, 
Servia» 
Campania . 
Pecrai 


a U. SufraJ Ardanxrîon , 
gans> lavoir ^ " 


HicrolTuSt 
Du Mont Athos* 
PlantaiDon» 

P nliannin a. 


TTalantiopt 
I jéhfMts en a J Sciire* 

IV. I Solon. 

LMindinirta. 


Ldcedemant 

111 . 


rCariopoljSi 
< AmicWs . 
^Breftcne. 


i‘AncHfi- J 
VEQi>£ de f 


Urf€ 

X. 


’Dcmetriade» 

Zeiton. 

Sragon» 

Taumacos. 

Gardicion» 

Radobifdion. 

Sciatbos» 

Loedoricii. 

Lerzc» 

Agrapha. 


{Danubn. 
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jufqu'au fend du Pont Euxin des Colonies 
qui y établirent des Colonies ; dcU vient que 
l’on y trouve des Villes qui partent des noms 
purement Grecs * comme Heraclcc , Trebifen» 
de. Athènes &c. nous avons marqué les prin- 
cipales révolutions de la Grèce Altatique dans 
l’Hiftoire Géographique de ta Grece. 

GRECE PROPRE, (tA> Voicz Hel- 
LAS. 

GRANDE GRECE, (la) on a ainfi 
appelle b partie Orientale & Méridionale de U 
PrcTqu’ine d’Italie. Dans l’HilIoire Géogra- 
phique de b Grece nous avons rapporté ks 
principales Colonies que les Grecs menèrent en 
Italie & les fondations de plufieurs Villes. On 
peut y ajouter quantité d’autres deuik np- 
portez par Denysd’HalicarulTc dans le premter 
Livre at Tes Anciquitez Romaines. Cette dc-- 
nomination de h Grande Grece ne s’ell faite 
apparemment, que quand la République Ro- 
maine a été fermée & a eu un Etat , dont les 
Latins, les Volfques, & les Sabins iâilbienc 
pOTie. Car ces Peuples étoient Grecs d'ori- 
gine & leur Pays pouvoir être naturellement 
compris dans b Grece Italique. Mais comme 
ces Peuples avoient fubi le joug des Rondins 
& prloicnt une Langue differente de celle des 
Cites , on itfcrva le nom de Grece à ceux 
qui avoient coafctvé leur Langue originale 
qu’ils mêlèrent pourtant enfuite avec b Luine, 
comme on voh que du temps d’Augufte on 
porioit encore à Caoufe un Jargon qui étmt 
un mélangé de Grec Sc de Latin *. » 

l i.Sat.f. 

Obu^ mm 


fButrinto, 

J Bclli, 

La Chimam, 


[S. 


ifioopolis. 


Aimtmtéfi , TEIos , 
autrefois J Maina, 
EfùUmnu ^ Rheon , 

IV. (^Andrub. 


Phiuurin 


rNeochorion. lied 
i> uni ) l’Archev. 


Udmciomt r oiene , 

PMrAi ^ Modon , 

III. LCoron. 

Sans Suffragans. 


Les Sièges de T&riei, de Srmtt debATa^- 
velk Pétr/u en TbcfTalie , d'£n» en Macédoi- 
ne, d’fivnpe en A’Art*t deC6r«, 

de Z>é , de Siphms , oe Sdmtt , de Scmfmto , 
d’y4»dra/, de Car, de Ltiusdet de Zuchmi 
en Macedoioe, de BerrhMtt d’/onéraiydcéA»- 
/m«, d’fiyta relèvent iromccliarcment du Siè- 
ge de ConiHminople. Ccb doit s'entendre 
des Evêques du Rite Grec. 

GRECE ASIATIQÎJE, (la) on a au- 
trefois ainfi nomme b prtie de l'Afie où les 
Cites s’étoient établis! phrKÎpalemcnt l'iEo- 
L1DB « ViONiE, b Came, dc’b Doridi 
avec les Ifles voifinn. Ces Grecs Afiatiques 
cnvoyereDt le long de b Propontide & même 


On peut voir b Table des premiers Peuples 
d’I^e dans l’Article d'iTALis, à b prcmicre 
divifioa. On voit pourquoi ce Pays avoit 
été aM)dlé b Grece. Mais k fumom de 
Crmdt a caufé de l’emboras à plufieurs Savans 
faute d’avoir connu b veriiaole étendue de 
l’ancienne Grece & de b nouvelle. Pline^quei L].e.f. 
l’on fuppoTe avoir été dans cette erreur, dit 
que ce nom de GrmuU vient des Grecs & non 
pas des Romains; que les Grto pleins de va- 
nité donnèrent le nom de Grande Grece à un 
affez petit Canton. Jofeph Scaliger dit fur 
Fefhis * ; il efl certain qu'elle fut ainfi nom* t Ad mot 
mée, Mâjtr CrmiMy pr les Romains prce^*!*»* 
qu’elle éroit plus proche d'eux que l’autre^**^**’ 
Grece. Il fernbk que Scaliger ait jugé dons 
cette conieâure, félon les r^Ies de b Pcrfoec- 
tive. Mr. Dacier a bien vu qu’il falloit cker- 
cher une meilleure railbn que celle>U. Il b 
prend de ce que quelques Anciens ont agrandi 
b nouvelle Grece. Fcfhis dit MMjir àrtei» 

JiSd efi Italidt emm Siemii «hti~ 

mumnt : vtl « m mmltd G- 

vitétes ftiertau tx Grdcid \ c'cfl-i-dire: 

PItdkt 4 ht Xfftüit IdGrmtdt Crtce,pârtt4ftte 
Us SîcssUs Ptnt MMtrtfoii hdiittt, tm ftrtt 
J sevtit fistptnrt psuds Petits vexfis trif^huti- 
rtmntt dt Créer. Athénée d donne ce nom I i 1. 1 1 . e.y. 
une grande partie de l'Italie; Srrabon *appI1c« l.d.p. 
ainfi la Sicile & b partie d'Italie qui en «Rafl* 
voifinr. Servius l’étcnd depuis Tdrmt juf- 
qu') Cstmtt A(c. Mr. Dacier fe moque avec 
juflice de b ridicule conjeâure de Sciliga. 

Comme fi, dit-il, de deux Viiks de même 




GRE. GRE. 3^9 

oom * plus proche pouvoir ctre appcllée dire ; par cxem;Jc , il eft vrai » contre l’opi- 

grande, par b feule raifoa du voifinage. I>'ail- nion univcrlcllement reçue que la grande Gre» 

leurs il n'eft pas vrai que ce faieni les Komains ce ou b partie Méridionale de l'Iralie e(l plus 

qui lui lyenc donnr^ ce nmn.ee font les Grecs* grande que 1a Crcce proprcmeisc dite. 

comme Pbne le dit trds*bien. Qyant 1 ce Titc-Live * regardant la Sicile comme par-< 1 c.itf* 

qu’il ks aceufe de vanité cela ne tombe pas tie de la Grèce nomme Grecs Ultcrieurs 

fur la coniparailbn de la grande avec la petite b véritable Grcce. lin ce fens la CRtcr Ci* 

Grece, mais furce qu'ilsavoient dorméicnom t£Ricurp. étoit b même que b Grcce Ita> 
de Grande Grèce à un Pays oui «oit petit en Jique ; & en effet elle étoit en deçà pir raport 
companifonde toute ritaîicdontiln’étoitque ï cet Hidorien. Cette Grece en Italie efl 
b partie Orientale 6c Méridionale. Il eft nommée <^<r/4par Apulée Phute‘</ 

pourtant vrai 6c démontré que b GrandeGie« dans une Comédie dont b Scene eden Grcce.' 
ce en Italie cft recUement & confiderablement appelle l'autre Grèce EtrMgerê ou Béri*re 
plus grande que b véritable Grece. Et ccb Êxoticam. **’ 

ed exaébment vrai* (ans qu’il foit befoin d’^ - 

attacher b Skik comme (ait Strabon* qum- Mdrt fitfcrnm amue, Craciém^Mt ext.'icsmy 
que cent Ide étant pleine de Colonies Grec- Ordfyme lulicts mnr/, ad^rtMcttr AUrt, 
ques, pût être aulTi. appcUée Créée. Smmut circ»m\;tÜt. 

m Mem.de * Mondeur de l'Ifle dans Ton excellente jufo 

tificatioo des mefures des Anciens en matière de Cette grande Grece diminua infcnfiblcment 
Vctirti Géographie a traité ce fujet en peu de mots, l mefgre que b République Rotminc s’agran- 

tonee 17 1 *;' Voici fes paroles s les Grecs avoient envoyé dit t Strabon à l'endroit deji cite dit que de 

I un fi grand nombre de Colonies dans cette fon temps il ne redoit plusque Tarcntc.Rhe- 

partie d'Italie qu’elle en fiuappcllcc Créer corn- ge, 6c N’apics qui eulTcnt confervé les meeurs 

me le Pays qui a porté ce nom de tout temps. Grecques & que toutes les autres Villes avoient 

Mais les Modernes comparant I ctendue de ce pris les manières étrangères, c’ed*à-dire, des 

Pays avec celle de b Grece proprement dite Romains leurs vainqueurs. Elle diminua in* 

qui compretioit l’Achaïe.le Peloponnerc& b fcnfiblcmenr 6c Ptolnmée n‘y trouve que fis 

Theflâlie* ib ont cru que le nom de Grande Villes maritimes, bvoîr 
Grece auroic mieux convenu ï cette ancienne 

Grece qui-étoit plus grande que l'autre* félon ZnW, TtMfrimmt 

leurs hypothefes. Ces Modernes donc , Cel* Seylécium * Aut.-^ ntimm , 

l Caogr. brius ^ entre autres ne fichant comment expU* Cratent * Taremie. 

Ant.l.»c^. qyçj. Igj Anciens dans cet endroit* attribuent 

**' cette prétendue erreur des Anciens I b vanité Et deux dans rintcricur du Pays , fivoir 
des Grecs. Mais ils font judifiex par les Ob> 

(èrvations. Le Pere FeuiUée de concert avec Petilié * & yÿnjl/mm. 

Mrs. de l’Obfen^coire* a obfervé les hauteurs 

du Pôle 6c les Longitudes de Theffalonique, Cette Grece a eu aufli fes hommes illuftres 
de Milo 6c de Candie s j’ai recueilli aufli les en affez grand nombre; entre les Philnfiphe* 
obfervâtions de Mr. Vemon Angbisà Lace- Pythagore, Parmenide, Zenon* &c. entaeles 
dcmonc, ï Atherses, i Thebes, à Corinthe* Poètes Ibicus* 8c quelques autres, mais ces 
ï Chalcis, 8c en d’autres endroits. II refaite Grecs d’Italie , s'étant enfuite donnez îi b Lan- 
de toutes CCS obfcrvâtiom que b longueur guc Latine s'en fervirent dans leurs Poéfics. 
que l’on donnoit cl-devant ï b Grece propre- Pacuvius & Horace tous deux nez dans b 
ment dite aufli bien que b brgeur, cxcedoit Poufllc, étoiept de véritables Grecs quoiqu’ils 
de plufieurs degrez b véritable, enforteque ce foient entre les Poètes Latins. Voicz les arti- 
Pays fc trouve plus petit de la moitié q^u'on des particuliers laPooiLifl ,1a MrssApiE* b 
ne le fuppofoir. On pourroit aufli juftjfier Caiabre ancienne , les Saientins, les 

F ar les Mefures des Anciens cette étendue de Locres, les Lucanieni* les Brütipns. 
ancienne Grece fi differtnw de celle qu’oo CREDONENSE Castrum * * Cregoi./irô 
lui a donnée jufqu’à prefent. rc de Tours dit de St. I>rivat Evêque de Ja. T muc!i. t. 

Afin de rendre cette vérité ^us fcnfibleMr. voux, ou Cabales dans le Gevaudan* dans^ 
de rifle donne uneCarte où l ltalie 6c bGre- temps que les Allemands firent irruption dansjji-^"** 
ce font reprefentées de deux maniérés, rune, les Gaules fut trouvé dans une Grote de b 
fcton les meilteun. Géographes modernes , Tau- Montagne de Mende , ou il s’occupoit au jeu. 
cre félon les oblérvatioos Aftronomiqucs pour ne 8 c à b prière pendant que le peuple ctoit 
les lieux ou l’on t pu en avoir, 6c pour les enferme dans b Forterefle CredJm^s C>firi. 
autres, félon les melures des anciens Auteurs. On croît que c'eft piefemanent Grezz Vd<^ 

On ne croiroir peut*ccrepas,dit Mr. de Fon- bge du Gevaudan. 
tenelle, combien ces deux rtprefenutions font GRXGARI, Peuple de b Sarmatie en 
diferentes. Dans b fécondé h Lombardie eft Afic* fclon Pline*. Le R. P. Hardouin lit itf 
fort accoureieduMidiauSeptcntrion,bGran- Gocart dans Ion Edition, ^ 

de Grece augmentée, b Mer qui feparc l‘I- i.GREIFFENBERG, Ville de Bohême, 
taUe & b Grece rétrécie , zulE bien que celte en Latin Gryphibcrga; elle efl dans b Si- 
qui eft entre ritalie & l’Afnque ; la Grece lefie 8e dans b Principauté de Jauer , fur la 
fort diminuée. Par-U il fe trouve que cer- Queifs , aux Frontières de b Haute I uface 
laines chofes qui ont été dites par les Aocie», & de b Bohême propre. Elle efl peu confi- 
ou (ont vnvev ou moins abfurdcs qu’on oe derable. ^ 

penfoit.ae aflex peu abfurdcs pour avoir pu fc 1 . GREIFFENBERG , Forterefle fui 

une 


Digitized by Google 



5 to GRE. 

ui>c Montignc prcîdcTrJr^jrfr. VoÎ«T»ar» 

UACH. 

« Huintr Glin.irrnNSTr.lN •, château de Bû- 
üfo^r.p. htmeen Siiefie dam U Principauté de Jiiicr, 
â l'Orient de Grciffenberg. Il appartient aux 
Comte' de Sclnffsotfch. 

GREIFPSWALDE. Voiez Cripswal- 

DF. 

i ZrjUr CREIN en Latin Crejn» ou Cr.-.'w.i, 
Auihic. pclitçVillcifChàteaud'AncmastKen Autriche 
1 opi;r. (yj. ^ , & fur un RuifTcau que Cluvier 

^ **’ appellé Cluna. C’efl où étoient autrefois les 
Limites des Quades & des Morcomans. La- 
t c*n«aw.zius dit ‘ que Grcin cft nommée Artdçttuta 
^**'l‘‘*-dan$ une Lettre deTlImpereuf Louisl. Ce lieu 
V Franchifes & les Privilèges d: Ville 

de foo Seigneur Léonard Hclfrciclaen Comte 
de Mcggiw t Chevalier de la Toifon d’or, 
lequel mourut â Vienne en Td.pÿ. fans laifTcr 
d'Heritiers mâles. Trois ans auparavant , c'clt- 
â'dirc. l’an it> 4 t.k at> MaicUefut réduite 
<n cendres cxcqiré rHôpitili b paroilTe, & 
la prifon. Le dernier Comte y avoit fait bâ- 
tir un Couvent de Francifeains , une CKapdle 
de Notre Dame de Lnrstte, une autre fur le 
moJelle du St. Sepulchre & un Calvaire au- 
quel il avoit dépenfe beaucoup d'argent; touî 
ceb fitt détruit & nv.igé par le feu. La Ville 
a été rebâtie. L'Hcriticrc de ce Comte avoir 
un fils nommé le Sieur Lutz de Diedrichllcin, 
Confciller privé Sc Preddent de la Chambre â 
Gratt en Sryrtc lequel eut cette petire Ville 
&: l: Château de OxciNaouRC pour fa part 
de l'Herifage. 

GREISSAC , Bourg de France dans le 
Roaergue au Diocefe de Rhodez. 

G R E IT Z 1 petite Ville d'Allemagne au Cer- 
cle de la Haute Saxe dans le Voigtland ; elle 
a un Château & efl flcuée fur l'ElHer. Lite 
aopanicnt aux Seigne-urs Rculfen van Plisveoi 

J Zryltr Zej'ICT ^ CCMt GrutZ & CxATZ. CC qUI 
Sm > 1 ). sup. fj,f J jyju ppj., meme prononditioa. 
p.yjT’ .CREMELL.t, Lieu pirticulier de l’A- 
frique propre, félon Antontnqui dans Ton Iti- 
néraire le met fur la rrmte d: Tdeprei Taca- 
pes à zxii. mille pas de b pretmere. Il U dif- 
(inrpie de ainli: 
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tiT. Floriani Illiberitani Dtvo- 

TUsNuMrNi Majbstatiq.vz. SuMt>- 

TU PUBLICO. POSUtT. 

L'autre eft ^ : y Itij.p, 

IMP. Cacs. M. Avr. 

PROBO. 

Pio. Ffi.icï. 

Invicto. 

Aüfî. Nua^int, 

WAJfSTATUiUt 

DtVOTirj. 

Ordo ItLincR. ne 

Dicatissimvs. d. P. 

Mais quoique ces Infcriptions fc trouvent .1 
Grenade, ce n'cft pas ï dire que atre Ville foit 
aufn ancienne qu’elles, on peut les y avoir ap- 
portées. A l’égard de Taiicienne Ei.iriris, 
ou Illiberis nous avons détruit l’opinion de 
ceux qui tiennent que c'eft Grenade. Voicz' 
Elibfhts J. R- Elvirf. Grenade efl une 
Ville du X. fiéclc & elle a été bâtie ptr les 
Maures On ne convient pas de l’origine de 
fen nom , A: fans nous y ancter nous pailc- 
rons â fa Defeription telle que b donne Mr. 
l'Abbé de Vairac ‘. Sa lituation eft trés-zEuiiJc 
a%-ant.igeufc ; elle cft bâtie en partie fur des I’Eif»»;» 
croup» de Montagnesqui forment un Arophi- 
théâtre mcr\'tilkux,& en partie cbns ur>c vafle 
pbine. On lui donne prw de douze mille 
pas de circuit, la muraille cft, dit-oo, flan- 
quée de mille trente Toun, 9c a douze por- 
tes dont celles qui font pbcccs i l’Orient ne 
découvrent que des lieux rudcsAcfcsrpcz,par- 
mi Itfquch on voit deux Côteaux éles ez qui 
biffent entre-ttix une Vallée profonde, où cou- 
le la petite Rivieredu Daro,bquJlcapris avoir 
traverfé une partie de b Ville, va fc jetrer prés 
Tune de fts portes dans le Xenil qui en brignc 
les murailles A roule avec fon fable des poilltt- 
tes d’or & d’argent qui lui ont fait donner le 
nom de Rio de Oro, c’eft-â-dire, Rivière 
d’Or. 

La Ville cft partagée en quatre quartiers qui 
ont clucun leur nom paxticulier , favoir , 


Ti'ffK Grenade, Aebatcin, 

GtmtlUi M. P. xxir. Aliiambba, ANTiqjiERvtA. 

CremtUji M. P. xxv. 

Cr/p;< M, P. XXIV. Le Quartier de Grenade eft b prindpnlc 

partie de b Ville. Il occupe b pbinc & les 
I. GRENADE, V’illc d'Efpagne au Ro Valloos qui font entre les deux Montagnes, 
VMime de Grenade dont elle tft la Capitale. C’eft-li quedemeuitnt bNoblcffejleCIcrgé, 
Elle ctl lltuée, félon les obftTsations Aflrono- les Marchands & les plus riches Bourgeois, A 
miquesâ i8.d. ij'. de longitude A ï jy. où fc tiennent les Marcher. Tout ce Quartier 
t ^■irntêm 1®*’ f.atitudc, félon Lèvera *, Le P. eft orné de très-beaux édifie» publics A par- 
Rfccioli ne met que quatre minutes de plus ticulicrs, A de divcrfcs pbces publiques avec 
p. l'-i. pour b Longitude. La Latitiklc cft b même, des Fontaines. Les maifnns des Nobles, d« 
Cette Ville, dit r Abbé de Vairac, efl une Eccicfiaftiqucs, A des Marchandv font bell», 
p. jy$. des plus grandes Villes d’Erpagne. Quelques- vaftts, propres, bien bâties, fort commodes 
uns ont cru que c’eft rancicn.ne Illiberis, A accottip-atmécs de Jardins A de Footaincs, 
ou F.LiBbtiis. Ils ont été trompez par deux Les principales ru» font voûtées ï caufe des 
Infcriptions quc l’on vent â Grenade. L'u- carnaux par le moven dcfqucls on conduit l'eau 
X Crn/rr. ^ *• nuifons dcs particuliers. Dell vient 

D.j. qirc les CarofTcs v font défendus. C’eft dans 

Flavi«. Valerui. TRAN<a.oititNAE. CC Quartier que le trouve l’Eclifc Cathédrale, 
Ai’OUSTAt. CoNjuc. Imp. C«s. a b Chancellerie; La Cathédrale n’cft pas 
Gordi. Pu. Feli. Auc.Ordo.Mi- fon grande, mais elle a un très-beau Dôme, 

fou- 
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/ouKnu par douze grand$ Pilliert* Tupportant 
des Arcades > fur kîqueUes i^picnt deux rangs 
de Balcons dorez. l4 voûte efl peinte & do« 
rée; 6c contre les Piliers poroinTcnt les Statues 
des douze Apârres en bronze doré de gran* 
deur naturelle. Près du grand Autel cftbCha- 
pellc du Roi Ferdinand V. fumommé le Ca- 
tholique, qui conquit Grenade fur les Mores 
en 149a. lequel voulut y être enterré , aulTi 
bien que U Reine If^lle Ton Epoufe* leurs 
corps repofenc dans deux beaux Tombeaux de 
marbre, Il l’un defquels on voit une Harpye^ 
chaque coin , de i chaque coin de l'autre 
côte eft un Saint. A b gauche du milieu de 
fa Chapelle paroiflènt deux autres Tombaux 
où font les corps de b ReitK Janne leur fille , 
& de Philippe I. Archiduc d'Autriche fon 
Mari, Roi d'Efpagrre, 6c I*ere de Charles V. 
Au delTous de b meme Chapelle , on voit un 
cavau rempli de cercurïb de plomb, dans lef- 
quels font inhumez quantité d'autres Rois. 
Parmi les raretez dont b Sacrifiie cB riche- 
ment fournie , on montre b coumnne du mê- 
me Roi Ferdinand le Catholique, 6c divers 
orncTTKns d'Eglifc, les uns à l'antique , fa- 
çonnez de nuiUcs d’or, les unes fur lesautres: 
6c d’autres ï b moderne, 6i brodez de pier- 
reries. Non loin deb on voir un ancien Edi- 
fice tout bâti en portiques , 8c Ibâienu de Pil- 
liers de marbre. Du tems que Grenade étoit 
•U pouvoir des Mores , ces Infidèles le fàifoient 
Icrvir de Mofquée : mais après qu'ils en fu- 
rent chaffez , les Chrétiefrs en firent une EgUfe 
Paroidiale. A quelque difiancc delà s’élève le 
Palais de la Chancelerie, auquel on va par une 
grande & magnifique place , dont b forme efl 
d'un quarré long de 400. pieds de longueur 
fur zoo de largeur, omee d'une très-belle Fon- 
taine de Jafpe : les Grenadins l’appellent en 
leur bngue BivtrtotAUi c'eft -à-dire, fablon- 
neufe. Ce Pabisa un rrès-bau frontifpicc, 
enrichi de Cotomnes d'albâtre, 6c bien conf- 
truit. On y entre par trou portes, donc celle 
du milieu elt plus élevée que les deux autres. 
Au deffus de ces trois portes régné un beau 
rang de fenêtres , accompagnées de Balcons 
dorez. L'interieur du batiment efi une 
grande cour environnée de chambres à chaque 
étage. C'efi là qu’cR b Treforeric, & où 
l'aflemble le Tribunal Souverain de Grenade, 
compofé de pluficurs Minifires appeliez Audi- 
teur». 

Vi'<.à-vts du Palais de U Chancelerie , on 
voir une m^ifon fort longue appellée b 
jrrr/4, partagée en près de loo.boutiqiics.où 
ks Marchands étalent toutes fones <k Mar- 
chandifes , 6c particulicrcment des étofes de 
foye. Outre b pbee dont on vient de parler , 
qui efi entre ces deux fuperbes édifices» on en 
voit encore une autre fc^ belle qu*on appelle 
b MâTtrvi milieu de b Ville tc’efl là 
que fe font les conrfes de Taureaux. 

Le Quartier de U Alhambra cft fur les 
Montagnes qui commandent le refie de b Vil- 
le. On l'appelle en ETpagnol l* SwrrA dtl 
Sd y \» Montagne du Soleil, à caufe qu’elle efi 
vers le Wer du Soleil 6c dans une très-belle 
eapolltion. Les Maures Crenadins appellent 
ce quartier tl jHhimirA , cc qui en leur lan- 
gue fignific , foit parce que fon fondateur 


GRE. J II 

s'appelloit Alhamar, foit prcequ’il croit rouf- 
fau, foit à caufe de la terre rouge qui s'y 
trouve, & qui s'y fait remarquer dans les édi- 
fices. Ce quartier efi habité en partie par des 
Grenadins , c'efi-à-dire, par des dcfcendants 
des Mores 0c par des Francs Efpagnols , qu'on 
appelle dans te Pays Cbrifiitim viejts, C'efi*là 

Î iU’on voit deuxChitaux ou Pabis , dont l'un 
ùt bâti par les Mores, 6c l'autre par Charles 
V. 0f par Philippe II. fon fils. L*un& Taune 
font fort remarquables tant par leur fituation ad- 
mirable, que par b vue clurmante donc on y 
jouît, 0c par b lômptuofité de hur ftruélure. 
On y monte de b Ville bafTe par une longue 
6c belle allée, fort unie, bordée des deux co- 
tez de grands orrttcaux , 0c embellie au milieu 
d'une très-belle Fontaine de marbre jafpé » au- 
tour de btjuelle on voit quantité de petites 
fiatues, qm jettent Tau plus haut quelcfom- 
met des Atbrts. Cette allée conduit à ces 
Pabis en tournoyant 0c en montant toujouis 
infenfiblemcnr. Avant que d'arriver à ccluidcs 
Rois Mores , on voit celui qui a été bâti par 
les Rois Chrétiens. C’efi un fuperbe corps 
de logis quarré, qui borde une panie d’une 
grande pbee, bâtie de pierre de uilie , à la 
rtfirve des bandnux des fenerres qui font de 
marlwe noir. Tout à l’entour de l'édifice, 
on voit au deOus des fenêtres un grand nom- 
bre de têtes d'aigles , 0c de mufles» Lkms qui 
tiennent de gromrs boucles , le tout de tres- 
beau bronze. Le ponail efi de Jafpe , relevé 
de trophées 0c de plufieairs autres omemens : 
furtouc ks pieds d'efiaux des Colomnes q^uî 
fburiennenT tout l'ousrage, rtprclêntent difk- 
rens combats gnvez fur le Jnpe. L'mterieur 
du Pabis efi une grande & magnifique cour 
ronde, autour de laquelle régnent deux baux 
rar^ de portiques, l'un fur l'autre, fbutenus 
par }z. grafles Cotomnes de marbre jafpé, 
chacune d'une lêulc piece, qui, à ce qu'on 
prétend , ont coûté douze rerts écus b pièce. 
Les faites 6c les chambres ont été richement or- 
néts, auflî bien que les quatre portes des fa- 
çades de fédifice : mais comme depuis plus 
d’un fiéck on l'a fort négligé , avant meme 
qu'il fut entièrement achevé, il efi à fwefentà 
tkffli-ruïnc. Delà on va à l'ancien Pabis des 
Rois Mores, lequel efi bâti de grofles pierres 
de tailk quarrées , environné de bonnes mu- 
railles, fortifié de grolTcs roun 6c de bafiions 
comme une Citadelle, 6c fi vafie qu'elle peut 
contenir une gamifon de 4000a hommes. A- 
vant que d'y arriver , on trouve une efpcce 
de Ravetin où l'on tient quelques pièces de Ca- 
non pointées contre U Vilk. On a élevé en 
cet endroit une efpcce d'Autel où l'on voie 
ks figures du Roi Ferdinand 0c de b Reine 
Ifabrile. Le dehors du Palais n’a aucune ap- 

P arcnce que celle d'un vieux Château , mais 
intérieur efi de b demicre magnificenee. Li 
porte efi faite à b Morefquc, finilTanrenpoin- 
te par en haut. On voit au defiùs du portail 
une Ckf gravée fur un moreau de marbre, 
0: plus haut une main en relief aulTt fur un 
mwcou de marbre. Ces deux figures dans 
l'efprir des Mores, éioient un; cfoece de Hie- 
rtçlyfique myftericux , pour fignificr que 
quand bmairi prcndroithCief,]es ennemisdes 
Morts preodroient k Palais. Le vefllbuk efi 
S s revêtu 
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revêtu <ic markei & toutes les priiet du de* 
cUns font de meme* d'une ftruaure fuperbe» 
& iî fomptueufe » qu'elle fait conncMCre (cnll- 
blement iufqu’oii alloit UtTugnificcncedcsMo 
rcs. Les murailles des chambres font incruf- 
tees de Marbre> de JaTpe & de Porphyre» les 
plat -fonds» les poutres» & les lambris font do- 
rez » & on voit partout des figures hiérogly- 
phiques» des inferiptinns ArabcTqucs &divers 
ouvrages ï b Molaïque. On entre d'abord 
dans une grande cour plus longue que brge» 
pavée de marbre » \ chaque coin de laquelle on 
voit une belle Fontaine de marbre & le milieu 
eft occupe par un beau Canal d'eau vive in- 
cruHé de marbre fi profond qu'on y peut lu- 
ecr aifement* & d'où l'eau efl conduite dans 
Ks chambres & dans les biles du Palais qui ont 
toutes leun Fontaines. Elles font voûtées pour 
b plupart» les voûtes font decoupm ï )our 
d’un ouvr^ fî délicat & fi hardi» que c'eft 
une merveille qu'il fe Toit confxrvé perKbrvt 
tant de Hécles. On voit une chambre où les 
Rois Mores fe baignoient dans des bains d'al- 
bâtre » remplis d’eau par de gros canaux qui 
fonentdc b muraille» 6c des bins» elle coule 
par de petits Canaux dam d'autres Chambres. 
De celle où ils fe baignoient » on entre dans 
une autre où ik (éfaifoienrefruyer, &decdle- 
là ik pafToient dans une troificme» & fâifoient 
Ui Sitjtsi les ^cs-midi. Une des plus belles 
pièces de cet édifice Royal efl b cour qu’on 
appelle el QmdJn dt \ùt LtMtt. Elle efl quar- 
té & pavée de marbre, & ornée de portiques 
ui r^nent tout autour avec i vj. Cobmnes 
'albâtre fort hautes qui foutiennent des Ga- 
leries ornées aulH d’albâtre. Au milieu de b 
cour on voit une Fontaine où douze figures 
de Lions agroupez fupportent un grand 6c lar- 
ge balTin de nuitwt bunc d’une feule pièce, 6c 
jettent tous une grande quantité d'eau par b 
gueule , faifant tout autant de Fonuioes qui 
Coulent continuellement. Du milieu de b 
Fontaine fort un gros jet-d'au qui s'élève Toit 
haut» & retombe dans le bafTm avec grand 
bruit , d'où elle fe répond dans ks charnixes. 
A côté de b premkrc cour , on voit une cham- 
bre cm étoient ks lits des Rok Mores »& donc 
les chaUts fe voycot encore C brges que fix 
pcrfboncs y pourroicnc coucher fort i l'aifê. 
On monte deU l une chambre qui efl d'un 
autre étage, où l'on voit deux Pavillons donc 
les châlits font de beau marbre » 6e k fond 
richement doré : les fenêtres ont aufE ks ban- 
deaux & les croifees de marbre , avec des bal- 
cons où l’on a une vue charmante qui s'étend 
fur b Campagne» fur k quartier de b Vilk 
qui efl au pi» de U Montagne » & fur ks 
Àlontagnes voiCnes qui prefeatenc leurs cimes 
toujours couvertes de neiges. La chambre où 
ks Reines s'holnlIoieDt a dans un coin kpc 
jets d'eau qui fbrtcnc du plancher » & qui 
fervoient ù ks rafraichir. On remarque aufE 
cbns ce Palais une chambre d’une mervetlleufe 
ftruâure , où d’un certain cmn oa entend 
tout ce qui s’y dit, pour bas qu'on y parie. 
On l'appdk par contre-vérité b chambre du 
fêcret. Derrière le Pahis on apperçoit une 
Vallée fort agréable bordée de hautes Monta- 
gnes des deux cotez 6c arrofee par kDarroqui 
U enverk. Qpaatité de Jardins aHex bien 
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entretenus, un parc» une petite Forêt fur Iq 
penchant (k b Montage » un petit [xgcmenc 
pour fc icpofer» 6i oc fort belles promaudet 
aux deux «>rds de b Riviere» rendent cette 
vallée extrêmement delicieufe. 

En montant du Palais un peu plus haut » on 
découvre une belk maifon Mtie aufE par ks 
Rois Morts pour y aller pafTcr k printemps & 
y jouïr de b pureté & de b douceur de Vair. 
On l’appeUe en Langue Arabe XentruHfi. La 
Etuackm en ell fort agrcabk» & l'ait a beau- 
coup contribué i en faire un fejour chaimanr. 
On y refpire en tout temps un air doux & fe- 
rein : on y trouve quantité de Fontaines qui 
coulent avec un doux murmure » dont l’une 
parrioiliercmcnt poufle un jet d’eau de b 
groffeur du bras» avec tant de roideur, qu'il 
s'élève beaucoup au dcITus de h muraiUe de b 
maifon : telkment que quand ks rayons du 
Soleil donnent deflus d’un certain fens» on ap- 
per^oic une multitude d’iris qui diverriffent 
râlement b vûê'. Ce tentin ell planté de 
vers ajbres fruiricn qui forment plufieurs 
petits baquets » d'où l’on voie de très-beaux 
Jardins 6c un Parc où l'on carde des animaux 
fauvages. Au fommet de u Montagne s’ékve 
un vieux bâtiment qui fervoit de Mofquce aux 
Mores , 8e dont on a fait une Eglifc fous k 
nom de Sàûatt Hetau , à laquelle ks habirans 
du Pays ont une fervente devodon. Sur cctie 
Montagne» près du Palais, il y a une citerne 
publique qu’on q>pelk en Arabe.^*k»creu- 
fée (à ce qu’on croit) par les Romains. Elle 
efl E tnen faite » que non fciikment l’eau ne 
s’y corrompe jamais » mais encore elk y ac- 
quiert une vertu medecinak qui appaife les 
ooukun de b coEque. Tout joignant le Pa- 
lais » U y a une Colline où l'on voit un vieux 
Couvent habité Mr les Carmes dechauiTcz» de 
fort joli » appellé W di Us AUrthru » 

c’ell-à-dire, le Mont des Martyrs. Toutecet- 
ce Colline efl entrecoupée de creux & de ca- 
vernes fort fpacieufes » qui n’ont qu'une feuk 
entrée par une étroite ouverture, faiteenrood 
au ckflous. C'efl lâ où l’on dit que ks Mo* 
res defcendoknt ks Chrétiens Eiebves, pen- 
dant b nuit » après les avoir cruellement tour- 
mentez pendant k jour. Ces cavernes s’ap- 
peUcnc Alêfmmrsss en bagage Arabique. 

Le troiiiémc quapier de Crenaae appellé 
Albaycin» o’etoit confîderé aunefois qut 
comme un Fauxbourg » féparé du rcAe de U 
Vilk par une muraiUe dans un terrein élevé fur 
deux Collines» 8c occupé par )Oix>. maifons. 
Tous les habitans de ce quartier étoient Mo 
res , dilboguez da autres Grenadins par leur 
bagage, par kurs moeurs 6c par leurs hobilk- 
mens » vivant avec beaucoi^ de kEne » 6c 
donnant \ kuis femmes des habits de foye» 
tandis qu'ik fé vetoient de fies » aEn d'être 
toujoun prêts â chaiger fur kurs épaules des 
fardeaux pour tous ceux qui en avoicntàfoire. 
Lorfque Ferdinand k Catholique eut pris 
Grciuck» ks habitans de l’ Albaycin excicereot 
une fedition contre k Cardinal Ximenès qui 
ks prefToit d'embrafTer k ChriAianirnx : mais 
ce qui prouve ebirement que b fèrmeté n’efl 
jamais k partage de ceux qui agifTenc par un 
faux zèk » c'efl qu’ après avoir été ocebrez 
criminels de kze-Majeflé» 6c qu’on leur pro- 
pofâ 
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Itofi le choix du Tupplice ou du Biprctne* ÎI 
n'y en eut p«< un feu) qui ne dcrruodâc d'écre 
baptiféi & ce qu'il y a déplus furpremnti 
c’eft qu’au rapport de l’illuflre M. Flcchier » 
qui a écrit h Vie duCardimI Ximcrùls tour ce 
qui reçoit d'Tnüdeln dans les autres quartiers 
oc h Ville > ou dans les Boun^ades voiHnes au 
nombre de 50000. le rendirent Chrétiens pref- 
que au meme tems. C'eft ainlî que par la s'a- 
leur fi le zcle du Roi Fcrdinindt le Maho- 
merirme fut enfévcli pour jamais dans Grcna* 
dci que la Religion Chrétienne jma de pro> 
fondes nrirKs fur les ruïnrs du faux niUe,& 

Î |ue l'Empire des Mores dans toute FErpagne » 
ut éteint pour toujours. ' 

Enfin le dernier quartier de ta Ville que 
nous avons appelle ANTiQjuERirr-LA eA fitué 
dans une puine y Si peuplé de gens venus 
À' , d’où lui vient le nom qu'il por« 

te. Prefque tous lés habitans font ouvriers en 
ioytf fi font du lâcin, diitafetas, dudimis> 
ou reinturien en pourpre « en ccarbtte & en 
autres couimn. 

Si le dedans de la Ville cA beau y les dehors 
ne (ont pas moins agréables , particulière» 
ment du côté du Midi &duCouctunc. Ce A 
une grande & belle ptainede huit lieues Je long 
fur quatre de large y appelice U 4 e Grne- 
dAi c’cA*à«diiti le Verger de Grtmdt^ envi» 
ronneede petites Montagnes y & cou vertes d’un 
nombre infini de Villages. A l'entrée de h 
Ville du côté qu'on vient d'Antrqueray on 
troiT*'e une fort gnnde pbee que l’on appelle 
tl C-iuife , où cA un Hôpital Rov'al trH>mi« 
goiliqu; , orne de qmntitc de balcons aux 
Anctres. Près de ce1ui~U on en voit un autre 
f mdc par Saint Jean de Dieu « InAitiitcur des 
Frcrcs de la Clurité. Le bâtiment eA vjAe 
0c bien entendu. Le portail eA enrichi de 
Pilliers de Jafpey 0c au delTus parott b figure 
du Fondateur en. marbre : le Cloître cA fjtt 
en voûtes y fniiccnucs de Pilliers y & au delTus 
£ant les chambres des malades qui y font fervis 
par des Religieux. L'Efalier par où on y 
monte eA fort bau ^ peint aux deux côrez y 
où l'on voit b vie du Fondateur : la voûte c A 
pbfonrtée fc dorée. Près de cet Hûpinil cA 
un célèbre Couvent de Religieux Hieronymt- 
tes y fondé par Fenund Gonfalve » (umommé 
le grand CapiralnCy ù l'honnesir duquel on lit 
fur b muraille extérieure de l’Eglile , cette 
Infcription gravée fur un morceau de Jafpe. 

Gokzalgs»FexnandO| 

A CORDUiA» 

Macno Hispaniarvm Doci* 
Gallorvm ac Turcarom 
Terrori. 

C’eA-%»direy 4 Gemjüet Fenuud de C$f 
dfjfTy U grarnd Oefiteime etEffegett U terreur 
des FrdH^eit <ÿ* dei Tmtt, Ce Héros eA in- 
humé dans k Choeur de l'EgltA de ce Couvent y 
0c Ton voit fa Aatue fur fon Tombeauy qui 
k reprcfcAtc arme \ genoux. 

Je n'aurois jamais fait y fi jevoulois dîretout 
ce qu’on voit è Grenade y digne de b curinfité 
du Leâcur : mais il cA tems de finir en difanc 
en peu de mots > que c'eA une Ville donc le 
féjour eA tout i fait délicieux. Le terroir y 
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eA Artîle en Auirs exquis < aiiiTi bien qu’en 
toutes les autres chofes ncceiïaires i la vie. 

L'air y eA fort pur 0c fort doux • fans être 
incommode par les clukurs excelfivcs qui fe 
font fenrir dans les autres parties Méridionales ' 

d'ECpagne. On y remarque entre autres cho» 

Tes un ^oli endroit fur le bord du DarrOy dans 
une vallée hors de b Ville, où l’air eAfipur, 
fi agréable 0c fi bon pour b Santé , que plu* 
fieurs peribnnes indifpofccs s'y font mnfpor* 
ter pour refpirer b dcwceurdecec airdelicieux» 
qui rétablit agré^lement leur Santé languiAan* 
te. Les Mores trouvoient cette Ville fi char* 
mantCy qu'ils s'imaginntcnt que le Paradis de- 
voir être dans b partie du Ciel qui eA au def- 
fus de Grenade. 

L’HiAoire rapporté deux cho(« fort lemar- 
quabtes de Boabdcl furnommé El Qtuchit»t 
c'eA-îi-dtre y Icperir, è caufe de b pcmcAe de 
fa taille y fils de l'infortuné A iboaeen dernier 
Roi de Grea-ide. r. Ce Prince avoie tant de 
peine ï quiter ce chamunt féjour que fortant 
de (ûn Pabts pour (e rendre à Ferdinand foo 
Vainqueur y il prit fon chemin par une portede 
l'Albaycin & lui demanda pour toute gnee 
que jamais perfonne ne fortit après lui par cette 
porte. Le Monarque lui accorda cette faveur 
0c fit murer b porte, comme ellcI'cA encore, 
a. Lorfqu'il fut hors de b Ville il s'arrêta fur 
un coteau pour la veur une dernière fois. Cet- 
te vue le toucha fi vivement qu'il verfa des 
larmes. Sa Mere qui l’accompgnoit lui dit 
d'un ton infulrant : C'eA avec raifon que tu* 
pleures maintenant comme une femme , pui(^ 

3 UC tu n’as pas été aAcz brave pour te deffin- 
rt toi 0c ton Royaume. Ce reproche étoit 
d’autant plus injiiAc. quedu confentement des 
HiAoriens il étoit fort vailbnt ; mais il fut 
forcé de ceder aux nombreufes années de Ferdi- 
nand. 

Grenade cA honorée d'un Archevêché, d’u- 
ne Chancellerie 0c d'une célèbre Univcrfité.H 
s'y fait un très-grand Commerce en foye qui 
pfAc pour la meilleure de toute l'Europe: & 
dont on fabrique les plus riclaes étofes qu'on 
voyc en Efpagne. 

a. L'Archfveche'de GRENADE, cA 
le memsStége que celui d’EuRFRis. Votez 
Emrgris Il cA nommé dans les anciennes 
Notices fù'êrr/, Elherris 3c Eliherit. Elvjrc 
a)*ant été ruinée par les Maures qui avnienc 
mti Grenade & en firrnt cnfuice la Capitale 
d’un Royaume particulier, Ferdinand le Ca- 
tholique s'étant rendu maître de Grenade au 
Mois de Janvier 1491. le Pape Alexandre 
VI. qui étoit Efpagiv>l adrcfia .au Mois d'A- 
vril 1495. une Bulle i TF-veque d'Avib au 
fujet die ente conquête. Il le chargea défaire 
reparer les anciennes Eglifes 0c d’établir quatre 
Cathédrales, favoir è Grenade qu'il érigeoit en 
Métropole licclefiaAique comme elle étoit dé- 
jl Métropole d'un Royaume : les trois autres 
Si^^éroient CCUxdcMALACAy d’ALMERtA 
0c de GoADtx. Le Continuateur de VHif- 
toire EccIcfiaAique de Mr. Fleuri, biflecroi- 
it • que Grenade cA Métropole de ces trois, 
Evechez. Mais il n'y a que MeUgé 3 c 
meria qui en dependem. Gu.iJix eA foui 
l’Archevêché de Sevillc, voici ce mot, 
CuAOix. D. Ferdinand de Tabvera Rcfi- 
Ss Z gicux 


/ 


Digitized by Google’ 



3 24 GRE, GRE. 

gienx Jcronimites fut le premier Archevêque pretêat elle* ne foot à beaucoup près » ni fi 
« v/tyrât de ccctc Hfîlife. Son Chapitre cft compofé * peuplées ni fi bien cultivécsi i caufe que l'A- 
EfMücrEf- jç fppç I^ignitaircs, de doure Chanoines» de gricuUure y eft fort négligée parles Opggoob: 
^JTî* *' Prcbendieis te de pluficurs Chapelains, toutefois ce Pays rapporte aujourd’hui autant 

• ’ Le Diocefe s’étend fur cent quacre-vinet qua- ou plus qu’un autre oc toute rEfpagne furtouc 

torze paroiflês & l’Archevêque jouît « qua- les endroits qui font arrofez par le Xeni! Arpac 
rame mille Ducats de revenu. le Darro. Ckneralement parlant tout le ter- 

3. GRENADE > (te Royaume de) rain de ce Royaume efi fmile en grains» en 
Province d'Efpagne avec titre de Royaume vin, en huile» en fucre» en lin» en chanvre: 
c'efi proprement la Haute Andaloufic comme lés Montagnes & fes Campagnes produUcnc 
2 Ed. 17a;. le remarque Mr. Baudrand Il fait partie toutes fortes de fruits excellens» comme Grena- 
tVMjTMt delà Bxtique des Anciens. * Il a la nouvelle des» Citrons» Oranges» Olives» Câpres» Pi> 
MCTe*l!i Septentrion, le Royaume de Mur- gucs» Amandes. Le Pays ;dxinde en roeu- 

au Levant ; b Mediterrancc au Midi te riers par le moyen defquch on nourrit quan- 
l'Andalouiie au Couchant. Il a environ rite de vers à foye dont on retire un grand 
foixante te dix lieues de longueur t trente de profit. On y voit une infinité de Forêts qui 
largeur & quatre vingts de côtes. Scs princi- produifeni quantité de noix de Galle qui fer- 
pales Rivières font £ Xml ^ le vent li faire l’encre, à épaiilir les Cuirs , & 

le XÎ0 Fri* » ôc le GmjuLil^uh^tj». Sur la côte font propres pour la Médecine. EUcs produ^ 
de la Mer & bien avant dam les terres on ne fcni encore ocs Palmiers , & les dattes qu’on en 
voit que des Montagnes fort hautes, coupées recueille font d'un grand fecours, «i(Iî bien 
de belles vallées de difiance en dilhnee, ce qui que le gland des chênes » qui outre qu’il iot 
fait le plus agréable païf^ du monde. Entre il cngnifTcr les befiiaux cft d’un goût fi dât 
fes Montagnes font les Alpuxarras. Voiez qu'il furpaife celui des iKMlenes les plus 
cc mot. fines. C’eft pourquoi ceux du Pays en en- 

Toute b cote du Royaume étant vis-à-vis voyent à Madrid aux Grands d'Efp^e qui 
de l’Afrique & pur confequent expofée aux font un r^al: (ainfi en fiippofaot que k 
courfes des Pirates de Barbarie, on y voit tout Gbnd dont ks premiers hommes fe nourrif- 
du long d’cfpace en efpacc depuis k détroit foient au raport d’Ovide étok au 0 l bon, iU 
de Gibraltar jufqu’au Rio de Frio un grand n’étoient pas fort à plaindre.) Tout le mon- 
nombre de tours ooù l'on découvre ks Vaif- bit combien on recueiik de raifins feesdans 
féaux qui font en Mer. k Royaume de Grenade, on les nomme Paffe- 

Qjiotque le Royaume de Grenade foit la rillcs; mais bien des gens ignorent de quelle 
partie b plus Méridionale de toute i'Efpagne nuniere on ks a|^>r^e: l'Auteur cité explique 
il eft pourtant un des plus bins te des plus quelle cft certe maniéré, 
tempérez n’étant ni brûlé par les grandes cha> On y recueîUc auffi beaucoup de miel te de 
leurs, ni incommodé par un froid cxcciTif.On tire. Dans les Montagnes a’Antequera, il 
y trouve prcfque à chaque pas des fources Y e pluficurs endroits ob k Tel fe fait » non par 
d'eau vive, des Rivières te des RuilTcaux qui k feu » nuis par l'ardeur du Soleil qui verunt 
venant à fc croifer te à s’entrecouper les uns i darder fes rayons fur l’eau de b pluye te 
les autres en divers endroits forment des Laby- des Fontaines ralTcndalée en certains lieux bas » 
rinthes agrnblcs» bordez de tous côrez de Heurs l’cpaiflit & b convertit en très-bon fel donc 
te d'une verdure perpetueUe. A une lieue de on fiui un commerce confidmbk. Daru les 
Grenade on trouve les célèbres bains d'AiiA- mêmes Montagnes on trouve de très-bellea 
MA» voyez ce mot; & à quarte ceux d’A- pierres à bâtir & d’une autre forte de pierre 
LievN qui font propres contre 1 rs mabdics olanche qu'on appelle Tef* qui étant mile en 
qui procèdent d'une humeur chaude te fan- œuvte renemblc au Plâtre Ôe produit k même 
gutne. L’eau du Darro a la propriété de effet pour enduire & pour bknehir. Elks'em- 
guérir tes animaux qui en boivent & c’eft ployé auflfi pour bire une efpece de coUe que 
pour cette raifbn que les habitons du Pays l'ap- les Architeâes Efpagnols appelkut Tarréi , Sc 
pelknt le titin ftlmtairt drr bnhis. Non loin qu’on employé pour fortifier les manilles te 
d'Anttqiiera on voit une Fontaine dont Veau les Edifices : on enufe encore pour boucher 
guérit de b Gravetk. Du côté qui regarde les Vaifibux de terre te de bois qu’on envoyé 
k Midi on voit d'une part de vaftes plaines» aux Indes te ailleurs, te qui font remplis Üe 
& des champs très-fertiles & de l’aurrc des diverfes liqueurs. On trouve auffi en divers 
Montagnes très-hautes. Ccb n’empêche pas endroits des Grenats, des Hyacinthes & autres 
que k Pavs, quoique raboteux te herill'c de pierres precieufes. LeJMMceft trèsKommun 
rochers efearpez, ne foit tellement abondant dans ks Montagnes, les Grenadins en font un 
qu'il fournit non feulement les chofes necefii- grand commerce avec les étrangers te s’en fer- 
res pour l'entretiende ceux qui l’habitent »imis vent utilement .dans k Pays pour apprêter te 
même pour en pourvoir ks étrangers. Pour pour ^fiir ks peaux de boucs» de chevres, 
tout dire en un mot » toutes ks contrées de ce & k roaroquia 

Royaume font généralement fi fertiles qu’elles Les Hibitans du Pays font fort polis* 
n’ont prefque pas befoin de culture ni de l’io- d'humeur faeik & d’une aimabk fociété* 
duftrie des hommes. Du temps queks Mau- adroits de leurs corps te très-propref pour lea 
res k pofledoient* ilétott le Pays du monde Armes. Qjtoi qu'ils ayent beaucoup dege- 
le plus peuplé te le plus riche , toutes ks coL neré de rippUcaikm & ck b vîgibnce de leurs 
Unes étoient auffi rouvertes de Vignes , d' Ar- peres , ih font pourtant ks peuples les plus b- 
bres Fruitiers » de IVuiigs te de Vilbgcs que borieux des parties Méridionales d'Efpagne. Ils 
k font encore celles ^ Alpuxarrai » mab i font fi fbbres qu’ils ne boivent prcfque pomt 
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devint^ pour que les enran$ Ict imitent en 
cch iVt kur dcffcndcnt l’ufacc de cette liqueur 
iufqu'à un Ige aiTti avance. Ils aiment aHcz 
le Commerce & rApriculture. 

Quoique toute rÀndakmlle ait M 780. 
am au pouvoir des Maures , le Royaume de 
Grenade n'a commencé que vers le milieu du 
XIII. Siècle. Abenhud Roi Maure qui rt- 

r uit ï Cordoue ayant p^u U couronne 9 e 
vie dans une Barailk dccifive que les Chré- 
tiens lui livrèrent l'an iaj <5 » fes Sujets con- 
traints d’abandonner leur Patrie ï leurs vain-- 
queurs t k retirèrent à Gren»dt » où ayant 
ramalfé k débris de leur Nation % ils élurent 
pour leur Roi un homme nommé AUhtmmad 
A^m-Ahamâr de balTe extraftion. mais brave 
de fa perfonne > lequel ne fat pas pIutAt re- 
connu premierrment par les habitant 
lieu de fa nailfance » puis par ceux de Béçat 
de Gn*tùx t de y*en , Se de GrtndtU , qu'il 
établit fon Siéçe Royal dans cette dernière 
Ville. C’eftainfi que commença ce Royau- 
me, le dcmkrqucles Mores ayent établi en 
Efpa^ y lequel a dominé fur ja. ]^dcs 
Villn y Se fur py. autres moins conHdéra- 
bks, quoique ferrnées de murailles , l’cTpace 
de a5<S. ans; c'eft-à*dire , depuis utd , jiif- 
qu'à 149a y auquel temps le Roi Ferdinand 
le CatMt^ty Se la Reine tfaheüt fon Epoufe, 
s’en rendirent les maîtres y & rincorporcrent 
pour toujours à la Couronne de Caftille y dont 
il hit un des plus beaux Heurons , tant par 
rapport au commerce qui s’y fait y i caufe de 
fis ports de Mer y que psr rapport aux revenus 
cooftdcrabics que lés Rois Catholiques en ti- 
rent, Ik y tiennent un Gouverneur particu- 
Ikr y dont l'autorité e(l foûmife à celle du 
yienire Général à’Aadaleiife, Se une Chancclerie 
Royale qui connoîc fouveninement & Tans 
^pel de toutes les caufet qui lui font dévolues. 

Voici quelles font les principoks Villes du 
Royaume de Grenade par raport à kur litiu- 
tion. 


I *" L«PUc«] 
les pi US con- J 
fhkrables | 

font I 


'Grenade* 

Guadùty 

Baça, 

Guefeary 

Lojay 

Sanca-Fé » 

Alhanuy 

Antequera * 

Ronda. 
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Sur U 
^côte ' 


■ Les Places 
les plus con- 
liderabks ■ 
font 


Les Places 
les moins 
confidera- 
bks (ont 


r Coqollos y 
I Mi>nachil| 

^ Monda. 

Mjbg] , 

Almcriay 

Muxacra» 

Vers y 
\_Marbclla. 

Fucngirola y 

Molinsy 

Porto de Tonts, 
.Almuœçar, 
Salobrcna , 

Motril , 

Caficl Ferroy 
Bcria , 

Adray 
Abdra « 

LCalIcl Grimaljoy 


Qjioique nous ayons remarqué quel'Evé. 
chc de Guadix n’eft pas fournis ï l'Archevc- 
chc de Grenade mais 1 celui de Sevilic y il ne 
laifTc pas de faire panie du Rnvauine de Gre- 
nade. Voici une nouvelle Jiftribution des 
, Villes de ce Royaume félon fes quatre Dio- 
cefes. 


( Pans l'E- 
VECHt'dc 

Malaca 


Ronda y 
Sctenil , 

Monda* 

Marbwlla* 

- Malaca* 
Cartami, 
.^rtc.-^ucra * 

.Vekz de Âlabga.' 


LeRo- 

TAUMfi 

de J. 
Cre- 

MADS a I 


Pans l’E- 
VECHfe' de 

Grenade " 


’.Alliama, 

P-oxa, 

Santa-Fc * 

CrenaiîE Capitale 
du Royaume* 
Almjtntcar, 
Valobi-enna, 

^MotriL 


Dans l’E- f Adra , 
VECHB' J Al tlERlA, 
d’ALME- I Muxacra* 
RiA tVera. 


f Dans I 
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I Les Places 
les moins 
confidera- 
blcs font 


’Settenil, 

Lora, 

ERepa* 

Vekz de Mal^y 

Albanuelasy 

Cardiar* 

Taron, 

Veria, 

’ Uxixar, 
Anduxar* 
Cangivar * 
Hoanezy 
Santa Cruz y 
Nerca* 

POrccni, 


Monteijeary 


I Dans TE- fGuAOfry 
I veche' de ^ llaça» 

I^GuADtx ^Huefoa, 

Il étoit refié beaucoup de Mores dans le 
Rtwaume de Grenade y ma» comme kur con- 
verbon au Chriflianilmc étoit feiate * 8 c que 
même non contents de ne pas tr<^ dillinnilcr 
leur attachement à l’ancienne erreur * leur 
commerce étoit prcjudiciabW aux Efpagnols 
avec qui ik s'allioicnc & corrompoit ainlî 
les familles y Philippe III. préférant b pu- 
reté de 1a foi aux interets temporels de fa 
Couronne chiITa ces Mabometans vers l’an 
idop. 

4. GRENADE Petite Pbee de France 
en Gafct^e dans la Banlieue de Marlan fur 
S* 5 l’A- 
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l'Adouri ) deux lieurf au dcflou^ d' A ire « en 
allant vers Sr. Scvcr i dont die n'cft pas plus 
élo'ipn^. I>ans les grandes eaux > & dam 
l'hyver l'Adour commence i y porter des 
bâteaux. 

5. GRr.NADE Vilk de France en Gaf- 
ee^nc au Comte dcGaurc Se fur la Garonne ï 
trois lieues au^denbus de Touloufc. C’ell le 
lieu de b rcccpte du Pays de Rivière Vcr« 
dun. 

6. CREMADE (La) Ifie de l’Améri- 
que Septentrionale dans la Mer du Nord & 

i^A'ova-* ^ Antilles. • Elle cft fitucc par les 

ü<i\k ' II* degrez Se lî. M. de btitiidc Nord. C’cll 
rAincr.T.a. h plus voHlne du Continent de b Terre ferme 
P* jIc toutes celles que les François polTcdenc ; 

elle n’en cft éloignée que d'environ trente 
lieues , Se foixantc & dix de b Martinique. 
Sa longueur Nord Se Sud eft de neuf à dix 
lieues. Sa plus grande brgeur d’environ cinq 
lieues.' Ceux qui en ont fait le tour lui don- 
nent vingt à vingt-deux lieues de circonfé- 
rence. Sa gronde Bayeou fon grand culde (âc, 
comme on parle aux Iftes » qui renferme 
fon port & Ton carénage, eft î b bande de 
l'OiieftjSc b profondeur de cette Raye for- 
mée pir deux grandes Bayes qui avancent 
beaucoup en Mer donnent à cette Ifle la for- 
me d’un CroifTint irrégulier dont U pointe du 
côté du Nord cft bien plus épaiflc que celle 
duStjd. La veritaWe entrée dupoiteft H'Eft- 
Sud- Oueft. Le pbn de b Grenade dans ta 
Carte des Antilles de Mr. de l'Iflc en 1717. 
n’cft point exa-ft Se le port y cft dcplacé; 
car il le met 11 l’Eft > au lieu qu'il doit être i 
rOueft. Cette Ifte avoit toujours été habi- 
tée par les Caraïbes feuls que fa fertilité S( 
l’abondance de la Chaiïe Sr de b Pèche y a- 
voient attirez en bien plus gnnd nombre que 
dans les autres Iftes, jufqu'cn l'année tSjo. 
que Mr. du Parquet Seigneur proprietaire de 
la Martinique l'achcira des Sauvages S; y éta- 
blit une Colonie de deux ccm hommes corn- 
pofée des plus braves de fun Ifle. Les Ca- 
raïbes s'étant repentis de cette vente firent 
divers efforts pour empcclw l’établiffemcnt 
des François qui ks vainquirent ï diverfes re- 
piifcs. On peut voir les détails de l’hiftuire de 
Cette Ifle dans l'Auteur cité. 

7. GRENADE, petite Place de l'Amcri- 
iBAHJranJ- que Septentrion lie dans I3 nouvelle Efpagnc'’ , 
Ed. ijof. au Pays de Nicaragua proche de b Mer du 

Siui & fur b côte du grand Lac de Grenade ; 
environ à dix lieues de Leon vers l'Orient. 

8. GRENADE (Lac i>fj Grand Lac 
de TAmerique Septentrionale dans la nouvelle 
Efisjgne. & dans la Province de Niar^ia. Il cft 
ainfi nomme pat quelques-uns ü caufe de b 
petite Ville de Grenade qui cft fur b côte 
Occidentak , d'autres l'apellcnt aufli te Lac 
DB KicaKacua Voyez Nicaragua. 

9. GRENADE ou la Noovïttt 
Grenade Pays de l'Amérique Méridionale 
dans b terre ferme. 11 a pour bornes au Nord 
le Pays de Stc. Marthe, au Notd-eft celui de 
Venezueb , au Levant b Guianc , au Midi 
de vaftes pays que l’on connoîr peu ; au Sud 
Oueft le Popuyan ; il eft de l'Audience de 
Santa Fé. Sa longueur eft de cent trente 
beues &: fâ plus grande largeur eft de trente. 
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* Ses principiks Provinces ont été de tout ' 
temps Bogota & Tunja. Santa Fc de 
gota cft b Capitale du Pays. Ces deux Pro- ’ ' 
vinccs font emourccs de Sauvages furnom- 
mez Panchos , & dont le Pays eft fore 
chaud. Celui de Bogota au contraire cft 
froid y ou un peu moins tempéré. Et de 
meme que les Sauvages donc on vient de par- 
kr fe nomment Ptouh »! , les Bs^otes & ks 
Tuniens ont le nom commun de Moxes. 

Ces Sauvages étoient gouvernez par divers 
.Caciques quand ks Efpagnob commencèrent ) 
découvrir ces Provinces. Ferdinand de Lugo 
Amiral des Iftes Canaries envoya en ijjd. de 
b Ville de Ste. Marthe Gonfalvo Ximenès de 
Quefada fon Lteutenant pour découvrir ks 
Régions fituées le long de b Grande Riviere 
de la Ma.kkinc. Ximencs monta par terre k 
long du Rivage de main ciucbe de cette Ri- 
vière où il s’avança avec de grandes difticulte» 
tant répaiffeur des bois que pour la 

quantité de Rivières, torrens, & marais qu'il 
rencontra ; mais particulièrement à caufe des 
courfes frequentes d» Sauvages. Il arriva i un 
lieu nomme Tora qu'il nomma Puebla db 
LOS Brachos ; parce qu’il y avoir en cet 
endroit-ü quatre 1 ^ de Rivières qui fe joi- 
gnoient. I! y fejourna pendant l’hyver, 
ayant fait jufqucs U depuis la Mer» félon fon 
Calcul y environ cent cinquante lieues au de- 
dans du Contirsent. Au printemps il monta 
avec fes gens le long d'une autre Rivière juf- 
qu'au pied des hautes Montagnes » appcllées 
OpoN» laiges de cinquante Ucues &; fort ni- 
des & dcfmcs. Après ks avoir pafféts ils 
defeendirent dans un Pays pbt & bien cultivé» 
où l'on affembloit beaucoup de fcl de certai- 
nes FontaiiKs fjlécs , d'oîi ils palTcrent dam U 
Province du puiffant Cacique Bogota qu’ils 
défirent , pilbiu enfuiie les Villages des Sauva- 
ges » où ils trouverent beaucoup d'or &; d'e- 
menudes. Dell ils paflerent dans k Pays des 
Paaclnsf fcparcc de b Piovince de Bogota par 
dé petites Montagnes & arrivèrent ï une Val- 
lée qu’ils appellent Trosipettb éloigrée 
de quinze lieues d'une montagne fort haute 9c 
dénuée d'Arbres d’où l’on tiroit Us Emerau- 
des. Pendant leur fejour dans cette Valk'e, ib 
firent un fort grand butin & amalTertnt beau- 
coup d'or. A trois journées au delà ils re- 
diiilirent deux autres Caciques nommez Saga- 
mnfa Se Dititimi & étant retounKZ dans la 
l’rovince de Bogota , ils pafferent enfuite par 
le terroir des Pmc/ms » & contraignirent U 
plus grande partie de ces peuples i, faire la 

r ix après unt longue guerre. Ximen^ donna 
cette Province qu’il crut affez decouverte & 
affez domtée k nom de Nouveau Royau- 
me DE Grenade ) è caufe qu'il étoit de 
Grenade en Efpagne & il y bâtit b Vilk de 
Santa Fé qui en eft la Capitak. • 

Les autres Villes que les Efp^ols y onc 
fondées font » fcloo de Laet > 


Tocayma»' 
La Trinitod» 
Tunja» 
Pamplona > 
Merida» 


Vêlez, 

Mai^uica» 

Ibagtte » 

Vittoria» 

St. fuan de Los Lano«. 

Outre 
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Outre trots Bour^ qui font 

St. Miguel ) Palntt « 

& St. Cbriftophle. 

Les naturds fe fervent de Ma'is ou de 
Caflive au Ueu de froment. Ik ont quantité 
de Sel qu‘tb rnmfpoctent ivec grand profit 
dans les autres Provinces » principalement aux 
Moncagim 8 c dans celles qui font proches de 
Rio Granda. Ik ont du Gibier en a* 
bondance. Leurs Lacs & leurs Rivietes leur 
founiiilënc quantité de bon poilTon. Les 
Bogores & les Tunkns font de grande tailkt 
ik fe couvrent de Manteaux noirs » blana 8 c 
bigarez de diverfes couleun * ceincs de bandes 
autour des reins : ib ornent leurs cheveux de 
chapeleu & de fleun teintes 8 c f^tes de Co- 
ton d’une maniéré fort indudrieufe. Qud- 
ques-uns fê couvrent la tête d'un bonnet ou 
ït ceignent d’un rets. Il fe trouve dans ce 
Royaume force mines d'or > de cuivre 8 c 
d'acier , & comnne il y a grand nombre de 
chevaux & de mulets « on en mène plufieurs ' 
au Pérou. Ce Pays abonde en pâturages • en 
froment & en autres gnins & en fhiits: 
quand les £fpagfx}k'y arrivèrent les Indiens 
qui habiioient la Province voifiue de celle de 
Tunja vivoient de fourmis 8 t les nourrilToienc 
avec foin pour Is manger. Les hmx que les 
Sauvages nommez Colimas 8c Mvsos habi- 
tent lont aux limites des Provinces de Bogota 
& de Tunja. Leur contrée qui a vingt-cinq 
lieues de long 8 c treixe de large ed prefque 
par tout chaude 8 c humide ; ik ont chaque 
année deux érea 8 c deux hivers. Leur pre- 
nüer été commence en Décembre > & dure 
jufqu'à b fin de Février ; 8 c le fécond com- 
naençant en Juin continus jufqu'en Oâobre. 
Les deux hyvers occupent Is fix autres mois. 
Ce n'ed pas que ces uilbns foicnc didinguées 
par le fraid ou par le chaud ; elles ne le font 
que par le beau temps que l'on a toujours dins 
les mois d'été & par b pkye qui ne celTe 
point pendant b nuit dans ceux d'hyver. Il 
pleut le jour adex rarement. Le Pays ed 
snontueux 8 c arrofé de Rivières 8 c de Tor- 
rens. Dans les Vallées U eft riche en vi« 
vrcs i nuis U y a peu de piturages i lesSauva- 
ges fe oourridmt ordmairemera de Maïs » de 
Pois « de Cafiave , 8 c de Patates ; les bêtes 
qui fe trouvent dans les Provinces des 
8c des CotmM qu'oo appelle audi Casta- 
PBYis d'uD Dom commun aux deux Nations» 
lont œitaios pourceaux txniicres qui ont k 
nombril fur k dos » 8 c d’autres phis petits 
pfeique feabhbks aux bnglicrs ; ^ Cerfs» 
des Daims» des GnMtiM^Êjétt animaux qui dif- 
ferent peu de nos lièvres » des Brebis , des 
Chevres » & des Chevaux. Les Efpagnok 
n’y ont que deux Ccdonies, l'une en b Vilk 
de b Tiimdad & l'autre en b Bourgade de U 
Palma qu'ik bêcirenr en 157a. ï quinze lieues 
de Santa Fé. Ik h^ûterent d'abcùd b Bour- 
gade de b Tnteb » (br k bord de b Riviene 
de Zarbi ; mais b proximité des Montagnes 
8c b grande férocité des Sauvages » jointes à la 
difficulté des vivres » les concraignirenc de 
rahaodonoer peu de temps après, La plupart 
fuivircac le Capicaiae Podro d'Oriiu au Voya- 
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ge qu'3 fie ven ks Provinces de k Cubne. 

La renommée de l’or les y ayant attirez ik 
bâtirent dans ce Canton b ViUe de b Trini- 
dad qui ne dura pas long-temps 8c qui fut 
bientôt après tranfponée à l'endroit où eUe eft 
prtfentement. 

GRENADINS (tes) Oo a^^k ainll 
quelques petites Iftes* » ou écueik uniez dans* Dellfe 
b Mer du Nord parmi les Antilles » entre St. Atlas. 
Vinemt & k Grenade dont ik prennent k 
nom. 

GRENCHEN ViUa« dcParoilTe de Suil^ 
fe dam k Haut Valkb * au departement de^ emae 
Fifchbach. dci. <k te 

GRENICUS Rivière de l’Afie mineure. T. 4* 
C'eft b même que k Cxaniqpb. Voyez ^ 
ce mot. 

GRENOBLE, Vilk de France au Dau- 
phiné dont elk eft b Capitale » dam k Gni- 
fivaudan auquel e&e donne k nom» fur h Ri- 
vière de rifere où elle re^Mt k Drec dans 
une pbitse au pied des Moon^nes. Elle a 
re^u ce rxMn « rEmpcreur Gratten Fik de 
Valentinien 1. Elk eu iséanmoins beaucoup 
plus ancienne 8c s’appeUoit auparavant Cula- 
to * : c'eft fous ce nom qu'il en eft lait mets- < 
lion dans une Lettre de Plancusà Cicéron écrite 
Cularooe m fiaArn Ætkrifim, Cette Pbee 
appertenoit alors au Pniw AUobroce & cep. }•}. 
n'eft que long-temps aprm q^uc ks Romains 
l’ér^;eitnt en Cité. Elk avoit déj) un Evê- 
que dès k IV. Siéck puifque Su Domnin 
Evêoue de Grenobk aflifta l’an j 8 r. au Coo- 
cile a’AquQée où preftdoit St. Atnbtoife. 

Cette Vilk dans k dedin de l'Empire Ro- 
main fut alTujetie par ks Bourguignons «t v* 

Siéck 8c dans k faivanc par ks François Mé- 
rovingiens. Sous les Carkvingiens die fut du 
partage de Lothaire ; mus afth b mort de fes 
cnfâns & cdk de Ibn frcrc Charles k chauve 
8c de Louis k B^ne » elk ob^i t à Bofon , 
enfuite à l'Empereur Charles k Gros 8c à 
Lou'is l'Aveugk Fils de Bofon. Cette partie 
du Royaume de Bourgom ayant été réu- 
nie ï ceik du Roi Ro^lphe H » Grenobk 
vint au pouvoir de Conraa » & ^ Rodolphe 
le lâche fan fils qui donoereru de grands Pri- 
vikm i certe Vilk & à foo Eveque. Ce 
Prebt commença ï être trouUé daxu b jouïf- 
knee de fês droits par ks Coones d’Aibon 8c 
de Graifivaudan » nommez enfuite Dauphins. 

Mais l'Empereur Frédéric Barberoufle corv- 
damna k Comte 8c remit lEvêque en tous 
lis droits l'an iitfi. Cet Empereur défendit 
par fes Lettres à tous les Seigneurs voilîiu de 
tmubkr l'Eglife de Grenoble 8c ion Evêque 
qu'd appdk un de fts Fiddlcs » c'eft-I-dire 
Vaibux , & outre ceb il hii doniu k litre de 
Prince. Les dîfferens pour la jurifdiâion 
temporeHe de b Ville de Grenoble recommen- 
cèrent entre k Dauphin & l'Evêque 8c durè- 
rent plufieurs années » de forte qu'iU ne furent 
eMieremeot terminez que par b Tranfaâion 
palTée l'an itij. entre k Dauphin Cuigues 
de h Tour du Pin 8c l’Evêque GuiUaume de 
Ruin t on convint alors que b Jurifdîâion 
ferok commurw \ perperuite entre l'Evêque 
8c k Dauphin dans b Vilk 8c k territoire de 
Grenobk » 81 que b Juftice y kroit rendue 
par un Juge agréé des deux Migiteun. Les 
Evl- 
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IkHc > -3i l'un des bouts eft rHôtel de Ville* 
Maifon fort (impk. L’Hotelde Lesdi^icres 
e(l un aneien bitimcnc eompofé de differcns 
Corps de logis joints les uns aux autm. Il 
fbrnw un tout qui n'a rien de beau pour Vex* 
teneur « mais les dedans en Ibnt commodes & 
magnifiques. Le Jaidin confiée en un par- 
terre accompagné d tine temfTe & en une eT* 

r e de bois. C'ed la promenade publique de 
Ville. Le Palais EpÜcopal elt un beau 
bitiment qui doit iâ beauté au Cardinal le 
Camus Evêque de Grenoble. Les Salles font 
ornées de Tableaux de prix de la vie & de La 
mlTioQ de Jefus«Chrift & des portraits des 
Evêques de Grenoble. L'Hôpiul Général elL 
bien bùti. ayant quatre Corps de Logis & des 
Jardins d’une étendue ruffifante. Tous les 
autres Hôpiuux de b Ville ne font qu’un 
meme corps avec ccluiKi & font fous la mê- 
me dircâion. L'ArlênaleA une eTpece de pe- 
tite Citadelle» au milieu de U Ville. A Sce. 
Claire font les Tombeaux de U Connétable de 
LeCdiguieres & de fa dlle. Ik (ont de marbre 
& eflimez pour b Sculpture. Les draperies en 
(bat parfaitement bien jcttccs. Le Cours cd 
Une belle promenade. Les fortifîcations de la 
Ville font du Chevalier de Ville. Les peaux 
& les gands d; GretM^le -ont de la réputation , 
mais b draperie en eft groiTicre queû qu'on y 
en fàffe quantité;. 

Le Diocefe de Grenoble * ell compofé de 
trois cens quatre Paroiflês donc deux cens 
quarante font en Dauphiné & foixante-quatre 
en Savoyc. Le Chaptm de la Cathédrale eft 
compofé d'une feuleDigmtc.quiedlc Doyen- 
né & de dix-huit Canonicats dont b revenu 
e(l fort modique. Le Chapitre nomme le 
Doyen fc les Chanoines ; l'Evêque y preltde 
& a fa voix. Ce Clupitre a un d^ré de 
Junfdiflinn de laquelle on appelle i l'OlHcbli- 
té de l’Evêque. Le Chapitre de Sr. André 
e(L audi dans Grenoble & c(L compofé d'un 
Prévôt & de douze Chanoines* il efl en tout 
fournis ^ la Jurifdiâion de l’Evêque. Ce 
Chapitre élit le Pievôt , les Chanoins 8c les 
Chapelains. Les Canoniais n’ont qu'un très- 
petit revenu. Il n’y a point d’ Abbaye d’bom- 
mesdanstoutceDiocèlê.Iln’yenaqu’une feule 
de Elles qui efl celle des Hayos, de l'Ordre de 
Cifleaux * fondée en par Marguerite 

de Bouj^gfs: femme de Gui Dauphin Comte 
d'Albon • qui y e(l .enterrée. La Grande 
Chartreufe m dans ce Diocèfe. 

Selon les nouvelles obfervations Grenoble 
cfL de ). d. la', plus Oriental que l’ObTer- 
vatoire de Paris. Sa Latitude e(l de 4 ). 

d. II’. 

CRENTIUS, ouOncimvt ; lieu d'A- 
(îe dans b Gabtie fur la route de Cbudiopo 
!k \ Ancyre ï «iV. M. P. de cette demiere 
félon Antonin. 

GRENWICH» ancien Château d’Angle- 
terre au Comté de Kent fur U Tamife» au- 
près de Dcptfôit. Ceft ou naquirent Henri 
VllI. & (à Elle Elizabeth. Voyez Den- 
EORT. Voyez auflî à rartickdeLoKDRCs» 
ce qui regarde l'Hôpital de Qrttnvkh. 

GREPHIS » félon quelques Editions de 
Pline *, c’étoit le nom d’une Ville ds Grece 
dans la Béotie. Sylburge a cru que c'écoit b 
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Criphis de Strabon \ mais le R. P. Hardouin 
a fait voir qu’il faluit lire AèR.xpHiA. 

GRESINUS, Ville de U Cherronefe* félon 
Etienne le Géographe qui cite Androtion. 

GRESTONIA, Petit Pays de Grèce aux 
conEns de b Thrace & de b Maccdoine. 
Thucydide «* le joint avec Anthemus & fa /L »: 
Mygdonie dans un palTigc r ils nvagerent h 
Mygdonie , fa Grel^ie & Anthemus { il fa 
nomme avec Anthemus 6c la bifaltie dans un 
autre paffage: ces Macédoniens, dit-il*, fou-rlbU. 
mirent d'autres Peuples qu'ik tiennent encore 
fous leur domination, favoiryjkr^m/, fa GreP 
tonie & b Bifaltie, Hérodote écrit Crefitmit. 
L'Echedore , dit-il * , a fi (burce dans b». 
Creflonie 6c coule i travers b Mygdonie. Il' 
nomme auflî cette contrée , CRerroNicE, 

K^vçwi»!. Lycophron cité par Oitclius * écrit , 
aulTÎ CrtftmiM. ‘ 

CRETAIN.Boito de France en Nor- 
mandie su Diocèfe ''de Lifieux’avccune Ab- 
baye de Benediélins , I une lieue & demie S'rdû* 
au-dc(Tus de Honfleur Ôc \ pareille diEsncc Dioceft de 
du Port & de fa Collegiale do St. Sanfon ,vis- 
i-^vis du Château de l’ürchcr, aflis de l’autre ** 
coté de ta Seine qui a deux lieues de bigcur 
en cet endroît-lL La haute JufHce de Grc- 
tain étend la Jurifdiâtnn julques fur un des 
quartiers de la Ville de Honfleur. Cette Ab- 
baye avec l'Eglife Paroiffiale cft fituée au pied • 
d une côte & arroféc d'un ruilTcau qui tombe 
dans b Seine devant les muiiillcs environ à 
une lieue de fa fource qui eft au-deffus de Sr. 

Pieire du Châtel que fes eaux traverfent. Le 
Necrologe de l’Abbaye de Cretain regarde 
Odon ou Eudes I. du nom , trente A unième 
Evêque de Bayeux comme foo fondateur, 
quoiqu’elle foit redevable de fa fonduioo , à 
fa pieté de Herluin de CoutevUle fon pere ,• i 
ciufe feulement qu’il y avoir confmtj & que 
vers lan 1040 . le même Herluin , apparem- 
ment â fa priert de fon fils, l’avoir augmentée 
confidcrablemcnt de fev bims. Les premiers 
Abbez ont été Geofroi, Moine-de St. Sever 
d’At^n; Fulchrc, & Herbert. 

GREVE (la) Ce mot cH différemment ^ 
expliqué par les Auteurs. Mr. Sanfon dans 
fon Introduâion à b Gée^raphie dit ; la par- 
tie de la Côte que-b Mer couvre 8c décou- 
vre par fon flux 8c reflux, s’apelle Grtvt. Mr. 

Ozanam dans fon Diâionnaire de Mathctnati- 
^ dit fa même ebofe ; dans fon Tniié de 
Géographie , il ajome on appelle EJtrM fa 
côte de fa Mer qui eft pbte 8c fablonncufe. 

Ce qu’il appelle EJhaim eft ce que nous appel- 
ions Grtvt fur U côte de Normandie. La 
Greveeft un fond de f^le que b Mer cou- 
vre 8c découvre > & plus haut fur le riv^ 
font des Oilloux que l'on appelle le Gttlltt. 

Mais une preuve que cette circonftance de h 
Mer qui couvre & découvre n’eft pas effen- 
tiellc au mot de Grève, c’eft qu’à Paris le 
quartier de b Grevé n’a rien de commun avec 
le flux 8c reflux. Il y a bien plus d'apparence 
de dire que le mot de Greve , Egnifie un ri- 
vage de gros fable & de gravier , 8c que 
<»rf*r & Grévirr viennent d’une même origi- 
ne. Le P. Lubin dans fon Mercure Géogra- 
phique dérivé Grtvt ée Gréutnt; cette éty- 
iDologie ne convient point à b Creve du 
Tt Ri- 
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Rirage de l’Océan de bqudlc now >toiM Traité de St. Germain en Layei erntf^j^ 
parlé. * fut bnilée par accident en 15^1, * Il jr4 Ztjttr 

GREVELINGnN. Voyez Giuveu- a une Prévôté Êcckfiaftiqtie dont la Jurirdk-^* 

NEJ. s'étend fur vingt-trois Paroiffcs. ’ On 

GREVE-MACRE» ftk» M.Baudrand; tient dans cette Ville trois loires par an. La 
Grave • Macheren » fekxi le Diâinnnaire premicre eft au Jeudi apres k i. Dimanche de 
G^raphique des Pays-bas ; petite Ville des Carême , la fécondé i la Trinité , & la troi- 
Pavvbas au Pays de Luxenboutg fur la Rive üéme au a S. Oéiobre. 
gaûchc de la Mofclle entre Sifck & Trtves. GRIFFENSE'E 'Voj'ca Grtpfïh- 

GRnVENBOURG.ouCREiPPCNBEiio sr'e, 

Vovez Trarbacw. GRIGNAN petite Ville êc Comté 

GREVENBROECK t ou GREviiif- France en Provence fur les confins du Pau- “ 
jiRvcif» ou Grevenbnick} petite Ville d’ Al- phiné. C’eft plutôt une annexe qu’une par-i.|«TT. 
Itmagnc, fur l’Erpe au Duché de Julien, tie de la Provence.car il cil bon des limitesp. 
félon ZeilcT *. En ifiqa. les François ic fcs de cette Province . c'eft pourquoi U eft mis 
Topoj^ HdTois qui étoknt unis cnfêmbfc fahandnn- arec routes Tes dépendances entre les terres ad- 
P- ocrent à l'approche de Jean de Werth qui jacentes. Les Seieneurs de Grignan qui é- 

s’en empara. Elle eft ^ rEIcAeor Pahtin totem de b race des Adeymars Mgneurs de 
comme tout 1c refte du Duché. Momeil ou Montdimar » fe font long-tempi 

GRF.ZE, en Latin Credo 8 e Crroo- maintenus dans b liberté & l'indepc^nce. 

KfitrsR CASTROM.aiitrcrois pbee fortifiée de Enfin l'an ttffq. Gérard Ademar fit hom' 

France au Gevaudan» du temps de St. Privât nu^e volontairement i Raimond-Rerenger le 
i jtaillet. Eveque du pays au III. Siècle K C’eft en- jeune > Comte de Provence » qui conferva ï 
Topop. cnre un Village plus confidcralale que Ja- Gérard le potivoir de bitre monnoyc 8 c d’au- 
ict SaiM» Yf^x même qui étoit alors la Ville Epif- très droits qui n’appartiennent cpi'aux Souve- 
*’ cnpak. Un autre Ademar fit hommage l’an 

GRIESS, Montagne de SuilTe dans k Haut 1117. à laComteire Beatrix Femme deChar- 
r Et« St Valbrt au departement de Gomb * » c’eft le les I. Comte d’Anjou . de la manière 8 c aux 
Sui*T4, fhffflÎB palier en Italie. memes conditions qite les Seigneun de Cri- 

p. i7t.’ *• GRIESSEBERG ViDage&Seigncuric grun fes Predccefleurs l’avoicnt fait aux Com^ 

<r ibiJ.T. J. <Je Stiilfc dans le ThuigaM». tes de Provence depuis Raittwnd-Berengcr le 

P- •X4' GRIET ou Grit Bourg d’Allemagne jeune. Le dernier mâle de b Race des Ade- 

an Cerck de WeftphaHe dans k DKhé de man a été Louis Ademar Licurenam Général 

Clév'cs fur fc Rhin , entre Ehacric & Recs » pour le Roi de France 61 Provence ; en faveur 

au Nord de b Vilk À Calor. duquel b Seigneurie de Grignan fut érigée en 

GRIETENiyE. terme particulier» dont Comté par Henri II. l’an ino. II mourut 

on fe fcTt en Frife pour fignifier un Bailliage; fans enfans fit biffa hcritiert ft feenr Blanche , 

de meme onappeik Gribtman ce que nous Femmede Gal^ deCaftellaneRarond'F.nrre- 

ap'xitons en François un Bailli. La Province czfteaux 8 e par U ce Comté tmra en cttre 

cle Frilê eft prtagée en tra grand nombre de Maifon & depuis peu b branche mafculin; 

Grietenije ; ôr on en a puÙié ime grartde des Comtes ae Grignan . de b Maifon de 
Carte » où chacune a une feuilk particu- Caftclbne a été éteime. Il y a dans ce 

Ucre. Comté les petites Villes ou Bourgades de 

GRIETHUYSEN ou Cribthausim*; Gricnah 8 e de Colonzellz avec pKi- 

^ Bourgd’Alknugne au Pays de Ckvcs dans te fîeurs Villages. 

Cerck de Weftphalic.far un petit Ruiflèiu GRIJALVA (la) RK'icit deVAnwri- 
qui va (ê jetter dam k Rhin. Ce heu eft au que Septentriomk . ^s h Nouvrik Efpa- 
Noid-Nord-Eft ù demie liciK de Cleves ; au gne^. Elk a fa fource dans b Province de ^ 
Couchant Méridional & i Une Keue d’Emeric; Chiapa, d’ou coulant ven le Nord elle tnverfir 
au Sud-Eft & Il un peu plus d'une demie- h Province de Tabafeo fc lé jene dans b 
Keue du Fort de Schenck qui eft à k pointe Baye de Canrpéche. Quelques-uns b nom- 
du Betuwe. Ce Bourg a été bâti par Jean ment h Rtviere db*Tarasco « dq nom 
vir^t huitième Comte de Cleves. En 1131$. de b Province où eft Ton embouchure, les 
Gnethuylcn fut pris par ks Moibndois ft autres la Riviraa na Gmjalva du nnm 
quatre ans après par les troupes Hefloifes. de Jean de Crijalva F.fpagnot qui b découvnt 

GRIFFENBF.RG Voyez CRzrFnN- en i)tS. Mr. Corocîlk apr^ de Laet ' bMnd. 
BXRr.. nomme Grialva & b décrit ainfi. Elk a , 

GRIFFF.NHAGEK 00 Greiffrïiha* drt-H“, au-sfcffus de lôn Erobouchore p!us^^i^«,oi|, 
fZt^n. d’Allemagne dans h Pomeranie • de hok braffes de profondeur ; mais die cô 

romcrû. PruffitnsK au Duché de Stetin fur b rive O- fort pbte au dedans 8 e l’entrée en eft diffiale, 

‘Topop- rientale de TOder m deffus de Sterin A" pref» pwe qu’il y brift fort l caufe du choc qu'y 
I*' que vtt-i-sris de Gartz mii eft fur l’Oeciden- fiât b marée contre k Courent d* Amont qui 

tak. Les Géographes du Pays lui donnent eft extrêmement rude. Cinq autres Rivières 
)8. d. 4)'. de I.ongitudc A 5). d. 17'. de y defeendent outre quantité de torrents. Elk 
Liritudc. Elk ne fut érigée en vilk quç l'an le déchargé dans b Mer par deux Bouches 
ïatfa. elle eft fort baffe 8 c fort enfoncée, dont l'une a un quart de lieue de largeur & 

Cette Vilk fut prife & re prife durant ks coupe b côte qui s'étend en cet endroit Eft 
guerres civiks de rEmpire. On la céda è la 8 e ^eft , defeendant du Snd vers le Nord. 

/ par b Paix de Weftphalie • , mais elle L'antre court du Sud-Oueft. Après eme 

Idiu 170/ifin rendue à l’Elcéteur de Brandebourg par k deferiptioo Mr. Corneilk reproduit b meme 

Rivie- 
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Rivtcre (üus k nom de Grijilva fans avertir 
que c'eft la meme. # 

CRtLLCNE» c'étoit autrefois une Ville 
de b Sonbignc & ce n’eft plus prellntemcne 
que k lieu d'OxeotoLO ; félon Mr. DaudranJ 

qui cite Fnnçois de Vie. 

GRIMAUT ^ » petite Ville de France en 
EUiu i7®r- Provence proche de b Mediterranée & du 
Golphe de Grim'aut dont elle cA éloignée 
d’une lieue & environ trois de St. Tropea au 
Couebanr. 

Le Golphe oe Gxtmaut» petit Cd* 
phede France dam b Mer Meditemai«»rur 
U côte de Provence i près de G rimaut qui lui 
donne le ruMn. Il ne s’étend pas plus de deux 
à trois lieues vcis l'Occident de n’a point 
d'autre Pbee confiderable que b Ville <k St. 
Trop» fur fà côte Méridionale. 

GAIMBER.CE ou Grimbourg petite 
Ville d’Allemagne dans rEkcb>rat de Trêves. 
Jean quatrC'vingt fixicme Eveque de Treves 
qui fut élu en itpo. & mourut en tat». lit 
bâtir de neuf cette Ville* dans leWeAcrss'ald. 
Zeylcr ri'cn dit rien de plus » rruis Mr. Hau- 
eE<Üt.i7er.dr.)nd dit * qu’cUe eA aux conGns de b Lor- 
rain: & du Pabtinat du Rhin à trois lieues 
de Biikenfcld. Il ajoute que Grimberg eA le 
Chef d’un des vingt-cinq Baillbges de l’Ar- 
chevéque de Trêves. 

GRIMM* petite Ville d'Alkmagnc dans 
l'Elcéiorat de Saxe* en Mifme » fur là Mulde 
que l'on y pilTc fur un Pont ï mris milles 
d 2nhr d’Allemagne de Leipfig^ î entre Wurtisn & 
Saxon. Colditz avec un nailliage dont dépend b pe- 
furcr. tite Ville de Lavsswitz ou Lavsswio t le 
Topogr. terroir des envifo» eA très-bon { il y a un 
Château & une Ecole puWique qui tient le 
troiiicme rai^ entre celles de l'Elcâorat de 
Saxe ;ceae Ecole fut fondée en i{5ak pr i'£- 
Ic^ur Maurice au Couvent des AuguAins* 
en faveur de eme jeunes garçons cboiAs dans 
les Villes de l'Ebâcrat; & pour cet eFet on 
appliqua les revenus du MonaAere des Relt- 
gieuAs de Nimpzfchcn qui vtoic devant b 
Ville. Ce lieu 'a beaucoup Ibuflêrt tant des 
inondations que des incendies* principalement 
^ en 141p. ii En t^iap. ou 14^0. 

bs Hullites en faccagerent les envirom. Dix 
ans après les Suédois y Grenc de crueh nva- 
gn. Cette Ville appartient i l'Eleclcur de 
Saxe. 

GRIMMEM * petite Vilb d'Alletmgoe 
dans b Pomeronk au Duché de Bardt* i cinq 
« Znitf milles de Strahlsurtd * i cette Ville eA ao- 
cienne; fa Longitude félon les Gec^phes de 
ce Pays-liy eAde t?. d. 4^'. & laLatittide 
de 54. d. 18'. Elle fut entourée de ma- 
nilles l’an 1190. 1! y avoir autrefois un 
MomAere de Rdigieules. Elle- a dans fan 
Departement EcclefiaAiquc dix-neuf PamilTes 
qui croient autrefois de l’Evcché de Schwc- 
lin; qui eA du Duché de MecVlcnbooi|' aux 
Frontières duquel Grimmcn eû Htuée entre 
Tribefecs & Griptwalde. On y rient trob 


GRt. 

CRIMMENSTEIN r.vrteitfTc d'Alle- 
magne d.ins b Saxe auprès de Gotha fur U 
hauteur Elle plToit pour imprenable. Elle f Zrf\n 
fut commencée par le Landgrave Balthaiar. Super. 
Enfuite augmentée par k Duc Guilbume de*i*“^ 

Saxe & cnGn l'an 15 jO. te les années fui-p. 
vantes * on y Gt travailler huit ou neuf mille 
hommes pendant dix à onze ans pour en p:r- 
feâionncrles furciGcatiom ; elle ne fut pour- 
tant point imprenable * luis Jean Frcdi.Tic E- 
keeeur de Saxe ayant été fait prifonnîer par 
les troupes de l'Empereur Charles V. cette 
Fortcrcllc fut denumcice fuivant rordre de 
l'Empcivur « par Lixare de Schwendi t & 
l’ Electeur ayant été relâché cinq ans apiès en 
1 ) 5 a * elle fut réparée. Son Gb ac même nom 
ayant protégé mal â propos Guilbu.'ne de 
Grumbachqui avoit été mis au ban de l’Em- 
pire * avec quelques autres & n'ayant pas vou- 
lu le livrer | ÀuguAe Ekéreur de Saxe en 
qualité d’cxccuieur du Ban Impérial aAîCg^a 
GrimmcnGcin en A' b prit U i). 

Avril & b Gt rafer jufqu'aux fonde- 

mens. Mais k Duc EmcA y rebâtit un 
Château qui fut nomme Pkieoenstein * ou^ Hulmti 
k cyâttjm de b paix. L’aacka nom ligniGoit Ccogr. 
k ÛMttam dt la fmtm. P 

GRIMMClSHOrnS’ ‘ Bjillijge deiti..» 
Suîflc au Canton de ScWIiaouTc. Il y a unc*f‘I'^’‘ 
t»u.e)u.i(dia.on. 

CRIMMI Ville d’Afie dan. la Cdonjie 
dans b Province de Cagucti (Caket) * elle cA 
alTcz peuplée pour ce Pays-lâ , felbn Archan- 
ge Lambert! cité par Mr. Baudrand j Fifr rffff* 

CRIMNITZ ^ Château & Maifon de j 2.^7^ 
cluAe d Alkm^ne dans U Moyenne Marclic Pumeran. 
de Brandebourg» auprès d’uiK grande Foret & T«>P«iir* 
d’un Lac aux Frontitres de l’Uckermarc. Cc^' 
lieu eA remarquable par kTrasté qui termina 
les longues difputes qui ccoicnt entre les 
Mailoos <k Brandebourg & de Pomennie. 

On y régla b SucccLlion * de maniéré qu'au 
cas que b Maifon des Ducs de Poméranie 
vînt â manquer d'hentkrs mâles * Us Mar- 
graves de Brandebourg auroient toute la Po- 
méranie» excepté les Fiefs rclcvinc de U l’ulo- 
gne. Ce Traite cA de l'an 1 ) 29. 

GRIMSBY petite Vilk d’ÂnpIcrcrre en 
Lincolnshire fur le bord Mindiuml de 
l’Humler * ï huit Ikues de Lincoln vers le 
Levant 1. Elle envoyé kslXputez au 
ment & a Marché public tomes ks Iciiuines. 

"* Il y a une aflêz bHk Egbfe. p.sà. eê 

GRIMSEL Montagne de SuiAe * aux™ 

ConGns du haut Valbis te du departement de ^ 
Gotns qu’elk fepare du Canton de Berne. Le saiirc T. 4. 
Vilbge de CcAilcn cA au pied de cette mon-p. 17a- 
t;^nc. Elle cA très-haute & il faut quatre 
lieures de marche pour arriver au fommet * erv 
core ne petite y monter que par des Amiers 
efearpez te diAidIes. C’eA par -un de tes 
chemins que Berchtold Duc de Zeringen cor»- 
duiGt Tes trerupes en 1111. pour feue irrup- 
tion dans k Valbis. Le chemin eA oruH 


Foires par an * l’une au Dimanche Mifirietr- nairtmmt impnticabk 1 fur tout en hyver 

diai , l'autre k Samedi après l'Aflbmption te qu’il eA fermé pr les neiges. * Il y a furaT.i.p.ii». 

la troiGéme après b fête de Ste. Elizabeth, k GritnkI deux petits Lacs qui Ami perpe- 

Cette Ville a été pUiGcun Aâs prife par les tuellcn>cm couverts de rteige & de gbce. 

Ducs de Meckclbourg te reprife par ks Ducs La Rivicre d’Aare a b fource dans ceice 

ce Poimannie. Montagne. 

Tt 1 CRIM- 
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ORIMSEY * petite fflc de I'Oiijti fur b que celui dt ceux qui cherchent Crinnes i 
<6tt feptemriorulc de rifljmlc. Elle dl jK*u- Cfr.irîiin*ue. 

pkc & cultivée félon Mr. Baudrwuh GRINNICUM , nom Latin de CiiAsae 

« rttifu CRINAA Bourg de Danncmarckadam le Ville de Provence. 

cuiicdg ïutbnd feptentrirmal au Diocèfe d'Arhu>, fur GRtPSWALD*, ou G»EiFï5WALr>, ^ 
l>ït.tn.4tck.'[j Categat. Ville d' Allcinjpne en Pomeranie. Les Ceo- ponver.To- 

GRINAF.I ancienne Nation de b Scy- graphc5 du Pays h mettent i jc. d. o'. de pogt.p.4». 
thic, entre le Peupk Sacæ, dans le Voifiiu- Loncitude, & ï d. de Latitude. Il 

* I < 0 1 ». ge des MalTng^cs félon Ptoloméc >» . 7 a lonctemps qu'elle porte ce nom-U j &■ elle 

* Eut 6c GR.INDELVALD,Montagnede‘Suifle • fubfiflé longtemps au même lieu avant que 
dd’k-ft Je U au Canton de Berne dans l'Obcrlând aux Frua- d’être ièrtnêe de muraille , en 1 1 ^ . die de« 

SuitVT.». du Valhis. Elle eft rcmaïquable non Pen^de l’Abhaye d’EWenow. Comme le 

feulement par û hauteur, mais principalement îubitam d« Pays-Bas y n^ocioient beaucoup, 
par fa Cbciere, fen Allemand Clrt/cher) qui elle s'acrot de telle manière qu’elle fe tira de 
dl comme une Montagne de Glace & qui va b domination de Moine. Cela porta en- 
toujours croilianr en hauteur & en circuit, rd- fuît^ Wratillas Ilf. & après ù mort foo fils 
Icmcnt que toute les année , elle gagne tou- Baraime à miwayee l'Aljbé d'EUenati pour 
joue du terrain fur (on Voifinage qu'elle le droits qu’il avoit fur c«te Ville. Ce ne 
coflvrc d’une gbce perperiiclle. Ciuelqtjefois fut qu’à condition qu’il en feoit hommage i 
en été cette ebee fe (ctvd & fait de fente l'Abbaye 8c qu’il reconnoîrroir devant le 
d'une profondeur immenfe St quand ceb ar- grand autel de tenir ce lieu comme un fief, 
rive ce font de «bts, paieils à ceux du toi*- 8e que pour marque de dépendance chaque 
nçrre. Bourgeois payeoic tous les am i l’Abbaye en 

g'rINNES , ancien Village entre le Ba- forme dr redevance un denie d’argent, ce qui 
J Hntr\f wvrt, fdon Tacite i. Civilis commenija b a été ufité durant quelque temps , mais le 
I» >-vr. Guene contre le Komaim par ks éloigner de Moines fc blTant de difpute inutile que leur 
b côte de VOcén où étoient ks Caninefates, coutoir b perceptifMi de ce deniers ont biffé 
Il l’auroit achevée s'il eût pu ^rakment le tomber cet ufage, 8e infênûblcmcnt b Ville 
cbfTcr du refte de rifle des Batave dont ils en cft venue à dépendre du Prince immédiate- 
occtiixn.iu le haut vers W Rhin. Ils y avoient ment bas aucune redevance. Elle eft allc2 

S u.itrc petits Villages où ils cotreren-uent non grande , quoiqu’elle ne le fmt ps tant que 
c petites garnirons , *mais deux Légions en- Strahlfond 8e Stetin. Elle eft vis-i-vis de 
tieres foutenues encore pr d’autres troupes. l'iHe Je Rugeaa à un demi-milk du fond du 
Tacite nomme un de ces qiutrc Villages Coîphe. D'un cAté elle a de bi^s prairies 
Griiaes fans lâen ajouter qui en détermine b de l’autre côté un grand Lac d’où il fort un 
pofition. Il faut donc l’apprendre ailleurs, Caoal d'une demie-licue qui pone l’eau au 
fivoir dans 1a Carte de Peunnger qui ému Golphe, 8e fur lequel les Marchandifes font 
corrigée fur Tacite met Grinnes VIII. M. portées jufqu’au Quai de b Ville. Car les 
P; au defibus de Catw 8 c IV. audcITusde VailTeaux ne fauroient remonter jufqu^ b 
Levi pMHm ; c’eft-à-dire au lieu nommé de Ville. Des deux autres côiet eft un Pays 
Oroîmpfffl/ i caufe des Hutes des bateliers , j^at, & devant b Vilk il y a des fourcesdont 
vls-i-vîs du petit Vilbge de SnBmrrftn; éc l*eau fervoit autrefois \ faire du fcl comme on 
pir coofequent un pu au dtlTus de b Chauf- « fdr prcfcntcmcnt à Lnnebourg; on a dif- 
fée que Drufus oppofa au Rhin qui rafoii un continué ce travail faute de bois. Jaramar IT. 
p:u trop le Rivage du côté de b Gaule 8t Prince de Riigen donna l'an 1140. cette Sali- 
en emportoit toujoun quelque chofe , de neau Momftere d'Eldenow. La Ville a trois 
manière qu'il l’cmpécha pr ce moyen de Cglifes Paroillialcs, 8e deux Monafteres dont , 
s'ouvrir un nouveau Canal. Le I>o.fte'Alting • l'un fert prefemement i 1 Univerfité & l’iurre 
ne doute point que ks fables enkvez de b «u* Ecoks de h Ville. Elk a d’affei belles 
rive du Rhin du côté de b Gaule , étant & de grands Privilèges. Dans b gumt 

pouficz par b reptrcuirion du rkuve n’avent q»w bs Ducs de Pomeranie 8c entx de Mcc- 
Sé portez plus haut , & qu'il ne s’en foit 'for- kelbourg eurent pour l’Ifle de Rugen , les ha- 
mc des amas en forme d’IlTcs, ce qui aura don- bitaos de Gripswaldc fignakrçnt leur zèle pour 
né le nom au lieu de Grimes t car feloo lui bs Ducs de Pomeranie î qui les en recomprn- 
*5 Grinps ou GRtNDEN fîgnifie des hauteurs fotni par des grâces 8e des Ermehifes. L'ifle 
couvertes de Verdure » qui s’élèvent dans le d'OpHe, ou Oii , 00 Gripsvaldischx 
lit d’une Rivière. Grm veut dire yird dans «ft pour b plus grande partie fub- 

b Langue des Frifbns 8e Gr'md fignific b fond, «twgée 8e fituée i cinq ou fix milles dcB dans 
Qiiant au nom de Kesitmertes* il vient des b Mer, aopinient à cette Ville. Il y «voit 
Iticsdu Rhin, qui ont pouffé de l’herbe autrefois dans cette Ifk un Bois où l’on éfcvoit 
comme d« prairies , 8e que l’on apoclle en de très-beaux chevaux que l’on y büToie bns 
langue du Pays 2SJiwib«n / qBaartm/ que perfoone les gardât, on fe comentwt de 

®«b« «t aïotm. Il n’eft pas étonnant que pourvoir 1 fcur fourege durant l’Hyver. H y 
les Albmands qui aiment J doubler l’M, avoit auffi une Chapelle où les Pêcheurs fai- 
aient changé SCoraMttm en SKtmnKrtm , de foient dire b MefTe avant que d’alkr i b Pè- 
même qu’ils difcni fflwawtt pour lûnabotty 8c fhc du Hareng, de l’Eftnrgean &c. 

(StwfBUttbain pour 0iwibttiiiiiT9frti4m. Di- H y a deux Foires par an à Gripswalde, Fu- 
vxus 8e fonius ont cru que Grintses éroit ne le a ç. Juillet â b fete de St. Jacques , l’au- 
la Vilk de JfArw» ; ce fcntiroent qui n’eft tre fe i. Novembre 1 b fête de roui bsSaints. 
pas vrai eft du moins plus vraifcmbbbb L'Univerfitéfot fondée en 14^^. pir Wratif- 

bs 
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l« IX. "Duc de PomiTanie & !e prttnicr Rec- 
leur (ut k Doâeur Henri Kubenowen Ünurg* 
RK (Ire de Cripswald « qui avoit été aupra* 
^jni Chancelier d'Eric Roi de Oancmirc & 
avoit eu beaucoup de prr à ce louabk éta> 
bliilemcot. Le (kmier Duc de Pomeranie 
BiM^ilîas XIV. du nom donna l'an id))* ^ 
rUniveriite quoi»qu'avcc quelques relies 
l'Abbaye d'Eldcnow avec toutes les dépendan- 
ces» Vilb;>cs»icrrcs labourables» Prairies» Pâ- 
tura^» Sioulins» Pèches» Bois» &c. pour 
rentnticn & l’augmentation de rUntverfîté, & 
pour U fubnftancc des ProfelTeun. Il ks en 
mit lolemndkmmt en po(T.-irion. La dignité 
de rluncclierdc rUniverliié a été longtenips 
adeCtee aux Evêques de Cammio. Cette ViUe 
eA une tks fortes places du Pays. 

CUIS» Mr. d^udifret nomme alnti une 
Idc Britannique entre les Orcades » & dit 
que ce n'ell qu'une Montagne fort haute en 
la^on d'une Pyramide au Couchant de Wter. 

« F.<liT Paris Oii lit dans Ibn Livre * au Couchant de Gris» 
io*.T.i. ijuis c'eA une faute d'imprellton. 
roü uid GRISAC*»» Bourg de France en Ijnguc- 
doc avec titre de Buooie» dans le (ievaudan.. 
Il appinieni à la Maifon du Rouit 8 c cA ctuv 
fiJcrable pour avoir donné la nailTaiice au Pape 
Urbiio V. appelle auparavant Guilbiimc de 
Giifac. Il fucceJa l’an i)Oi. i Innocent VI. 
&: mourut k Tp. Décembre t)70. 
r B 4 wJrjitJ GRISANO ‘t ancien Bourg de Grcce 
EJ.ijof. dam UThclTalic auxConlins de la Macédoine» 
au Couchant de LaritTa. Voies Ctcmcna. 

CRISFEMBERG, Vilk d'Alkm^ueen 
Pomeranie» félon Mefs. Raudrand&Coi^lle: 
c'etl la raciDc que Greilfcnbcig. 
i0M>W GRISO^, ouGrisso» ancien Bourg de 
£0.170/. Grèce dans la Morée» & dans b Mclfenie fur 
b côte du Bcivcder » entre les Villes de Co- 
ron & de Modon. 

GRISONS » (les) Peupk des Alpes» 
t £m 6 i allies des SuiiTes. * Les anciens Hiftorkns en 
De.icts Je I» parlent fouvent & les nomment Rhati» 8c il 
p“i'*c T. 4. j^*y J jjç Nation voifine de b SuilTc, 
donc l'origiae (bit plus aifee i 6xer. Tite- 
/L/. c3j.Live en a écrit. ^ Les Tofam (dit-il) qui 
s'etendoient d’une Mer à l’autre» as’oiencon- 
piuirement doiue Villes» dans cet eipace de 
Terres » lu de^a de l’Apennin « fur ks côtes 
de b Mer inferieure. Dans b fuite ayant en- 
voyé des Colonies» qui occupèrent toute b 
contrée» qui eft au delà du P^» iufqu'aux 
Alpes, à l'exception de l'Angk des Venetes» 
qui habitent aurour du Golfe de la Mer 
Adrutique « ils fe trouvèrent avoir autant de 
Villo» audeb de l'Appennin» qu'il y avoir 
eu de Chefs de Colonies. Il n'y a aucun 
doute » que c'eA U l'origine des Nations des 
Alpes» principalement cclk des Rhetkns » & 
que les lieux qu’ils lubitenc les ayant rendus 
üuvages » comme ib font» ü ne kur eA rien 
demeure de kur ancienne origine que b Lan- 
gue du Pays» qu’ils ont même corrompue, 
f Etatk' * L'origine «xs Grifom étant aind fixée» 
Oeikciikh il ttAc ï dire» que kur Pays» connu fous le 
Suifle T.4. nom Latin Rhittié » cA pbeé par ks aisciens 
F')' HiAoriens dam les Alpes Leponriennes» aux 
environs des deux fourccs du Rhin. 11 rcrv 
fermoit les Vallées & les Montagnes des envi- 
rons» jufqu'li l'endroit oit ks deux ruifluux 
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tkc€ r’cHve fe jr>ignent, poornefjrmerqu un 
mime lit. Et comme au tklTiis de ces Jeux 
Rulffeaux» on trouve une belle pliine, qite 
commande un petit coteau» (ur lequel il y a 
une FonercITe ccTcbre 8 c très-ancienne» nôm- 
mée Aitriaiw & aujourd’hui Rh.t.tzuns» il 
cft il croire que c’eft U un Ouvrage des pre- 
miers RhétieiK. La preuve en parole dans 
l'accord de tous ks HiAorims» à dire»que les 
Rhctiem commencèrent par s’établir au dcITuS 
du Rhint tes rcAcs de pluli^rs anciennes For- 
terefles , que l’on voit en différem endrmts 
confirment cc fciuimenr. I] y en a cffeéhve- 
ment une grande quantité » éc daru des lieux 
fauvages 5 c prefque inacccflibks. On ne trou- 
vera» ni dans la France, ni dam rAUemagne. 
aucune contrée oii il y ait autant de Châteaux 
& de roneredes que chez ks Criions . quoi- 
quc,k terrain y loir dur, ingrat & fauvage. 
SouskConfubt de Cn. Pompeius Srrafion, 
Pere du Grand Pompee, ks Kliciiens éten- 
dirent leurs Frooricres» iiifqq'aux Teiritoirç# 
des Villes de Trente, de Vrrone te deCôme. 
Dans b fuite ils ks pouflémit encore plus 
loin. 

Aujourd'hui kPav' des Crifoos» cA grand 
A iiicn i>euplé, quoique liim le cceurdcs Al- 
pes. Il a pour bornes au Nord» k Cnmté 
de Tirol» A le Comté de Sargansj i l'Occi- 
duit ks Cantons de Gbris A d’Uri; au Midi 
les Riilli.igcs communs , que ks Canror» pof- 
/exknt cn Italie, k Comté de Chûvenne te b 
Valtelioe; A ) l’Orient k Tirol encore, A k 
Comte de Bormio. Il cA aujourd’hui parta- 
ge en rrois grandes parties, qu’on nomme Li- 
cvfs, cn Allemand Bunoti A ddi vient 
1 e nom de Bontner, que ks Alkmans don- 
oent aux Grifons. Ces trois Ligues font, 

I. l a Ltcüi-HAUTE, ou CRiSE»en Al- 
lemand Créw BmuU. CeUe-ci , comme b 
plus confiderabk, a communiqué fon nom à 
tout k Pays. 

II. La Ligue de ia CAnot'i, (Caddea 
en Italien corrompu, pour C*fk Dri.) ou <k 
b Mulon de Dieu, en Allemand 

huuit, 

III. La Ligue nss x. Commohaots’i» 
CO Allemand, ZtktH-Griihtm-Bimiit. 

Les deux prerméres font au Midi , A b 
wnifiéme au Nord. La première cA féparée 
de b fécondé, en parric par b branche Orien- 
tale du Rhin , A elle fait face ï t'Occideiic 
aux Cantons d’Uri te de Claris : tes deux 
autres , ï l’Orient A au Nord, font face au 
Tirol. Cc font comme trois Cantons , ou 
Républiques, dont chacune a foo gouvemo- 
ment i pore, A fait fes affaires féparémentî 
mais toutes enfembk forment nn Corps de 
République, en qui réfidc l’autorité fupreme' 
La longueur de tout ce Pays , du Nord au 
Sud» cAde If. milles d'Allemagne, ou d’en- 
viron ff. lieues. On a donné aux habitais te 
nom de Criions , parce que les prémien qui 
da« fc XV. fiéck, ü liguèrent cnkmbk, pow 
fccouer k joug de ceux , qui |« opprimolent, 
portoient des liablts grofficn d’une étoffe grife, 
qui fe fabriquoit dans k Pa>'s. 

^ Le Pays pour b dépendance a m prefque t 
k même fort que b Suiffe { j] for quelque 
rems fous b domination des Francs, Après ce- 
rti b 
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U IcîHuw Oen rfndùent miJcrw &r te rav^- & tom le reftc du Pays eft Protcftant. La Lî- 
î«nt. Il Souveraineté fut enfuite pamRCc en- f^e haute cft celle oîi il y a le plus deCatho- 
tre l'Empire & divers Comtes particuliers. Le lit{ucs. * Pour ce qui regarde le Couvcr.-ae- * paf( 90. 
comme les Etéqties de Coire lurent chargés ment Eccleltafllqiie» cliai|ue Eglilè Proteftin- 
par les Empereurs de la partie « qui dependoit te dans les Crifotw a le droit d'établir fes Paf- 
de l'EmpirCt ils ne manquèrent pas de faire fcursdt de les d.poftr. A l’t^rd des Eccle- 
Icurs alfiircs aux dépens des Princes qui les fiaftiqiies Catholiques , ils ds'pcradenc de TC- 
cnmmettoient; -ils parvinrent enfin ) le faire vêque& du Chapitre de Cnire* & del’Ahbé 
eux-mémes Souverains. Avec le tems les de Difemis pour la plus grande partie ; l'E- 
Grifbns, ayant rendu de grands fcrvic» aux vêque de Coirc eft élu par k Chapitre, & ks 
Empereurs, ils en obtinrent de grands Privile- CharRiines font obliges de eboifir un homme 
ges. Ceux qui étoient fournis aux Comtes du Pavs, Ar même qui (bit de la l.icue de la 
rachetèrent leur liberté» ou devinrent libres par Maifon dcDiat. L'Eveque prend k titre de 
l’extinéfion des familles de leurs Seigneurs. Prince de l’Empire, à caufe des tencs qu'il 
Ixs Evêques deCoire perdirent infcnfiulrmmt poiTcdcdans l’En>pite; imis nrmobdant ce ti- 
tout leur pouvoir, princtpalctnenr au tems de tre , il n’cfl rien moins que &-Hiverain dans foq 
h Révolution; deforte qu’auiourd'huiibn‘ont Pays, car il eft fujet des Ligues avec tout le 
plus aucune part, ni aucune influence, fur les Clergé. 

affaires du Gouvcmcmer.t. Enfin h Maifon Quart au Couverrvîtrent temporel , j| 
d'Autriche a vendu en difFn-entes foh tant de Démocranqiie en partie. Dans chaque Jurjf- 
fes droits, qu’à prefent il ne lui rcfic phisdans diftion, k Peuple élit fes Magiflnrs Ar OiTi- 
k Pays que b petite Seigneurie de RhutKtmty cicrs; At tous les hommes, dvs l'igc de 16. 
qui relève même des Grifoos. De cctrc ma- ans onr droit de Suffrage; ou s’il y a quelque 
niere ks peuples fe rendirent independins & JurirdiéHon qui ap;>articnne à un Seigneur , le 
formèrent une République Démocratique, Peuple pcopofe quelque» pcribnncs au Seigneur 
dont k pouvoir Souverain rafidc entièrement qui crt obligé d’en retenir une. DtS balles lu- 
dans k Peuple. Chaque homme du l'ays d; rifdiélions, les appels fc portent pour b plû- 
l’ige de i 5 . ans, a un Suffrage égd, comme part , à l’Affcmblée de la Ligue où l'on fe 
dans les petits Cantons; quoiqu’ils ayent une trouve; & là ils font décidés bns appel, 
meitlciire métlioik pour reciietllir les voix, < C’efl au xv. fiéclequelts Grimns tmu-^ p>g-p). 
que celle de convoquer enfernWe tour ce corps vant fc Couvememtnt de leurs Princes trop 
diu Peuple , comme on le vetra-ci après. dur, fecouertnt k joug de leur domination, 

« pag. * Le Pays des Grifons étant tout entier, environ loo. ans après k cantonneirem des 

dans ks Alpes, ic ne confiflant qii’en Val* Sutffes. * La Communirn de Geneve y futrpag. iif. 
lées, plus ou moins bq;cs, au pié de hautes introduite en 1^x4. ti après quantité dcdîvi- 
Monngnes , on peut aifément juger , que l'air fions & de troubles ih fc font vus enfin tratv 
n'y efi pas des plus doux, ni k Terroir des quites. * Cet ouvrage fur achevé en pg.iitt 

plus fertiles. Cependant il eft extremerTae n t A' les ProteOans & les Catholiques après avoir 
I f.it. peupW; ^ & les deux extrémités qui fonrd’un fait forrir de leur Pays tous les Capucins, fi. 

côté b Seigneurie de Alejtnfetd, fe de l'autre rent une Loi fondamentale & generale de n’yr 
k Pays de Prtgtllt font dans un Climat affes jamais fouffrir aucun Ordre nouveau de Moi- 
doux, & ont un Terroir fenik, en bleds, en nés. 

fruits, & en excellent vin. Dans k caur du • Revenons à b Defeription du Gouverne- f 
Pays on recueilk de l'avoine, de l’org: , qtid- ment des Grifons, chaqueCommunauté étant 
ques fruits, & en quelques endroits du fn> gouverme pcv fes propres Loix Murticiptics, 
menr. Il y a aiifTi, pu-cj par-û, de bnnrtn À par fes coutumes particulières , choifit fes 
Vallées fertiles. En recompenfe on tire des propres M^iflrats, & cft une efpcce de pnite 
Alpes bien des avantages, par ks troupeaux de Souveraineté à peu près comme ks Villes de 
bèt.-s à cOrne qu'on y entretient. On y a Hollande. Et les diverfes Commutuutcs de 
auifi k Gibier en très-grande abondance, éé ks chaque Ligue avant kurs Diètes Provimiaks, 

Rivières, avec quelques petits Lacs, donnent enmpofées des Députés de chaque Communa!! • 
beaucoup de Pniffon. té, qui choififTcnt k Chef, À les autres Of- 

Les Grifons gardent à l’égvrd des mrrurs, ficiers de choque Ligue en particulier; ces Diè- 
un certain milieu , entre les Suiffes & les Ira- tes provtncuies ne rdT.tnbknt pas nul aux 
liens; ils font un peu plus vifs que les Suif- Etats Provinciaux des Provinces-Unies. Au 
fes, & tiennent ceu du voifinage de l'Italie; rcflc la jufiiee cfV adminifVréc dons ce Pays-là 
nuis ils font plus francs & plus ouverts qnrks d'iine mantcrc très-fimpk. On applique le* 

Italiens , fi ils approchent en ceb des Stiilles, criminels à b queflioa , comme en Suiife, fc 
Labbertédont ib jouïflcnt , ks rend gais, après knr exérurioo, en quelques endroics, 
hardis, courageux, fiera; mais eda même on coofifqne kurs biens. En d’autres comme 
tend b populace (qui en tous Unix abofe de dam ks Communautex du /Vrr/'^4», la coiv< 
tout) farouche, emportée , fc infoknte. Ils fifearion n’a point de lieu. A P^^ard des 
font extrêmement jakmx de kur liberté. A Procès il n'y a point d’Appel dans b Ligue 
l’égard de b Religion, ils font mêlés de Pnv des dix fnritdiéHons, excepté dansbSeigneu- ' 
tefWis & de Cainotk|ties; nuis k nombre des rie de Meyenfeld. Dons b Ligue de la Cad- 
Protefbns l'emporte de beaucoup fur celui des dée, ih font très-rars, & quant à ceux de la 
Orholiques. L'Evêque de Coire fc l'Abbé Ligue-Haute, ils fe portent oedinaireincnt i 
de Difeniis, avec k Doyen' fe le Chapitre de Tron. 

Coire, ft quelques Vilbgcs difperfés dans les P^ur ce qui eft des affaire» générafct , qui 
itoit Ligues font Catholiques; nuit kt Villes, r^vdcnc tout k Corps de l’Euc, il y a des 

Diè- 
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Dilcct » compo(i^ des Dwut» de chiqoe fuffnfp ÿ palTe pour k fendment de toute la 
Li^' iei qui «'slrmblcnc aimt fouvcnr que b Natioo. 

neiilUic le J:mamk , lominc des Diitcs Pro- On voit par-&> qœ la Souveraineté rcfîde 
yincutcs formsvs des Députés de cKatjue Coot- entièrement dans k Corpi du ^uple. Ce« 
muraiurc, pour les aiFaires de chaque Ligue en pendant romoie l« Communautés choinfTetre 
* partieuher. eéDérakmeot» pour kun Dcputei» les plus 

La pimcipale AlTembléet que l'on appelle babiki gens, il arrive rarement que l'opinion 
Di^re générale, cft compoféc, outre la rrois d'one Communauté diffère de celle de fonD^ 

Chefs des Ligua, d'un Dépoté de cbaqœ poté. Deforte que cette République eff , en 
Communauté, qui a droit de Suffr^ £llc qoelqtK maoiete, gouvernée porunpnitnom* 
fe tici>t rrgiilicitment ime km l’an, oon toiu bre de Chefs. Au reffe, ceux qui cngigenc 
à tour dons chacune des trois Ligua , mais 1 e Peuple dios dn mefurcs mauvaifa , ou qui 
dons l'ordre fuivant) favoir en premier lien il ne réüililTeni point, k payent quelquefois de 
JUm \. , enhiite l Ctm, h troifiéme {b)t à leur tête, comme la petits Cantons. Les 
JUnt 9 .t la quatrième à C$krt encore, & b cio* GriTons font fort jaloux de Wurlilierté, éCtls 
quiéme i Dévtt. Le Cbei de U Lieue où ont une maniéré (îi^ulierc, pour châtier ceux* 

^.k k lient, y prefidc toujours ; le tenu qu'ils foup^onnent de trahifon, ou d: quel* 
auquel dle(econvoqueeft^uéâla^ind'Aou(L qu'autre crime d'Ecat. Lorfque b Dièrecfi 
So a^ira princnnla font i i*. d'agiter Se aéTemblée, la Païfans y vont en troupe, de» 
de délibérer fur la propolitioRs des Princa mander uœ Chambre «JufHce contre la cou* 

Ectangen : de recevoir la deoim com* pabks { & on U leur accoide. Elle eff corn* 

anuns & d'examiner la compta publics i )**. pofée de dix Juga , Se de vingt Procureurs de 
de prendre fermmi da Gouverneurs &d» Sa» chaque Ligue. Sa Procéduits font forta Se 

baltcma t 4*. de juger la Appels. rigoureuiès, & Il en coure toujoun h vje. 

Outre cette Diète gmcrale il y en.a de trois ou de groOès amenda â quelqu'un. Cepen* 
autres efpércs. rbnt on a très»fr>uvenc éprouvé que ces forta 

La prôniere de ca Affèrd^éa n'cft propre* de juftica ont fait plus de mal que de biea 
Ekene qu'une aufft en porte*i*enc au Pays. 

k nom. Elk conlîlb dans la moitié dn De» La Alliancn dn Crilbas avec la SnifTes 
putés, qui ont droit d’alfiffer.aux Diéta gé* ont été faitn endif^rms rems. * L’an 1497. « TofD.4; 
nmles. Deforte que deux .Commuruutés après divertès allianca particuliera que quel» 

D'cDvoyenc entre ella qu'un fcul Député, qua Communautés avoient faites, avec deux 
qu'ella choififfent chacune k leur tour. - Cette ou trois d'entre les Cantons Suilfo, h Ligue 
Demi-Diète n’a point de temps fixe pour s’af' Grifé fit une allûace perpemclk , avec la 
fembler, eUe fe convoque feulement Inrfiitu'oa vu. aneiem Cantons. L'année fuivante la 
le j>i« neceffaire { mais le plus fouvenc k b Ligua de la Cadlée ftt aulTi b même alliance, 
nqoilitionda AmlnlTaJnjn Etrange» , elle avec la méma Cantons : l'an 1600. là III* 
iê tient toujours k Coire. Ligua enfemble firent une alliance perpnuclle^ 

La fécondé Affêtnblée eft appcllée le Cwr- avec la Valbibns , 8 c l'an idba. arec b 
gril. Elk n’eft compofte que de trois Depu- Ville de Berne, enfin , en 1707. ell« ont 
CCS de chaque Ligue , avec la trots Chefs, n^ocié une nouvelle alliance avec Zurich , Se 
EUe s’affèmUe gén6akmmc une fois Tan en* quetquo»uns da Cantons leurs voifîns. 
viroo le cmotnaicemeiH de Mm pour exa* ^ La Grifbns polTeirnt un alTex beau Païs 
miner Si mettre en ordre ks réponfo des Corn* d’une étendue confiderable , au pîé de leun * P®* ***’ 
munautés, St pour communiquer de nouveau Atpa, i l’erwrcc de iTtalie. Il çft partagé 
k refulut de ca reponfa aux menta Com» en trois Scigneuria, le dr IIoxmto, b 
munautés. Ce Congrès fe tient encore à Valtiliki , & k Cmt// CH iAvsNNe. 

Cotre, aofll bien que ks autra Afremblécs Tout ce Pays n'eft proprement qu’urte Vallée* 

pnfalicwa, nais cela k fait pour la comroodi» qui s’étend en longueur au pié tics Alpa Rhe- 
té, plutôt que par uo droit attaché k cette tioua ; ayant pour borna, k l’Orient k Ti- 
Vilk. loli au Midi la terra de Venifie Ade !V 1 ibnî 

La troifiéme eff une AfTemblée da trois à fOcckknt Sc au Nord la Grifon*. Sa Ion» 

Chefs da Ligua feukment. Elle fe rient un g'iKur eff d'environ 1(0. milks d'Italie, ou de 
peu devant U Diète Générale, pour préparer vit^ lieua de chemin, fa brgeur eftfnrriné- 
la matiera fur klquella on doit délibérer. gak : car, en quelqun endroits, il n'a pat 
Il y a encore, comme U efl dit ci*defiùs, plus de deux lieua; en d'autra il en a d. 
da PrrvituUki, qui le convoquent 7. La Rivière l'Adda qui (bn du Mont Brau- 

louta ks fois qu'on k juge necefTaire. Mab bo, defeend dans k Comté de Bormio , Se 
il faut obfervcr coram: gén^ , que palTc de Ik dans k Valieline , qu'elle arrofe 

dans touta ca Aflëmbléa la Députez (ott dans toute fa lot^pieur, après quoi elk k jette 
tslkroent liés par kun loftruâions, qu'ib ne dans k Lac de Côme. Cette Riviere fait 
peuvent pas prendre eux*inêma un: refblu» baucoup de bien au Pays; mab die y fait 
bon finak » fur ks matiera qui fe traitent. Tb aufli quelquefob bien du mal , par les inonda» 
ne font que délibérer , ils rapportent enfuite tinns. 

ce qni a été délibéré k leurs Communautés, GRISSFA, Riviere defaDacie, félon Tor* 
qui difeutent raffàtre de nouvau, chacune en oanda *; il dit en porbnt da \Vmdala ^ de 

& dctidnit 11 qutflioo p» b plu- leur Wifuimr : ils «oient llorr au miaxeSu^.u 
nfité des voix : chaque Communauté envo- lieu où font prefeniement la Gepida près da 
yant foo opinion par écrit ; ôc ce qui fe Fkuva Morifit., Gitfild A- CrrÆt, 

(roture avoir été idolu , pu b pluralité da qui fuipaffè ceux que l’on vient de nommer! 
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Cc$ Rivkres font fans doute partie dam bHon> 
prie» 8c partie dam la TranHlvante. La pre> 
roierecn \t ou Mtnfch. Laziusqui 

lit Crisia au lieu de CriJIÎA dansjomandcf» 
ajoute que c'cft b métne Rivicre que le Cbry- 
Ce meme Auteur & Sambucus ont cru 
que c’cft la Rivière nommée par Ici Hongrois 
KavRSUZ Si parles Allemanids Kraiss; ou 
C l’on veut KcREStCofTuse il eft nommé fur 
00$ Cartes. Mais il ^ a une grande diSicttlté 
en ccU. Les deux Rivières des Keres qui k 
joignent au deflus de Giuh * ne font pas lî 
grand» enremblc ï beaucoup près que le Me- 
rifeh » 8c félon Joroandes 1 a Riviere sie 
Giidia doit être b plus grande des quatre. 
C'eft \ quelque favanc Hongrois à lever cettt 
difficulté. 

GRIUS. V<Mcr I-ATM 9 S. 

A ottifit w GRODECK •» petite Ville de Polo- 
gne dam la Ruffie Rouge entre les fourccs du 
Boug. du Niefter» & du San; auCouchant 
Méridional 8t à neuf lieues S: demie commu- 
nes de Pologne. 

a. GRODECK» ou GstmscK» petite 
t Ibid. Ville de Pc 4 c^px dans le Pabrinat de Podolie ^» 
t A*i. ^ur b Riviere de Smocraye * au defTous de 
Ct!Ur.?o- Felftin 8c au Nord de Kaminicc qui eft fur b 
l6n.l>ei. nseme Rivicre. Il y a une Citadelle. 

î* GRODECK •*» ouGrvdecc» petite 
l«ô. Ville de Pologne fur b rive gauche du Niefter 
8c en même temps fur te Seret qui b rraverle 
8c qui fe joignant au dcrfui de Janow ï une 
autre Riviem qui vient de b gauche vient fe 
perdre dans k Nieller; elle eft forte 8c diffe- 
rente de Grodcck fîtuée fur b Riviere de Smo- 
tnve. C'eft dans une de ces deux Villes que 
Wbdillas II. Roi de Pologne» nommé anpa- 
nvant j^cllon» mourut en 14^4. Mr. del'Ifte 
ne b marque point dans (â Carte, 
f GRODECK ♦ » Ou Grcoeck» peti- 

Atias. te Vilk ou Bourg de Pologne au Palatinat de 
Kiowie fur une Riviere qui va fé pmlre dans 
k BwifHiene au dclTus de Kiow. 

CRODENZ. Voicz Graudbntz. 

GRODNO, en Latin Grodna » Vilk 
de Pologne dam la Lithuanie*fur b Rivierede 
Nicmen » au Palatinat de Troki» partie fur une 
Montagne 8c partie dans b pbine. Il y a peu 
de nuifons qui foienc contiguës les unes aux 
Autres & qui foient bâties de pient ; b plu- 
part font ^ bois 8c fort vihines. La Vilk 
n’a ni roun» ni baftioos » ni roonilks. La 
Citadelle qui eft ckvçc eft fortifiée; clk a été 
bâtie ou rétablie par k Roi Etienne qui aimant 
bcaucotm la chafle aux Ours » & aux Ebm » 
venoir firent en ce lieu pour en prendre le 
divertiiïemcnt. Les habitans de Grodno avant 
leur converfion au Chriftianilme étoknt fort 
zelez pour l'IdoUme. On y voit encorctrmt 
Temples bâtis de pierres dont l’un feit d’E- 
elifc aux Polonois & ks deux autres aux Ruf- 
liens du Rite Grec. Ces demie» en ont en- 
core deux autres dans ks Faaxbourgs»runequi 
eft ronde 8e bâtie de bois » l’autre eft de pier- 
res. Les autres Eglifa ne font que de char- 
pente. Les Cloch» ne font pas <bns l'Edifi- 
ce» mais devant U porte dans une tour de bois 
élevée expres. La Ciraddk » k Palais du 
Roi, la Cour, l’Ecurie Royale» font ce qui 
mérité d’ccre vu» le rdle eft fon peu de chok 
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quoique Grodno tienne après Wihu le pre^ 
mier rang entre ks Villes oe Lithuanie. Il y a 
un pont de bois fur k Nicmen» k RoiSigif- 
nKNM k fit faire & il paJlc pour n’avoir point. 
Ion égal dans route la' Pologne. La Vilk a 
quelques Couvens 8c un Colkgc de Jefuites. 
L'an iz8). l’Ordre Teutonique déji maître de 
la Pruffe attaqua b Lithuanie, ravagea k Ter- 
ritoire de Grodno» 8c affiégea b Citadeik 6c 
b prit après y avoir perdu bien du monde: I« 
Lithuaniens b r ep s ir e m enfuite. Les Pruffiens 
ralTiégérenr en vain en ijotf. le Roi Etienne 
tinc b Diète l’an 1 577. k Grodno où fe trou- 
vèrent des Envov'ez duCzardeMofcovietvec 
un cortège de douze cens hommes fuperbe- 
ment vêtus qui portoient avec eux de rirhea 
prefêns. On kur tra^a hors de la Vilk un 
terrain où ils drelTcrent leurs tentes » 8c ib 
n’ofbient fortir de ce Camp qu’ib ne fùfTent 
accompagnez d’un Polonois. Il y vint auffi 
des Députez des Turcs » des Tartans, 8c des 
Vahquesque ks Seigneurs Polonois phcercnc 
en diven lieux. Grodi» eut fa part des rava- 
ges que ks Mofeovites firent dans ce Pays-Q 
en 1855. Sous k régné de Michel ^ l’aa f 
il fut r^lé que chaque troifiéme Diète 
fe tiendroit à Grodno excepté U Convocation ^"4, 
Générak au temps del’InterT^nc , U Diète 
de l’Eledion. L’une 8c l'autre doit fe tenir i 
Warfovie 8f h .Diète du couronnement qui 
doit être k Cr^coviw Ccb fut confirmé par 
k Roi Jean III. qui promit de plus que tous 
les trois ans il rtfideroit en Lithuanie. Le 
même râlement touchant ks Diètes de Grod- 
no fe retrouve dans les Conftitutions de 1677. 

& meme l’année fuivante b Diète s'y tint, 

8c k rar^ de cette Ville étant revenu en 
8c b Diète ayant été indiquée i Warfovie 8c 
non à Grodno » il y eut i cette occafion de 
grands troubles; 8c ks Lithuaniens ne s’appai- 
fertnt qu’après qu'on kur eut promis de nou- 
veau d’affurcr leur droit par ur>e nouvclk Conf- 
(itution ; comme on le peut voir au commen- 
cement des Conftitutions de i88j. 

GROENLAND, (prononcez Crnur- 
U»d) grand Pays des Tents Arâiques, en. 
rrc le I^roit de Davis au Couchant » k Dé- 
troit de Forbifeber au Midi» 8c l’Océan Sep- 
tentrional où font l'Iflande 8: i'Ifk de Mai » i 
rOrienr. Nous ignorons fes bornes au Nord. 

Ce vafte Pays dont h partie b plus connue par 
raport aux côtes , s’érend depuis environ le 

J. d. de Locœtude jufqu’au premier Méri- 
dien & deli ju^u’au tt. ou 1). d. en deçà. 

Sa Latitude commence vers k dj. d. on h’ch 
connote point ks côtes au deU du 78. d. La 
Peyttre en a donné une Dderiprion affez am- 
pk oui eft réimprimée dans ks Voyages au 
Nord» i h fuite de iâ Rebtion ck l'Iflande. 


J’en extnirai ce qui m’en paroît k plus im- 
portant. Il met l'élévation du pok de b par- 
tie Meridionakdu Groenland à 86.d. 30'. mais 
il b prend au Cap FÆrt-wtt , faute d’avoir fu 
apparemment que ce Cap o’eft pas de b Terre 
ferme»iQais d’uneifle feparéede bTenefenne 
du Groenbnd par deux Détroits & une autre 
Ifle. Voici de queik maniéré on raconte que 
ce Pays fut peuplé , un Gentilhomme Nonve- 
gicn nommé Torvaldc 8t fon fils Erric • (ou^ Reltt.èa 
Henri) fumonuné k RouiTeau» ayant commis GroeabDé 
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un meurtre ea loir patrie s'enruirent en I (landet 
où Torvaldc mourut ; fon Als Erric tua bien* 
(ôc après un autre homme en lilande; obligé 
de s'enfuir de nouveau il s'embarqua & vo» 
guant vers l’Oueft où il favoit par k raport 
d’un nommé Gundebiom qu’il y avoit une 
terre » il la trouva & y abor^ dans un en- 
foncement que forment deux Promontoires 
dont l'uD eft au bout d'une iHe fitude vis4- 
vis du Continent du Groealaxsd & raune dans 
le Continent même. Le Cap de l'Ifle s'^peile 
HuiDSbRXEN; celtii du Continent s’appelle 
Kuaxf. Entre la deux il ^ a une boone 
Rade nommée Sanostapm » ou la VailTeBux 
ibot à couvert du mauvais temps. 
eft une Nlontagne extrêmement haute » fans 
cofflparail^ plus grande que Uuérf. Erric le 
RouiTcau l'appeUa du conunen cernent MmkU 
c’eft*)*dire» le grand Glaçon. Elle a 
aé depuis nommée Ei.osxRKE»t comme qui 
dirait chemife bleue; & pour ta troiGéme fois 
HMtJftrkp! qui GgniGc Cnemilê blanche. Cet- 
te difcrcoce de couleur vient da divm afpeéts 
de cette Montagne i félon la raifons. 

Erric le RoulTeau avant que de s’engager 
dans le Continent jugea à propos de reconnaî- 
tre l'Ifle & V derceoditfil la nomma Errics- 
cvNt c'eft-l*dife» l’Ifle d’Erric & ydemeu- 
ra tout l'hyver. Le printemps venu t il pafla 
de l'Ifle au Continent qu’il nomma Groim- 
LAND» c'efl-i-diret Pays Verd; Il caufe de 
b ^^erduie de (es Pâturaga & de fn arbmi. Il 
defeeodit à ua Port qu'il nonuru Errics- 
VioRo ou le Port d'Erric & non loin de ce 
Port il St un kgemenc qu'il nomma OsTRx- 
•vc. L'Automne d'apra il aUa du côté de 
rOueft où il fit un autre Logement au’il ap- 
pelb WesTRRBUC. Mais toit que le Coo- 
tioent lui parût plus froid ou moins Gîr que 


fon Tfle il retourna l’hyver d'aprà à Erricf- 
cua L'éréluivaat ilpallâ auConriœnt & aUa 
du côté du Nord julqu'au pied d'un grand itv 
chéri qu’il nomma SNESfi&L , c'efl-Wirei 
Rocitf de Nége Sc découvrit un Poit qu'il 
nomma KAVfiNsrioRo* c'ell-à-dire, te Port 
aux Corbeaux ï caulê du grand nombre de 
Ccvbcaux qu'il y trouva. Rt$vem^i reporsd 
du côté du Nord ï ErriaGord qui cfl du côté 
du Sud & 00 VI de l’un à l’autre par up bras 
de Mer qui la joint. Erric retourna dans 
ion lûe fur b fin de l'Automne & y naflâ le 
ooiGéme hyver. Au printemps ilpnt leparti 
d’aller lui-mcmecn lÛ^sde ic poutcopgct lo 
IflandoM avec qui il fit (a paix à le fuivre dans 
le Croedaod » il publia da oierveillc» de b 
Kouvclk Terre qu'il avoir découverte. Ilrq>- 
porta qu’elle aboodoir en gros Sc ea menubé^ 
taÛ» CO exceUens Pâturages» en tout» Ibrta 
de chalTe Sc de pêche. Enfin il la periûada G 
bien qu’il retourna en Jbo Pays de cooqucce 
avec nombre de Vaillcaux & d'Iflandois qui 
le fiiivirent. 

Le fils d'Erric oomroê LeilF.' ayant pafli; de 
Groctdaod en Iflande avec fou Perc paflà en- 
fuite d’Iflaode en Xorvege où il tious-a le Roi 
Olaus Trugger & lui vanu b bonté du Pays 
qœ ibn Pere avoû trouvé. Ce Roi de Nor- 
vège qui depuis peu s'étoit fait Chrétien» fit 
ioüraire Lxitfe» &' l'ayant fak buptifer fobli- 
gB de demeura l’hyva fiùvant i b C<>ur. 
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II k renvoya l'Eté d'après veis fon Pere en 
Groenland & lui donna un Prêtre pourinflrui- 
re Erric 6c le peuple qui ctok avec lui « dans 
b Religion chrétienne. En chemin il trou- 
va un Vaiflêau rcnverCc en pkinc Mer fiir dès 
rochers de gbca & quelques pauvres Mate- 
lots qui o'aaenduicnt que la mort (ur b quilk 
de CR Vaiifau ; touché de comp^Gon il les it- 
çut dans k Geo & kl mena ï fon Pcrc qui lut 
lut fort mauvais'gré d'avoir amené des ctran- 
gen & de kur avoir enfeigné h route d'une 
terre qu’il voulott garder pour lui. Leiffe fût 
l'adoucir & lui remnnm le devoirs de l'hu- 
manité » 8c l’ayant entretenu enfuite du Chrif- 
tianilme il l'engagea à écouter k Prêtre qu» le 
Roi de Norw^ lui avoit donné, Erric le 
biJa vaincre . le converrit > & reçut k bap- 
tême avec le Peupk qui étoit avec lui. 

Cela airiva avant k milieu du tx. Géck. 

* Car dam un Diplôme de Louis k debonnai- * 

rt datéd Aix-k-chapelle l'an k fotw 

dation de l'Archevêché de Hambourg » kgk.p,i«. 
Groenland cfl m'ts au nombre da Pays où. b 
foi avoit été portée. /Jcirce , dit cct Em- 
pereur» Sd9U4 EccUjUfiÜic frdfmAtUt 
SMriî urnm veùtmMt amMÜier «ôtwju «rdi- 
lUMte jrAtu » I» «rêffi , é^mlmurthut 

im féenArntt '• gtmihit wJtlKtt 

Siuiwrmmt Nertmrmm t tm« Gronbndon» 
Hélù^4UnAtf* » ijltmUm » StrtdnmJeM » tm» 
mi^m Se^tHirimtJùmci’OrientdlumJV^titmim 
w^MMm {4UpittntU fféduétirnt Jiv$ éJtfmfi-» 
titmt f4ttftdt pfmm, Ccb efl conforme â b 
Bulle du Pape Grmire IV. qui confirmant 
rétablilTemenc de St. Anchaire premier Ar- 
chevêque da Hambourg l’établit Légat dir» tous 
ks Pays qu’il appeUe t» D-wriM» , iawAww*, * iud.p. 
l^mweimumy Fiirrid % GremLmJmi^ ijo. 

* Adam de Brème Auteur qui vivoit vers b r o« sim 
fin de l’xf. fiéde parbnt des Pays Septentrio- n-ûae 
nauxi décrit l'Iflande qu’il nomme de cenom 

8c de celui de ThjU 8c ajoute » il y a aufli 
d’autra Ifl« dans I’Oc6a» dont le Groenland 
n’efl P» une da moindm } elk cfl Gruée plus 
avant vis*I*vb da Monragna de Sue^ & des 
Monts Riphées. On dit que da Rivages de» 
Normands, (c’eft-à-dire » oe b Norvège) fl 
Eut cinq ou fept jours de Navigation 1 pteir>« 
voiles pour y arriver de même qu’en I flancs 
la homroa y font verdines ï caufedeb Mer, 
ôr c’efl deU , pourfuit-il, que k Pays tire ton 
nom. ffemoti ibi À Sdle CdnJti , miJt ^ 
rti» ilU MmiH 4Ktrfit. Leur vie efl afle» 
fcmbbblc î ceik des Iflandois excepté qu'ils 
font plus cruris , & font k métier de I>îr3ies, 

On dit qu’on kur a poné depuis peu b Re- 
ligion Chrétienne. On voir par ce difcouri 
d’Adam de Brème que l'on n'etoir pas trop 
bien inflruit en Allemagne de l'état du Cro»i- * 
bnd dans le Géck où il vjvojt. Auflî faui-fl 
avoir recours aux Chroniques de Norvège de 
de Danemarck dont s'efl lérvi l’Auteur d« b 
Rebcloo à bqueik il efl temps 4c revenir. 

* IjK Succefleurs d’Erric le Roufliaus'éranirfRe’âKlo 
multipliez en Crotnluid s'engagèrent 
avant dans k Pays gr trouverenr da Monta- 
gnes. da tma feniks, des prairies, & da 
Rivîcrcs. Ils divflêrent k Groinlawo en 
ORIANT4V k Occtpe»TAL» félon b divL 
V V fion 
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(îon qu'en avoit fiite Erric par les deux Ueuz 
d’OsTERBVO Wèsterioc. Ib bâti» 
rcoc è la partie Orientale une Ville qu’ils nom- 
merait Carde, & les Norw^iem v por- 
toient tourei les aniWcs diverfes MarcMndifes 
& les vendoient aux habitans du Pays pour les 

acirer. Leurs Enfans allèrent plus loin & 

tirent une autre Ville qu'ik appellercnt At- 
BC , & même un Moraftere au oord delà Mer 
/bus l'invocarion de St. Thomas. A^'ec le 
temps b Ville de Garde fut b rcfidence d'un 
Eveque & l’Egli/ê de St. Nicolas Patron des 
Marclots devint une Cathédrale. On voit une 
fuite des Evêques du Groenbnd dans le Sft~ 
erffco» ^ZANib'c«m d’Angrim Jotus, i l'endroit 
où il traite du Groenland , depuis leur êta- 
blilTerocnt jufqu’i l’an nSp. & Pontanus • 
remarque qu'en b même année Henri Evêque 
de Garde alTIlh aux Etats de Dannnmrck qui 
fe renment \ Ntcubourg en Funen fur les 
bordfdu grand Beir. Comme te Groenbnd 
relcvoir dès Rois de Norwége pour le Tem- 
porel . (es Evêques relevoicnt des Evêques de 
Drootlicitn en Norw^ pour le Spirituel fle 
les Evêques de Groenland palToient louvent en 
Norwvgc pour confuber les Evêques de 
Drontheim fur les diSicuItez qui leur /urve- 
noknt. 

Le Groenbnd vivoir, félon Ici loixdT/lan- 
de (bus des Vice-Rois que les Rois de Nor- 
wége y avoient établis. Le Sfttimem 
€um fournit les noms de ces Vice-Rois fc les 
prouedes de quelques Héros Iflandois que te 
^ Angrim zélé compatriote a pris grandfoin 
de recueillir. 

En ii^d. le Groenland ié révolta 8c refura 
de payer le Tribut au Roi Magnu* de Nor- 
w^. Erric Rcn de Danemarc dont il avoit 
époufé la Nièce envoya fa Flotte ï b vûë de 
laquelle les Iflandois fe foumirtnt. Erric fut 
•iTcz homme de bien pour ne fe pas prévaloir 
de bfoibIciTedc MaOTus, il lui rtmii le Groen- 
land. Le Tnité w paix fut ligné en Nor- 
l’an tadr. 

Voici l’érit du Groenland, lorfquc b puif- 
lincc des Rois de Norvège y étoit florifTante i 
U cB tiré par l'Auteur de b Rebtioo dé)! citée 
d’un Recueil de Rebtiom nlTemblées fous le 
titre de Chronique I/landoifo 

^ La Ville b plus Orientale du Groenbnd 
eB appellée Skaceeiord; il y a un rocher 
inhabitable 8c plus avant dans la Ma il y a 
un écueil qui empêche que les Navires n'y 
entrent fî ce n'cB en grande eau. Quand l’O- 
rage cB impétueux il entre dans ce port quan- 
tité de Baleines 8c autres PoifTons que l'on 
pêche en abondance. Un peu ^us haut vers le 
Levant il y a un Port nommé Fdhchsbv- 
der, du nom d'un page de St. Obus Roi de 
Korsr^e qui y fic nauBage avec plu/îeurs au- 
tres. Plus haut encore 8c proche des Mon- 
tagnes de glace il y a une IflenomméeRoAM- 
sem, où il (é lâU une grande chalTe de toutes 
fortes de bêtes & entre autres de quantité 
d’ours Uancs. On ne voit au ddà que des 
glaces tant par ma que par terre. 

Du côté Occidental fe trouve Kindil- 
BtORO qui eB un bras de Ma dont b côce 
eB toute habitée. Du côté droit de ce bras 
de Ma eB une Eglife nommée Korsxirke > 
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c'eB-l-direî Eglife bâtie en Croix. Ce Can- 
ton s’étend juhqu’à Vasdai.erü 6 , A* au 
delà eB un MonaBoe de Rebgieux dédié 1 
St. Obus & â St. AuguRin. Ce MoraBcife 
s’étend iufqu’à Bolcew. Proche de KimiUlfçrd 
eB Rumpesinfiord où il y a un Couvait 
de Rdigieures,.& divo/cs paires iBes. où fe 
trouvent quantité d’eaux chaudes, & fi chau- 
des en hyver que l'im iw peut en approcha; 
ella font tetnpaces en été- Ces eaux font 
três-falutzires & l'on y guérit de beaucoup de 
maladies. 

Proche delà eB Einetsetord ; entre ce liea 
& Ruinpefiûfiord, il y a une maifon Rovale 
nommée Fos ; 8c une gnnde Eglife dedi^ ù 
St. Nienbs: A Lunespiord il y a un Pn^ 
mootoire nommé Klininc, 8c plusavantun 
bras de Ma nominé Grantsvig , & au dcQ 
une maifon nomnûfe Daller qui apparticirt 
à l’Eglife Cathédrale du Groenland ; cette 
Eglife polfedc tout Luneffiord 8c nofimémcnc 
b granoe Ifle qui eB au deU d'Einetsfiord ap- 
pellée Rstatsen 1 caufe da Rennaquil'ha- 
Dirent. Dans cette Ifle fe trouve une piore 
nommée Tél^rntfitm , fi forte que le feu ne U 
peut confuma, 8t fi tendre â coupa quel'on 
en fait des vafes i boire , des Chauaicres & des 
Cuves qui conriennent dix IdouzcTonncaux. 
Plus annt dans l'Occident il y a une Ifle ap. 
pclléc Langen où il y a huit maarnaj PE- 
glife Cathédrale pofTcde toute cette Ifle. 

Proche de l’Eglife dTinasfiord il y a Une 
maifbn Royale ap^llcc Hsilfstadt; près 
delà eB ERRtcsFioRD , & à rentrée de ce 
bras de Ma il y a une Ifle appellée Hr r rie- 
vEN, c’eB-â-djie, l'Iflcdu Seigneur dont b 
moitié appanient i l'Eglife CatncdralcéC l’au- 
tre moitieâ l'Eglife appellée Diurnfs quieB 
b première Eglife qui (e trouve en Groenbnd. 
On voit cette Eglife quand on encre dans Er- 
ricsfiord. DiuriKs poflede tour jufqu’â M i o- 
PIORD qui s’étend d'Erricsfinrd au Nord- 
OucB. Proche delà cB Bondbfiord du 
câté du Septoitrion, 8c d.ins ce Nord il y a 
quantité d'Ifles 6c de Ports. Le Pays cB in- 
habité entre Ofierhmg 8c tVeflninu, Proche 
de ce defot il y a une Eglife appellée Stros- 

NFS ^ éM toHfi féjfé • hi ($• 

U Rtjidtnct de CEvi^ de Cretmlend, Les 
Skrbclincves, ou Skreclincses tiaomnt 
futt U îVtJierkMf x il s’y trouve des Ches'aux, 
des Chèvres, efes Benifs, des Brebis, {Croû- 
tes fortes de betes fauvages ; meii feim de Ptm~ 
fU ni Chriiien mi Pejtn. Cette Rcbtinn finie 
par cef mots : Y vert Bot a fait ente Rebeion» 
il a été long-temps maître d’Hôtel de l’Evê- 
que de Groenbral , U a vu tout ceci 8c fut 
un de ceux que le Juge de Groenland nomma 
pour alla clufla les Sltrelingres, en arrivanc 
lis ne trouvèrent perfonne , imb quantité de 
Bétail & en ^reat autant que leur navire en 
put porta. Au-deQ de WeBerbng il y a 
un grand rocha appcilé Himmetradsfiel 8c au- 
delà de ce Rocher perfoone n'ofe oaviga 1 
caufe des Charybdes qui fe trouvent dans cette 
Mer. 

Voilà le contenu de cate Rebtion où il faut 
remarqua que l'Eglife de Sirtfntt a été dès le 
commencement de l’htbitarion du Groenland 
Mttrwfebiém fl: b Réfidence de l’Evêque. 

Ce^ 
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Cependut nn fjit d’iilkun (âns aucun doute p^che ^ au(c de li Acrilit^ de h Terre ; miii 
que b Ville do Carde a eu cet avantage. An- elle ajoute que (« SuccelTeun qui après fa 
grim IflandoK dit policivement que cette Ré- mort avancèrent dam le Paysi trouvèrent en* 

Itdence Hpircopalc écoit i" fi»» Einmfirri tre des Mont^nes des terres fertiles > d» prai- 
CréenléMiiU Oriemélù. Ces Skrcthigres ctoienc ries, & dn Rivières» qu’Erric n'avoit pas 
des Sauvages originaires de Groenbnd qui dccouvcnes. Ceb corrige b Chronique iHan* 
habitoient apparemment raucrc Rive du bias doife. La reifon du froid qu* elle apporte n'eil 
de Mer de Kindclfiord de b partie Orci- pas lecevabte. Cette partie du Groenbnd eR 
dentale du Groenbnd» donc l'une des de meme devarion que l'Upbnde b Province 
côtes ctoic habitée par les Norsvégiens. Q^and b plus fertile de b Suede } & cette meme 
h Rebtion dit qu’ik occupoienc tout le Wef- Chronique avoue ailleurs qu'il ne fait pas it 
cerbug » il ne I‘a entendu que de b Rive qui froid dans le Groenbnd qu'en Norvège où il 
regarde le Couchant : n'étant pas croyable qu'il efl certain <}u'tl croît de beaubic. 

•it voulu parler de celle qui m oppofeeau Le- Le Groenland efl comme toutes les autres 
Tant que bs Norw^iens occupoient. Il cil terres » mêle de bom & de mauvais endroits » 
à prefuiner que quelques Avanturiers Norvé- de pbines, ic de montagnes» les unes fertiles» 
gicns ayant pafTc Kindelliofd en pedt nombre les autres (leriles. llell certain qu'ilyaquan- 
furent batus par ces Skrclingres. Le Vice-R« cité de rochen. On y trouve des marbres 
du Groenbnd que b Rebtion appelle Jmft de toutes fortes de couleurs. L'Herbe des 
félon b fa^on de parler des Iflanoois, vou&u pâturages y eft excdlente & il y • quantitede 
tirer nifon de cet affront y envt^a un parti gros Sc de menu beuil» des Clievaux » des 
plus fort & équipa un bort Navire pour cet Lièvres » des Cerfs» des Rênes» des Loups 
clfet. Les Sauvages qui virent venir le Vaif- communs» des Loups-Cerviers» desRenards» 
feau firent ce qu'ils ont accoutumé de faire» & quantité d'Ours bbnes 9c de noirs;. On y a 
lorfqu'ib fe fenienc les plus fenbles» ih k ca- pris des Caflors 8c des Martre auffi belles que 
cherent ; ainfi le Norvégiens ne trouvant ni le Zibeline de Mofeovie. On y trouve de 
Chrétien» ni Payeo fur le rivage» emportèrent Gerfaus » des Faucons en très-grartd noerdsre. 
tout ce qu'ib purent. Ces Skrelingrcs pour- On portoit anciennement de ce oifeaux par 
ts>ient être le kabicans du nouvau Groenland nreté aux Rois de Danemarck 8c ce Rois en 
dooc je parierai ci-après. Le Weiferbug avott faifoknt de prefens à bun amis, 
fe habitans originaire lorfque le Norw^rbns La Me efl trcs-poiironneufe en Groen- 
y arrivcitnt. L’Offerbug avoit aulfi le liens» bnd. Elle efl pbine de Loups» de Chiens, & 

& comme b partie de l'ER cR plus proche de de Veaux marins» & porte un nombre incro- 
b Me GLiciale « moins fertile 8c pv confe- yable de Bakne; on y trouve auffi b poif* 
quent plus ddcrce que edb de l'OucR» le fbn dont b corne pafTe pour celb de b Licor- 
Norvegiem trouvèrent moins de refirbnce de ne. * L'air y eR plus doux & plus temperé« p.it;. 
ce côte-U que de l'autre ôc s'emparèrent plus qu'en Norvège» il y n^e moins & b froid 
facilement de l'ORerbug que du WeRerbug. n'y eR p» â rude. Ce n’eR pas qu’il n'y 
AulTi Toit-on que fam s'opiniâtrer k tente de gele quelquefois d'une maniéré fort âpre & 
piiTage du côté du Couchant » ds avancèrent qu'il n'y ait de orage très-impeueix. Mais 
vce b NtMtl , marchèrent huit joun entiee ce gnrids froids 8c ce grands orage n'arri- 
fans découvrir quoi que ce fût que de negts vent pas Ibuvent & ne font pas de longue du- 
6c de glace dont le VaQéefont pleine. On rée. L'Eté de Croenbna cR toujoùn beau 
peut en conclure que l'cndroît que le Nor- jour 8c nuit; fi l'on doit appelbr miitceCrc* 
wégiens ont polTe^- dans le Groenland a été pufeub perpétuel qui y occupe en été tout 
relTcrré entre le mers du Midi 8c du Levant ; l'erpace de la nuit. Comme les jours y font 
entre le Montagne du Nord» inaecefTible à très-courts en Hyve» le nuits enrccompeife 
caufe de gbce» & 'le .Skrelingrcs» qui arrê- y font très-longue; mats la nature y rtmcdic 
terent leurs progrès du côté du WeRerbug. par une lumière qui fe bve au commcnccnsent 
La Chronique Oanoife ajoute que tout b de la nuit quand b Lune cR nouvelle» ou fur 
Groenland cR cent fois plus grand que cc que b point de b devenir 8c cete lumière échire 
bs Nonvégiens y ont pofTcdétque divers Peu- tout b Pays comme (i la Luivétoit en fon 
pie rhabitent»que ce peuple font gouverner, plein. Plus la nuit cR oMcure*plus certe lu- 
par diven ScigiKurs dont le Norvégiens n'ont mieri: luit : fc'cR b même chofequel'Aurore 
jamais eu connoiflâqce. boréale» Phcnnmcnc qui n'cR pniot rare k h 

Le Relations ne s'accordent point fur la Haye & que j'y ai louvrnc obfervé depuis 
fertilité du Groenbnd. La Chronique Iflan- deux ans.) ' 

doife qui devroic être la plus croyabb fur ce ^ En ( 148 . une grande peRe apptUée-bé p. 133 : 
Pays k caufe du voifin^ ne l'eR guère parte fcfle wi'rc dcTon b pim grande partiedespeu- 
qu'cibfe contredit. Elle dit en un Ikti qu'il pie du Nord» &: rua bs principaux Matelots 
y croit du mcilkur froment qui fe puifTctrou- 8c le principaux Marchinds qui cnmporrèene 
ver en aucun autre endroit du monde , & de bs Comp;^ies du Groenland dans les deux 
chêne fi sngoureux 8c (î forts qu'ih portent Royaumes. On remarque que de ce temps- 
d« glands gros comme de pommes. Èlbdit là. le Voyage A le Commerce de Groenbnd 
ailleurs qu'il ne croît rien en Groenland quoi furent interrompus 8c commcnctrent k ié per- 
que ce foit que l'on y feme» k caufe du froid dre. Voici une autre raifon qu'il faut joindre 
& que fe habitans ne favent ce que c'eR que k c:lb-lk. Le Tributs'du Giwnland éobnt 
du pain. Ceb fe raportc avec cc que dit la anciennement affcéfcz k b Tabb de Rois de 
Chronique Danoife que quand Erric b Rouf- Norw^, & aucun marinie n'y pouvoir al- 
fcui entra dans te Pays il ne vivoit que de U 1er fans conge fur peine de la vie. Sous b régné 
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<le Maipierite qui foipiit 1 » deux Couronnes marins ou de baleines Rendues for quatre grof* 
de Danoemarck & de Suede des Marchands de Tes perches & courues adroitement avec des 
Korw^ qui avoicnt en Groenlind fans nerB. Toutes avoient deux portes, Tune du 
pcrmiflion lurent aceufez d'avoir re^u le Tri« côté de rOueft, l’autre du côté du Sud ; pour 
Dut de la Reine ôr de fe l’étre aproprié. Ils le mettre à couvert des vents d'£/b& de Nord 
fc juflUicrent en fairanc connoiirc qu'ikavoienc qui les incommodent k phas. Les Sauvages 
aborde en Groenland par la kulc necclTité & à s'avancerem enfuice en grand aombre & tâcM- 
caufe de b tempête qui les y avoit jettez* Ôe rent de furprcndit les Anelois qui ne s’y lîé> 
qu'iU n'en avoient apporté que des Marchatv rent point. Chrifttao IV. renouvclla avec 
difes achetées. Cda donna lieu à renouveler h plus oe fuceds que les prtdecelTeurs 1 a navi> 
lêverité des Edits. Quelques navires que la gation du Groenland. Il fis venir d'Angle> 

Reine y envoya dmub , ne revinrent plus, terre un Pilote qui avoit la réputation de bien 
Les Norwégiens effrayez de cette nouvelkn’o* coonoître cette Mer. Il envoya en idof. aux 
lêrent plus unt fe rifquer fur cette Mer , & la premières chaleurs trois Vaiffeaux donc un ar« 

Reine qui fe trouva et^ce dans les guerres riva en Groenland d'où il amena quelques Sau> 
contre la Suede ne tint pas affa de compte du vages en Dannenarck , ks deux autres Vaif> 
Groenland Sc cette navigation ceffâ. L’an féaux allèrent au(G au GroenbneUmais i l’ex* 

140^. Eskild Evêque d« Orontheim voulut tremiré de b terre qui répond au Couchmt ; ik 
avoir k meme foin du Groenland que fes prt- entrèrent dai» kDoroit de Davis, côtoyerenc 
decefleurs - en avoient eu. Il y envoya un b terre Orientale de ce Golphe , tbdécouvrt> 
nommé André pour fucceder à b place de rent de bons ports, de beaux Pays St degnn> 

Henri en cas qu’il fut mort, ou pour en rap« des pbincs verdoyantes. LesSauvages de cette 
poner des nouvelles au cas qu’il vécût. Mais contrée négocièrent avec eux Se rcmoignércnc 
depuis k départ d'André , on n'en entendit de b deffatsce. Quelques autres Voyages n’a- 
plus parler ôe on ik fut ce que Henri Sc lui yant eu que peu de fuccès k Roi de Dan^ 
étoienr devenus. C’eû k dernier Evêque qui marc fc rebuta & n’envoya plus en Groenland, 
ait été envoyé de Norwége pour le Groen. Des Marchands de Coppenhague entreprirent 
bnd. Erric de PotrKnnie qui fucceda à Mar> cette navigation & fonr.crcnr une Compagnie 
gt^ire ne s'informa pas feukrrKnc fi ce Pays qui fubGffe encore lôus k nom de Coenp^nie 
exiftoir. Chriflophe de Bavière qui régna du Groenbnd. Cette Compagnie envoya <&ix 
après Erric employ'a tout fbn régné i faire b Navires en id$6. qui allèrent dans k Détroit 
guerre aux Vandales. La famille d’Oldenbourg de Davis & à cette partie du Groenland nou> 
commença de régner en 1448. Chriftbn I. veau qui eft fur b côea Oricncale de ce dé> 

Roi de cette Maifon tourna fes vues vers k troir. On en ^porta entre autres choies un 
Midi. Chriftion II. promit bien de faire fabk qui avoit b coukur & b pefantcur de 
tous fes efforts pour recouvrer k Groenbnd; l'or; les Orfèvres à qui on k montra ne fu* 
mais au lieu de ceU il perdit fes trois Royau* rent k préparer & on k jetta comme inutik. 
rocs. Gemilhomroe Danois Arche- * Mr. Savari dit tA GROBNiANOE,c'eft,4 

véquede Drontheim apresb dirgracedeChrif- dit-il, un Pays très-inconnu & on ik fait pas Commerce, 
tierne fon maître , fe retira dans fon Diocèfc Sc encore s’il eA un Continent attaché 1 celui de 
fit des projets pour recommencer b mviga- rAmeriqueou à celui de b Tartark; ou fi 
lion du Groenland , mais Frédéric nnclcôe Suc- n’etant joint à pas un des deux, cen’eAqu'u-^ 
cefTcur de CltriAieiTK le fit chafTerdefonSi^ nelfle. Il n'a ni beaucoup de Marchandilcs, 

Sc du Royaume Sc diffipa k$ Compagnies déjà ni des fdaitans bien propres au Commerce. Dm 
formées par ce Prébt. ChriAian III. fit ten- Couteaux , des Cifeaux , des Aiguilles, des 
terk paltage du Groenbnd, mais ceux qu’il Miroirs, Se quelques inAruments ck fer de 
y envoya ne k purent découvrir. Ceb <^li- d'ackr font ce qu’tb cAiment davantage, & ik 
gea ce Roi de leverles defenks rigoureufesque donnent en échange, du Lard &de l’huUede 
les Rois fes pruleceffeurs avoient faites d’aller Baleine , des peaux de chiens Sc de veaux Ma- 
en Groenbnd fans Inir congé. Il permit ï rins Sc desdents d'un PoifTon nommé Tovack 
qui le voudroit d’y aller fans permilTion; nuis plus cAimées que l’Y voire pour leur bbn- 
les Norwi^ieas alois trop pauvres Sc trop foi- cheur. 

bics pour un voyage (1 difftcile & fi oange- GROESBEC^, Vilbge des Pays-Bas daiKi D»a. 
reux , ne profitèrent point de cette cntrepnfe. b Gueldre 3 i deux lieues de Niroeguc. Il y a 
Frédéric II. eut b même penfcc que fon Pere. un Clùtcau qui adonné k.tMm i uik famille 
Il envoya Magnus Hriningsicn i b découver- IlhiAre de cette Province. Prononcez comme 
te du Groenland, ce Magnus «près beaucoup s’il étoit écrit Ortmiccii, 
de dangers découvrit le Groenland Sc ne put GROENSUND, c'eA.li-dire, leDnvwC 
en approcher. Manin Forbifeber Capitaine An- vfrJ; petit détroit de Daneimrck entre l'Ifle 
glois entreprit k roeme voyage. Il partit de Falfm Se b partie Meridiociak de Seebnde 
d’ Angleterre en 1^77. découvrit cePays, nuis & de l'Ifle de Moen. Mr. Baudrand * écrite 
il ne put l'aborder cette anr>ée-U î caufe de la GnmfitmcL 

nuit & d« ghees, & de l’Hyvcr qui l’ivoit GROLL petite Ville Tonifiée dans les^ DiA. 
furprisdans fon voyage. II retourna en An- Pays-Bas dans b Province de Gueldre au Com-(^éosr. des 
gleterre d'où il revint k printemps fuivant té de Zmphen fur b Rivière de SHnek fur ks 
avec trois VailTcaux; ayant vû b terre il y confins dcl'EvcchédcMunAer, ôcdcbWcA- 
aborda du côté de l'Orient. Les habitans du phalie. Elle fut prife'parks Françoisen tdyz. • 
lieu ntl il prit terre s’enfuirent à l’afpcâ des fit ibbquitterenten 1^71. après enavorr ruiné^*’?®^’ 
Anglois fc ahandonnerem leurs maifbns , qui les fortifications. C’écoit l'Empereur Charles 
étoient des notes faite de peaux de veaux V. qui les avmt fait commencer. 
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GR.OVA. Wittlkind nomme ainfî un lira 
que Lâzius * croit erre le même que Cne* 
MOKE en Dibimie. Voyez Crfmoni t. 

GROMIA, VilleckGrece dinsk l4iocidc 
ick>n Etienne le Gec^phe. 

GRONII, ancien Peuple d’Efpa^ aux 
environs du Promontoire Celtique» (elon Potn- 
êLj.c.f. ponim Mcb ^ Ifâac VoiTius ccrie Gnovit. 

Ce font le« ménaes que les Gravii. Voyez 
ce mot. 

GRONINGUE . Ville des Payv^MS, 
aux Provinces unies » dans une Seigneurie par* 
ticuHcrc i laquelle die donne Ton nom. Elle 
n'eft pas (î atteienne que quelquevuns Tcmt 
^crttsce nVri ni la pretvndueJuHONUM Cl* 
TiTAS de Tacite » tn le GxIVnis du même 
t Ddcrin. Auteur. Quelquevuns comme Guichardin * 
detParimj-onc prétendu lui donneruneorigine Troyenne. 

Le (avant Aicing conjcâurc que c’eft h Cira- 
deUe que Corbulon General des Romains fit 
bùtir pour s’aflurer de h fiddité des Frifons 
qui venoient de rentrer fous l’obfflTance de 
l'Empire Romain d. Germanicus ayant deflein 
de (atre b guerre aux Cherufques iîtuez pro> 
che du Wefer partit de l'ide des Bataves» 
embarqua Ton Inifànterie fur mille Bateaux qui 
paflêrent par le Canal de DruAis & par l'Iliél 
dam un f.ac qui aujourd'hui le Zuydcifée , 
dont les eaux n'étoienc pas aulTi répandues en 
ce tempvU qu'dles le font prcTcntefnettt. II 
entra 1 l'emlâcKichure de l'Ems oh il fît Ton 
debarquement. Pedo Général de b Cavakrie» 
prie une autre route en traverfanc b Frife & le 
Pays de Groninque qui y étoit attachée. Ih 
arrivèrent tous fur le bord de l'Ems, ét<MC 
te rendeZ'Votn général éic le lieu de rAfldn* 
blée. Il y avoir U un petit port avec un chÂ- 
teau qui poitoit le rtom de la Riviere ; dans 
lequd on bifTa la Flotte pendant b Campagne. 
On confond prefque toujours » dit Mr. Baf* 
nage » ce Chêceau & cette petite Ville avec 
celle d'Embdcn qui rTeft pas fî atteienne » & 
qui eft devenue fàmeufe par foo grand com* 
nercc pendant que l'autre a péri. Mais ces 
deux Villes écoient fîiuées des deux cAtez de 
b Riviere dont elles ont porté le nom ; Ar 
celle oh Germanicus fît dœarquer fan Infante- 
rie étoit furemenc en dc^ de l’Ems & du 
côté de Gronifsgue, puüque b Cavalerie vint 
par terre & par b Fnlé » joindre l'Infanterie 
qui y avoit débarqué. Comme il n’y avoit 
point alors de digues pour arrêter ks déborde* 
mens de b Mer & de l’Ems dont l'embou* 
diure eft fort brge» les Romains ne purent 
prendre fur Tes bords teun quartiers d’hysrer *, 
ni y avoir de fortes gamifonc. lis furent obli- 
gez de s'en retourner» Us foufHrent même 
Maucoup fur.b route parce que U Mer étoit 
fort groife Ôr le vent très* fort. IB fe fauve* 
rent dans un Vitbge dn territotre de Gronin* 
gue qui étoit plus élevé que les autres » & oh 
Cemianicus qui avoit pris les devaau avec 
quelques Légions , les attendoit. 

La Frife 8e Gronmgue n’étoient pas en é- 
tat de remuer » pendant que les tmtipes de 
Germanicus , qui venoient de domter leurs 
voilîns , pafToient fur leun terres » mais il fe 
fit quelque tems après un foulévement général, 
on barrit les armées Romaines » comme ootis 
l'avons déjà remarqué j & Corbulon fut en* 
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voyé l’in 48. de l'Ere Chrétienne pour re- 
mettre dans robeïfTancc les Peuples d'Oofl- 
Frifê & du Duché de Brème. Les Frifons 
épouvantez de û ÿcnui; & de b fêvertté avec 
laquelle il puniflbic tous ceux qui ofoient lui 
refider , envoyèrent des Députez, piomirme 
de fe foumettre à fa ordra » 8e hii donnerenc 
des Otages de leur fidelité. Il prit cette oc- 
caflon de fé rendre maître de b Frrfè. E b 
divifa en quartiers» d affigna des portions da 
terres aux habicans anciens 8e aux oouvaux » 

& i^it une Cieaddie pour la tenir en bride. 

Alting f croît cpie cette Citadelle fût bârie/ 
dans le même endroit où eft aujourd'hui Gro-**^'?*' 
nin^» parce que c'étoh un lieu très-com*^’^’ 
mode » qui fê trouvoii fur b route de Corbu- 
lon » 8( dans le voiftnage de b ocrire Ville 
d'Ems» où ce Génénl ^t» lorfque la Fri- 
fons lui envoyèrent leurs AmbafTadeurs ; & 
parce qu'il powoit dell veiller en même tems 
i b conflru&ion de cette Citadelle , & 1 h 
reduétion ds peupla qui étoient au de-b de 
b riviere. 

Ce qui rend cate conjedure plus prot»-' 
bic» eft b gnndc conformité qu'on remarque 
entre k Couvem e roen t de Grontnguc » 8c 
celui de l'ancienne Rome. On y voit un 
Sénat revêtu d'une autorité Souveraine » des 
Confub, dn Prêteurs, dn Cenfeurs, dn Edi- 
ks » & même on y a créé quelquefois un 
Diâateur , lorfque h ncceflité da tems l’a 
demandé; mais fur tout, il yaplufieursLoix 

S ucs dans cette vilk qui paroi lTent tiréa de 
w da douze Tabla. C’étoit une Loi da 
douze Tabks, que k Prêteur devoit juger ks 
Procès avant midi ; que k plus proche parent 
devoit fe chaiwr de b tutdk da enfam, qui 
avoient perdu kun perw , pendant leur minori- 
té ; qu'on ne doit point boire aux enterre- 
mens ; & que la occifions du Peupfe font 
fouveraines. Il feroit inutik de s'étendre da- 
vantage fur cate conformité do Loix» donc 
00 peut mieux juger en lifant la ferma ori- 
ginaux : je renurquerai feulement qu'on ne 
trouve pas beaucoup de Monumens Romains 
d^ le pais de Groningue ; mais cette rareté 
vient peut-être de ce que ks Romains retira 
rent leurs troupa d’AUemagoe par l’ordre de 
l'Empereur Claude , Renvoyèrent leun gami- 
fons du côté du Rhin. 

Il eft difieik àe deviner fi k Château de 
Corbulon devint une Vilk ; & quoique ce 
changement avant^eux foit arrivé 1 plu- 
fieurs ,autra beux où la Romains avoient 
leurs mmifons & kun m^fins , on ne peut 
pas alTurer qu'il en ait été de meme de ce 
Château. Heda » raporre que la Normands, . 
dans l'imiptien qu’ik fireut l’an 857.» rui- 
nèrent trois lieux fameux par kur commerce 
& par la Foires qu'on y tenoit » favoir 
Anvers auprès de rEfeaot» Vilta proche de b 
Meufe, 8e GroningTM fur ta bords de l'Ems. 
Anvers eft afTez connu ; mais comme il n'y 
avoit point alon d'autre endroit voifin de b 
Meufe dans lequel on pot tenir une Foire & 
faire un grand Commerce que Vherding » il 
femhk qu’au lieu de Vilta il feudroit entendre 
& lire Vibtrinm. L'Hiftnrien fe 

trompe aufiî fur b fituatinn de Gronii^e 
qui D'eft pas , comme il le dit » fur ks bords 
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de !Tms « & il uiroic biai pu fi; tromper de 
même • fur le nom de cette Ville qui ne de* 
vint cnnCdenble & ne fut ceinte de murail- 
tes que long-iems après eeqe irruption. En 
« «gFet , on voit un Aâc de donation * de 

****^."‘ l’Empereur Henri III. à l'Eglife d'Utrecht, 
*"*'dans lequel ce Prince « après avoir fait plu- 
lieurs réflexions fur le bon ufage qu’on doit 
faire des biens j en les reftituant è Dieu de qui 
on les a re^ûs» donne ï l'Eglife de Sr. Martin 
d’Utrecht l’an 1040. une terre qu'il avott m 
f'êUs Crfmt^é rnMrnctifm* * dans le Bourg (ou 

Ç lutdt Village) de Groningue fitué dans le 
aïs de Drcmhe « avec les maUbns » champs» 
prairies » terres incultes ou labourées » les re- 
devances &C. Il efl certain que dans ce tems- 
I) le terme de ^tiU lîgnilîoit très-rarement 
une Vilk murée ; mus il flgnifloit ordinaire- 
ment un a(Tanb1age de plufieurs mairons « qui 
fomaoient unViil^ou un Boui^. 

Le lavant Abbé de Loc^uenie œ &it Crw 
oingue guerts plus ancienne que cette épo- 
que. Quoi qu’on dcbiteidit-il, beaucoup de 
4 Drfc.dehfjblg fyr fon origine^ , il eft fur qu’elle eft 
»wrt'p ai ancienne & elle étoit déji bâtie l’an 1040. 
* ’lorrciuc l’Empereur Henri le noir la donna à 
rEglife d'Utrecht. Les habitans obtinrent de 
ennds Privilèges des Evêques & mco>e des 
Empereurs» étant libres & unis è la Hanfe 
Tcutonique & ib n'obeiflbienl aux Evêques 
d'Utrecht que comme il leur plaifoit » agif- 
&nt en verirables Souverains &: lailânt même 
b guerre i Icun Vmlîns. Mais reprenons U 
defeription de Mr. Bafnagc qui doit être plus 
au fait des Ecrivains de ce lhys>l) qu'un Sa- 
vant qui a eu moins d'intérêt de les ér 
tudier. 

Pendant le XI. Sieck & le fuivant » Gro- 
ninguc devint une Ville conftdcrabic » Sc ft 
mit en état de Ibutenir un (Icge. Car les ha- 
bitans s'étant révoltes l’an itdd. contre 
Codefroi Evêque d'Urrccht » Florent, 
Comte de Huibnde » vint à fon fecours » le 
delivre des maint des habitans qui raveiem fait 
priibnnter » afll^ea b ville » lit de violcns 
elToris pour b prendre » & ne pût y reuflir. 
L’Empereur Frederic trouva à propos d'inter- 
pofer fon autorité pour mettre Im \ cette 
guerre » & réconcilia les Bouigcois avec l'E- 
vêque, & enfuite l’Evêque avec le Comte de 
Hollande , lefquets s'etoient brouillés fur h 
polTcHion des Pais qui s'étendoient depuis 
Groningue )ufqul ù Rivîcre de Ltwer. 
riorcnt prétendoit en être te maître abfolu, 
parce qu’ib lui avoient été donnés par quel- 
qiKS Empereurs. L’Evêque produilbit de foo 
côté d'autres donations par kfquelles il fajlôii 
voir qu’il étoit légitime poflcfTcur d’une par- 
tie de ce territoire. L’Empcretir termina ce 
dÜTercnd , & décida qu’à l'avenir ik partage- 
roient ks revenus , & que pour ect eflet ik 
choiliroient un Comte qui en auroit.Vadmi- 
niflrerion ; & que s’i\i ne pouvoient pas coa- 
srenir d; la perfonne » elle feroit nommée par 
l’Empereur. Q^’tk fe rendroient l'un & 
l’autre au mois de Mai à Groningue pour fai- 
re le partage de la Kcette , & n'y demeure- 
roient que Hx (emaines , l’un pour y faire les 
fnnélions Ecckfiafliques % l'autre pour r^Ier 
r Ceaetfju ks affaires Civiles. * Cet exempk fait voir 
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que G-oningue étoit alors une Ville murée 
c^iabk de rtfifter à une armée & de foutenir c^tm 
un fiege ; que les Comtes de Hoibndc 8 c les u»iu*ji4 
Evêques d'Utrecht p^étendoientqu’elk1eu^a•/'''^^*’VM 
partenoit , & que l'Empereur devenmt le Juge 
des diffetens de ce Païs-là , non kulcmenc en é^juùâim 
qualité d'arbitre » mais comme Seigneur Féo- p. 171. 
dal ; parce que les uns & ks autres ne fe l’ittri- 
buoietK qu’en verra des donations faites par 
fes predecefleun , fous la condition de b rede- 
vance 8 c de l’hommage , cooime ceb fe failbie 
en ce tems-b. • 

La Vilk de Groningue devint fi ruhe & 

C\ poilTante qu’elle forma le projet d’etendre b 
domination fur b Frife 8 c d’y faire des etm- 
quêtes. Les vainqueurs abulêient de kur pou- 
voir 8 c rraiterem durement ceux qu'ik avoient 
fournis. Albert de Saxe envoyé par l'Empe- 
reur Maximilien atuqua les Frifous , & pro- 
fitant de la divifion qui rœnoit cntiecux» 
les domta facilement. H voulut r epre ndic fur 
les Gruns (on appelloit akili les lubitans de 
Groningiv) ce qu’ils avoknt uftirpé ; mais 
ib lui rcfîflerent courageufement » 8 c /ouvri- 
rent toutes les incommodités d’un rude 
Enfin craignant de tomber entre ks mains de 
leur ennemi , ib atmerenc mieux fc reconcilier 
à certaines conditions avec Frederic de Bade 
qu'on avoit clu Evêque d’Utrecht l’an 1490. 

Ib cnnfentoient à recevoir un Juge au non 
de l'Evcquc , pourvu qu’on leur biffât une 
entière liberté. Mais loriqu’on voulut le* 
obliW à reftituer ce qu’ils avoient pris dans b 
Frite , un Prêtre de grande réputation qui é- 
toic à b Conlercncc » b rompit en foucenanc 

3 u'il valoir mieux plier fous k joug , que 
'a'xindooner ces corsqueres. D’un autre 
côté ils trouvèrent moïen de fe défaire d’Al- 
bert, en aidant ks Friions qui affîcgeoient foo 
fils Henri. Le pcrelaiffâ les Cnau pour cou- 
rir au fecours du Prince alliée , & mourut 
de chagrin. Henri & George , fbn frere, ne 
biffèrent pas de revenir à b charge contre les 
habitans de Groningue , qui apelkrent à kur 
fecours Ir Prince d’Ooli-Frifc , qui étoit au 
deb de l'Etm , & k Duc de Gueldre. Le 
guerre fut violente, Coeverden livrée au Duc 
par 1a trahifon des Cruns, fut re|Hire par l'£- 
veque , qui , comme nous Pavons remarqué » 
ne pouvant foutenir ks droits de fbn Evê- 
ché » aima mieux s'en dépouiller. Enfin 
Gronii^ue fe donna à Charl» V. en 

La Province de Groningue, qui efl b der- 
nière de l’union s'érend depuis b Rivière 
d'Ems iufqu'à celle de Lawers qui la fepare 
aujourd’hui de b Frife. Elk ell divii& en 
deux corps differcM. Les habitans de b Vilk 
de Groningue conpofaïc l’un , ceux du pbc 
Pais , qu'on apclle ks Onmelanogs , for- 
ment l'autre 8 i ce font ces deux Corps, 
affemUez par Icun Députez aux Etats de b 
Province , qui en font b Souveraineté , b 
moidé des Députés cft nommée par b Vilk & 
l'autre par les Ommcbndes. 

Ces deux Corps dilhibuent ks cmplws , 8 c 
olifenrent dans cette dîflribution une parfaire 
^lité pour le nombre. Gronii^e ayant h 
nomination d'une moitié de ces emplois, 8 c 
ks Ommebndes ctlk de l’autre ; & ils dm- 
nenc 
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nent les Conuallltans au nom de b Pro* 
rince. 

Ils envoyent fix' De^t^s aux ütars 
nmux « deux au Confeil d'Etat » deux à b 
Chambre des Comptes de b Gcneralic^ » qua> 
tre ) l'Amiraui^ de Harlingue > deux ordinal* 
res ) ê£ deux extraordinaires. Enfin ih en 
cnvo)ent tour4-rour un à l'Aitiirauté d'Am> 
ilcrdam. 

Ik choHî lient tous les ans huit pcrfnnnes 
qui compofent le Coll^ des Confeilters Dé- 
putez , c'eft ce CoH^c . qui pendant Vab» 
iRKe des Etats » règle la affaires de b Provin- 
ce , i peu près comme le Gec*mmi/ttenie Rnjd 
fait en HrJlande : nuis l’autoritif des pré* 
miers doit être plus' gntxle « parce que b 
convocation des Etats de b Province ell 
moins fréquente; ce font auGi ces Confdl- 
* krs Députez qui les convoquent rxtraor* 
dinairement » lorfqu'il y a des a&iies impor- 
tantes. 

Ils élilént {ix perlbnnes qui compofent b 
Chambre des finances de la Provtrsce, fix Cu- 
rateurs qui règlent les affaires de l’Ùniverfirê 
de Groningue ; ik nomment aufTi les ProfeT* 
fean » dans laquelle on a vli paroltre les AU 
rla^r, les Dr/î«Mr4iVr Sc une infinité de Savans 
« Cfigies tHuftres * dont on peut voir ailleun * les 
PToiEtibruii) nnriH » 6c le Catalr^e des ouvrages qu'ils ont 
Gtmaing. 

Ik dirpofent auGî des Chat^ du Confeil 
de guerre qui refide à Gronii^e. Il efl 
compofe d'un Prefident , de deux Aficllcun 8c 
d’un Secrétaire. Ils nomment encore trois 
perfonnes pour faire la revûlF des troupes : 
nuis cette dernière Commillion ell ) vie > & 
ceux qui en font chapes prêtent le ferment 
aux Erats Genenux. 

Enfin ces deux Corps donnent toutes les 
Chaiges militaires des troupes qui font de b 
répartition de la Province ; mais on le hit or^ 
dimirtment par tour , & lorfque Groningue 
a difhibué qudque Emploi * les Ommebades 
jouïlTent enfuitc du même droit. Cette Ma- 
tité dans b diffribution des Chnges devroie 
entretenir une parfaite union entre ks deux 
Corps de cette Province ; & il femble qu’on 
ne peut prendre une précaution plus fagCt 
puifque ce font ordinairement tes Cnarges qui 
tntaeflent tes particulien > & font naître les 
diferens entre les Membres d’un Etat ; cepen- 
dant il arrive foUvent de violentes contelb- 
tions entre b Ville & les Ommebndes. 

Les Edcs de Groningue s’aflemblent ordi- 
nairement tous les ans le 8. de Février « 6c 
daru ce jour toutes les charges annuelles de- 
viennent vacantes ; mais on les remplit audi- 
i6c r foit par une Eleâion nouvelle > feit en 
continuant b jou'ffTanCe II ceux qui l’avoient 
Les Etats font convoqués extnordirui- 
lementpor les CoofeiUers-DnutÀ* lorfqu'ils 
k ri^t important ou néœfiaire. Le lieu de 
' l’Aficmblée n'efl fixé par aucune Lm • & on 
a vô for ce fujet plufieun contefhtinns entre 
b Ville de Groningue & ks Ommdandes. 
Les Etats Geoenux flatoérent fan 1597. 
i RdôHit. b qu'on poorrmt convoquer cette AfTemblée 
dans le lieu qu’on juger^ à propos t mais 
r Auirrre- ^utft rq^lcmcnt bit l’an 1^45. * on a 

kûidoodc ordonné que par provifioD on s'aÛêi&bkroic 
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dans b imilbn de b Province p bqueik dl 1 ^ . 

Groningue. jt.Bt.ij* 

Les Etats afiemblcz délib^ent 6c dccidene 
en Souverains de tout ce qui regarde l’intérêt 
ou b Souveraineté de b Province. Il n'y a 
dans cette AfTemblée que deux fufrages • l'un de 
Gnnii^l 6e l’autix des Ommcianc^ > un 
fufrage ne prévaut point fur l’autre , 6c lorf^ 
nue les avu font oifièrens on ne peut pren- 
dre une réfblution décifive qu'après avoir 
obligé f un des partis ü convenir avec l’autre. 

Ce font ks Penfionnaires , ou Syndics y qui 
parlent dans f AfTemblée « 6c qui font cluiçéi 
de porter l’avis de leur Corps » & de k fou- 
tenir. 

Groningue étant b Vîlk principale de b 
Province qui porte Ton. nom * elle tient k 
premier rang dans ks AfTcmblées* 6c jouît de 
phifieurs privd^cs. Elle eft gouvernée par 
douze Conkillen 6e par quatre Bnuiguemaa- 
tres. Ces Magifiracs font élus par un Corp* 
de Bourgeois 1 qu’on apelle Turez. Ce Corps 
s’alTembk mus ks ans k huit Février pour 
foire fcledioo. Huit des anciens Magilbats 
demeurent ên pofTeSkm de leur charge pour 
cette année » mais on en choifit huit autres 
qui entrent en fonâion avec les huit arsciens» 

8c ces feize choifilTent de leun Corps quatre 
Bourguemafnts qni prefident par quvtier de 
trois en trois mois. Si une pbet devient vacats- 
te dans k Confeil des feize pendant k courT 
de fannée » par morr « par tninîtion > ou par 
demiflion volontaire > K C^lege b rempW* 

C’efi aufli ce College qui legle b Police & juge 
de tous les procès tant civik que crimicK^ 

Enfin » ce Confeil de feize perfontses élit un 
Pcnfionnaiie , qu’on apelle Syndic > deux Se- 
crétaires * un Fifcal « les Direékurs de b 
Chambre des C^helins , 6c difpofe de plu- 
fieun autres petites charges qui dépendent de 
b vide. Proche de b Ville efi une jurifilic- 
tion jpellée Oid-Amytem , les Bourguemaitres 
& les Confeillers ont le drotc de nommer le 
haut Officier , 8c Ion Secretaire.Ik ér’àblifTent 
auffi un DrolÉrt avec deux Juges dans ieTivtdt 
6c k 

La Ville eft belle p grande * fituée fur ks 
Rivières de Hunnes & (TAt , à quant lieues 
de b Mer d’AUcmagne. ^ Il y a onze Eglifes^ 
dont trod étoient pareàlTtales , cinq étoient i '*'^“**'* 
des Monaffercs 6c quatre i des Hôpitaux. La 
principok eft celle de St. Martin. II y a une 
bdic 01^ de b bçon du fameux Rodolphe 
Agricohu Les deiuc autres ParoifTes portene 
ks noms d'Eff Walbmg 6c de Noue Dame* 

Ln Couvens étoient de Francifc«ns , de Do- 
miniains , des RHigieux nommez les Freresf 
des Chrifles , k cinqutône étoit un Novienc 
de ReUgieufts. . Les mun de h Ville font en- 
tourez d’un bon fbfifé avec dix-fept bzftions 
8c fept portes. L’Academk ou Univerfité de 
cette Vilk fût établie fan 1614. k aj. 
d*Aout jour auqud k Reâeur ell inhallé. 

La SEtcNtutre oz Groninoob » eft 
bornée à l'Orient par l’Oofkrrifr ; I fOcci- 
dent perb Frik ; au Nord par b Mer d’ Alle- 
magne ; au Midi par fOver-ilTel & par le 
Comté de Bemhem qui eft de b Weftphalie. 
Quelquefbb dons ks Ades publics Groningue 
Ôc ks Ommebodes qui fiaot cniciQbk une des 
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CRONSf £U> , fcnt des P»ys bm eeec 
«toe de Ctmié • m Doché de LiaboiK^ à 
HOC lieue de Wick *. 

< 7 RONTA » Rivie* de b Gnmde B«- 
0^ ^ Il «D eft |urié duc k Vie de St. 
Gutk HbmÎK ânte fm Fckx AutCMr cootecD* 
aonsi. 11 T e(l £ùc «uil meacâoe de TlAt 
de Cmvkaa qui étcsc àon ta RoymMC de 
Mo-cie A eft ugourd'bui duc k Cotmi de 
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p-C^d.Edir. 
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0 ROS* 6 OIS » mdba de pbibace «bas 
.'Hîc de France auprès de Paris *. Le pa- 
iner IkdâdaM de Haiby fa fan eadjelKc. 
EJk cooliâe en truie coipsde Logist u« dans 
k ibod ht la deux etura pbcez à b drute 
A à b gauebe de k cour. Cdni qui cft au 
Ibnd s'e^boûe eu &nie de demi cercle. Il eft 
ovaire de deux ordnes d'Archirc&ure Tua 
ftir i’aettoe & aermioé par ua grand ftorxon: 
la^ux erns efe bkiaens qià fetmeot les 
deux f^k rr de b ccmt ooc chacuo à kurs ex- 
tieaiirce dont i’tm tient au lefte de l’Edifice 
Sc l’aurre s'avaoce fur la ftee du chàtcao. Les 
Jardiru ftnt iptcicuxfeagnéibksik poierre eft 
orné de quelques ftacues ; on moiKe deb dans 
k bois par deux ivupes decoréa de baluftn' 
des de pierve & d'aucres ornemens d'Archi- 
tedune. . 

GROS.B 05 , Abbaye de Fraaa* dans 
l’Aogoiimois t au Diocèfc d'Angoulèrae « à 
quarae Ueues èt k Vilk de ce nom. Elk eft 
^ l’Ordre de Cifteaux 6c de b filiadood’O* 
ba£ne. Elle fut fondée l’an 1 166. 

CROSIO » Village de SuilTc aa Pays des 
Criions % dans U ValtcUne fur la rive gauche 
del’Adda. . 

GROSLAYf» Village de France en Nor- 
mandie lu Diocèfe d'Evreux avec titre de Ba- 
ronie emrt Lyre & Bcautnont-k*Rc^, fur b 
B tviere de RJlIe qui perd ks eaux & qui re- 
naît dans ioo voifm^ 

CROSNE fia) Ririert de France en 
Bourgogne *. Elk a divcifes (ourccs dans k 
Bcaujobis » qui te raifembknt dans k Macon- 
noic qu’dk traverfe du Midi au Septentrion. 
Au Village de Maaillcs elk reçoit k ruiflou 
du Rcpintix qui vient de l’Ecing de l’Aw- 
vntcvBT g. elkpaiTeà Clugni g. auBour^ 
de Cormantin • au defibus reçoit k Guye g. 
(e tourne vers k Nnrd-eft » enuk dans k 
Clukinnois A entre rAllmie A b Ferté fur 
Gn>ine,dk reçoit les eaux du GtisoM » d. 
forme quelques Ifles & ic perd enfin dans b 
Saône au Village de Mamay entre Chinoo & 


Toumns. 

CROSSA flsoLA) Ifte de li Ühlnutie 
dans k Golphe de Venife au Comté de Zan. 
Elle appartient «ix Vcnitier» Se s'étend du 
Couchartt feptenrrional au Levant MeridiamU 
mais du n’eft pas large à proportion de lé 
longueur. On la nomme aufti Isot* Caax- 
Bt Se fiOLâ Lown* Se Isola Dt Sali. 
Elk a roviron fcixante Sc dix miüa de eir- 
t Ifehrio. cuit felnn U P. Coronelli 

r.ROSSETTO', Vilk d’Italie en Tof* 
■ cane dans FEm de Sicne A dans ks Marem- 

1^170/. iwi > evec un Evéché fuffragant de l’Archo» 
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védié de Slérv. Elk «ft petite Se mal pAiolde» 
avec un afTez bon château » è trois milles de b 
Rjviese d'Ombrane au Couebaoe en aUanc 
ms k Lac dé CaftigUooe dost elle n'eft qu'à 
fix milles Sc vers Piombiao 1 à tîx milks de 
b côte de b Mer 6c i qiiaiante tnilks de 
Sâéoe. 

GROSSEUVRE, Boui{î‘, oa ViUige*^ 
de France en Normandie au Dio^e d’Evreux 
avec titre de Barorûe » è une lieue de b Riviè- 
re d’Itooi entre DamviHe> BaiUeuli Sc. An- 
dré de b Marcbe,& Gaienderes. 

GROSSOTO » Village de SulTc dans b 
Valieline au Pays des Griibos 'fur h Rive/Eratfcdrl. 
droite de l’Adda. de b Sdflé 

CROSWYN " . Vifc 

Poincranie auprès d'Ancbm. Elk fubfiftoit Poma& 
encore dans k Yll. ficck. MicrxKus * diiTopop. 
que dans k guerre des Ducs de Pomeranie^ 
contre k Roi de Dancmarc en 118). k Roipocoem. 
Canut h ruina de fend en comble. Daniel t. a. c. 8p. 
Cramaicr daos (bo Hiiloire Ecckfiaftique de 
Pomeranie e écrite en Allemand dit que cette* l-a.c.i. 
Vdk demiire éroit où eft preiêntemertr une 
fertification au polTage par où l’on vai Srolpei 
& que dans b Campagne d’Ancbm il y a en- 
core è prefent un chemin que Foo .appelk 
ftlrofTvnùii^ Soaffc/ ou k cheninde Croit 
«in. 

GROTE Voyez Gaorrs. 

GROTKAU , Vilk du Royaume de 
Boheme en Silelîe. * Zeykr écrit Grotka f z*tlir. 

Sc Grotkav Sc reprend quelques Auteun qui 
l’ont appellée Kiotxao. Cette Vilk capi-P’ *♦** 
tak d’urte Principauté de même nom n’eft pas 
fert grande t <n>i> eUe eft bien fimnée A a de 
bonnes portes Se ks mun ont une enceinte 
d’un mpk folié. Sa firuation eft dans une 
bonne plaine entre les Villes de Bri^ au Nord 
A MunfterbeTg au $ud>^eft » au Couchinc 
A à peu de dillance de b Riviere de NeiO. 

L’air y eft fain» le terroir fenik » avec tme 
belle iorct voiiînetde k vient que l’on dit en 
proverbe qu’en temps de paix ks Bourgeois 
de Groïkau fenc à couvert de b faim A du 
froid t parce qu'il n'y a point de Maiibn qui 
n’ait allez de terre A de bois pour foo befoin. 

Il y a une grande Eglife ParcnOtale, un pabis 
Epifcopal , uni Maifon de Vilk bâtie de pier- 
re « entourée d'une allez grande pitre > nuis 
ks Maifens Bourgeoilcs (ont toutes de bois 1 
aux environs A dans b camptfpie il y a une 
allez bille NobblTc qui a (nn Capitaine parti- 
culier. Cetre Ville avec b Princ jpautc dont 
elk eft k Chef-lieu fut vendue en 1141. par 
ks Duct de Lignirz A de Bri^ è l’Evcque 
de Brellau. Grockau a été foiette à divers 
malheun remarquables. L’an 1490. elle fut 
réduite en cendre* A en 114p. k 7. d’Aoâc 
k tonnerre b brûla de nouveau { l’Eglik pe- 
roilifiab A quelqun Mailons m cchapeitot I 
Mine. En 14)8. ks Polomis ayant bit une 
imiptioo dans b Biûieme faccagcitnt Grotkau* * 

Le Duc Guillaume de Troppau b prit en 
I44f. A elle fixifrit beaucoup durant ks guer- 
res des Suédois contre l'Empire. 

La PeiNcivAUTa' ni Gkotxau * eft 
lituée dans b Silefie aux confins de b Bohê- 
me A de b Moravie t on l’appeUe aulfi b PritH ' 

cipaulé de Aî#. Voyex Niisii* Çesdeux 
Vilks 
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ViU;^ fcmt les firul^s plxn rerwirquablo tie 
cette Piintipiut^. Elle a le DucKé de Un<^ au 
Nord y celui d'Opelen à l'Orient; celui de 
Mimflciisng auCouchiot y Sc la Bobeme au 
Midi. 

CR.OTTA FER.KATA » firoeufe Ab- 
baye d'Iulje.dansrEutderEglifct^ un mille 
a.D a.ou deux de Frafcati a. Elle ell delTervie par 
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GROTTES (iF.s) o'Axct Guuics»/ 

d: France en tiourg.igoe i Icpt li.ut» d’ Auxer* ^ 
re y ï deux de Vennanton « & ) tifM| 
nas d'un Vilhge nomme Arty qui cft fur Icp. 4 «.. 
bord de la petite Rivière de Cure. Au-detTuf 
de CCS Crottes font des terres labourables qui 
n'tmt pas plus de huit ou dix pieds d« fol. Il 
paroîc que ces Grottes ou cavicez ont M fai* 


E. U. R. d^s Moines Grecs ou Cal^arots qui y chan- tes en tirant de la pierre. Elles ont une en« 

J. Jutent le Service en Langue Grecque, Saint Bar- très étroite & environ trois cens toifes de pro- 
thelani Abbé> difeipk de St. Nil « & quel- fondeur ou de long. Il y a des ceintres qui 
ques Moines Grecs vinrent fe réfugier en ce forment plufîeurs voûtes du haut defqiicllcs il 
lu'U'II dans i'onzieme Eécle & vivoient dans tombe une eau crynalline qui fe convertit en 
une Grotte qui fc fermoir avec une grille de pierre fort brillante 6c très-dure 6c lûrtne des 
fer. DaU vient le nom de Gr*n« ftrrtt à pointes ou culs de Lampe de toutes groilcuri 
cette Abbaye. Ils avoicni été établis aupara- 6c qui defeendent en bas 1rs unes plus > les au- 
vaut dans U Calabre d'où ks perfecutions des très moins» avec une diverGré admir.ib1e. £n- 
Sarrazins les avoUnt cludez. Peu après U fe tre.ces coogebeions qui rtprefentent une infî- 
Et de celte Grotte un fpacieux Monailere. Le nitc de chois differents * l'on en remarque 
Cardirul BelTarion en étant Aboé Cortunenda- fur tout une : ce font cinq ou fix tuyaux de 
taire le reflaura. On voit au maître-autel de cinq à Ex pte.l5 de haut & de Iniit l dix 
l'Eclife un: Vierge que l'on dit être miracu- pouces de diamettre creux par dedans Sc ar- 
leuu Sc peinte par Sr. Luct ï l'Autel qui eft rangez d'alignement l'un près de l'aiitre Eus 
i côté on voit un Tabisu d'Annlbal Carache fe toucher pounant. f^pc 

reprcfen'ant Sr. Nil Sc St. Birthclcmi Abbez. tuyaux avec un bâton ils renJenr des (ons 
Touts Is peinturs à frerque de cette Cha- diflertns 6c fort agrcabls 6c c'eft pour ceb 
pelle ou net font du Domimquin. L'Hifloire qu'on Is appelle Is orqpMS. On trouve à 
de St. Nil s*y trouve ainlî que fon entrevue vingt ou trente loifcs de l’cntrce un petit ï.ac 
avec l'E i npn e ur Othon III. parmi une gran- qui a cinq toifes de brge fur quinze ou vingt 
de foule de CourtiEns 6c de peuple pour voir de longueur 6c duquel l'nu efl très.cbitf» 
cei Empereur » le Dominiqnin y a peint une Selon tours ts aparcncs il eQ formé par b 
belle Elle de Fnfcati qu'il aimait. partie de l'su la plus kgtre qui tombe fans 

GROTTA DLL CANE ; Voyez celTc goutte à goutte du ^t ds vouts qui 

^ ^ jçj endroits paiwfTent avoir vingt pieds de 

hauteur» en d'autres vingt cinq 8c en d'autres 
trente. L'elevaiion» b largeur & b longueut 


Grotte’ r>u CHtew. 
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de ente voûte toute de pierrs font un écho 
ou retentilTement fort a^éable qui fait durer 
long temps le bruit qu'on y fait qu'on entend 


Bourg d'Italie 

fur le Tibre dans l'Etat del'Egbfe à Ex mills 
au-defTus de Rome. Voyez au moc Miner- 
ve l'Article Castrum Minerva< 

CROTTARIA, Bourg ‘d’Italie au 

Royaume de NapWs dans b Calabre ultérieure rouler bien Iota dam b profondeur obfcure de 
fur b RivIere de Proteriaic à Ex mills 6c au cette caverne. Il y a un endroit de cme 
Nord de Gieraci. Grotte où l'on trouve une efpecc de falle. La 

^ GROTTE » pnitc caverne mcmgée par nature y a foimc un plafond d'une terre fort 
l'art ou pat' b nature dans une Montagne ou unie» couleur de CafFé 8c où paroifTcnt mille 
dans un rocher. Il y a bien de rapparence que cbilfiTS bizarrs qui font un effs fort a^. 
les Grotes ont etc Is premiss habitations ble » de même que quelqus Egurs d: pierre 
ds bomms , avant qu'ils eulTent invente l'art mal-formées par les goûts d'su. On appelle 
de bâtir ; 8c que metne ks premiers miKons es stirolt la Sale du Bal > ou U Sali 
ont été faits fur k modek ds Grotts. Il de Monsieur le Prince. 
y en a beaucoup dansb feule Paklline » &b GROTTE (b^ de Betiilbhem. Voyez 
plupiit ds beux où fc font pafTez ks myflerei Bethlehcu. 

deUvie de Jefus-Chrifl font des Grottes» au GROTTE fi.A) de CARRERPi»Grmtt 
nporc de ceux qui Is montrent aux Pèlerins, de France au Querci dans l'Eketion de Ca- 
Z,s AnachoretsAt tous ks faintsSoliDires qui hors*; dk elî fort étendue & fort Engu- , a,' 

ont peuple ks deferts dans U ferveur ds pro- Ikre. p. 

miers fi^ls de VEglifc » habitoient ds Gro- GROTTE ^la) du Chien » en Italien 
tes. LaThebaïde» k Carmel» kLibin» &c. Grotta oel Cane ou Buco Velenoso; 
en font remplis. L« anciens Chrétiens du- Caverne d'Italie au Royaume <k Napls près 
rant ks temps de perfecution eekbroient Is du Lac d'Anune 6c de Pouzzol. Mr. Miflon 
fains rovflcTS dans ds Grotts • où fouvent la décrit ainfî dam fon Voyage d'ltalie‘. Laf f-* 
ils depofoient Is reliqus ds Martyrs. Dell grotte du chien cR comme un petit rommnt- 
eR venu l'uf^e qui cR encore en Italie d'ap- cernent ou entrée de Caverne au pied d'pn 
pellcr Gnftei ks Eglifs foucerrains- Tsk côtsu. EUe eR longue & profonde de neuf 
cR U Cmt4 f'diicMM. Un detail de tours 1 dix pieds ; . brge de quatre Si demi » Sc haute 
ks Grotts donc VHiRotre 8c ks Voy^s d: cinq. Ceb eR fans art. Le bs n'eR que 
font rDcntion occuperoic fcul un allez grand pure terre » ou picTTc couvene de pouRicre 
Volume. Nous nous bornerons 1 qudqus comme k milieu d’un chemin » tes cArez 
Grotts cekbrs. n'ont rien non plus qui foie poli * ni traviillé, 

GROTTE (la) D'ANTtfAROi. Voyez ni aucunement remarquabk. . . . fi fort de b 
Antiparos, terre dans cette Grotte une eadnbifon fobtik 
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6 pcncmnte fans wcunc fumce ; cela faific U 
Tclpirackm & futf«iquc abi'uliuncnt dans une 
minute. On ne b biflc pis ouverte. Celui 
qui en a b Ckf encre debout autant qu’il le 
peut être au milieu de b CixMte : il Te bailTc « 
9c s’a^civHiiUe peu à peu tenant iou)oun U 
tête droite : il s'afTicd fur les talons en telle 
fuite que Tes mains puilFeni toucher ï terret 
alors il empoigne le Chien par les quatre pâtes 
&: le couclie promptement fur le côté contre 
tenc. A l’infhnt meme ce pauvre Animal 
entre en convuHion , il tourne les yeux * tire b 
bu|>ue t il s'allonge fans crier ; il le roidit » te 
ccliii qui I; tient le jette comme mort hors de 
b caverne. On le met incontitaent dans le Lac 

ui n'eSl qu'à vingt pas delà. £n moins 
'une autre minute * il lepreiui Tes efprirs » il 
fort de l'eau en n^nc » il court * & U crie 
comme en exprimant b joye qu’il a d'étre de* 
livré. On a fait cette expericuce fur des hom- 
mes & fur toutes fortes d'Aninuux te b mè- 
ne chofecd toujours arrivée. Charles VIII. 
Roi de France fit rexpcrience avec un Afne. 
D. Pedro de Tolede Viceroi de Naples avec 
deux Efebves qui en moururent. Le Sr. de 
Vilbmone parle dans fon Voyage d’un Gentil- 
homme rwmmé Tournno qui s’etant basTé 
dam b Grotee pour y prerulre une piètre fut 
bifi de b vapeur & p<>rcé auTi-iôt dam te Lac 
où il reprit un peu les efprits • mais il mourut 
quelques momens apres. 

A deux pieds de terre A* plus près mém: 
encore il n’y a rien à craindre « les eTprirs le 
rarefienc ic fe dilftpmc ; mais plus on lé 
biilTe plus le danger ell grand : ces memes 
efprits font fubtils te violens « ils pétillent & 
fortent impenjcufement & en abondance. Le 
naître de U Grotte fait encore une autre cx- 
perience,il y entre avec deux gros flambeaux 
allumet. C^nd il en abiilTe un prèsd; tcrrci 
n>sn feulement il celTe de fiamber, mats il s’é- 
teint entièrement , fâm qu’il rcfle ni feu ni 
fume.'. U k rallume avec l’autre Rimbuu Se 
il les éteint ainlî plulieurs fuis tour-à-tour. 
4 I.ac.ti}. pliiK • fiit mention de cette Gokic & dit 
que l’on tsommoit $fiRAcui-x & Scnoaei 
CHAfioxa.e ces Crottes dont les exlutailons 
étoient mortelles ; qiiclqucs-unct » dit-il » rte 
font moncllcs que pour ks oifeaux comme 
celle du mont Sonde i d'autres à tous les ani- 
maux » hors l'homme ; d'aunes à l'homme 
foeme , comme dans ks territoires de SinuelTe 
9c de Pouzzol. 

GROTTE (U)J DW Dbsbiit db la 
TBS'TATios ; Grotte de la Palefiine t dans 
k DeTcrtoù Jefus-Chrift fut tente park D> 
à Vorage mon \ Elk cfl fur h motWagne où il jeûra 
de bTerre quarante fours. Le P. Nau b décrit ainfi. 
Saiflte 1. 4 . La montagne cA crarKk ; b cime en eA ex- 
*’*'^‘*^trcft>;ment élevée 9c k fond cA un abifrae 
très-profemd : clic k courbe de l'Occident au 
Septentrion & prdente une façade de rochers 
cfiàrpez qui s’ouvrerK en pluficurs endroits 9e 
forment des Groctes de dificrentci gran- 
deurs. 

Pour dkr dans celles où le Sauveur s’enfer- 
ma on monte d’abord un terrain airez roide 
mais bns danger. On arrive enfuire à on 
chemin qu'on a rendu aifé par quelques de- 
gm qu’on y a faits > mais au bmit t il faut 
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grimper pour fe mettre dans un fentier large 
à peu pris de deux ou trois pieds qui s'éitcut 
OKore dasantage cq quelques cndicits 9c qui 
n’cA bordé que de précipices horribles. Cette 
vue cA fi cfTioyablc qu'dk décourage la plu- 
part des Peterim. L’Auteur ciré détourru ks 
yeux des précipices fur k Lord delquels il mar- 
choit 9c s’appuyant des mains au rocher > il 
continua la route 9c enfin approcha des faintes 
Grottes. Ce fut là « dit-il » que k tremble- 
ment rcdoubbt je me trouvai dans un lieu fore » 

étroit Sc je ne vis plus devant moi qu’un ro 
cherefcatpé & prrique tout droit» haut envi- 
ron de huit à neuf pieds » que Ton ne monte 
qu’à b faveur de quelques pienes un peu a- 
vancéesen certains endroits où il faut s'atta- 
cher des pieds 9c des mains avec beaucoup de 
précaution. Car 11 k pied ou b main vient à 
manquer on tembe cbns un précipice épou- 
ventabk & fans un mirack on ne peut éviter 
b mort & de fe briler tout k corps fur les 
pointes de rochers te fur ks pierres: on trouve 
au'ckllus une grande Gronc que b Providen- 
ce y a ménagée pour donixr lieu aux Prierins 
de refpirer. L'on palfe delà par un chemin 
tour-à-lait étroit 9c cfroiahk, mats fort court» 
cbns deux bclks Grottes» la piemicre en enfer- 
me une autre plus petite 9c oblcurc qui eA à 
min droite. La fcconde eA comme b falc & 
l'Antichambre du Cabinet de h Pénitence de 
l'hommc-Dieu. On y monte au bout de 
cette Grotee par quelques degrez. Ce lieu cA 
prtfque quarré tc n'a pas plus de douze ou 
treize pieds de Diamètre. La voûté nouiivlle 
que 1a aiant3gf.e y forme cA fort ékvce»il y 
a un creux 9c comme une elpecc <k niche dans 
k fofxl où l'on dit que notre Seigneur fe 
mettoit & oflroit jour & nuit les piieres qu'il 
faifoit pour nous à (on pere. Qoclques-uiv 
difenr qu'il prervoit fon fommeil dans b Grotte 
voifine que j’ai nommée fon antichambre. 

On a élevé une murailk droite & forte à l'ou- 
verttirc ck toutes ers Grortxs > qui In fût 
puoitre comme un monaAerr. Celle où j'ai 
dit que k Sauveur prmit cA plus ornée que 
mutes ks autres , clk étoii auiitfbis ptelque 
toute peinte » & on y voit tncort les refles 
des Images avec des lofcriptiont Grecques; 
mais tout ceU cA fi effacé qu'on a de b pei- 
ne à diAinguer cc que c'étoit & quels Saints y 
étoient reprefentez. On y entitvoii pourrant 
une Atuionciackm » des Anges & «s Apô- 
tres. Cette Grotte n'cA pourtant qu’an mi- 
lieu de b Montagne » du fommet de bqueik 
m cr«it que k Démon fit voir an Sauveur 
tout ks Royaumes du monde avec ktir gloi- 
re. Il y a encore fur cette cime une Eglifé 
en mémoire de b Viétoirc que jefus y rem- 
porta. J'ai dit 0 B <r»k , parce que les Evan- 
gehAct fent Mathieu * 9e St. Luc • qui'x.a-» *• 
nous apprennent k détail de U tentation nc^® *** ** 
difent pas qoe ce fut fur la même 
où k Seigneur avoir jeûné ; mais feukmenc 
que k Démon l'ayant encore pris k porta fur 
une haute Montagne. 

GROTTE (la) de l'Estalb. Voyez 
EsTALB. r • V- 

CROTTE (la) db Tcbbmu ; Grotte vo^,ge 
de h PaüeAme * auprès de jeruCikm à TOcci- hTerreiiMl. 
dent & en nurclunt un peu vers k Septen- “l- 
Iriort 
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rrion ifTcft proche de h Porte de Danas. Elle 
n’a gurrcs moins de 15. ou jo. pas m lon- 
gueur & environ autant de largeur. Sa voûte 
eft extrêmement haute 8c elle ell foutenue par 
un gros pilier du roC roéme comme font cel- 
les ^ Carrietrs. On voit i l'cntrce à main 
gauche un endroit élevé de huit ou dix pieds « 
où la pierre cil faite 8c taillée en Tonne de 
lit. Au bout le plus enfoncé de b Grotte 
il y a un trou profond que ce Prophete« à ce 
qu’on croit > avoit deftiné pour b lêpulnire ; 
mais Ton véritable Scpulchrc eft en Egypte à 
à HiS.I> S.ce que dit Nicephore *. Cette Grotte deje- 
c>]o- rtmie eft maintenant encre les mains des Ma- 
hometans qui 1a lûflcnc voir aux Chrétiens 
pour de l'argent. 

• ur.Ntm CROTTE», (la) do Lait , Grotte 
de b Palcftinc i l’Orieni de BetWehem à un 
^ ^'traic d'arbolcte de b grande Eglife. Elle 
eft conlâcrée î b Sce Vierge & renferme trois 
Grottes. La première qu'on trouve en y en- 
trant & dont l'entrée eft fort étroite n'a rien 
de fort confîderable. La fécondé eft i 
main droite quand on palfe de celle*b duis b 
troilîdine. La troiftéme qui fuit eft Tpacieufe 
8c ù voûte eft allez clevcc, il y a au milieu un 
autel où l'on va célébrer les Sts Myfteres & à 
l'excrêmité b plus reculée on voit quelques 
creux qui ont lervi de Sepulchres & un autre 
alTez profond où l’on croit que b Ste Vierge 
fe caena avec l'Enfant 8c St. Jofeph lorfqu'eUe 
s’enfuioit en Egypte. On prétend que don-, 
nanc U àcciter au Sauveur, dkrepandit fur cet- 
te terre quelques goûtes de Ibn Lait qui b 
blanchirent 8c lui communiqu-renc U venu de 
guérir les maladies & principalement le défaut 
de hit des nourrices. L’Auteur ôté ajoute 
que c’eft une chofe lî certaine 8c fi infaillible 
u’elle rend le bit aux fênunes qui Vont per- 
u & en fait venir ï celles qui en ont peu , 
que les Inftdeks mêmes en ont eu milb fois 
Vex^ience. 

t Fifgùtt GR.OTTE **, (la) de Maxcillac, 
de la Force Grotte de France en Guyenne , dans VEleâion 
^fc.deia Je Figmc. Elle va toujoon en defeendant U 
‘ kmgueur de trews mille pas ; fon terrain n'cft 
pas uni. 

r Ibid. GROTTE*, (la) 08 Miremont, 
Grotte de France en Per^ord dans b terre de 
Miremnnt. On b nomme aufîî le Troudb 
Cluseav. Les gens du Pays difent quec'é- 
toic un paftâge fait pour accourcir le cbtmin; 
mais il eft aujourd'hui inutile pour cet effet. 
Elle a huit ou neuf lieues d’étendue jufqu'l un 
RuilTeau que perlonne n'a encore ofé paiTer. 

GROTTE, (la) ob Naplbs. Voiez 
le Pausilippc. 

d hiMnitl GROTTE (la) ob Notre Damb 
aIt* D8 LA Balme ; Grottt de France dans le 
Dauphiné. L’ouverture en eft haute de plus 
p. 'de cinquante toifes 8c large d’environ foixanie. 

Cette ouverture fi rpacieufe fe rétrécit peu ï 
peu. On n’y trouve point le goufre, ni le 
erand Lac dont il eft parlé ibm b Vie de 
François premier. Cette Crotte eft fur le Che- 
min de Grenoble li Lyon. Metmy nconte 
ainfi de quelle nuniere Françoisl. bvifita, je 
puis Inen b raponer après avoir averri qu'il 
» n’y E rien oc pareil dans cette Caverne. Le 

*> ^ *1^ l'ccude de b Phylî- 

Iy}8. 
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H que avoir donné b curioftté de rechercher 
„ kschofes rares & extraordinaires, fut touché 
„ du delir d'encrer dans un Lac foutemin 
„ qui eft fur k chemin de Grenoble ) Lyon 
M auprès du Ueu qu'on nomme Nom Dame 
„ de b Baulme, lequel eftauffi une des mer- 
„ veilles du Datmhiné. Il fit exprès con(^ 

„ nuire un Vaiueau pbt dont les ddiris (ê 
„ voyoicnc , il n’y a pas encore longtemps, 

M dans b Caverne par où l’on entre dans ce 
M Lac. Autour de ce bateau il ftt aiucher 
„ plulieun pbnehes, & fur cespbnchesgr^ 

„ nombre de ftambeaux , 8c il n'ouUia pas de 
„ (âirc porter des méchs te des fùfils & de 
„ choilir des bateUers qui favoknt iNcn manier 
„ k croc te l'aviron. Après qu’ih eurent na- 
„ vigé quelque temps dans ce Lac, ilsrecon- 
„ nurent qu’il avoit environ une lieue de lar- 
M ge. Comme ils furent près de deux lieues 
,, avant ik entendirent un grand bruit qui de- 
„ venoic plus épouventaUe è mefure qu’ils en 
,, approchoient & Us knrirent que l’eau cou- 
w roii avec une extrême rapidité. Ils s'ima- 
„ ginerent alors qu'il pouvoir y avoir <{ue!- 
,, que Gouffre U auprès; pour découvrir ce 
,, qui en étoit ik dctacherent une des pbn- 
,, ches où il y avoir des flambeaux , bquclle 
M ayant été emponée avec roideur, puis ren- 
„ s^ée ou abifmce. Us eurent frayeur 8c n- 
„ meneirnt le Roi vers l’entrée ”. Ce Lac fî 
vafte fe réduit à un petit RuifTeau. 

CROTTE*, (la) DE QuiNGEi,Grot-y pÿMMt 
te de France en Franche Comté, è une lieue A/«F#nr« 
de Qjiingei 8c ï cinquante pas du Dou, Elle écft.deb 
eft longue 8c large 8c h nature y a formé des p"".* 
Colomnes, des Tombeaux , des animaux de ^ 
plufieurs efpeces. Voici b defcripriwi qu’en 
a laite VAbbe BoifotL On y defeend par un / Jourm] 
trou fort émût & qui n'a que dix nu douze 
pieds de profondeur. A quelques pu delà ora 
trouve à main droite une voûte aflez grande & * 
haute pkine de chauves-fouris du haut en bas. 

Il ne faut pas s'y arrêter ; car fl on inquiète 
ces animaux • il s'en répand une figrandequan- 
tité dans b belk Grotte qu’il eft impodlbk 
d’y demeurer : & ce (croit dommage qu'on 
ne b vit pas en repos. Je ne b puis mieux 
comparer qu’à un Sallon pkin d'Antiques 8c 
de nrctez. En effet on y voit de grandes 
Colonnes qu'on diroic faites exprès pour fou- 
tenir b voûte , des ftames 8c des figuies de 
toutes fortes , des Cabinets , des Fruits , des 
Flcun , des Feftorvs, des Trophées, enfintout 
ce que l’on s'imagine. Car il en eft de ce 
Sallon enchanté comme des Cloch», Dans 
l’un on voit 8c aux autres on fait dire tout 
ce que l'on veut. Dans k temps que j'y fus 
(vers l’an nS74.)il y avoit desorgues parfaite- 
ment bien foimées, mais c’eft une transforma- 
non continuelle. Ce qu'on y v«t aujour- 
d’hui eft tout autre dam huit jours, 8c peut- 
être, pourfuic r Auteur asTC enjouement, que 
mes orgues font devenues .quelque joueur de 
vkik. L’unique incommodité qu’il y a à 
vifiter cette Grotte, c’eft qu’il faut faire pro- 
vifion de flambnux & de juft’aa corps de toi- 
k; car on n’y voit goûte 8c Von y gâte fes ha- 
bits. Le terrain eft fort in^l , félon les con- 
gebtions qui s’y font faites. Il eft même à 
craindre qu’avec k temps tout ne fe remplilTe; 
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car il y a dej^ des oidroin oîi Ton ne peut plus 
pafler qu'avec beaucoup de peine* un entre 
autres où il faut fe traîner fur k ventre. Mais 
aulTî ceux qui vont au deU en content des 
merveilles , foit qu'ils diiént 1a vérité » i(Ht 
qu'ils cherdient en trompant les autres ï fe 
didommapCT de la peine qu'ils ont prife. J’a- 
voue, dit l'Auteur cité, que )e ne voulus pas y 
iFer ; ce qui m'en dépoirra , fut un petit 
uifTeau dans lequel il falloic prefque fe cou- 
cher pour entrer dans Tautre Salle. Je me con- 
tentai d'admirer ce qui étoît dans h première, 
certes il y avoit de très-belles chofes. Il y 
a plaifir de voit l’eau d^nutant fur toutes les 
Irg'ties» fe fixer, s’épamir & faire milk grt>- 
tcfques. Tout cela eA blanc & fngtk tant 
qu’on 1 e laifTe dans la Grotte ; mais ce qu’on 
en tire s’endurcit à l’air , te devient grifarre. 
n n'y a rien de plus joli pour faire des Grot- 
tes artificielles. 

• itr.ssm CROTTE*, ft*) DeSAiMTtPetAcîE, 
b T’^ Grotte de la PalefHne fur la Montagne des O- 
Suncel.). liviers , au delTous de rEglifcdeVAIccnfion. 
Elle a trois diverfes chambr«,la preraierc qui 
eA la plus grande eA ï l'entrée , on defeend Je 
par dix dtgrez dans la fécondé quicA moin- 
dre, où l’on voit un Sepulchre. La troificme 
eA la plus étroite. Les Mahometans ne per- 
mettent ) aucun Chrétien d’y entrer, te s’il 
l’attentoit , ils le feroiem condamner i un ru- 
de fuplicc te même h ta mort , ou au moins 
il en coureroit une bonne forome pour fe tirer 
de ce danger. 

CROTTE, CiA)DELASiBTLte,Crot- 
te d’Italie au Royaume de Naples auprès du 
i VofSM Lac d’Aveme. Mr. MilTon ^ la décrit atnfi : 
d‘t(,iicT.a.ce qu'on appelle comrounement , dit-il, la 
P-8o« Grotte de la Sibylle eA auprès deÜ. La prin- 
cipale entrée éroit , dic-on , proche de h Ville 
de Cumes \ quatre petits milles de l’Avcrne; 
mais tout eA comblé de ce côté-l 5 . Nous fom- 
mes donc entrez dans cctee Grotte par un paf- 
fage allez étroit & cmbanlTc de ronces & d'é- 
piaes chacun portant fon flambeau allumé. La 
Caverne cA crculcc fous les emeaux, fans cm- 
bellificmenc ni aucune chofe remarquablefinon 
dans un ersdroit dont |c paricni tout à l'heure. 
Elle eA large d'environ dix pieds Sc haute de 
douze. Après avoir fait deux cens cinquante 
pas fans détourner , 1 a Grotte fait l'Equerre H 
droite, & Ibixamc Si dix ou quatre vingt pas 
plus loin on ronve une petite celluk qui a 
quinze pieds de long ti huit 11 neuf de large : 
la voûte en étoit autrefois peinte te les murail- 
les étoient revêtues de Mofaïnue, il en reAc 
. meme quelque choft encore. La terre s’étant 
affai/Tée à quelques pas plus loin que b cham- 
bre, le pafTage eA rempli & l’on ne ptut 'pas 
aller plus avant. L’Auteur cité s’attache en- 
fuite ) prouver que les Sibylles font une 'chi- 
mère guoi qu’en ayent dit un nombre confîde- 
rabk d'hommes' favans d'ailkurs & memes les 
Peres de l’EgUle. • 

GROTTES, (les) ob Siouth, Grot- 
tes en Egypte auprès de Voîez 

Siouth. 

GROTTES (lis) db la Thi'haide. 

Voîez THEBAïnr. 

$ Votez auQi les mots Cavbrne, & Ss- 
PULCHRB, 
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CROTTE*, Ancien Bourg de Sicik#a,«>Mrf. 
dans ta Vallée de Mazarc, fur le SaU<>, à huit 170/, 
lieues de Gctgcnti ven k Nord. Ce Bourg cA 
fort déchu. Voiez Hfrbessvs. 

CROTTE', en Italien, ou les Grot- 
Tts en François; Village d’Italie dans la Mar- 
che d'Anconc. il cA litué près du Château 
de Montaltc; te n’eA remarquable que pour 
avoir éré b patrie du Pape Sixte V. qui y na- 
quit te IJ. Décembre tjzi. de parens très- 
pauvres. 

GROUABLI^, Boui^ade de rifle dey n, 
Ceylan fur b Rivicre de Colombo , dans le Ati«. ^ 
Helv^am Corb , entre Malwana & Sitta- 
vacca. 

GROUAIS, (Tlflc de) petite Tfle de 
France fur U côte Méridionale de Bretagne, 
vis-à-vis de TEmbouchure de h Rivirre de 
Bbvei & au Midi Occidental de Port Lou'is. 

La nde y eA bonne furtout au Nord; les- ha- 
bilans vivent principalement de b pêche du 
Congre ‘qu’ils prennent fur les roches dont t 
l’Ifle eA bordée en quelques endroits. JtUFmt 

GROUCASUS, nom du MootCaucafe, 
il fignifie Wanchi de N^, félon Pline C 

GRUB, ce mot en Alknund veut direfl-^-c. 17. 
une fofTe. ^ 

GRUB •» Village de SuifTe au Pays dex Etata: 
Prertigoew; il dépend de b Communauté du 
Cloître, te cA remarquable à caufe defescaux p.« 
minérales. 

• CRUBENHACUE ou eequtrevient A 
au même pour b prononciation, G rurekha- AHicar. 

OEM. Château d’Allem^jnc dans h BalTe 
Saxe, dans les Etats de b Maifôn de Bnins- 
wig , fur une Montagne , i quelque diAance 
te au Couchant de b Leine , au Midi de b 
Vilk d'£imbeck.‘ll eA remarquablepouravoiri Mrftnr 
été b refidence d'une Branche de b Maifon de 
Brunswig defeendue de Henri l’Admirabk. P*E'4* 

Le partage de cette Branche a été b Prind- 
piuré de Grubenhague. 

Cette Principauté cA coupée en deux par 
une enclave du Paj-s de Hildesheim, ainfi il y a 
deux parties de cette Principauté. La partie 
Occidentale eA bornée au Nord par b Princi- 
pauté de Wolfenbutel , au Couc^t 8 c à l’O- 
rient par le Pays de Hildesheim, au Midi par 
la Principauté d'Oberwaldr. I^s cette par- 
tie foor Eimbeck- Vilk Capitak, 8 e le Châ- 
teau de GruBENHAc.UË reliJence des Prin- 
ces de certe Branche. 

La partie Orientale de cette Prindpauté eA 
bornée de meme au Nord par b Prindpauté de 
Wolfmbutel , au Couchant par le Pays de 
Hildesheim» à l’Orient par le Hartz , & au 
Midi par l’Eifsfeld. On y trouve Ostero- 
nr. Vilk, Hfrtcierg Château affedé aux Du- 
cheflcs Oouainem : Eibingerodr perice 
Ville ; CUmflhsi , St. 8 e AUmém 

(ce font trois petites Villes dans les Monta- 
grres ) ;' & Séln. der HtUtm , Bourig avec un 
vieux Château. Ce Pays eA prtlentcmcnt à 
b Maifon de Hanover. 

GRUDII, ancim Peuple deb Gauk Bel- 
gique, félon Cefir “ qui k range fous les Ncr- k c«MM>r. 
viens, avec quelques autres Peupks. Comme ■•I-c.aB- 
il cA le feul Ancien qui en air prié te qu’il fe 
contente de les nommer Ans en defigner h fi- 
tuarion, riea o'cA plus Aivolc que les conjeôu- 
res 


i 

I 

j 

Digrtizedby G(X)gIe 




I 

t 

I 




G RU. 

m que Ici moderne ont bîttcs fur ce psfljge 
unique pour placer ce Peuples» 
CaUMBESTIXr, uicien Peuple d l- 
^ riKe duK l'ancienne Ca)3brC| félon Pline * ili 
«oient dam k$ terres. D’ancicnnci Gd'.tiompor» 
cent Rrumuistiki ; mais Tordre AlphaUci- 
que demande GiiVMBEaTtKr. 

0 CRUMENHA*, Bourg de Portugal 
^•‘7®/* dans la Province d'Alcnccio fur U Cuadiana, 

à trois lieues au dciToui d'Elv». 

GRUMENTU.M . petite Ville de la 
gnndc Grèce dam b Lucanie vers le Golphe 

* l-l-e.i. jg Tarente. Ptobtnée (, dit qu'elle étoitdans 

les terres, Tlte*Liv« la nomme* à ToccjHun 
r *î-c-î7*jg Vidoire que Titus Sempronins v rem- 
porta fur te Carthaginois Hannon. Il dit ail- 
dlir. e. leurs *: Hannibal vint i Crumentum dans la 
4’ ■ Lucanie. Pline * la delîgne ) fon ordinaire par 
f I.}. ^ habitansGRUMENTiKi. Strabon 

en parle auflft L Antonin dans fon Itinéraire 
*74- & la Table de Penringer font mentiondecette 

f inOfMi Ville} Holflcniui • dit que c'eft prefentement 
Tbci-P-^J-AoROMENTO fur la rive droite dr la Rivière 
d'Agri dans la Haute Calabre. D'autres di- 
fent que ce n*eft plus qu'un Vilbgc nomm^ 
St. Labti-r dans U Principauté Ultérieure & 
que TEvéché a été transforc ï Martîco, 
é ori*t. GRUMUS les AïKiens ont ainfinom- 
Tl»C jne la partie de l’Apennin que les Modernes 
appellent Crepacorb» félon Scipîon Matclb 
dans fon Htlluire de Kapks. 

GRUNA S Village de SuilTe dans le haut 
Vallais au departement ^ Sidcrsnu Sien. Entre 
p.Î 9 t. ^ Gnina Ce Fercorey » on a trouvé une mine 
d'Arpent. 

* Hmlmir GRUNBERG *■ , petite Ville de Bohé- 

me en Süefie, dans la Principauté de Ologau. 
P- H- j:j|g pgy confklerablc. 

1 Ibidp. GRUNDE*» petite Ville d'Alkma^e 

dans h Baffe Saxe au Duché de Brunsv^’ig» 
dans les Montagnes du Hartz. 
m Eratfc GRUNEN •• .ancieTmeForrereffedeSuillc 

*1**' ** plus. Elle était dans le quar- 

T. ^ GanderfchvreH dépendance du Comté de 
Tokenbourg. 

a tfaW GRUNH.^IN •, Abbaye d’Allem^mc 
G«®}r. dans h Haute Saxedan» TErragrén^iyFAiJrfjyî, 
P'ftî. c*dV-Vdue, dam le département des Mines. 

Elle eft prtiêmement réduite en Baillù^. 

» F.m k I. GRUNINGEN *, pron on cez Gram- 
DeJiceide , Ville de SuifTc au Canton de Zurich 

T^a !?,47 avec nn Château oîi loge le Bailli. Elleeftdam 
^ '* une ritnation agré^dale. Ce Bailli^ a ceci de 
particulier que quarad il s'agit de juger un cri- 
minel ce n'cflpas un corps particulier qui en 
juge; nuis tous les chefs de famille de tout le 
Baillhgeque Ton affenable pour ce fujet • te 
c'eft ce qu’on appelle le Larnds-Gefich ^ c'eft- 
k-dtrCf yt^ictdn P*jt. -Zurich Jchctcar cette 
terre Tan 14 1 8 . 

a. GRUNINGEK, ou GroviWcur, 
Ville d'Allemagne au Cercle de la BfdTe Saxe 
dans b IVincipnité de Halberftadt fur h Riviè- 
re de Felke. ) TOrietat & k un mille te demi 
f Cepjtr. <U h Ville ^ Halherfbdt. Mr. Hubracr ? en 
P* SJ'^‘ arante trois chofes. Le Château » les Eglifés 
te la gr.indctir des Tonneaux. 

GRUMÎUVI. Voiez Grtwtvi». 

CiRUNOl, Villsge de Soifle au Pays 
sui<&T .”des GrifoftSt dans b Commurauté de b Val- 
l&dcMlfox. 
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GRUNSFELD, petite Ville d’Allenugnc 
dans b Francome fur un Ruiffeau qui coubnt 
vers le Sud.Oueft va fc perdit dans le Tauber 
i Konigshofen *. Elle eft au Nord-Oueft te i 
k cinq milles de Rottenbourg; au Levant & 
k environ un mille de Bilchutàhcim. Elle ap-p.ij. 
partient au Landgrave de Leuchicnlacr^ qui 
ny rcconnoit pas le Cercle dcFranconie>mais 
L Ceixlede Bavière duquel ce Prince itleve 
lui-méme, quoique Gmnsftid & fon Baillia- 
ge foient dam k Territoire de Franconie & 
que même ce foitunFicfdc TEelifcdcvVurtz- 
bon Ig. 

CjRUNSTADT *, petite Ville iTAlle - 1 
magne dans le Pabtinat du Rhin. Elle eft fort 
jolie te eft dam le Comté de Limnge alT«îif"‘ Jj', 
près du Chef-lieu dont ce Comté pone k nom. 
dam un terroir fertik en blé & en vin. Elk 
appartient aux Comtes de Linange & a Wen 
fouflfèrt durant les guerres. 

GRUTHUNGl. 

GRUTINGI, te 

GRUTUNGI, ancien Peuple qui au n- 
port d'Ammicn Marcellin, habitait au delà 
du Danube. Il dit qu'on les nommoit aufïi 
Crrütinoi. /.'Edition de M'*. de Valois 
porte 6Vr«r^jnm *. fh font nommez G«EO-r ht?, e f. 
THiNci dam b Chronique d'(dai*e& }. 

par Zofime *. Claudkn * te Pollion ■ les ap- ^ I . 
iwllent Grmim^i. Amroûn-Marcellin dit qu’ils 9 DtCtn- 
ctoienT voifios des Abint ^ y que Tonappetloir/*f*77'H»- 
Taraïtes à caufe qu’ils habitaient au^ du T' ^7 
Tanaïs. Il nomme une Vallée • Gremthmmn- , /'"Ü‘ 
rmm PTàlUs au bord du Danaftre (ou du Dmef- *•. 
terj entre k Boryflhcnc &■ k Danube; il en pirfc/ *• J- 
adkurs comme d'une Kation-bcHiqueufc *. Il * 
remarque que dans k temp^que Ton permit* 
aux Güths bconduits pr Abvive de wfleren ÿ |.ji.e.r. 

de^k du Danube, les Gituthunguesqmavnknc 
pour Roi Witheric avec Abthée & Saphrace 
pr les conféik de qui il fe gouvemoie s'an- 
procherenr du Danube te domnderent b meme 
faveur qui leur fut refufoe, te qu’Athaniric 
craignant qu’on ne lui fit le oiême affront fe 
retira aufti. 

GRUYERE *, petite Vîlk de Suiflè au * Ft»t & 
Canton de Fribourg, Chef-lieu d’un Baillugc Dc'"» 
qui eft 1e plus confidarabk du Cmron , avec 
un affezbeau Château où demeure k Bailli, 
fur une hauteur. 'C'étoit autrefois b rcfiden. 
ce des Comtes de Gruyère 8 c la Capitale de 
fctir Comté. ^ Ik ont été Connus dîxlccom- d ing^rM 
mcncement du xjv. fiéck te fc font fucccdcz <lc*c.Uc!a 
de pere en fik jufqu'l Michel dernier Comte’''*”** 
de Gruyere. Ils étoicnr puiffans & wiffedokiu « Kr' 

une grande étendue de Pays depuis le voifinace 

de Vevay jufques bien avant dans ks Alpes, 
ris avoient entre autres tnut k Bailli^ de W 
ncn. Michel dont on vient de prfcr vendit 
d’abord à fes Sujets tous les Privtl^ qa'iU 
fouhaitoienr.car il avoit grand befoin d'argent, 
étant accablé de dettes; il for G preffé pr fcs 
créanciers qu'il céda tous fcs biens , qui foimc 
difeutez pr Tarbitrige des Cantoos d’Uri, de 
Schwiiz, de Glris, de Sokurre te Je Schaf- 
houfe. Les Crmeiert s'etam accommodez 
avec lesBernok&ks Fribourgenjs, ils prirent 
poffriTum du Comté de Groycre. Les Ber- 
nois unirent à leur Canton k'BailUage de Sa- 
oen dc quelques autres Portions qui ctoient à 
Xx J leur 
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leur bienfwncc & laîlTcrtnt le refteaux Fribour- 
geois. Le Terroir de Graycrcefl abondanten 
pâturages y où Ton nourrir bcauroupde Vaches 
du lait dcrquelles on fait ces granas Fromages 
qui prennent leur nom de ccComtéde Gruye* 
rCtCn <|uoi cnnfîfb la richelTe de tout kCars> 
ton qui n a point de Vignes & cft peu abon* 
dant en grains. 

CRYF.RS, en SuilTc. Voiez Grutirrj. 
« Ent k CR YFFENSE'E ' , Bourg de Suifle pief- 

DevuctT.t.que au bout du Lac qui lui donne ce nom» 
P'i7‘ car Gry^Tcnfce e(l proprement le rtornduLac; 
& i dnuc lieues de u Ville de Zurich. Le Lac 
e(l petit» nuis fort poUTonnrux. On lui dorme 
cinq cens pas de lor^ & Ja moitié de brgeur. 
C‘eft un aes boM Bailliages du Canton de Zu- 
rich qui acheta cette terre l'an 140a. LeChi> 
teau fut brûken 1444. ^ rebâti l'an ifso. 

T CRYFFENSTEIN b, Vieux Château en 
p. ji, ' SuilTc au Pays des Grifons , proche de Feli- 
fur» il efl ruiné & eR une ^ dépendances de 
la Communauté d'Oberfuz. 

GRYLIOS» RuilTeau de rAfîc Mineure 
« L/. «•)«. dans b Troade» félon Pline *. Qpelquesédi- 
tions corrompent ce mot en le joignant arec 
celui d'un autre Ruiflêau 9 c mettent Cryli0~ 
fitimi ; au lieu que Pline nomme deux Ruif- 
féaux yimms Crjiks > Ollùii. 

GRYNA» ancien nom de Cbzomenc Vil- 
le d'Ionie» félon Etienne le Géographe. 

GRYNÆt» ouGrinai» PeupkScythe 
d'entre les Séc*, 

GRYMAEUM Nemuï , Bois d'AHc aux 
confins de l' Ionie» fclon Servius fur ce vers 
‘“'Virgile'. 

W.lf, 

Jfil tiii Cry$i 4 i nrmcrù ^catnr 

Apollon â qui il éioit conberé y avmt un 
Temple. 

GRYNAW *» Vieux Château de SuilTe» 
Delkéidel*^ l'extrcmitc du Pays d'Ctznach» à l'endroit 
SuitbT. J. OÙ b Linrh fe jette dans le 1.4c de Zurich. Il 
P'*o+* y a des Logis pour les Etni^ers fie un Pont 
pour pfTer b Limh , avec un port pour les 
oâteaux. Ceux qui viennent de Zurich» ou 
des autres endroits voîfîns du Lac s'y anctenc 
9 c deb s'embarquent fur b Liiuh jufqu'â We- 
fcn. 

CRYNIA» Ville d'Afic dans l'Eolidc, 
fekm Pline qui dit que de fbn temps » elle ne 
/]. t.D. fubnUoit déjà plus Hérodote f u nomme 
14^ Gruneia TfiniM. Xenophon t l'appelle Gry- 
NiCM» rptiiwficdit que le Roi de Perfe b 
donna avec Myrîna à Gongilc. Etienne k 
Geoy^he dit Gryhi» rnW»petite Villedcs 
MyrincYns » où étoit un Temple d’Apolloh 9 c 
un ancien Oracle. Le Tempk où k Dieu 
éroit adoré étoit magnifiqtie & bâti de perre 
blanche. Straboa ^ dit que c'étoit une petite 
* !. I J.' y jiiç gf employé prccifcmcnt les mËmes paro» 

les qu'Etierme le Géographe. 

GRYNIUM, pbced’Afie dans b Troa- 
. <fc *» Æmilius Probus dit que Pharmbafe b 

ftr.i.17.* donna â Alcibiade. Etkme k Géi^nphe 
met une Grtnia dans b Troade. 

G U. 

GUABIS» Rivietede l' Amérique Mcri- 
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dionak au Paraguai , clk fe perd dans k Pan* 
uai; c'eft fur k bord de b Riviere de Gua- 
isque l'on tranfporta en 170t. la Miiliande 
St. Raphaël qui émit auparavant â quarante 
lieues delà. 

GUACA» petite Province de l' Amérique 
Merkiioruk aux Confins du Popoyan fie de 
Quito qui eft du Pérou , ^ on b trouve enlCWaJ>iâ. 
fortaot de b Bourgade Ifiales* l’une decel- 
les de Los Paftos. * On y commence â voir/ te 
k fameux chemin des Incas ; pratiqué avec lod. OccÛ. 
beaucoup de travail fie d'induBric au travers ^*®'**^ 
de plufîeurs Mont»^ fort hautes fie par des 
lieux deferts fie trcvrabofcux. Il cft garni 
d'Hotelkrtes par iotcrvalles. GarcibfTo écrit 
que les Indiens l'acheverent du temps du Roi 
Huayna Capac» que ks Efpagnok nomment 
ordinairement Guaynacava. Ils appelloient ces 
Hâtdkrics Tambos telles font placées aupès 
du Chemin Royal » â cinq ou f!x lieues fie 
quelquefois moins » les unes des autres fie fer- 
vent encore beaucoup aujourd’hui dam k Pé- 
rou. Il y a toujours dans chacuiK quelques 
Indiens avec leur Commandeur que les Efpa- 
gnob appellent Alcade. Sa charge efl» ü-tôt 
qu'un Voyageur y efl arrivé » oe lui donner 
un Américain pour le fervir fie pour lui four- 
nir de l'eau» du bois fie autres cnofcsfembbblcs 
dont il peut avoir befoiti. Il lui en donne deux 
autres tant pour lui appeter â manger que 
pour avoir foin de (a monture»ce qu'ib font 
gratuitensent fie avec beaucoup de fidelité & 
de promptitude. On lui donne auBi des gui- 
des quarid il part» fie ib appllene ccb un fer- 
vice pcrfonncl» i quoi font obligez tous les 
Indiens. On voit en ce même lieu près d'une 
Riviere les maTurcs d’un vieux Cliateau bâti 
autrefois pr ks Incas du Pérou pour tenir en 
bride les peuples nommez L$i P^Jht. Sur cet- 
te Rivière la nature a étendu un rocher preé 
par defTous â b manière d’un Podt » enfone 
qu'il ferr aux hommes â traverfer b Riviere» 
candis qu'elle couk par deffous. Les Sauvages 
l'appellent LuiatCHACA » c’efl-â*dire » Pont 
de Pierre. De Guaca oo va à Tufi demiert 
Bourgade des Paftos. 

GuACAPA“» Riviere de i*Amcriquenc«wj)td. 
Sepentrionak dans b Nouvelle Erpogtte» ews reûiiié lur ' 
t'AudicrKC rie Nicaragua, fur b cote dcsizal- 
gos auprès de San Salvador. Elk devient '**’ 
grande 9 c tuvigabk â environ fêpe lieocs de ù 
fource fie après avoir couru rcfpacc de titixe 
autres lieues, elle fê rend dans la Mer du Sud. 

On donne aufTt k nom de b Riviere au Can- 
ton qu’elle arrofe. 

GÜACDE. Voicz Goahbdb. 

GUACHO Port de h Mer du Sud au , s«p(«i.' 
Pérou dans l'Audience de Lima» entrerillc demi Vej*. 

St. Martinet k Port de Calbo. Il n’y entre 

que de fimples barques- Vous voiez fous Ic**-*'^*^'^*’ 

vent on Cap » dont il faut s'éloigner parce 

qu'il y a des brifâm cachez fous l'eau. 

GUACOCINGO*» Ville de l'Ameri-#fl*x» 
que Septentfiomk dans U Nouvelfc Efpagne . 

entre PtuhU dt Ij»t 9 c la. Ville dé 

Mexico. Elle efV habitée pr des Efpgnob 
fit par des naturels du Pays. Les habitans onc 
de grands Privilèges que ks Rois d'Efpgne 
leur ont accordez pour avoir fccouru lo na- 
bicans de Chalco i b pricit de Fernand Cortex. 

CUA- 
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• CUADACAHON*, petite Rivicretflif^ 
paçnc «ux Confins des Royaumes de b Nou* 
veUe Caftiile & de Vakncc. Elk a b fource 
à Val de Moro de Moya & fe perd dam Rio 
Cabriel. 

I IbiiL I. GUADALAJARA ^ » petite Riviere 
d’Crpjtgne dans l'Atidaloufie. Elle fe dechar* 
R dans b Mer Mediterranée aux Conftm du 
Royaume de Grenade entre Gibraltar & Mar> 
bdU. 

i.GUADALAJARA>ouGtfADAtAXAXA, 
Ville d’Erpagne dans b Nouvelle CiRiUe fur 
le bord Oriental du Henares i quatre lieues 
au dcHusd'Alcab; dans un lieu élevé & un 
peu raboteux. Les Romains ne Pont connue 
en aucune fa^on; fc elle n'txiftoic pas de leur 
temps. La Caraca de Ptolomée étoïc fclon ce 
Géographe au Sud'ERde CtntflMtiim qui cR 
Atcala; f< Guadalaxara cR au Nord«En de b 
meme Ville. Cependatrt quelques Efpagnok 
» Rtjt picf-ont cru que c’étoit ptefenteroent b même ViU 
L‘ Abbé de Vayrac ®qui les a fuivis die 
U“* ■ j' que du temps des Romains elle s’aopetloic Ar- 
* riaca, ou Cirraca & que lorfqu’elle fut prife 
parles Mauresi ces Infidèles y ajoutèrent Gua* 
dalt drfbrte qu’on l'appdia Guadal-Aridta '& 
que par corruption on l’a appetlée G»A.itUxd» 
fit. Ce qu’il a^ite eR plus certain. Elle eR 
•ITce grandei mais maUbifie. fi on en txcep» 
te le Palais des Ducs de l’Infantado qui en 
font Seigneurs, En i4do. Henri IV. l’ho- 
nora du titre de Cité Se die a droit d’alTiRer 
aux Etats Genenux de CaRille. C’eR tout cé 
qu'dle a de plus remarquable. 

).GU ADALAJ AR A D£ BucA^»oufim* 
Ind. Occid.plement Buoa, comme latvwnme Mr.de l’Iflt, 
.p.e.17. Ville de !' Amérique Méridionale dans le Po- 
piyan vers l’ER-Nord-ER 8c i quinze fieues 
de la Ville de Popayan. Elle eR fituée dans 
b VallÀ de Bug] dont elle a pris Ton fumom » 
entre les hauts ibmmets des Andes qui répa- 
rent la Province de Popayan des Vall^ de 
Neyvj. Les habitw de cette. Ville repondent 
pour la fuRlce i l’Audience de Qijito 8t font 
foos le Gouvernement de Popayan dont ib re- 
connoifiênt l’Evêque en ce qui r^rde b Re- 
ligion. 

* Pid.Lé. ^ 4. GUADALAJARA*iOuGuadalaxa- 

tA » Ville de l’Aiiaerique Septcntrionilc dans 
b Nouvelle Efp^e & dans b Province I b- 
queile elle donne Ton nom » dans b panie Oc- 
cidentale de cette Province. Elle fut bâtie par 
Nuho de Cufman l’an if)i. à le. d. ao'. 
de Latitude Nord i 11 qintr^vtngt fepe hettei 
êc i rOucR Nord-OueR de Mexico* & à 
l’Orient d'Hyver de CompoRdk. Ln Juges 
Royaux y ont leur Auditoire » Bc les autres 
ORkiers & Receveurs du Roi y font leur de- 
meure. Son Evêché cR un des Suffragantt 
de l’Archevêque de Mexico* te VEgbre Ca- 
thédrale qui étoit autrefbb II CompoRelle y 
fut transférée en 1570; Il y a deux Couvtns, 
l’im d’Ai^uRins 8r l’autre de Cordeliers. Les 
Sauvées donnoient ancicnneofKnt le nom de 
Moliwo à U Banlieue de cette Ville. Ceft 
ene large pbine arrofée de plufieins fourres 8c 
voifine d’one Riviere (qui eR celle de Sant- 
les champs y font propres ^ femer & 
on y trouve de beaux pâturages. 

5 > GUADALAJ ARAjOqGoadalaxa- 
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»A, Province de l’ Amérique Sîptcntrit'nale 
dans b Nouvelle Efp^ne. Elle ell bornée au 
Nord ptfb Nouvclk Gilitei au Levant ét 
lu Midi par le Mechoacan* 8c au Coucbnt 
W b Province de Xalifeo. Au Midi decette 
Province eR un grand Lie nommé Lac de 
Chapab* formé par Xj« CrémHt qui vient du 
Mexique propre 8c pw deux autres Rivicrcs» 

De ce Lac fort h RivicrcdeSantJago,au Cou- 
chant de bqaelle eR GuadalaJaka Capitale 
de b Province. Lagos* Lxon, Br Zvmoxa 
font les aunes lieux ks plus confîdcrablo , fc* 
hwi Mr. de rilîe De Laet * y met troisf Cifte de 
Villes poReders par ks tfpaenoh* favomCrM- Menii^we. 
déltjtrdy y,Ué Je BffirnH Sdtn», 8i 
Maris de Lai L^*i. Il dit que l’air de cette 
Province eR tr^-bon. On ne lauroit rien 
ajouter II b fmilité du Terroir qui pOrre k 
Mays 8e k froment en abondance ainfi que 
tous les fruits de l’Europe. Cette Province» 
pourfuit-i! * eR extrêmement riche en argent. 

GUADALAVIAR Rivicrcd’l fp^^gneé 
eu Royaume de Valence. Ce nom qui lui a VAsne. 
été donrK par ks Maures fignifie eau pure. 

Les Anciens l’ont nommée Turijs. Elle porte 
de grandes commoditez dans tous ks lieux oi 
elle pafTe. Elle a fes rivages toujours verdo- 
yans 8c bordez d: toutes fortes dé Fleurs , de 
Saules* de Phnes, de Pms & d’aurres fembb- 
bks arbres deouis fa fourre jufqu’i fon Em- 
bouchure. Eli: ' a fes fourccs dans Iw Mon- »7Afiïi# 
ragnes qui feparent b Nouvelle CaRille du ^Ua». 
Royaamed’An^pHi, dk coule dans ce dernier 
d Occident en Orient . pafie à Albarazin , en- ' 
juite i Terwcl» ob dîc reçoit b Rivicred’Ab 
himbm ; delà (e coitrbant vers le Sud-Oueft » 
elk entre dans fc Royaume de Valence à cinq 
ou fix lieues de Terwd, 6e conrinuelcmcine 
COUTS lufques aux Frontières de b Kouv^ 

CiRilfc* qu’efie côto>'e julqu’à Santa Cruz, 
dfü elk ferpencc tantôt vers k Sud«ER ran- 
tôt ven l’ER julqu’4 Valence qu’dk baigne’, 
te au deifous de bqucQe elk fc perd dans b 
Mediterranée, 

GUADALBULON ‘ , petite Riviere 1 Dtl'ijk 
aCIpigncdans FAndaloufie* die a fa fource^*^* 

*ns les Montagnes d’où foit auRi le Guarda- 
dar» au Royaume de Jicn & coubnt d’Orient 
en OccideAt die pafTc au Midi de b Capitale, 
pim fe tourne vers le Nord-Oueft & fc perd 
^s k Ciodalquivir au ddTm 8c I l’Or^nt 
d’Andtrxar. 

r. GUADALCANAL * , petite Ville I DiÛ. 
d'Efpagneen Aodaloufic dans b Sierra More. 
na,aux Confire de l’ERieftodure 4 quatre 
lieues & au Midi d’Ellerenj; auNordOnnj- 
tal & 4 douze lieues de Sevilk, H y a u„e 
mine d argent d’où Ton riroit chaque jour pour 
fix cens cens de ce métal Qi»dque$.uns b 
prennent pour b Corticata des Anciens; 
nais b fittntion n’y convient pas, 

1. GUADALCANAL* iRc de b .Mer 
du Sud entre les Iflcs de Salomon. Mr. Cor- 

nallc -dit, ,« te nrpjgooU lui 

cc nom lorfciu y pairncnt avec Pedro Fn. 
nandn de Quiros. 

GUADALENTFN *, Ri.te, d'F.rpa. . 
gtit. Elle a plulicuR rooros datu le Roy». 
me de Grenade, la prircipale nomm* F«r- 
OBI e® auprès de Guadùt, fegroDit d’unau. 
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tre Rulfliiii i Baça» & cootinuant i couler 
vers le NorJ-eft cüc en rtçoii encore un au- 
tre, puis touUni vers Türient, elle prend le 
Guardadrr , entre Vclct le Rou* & le Cliaittu 
Je Xiïciu, pj!lc i Lorca» le tourne enluitc 
vas le Su.l-cÜ & fe pcrJjdans b iMcditcm* 
UK, à Aîtrucareit dans le Gulphc de Cartlu- 
g.’ne. 

«IbiJ. CUAOAI.r.TE •> petite Rivière d’Ef- 
pignedans rAnJatouHe. Elle a fa (burcc à 
ZàSara ; d’où ferpentant vers l’Oudl , elle 
psiVc ï Vill» Martin , à Bomos «f ï Arcos, 
Ar va fc pculre Jiiw b Mer au Port de Stc. 
Matie*qu\llc lômie. Les Anciens l'«it con- 
nut finis le nom de Lethe. Les Arabes y ont 
ajoiitchs deux premières fylbbes. Voicz La- 
The'. 

GUADAUMAR. Voiez Goadarme- 

NA. 

CUADALM AKçOR ^ ou Guadac- 
WA50R 1 petite Rivière d’Efpagoe tbnsleRo- 
yaume de Grenade vers les Confins du Ro 
yjume de Murcie. Elle coule quelquctemps 
entre les Montagnes vers le Midi Oriental de 
fe pad dans b Mediterranée auprès de Vera. 

, ,14j. CUADALMEDINA S petite Rivière 
dT;fpi{fnc au Royaume de Grenade. Elle a 
ûfourwl Monda, d’oùelkrcrpentevcrsro- 
rient A le Midi jufqu’i Maliga, où elle fe 
jette dans la Mer. 

I. GUADALOUPE , petite Rivière 
d’Efpagn: dans rtllrcmadure; elle a ù fource 
dans un Bourg de meme nom & vient fe per- 
dre dans b Guadiana au Midi. 

1. GUADALOUPE, Vilb d'Efpagne 
dans l'Eliremidure, furun RuilTeau dentelle 
prend le nom l onze lieues & ï l’Orio» d'eré 
de Truxilb. On b nomme de meme que le 
RuHTeau en Latin. Elle efl , dit 

d f w pr«C r Abbé d: Vairac •», fituée dans un: Vallce au 
dei'Etpjgw milieu des Montagne» de meme nom fur le 

® l5l '* ^ P*'’'® *1“* ^ 

^ *' meme, dcfortc que k mot de Guadaloupc eft 

commun i une claaine de Montagnes, i une 
Rivière, & i une Vilk. 

La Ville eft petite, nuis alTcz bien bdtie & 
dans une fituatiôn trèi-avantigeufe. La Vallée 
qui l'environne eft fenik en vtn, en oranges, 
en figues, & en autres fruits délicieux.^ Ce 
qui contrilMic à cette grande fenilitc, c eft k 
concours de quatre petites Rivières qui cou- 
lant npiJemeni du haut des Montages vmfi- 
a» vont ferpentant dans cette Vallée & Ten- 
richiilcnt par la fccondiic de leurs eaux. Mats 
rien ne rend cçtrc Ville fi confiderabk que la 
dévotion des peuples ï une iin^ miraculeufe 
de b Stc Vierge qui fe trouve dans un Cou- 
vent de rordre des Hieronymites fitué au mi- 
lieu de b Ville & bâti en forme de Citadelle, 
d’une ftrufrure magnifique Se fort vafte. On 
y voit une infirmerie pour les pauvres malades, 
un Hofpice pour loger les ertangers, une Apo- 
ticaireric riche & bien fournie , deux Colle- 
ges, 8t plufieurs Cloîtres fort^éablcs, avec 
des Fontaines & des Jardins ddicieux, plantez 
de Citronniers A d’Orii^ters. A l’entrée on 
trouve un beau Crucifix & au milieu fe pr^ 
lente un beau Jardlnedcb on palTe i J’Apori* 
cairenc que deux Médecins gagez ont foin de 
fournir d’eaux diftiWes & de toutes fortes de 
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drogues potu b guerifoo des malades; ce qui 
coûte neuf mille ducats par an. De ccrcndtoit 
on monte à un portique ékvé où l'on voit une 
foniainc qu’on y a faite par k mo)'cn de quel- 
ques machines qui pouflimt l'cau de bas en 
haut. L'Eglife eft digne de remarque. On 
y voitrimage de b Viergeque l’on y trouva 
il y a ^00. ans ou environ dans un tombeau 
de imibre où des Chrvtkns l'avoieflC cachée 
tfoo. ans auparavant pour b garantir de b fu- 
reur des Maures: (Pour cela il faut fiippofir 
qu’ils b cachèrent d^ l’arrivée des Maures en 
Efpagne}. Qpoiqu'elte foâi d'un bois corrup- 
tible,elk ne fe ctxrompii pus fous b terredurant 
k (ouïs de tant de llccles. On b voit fur te 
grand autel, d'une coukur tirant fur k imr» 
tenant entre fes bras l'Enfant Jefus vêtu d’une 
robe blanche. A fes côtez font rufpendusdeux 
Anges d'argmt dore : au ddlous paroifTcnt 
trois figures d'argent qui rtpitfentcnt trois 
Princes ou Princeftes. Les murailles de l'E- 
glife (ont embellies de tous côtez de peintures 
à frcfque qui rtprcfenteni ks miracles que l'I- 
mage a opérez. Les Colotnnes fone chargées 
de vreiix , de dons, de Tableaux Se de Chaî- 
nes » que ceux qui ont e'té gucris ou délivrez» 
y ont apporte pour marquer leur reconnoill'an- 
ce. Le grand autel où eft ITmage eft bordé 
de cent bmpes d'aigcnt fufpnxlues tout-è- 
l’entour , A données par divers Princes A Sei- 
gneurs. Les Religieux qui vivent dans cerna- 
gnifique Couvent font au nombre d'environ 
I ao. A ont vingt-huit mille ducats de menu 
pour leur entretien. 

J. GUADALOUPE *, ftA) Iflc de» otCifit 
l’Amcrique l'une des Antilles Fran^oifes. Les Atlas. 
Sauvages l’appelbient Carucufira Aies Ef- 
pagtsols qui l'halaitnicnt en 1^55. avant que 
les François s’en rtndilTcnt maîtres b nommè- 
rent à caufe de b rcftcmbbnce de 

iês Montagnes avec celles de Guadaloupc en 
Efp^^. Elle a l’Idc de St. Dominique au 
Midi, Marig.ibnte au Sud-£ft;bDeliradeau 
Levant A nfle de Montfernt au Nord. ^ La . 
largeur eft de neuf ou dix lieues aux cndrmts'^ji}^^;, 
où la terre s’étend k plus A fon circuit eft de Aacîlkr 
foixante. Elk eft divifée en deux parties par ’l’* *-*•}- 
un petit Bras de Mer ; ta partie Oricnrak 
s’appclk b grande terre ; b partie Occidentale’ 
dont k milieu eft heriiïc de Montagnes eft 
proprement b Guadaloupc. 

Cette partie Occidentak eft divifée en deux 
autres. La côte Orientak eft appeliée Cabef- 
terre. Celle du Couchant A du Nord eft 
appeliée la balTe terre. La Guadaloupc eft peu- 
plé. Elle eft rekvée en plufieurs endroits «. 
furtout ï fon centre ,de plufieun hautes Moi^ 
tagnes, dont les unes font heritTces de rochers 
pelez qui s'élèvent du fein de plufieun efro- 

Î 'abks précipices dont elles font entourées A 
es autres font couvertes d’arbres qui y font 
voir en tout temps une agréabk ve^ure. Au 
pied de ces afreufes Montagnes font plufieurs 
pbines de grande étendue, rafraîchies par un 
grand nombre de belles Rivières , qqi attj- 
roient autrefois les Flottes d'Efpagne par b 
honré de leurs eaux ; delbrte qu’en allant aux 
Indes, ces Flottes étoicnt obligées d’en venir 
prendre par arrêt du Confcil CfoAal des In- 
des. Qjitlques-unes de ces Rivières en fê de- 
bor- 
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bordant roukm des bâtons cnfoufrez » pour uns. Î1 commençoit l fc mablîr , lorfqu'il 
avoir paiTc din< des mines de foufre qui font fut brûld de ixmveau par les Ar^lois en 170}. 
dans une Monragne voiiine i UqucUc on 3 Le Bourg qui elV aujourd’hui clt accomf»cné 
donné le nom de SourRiERE à caufe de bfu« d'un Fort» auprès de b Rivière anx Hcri^ 
méc qu'elle jette conrinucllcmcnt. Il y a aufTi Ceux qui veulent vw un détail fort étendu 
des Fontaines d'eaux bouillantes qu'on a trou* de tous ks quartiers de cene Ifle k trouve> 
vces propres i La guerifon sic toutes les mala> ront dans l’ouvrage du P. Labot que nous 
dits cauTccs par une humeur froide. avons cité. 

E.a Cuadaloupe commença à être habitée par ^ La grarxle terre n'eft pas H peuplée! beau>i Ctneptr^ 

les François en tdj j.. M". du Plîlfis & l'O- coup pt^ Il y a un Fort nommé k Fort 
liveen eurent ks pftmicrs k commandement Louïs auprès duquel eft un Ancrage; il y 
avec égale autorité. Le premier étant mort auOl trots Salines » ôvoir b grande Saline ! 
fepr mois après Ion arrivée & l’autre étant de> l’extrcmité Orknrak » la Saline auprès de St. 
venu aveugle » b Comp^nie Françoilê donna- François & b petite Saline ven k milieu de b 
ie commaaJ.mmi de cette Colonie miffante i côte. Ces trots Salines font des étai^ , où 
Mr. Aubert l'im des Capitaines sk St. ChriA Tau le forme en (cl par b feuk force du So> 
tophle» qui croit alors a Paris. C’ed ! kti kil (ans aucun autre artiâce. 
qu’on cfl reUevabk de U confervation de cet ^ Les François nomment ride de la Gua> 
ecahlüTenKnt. Le Sieur Houel qui lut enfui- dalou»e» la Cardeloofe par une corrup- 
te Seigneur fc Gouverneur de cette I(le y at- tion du nom. Mr. de l'Ilk Sc Rochefott 
tira des habieaos qui b pmplerent & y établi- difent G^trdthmft. 

fcnt un bon commerce. On y voie d» pbi- ^ GUAT 5 ALOUPE *» (tA) Ifle de 1 a »Oa.Dia. 
nés fur leTqu:llcs on fait pidcr la charrue pour Mer du Sud entre les Ides de Salomon » die 
Lbourcr la terres ce qui ne fc pratique point fut découverte &: nommée aind pv ks Efpa- 
aux autres Tdess après quoi k Ris» le Maïs» gnok commandez pu Pedro mnandes de 
1 e Manioc dont 00 fait la CalTive » les Patates » Quiros. 

fc même I: Gi-igembre & les Cannes de Su- GUADAI.OUPEJO » petite Rivière 
cre viennent parfaitement bien. Les Jacobins d’Efpagne.C’efllamêmequeGvADALouPB i« 
podcJeni une partie de U meilleure terre de GU ADALQjJIVlR, ftE) Grande Ri- 
ccttcldc; il y a auTi desjefuitc>» des Car- viered’Efpagne dam la Nouvelle CadUk fc 


mes , fc des Capucins. dans 1 ’Andak>u(ie. C'efl b meme que k Bx- 

Cette tn:îflf:pir& derautrepar uniflhme. tisdes Anciens. Voiex Bjr-Tis. Avant l'am- 
an bout duq'iel ed un petit bras de Mer. Cet vée des Romains les Efpagnob l’app^lloient 
IdhmîformedcuxGolpbcsiloatlcplusSqaten- Perça» fdnn l'Abbc de Vairac,^. M^ti- ^ 

Crionil efl nommé le Grand-Cul-d?-Sac » éck tes S'étant emparez de l'Efpagne l'appellerent dei'£ip*RM 
plus Meridioxil ed appellé le petit Cu 1 -de- VADALCABiR.d’où pu corruption cft venu T.i.p.jp. 
Sac. Ces deux Golphcs font poilTooneux. k mot de ^RAdd^v^» qui en Arabe Agnide 
On y pèche en tout temps de U tortue & un grand Fleuve» (elon cet Auteur. Il tire 


plufienrs autres excellens PoilTans. fon otigine de i'cxtremité Orientale de l’An- 

• Vo«^ Lç P, Labat ‘obfcrve qu'il y avolt autre- daloufic au defTus d’un lieu nommé SactrU 
T.V.'»*^pict. d^ax Bourgs coofiicrablet l’un \ côté dî vers les Frontières des Royaumes de Grenade 
p‘ * ' b Rivière drs Pères» & Vautre des deux c6» & de Murcie où s'ékve k Mont Orofptda 


tez de b Rivière du Baillif. Mais k premier des Anciens fc que les Efp.igno 1 s appellent au- • 
ayant été emporté deux fois par des ddaotie- jourd'hui Sierra Segun. Mr. de l’Ille * fair , Atlai. 
mens furieux de b Riviere dans des temps naitrele Guadalquivir dansb Mancheaflezprès 
d’Ouragan» les hidjîcans qui reflerent ne voit- du Vilbge de Segora de h Pierre» & vis*!- 
lurent plus courir de pareil rlfqiR » 1 quoi il vis de Caçorb il reçoit la Rivière ^ Guader- 
faut ajouter que toute b terre où étoient ks mena & une autre Riviere auprès de Baeça; 
maifons étant emportée» il n’étoit demeuré en en allant vers le Couchant il reçoit k GuadiU 
(à pbee que des monceaux de rocK»^» où il bulon qui vient de Jaen» fc une autre Riviere 
étoit impofTibk de bâtir qu’avec une dcpenle à Anduxar » où il pafTe de meme qu'i Cor- 
extrême t ces hnbitans Cé (ont tranfportez vers doue au deflbus de laqueik U reçoit b Riviere 
le Fort où peu ! peu ib ont fait k Bouig qui de Marbclb» & plus loin k Xenil. Après 
efl ! prefent k principal de rifle. s’être chargé de divers millcaux » il fe tourne 

Le Bourg qui efl ^ deux côtez de b Ri- vers k Sud-Ouefl, palTe ! Seville» (ôrmequet- 
viere du Biillil a été aufli ruiné plus d'une ques Ifles 8e va fe perdre dans le Golphe de 
fois : il a été brûlé par les Angbtsen ii$9i.8c Cadix I St. Luar de Barameda. 
lorfqu'il étoit prefque enrireement rétabli» il ^11 rouk fes eaux (brt kntcmcnc» ce qui fwjtM 
fut emporte tout entier par un ddiordereenc fiiit qu’il efl moins dangereux pour h navi- ibiJ. 
furieux de b Rivière. La aulé de ce mal. gacion qu’il k (éroit s’il étoit plus rapide; par- 
heur fut qu’un côré de b faUiie chaigé de ce qu'il efl rempli de boim ou de bancs de 
grands arbres, s'étant écroulé tout ! coupdans 6bk qui font périr quelquefois ks VailTeaux 
un endroit où les fabifes retrecilToicnc extré- qui vont \ Scvilkoù il en porte d’Elfez grands 
mement k lit de U Riviere» les Arbres» ks «Wuis (bn Embouchure. Mais depu» Se- 
brou.Tatlkf » tes terres te ks pierres flrent une ville co remontant julqu’! Cc^doue il ite peut 
digue qui retint les eaux jufqu’l ce que leur porter que de petits bâteaux ; & au deOus de 
poids entraînant tout d’un côté cet obfbck» cette Vilk» il n’efl plus navigibk ùcaufequ’il 
le rorrent fe répandit avec tant d’impetuoflté» efl reflérré par ks Mnnn^pies te bordé partout 
qu'il couvrit Sc entraîna ! b Mer toutes ks de rochers. Autrefois ce Fleuve avant que 
maifons du Bourg avec une panie des liabi- d'entrer dans l’Océan dcbonloit à droite te ù 

Y y gati- 


Digitized by Google 



FlpocneSc 

o».uia. 


t Thtlft 
Aùu. 


Alla». 


3J4 GUA. 

gauche \ quelques lieues au dcflbos de Sevilk 
& Ibnnoit un petit Lac que ks^ Latins appel* 
loient Lacus Lisjitikus d'où fortant com- 
me d’une nouvelle fource» il Te pait^eoît en 
detix branches par lefquelles il (t dechargeoic 
dans la Mer. Ces deux braoches sVloignoient 
(i conlider^ement qu'à leur embouchure d- 
les étoient à plus de quatre lieues Tunede l'au- 
tre. CeOe qui étoit à l’Occident baignoit 
une ViUe ^pelke OmA« ; 6c ceDe qui étoii à 
l’Orient en avoit deux, dont Tune s'appelloit 
8c la fécondé Nthljfé. Au milieu de 
rifle que ces deux branches formoient on vo- 
yoit une Ville qui a Àé fort célébré dansrAo- 
tiqutté fom le nom de Tarttffu, Le remps 
qui détruit toutes chofes a bouché l'une de ces 
biaochcs, favoir celle qui ctoit à VOrient. 

Un favant Etpagned a preteirdu contre l’o* 
pinion des Modernes, qu'il n’efl arrivé aucun 
changement confldenble à ce Fleuve , foute- 
nanc qu'il conlérve encore aujourd'hui ces 
deux branches; à caufe qu'au d^ous de Sé- 
ville il forme trois ou quatre Ifles dont b plus 
grande a environ vingt milles de lor^ueur & 
U fécondé Iêize, 8 e que Ce part^eant en deux 
pour embnlTer ces Ifles, il rejoint ces deux 
oranches au deflbus & va fe jetter ainfl dans b 
Mer. Mais en voubnt donner k change aux 
autres il l'a pris lui-même. La branche Orieo- 
tale du Gia^lquivir efl (î bien bouchée qu'il 
n'en refk que ^ foiblcs vefliges, 8c celamfî 
vrai que les deux Villes qui étoient fur ict 
bords , c’efl-à*<lire , Nehift , aujourd’hui Li- , 
BRtxA, 8c Asta, qui n'efl plus qu’un mon- 
ceau de ruines fous le nom de Misa os As- 
ta , fe trouvent maintenant b première à huit 
mities & b fxoode à quinze milles de ce Fleu- 
ve. Ceux qui bvenc ks changement que les 
tremblemens de terre (& autres accidens) ont 
caufé à d’autres Fkuves ne s’étonneront pas de 
ceux qui font arrivez au Cuadalqutvir. Il cfl 
brge d’une lieue à Ibn embouchure êe b iru- 
•rée y monre jufqu*à Sevilk. Les Efpagrtob 
artrÎMent à (bn eau b propriété de trindie en 
roi^ b bioc des btebts. 
t, GUADAMEZ petite Riviere dTfpa. 
gne, elle arrofe Cdamca 8c ft perd dans b 
Guadiani. 

GUADARAMA^, petite Vilk cTEf- 
pagne dans b vieiDe Caftilk, aux confinsde b 
Kouvcîk dans ks Montagnes. Oo y trafi- 
que beaucoup de fromages. 

GUADARMEN A *, Rivière d’Efpape 
dans b Kouvcîk Caflilk. Elk a falburce dans 
b Manche dans b Sierra d’Alcanz, d’où fer- 
pentant entre ks Montagnes , elk fk groŒt de 
queloues Rutfleaux dont elk porte ks eaux 
avec les Hennés dans kGuadaloutviraprès avoir 
coulé à l’Orient d’Ubeda & <k Bae^ qu'eDe 
faaiçie. Mr. Comeilk b nomme Goada- 

ZKMAK. 

GUADARRAMA^ Rlvkre d'Efpagne 
dans b Kouvdk Caftille, elk a b Ibarce aux 
confins de b virilk au deb * d'un Vilbge de 
même nom. Deb coubnt ven k Midi* elk 

r iTe à rEfcnriat* 8e va le perdre dans kT^ 
trots beues au deflbus de Tolede. 
GUADASSO*, petite Rivicred’Efpapne, 
dans l’Andaloulietelk a fa fource au Midi de 
Jaen; fie Ibpentant d'orient en OçcideQt>eQe 
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arrok reçoit un RuifTeau au deflus de 

CalhoRio 8c ft jette dans k Guadalquivirau 
deflbus de Cordoue. On bnofluocaulii Mak- 
BF.LLA. 

GUADEL Vilk du Royaume de Per- / D#f ;jd* 
fe, dans b Province de Mekran, fur b côte Aibs. 
Meridionak avec un aflez bon Port * dont l’en- 
trée efl parles 15 . d. de Latitude. 

GUADEK, Lieu d’Afrique dans b Nu- 
midie, félon MarmoU. C'eft, dit-il, com- . T.a.Lf; 
me un grand Vilbge fans mun* dans un de- c.tf. *' * 

fert fur n Frontière de Sencea. Mr. de l’Ille 
k nomme Guaden , ou Haden 8c k place 
dans k Royaume de Senega ou Zanhaga, Sur- 
quoi il efl mni de remarquer que Mannol ne 
^oit pas k ranger fous b Nuniidie qui n’é- 
toit pas auflî étendue que b Genilie quoiqu’il 
femble les confondre. Les halxtans, dir-il, 
font pauvres 8c brutaux & hormis quelques 
dattes, il n*y a rien dont > 1 $ puiflenr trafiquer 
& dont on puifTe fubHfter dans ta Vilk ni dans 
b Contrée ; deforte que ces pauvres gens font 
Hwt mifeiables * 8c vont (nefque tous nuds * 
fans ofer fortir à caulé des diflêrem qu’ils one 
avec leurs volHns. Ils s'exercent à b chafle 
8c tuent des Autruches 6c des Sauvagines, 8c 
s’entretiennent de quelques Chèvres peti- 
tes * donc ik font grana as à caufe du Lait. 

Us font plutôt noirs que ba&nez & font fu- 
jets aux Arabes Ludayes qui demeurent au 
defcTT qui efl entre cette habitat’ion A* k Ro- 
yaume de Gualata 8c à qui le Rm Negre paye 
quelque Tribut par an, parce quils font pfus 
ae quatre vingt mille Combatans. II y a peu 
de Chevaux «uns b Contrée & on ne kur don- 
ne à boire que du Lait de Chameau. TU (bne 
accoutumez pour ceb à fuivre les femelles 8c 
ks tertent quelque grarKÙ qu’ils foient. L’Au- 
teur cité prk de cette Bourgade pour y avoir 
été. 

GUADIAMAR Petite Riviae d'Ef-iDef^ 
pagne dans l'AndalouHe. Elle a deux lôurccs 
b Sierra Merena , & ks ayant unies dans 
un même lie elk coule vers k Midi.paflc à St. 

Lucar b Major * & vient fê jetter dans k 
Guadalquivir vis-à-vis de b grande Ifle qui 
efl au oeflbus de Seville, A auprès de Chil- 
bs. 

GUADIANA y grande Riviere d’Efpo- 
gne. Les Latins l'ont connue fous le nom 
d’ANAS* auquel les Maures ont ajouté les 
deux premières Syllabes du nom moderne. 

Elk naît, félon l’Abbé de Vaîrzc *, dans b Etat pre£ 
Nouvelle Caflilk * proche de Canamayez <lcrF.lj«- 
dam une vafte Campagne appellée par Us Ef- 
pagnols £/ Je Aiomiel. Elle fort,^' *’ 

dit-U * de certains Lacs qu’on appelk dans le 
Pays Las Lacunas db Guadiana Aprend 
d’roord k nom de Rio Rordbbo ; * elle» Dttyk 
fê pod fous terre un neu ^rès 8c renaît par AïK 
dn ouvertures que l'on appelk Los Otos 
DE Guadiana d’où elle couk à Calatrava. 

Là cfle fo groflit de b Riviere déjà formée 
par b rencontre des Ruiflaux de Ruz & 
de Zancara ; de Xtqueb A de Redija qui 
Q'oor plus qu’un même lit dés ViUa Hara. 

La G uadiana, formée à Cabmva ferpente tan- 
tôt vers k Couchant, tantôt ven k Midi» k 
Sud-Ouefl A k Nor^Ouefl , poITe à Ciudad- 
Ral * A après avoir recueilli les aux de Rio 
Bul- 
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BufliquPi de de U Cusdannque 9e 

de quelques autres ruifleaux % elle cntGc dam 
rEÀTeimdure*palTciMeri<U&à Badajoz.de* 

• U entre dans le Portugal , où elle arrofe Ici 

Provinces d’Alcncejo 9c d’Atgarve » fepare 
cette Province d’arec le CootaJo qui eft de 
• l'EfpigTK&fc jette en6n dans l'Océan entre 
Caftro Marin & Agramome. 

. ■ lUJ. Aurrefnisy dit 1c rneme Abbé de Vaîrac*» 
elle fe dechargeoir dans b mer par deux bnn> 
cbes : mais il lui c(l arrive b même chofe 
qu’au Guadalquivir ; une de fes branches s'efl 
bouchée avec le temps; ou plutôt a été en- 
gloutie par b Mer qui s’clr avancée en cet 
ertdroit. Elle forme encore deux ou trois 
1(1» & 1 Ton embouchure elle cil (t peu pro- 
fonde qu'à peine a-t-elle deux ou trois pieds 
d'eau. 

Nous avons remarqué qu’elle fe cache fous 
terre a(Tez prés de fa fource te qu'elle en fort 
au lieu nomméles Yeux de la Guidiana. Cela 
a donné lieu à diverfes conjeélures» entreautres 
à cellc'ci. Que le nom d'ANAs que les La- 
tins hii ont donné Ce qui (lénifié un C*»Ard^ 
vient de la rciîembbnce de rirtimerllondecette 
Rivsere dans h terre • Avec un Canard qui fe 
plonge dans l'eau Se rcparoîc à quelque diftan- 
ce dch. Mais ils n’ont pas fait reflexion que 
ce nom ne convient au Caturd qu’au nomina- 
tif te qu'il ell diferent dans tous les autres cas* 
Certe Rivitre fait jIma^ 

au lieu qu'.»^-ii Canard fait jhuuii, jIhmI % 
jiMA/emt 8c AiMti ce qui efl une preuve que 
les Anciens n’ont point fongé à U reflembUnce 
en nommant ainfi b Guadlana. Le favant 
A Ceop. Bochart ^ a cru trouver mieux Ton compte en 
P* *•!- '• cherchant une Etymologie Arabe > dans le mot 
W* llMjfi qui fignifie ft Cdchtr , fdm p*r»i/fe 
hiemtit dt aoMvejM ; mais quel commerce les 
Arabes avoient-Us en Efpagne du temps des 
Romainsl car le nom yitaj efl de ce temps-U: 
il cil vrai qu'il croit que ce pouvoit être aulll 
tm mot de b Langue Punique ; mais il pouvoie 
uifli n’en être pas. Comme les conjeAures 
ne lui manquent point , il en donne une autre* 
il croit que ce mot Anas pourroit bien venir 
’d’*^ Riy I qui en Syriaque fignifle krtbht 
parce que* dit-il, il y a beaucoup de pâtura- 
ges pour les brebis fur les bords de cette Ri^ 
viere. Ce font des conjeélures dont on fera 
*tcl cas que l’on veut. Qiiciques EfpagnoU 
Ont dit comme un Enigme qu'ils avaient chez 
eux un txmt fur lequel on pouvait faire paitre 
dix milfe moutons fort à leur aife ; l’ exagé- 
ration eft un peu forte. D'autres qui ne fa- 
voient où prendre ce prétendu pont l’ont cher- 
* ché auprès de Medelin qui cfl b MetÆHHm 
des An<iens. Ils ont fuppofe que b Guadiana 
y coule dix lieu» fous terre, ce qui cfl démen- 
ti par le témoignage de quantité d’Efp^nols. 
Il limk plus naturU de dire qu’elle a changé 
, fon coun en quelques endroits , comme nous 
le (êroq^ voir à l’article MetdUîHd CtUtüd , ou 
MttJlmmm. En quelques endroits Sc prin- 
cipafement dans le voiiinagedc Malagon, au 
deiTus de Cabtrava,elle eft fl couverte de joncs 
te de rochers qu’elle ne paroi’r pas une Riviere. 
Depuis Merida jufqu'à Mertola, deux Villes 
éloignées Tune de l'autre d'environ trente-cinq 
V Imuh , die eft toute remplie à droite 6c à 
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gauche d’un; ioflnité de rodsns qui empC-chcnC 
qu'elle ne fait navigable te en rrad;:m meme 
le pafTage très-diiflcile te très-dangereux. En ' 
ère clic a très-peu d’eau 6c le piu qu'il lui en 
refie ne fcmblc pas tint cmilcr que croupir fous 
ces rochers, lellemeat qu’on ne b fauroit mieux 
comparer qu'à ces ravines où les tomns Uif- 
fent après eux les pierres qu'ils ont entrain^ 
des Montagnes. Il ne faut donc piss'étonner , 
pourfuii l'Abbé de Vajrar.fl l’on a cru qu’elle 
fc perdoit fous terre, puifquedans blccherefle 
on h perd de vûê au moins dans lesUcuxdont 
je park. Ceb a donné lieu à un bd elprit de 
ces derniers temps de dire au fujet d» Fleuves 
d'Brpagnc , ITbrc l'emporte pour le nom; 
le Duero potirb force; le Tage pour la re- 
nommée; le Guadalquivir pour les RichelTes; 

6c que la Guadiana n'ayant pas dequoi (e met- 
ire en parallèle avec les autres elle fc cache de 
honte fous terre. 

La PF.TITB GUADIANA*, ou Gua-, * 

DIANA LA Memox, Rivicrc d’Efpagne dansEdu. ijof. 
l’Andaloufle. Elle a fa fource aux Fronticres 
du Royaume de Grenade, d'où courant vers le 
Septentrion, elle reçoit les petites Rivières de 
Barbare 6c de Quelàda ; 8c fe jette dans le 
Guadalquivir un peu au deiTus de b vieille 
Ubeda, félon Martin Ximene cité par Mr. 

Baudrand. 

CUADIARO^, ou Güaoajara, Ri-ilbU. 
viere d’Efp^e dans le Royaume de Grena>^ 
où cite arrole Konda 6c fe perd dans b Medi- 
terranée à Eftepona. Quelques-uns doutent 
fl elle eft b meme que la BAttnEsotA des 
Anciens. Voirz TAniclc Barsesola t. 

GUADIEL *, petite Riviere d’Efpagne * IbX 
dans b Nouvelle CaftiUc. Elle r çoit les 
RuilTeaux de CvsRvo» Escavai A Rto 
Major; & fe rend dans le Tage prés de 
Zurita. 

GUADIGUELA petite RivIercd’Ef-yfta, 
pagne dans b Caftille Neuve. Elle fe perd 
dans le Tage à Robrque. 

GUADIL-BARBAR », Riviere d’Afri- 
que fur b côte Septentrionale de Barbarie. EUcî,f'/^ 
a fa fource auprès de l'Orbus, coule à Begie Atlu. 

& tombe dans b Mediterranée à Tabarca. 
C’cftbTwscA & le Rudricatus des An- 
ciens. Mr. Baudrand fe trompe quand il dit^A 
que c’eft une branche de b MagraJa. Cnie 
d»niere qui eft le Ragradas des Afleiens n’a rieh 
de commun avec cette Riviere. 

GUADIX, Ville d’Efpagnc au Royaume 
de Grenade, à neuf lieues de bVilledecenont, 

& à fept de Baça, Elle eft ancienn; 8c les Ro* 
maim l’onr connue (bus le nom d’Accr. 

Volez ce mot. ‘ Elle eft fort grande & fituée i Vi.hét 
fur le penchant d’une Colline au milieu d’une 
vafle plaine , environnée de tous cotez de hau- 
m Montagnes & arrpféc par quatre petits 
Ruiflciux ou Torrens. Lo Maifotw n’y font 
pas bien bâties & l’on n’y voit rien de fort 
confidcrable que quelques Monafteres 6c l'E* 
glife Cathédrale qui font d’aflez beaux Edifl- 
ces. Le voifln^ des Montagnes fait que 
l'air n’y eft pas (i chaud que dans le refte du 
Royaume ; delà vient qu'il n’y croît ni O- 
rangera, ni Oliviers ; miis cèb n'empêche pu 
que le Terroir n’y produife d’autres fruits 
très-delicacs, de fort t»n grain 6c d’excellent 
Yy Z T«r 
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vifi. L« VâUces qui Tont au pied des Mon* 
tagnn font fécondés en gras pâturages oîi t'on 
□ourrit quantité de bétai] qui produit un 
venu conlîdenble. 

Guadix c(i le Si^ d’un EvécM SuiTni- 
gant de Sevillci quoi que fa (ituation au Ro* 
yaume de Grenade fem^ devoir le louraeRre 
au Siège de Grenade. * Il y a, dit l'Abbé de 
îya.* ^* Vairac,des Mémoires qui donnent lieu de 
croire que cet Evêché fiit érigé du tempsque 
les Romains dominoient en Efpagnc. On ne 
trouve pourtant, pourfuit*il, ni l’époque de 
fon ércaioa ni les noms des Evêques qui le 
potTederent en ce temps>lê. St. Torquat Mar* 
lyr dont les reliques repofent au MooaAere de 
Casakova Ordre de St. Benoît, parole être 
le premier qui ait gouverne ente Eglife. Les 
Maures s’étant rendus Maîtres de Guadix en 
chilTcrcnt tous les Chrétiens 0; le Mahometif- 
me y r^na jufqu’cn 115 a. qu’Alphonfc k 
fage b reprit 5c y rétablit b Religion Chré- 
tienne; mais peu de temps après , les Infidcl- 
ks s'en emparèrent pour b kconde fois 5c s'y 
mainrinrent jufqu’en 14 ^ 9 . que Ferdin»d le 
Catholique 5c la Reine llâbsile fa femme les 
en challêrent 5c y rétablirent le Siège Epifeo- 
pal parle Miniflcredu Grand Cardinal d'Ef- 
pagne D. Pedro Gonzales de Mendoza Arche- 
vêque de Tolede. 

Le Chapitre de Guadix eft compofe de (ix 
Dignitaires, de ftx Chanoines & de huit Pre- 
bendiers. Le Diocclê s’éterad fur trenre-fepe 
ParoslTes. L' Evêque )outt de huit mille Du- 
cats de revenu. Jouvb de Rochefurt dit dans 
fon Voyage d’Eîpagne que Guadix efl (ituée 
•u bord d'une petite Rivière qui y fait de gran- 
des prairies. Sa rues , dit-il , fime connaître 
fon antiquité. Elles font étroites 5c tour- 
noyantes ê l'exception de celle qui aboutit i 
b grande place où il y a uns fontaine avec fon 
Baifin. La grande Eglifc dont b façade fou- 
tient une tour très-haute , e(I è l’entrée de b 
Ville où pafTe un bras de b petite Kiviere fur 
laquelle cl!c c(I affife. Le Couvent de Sc. 
François efl aifez beau. 

GUAFO, ouGnafo, félon le P. Labat 
qui écrit toujours ainlî dans fon Recueil de 
Voyages de Guinée. Le RoyaumedeCrM 4 /v, 
ou le Gnmd C«mmtneis cfl , fei^ Mr. Comcil- 
i Diû. Royauftac d’Afriquefur b côte d’Or. 

t Voyages Le P. Labat dit * : le Royaume de Cnafn, 
4e&uioee ou Commendo commence è quatre lieues à 
'*’’i'P’***‘l’Eft de Sama. Commendo, Fefu, &Saboiu 
ne bifnient autrefois qu'un Royaumequiécoit 
alors puiflânt & riche;depuis bdivilîon il eft 
fort diminué. I.es Nègres appellent Ajata 
ce que nous appclloas Comment & ks Por- 
tugais lui ont donné le nom d'AtoXA oa 
Torrbs. On le comoit encore fous te nom 
de PBTiT CoMHBNno pour le diflinguer de 
Cuafo qui efl le plus avancé dans les terres , 

5c auquel 00 a donné le nom de Grand 
C oMMBNDO. Tout ct Pays eft eitrwnement 
fertile & abondant en toutes kschofes necefTai- 
res è U vie. Il le rient toits les jours au petit 
Commendo un Marché célèbre 5c des mieux 
fournis de toute b Guinée & peut-être de 
toute l'Afrique. 

Q^ioique le commerce de l’or n'y Toit pas 
au(G conCderabk qu'ea quelques autres 
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endroits, ks François y avoient fait un éta- 
WilTcincnt qui kiir Éwvoit infînimenr pour 
fournir à leurs Vaifleaux les vivres & ks 
fraichilTemois dont ib avoient befoin pour 
leurs Voyages de l’Eft & pour fcur retour en 
France. On voit encore les reftes de leur an- 
cien Comptoir. H étoic au Nord du Villÿ • 
fur une petite ékvatkm dont b demeure 
fon faine è caufe de b fraîcheur qu'on y ref- 
piroit. Il avoii au Nord des Collines cou- 
vertes de grands Arbres, b Mer au Sud 5c à 
l’Oueft; b^itc Rivicre dont l’Embouchure 
eil ï l'Oueft fait un petit porc aflez commo- 
de pour de moyens bâtimem. 

GUAGIDA**, Ville ancienne d'Afriquey 
au Royaume de Trtmccen. EUe a été batiel.f.e. 6 . 
par ceux du Pays dans une agr^bk plaine, à 
quatorze lieues de b Mer . vers k Midi , Sc \ 
parcilk diftance de T ttmecen. Vers k Cou- 
chant de CCS deux côtez elle touche au Defcrt 
d'Anga, & le Territoire y ^ndc en bWs 
Sc en pâturages. Ptokimée nomme cette Ville 
Lani^, & b met i-doitie D^rez de Lon. 
girude, & è trente-trois de Latitude. Elle 
tft fermée de bons murs fort hauts, faits è b 
façon de ces Peuples , & entourée de jardinages 
6c <k Vergen que l’on arrofe par des rigoles 
qui fe rirent d’une grande fourre au defTous de 
b Vilk. Cette fource piTnnt è traven , fe va 
rendre dans les jardins, & delà dans b Rivicre 
de Muluye. Leurs Hifloriens racontent que 
Cuagida a eu autrefois cinq mille habitant. 

Les Mofquées 5c ks maifons y font bâties de 
moilon , lié avec de b chaux. Comme dk 
ne voulut point fe rendre ) jofeph , Roi de 
Fez , efc b lignée des Berimcrinis , dans une 
Buent qu’il eut contre celui de Tremcccn, il 
U ruina, & elk ne fut repeuplée qu'en 1515 . 
quand Honix prit Tremcccn , Guagida ayant 
refufé de le reconnottre, il y envoya Efcan- 
dcr. Sur l’avis que ks habitans reçurent deû 
venue , ils rompirent un pont qui éroit fur b 
Muluye, croyant que ceh fuffifoit pour les 
défendre, mais il fit abinre quantité d'OU- 
vien , dont il y a grand nombre en ces quar- 
ticf>-li , & en fit un pont en les rangeant de 
travers les uns fur les autres. Après qu’il fin' 
pafTé avec fes troupw il prit b Ville, 4: emme- 
na pluficurs prtfonniers i Tremcccn. Dépars 
ce temps-li elle s’eft repeuplée , d’environ 
deux mille cinq cens Berêbem. *rout k refte 
eft dans des parcs. Les habirans font fort tour- 
mentez des "Turcs quelquefois des Arabes 
du Dcfet. Le peupk s'habille è b façon des 
Bereberes, mais plus proprement que ceux des 
Montagnes. Ils parlent b bngue du Pays, 

& preflent fi fort leun mots , qu’i peine font- 
ib entendus des autres. On trouve U les plut 
belles mules d’Afrique, que l'on mène vendre 
è Tremecen & ailleun. 

GUAHEDE, Lieud’AfriqucdansleBi- 
fcdulgerid- C’eft.dit Dipper *, une habitation, Afr»*« 
è trois journées de SugubnefTe vers k Midlp-aiî; 
Etkconfifken trois Vill« Se quelques Vil- 
bges fur b Rivière de Ghir. Les habitans 
font Sujets des Arabes, ils ont peu de Bled, 
nuis qumiitè de bonnes dates qu’ib postent 
vendre dans h Nigritie. 

GUAIRA f, (la) Province de ]'Ameri-/f>,p;jb 
que Mendionak dans k Partirai furb Rivicre 
de 
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cie'Parana. La Cjpitalequi cft sabordOrien- Gooaleor , fdon la vra)'e prononcbtion j 
ul de cette Riviere au dietrus du conduentde ou Gualor, grande Ville de VTn do uftani 
riralic s'appeUoie Guaira > ou Ciudad > dans la Province de même nom donc cUe eft la 
mais elle eft ruinée. Capitale. • Cette Ville eft bâtie le long d'une * 

1 . GUAIRA > voie du Panguai. Voie* Montagne qu'elle a au Couchant, 6c qui vers 
l'Article precedent. le haut cft environnée de Montagnes avec des '* 

A BMirW y GUAIRA •» Port de l’AmeriqueMe* Tours. Il y a dans cet enclos quelque étJM 
Ed.ijof. fidionale dans la Province de Venezuela, avec que forment les pluyes, & ce que l’on y 

un Château fur la côte de 1a Mer du Nord â me fuSir pour nqurrtr b garniron. Ceb fait 
trais lieues de Sant Tago de Léon. pafler cette Place pour une des mcilUurts de* 

GUALATA, Royaume d'Afrique dans Indes. Surb pente de b Montagne qui rœar* 
b Nigritie avec une Capitale de même nom. de le Nord>Oueil, legrand Mogol 
Les lubitans font nommez Binais, ou Be« fit bâtir une maifon de pbiCmee , d'où l'on 
NAVs. Selon Mr. de TUIe ce Royaume eft voit toute b Ville qui peut fervir de Forte* 
borne au Nord par les Derveches, au Midi relTe. Au bas de cette maifon font plufieurs 

r r le Royaume ^ Zanhaga, ou de Senega, Idoles de bas relief taillces dans le rac , qui 
l'Orient par une cKiitie 6e Montages, & au ont toutes b figure des Dtmons , & parmi 
Couchant par b Riviere de Sc. Antoine ou de lefouelles il y en a une d'une grandeur mn* 
ê Afrique St. Jean, & par les Ludayes. Selon Dapper >*, ordinaire. La Forterefle de Goualeor cft le 
^*'9- il n'y a que quelques places habitées, comme lieu où les Rois Mahometans , depuis qu'ils 
de grands Vilbges, on n’v recueille que du font maîtres du Pays, envoyait les Princes & 
ris 6c du petit millet , de l’orn & des dattes, les grands Seigneurs dont ils veulent s'alrârcr. 

La viinde y eft ottrémement clioe. Ces peu* Aurene*Zeb y envoya le Prince Morat Balc- 
pl« font fort grofliers, quoiqu'afTex francs che, Ion plus jeune frtre au(li*tôt qu’il l'cuC 
dans le Commerce & d'un bon naturel. Ilsont en fon pouvoir, & ce Prince y étant mort peu 
accoutumé de recouvrir le vifage tant les hom* de temps après, on lui fit dans la Ville une 
mes que les femmes, îk n’ont point de Juges, Sépulture afin magnifique , dans une MoT» 
ni d'autres Lettres que celles oes Arabes & la quée qu'on bâtit exprès avec une grande place 

^ mènent uneviefort fauvage 6c fort mi* au devant toute entourn de voûtes, fous lef> 

Lorfque les Senegues ctoienc nuf^rcs quelles il v a plufîeurs boutiques. C'eft U 
de ce Royaume 6c des autres qui font voifins coutume da Indes quand on fait un éJifice 
le Siège Royal éroit à Guabca & grand nom- public de faire aufil après une grande Place • 
bre de Marcbnds y venoient trafiquer ; mais pour y tenir le Marché , avec une fondaiiort 
fout le régné de $oni*hcK qui fût fort puifianc pour les pauvres à qui oo donne tous les jours 
le Commerce pafia delà è Gaogo 6c i Tom- l’aumcine. Tavemier qui fournit ces détaib 
but. Environ l'an I 5 i<î. le Roi de Tombut dit qu’il y pafle une petite Rivière. Thevenoe 
ayant conquis cet Eut, celui qui en écoitSci- écrit Cualear^, & la comprend avec foo/VoTare 
gneur fe ùuva dans lesdeferti, dans l'interieur Pays dans U Province de Malva. Selon Mr. ^ 1^ 
du Pays, mais ce Conquérant le lui rendit en* de l'Ifle f b Province de Gualeor cft bornée^-*'- 
fuite, chargéde quelque Tribut. Ces Peu- au Nord & au Couchant par celle d’Agra; 
pies parlent b Langue de Zungay & adorent le l'Orient 6c au Midi par celte de Narvar. 

GUALID, Montagne d'Afrique au Ro- 
Saout dit qu’il y a une Ville iwmmée Hck yaume de Fez ; c'eft b même choie que Be- 
DIN itîx journées du Cap-bbnc à IJ», d.jo'. nicualid, ou Benicvelid , Marmot b 
de Latitude Septentrionale i mais qui: cette décrit ainfi *. C'eft, dit*il, une Montagne* U* « if. 
pbee n'eft point fermée de munilles & qu'elle fon haute & fi rude qu'on a de b peine è y 
n'eft faite que pour U commodité des Arabes voyager. Elle cft habitée d'un pe^le riclw 
& des Caravanes qui vont de Tombut en Bar- 6c bien vêtu qui n’eft point chargé d’impôts, 
birie. A Hoden les bbitans nourrifiènt du II y a pJufieuts vignes de raifins noirs fort 
bérail,ce qui fait que b viande y eft moins excellais qu'on fait fccber & dmt on fait auifi 
rare que dans le refte du Pays. Mats s’ils ont du vin fins parler d’un grand nombre d'Oli- 
des Chèvres, des Chameaux & des Autru- viers,de Figuien Ad' Amandiers. LesHabitans 
cbes donc tes <zufi font bocts à manger , ils ont ce Privil^ du Roi de Fez qu’ils font 
font en revanche fort incommodez des Ltorn A confirmer à chaque changement de Prince» 
des Léopards. ^qu'oo ne peut aller prendre un criminel qui fe 

i Mr. Baudraod donoe ï ce Royaume une retire parmi«eux A que l’on ne leur veut pas 
Ville de même nom. ôter ce droit parce qu’on a interet de la cod- 

f. GUALDO, Bourg A Château d’Ita- tenrer, car s’ils vcaoient è fe foulèver on au- 
lie, dam l’Etat de l’Eglife A dans la Marche roit Imqi de b peine à les rôluire è caufe de la 
d’Anconeau pied du Mont A^nin A aux difficulté des avenues de leur Monb^tK, où il 
Frontières de rOmbrie , encre G ubb au Cou- y a foixante bons Vilbges qui font plus de fis 
chant A Nocera au Levant. Ce Bourg a été mille hommes de combat A le Pays nppone 
bdri en ti 8 o. des ruines de la’Vüle de Ta- tout ce qui eft Kcëfljire pour rcnti?^, 

DiNUfR , félon Jacobille cité par Mr. Bau- fins avoir befoin d’en aller chercher ailleurs. 

Lorfqu’ih trafiquent è Fez , ou quelque aurre 

r rt, fi on leur fait tort, ils ne s’amufent point 
en demander juftice { nuis vont prendre 
quelque parent de celui qui les a offênfez A 
oe le rriâchem point qu’on ne ks ait fitisfaits, 
GUALEOR» Q)ulques-uiu écriveoc S'ils acvoaloicnt point ifW è F(z»ikoe paye- 

• Y y 5 roicnt 


« ia.i«8i.<iranâ *. Voiet TAofHATf s. 

J Ecu^ I. GUALHO^, Seigneurie de Suifiê au 
Oelicri ifeia Pays des Grifoos. Elle appartient à l’AbbefTe 
SainêT. 4 .^ Munfter A eft fituée dans le Munfter- 
tlul 
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foicnt aucun Tiil)ut5c ne paymt paitttHarca> terreî, qu’il efl rare que k« vtfntî d'Oueft 
les par an pour chxjue feti> foufHcnc fi loin , & quand ils y foufflenc* ce 

^ Ceci peut être bien changé depuis que le n'eft pas pour kmgeems, mais les vents d’Eft 
Royaume de Fez cH fbus b Domination de y ibufflcnt continuellemenr ; qui font des 
l’Empereur de Maroc. vents fccs fi: ûlns } auCi cette inceft-elletrès- 

• TbéjiM Gu ALTIERI *, ouGuALTtüREyBour- ûine, comme nous l’appritnes durant le léjour 
•leliGwrregadc d’Iialic dans TEtat du Duc de Moden6 que nous y fîmes. Il n’y t pmnt des gens 
en Ita'ie. dans b partie Septentrionale du Duché de Reg> Su monde plus ingénieux que Ks Guamots à 
^iot aux Confins du Duché de Guafblb» Taire des Cnaloupes. Ces^r, comme on les 
Air b route de Cuafbib \ Parme 8: ï peu de 


diftance de Berrello. 

GUAM> Guan» ou CuAHANf b pre« 
micre fie b plus Méridionale des Ifles des Lar- 
rons, ou, ce qui eA b même chofetdes Ifles 
é Le F Manannes **. Elle a quarante Ucucs de tour 
O'M^ro^ ^ Ta Latitude Sepccntnocule eft de i j.d. 2f’. 
iervac. Phjr> félon le P. Monles fefuite Efpagnol qui a été 
longtemps MiflionfiMre dans ces Ifles. Il 
ajoute qu'elle efl à (êpt lieues de Rota ou Sar- 
pana. Par une Tuputation inférée dans le même 
Mémoire liLongitude de cette Ifle cftde tp. 
d. lo*. te Capitaine Dampier qui a parcouru 
( Voja^ ces Ifles les décrit ainfl 

L'inedeGuam ou dcGuihon,commcprt^ 
nnneent les Indiens naturels, efl une des Ifles 
des Larrons , fie appartient aux Efpignols , qui 


Monde e. 
19. T. I. 
P J»;- 


nomme dans ks Indes , leur font de grand 
ufage pour leur divertiiTement. Ce font des 
Chaloupes pointues par les deux bouts ; le forsd 
efl tout d'une pièce , comme le Tond d'un pc« 
tit Canot , Tort proprement percé , fie de bon- 
ne cpaitTeur. Ce Tond fert de quille. Le (>i- 
reau a environ ifi. ou a8. pkds de long. Le 
côté de b quille qui efl i l’cau , efl rond ; mais 
il va en penchant; pour le dedans il efl prcT- 

3 ue plat , fort propremerK percé , environ 
'un pied de btm. Sur ce fondement on bâ- 
tit les deux côtm du bateau de b luuteur de 
cinq pieds, fi: d’une planche étroite, qui n'a 
pas plus de 4- ou 5. pouces de bsgt. Chaque 
bout du bateau tourne en rond avec beaucoup 
de propteré. Mais ce qu’il y a de fort fin- 
gulicr cft qu’un côté de la Chaloupe efl fait 


y ont un petit Fort avec d. Canons , unGou- pcrpendicuîairtment comme une murailk,pcn- 

vcrnciir , Ht ao. ou jo. Soldats. C'eft U d.int que l’aotre efl rond, fi: Tait comme les 

que Te viennent nfraichir leun Vaifleaux autres ’N'aifTeaux avec un large ventre. Preci- 

ocs Pliiirppines qui vont d’ Acapulco i Manib Tcment au milieu, fi: tirant en haut, b Cha- 

k ; mais pour U retour ks vents ne fcur bif- loupe a quatre ou cinq pieds de large , ou plus, 

fent pas aifement reprendre cette route. Les ^ prt^ortion qu’ilk cft lorçue. Le Mit ell 

*■ ^ — t.» . - iuflement au milieu , fi: a une loi^e vergue 

qui va du haut en bas comme bvcrguedehli^ 


ETpagnots ont aufÉ nommé (7«4« rists 
Maxic. Elle a environ ta. lieues de long, 
& 4. ck bi^: eft ficoée au Mord & auSud, 
fi: cft pilTablement élevée fi: plate. 

De loin elle paroîc plate fie unie ; mais l 
mefurc qu’on en approche , on s’apperçoit 
qu'elle panche du c6té de l'Eft qui eft le plus 
^vé , elle eft défendue par des rochers cTcar- 
pci qui arrêtent b violetsce de la Mer, qui y 
bat continuellement, étant poulTée parles vents 
alifei. On ne fairroit ancrer de cccôtc-là. A 
l’Occklent elle eft aflêz bafle fie pleine de Ba- 
yes fâblonneufes , divifees par autant de poin- 
tes de rochen. Le terroir eft rougcltre , ari- 
de , t£ pafTablcment fertile. Les principaux 
fruits qu’clk produit font du Ris, des pom- 
mes de pin , des melons d'eau , des raclons 
mufquci , des Oranges , des Cirions , des 


zame. Un bout de certe vtiguc va jufqu’u 
bout de b proue, où die s’alite dans une 
mmtaife faite exprès , fi: qui h tient ferme* 
L’autre bout pend fur b poupe. La vnik cft 
attachée î cette vergue , pour tenir b voile 
étendue en qUarré, ou pour b roukr quand le 
vent eft Ton t car par ce moyen on haufTe fie 
baiflë b voile comme on veut , fclon que k 
vent cft plus ou moins violent. Le loqg du 
flanc du bâteau » fit à b meme haureuf, i en- 
viron ir. ou 7. pieds de diflance , eft attaché 
Un autre petit bâteau ou Canot, faitd’un tronc 
de bois tort kger , prcfqu'aufli long que le 
grand bateau ; mais moins large, putfqu il n’a 
^s plus d'un pied & demi de bigcur par k 
haut, fi; pointu^ chaque bom comme un Coin, 


Noix de Cacao , fie une forte de fruit que Deux pièces de bois d’environ 8. ou 10. pieds 
nous nommons de long, fi: de b grofleur de b jambe font 
Les gens du Pais font rnhuftcs, fie ont ks pbcées en travers du grand bâreau , à chaque 
membres gros Sc bien formez. Ils font rtni- bout 8c ï b difhnce de 7. pieds l'une de l'au- 
râtres comme les autres Indiens ; ils ont ks , trt, qui afrermifTent k petit, fl:' k rendent 
cheveux noirs 8: longs, les yeux mal propor- contigu à l’autre. Ces deux pièces de bois, 
tionez : le nez grand , tes kvres gruffes , 8c ks que les Anglois 8c ks HoUandois apellent Om* 
dents paflabkment bbnchcs. Ih ont le vifage üftrs , fervent à tenir k grand biteau droit 8c 
lorç , fi: l’air fcroce. Cependant nous ks i l'empêcher de renvcHcr, parce que k vent 
trouvâmes fie civils 8e obligeans. Il y en a éranr toujours Eft (fii’quanoil feroit Oueft, 
pluficurs d’incommodrt d'une cfpccc de Le- ce ferott^a meme choie) 6c ces Ifles étant 
pre ; maladie fort commune a Mindanao, pour b plupart au N<^ 8e au Sud , on 
Les Guamois font fort faim i eda prcs.'fiC tourne du côté du vent b partie phte du 
furrout durant b faifon féche t mais durant bSicau fur laquelle on fait voik, fi: par con- 
Ics humiiiitcz qui vicnrtent en Juin, 8e duimc fequenr k ventre avec Ton petit bateau eft à 
jufqu’cn Oélobre, l’air cftphis épais 8c plus couvert : fi: comme on peut metnt des-anr, 
mal-fain , ce qui catife des fièvres : mais ks k côté du bâteau qu’on veut , fl n’eft pas 
pluyes n’y font ni viokntes , ni de durée, befoin de revirer de bord comme font tous 
Car cette Ifle cft rci’cmcnt i l'Oueft» fi^ fi nos VailTcauz , attendu que les deux bouts 
éloignée det Ifles Philippines ou des autres du bateau font ce qu’on, veut ou la poupe. 
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DU U prou«. Qpand on a le venft âr qu’odi 
veut revirrr de bord • celui qui tient le gou* 
vcnoil» s‘^igne un peu du vcnti & par ce 
mouvement h poupe vient au vcntt&devient 
en meme tcms proue « en changeant feulemeiit 
le bouc de h veq^e. Ce bateau fit ^Tuverne 
avec une grolTe ptece de bcûs au lieu de goo> 
venuil. J‘ai cru devoir psrticulardér la def> 
ciipcion ^ cette Carte de VailTeaut perce que 
je croi qu’il n’y en a pu au monde de meil* 
leur». J'ai fait ici l'épreuve de b 
d’un de ces VailTeaoz pour ma propre ûtisfac* 
tion. 

Nous faifions route avec nôtre ligne. F.lle 
Bvoif douze nœuds, qui furent plutôt pafTéi 
•qu'un fable de demi minute ne fut écoôlé. 
Suivant ce compte il peut faire pour le moins 
douze milles par heure i mais je croi qu’il en 
pourrait faire 14. dans le mcmeerpacedctems, 
c'étoit un pbifir de voir b viiede avec b- 
quelle k petit bateau alloit l côté du grand. 

Les Indiens ne font pas moins ezperimcntés 
i mener ces bltimens c^u'^ les conl^ire. J'ai 
entendu dire qu'ik albtent de Guam à une des 
IflesMariannes qui en eftebignée de ;o. lieues, 
qu'ils y Jont leurs affaires & reviennent en 
moins a: ta. heures. On m’a dit qu'un de 
ces bàrimens aîant été envoyé exprès \ Manil- 
le. c'eft'è*<Ure • l plus de 400. lieues de 
Guim, il fit le Voyage en 4. jours. On fe 
fert de ces bateaux ou prwr en plufîeun endroits 
des Indes Orientales; mais is ont un ventre 
& un petit bateau de chaque côté. 

Les Maifbns de Guamois naturels font pe- 
tites Sc propres , & bien couvertes de feuilles 
de Palfflien. Ils demeurent enfembk du côté de 
l’Oueft dam les Villages maritimes, &otu des 
Prêtres Llpagnols pour ks iolhuife dans la 
Religion Chretienne. 

A rOuefl tirant ven le Midi , les 
gnols ont un petit Fort avec fix pièces de Ca- 
non, un Gouverneur, & 10. ou 30. Soldats 
de leur Nation. VoiU tout ccqu'Uyad’Ef^ 
pagnols dans Vide , è deux ou crois Prêtres 
pr». Peu de tems avant nôtre arrivée , les 
nabitans s’étotent foulevez contre les Efpagnob, 
& en avoient tué pluficurs ; mus enfin k 
Gouverneur l'cropom avec ü gamifon, & les 
chafTa du Fort. Les Indiens (e voyant fruf- 
trez de leurs efpermces , fê jetterent fur les 
plantations qu'ils ruinèrent » & pafTerent en- 
fuite Aux autres Ifles. Il y avoit alors dans 
cette Ifle 3. à 400. Indiens , mais è pefent 
ik ne font pas plus de leo. car tous ceux qui 
étoieoe de cette coarpirations*enfuir6it. Quant 
à ceux qui refient , s’ils n'eurent pas aéluelle- 
ment part i ce loukvemenc « ceb n'empôche 
pas n6nmoins qu’ib ne foient malintemionez 
pour les Elpagnoli; ar ib nous off r i r e nt de 
nous mener au Fort , 8e de nous aider à con- 
quérir rifle : mzK k Capitaine Svra ne fût 
pas d'avh d'accepter leur prapofition. Wodes 
ê Vojtftt eu parle un peu di ffé r emm en t *. Cette 

wtoardtt Ifle » dit-il , pcut avoir 40. Keoes de dreonfe- 
*^* ”*'•*• rencc. L’Ancrage cft à l'Oneft, 8e vers le 
^ * milieu il y a une grande Anfê avec pbifieurs 
nuirons bâties i l’Efpagnok , oû les Officiers 
ie r«iuipagc du Vaifleau d'Acapulco fe vien- 
nent rafiaiebir , lorfqu'ik retournent b Manil- 
te. II y a environ trou cens Efpagnob fur 


GUA. J,, 

eette Ifle , ou celles du voifûuge & b plupart 
des natimUdu Pays font leurs Pioiclytes. Ib 
ont huit Curex ou Prêtres dont fix «enflent 
école & font les fooâioRS curiales. Ik ont 
auffi desm^tresd'écoleMulânTS&Indiemqui 
entendent l'ETp^nol 8e qui l'ont enfogné à 
prefquc tous les noenrds du Pays. Efpa- 

gnok difcnt qu'il y t une chaîne d’ifles qui 
courent d’ici au Japon entre kiqudles plufieun 
abondent en or. L’ifle de Guam efl fort 
montagneufe 8c l’on y trouve quantité d'ex* 
ceUente eiu, «fOranges, de Limons» de Ci- 
trons , de mekirn d’eau & mufqucx dont les 
Efpagnols y ont porté b (émeoce. On v a 
des bœufs qui font maicres, petits 8e prefquc 
tous bbnes 8c des Cochons dont h chair efl 
ferme 8c excellente» parce qu’ils ne fc nour- 
riflme que de Noix de Coco. L'Indigo y 
croit en fî grarxle abondmee, que fi les 
tans avoient de l'induftrie 8c des chaudktes 
pour le faire bouillir, ikentireroient un grand 
profits mais éloignez de tout Commerce ik 
n’en fimt aucun ufage 8e contens du fimple 
ncceflàire -, ils ne cultivent que ce qu’il fcur 
Eut pour fubfifler. L'Argent y efl raie, fl 
y a environ deox cens Soldats qui peyjîvent 
tous les ms leuyiayc de Manilk par b voye 
d’un petit Vaiflau qui leur apporte des ha- 
Uts, du Sucre, du RH ôf du Vin. C’eft ce 

3 ui les a engagez depuis peu â faner du rii 
ans leurs Vall^ 8e à mieux cultiver 1a terre. 

Le vent réglé y fouffle toujoon du Sud-F.ft 
excepté pendant b Monfon de l’Oueft qui du* 
re depuis b mi-juin jufqu'i b mi- Août. 

Le Gouverneur doncure au Norddel'Ifle» 
oïl il y a un Convenr 8e un petit ViTl^, qui 
efl b principak habitation des Efpagnok Ils 
font obligez de fe marier avec les Indiennes 
foute d'Eîpagrmks dont il n’y a. pas plus de 
quatre fur l’Ifle. Les Guamois om de la vi- 
pieur, b tailk avanr^eufê Se k teint d’im 
brun olivâtrerils vont tous nuds à b referve 
d'un torchon qui leur pend au derrière 8e ks 
femmes portent de mits Jupons. Ils font 
fort adroits i tiw de b foon* où ik mettent 
des pierres d'argik , de figure ovale , qu'ils 
fechent au feu & qui deviennent auffi dures 

3 UC du marbre. lU tirent fî jufle,â ce que 
iferit les Efpagnok, qu'ik ne manquent pref- 
que;amaB leur but, quelque petit qu’il loit, 

& k coup a tant de force qn'ib peuvent tuer 
un homme â une bonne difhnce. Ils n'one 
d’aiikufs pour toutes armes qu'un bâton ou 
une Lance faite du bob k plus pefânt qui fe 
trouve dans rifle. 

Le fmk qui leur fert de pain efl ce qu'il y 
a déplus remarquabk fur cette Ifle , J'arbre 
^ le porte efl fort gros fit fe feuilles qui 
leflemfcknt un peu à celks du figuier font 
prefoue auffi gran^; nak de couleur brune Tti mtht 
C'efl une aflèz groflè pomme fins .Noyau l’in- I-c. ^ 
teneur reflèmble i une patate feche. Oo k rô- 
tir 8c quand b croûte en efl \erée k dedans 
reflêmbfc ù une mie de pain de fort bon goût. 

Il y a tant de ce fruit dans b fiifoe qu'on en 
engraiflê ks Cochons. 

GUAMA *, Rtviere derAmeriqueMeri*. 
dionak au Pérou dans l'Audience de Lima t ind.Occ>é. 
dans une VaBée â bqueik elfc donne (on nom i »*•*•»*• 
qui figuifie un Oifim J* frtjt. Son cours n'eft 
pas 
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pas fort long { imis H cfl fî rapde 
qu‘on ne peut b traverfer quetrès^difTicilcincnt 
éi avec beaucoup de danger » furtout quand 
elle eft enfl^ par les phiyes qui tombent dans 
ks Montagnes. Les Efpagnob l'appellent la 
Barranca, & c'eft fous ce nom qu'elle eft 
marquée fur la Carte de Mr. de l'Ifle, Il en 
place l’Embouchure au No«d & ï peu de djf> 
tance du Porc de Zoupe. ' 

GUAMANGA > Ville & Province de 
l'Amcnque Méridionale au Pérou dans l’Au* 
«Voyage diertee de Lima. C’eft» dit Mr. Frefkr *» 
«lela Mer du une Ville Epifeopak > i quatre vhtgts heucs 
S«l P'J»î'dc Pife*. On oit qu'elle enfenne environ 
dix nulle Commuoians. Son principal Com- 
merce coniîftc en Cuirs» en boctes de Confi- 
tures, de Pâtes» Marm^des» Gelées» Coei- 

f nac » & autres qui font ks plut eftitnées du 
.oyauote où il s'en fait une confomption con- 
fîderabk. On y fait auOl des Pavillons qui 
fervent de rideaux pour les Lits dont il y a 
une ccicbrc Manufanure- & de plufîcurs ioi> 
tes d'ouvrages de Cuirs eftampez & dorez. 
Elle eft fitu& au pied d'une haute. Montagne 
dans un pbr Pap fort lain de fertik en toutes 
forces de Derirêcs. 

i InJ Oc- ® ^ natuteH du 

cii.LÏo. font de lailk médiocre» de couleur 

c.ap.& }o. brune, & d’un efprit pefant & pare/Teux. On 
tient que k nOmwe de ceux qui y payent Tri- 
but monte à trente mille. La Province abon- 
de en mines, Bc il s'y en trouve d'or 8c d'ar- 
gent, d'argent vif, de Cuivre , de Fer» de 
^ufre & d’ Aimant. La Vilk qu'on appclk 
Gitamanca» &que quelques-uns nomment 
S. JuAH PE LA ViTTORiA» eft fîcuée fur la 
hauteur de treize degrez de la ligne venIcSud, 
à dix-huit lieuCs des Montagnes des Andes» 
& à folxante-dix de Lima vers k Sud-Eft» 
dans une pbine ouverte, au pied de quelques 
pcrices Montagnes qui s'étendent d’une fuite 
continue vers k Sud de la Vilk. Les maifons 
y font prefque toutes de pierres» 8c couvenes 
de Tuiles. Il y a trois Egbics 8c divers Con- 
vens de Religieux, pIuGeunConfniries d'in- 
diens 8c d’Efpagnob» & une de Negres» avec 
un Hôpital des plus beaux qui foieru dms ces 
quartiers-IL L’air y eft fort ùin, & aflez 
temperr, pour y fupporter ftss peine k chaud 
& k froid. Les F.l^gnok ont aux environs 
plufieuTS métairies où ils nourriiTent de grands 
troupeaux de brebis » i quoi contribuent la 
bonté des pâturages , & h commodité des 
RuilTcaux qui ks cnveriênt. La phs grande 
de fes Rivières s'appelle Vinoque. On voie 
fur Ics^ bords k refte de quelques édifices an- 
ciens que ks Souv^^ difent avenr été bâris 
autrefois par une autre Nation , ce qui donne 
lieu de k croire c’eft que kor Architedoiteft 
fort dilFcrenre de ceUe que ks Rois du Pérou 
ont fiuvie depuis. Les Champs votfîns de 
cette Riviere produifent une giênde quantité 
de frotneat dont on bit d’exccBon p^ A 
neuf lieues ou environ de Gumunga vers k 
Nord-Oueft , font ks ftmeufes mines de 
Guamcarblica, qiK ks.Erpagno1sappdlent 
El Assiento db Oropesa. On en tire 
beaucoup d' Argent vif. Cette forte de métal 
étoit cmicremenc inconnu aux naturels du Pé- 
rou. Ils droient feulement k mmmm qu'ils 
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nommokot Umm, 8e dent ils fc petgnoient 
k Corps cemme ik font encore aujourd'hui 
^ ornement. 11 $ ont miné pour cela plu- 
ileurs Cavernes au dedans des Montagnes par 
dedans» par de longs cfpaces, & ces Caver- 
nes fe voyent encore as-ec tant de détoun » 
qu’on a peine i en trouver la fortie , quand 
on s’y eft er^gé un peu avant. Les Efpa- 
gnob, non plus qu’eux, ne connoiflbient pas 
l'argem vif qui eft contenu dans les veines de 
ce mrwKm. Ce fut Henriques Garcias Por- 
nigds qui examinant une pierre de Limifi qu'il 
avoir rô^uë d'un Indien , jugea que c'ércHC 
une mioe férablable à celk dont on tire en 
Efpagne 8c k Vermillon & l'Argent vif. L’ef* 
lai lui fit voir qu’il avoit eu tailon de k croi- 
re. Les mines des Païens dans k Territoire 
de la Ville de Cuamanga, ayant été ainfi dé- 
couvertes , ks Efpagnols y accoururent en 
grand nciribre pour en tirer de l’aigent vif, 
qu’ik tranfportmnt en la Nouvelle Erpogne» 
où l’on purge h mine d'argent avec ce métal , 
ce qui rendit ce lieu fort peuple. Entît ces 
mines on cftime celles qu'on nrrrnie d'^ma- 
der Cfkrcrd. C’eft un dur rocher , «repli 
d'une itiFnité de veines d’argent vif qui cou- 
rint par toute b reaflê. 11 a quatre-vingt au- 
nes d'Efpgnc de long» quarante de brge, 8c 
il eft CRiiié de toos côeez dequ^-vingt cou- 
dées de profondeur: defoite que trois cens ni- 
rxurs y peuvent travailler tous \ b fois.* On 
tire tous les ans des mines de CmâtnabtHea^ooT 
un million de livres d’argent vif qu'on retne 
par rené à Lina, puis a Arica » 8c deb i 
Porofî. 

GUAN. O'Iflede) Voiez Goam. 

GUANABE» petite Ifk de l'Amenqucî 
au Couchant de rifle de St. Domingue au 
Nord du petit Couave 8c du quartier du 
Sod. 

CUANAHANI S ft’IstE de) ou l'Ifte, 
de St. Sauveur : Ifle de l'Amerique Scptenmo-EdiLiyof. 
nale & l'une des Tfles Lucayes» dans b Mer 
du Nord. Elk eft fîtuécà sj. d. de Latitu- 
de Septentrionak. Ce fut b première terre 
que Chriftophk Colomb découvrit dans k 
Nouveau Monde k Jeudi li. Oôobre 1492 . 

11 b nomma l'Isle de St. Sauveur » parce 
qu'il fuivt fa vie par cette découverte &' rede- 
livra heureukracnt de b pcrfécurton des Efpa- 
gncJs qui k vouloient ruer ce jour-U même» 

8c s'en retourner en Efpagne fans avoir rien 
fait» s'il n'svoit heureufement découvert cette 
terre qui eft 1 l'Eftdecelkd’Yunuâcau Nonl 
de Triangulo 8c de Guanima avec un sfTcz bon 
port. Les Anglots l'appellent Cvmboa 8c 
ceux du Pays Cuzbatlan» mais cüe n’efl 
peuplée cpK des naturek de ces Ifles. 

GUANAIA» Ifk de l'Amérique dans k 
Golpbe de Honoras : i fîx ou fêpe lieues du 
Cap auquel dk eft oppoléevenkNmtl-Oudl. 

EQe va en penchant vers le Nord 8c k rivage 
ïj’y . a point de Havre. Vers k Sud die a 
dnne pom où il n’eft pas farik d'entrer à can- 
fe des rochers 8c des bancs de fable. Cette Ifle 
du temps de Laec *t étort habitée par desSau-^ Tid: 
vages &; par quelques Efpsgnob ; 8c l’on yOccid-Liy' 
trouve» dit-il, des Brebis, des Poules, & des^’ 
Perroquets en abondance. Chriftophie Co- 
lomb qui b découvrit le premier l'aN oU i|^l- 
lée 
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We rifle det Pins^ à ciufc de ta quanriic de 
CCS arbres qu’il y vit, mais elle a retenu juT- 
qu'è prdênt k nom ûuvage de Guanaya. De 
cette Ifle jurqu’à celle de Gvatava , ou 
Gvtama ; (aparemment b même qpe Mon> 
fieur de rifle appelk Rvata»), on compte 
trois ou quatre lieues & fie iulqu'à t//i/4,qui 
a cinq ou flx lieues de circuit & qui eft tou» 
te bafle & pleine de bois. Il y en a quelques 
autres plus petites qui font comprifés aulC fous 
knom d'ifles Guanayas; favoir Guayoia, 
Helen, ic San FaANcasco. Toutes ces 
Ifles rcmpliflênt k Golpre de Guanayas 
qui dl dans k fond de b Baye de Honduras; 
il commence \ b pointe dr/ .V^. On tranf- 

K rte dans ce Golphc fur des Mulets , les 
archandifesde l’Audience de Guatimala pour 
les charger fur les VaifTeaux d'Efpagne quionc 
coutume d’y arriver tous ks ans. 
mDiFi/U i.GUANAPE*, Port de U Mer du Sud, 
Attaf. dans rAmerique Méridionale, au Pérou dans 
l’Audience de Lima, au Midi de Truxillo. 
Lao.c.»».* *■ GLIANAPE^» Vallée de l' Amérique 

i lb«d.^ 10 . Meridionak au Pérou à l'Orient du Port de 
même nom. £lk a été fort peuplée. La bot»- 
ré d’une boifTon appellée Chica qui ts faiiôic 
dans cette Vallée b rendoit célèbre. Les natu- 
rels y font à piefent en petit nombre. Il y a 
un port où les Navires qui viennent de Pana- 
ma ont accoutumé d’aborder pour preradre ce 
qui leur efl necefTairc. C'efl k même Pon 
dont on vient de parler dans l’aRtclc pre- 
cedent. 

Le Fakelloh de OUANAPE» & 

« p.)ÿ. 4« l’Isle de GUANAPE, * k Suple- 

mcnc de Wodes Rogers en parie ainfl : du Port 
de Guanchaco à b Montagne de Guana- 
PE qui efl fous le 8. <L jo’. de Latitude Me- 
ridiomk , il y a neuf lieues , coun Nord- 
Nord-Ouefl , Sc Sud-Sud-Efl. A moitié 
chemin on trouve une grande Baye avec une 
MtNitagne au milieu qu’on appelle Morro de 
Carretas ; b câte eft faîne 8e balTe près de 
!a Mer. Il ne faut pas mouiller dans cette 
Baye, & moins que b neceflité n'y oblige» 
parce que b Mer y cil fort rude. En de^a 
de Guanape on voit un gros Rocher qu'on ap- 
pelle Farsllon de Guanape & au deU de 
ce Rocher une petite Ifle avec un bon Caïul 
entre deux , oh k fond efl net. Le Cap de 
Guanape qui efl environné de b Mer 8e de 
pluTieun petits rochen , peut avoir une demie 
lieue de circonférence» deU ï Ptrtê £«rr, il 
y a neuf lieues. On peut courir entre b pe- 
tite IsLB DE Guanape 8e b terre fans aucun 
danger, puifqM tous ks brifans qu'il y a pe- 
roinêot au delTus de l’eau. Si on veut aller I 


Truxillo» il faut naviguer Noid-Ourfl , quart 
an Nord. Du Cap de Guanapo è celui de 
Chao il y a fepe beues Notd-Ouefl & Sud- 
Eft. 

GUANCABELTCA, ou 
GUANCAVELICA, Vilk de l’Ameri- 
que Meridionak au Pérou dans l’Audience de 
gVepge Lima. C'eft, dit Mr. Frefler^, une petim 
Mer du Vilk d’cnviroo cent fâmilksékMgnéedefotxars- 
te Ikucs de Pifeo. Eîk efl riche & ftmeuk 


par b grande quantité de vif argent qu’on dre 
d’une minière qui a quarante vares de front de 
qui feuk fôunuc tous ks Moulins d’or ded’ar- 
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gent du Royaume : les pmiculiers y travaîllcoe 
à leurs frais de font obligez de remettre au 
Roi tout ce qu'ils tirent, fous peine aux coo- 
treveiuns de coofifeation de tous leurs biens, 
d'exil 8c d’cfclavagc perperud à Baldivb. Le 
Roi k paye 4 un certain prix fixé, qui étoit 
alors à foixantc Pbflres k quinral fur ks lieux 
de le vend 4 plus haut prix , comme quatre 
Vingt Piaftres, darts ks mines écarté Lorf- 
qu’on en a tiré une quantité fufltfante k Roi 
fait fermer l’entrée de b mine de jN^onoe n’en 
peut avoir que de criui des M^zim. 

La tent qui contient le vif argent efl d’un 
rouge bbnchltrt comme de b btKjuc mal cui- 
te. On b concafTe. dton b met dans unfbur- 
iKau de terre dont k Chapiteau efl une voûte 
en Cul de four, un peu fpheroïde ; on l’étend 
fur une grilk de fer recouverte de tent, fous 
laquelk on entretient un petit feu avec de 
l’Herbe /(h$ qui efl plus propre 4 cela que 
toute autre matière combuftible : c’eft pour- 
quoi il efl deffèndu de b couper 4 vingt lieues 
4 b ronck. La chaleur ft communique au 
travers de cette terre, de échaufe tellement k 
minerai concafTé, que k vif Argent en fort 
vobtilifé en fumée. Mab comme k Chapi- 
teau eft exaéleroent bouché elle ne trouve d’if- 
fue que par un petit trou qui communique 4 
une fuite de Cucurbiies de terre, rondes de 
emboitées par k col , les unes dai« ks autres. 
Là cette fumée circuk de fc condenfé par k 
moyen d’un peu d’eau qu’il y a au fond de 
chaque Cucurbire, où k vif anjent tombe 
condenfé 8e en liqueur Wen fotm&; dans les 
premières Cucuibites, il s’en forme moinsque 
dans ks demicres; & comme elles s’échaufene 
fi fort qu’elles cafleroient, on a foindc |» ra- 
fraîchir par dehon avec de l'eau. 

On voit dans cette Vilk une antre partiett- 
bnté, c’eft une fontaine dont l’eau fe pétrifié fl 
facilement 8e fi vite que b plupart des nui- 
fons de b Ville en font hâtks. fen ai vu» 

dit l’Auteur cité, queiquespierresfLimaqu’on 

y avoit tranfporté. Elles font bbnehes» un 
peu jaunâtres , kgeres & aflez dores. 

GUANCHACO , ou Gouanchaci, 
comme écrit Monfr. de l’Ifle, Port de la Mer 
du Sud dans rAmerique Meridionak fur la 
c^ du Brefll fous k 8. d. de Latitude Mc- 
ridionak 4 quatorze lieues de MaJabrigo 8e 4 
neuf dç b Montagne de Guanape. L'Auteur 
du Supplément aux Voyages de Wodes Ro- 
ps’donne cet avis aux Navigateun, 4deux# 
lieues, ou environ en deçà de Guanchaco, (en 
venant m Nord) vous verrez une pointe de 
terre qui s'ékve par d^rez ven k Pays & 
tombe enfuite tout d’un coup; enfbrcequ’eUe 
paroit d’abord phis haute que ces Montagnes 
8c qu’il femWe y avoir 4 b fin un précipice 
entre deux t fl vous toucha 4 ce Havre , allez 
y b fonde 4 b main & lorfque vous verres 
l’Eglife qui efl dans b Vilk, donnez fond 8c 
vous aurez dix brafles d'eau. Lorfque vot» 
avez b Cerré CmféMg Noed-Eft-quart au 
Nord vouywiva mouiller 4fept,hurt,r>euf, 
ou dix brafles d'eau ; mais quand vous êtes fur 
ks ancres , il faut ks nétoycr de temps en 
temps parce qu'il y a dans ce Port une fl 
grande quantité d'Herbes maritimes que ks 
houks y amènent qu’eUes eomreroient les 
2* unes 
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unes & te autres fi Ton n'avoit foin de te en 
debmfler. 

CUANCHOS, ou Guawchios, ancien 
Peupte d'Afrique dans te Iflcs Canariet» C'en 
font te anciens lubitans. Le Sieur de la Croix 
• T ♦. ** Rebtion de l'Afrique* en rapporte des 

*** ebofes fingulieres fur la maniéré dont iU cm* 
baumdent te Corps de leurs Ancêtres. On 
voit t dit*ii t defeendaos & le 

petit nombre qui en refte a quité te mœun 
farouches fie fauvages pour s’accomroodet i U 
maniéré de vivre des Èfpagnols. Ils loot fort 
pauvres fie miier^te. 

GUANGARA. VoietCAHCAR*. 

GUANIBA. Voiet l'artick fuivant. 

CUANIMA, Petite Iflc de rAmtrique 
Septentrioiule dans la Mer du Nord fie l’une 
des Lucayes«au Midi de l'Iflc de Guanahani* 
dont elle n'eft éloignée que de trws lieues en 
allant vers Somaru. Chriftophle Colomb qui 
U découvrit la nociuna Saintr Maris os sa 
Concertion; fie te Anglois b nomment 
Forniro , mais elle eft peu habitée par ceux 
du Pays fie s'étend en long l'efpace de douze 
lieues. Quclques*4ins b nomment Guaniba. 
Mr. de rifle l'appelle Yumsta ou Lokg I- 
tANo. Sa partie Septentrionale eft prcfque 
fous le Tropique du Cancer. 

.. . GUANO^, petite Ifle de l' Amérique 
ntoc 4 e Méridionale fur b côte du Pérou dans b Mer 
ttUJuM*- du Sud; à crois lieues de Xuli« fit auprès de 
reraboucliurc de b Rivière de Nombre de 
Dios. Mr.de l'ifle b met beaucoup plus au 
Midi & b nomme Isl* ds Gouans. 

G U AN UCO , Contrée de V Amérique Sep- 
« Io 4 Oc* tenirionaIedansl’Aud*encedeLima.DeLaet*dit; 

* dans cette contrée étoie autrefois un très-grand 
«.aS. fi£ très-fomptueuz Pabis* bâti de fort gran- 
des pierres > jointes enremble avec beaucoup 
d'induflrie fif de propreté. Pedro de Ciéca 
rapporte que c'étoit b Citadelle des Provinces 
qui font depuis Caxalmaca iufqu’ aux Andes» 

Î iu'il y avoit auprès un Temple du Soleilavec 
B Vcftalcs , & nue ec Temple ét<w en fî 
gnnJc vcneiation durant l'Empire des Incaj 
qu'il y avoit continuellement jufqul trente 
mille Indiens pour y fervir. Il y a prefente- 
ment une Colonie d'F.rpcigrKfls appellce Leon 
DE CusNUCo; ou félon d’autresGuANUco 
DE Los Cavalleros à quarante-cino lieues 
de Lima vers le Nord-Eft » le long w che- 
min qui mène aux Montagnes. Cette Ville 
eft riche» agréable fie abondante en tout ce qui 
eft necciTaire pour b vie. Elle eft habitée de 
trois cens (amilte d'Efpagnob -fie de plufleun 
Indiens fit Nègres. Elle a fon Corregidor» 
un Couvent de Religieux , un Coll^ de jc- 
fuires fit des maifons de Nobles. Aiïez proche 
de h Ville paiïe la Rivière du Maragnon qui 
vient des Montagnes de Bonbon (ou plutôt du 
Lac de Bonbon qui eft au Midi dcGuanuco) 
b tare eft f^ile t fit a des mines d'Aigent. 
L'ûr y eft fort Tain. Les Indiens font fort 
diligem fit dociles* fit depuis qu'ils <mt appris 
des Efpagnols à faner k froment* iU ont re- 
jette leur mays qm nourrit moim filt qui fait 
un fang plus groSia. Le Pays eft riche en 
Vaches» en Jumens» fit en Brebis» fit porte 
dn Vignes » des figuiers fit autres arbres frui- 
tien étnu^ers fit doneftiquo. Les Bois y 
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font rmplis de Perdrix fit auaes Oifeaut » fi: 
te Montagnes de bêtes fauvages fit d'Oun. 

Sous 1 c relTort de b Vilk de Guanuco font 
comprisks Conchocos Indiens de raille mé- 
diocre fit en petit nombre» depuis que te Efr 
pagnob te ont détruits. Les contre.^ de 
Guaila » Bqkbon fit Tarama font aulTt 
de fon reflôrt : deforte que fcloo k temoignage 
de Herrera il y a trente mille Indit:n$ tributai- 
res entre te Limites. Ces Provin<.es appatte- 
noient anciennement à Lima» malsVucilicc du 
Royaume ayant voulu que Ton ait bâti ente 
auœ Ville» elles lui ont été attribuées. La 
Vhicos font du meme Diocèfe; th habitent au 
haut des Andesdins des lieux rudes 9t difficiles. 

GUAPACHOS» (LES) Peuple de l'A- 
moique Maidionak au Pan^uay»aux confins 
du *rucuman» fit entre te fources de Rio 
Vermeio fit du Sabdo qui tombent l'un fie * 

Taunt dans k Paraguay. 

GUAPAS *» Peupk de l’Amnique Meri-^ letwn 
dionak , \ l'extremice Orknrakdu Paou at&Jif. T.ii. 
de l'Audience de Los Charchas. 

GUAPAY» ou GuAPAix,(k) Rtviere de 
l’ Amérique Meridionak. Elle a fes fources au 
PaoUi dans les Montagnes des Andes. L’une 
s'apeik Rto Grande auprès de Cochabanba 
fit fe joint â U Puilêrga auprès de Mifeo; mais 
b principak vient de Chuquifata. Ces Ris ie- 
r» jointes enfemble dans un même lit s'appel- 
lent Guapjy ; il ferpente vers k Nord au tn- 
vers du Pi^s de Chiquitos » où il revoie te 
eaux de quelques autres Rivicrespaft^ te 
Bourgades de S. g< fit Je Stt 0 «/jr d. 
reçoit te eaux ck Rio Pintx fit de Rio Sara 
qui vient du P^s des Tapacuras » fit â Comte 
celk de Rio Choparc. Il arrofe enfuite te 
Moyos » U Ville de U Trinité d. fie (e grofiit 
des Rivières de Macobi » Tiamachu» 

Aperb» fitc. palTeau Bourg nomme l'Exalta- 
tion de Ste Croix » fie s'étanc enflé de quel- 
ques autres Rivières qu’il rencontre il prend 
k nom de Mamorc» qu'il va perdre enfin dans 
k grand Fleuve des Amazones; M*. de rifle * * Cire iu 
b nomme» fcloo te difFcrcmcs parties- de fon *****“• 
cours » Rivkrc de Cachimato» ou de la 
Plata» k. de Gvapav» MaocrEiOuR* 

DU Bots. Mais fur b Carte du Pérou en 
170J. il n*a pu profita des lumières que 
l’ontroQvedans bCanequete PP.Jefuiiesont 
donnée en 1717. des fources de cate R iviae; 
auprès de laquelle» ils ont quelques Miflîons. 

GUARA* ou Goaura » Ponde l’Amé- 
rique Maidionak dans b Mer du Sud fur U 
côte du Pérou, De Lia dit ' : fl eft k l 

lieues de h Barranca ; fit il y a des Salins qui * 

en font peu éloignées Olivia te ma à deux 
lieues deU fit à ffix-huic de Lima. Il dit que 
dans une certaine Vallée» où te flots de Ma 
ne p é né trait pas on trouve du Sel en grofle» 
pierres amoncelées enfemble. Scion FAutntr 
du Supfcment aux Voyages deWodsRoga$*^^P *^' 
ce Port de Giura eft fous le 11. d. xo' de La- 
titude Maidionak à uoe lieue de VIfle de St. 

Martin. Au deflbos du vent de cette Ifle il 
y en a une autre paire» qu*<m nommeFISLE de 
Lobos » ou l'ifle des Loupsprès de bquelk il 
y a une Bitture dont il ne faut pas approcha 
sKMi plus que du Canal qui eft entre ca Ifln 
fit k Riv^ parce qu'M y a peu d'eau. Pour 
entra 
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entrer dans ce Port il faut que vous ayez Tlfle 'tic » l VEmbouchure de la Rîviere de Cerca * 
de Lobos & les deux vieilles murailles qui rcf> à Tept lieues de riHe d’AHat II y a auSt un 
femblcnt 11 deux Colomnes lîruées fur le Cap i Havre. 

i votre arriéré; biflez alors tomber l’Ancre i. GUARDA* Ville du Royaume de 
avec quelque (bin, parce qu’il y a pluHeurs pe> Portugal dans U Province de Beira. Voies 
tits rochers pointus qui eodornnugeroient vos l'articlè de Guaedia t. 

Cables. Souvenez*vous auQl d'aroarreravecun a. CUARDA Village de SuilTe auv Em 8 e 
G rapin à terre à caulé des Houles. Vous y Pays des Grilbns avec une ParoilTe quidepenj^^c^^*^ 
trouverez d’ailleurs de bonne au 9c l’on peut de b Communauté de la baffe En^ne. 
avoir toute forte de provilions de b Ville qui GUARDAFUI » ou GASOAtu. Venez * 
eft i une lieue du Havre. Il n’y a audiqu'u- cet article au mot Cap. 
ne lieue de b pointe de Guan au Pon de GUARDAMAR » F or tci e ffe d'Efpagne 
Guacho. Mr. de l’Ide écrit Guaura. au Royaume de Valence , fur la cdte 9c à 
nrrrv.PiA GLIARATGUAZU Rivieredel’Ame- l'Embouchure de la Segora. Voicz Longun* 
rique Méridionale au Brefil dans b Province tica. 

de Fcmanbouc » ob elle a Ton cours d’Occi* GUARDAN Montagne d'Afrique aua 
dent en Orient. Il y a deux Rivières l peu Royaumé de Fez dus b Province de Caret. A6ique 
près de même nom dans b meme Province* Elle touche à celle de Q^izina ou Teuxîn du**‘*^’ 
bvotr ccHc'ci que les Portugais nomment Rio câtédu Nord* & s'étend quatre lieues le loi^ 

DB Sant Antonio Grande & celle de de b Mer Mediterr an ée 9c rrns vers la Ri- 
Guaraimiri» qu'ils appellent El Rio or ‘vitre de Nocor. Les habitons gens riches» 

Sant Antonio Menino » parce qu'elle cil braves & magnifiques» font d’entre les Zene- 
plus petite 9c moins confiderabK que Vautre. tes » & tiennent un Marché tous les Samedis 
8 Lettres GUARANIS^, Peuple de l’Amerique d'une petite Riviere. Les Marchands de 
Edif. T. I a. Méridionale au Paraguay. Les PP. jefuites y Fez y viennent avec les An6es du Defcrt 9c 
ont établi une Miffion. les B e rebere s des Monr^ncs & ils y achètent 

« lUdCarte GUARAYOS *» Peuple de l’Amérique de b cire» de l'huile > des cuirs» & tout ce 
deU MU** Méridionale dans le voifinage des Majos ou qui fert ï enharnacher des Chevaux 9c le rede 
^Mdet Moxes; entre les Rivières d'Ubay Ard’Ynibi ^ leur équipage. Ces Botberts n’one point 
qui tombent dans k Guazumiri & enfin dans de vignes » 9c ne boivent point de vin » com- 
l’Icooamas qui iê perd dans b Mamore » ou me ceux d’Errif» ne payent aucun Tribut»& 

Kiviere de Guapoy. font feulement chaque année un preknc au 

GUARCENUM. Lieu d'Italie dans b Roi de Fez» en Ar^t» en Chevaux, ou en 
dl.i.c.r. Campanie. ColumeDe^dit que de l’eou dont EfeUves» & par ce moyen Us ont confervé 
b fource étoic dans les Mont^nes s’y prccipt- kur liberté quoiqu’ils k foient refervé k droit 
toit entre les rochers. de k fiiire td qu’ik veulenr » il va ordinaire- 

t DtU»* GUARCO *» Vallécdc l’AmeriqucMeri- mentaudebde ce qu’ils payeroient de coo- 
iBj/o^ij.dtonale au Peroa» à cinq lieues de celle de Ma* tribution. Ils étoient autrefas vaffaux des 
I.ioTc 14 . b. Elle cil fort brge 9c remplie d'arbres o- Seigneurs de Velez. Mais un célèbre Alfàqui 
doriferans. La terre y eft trè^fenile en fro* qm en étoic» fit fi bien avec k Roi de Fez » 
ment 9c en Mays & routes ks autres choies que ce Prince ks incorpora ï b Couronne à 
que l’on y féme y viennent trèvbîen. Les b charge de ce prefent. Ib fiant fepe milk 
Incas anciens Rois du Pérou y avoient une hommes de combat , parmi kfquels il y a plus 
fomptoeufe Fortereffe» bltîe de greffes pier* de cinq cens Chevaux» & pluueurs Arquebu- 
res de Taille fur un côtau qui commande fur fiers cous bien en ordre. 

b Vallée. On defeendoit de ce Fort jurqu'i i. GUARDE \ (ii Lac di) grand » d* f//l» 
b Mer par un Efcalier de pierre contre kqud Lac de Higritie formé par le Niger. Sa 
k brifoient les Bots. Ce Pabts étoit omé de Septentrionak ell du Royaume d’Agdes » ou tJizritic' 
Sculpturn affez belles « félon b apKÎté d'une d'Agades d’oii il reçoit une Rîviere auprès de 8 k. 
Nation fâuvage. On ygardoit un grand chre* bquelle efi fituée 1^ Ville de SacMARAifa par- 
for de (CS Rois. Ce que l’on ^it furtouc rie Orcidrneak efl du Royaume de Cafferu 
admirer dans cet Edifice c'ell que les groffes ou de Ghana. C’eft par U que k Niger entre 
pierres qui k compo'otent étoient jointes de dans ce Lac qui dans fa partie Méridionale efl 
telle forte que fans aucun Mnnier » on pou- rKimmé Lac DR SicisMzs. Les deux Vil- 
voit à peine appercevoir les jointum. Le les de Chatu font aux deux cotez du Niger \ 
temps a fait tomoer cette maffe , mats ks fon Embouchure dans ce Lac. Sa partie Me- 
mines font encore connoitre quelle en étoic b ridionak 9c rOcridentak font duRoyaumede 
magnificence. Entreautres Auteun qui en font Cuber. A b fortie du Niger 9c au Couchant 
mention Gareilaffodit qu’au temw de Mnca du Lac eft au Midi b Ville de Tîmry, ou 
P achacucée cette Vallée 9c celles de Chîlca Se Tamry. Signida 9c Mura font auflt près 
de Mali lurent cooquifes fur un puinanc Prin- de ce Lac en a'bnt srers k Nord. Sur fa côte 
ce de ces quarticn-b appelle Chuquimancu 9c Orientale eft Rcghebil . aurre Ville. Ce Lac 
jointes au Royaume de Cufco. La Vaüéede reçoit audî du Midi une petite Rîviere qui 
Guarco étoit alon peuplée de trente mille ha- vient de Cuber ; au Nord de rF.mhouchitre 
bilans 9c les Vallées sroifines prefque de b mé* de cette Rivirre eff une grande Ide. Les Ro- 
me force. Ce nombre eft prekmement bau- yaumes de Cawmot 9c de » n’y confinent 
coup diminué. pas quoique Mr. FaiiJrand I; diié. 

^ Mr. de l’Ifle dit Cannrttp » ouGvar- t. GÜARDF, , ou Gsrdr, Siège Epif- 
Ce dernier nom eft celui de la ValléeSe copal du Croenbnd. Voiez l'irtick Groim- 
JU'mp.ri le premier eft celui d'uoe^ Vtlk qu’on y a bà* land. 

Zz » I.GÜAR. 
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m *4n.'/Mi I. Gl^\RDI\ •, Vilb|;e<l’EfpipncdaiM- 
£i. i]6f. r Atx^iluultr» \ deux lieun & au Midi Orien- 
tal de Jacn. C'étoit autrefoK une Ville Epif- 
o>pak dont le Sic^ ell prefentcment i Jaen. 
Voica Mestésa. 

a IbiJ. *• GUARDIA» ou Guaide^» Vilk 
du Royaume de Portugal dani U Province de 
Beiraavcc un Eveche Sufragont de l'Arche* 
vékh^ de Lisbonne» piefque au milieu entre 
Caria au Levant d’Hyver & Lamt^ au Cou- 
dant d'Ecé proche « la Source de b Riviè- 
re de Mondent & ï onze lieues de Vifeu au 
Levant en allant vers Ctudad Rodrigo. 

GUARDIA* Bourg de b Servie fur 
b hlorave VvinM Ueucs de Widdin » (clan 
r Ibid. Baudnnd » c'étcHt anciennement une 

Ville de b Haute Moede nommÀ Orrhea» 
ou Horreum Margi. Voicz ces Articles. 
J DtHU 4' GUARDIA *t Riviere de b Mor^ 
Atlas. dans b Province du Belvcdcr» fur b côte Oc- 
cidentale de l'Idc & fcTpentant vers le Çpu^ 
chant die fe perd dans le Go^he de Zonebio » 
vit-ü-vis de la partie Septentrionale de b petite 
Iflc de Prodano; au Midi du Bourg dont elle 
porte le nom. Voiez Selas. 
a Ibid. 5 GUARDIA *» Bourgde bMoréîfar 
la côte Occidentale au Nord de l'Ecnbouchu- 
re d'une Riviere de meme nom » entre Arca- 
dia au Nord Sc Navarin au MidL 
/ GUARDIA Aepbriz *» ViBe d'Ita- 

Sc74i^tai lie au Royaume de Naples» dans le Comtede 
Atoa. Molife avec un Evèche' Sufragant de l'Ar- 
chevèché de Benevent » fur b Riviere de Ti- 
femo. Elle eft petite & prefque deferte i 
caufe du mauvais air. Elle eft aux CooGis 
de b Capitanatc î^nq milles & au Couchant 
d'eté de Larino. 

7. GUARDIA Girardo » Bouig d’I- 
talie au Royaume de Naples au Comté de 
Molife l quatre lieues de ta Ville de Molilê 
vers le Couchant» bku Mr. Baudraod. 

$ Ce Bouig n'eR point marque fur les 
Cartes. Peut-être y a-t-il de l'erreur. Mais je 
trouve un Bouig nommé Guardia dans le 
g Magiii. meme Comte de Molife * à b fource du Ti- 
ferno, au Sud-Eft de Boyano & i même dif- 
rance de cette Ville que Guardia d'Alfares e(l 
de Larino. 

h UafM GUARGA ^» Riviere d'Afrique au Ro- 
Ctiic'<(u yaume de Fez. Elle a û fource dans b Pro- 
vince d'Errif» tnvcrfê celle de Habat & enfin 
* après avoir bien fitrpenté vers l’Occidcni elle 

enrre dans le Suba» Sebu» ou Sebou qui k 
perd dans b Mer i b Mamore- 
i DtFijl» GUARGALA*»ou Guercvbla » pe- 
Atlat. rit Royaume d’Afrique au Midi du Mont 
Atbs. II cR borné au Nord par le Pays de 
Zab & par le Biklulgend prom, ï l'Orient par 
le Pays de Gaoamis; au Midi par le delcrt 
de Ntfift qui en occupe une partie & au Cou- 
chant par le Royaume de TtCART£»ou Ts- 
cort. La partie Septentrionale cA occupée 
par des Arabes Ir^cz fous des tentes. I^p- 
t Afrique pcf ^ nomme ce ^ys b Seigneurie de Cm 4 t- 
p.xia. ^ttUt OU de OyiROUEtEM. Voici ce qu'il 
dit de b C apitale t b Vilk qui donne Ton nom 
à toute b Contrée eft f<xt ancienne & on tient 
qu'elk a été connue fous k nora de Tampatca. 
(Voiez ce mot) Elk a été conibuite par les 
Africains dans le ddm de b Kumidie» aumi- 


GUA. 

lieu du Pays fous le 57. d. 30* de Longitude 
6c fous le Z5.d* 50'. Je Latitude. Le Tcr- 
rcMT porte beaucoup de Dates» maisonyman- 

r de bkd & de bétail 6c on $‘y nourrit de 
r de chameau & d* Autruche. La plupart 
des habitans font Negits » ntm ï cauk du Cli- 
mat & de b température de l'air» mais î cau- 
fe qu’ik s’allient avec des Efebves N^its qui 
font des Enfans qui kur refTemblem. Il y a 
beaucoup d*ArtUans 8c de gens qui s'adonnent 
au N^OkC. Ib font francs» aifabk<» liberaux 
8c traitent bien ks étrangers » parce que kur 
Commerce fournit ï kurs oeceflltez» en leur 
apportant du Bled » des Chairs , des 
DnpSf des Toiles « sks Armes 6c des Cou- 
teaux. Voiez Gubrcueea. 

CUARMAY ^ Portât Bourgadeflt Val-ISopIcàiae 
Ice de l’Amerique Mertdiooak au Pérou daos*"^^T*SR 
b Mer du Sud. A dix lieues de Moogon » 
fous k 10. d. 30'. de Latitude Meridionak») p. 4).' 
l’Embouchure d’une perire Riviere » qui cou- 
le dans b Vallée de Guarmay. Garcibllb 
nomme cette Vallée Huaiemi. Elk étoit 
anctenoement fort peuplée 8c ce o’eA plus au- 
jourd’hui qu'une habitation de Paûres qui v 
nourriflenc beaucoup de Cochons 6c peu M 
Vxhes. Ib occupent» die deLaet*, uncBour- * W.Oe- 
gade de ce meme nom prodie d’un Havre com- ^ 
mode It capabk de contenir plulicurs Navires. 

Le HoIbniMis SpUberg y jetu ks Ancres l'an 
itftf. mrds qu'il eut défait l'armée du Vice- 
roi du mou. On voit encore en ce lieu ks 
ruines d’un vieux Chiteau. 

GUARMACIENSE CoNCtLtoM *» ce 
nom le trouve dans kDécret dcGratien. 
tdius ooic tiès-fagemeoi qu'il s'agit du Con- 
cik tenu ï Wormes. 

CUARNORUM Rsx » on trouveune 
Lettre de Theodoric ) un Roi qm étoit atnlî 
qua 1 ifîé»daas ks ouvrages de CaOiodort”. Or- • Vâritr.ij, 
lelius croit qu'il faut li^ Caxnorum. Vokz 
Garni. 

C UARUPA ^ , Port de b Mer du Nord p rnfiir 
dans r Amérique Méridionale au Brelîl») lêpt 
ou huit lieues au Nord de l'Ifle de Ste. Ca- 
therine. On y eft i l’abri de tous vents. Il p,4p.**‘ 
efl dÜBctk i coonoitre parce qu'au dehors il 
ne paroïc qu'une grande anfe au fond de la- 
quelk efl b petite ouverture du Port. 

GU ASCO ^» Port» Riviere 8c Vallée de t 
l’Amerique Meridionik fur b côte du Chili. vÜy^Sje 
Le Port cfl ) 28. d. 4}'. de Latitude Meri-i»w»s*. 
diorule à quinze lieues de l'IIle de TotoraLlt^^P-^f- 
Ce Havre eft bon <^uisk Sud jolqu’au Nord* 

Oueft. 11 eft habité» il làuc mouiller vis-i- 
vis de b Riviere prë d'une petite Ifte bafle. 

La pointe du Continent eft environnée de fepe 
ou huit rochers qui paroilTeat hors de l'eau 6c 
fiir une pointe il y a une Montagne de fable 
un peu crevaffée auprès de bqudk on peut 
auftî mouiller. On voit deux ou trois autres 
petites Iflcs & b Montagne au deflus du Port 
eft haute» groITe» ôe rotKk. j’ai déjà parlé 
de la Riviere daru l’anick du Chili- De Laec 
dit'» que ce Port eft dans une Baye ouvertCr inj.Oc- 
par bquelie fe décharge une petite Riviere;eU.l.ii. 
elle vient des Montagnes de Neige qui cou-^'^' 
vient que l’on appelle auflî Guafeo. 8c en ar- 
rofe les Chaiaps qu'dk rend très-férriles. Il y 
a un nombre infini Je perdrix dans cettt Val- 
lée» 
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, & efle tMurrit des brebis eo quintit^. GUATF.S (ifs; Peuple ûiivjge de l'A- 
On y voie auiTi force écuituib de couleur merique Méridionale lu Paraguay fur b rivière 
cendrée & de couleur brune dont les peaux de même nom. 

ibne d'un grand ufage. La Villede St. Jac* GU ATIMALA •» Province de l’Amcri-^^*^'* *^^- 

ques de U nouvelle Eftremadure y fut autre- que Septentrionale dans b Nouvelle Elpagne. ocîïd" i ^ 

fois bâtie. Elle ne conprenoit autrefois que celle ae Ni- c. i.& * 

GUASACOALCOf ou Guazacoal- car^ua & de Cuatimab proprement dite « & 

A Dt tif» CO * ou Guaiikwalp I*. Rivière de TA- outre ces deux Provinces particulicres » elle en 

Acki. merique dans b nouvelle Efpagne , dans b emliraOc aujourd'hui onzq auties ; (avoir ccl- 

*®^l^“'Provincc de Guaxaca d’où elle va lé perdre les de San $alvai>ok t de San Miguel* 

* dans b Baye de Canipéchc. EUe^eftâhuit de CHurA* de Soconvsco* de Suchi- 

ç beues de ceUede Tondeb. fit plus profonde lepeco» de b Verapaz » des Yzalcos» 

' ' * que cdle de Tobafeo » quoiqu’elle ne fnit pas de Honduras > de Chuluteca * de Ta- 
h moitié fi bige. Cette ririerefepeut na- guzoalpa Si de Costa bica. Le long 
viger un ibre bog efpace de chemin, fur tout de b edre de b mer du Sud * elle s'étend en- 
pour les Chabu^ ou pour les petites bar- tre k Sud-efi St k Nord-oueft * plus de rtois 
ques. Sa barre eh une des moins dangertufe cens Iku» de br^, mais febn la droite ligne 
& cene edte. II y a quatorze piex d’eau par cotre l'Efi & l'Oueft , elk n’en a que deux 
defliis & peu de Mer. Quand on l’a pafTée cens quaranre. Sa largeur où elk eft b plus 
on trouve beaucoup d'eau Sc un fond de vaiê. grande , efi de cent quatre-vingt lieues. Il 
Les bords de chaque cdté font bat. On y part tous ks ans de ces Provinces plufieun 
voit de grands Dois fur celui de l'Efi A des Navires chargez de Cacao * c'eft un Iriiit 
Savanas fur l'autre. On y trouve quelque plus petit qu'une amande* mais plus compacte 
bétail * mais depuis que oes edees ont Àé tt d'une boonç faveur. Les habiians k (érveni 

Î iueuéespar ks Boueaoien* ks Efpagnolsont de ce fruit pour nsonnoye * ^ on vend cer- 
ait pafler U plus grande partie de leurs boeufs taines chofés cinq * du * trente Se cent Ca- 
plus avant dans k Pavs. oos. On en donne meme l'aumône aux 

Mémoire*. GU ASTALLA"* ViUc d'Italie en Lom- pauvres; mais b priDcipak cholé à quoi oo 
bardk prés du Po* fur b (rimciere du Duché l’en lert , c’eft à k brnvage qu'ils ap> 
de Modene Se pr^ue au milieu entre Man peUenc ÜmfUtt , Sc qui kur paroît fi dcli- 
toue auScptenrrion& Reggb auMidiielleeft cieux * qu'ils ne fiuroknt vivre s’ils n’en 
petite , mais forte. Elle a un petit territoire prennent. Ces Provinces abondent aufli en 
qui eft pofTedé à titre de Duché par une Bran- Mays » dont ils font du pain A dlverfes po- 
w de b Mailba de Mantoue. Le dernier ibos tniztionnées. ’ 

Duc de Mantoue ayant été mis au ban de Les villa principaks de CuattnuU font S. 
l’Empire <c étant mort avant la recoociliation Jaoo * S. Salvador , Smritu Santo* 
avec rEmpereur, ce Monarque s’eft empare' du S. Miguil * la Trinidad > Anteque- 
Duché de Mantoue au préjudice du Duc de ba , Xerss Se qudqua autm. Ce Gou- 
Guaftalb , qui o’a pu encore obtenir b jouïf- vememcm a divers Ports , entr’ autres b Baye 
fince de ks droie. de Fonsbca proche de b Bourgade de S. 

GUASTECA (la) Prosnnee de l'Ame- Miguel decouveree en 15x1. par Gil-Gooça- 
rique Septenertonak dans b nouveik Efpagne t lez d’AvUa * qui la nomma ainfi i l’honn^ 

00 rappeik aufti Panüco. Voyez ce mot. de Ju» Rodriguez de Foufeca Evêque de 
GUASTO** Vilk d’Italie au Royaume Bo^es * qui croit pour b« Prefidiiw au 
Ed.i7Af.etde Naples dans l’Abbruzze citerieure. Oo Coofcil des Indes* établi en Efpagne. Au 
7 *^' rappelle aufli Guasto d’Aimone* Se quel- dedans de k Baye U y a une petite Ifle que k 
quefbb Vasto * entre rembouchure de b même Gil appelU Pbtronilla. Onatâ- 
Riviere de Trigno Se celk de l’Afinelb dans ché long temps de pcrruaderauConfcild’Ef- 
le Goli^ de Venilê eoviroo i feize milles pogu que b navigation féroit p!m facile & 
de Laociaoo au Sud-eft * en albm ven Ter- plus allùrée de b baye de Fonfeca au Pérou 
moli. que du Port de Panama. Mais on n’y a point 

GUATALCO* Voyez Agvatulco. eu d’égard. Fukr, Pilote de Candif.-h , a 
/ Dr Lan. GUATAO'.» Ifle de l’Anrerique Sep- remarqué qu'il y a dix 1 (les dans cate Baye * 
tentrionak dans b Mer du Nord l’une des dont quatre font habitées par des Sauvages* 

‘ Lucayes. Elk eft à dix lieues de ceUc de Sc abondent eo eau * en bois & en fd , & 
Curateo Sc s’étend en long Eft-Oueft. Son qu’au côté Occidental ^ b même Baye* il y 
ezticinité Orientak eft à Z5. d. 46'. & fbn ■ une Bourgade d’indiens appetlée Matal* 
exostnité Occidentak â 17. d. Si quelques où il (é trouve du bétail en quantité. Le 
minutes. Elk eft environnée d'écueib > de pon d'Acazuib , qui eft k plus confiderabk 
bafTes Se de rochers. de tout k Gouvernement de Guuiimb eft 

GUATAPORI , Rivière de l'Amerique proche de b Baye de Fonfeca. Cert oîi a- 
Meridtonak dans b Terre ferme & dons b Pro- bordent ks navires du Pérou & de b nouvdfe 
vince de Ste. Manhe. Elle defceod de Mon- Efpagne. On compte douze heues ven 
tagnes chaînées de neiges * ce qui rend ks l'Oi^ * de ce Port â b Baye de Guatimab, 
eaux fi froides qu’elles aufenc diverks bcom- Sc fépt de b Baye de Guatimab jufqu’à b ri- 
inoditez à ceux qui en boivent. Elk pafTe à vieredeXicapab. CeCouvernemcntn’aaucun 
CtuoAD DE LOS Retbs , elk k mék avec Port fur b Mer du Nord » toutefois ks 
lÜo Cefar qui en porte ks aux dam b Ri- Marchandiks de l'Europe k tranfponent par 
viere de b Madebine. k Û0lf» Met * du fond de b Baye de Hundu- 

GUATARIA. Voyez Guetaria. ras » jufqu’à une pbee appeUée £{ Puma J* 

Z Z { C*/- 
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Gûlf» itlct » qui eft tu dedins du , & de Lmgue funiculieitf la Mexicaine leur eft ^<)rt 
Il par terre l la ville de S.jago de Cuatiraalti commune. Let hommes font grofliers , rruit 
Capitale de cet Provinces » & aux autres villes fort bons Archers. Les femmes y (ont un 
du même Gouvemetnenc. plus civiles & favent fort bien filer. Ils 

' La PxoviMci que l’on appelle au)our> ont profité en la Religion Chrétienne plus 
d'hui proprement Gvatimala > & en langue qu'aucuns autres Sauvages > mais dès qu’ils ne 
des Indiens Qjlpatvsmalla» qui veut dire» craignent rien » ils retombent dans leurs coû- 
aibre pourri » ell maritime » ic a dtx«fepc tûmes payennes. 

lieues de long ou environ » félon la cAte de b * Les habits ordinaires des Indiens qui de- 
Mer du Sud» ic trente de entre le Sud meurent aux environs de Cuatirmla , ne font 
& le Nord. Le tcrrtMr efl fort abondant en autre chofe qu*une paire de Calions de bine dcM.j.patt* 
mays» en coton» en froment» en bons fhiits. ou de toile » qui defeendent jufqu'atix ge- 
Sur tout le Cacao y eft d’un grand revenu, noux. Ils marchent nuds pieds b plupart du 
Elle abonde aulTt en Pâturages , ce qui fait temps » H ce n'eft quelques.ons qui ont des 
qu'il y a plufîeurs eenfes chmpétres » & un Sancbles ou quelques paires de chauiTcs , fàtts 
très-grand nombre de troupeaux. On b tient pourpwnt. Ib portent une chemife fort 
nal-fjine » tant pour te grara chaud que pour courre » avec une mante de bine ou de toile 
b trop grande humidité. Les vents y fou- de/Tus. Cette mante eft nouK fur une 
fient . fur tour ceux du Sud ou du Nord » le cpaule» 8: pend prefque jufqul terre de Fau- 
premier plus fouvenc que l’autre » qui n'y tre edté. Il y en a qui portent une natte 
dure que quinze ou vingt jours » mais fort pour fc coucher. Ceux qui n’en ont point 
froid 9e imp^ueux. Le Pays efi fort ra- paflent b nuit fur b terre » cnvelopez de leur« 
boceux 9c plein de montagnes. Il eft coupé mantes. Ceux qui ne portent point de far- 
de plufîeurs rivkres » qui oucre.toure forte de deaux » ou qui ne travaillent point pour tes 
potflbm nourrifTent de grands Crocodiles. Efpignoh » mais qui demeurent dam les fer- 
Les pluyes y (ont nres , nuis quand elles mes qui leur appartiennent » qui trafiquent â 

tombent » c'efi avec beaucoup de s^hemence » k Campagne avec teun mulets , qui ont des 

principalement depuis lemois d’ Avril jufqu'ed boutiques dans les villes ou dam les villages» 

Octobre. Il y a des Vipères » des Scrpctis » ou qui y font employex en qualitéd'Ofiiciers 
beaucoup de Scorpions » & des vers gros 8e dejufiiee ou de Police» portent du ruban au 
velus » afiez dangereux 8c louvent moacb par bas de leurs Calions » ou y font fdre quelque 
kur feu] toucher. Ce qui incommode très- ouvrage en broderie de foye ou de fil » ainli 
fort b nuit & le jour » c’efi une multitude que fur b mante qu’ils ont autour d’eux » ou 
infinie de moucherot». Il y a aufit bnucoup l'cnrichifient de quelque ouvr^ de plumes 
de mouches 8c de guefpes » 9c l’on y trouve de differentes couleurs. Il y en a aufii quel- 

quantité d’abeilles qui font kur miel blanc » que$-un$ qui ont des pourpoints de toile dc- 

ainfi que kur cire » 8c dont les piqueures ne coupée » 8c des foulien » mais il en efi peu 
font pas i craindre. Cette Province porte du qui ayent des Ins â kun jambes , ou des Co- 
hniroe» 8c une autre liqueur aronurique fem- Icts autour de leur cot Ib couchent fur des 
blabic â de l'huile » que Gomara dit couler ou for des rolêaux liez enfemble » un peu 
d'uiK montagne. On l’efiime aufli extrême- ékvez de terre « for quoi on pofê une natte 
ment pour l’cxcclicnc pafiel qu'on en tire, fort bw 9c fore propre » avec deux petirs 
On y a une grande difette de lel » on le fait billots de bois qui fervent de chevet i l’hom- 
avcc beaucoup de depenfe du fabk que h Mer me 8ir â b femme. Ib m ettent teur monte 8e 
a couvert » 9c que l’on cuit ditu des fbumai- kur chemife deffus » ou d’aurres hanks tu lieu 
fes à force de feu. Au quartier nomme Nts- de couflîo » 8c fe couvrent d’une autre forte 
TUPACA » il y a des Lacs qui ont des veines de nunte bbrKhe» mois plus grofiiere que cel- 
de fouifre * ce que l’on connoû par b miu- k qui leur rient Iku de manteau. Les habits 
voilé odeur de leurs eaux « 8c par des mor- des femmes ne leur coûtent pas beaucoup. Au 
ceoux que l'on en trouve coaj^lez près de lieu de jupe elks portent une mante de bine 
leurs rivages. Les pâtura^ qui font auprès qu’elles lient au aeffaut du coips » 9c qui 
de CCS Lacs» 8c ^ut en reçoivent des milTcaux » d'ordinaire eft enrichie de broderie de plu- 
ont b propriété de rendre fort gras les chc- lîeun enukurs » mais tout d’une pièce » fam ' 

vaux qui font maigres 8c débités. nulk coâture » 9c repliée autour d’elles en 

Cette Province cfi léparoe de celles de Su- dedans. Elles n’ont point de chemifés » 9e 
chitcpeco 8c de Guabapon par b riviere de couvrent kur nudité avec une efpecc de for- 
JVlicKaova. C’efi une riviere qui fort du Lac PÜs qu'on nomme Gmsifit qui pend depuis 
Amitaton » l quatre lieues de b vilk de San- kun épaules jufques au delTous de b ceinture» 

Jago» 8c qui fe précipite du haut de quelques avec oes manches ouvertes fort brges, qui 
rochen fort hauts dans une profonde Civeme» kur couvrent fcuknsent b moitié du bns. Ce 
au haut de laquclk nichent un nombre infini G$t4îfil efi omé d'ordinaire de quelque ouvra- 
de perroquets 8c de groffes chauvefouns fort gc de plumage ou de cocon » for tout â l’cn- 
dongereufci » qui tuent les vaux en foçant droit du fdn. Elles vont la plupart nuds- 
leur long , 8c qui n’épargnent pas même les pieds. Celles qui font riches portent des fou- 
hommes quand elles les trouvent endonnis. fiers nouez avec un ruban fort bi^. Celles-R 
Elles y font en fi grande quantité . que les portent aufli des pendant d’oreille » Se des bra- 
Saiivagcs ont été contraints d’abandonner les cekes » 8c ont leurs cheveux retTOulTez avec 
cenfes voifines « à aufe du donunoge conti- des bandektres » fans coéfe » ni aucune cliofe 
miel qu'elles faifoitnt au bcrail. qui ks couvre » ï l’exception des femmes les 

Qtjoique ks natureb du Pays ayent une plus difiii^uées » qût lorfqu'eUes forteni ont 

uns 
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une cfpece de voile de toile fine qui leur Ici épit 8t ki feuilks qui font ) Tentour Ar ki 
couvre la tête 6c ddeend prcTque iuTqu’à ter* imn^t enfuite avec du fel. Le Samedi au 
re * qu’elles lient autour d’elles avec un foir * quelques-uns au retour de kur travail » 
rubin. C’eft ce qu’il y a de plus cher en kun acKettent de la viande pour l’accommoder en 
habits. Tdjfâjt$, qui font des morceaux de chair rou» 

Leurs maifont ne font que des cabanes cou- kz & liez bien fort. C'eft le bceuf l»\é de 
vertes de chaume > fans aucunes chambres l’Amérique. Après qu’ils ont coupé toute U 
hautes. Ik en ont kulemenc une ou deux chair de la cuiHê d’un bœuf, 8e qu’ils l’ont 
balTcs , en l'une defqudks ils apprêtent leurs féptrée des os en forme de petites cordelettes, 
viandes , faifant k ^ au milieu entre deux ik b falent 8e l'expofent au vent dans leur 
ou trois pienes , (ans ou'il y ait de tuyau ni cour huit }ours durant. Enfuite ik la mer- 
de ebeminée pour cooauire b fumée hors de tent encore autant à U fumte , après quoi ik 
b maikm. Ceux qui font pauvres n'ont en font de petits rouleaux qui deviennent 


qu’une chambre où ik apprêtent leurs vian- 
^ , où ik rrungent & fe couchent. Comme 
Us n’ont pour meubles que des pots, des cru- 
ches 8e des pbts de terre , avec des coupes 


diirs comme une pierre , 8e quand ils en ont 
affaire, ik les bvent > ks font bouillir & les 
mangent. Ce TalTajo eft une fort bonne mar- 
. .. , chandife , è bquelk plufieun Efpagrsok lé 

pour boire km Chocolat , ik n'apprehendent font enrichis» parle moyen du trafic qu’ils 
point ks voleurs. AulTi il y en a fort peu ont fait dans ks villa^ où l’on ne vend poinc 
qui ayent des fcmires à leurs portes. On ne* de viande , & où ik k tnfiquent avec ks 
Voit prefque aucune maifoo qui n'ait an bain Indiens pour du Cacao. Ib vont aufli à b 
dans b cour. Ik s’y baignent dam de l’au chadeen de certains temps , te quand ik ont 
chaude, dt c’eft prefqiie toute kur Médecine, tué quelque Daim li coups de flèches , ik le 
loriqii’ils ara b moindre indifpolltion. biffent toute une Semaine fous des feuilles 

D«i chique vilhgc ik fout divilez entre d’arbres » )ufqu’à ce que l’Animal foit pkin 
eux par T ribut , qui ont chacune un Chef , de vers , 8e qu’il commence ï fentir. Alors 
i qui s’adreffent tous ceux qui en font» quand ik l'apportent chez eux , k coupent en pièces» 

U s’agit de quelque affaire importante. Ce Bc k font bouillir avec une he^ » qui lui 
Chef eft obligé (le comparoitre pour eux de- ôte fa mauvailê odeur » 8e rend cette chair 
vant ks Officiers de b Juftice » 8e de deman- auftt tertdft & aufli blanche que celle d’un 
der réparation des injures qu’on kur a faites. Coq-d'Inde lorfqu'il eft i demi cuit. Ik en 
Lorfque cpielqu’un d'eux cherche à fe marier» mettent ks morceaux quelque temps è h fo- 
ie pere du qui veut prendre une fèm- mée , ks font bouillir nouveau quand iU 

n»e d’uBC autre Tria, va trouver le Chef de en veulent manger , & l’apprêtent ordinaire- 
la ficane pour l’avertir de ce mariage , & en- ment avec un peu de poivre rouge. Ces mê« 
fuite les Chefs da deux T ribus confèrent for mes Indiens aiment fort ks heriffons » qui 
les articles. Ca cooferenen ont accoûtumé font tous pleins d'aiguilkins 8e piquant cem- 
de durer trois mob , pendant kfquek ks pa- me ks nôtrâs. On ks trouve dans ks bois 8e 
ram du gardon doivent acheter b lîHe par des dans ks champs où ik k mirent dans des 
pfekns , 8e accpiittcr U depenfé <^i (e fait Ù trous , & ne vivent que de fourmis 8e de 
wire & à manger, loHque la Chefs da Tri- leurs oeufs » de bois pourri » d’herfos » te de 
bus Confèrent enfemble avec In païens des racina. Leur chair eft Manche , grafTe enm- 
deux pania , ce cpii dure ordinairement un me celle d’une poule qu'on a pris foin d'en- 
jour entier jufqu’i b nuit. Après plufieun graüTcr 8e d’aufTi bon goât que celle d’un 
jours pilfés ainiî » s’il arrive qu’on ne puifTe Lapin. Ik mangent auffi ^uenup d'une forte 
s’accorder fur le mariage » In partm de b filk de lézards qu'ils appellent Ils font 

font obligez de rendre à ceux du garçon tous plus longs qu’un bpin * 8e rrfTembknt \ un 
la psefém qu'ils en osit reçû. Lorfque ca Scorpion » ayant fur le dos da écailla vma 
Indvns meurent mut ce qu’ik poffeoent de & noires. La uns fe trouvent dans l'eau , 8e 
meuNa te d’iraioeubks eft partagé entre la ks autres fur b terre : ce derniers courent 
fik par égala p oi rio ns 8e la filks n'.y ont rien. aufS vite que nos kzards 8e fora fort hideux 
Si quelqu’un d’enne eux n’a point de rruifon ù voir. Ik grimpent fur la arbra comme 
ou (pi'il veuilk fave recouvrir b fienne » on fora la écureuils 8e emportent même la raci- 
en dorme avis aux Chefs da Tribus , qui en r>a dans la murailla. 
informent ks habitins du village» Bc aloa cha- La Indiens en général aknenr tous à botte» 
cuo eft obl^ d’appona une botte de paille Bc quand ik peuvent avoir de quelque bmi- 
ou (pjelqua autm matériaux , de forte qu’en vage cpii cnyvre » ik en boivent jurqul t’ex- 
un kul jour une maifon fc trouve bâtie. La cès. Entre autres ik ai font un-qu ik notn- 
phipara du tanps la pAnaRES n'ont pour ment OriclM » qui fait rrès-mauvais , te qui 
leuf tnantvr <pi‘gn plat de PhaTeda bbna 8e eft besucoup plus fort que du vin. th k font 
nosn » dora d y ■ cinanttté en ce Pays-lù , te dons de granda crucha ou pnts de tare 
que l’oo confeiW feo toute l’ainée. Ceft qu’au leur apporte d'Efpagne. Ils y mettent 
une efpece (k ftva qu’ils font bmiilitt rree un peu d’au 8e enfuite ik rempliffait k vaif> 
du Chilé. Qpand ik n’en ont point , leur fau de jus de canna de fucre , avec un peu 
portion ordmaire eft da Tmiffet. Ce font de miel pour k rendre doux» Bc afin qu'il ait 
de paia gâteaux ronds frâs avec de b pâte de b forèe , ik y mettent ^ racina 8e da 
de Mah» , qu’ib mingaK tout chaud » en feuilla de *Tabac 8e d’autra rKrna qui croif- 
fortant d’une tarine où ik ks (ont cuire fur fent ai ce Poy»*lL Ik y mettent aufli quel- 
le champ. Lorfque leur Mdiis eft encore quefeis un crapaud vivant, Bc biffent formen- 
vert Bc tcadie » ib font bouîBir U tige avec ter tout ceb «olaltble pendant quinze jours 
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OU un ovob entier ^ après quoi iU ouvrent le Gouverneurs leur apportent des denrto qui fe 
nilTeau» & invitent leurs omis à le venir vui- trouvent fur les lieux » du nuhis, du miel» 

Àer avec eux » ce qu’iU font ordinairement la des volaiUa » de cocqs d’inde » du Sel » du 
Duh de peur d'être découverts par le Prêtre du Cacao , des mantes de coton & autres choies 
vilbge > ib ne ceflent point de boire qu'ib ne icmblabks. Il y a quelques villages qui en 
ibienc tout à fait yvret. ionc exempts» ce font ceux qui peuvent prou- 

Quant à leur Gouvern em ent civil» üs l'oot ver qu’ils defeendeot de l'Erat de TlaxcttU» ' 

einpruQiê des Bfpagnob » & dans les eilb^ ou de quelques familles de Mexico ou des 
qui contiennent trots ou quittes cens famiUes environs qui aidèrent les premiers aux Efpa« 
il y a d'ordinaire deux Alcades» üx R.egidors» gnob à faire la conquête de ce Pays-li. 
deux Algualîls majors » 9c fîx autres qui en Les Indiens profetTenc en apparcrKc la mé« 
dépendent. Il y a auflli quelques villages qui me Religtoo que les Efpagnob » mats dans le 
ont le privilège d’avoir un Gouverneur In« caur ils ont beaucoup de peine è croire ce 
dien , qui eft au-delTus des Alcades 8c de qui fumiTc les fens » & In mvAercs de la 
tous les autres Officiers. Tous les ans on Trinité » île l’Incamnion » de l’Euchariffie» 
change ces Offtciers*là .& d’autres reropliffent de autres» font trop élevez pour eux. Quand 
leurs pbces » choiffs pat les Indiens memes » on leur demande s'ib croyent ce qu’on leur 
qui les nomment tour à tour » les uits après enfei|ne touchant ces articles de ta Religion 
les autres de chaque Tribu. Ils entrent en Chrcctenne » . ils répondent feulement que cela 
charge le premier jour de l'année » 8c auŒ-rôt bien être ainll. Il y en a encore aujour- 
on ntt favoir leur éledion i la Cour de Gua> d'hui pluHeurs qui adorent des Idoles de bois 
tlmala » ^ils en dépendent » ou s’ils ne font pas & de (ûerre » qui obfcrvent b rencontre des 
de (à jurifdiâion » aux principaux Magithats bêtes qui traverient les chemins » le vol des 
ou Gouverneurs Efoagnols des Provinces qui oifaux & leur chant auprès delcuTsmaifoRs ou 
approuvent cette élcCTion nouvelle. Les Offi- des temps où ib n'ont pas accoûturoé d'y 
ciers qui ont le Gouvernement entre les mains, venir. Il y en a d'autres qui font addonnez 
peuvent faire châtier tous les Indiens de leurs fortil^ , de à qui le Diable fait croire 
Vilbges » qui commettent quelque crime ou que leur vie dépend die celle de quelque b^, 
quelque fcandale. Ils ont droit de coodam- Ib b gardent auprès d'eux comme leur efpric 
ner i l’amande , au fouet Bc au banniflêment» £und« & s'imaginent que cette bére roou- 
mais non è la mort. II faut qu'ib renvoyent l'mt ib doivent mourir auflù Comme ib 
ces fortes de caufes aux Gouverneun Efpa» voyent qu'on peint diversSaintsavec quelque 
gnob. La plupart de leurs Eglifes font vou- animal auprès d'eux » comme Saint Jerome 
tées en haut & toutes l»ties par les Indiens. *vec un lion » Saint Antoine avec un pour* 

L’EgUfé, febn b grandeur du Village » a un ceau» Saint Dominique avec un Chien» Saint 
certain nombre de Chantres » de Trompettes» Marc avec un tauicau & Saint Jean avec 
& de joueurs de Hautbois , fur lefqueb le Aigle » ib fé pafuadent que ca Saints 
Curé ou Prêtre ordonne un Officier appellé étoiem de kur même opinion » 8c que ces 
Fifiélf qui marche devant eux un baron blanc animaux peints auprès d’eux étotent leurs e& 
à (i main avec une Croix d’armt au bout, prits famiuers, que ces Saints fetransformoienc 
Les Dimanches 8c les fires il eft obligé d'af* en leurs figures pendant leur vie , 8c qu’ib 
fcmbler à l’Eglife les jeunes garçons 8c les morts en même temps qu’eux , dribrtc 
filles devant & après le fervice 8c de leur en* que comme ib ou une grande vettenrioa pour 
feigner les commandements de Dieu » b ma* eux» Us en achettent les Tableaux qu’ib font 
oierc de prier & tout ce qui regarde b Reli* mettre dans l'Eglife > afin que chacun les / 
gion. Il faut aufTi que ce Fifcal 8c les autres honore. Les Eglifes font pleines de ces Ta» 

Mudeiens auffî bien que les Efpagnob » fê hleaux, qu’on porte en proceffton au haut de 
rendent à l'Eglife au fon de b cloche pour certains bâtons dorez » K jour qu’on en ede* 
chanter la MefTe qu'on célèbre avec des orgues hre b fête. Ce jour lè edai è qui le Tableau 
8c d'autres infbumens de Muffque. Ib font appartient bit un grand feflin dans le vilbge 
encore obligez de s'y rendre fur les ânq heu* ^ donne ordinairement titûi ou quatre écus 
rcs du foir pour dire Compiles. Le Filcal êc m Curé pour fa Mefle 8c fon Sennon » avec 
tous ceux qui dépendent de l'Eglife font un Cocq*d’inde » tron ou quatre ptece de 
exempts du fervice que les autres Indiens ren* volailles, 8c du Cacao fuffifamment, pour lui 
dent routes les Icnuines aux Efpogncds » mais ^oire du Chocobt pendant toute l'o&ve de b 
quand il arrive quelque Prêtre ou quelque Deux ou crob mois avant celle du Saint 

homme de qualité dans leur village » leur de- è qui b vilbge eft dédié , les Indiens qui l’ha* 
voir eft d’aller au devant de lui » de l’accom* hhent s'affèmUent tous les foin pour fe pré* 

pagner avec leur Muftque , leurs Trompettes parer aux danfes accoûtumées en ces jours-U. | 

8c leurs Hautbois , 8c de faire drelTer des arcs il y a une maifon ordonnée exprès pour cha* 

de triomphe avec des fleurs & des branches ^ue forte de danfe avec tm Maître qui va l’cn* | 

d'arbres dans les rues où ces Ermgers doivent re^ner aux autres » afîo qu'ib b fâchent par* 

pfTcr. Il n’y a point de vill^ où chaque fôitement pour k jour de b Fête de ce Saint. \ 

Indien marié ne paye tout au moins tous les La prindpok de ces danfes efl appeD^ 7m 

ans quatre reaks de tribut au Roi d'Efp^ne, Les Indiens qui b danfênt (bot du 

8c autant au Commandeur. On appelle ainfî moins trente ou quarante » tous habillez da 

des Seigneurs particulien » defeendw de ceux blanc , tant pour leurs pourpoints que pour 

qui ont les premien conqub l'Amerique. Si kun eakeons 8c kun «Jam ou a»cet » qui 

k vilbge dépend feulement du Roi » ib payent d’un côte pendent jufqu'â terre. Q^^uei- 

julqu’i huit reaks. Ceux qui dépendeoc des uos «a loueot <k tzÂos pour cette ceremooiew 

Leurs 


Digitized by-C-*K^lc 



G U A. 

I.nm al^ont &: leurs ajatcs font bordn de 
fovc ou <ic plunu^f ou d'un beau pion. Ils 
ont fur le dos de grands bouquets die plumes 
de toutes coukurs collées ) une perite nuchine 
faite exprès » & qui efl dorée par le dehors. 
Ils l’attachent II leurs ^ules avec des rubans, 
afin qu'elle y ticime ferme. Ik portent en- 
core lur la tae uit autre bouquet de plumes, 
mab moindre que cclui-ll. . Il efl attaché à 
leurs chapeaux , ou à une cTpece de cafque 
peint ou doré qu’ds mettent fur leur tête. Ih 
tiennent aulTi dans la main un éventail de plu- 
mes. La plûpait en ont encore au pied en 
forme de petites ailes. Q,uelques-uns portent 
des (bulicn , d'autits n'en ont point , mais 
depuis la tête julqu'aux pieds ils font tout 
couverts de fort belles plumes. L'infhrument 
avec lequel ils marquent 1a cadence efl fait 
d'un tronc d’un arbre creux , arrondi & paré 
au dedans & au dehors , fort doux & luiunt. 
11 efl quatre fois plus épais que nos violes, 
avec deux ou trois lor^es fentes au côté 
d’enhaut & quelques, trous au bout. On 
pofe cet inftrutnent appelle TepmAâx . , fur un 
une au milieu des Inoicns , & le nukre de 
danfc frappe deflits avec deux bâtons « gamh 
de bine par le bout , & couverts d'un cuir 
poifTc pour tenir b bine. Quoiqu’il rende un 
fbn lourd Ce pelant , celui qui en joue ne 
lailTe ras, par b diverfîté des coups qu'il don- 
ne defTus I de faire entendre divers tons , ce 
qui apprend aux danfeuis les mouvemens 
qu’ils dcùvent faire, fott en s’allongeant , foit 
en fe courbant , ou bien lorfqu'il faut qu’ils 
fe mettent i chanter. Ik dûfent tous en 
rond autour de cet inflrument , fé fuivant les 
um les autres , quelquefois tout droit , quel- 
quefois rte faifant qu’un demi tour & d'autres 
fors fe penchant defone que ks pUunes qu'ils 
ont en la main , touchent b terre. Cette 
dank n'eft qu’une elpece de marche en rond, 
qu'ik continuent deux ou trots heures cbns un 
meme lieu , après c|u(m ik vont faire b même 
chofé dans un autre. H n'y a que les Chefs 
6c les principaux du vllla^ qui b danfent. 
C’efl ce qu’ik pratiqiioient avant qu’ils fulTcnt 
Chrc'tkns. Rien n’y a été changé , finon 
qu’lu lieu des louanges de kun faux DieuX , 
ils chantent b vie acs Saints. Ils pratiquent 
auiïi fort foiivent une autre forte de dinlc, 
dans bquelle on fe fert d'une grande diverfîté 
d’airs avec un petit & pluficurs 

lEcailles de tortue , ou des pots couverts de 
cuir , furquoi ils frappent comme fur le Te- 
panabsz, qu’ik accompagnent du fon des dû- 
tes. Cette danfe eft une cfpece de chalTe de 
bêtes Sauvages. Lors qu'ils b danfent , ils 
crient, 8c ^t grand bruit, les uns racontant 
une chofe & les autres une autre , fur k fujet 
de h bête qu’ik chalTent. Il y en a qui lônt 
iulMlkz de paux peintes en forme de lions , 
8c d'autres qui en ont en forme de tygres & 
de loups. Ils portent des bonnets faits comme 
b tête de ces animaux-b , ou bien d’aigles ou 
d'autres oiféaux de proye. Ik tiennent aufli 
des bâtons peints comme des dards , des épées , 
des haches , avec quoi ils merucent b bête 
qui e(l pourfuivie. Cette danfe tout au con- 
traire du Ttncmii» , qui conftde à marcher 
& à tourner tout à l^ir , & è s'étendre coût 
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doucement le corps , cfl fort pleine d'aâion. 
Tantôt ik courent tout autour d'un cercle, 
& quclqueffMs dehors , tantôt ik fautent 6c 
frappent les inftruroens qu’iU ont en b main , 
nuis fc fpeâaclc qui attire plus le peuple , cft 
une tragédie qu’on reprefenre en tbnfont , 8c 
qui bien fouvent efl la mort de Saint Pierre 
ou cdlc de Saint Jean-Baptifle. L'on y ftij 
paraître l’Empereur Néron , ou k Roi He- 
rode avec b femme , vêtus magnifiquement, 
8c un autre perfbnn^ avec une longue robe , 
pour reprefenter Saint Pierre ou Saint Jean- 
Baprifie, qui pendant que ks autres danfent, 
marche au milieu d’eux tenant un livre en fes 
mains comme s'il lifoit quelques prières. Tous 
ceux qui danfent font vêtus en Capitaines, 8c 
en Soldats . avec des , des poignards , 8c 
des haldaardcs en leurs maint Ils danfent au 
fon d’un petit tambour 6c de quelques flûtes, 
quelquefois en rond & quelquefois en avan- 
çant. 

*«f*UATIMALA *, Ville de l’Amerique 
Méridionale dans h nouvelle Efpogne 8c capi- 
tale du Gouvernement de GuatimaU , on 
l’appelle communément San Jago de Cua- 
TiMALA. £Ue eft firuée *n$ une villce, 
qui n’a qu’une lieue de brge , & même un 
peu moins, parce qu’il y a de hautes monta- 
gnes qui b clofent } mais en fa longueur 
vers 1a Mer du Sud , eik contient un Pays 
vafte & tout uni , qui s’ébrgit un peu au 
delà du lieu qu’on nomme encore aujourd'hui 
la ViEiii.fi VitiE 8c qui cfl environ à une 
lieue de Guaiimala. Quoique les montagnes 
l’environnent de chaque côré , 8c qu'il (fmbte 
qu’clks pendent deflus du côté de l’Orient , 
ks chemins qu’on y a faits font fi comnv’drs, 
que non feukmeot ks hommes y paffent faci- 
lement , nuis aulTt les bêtes chargées de pefans 
fardeaux. Celui qui vient de Mexique*, en 
k prenant par b côte de & Sttrlut- 

teftgmet fe rend dans b Vilk par le côté du 

Nofd-Owcft. C'eR une route large, ouverte 

8t fablonneufe ; mais par il çft ^ 

Nord-Eft, êt fe tend à b ville entre les mon- 
fiçnes. A rOccidem vers b Mer du Sud, 
k chemin eft tout ouvert au travers de b Val- 
lée & du Pays qui eft tout plat en cet en- 
droit-là. Au Sud Ôf au Sud-eft k chemin 
eft par deflus des montagnes fort hautes & 
diflicilcs. C’eft par là qu’on vient oïdinaire- 
ment de , de iVîf«r.çrM , 8c de Gtk 

ft-Mce oîi ks navires abordent rous les ans 
8c déchaigenc les marchandifes qu’on apporte 
d'Efpagne pour Guitimab. deux mon- 
tagnes qui approchent le plus de b Vilfc 8c de 
b vallée font appcllécs les Volcans. Elles 
font prcfquc vis4-vi$ l’une de l’autre à cha- 
que côté de b vallée. L’une prend prefque 
perpcndicubirement fur h vilk du côté du 
Sud . 8c les Efpagnols l’appellent impropre- 
ment le Volcan de l’iao , parce que de 
raurre côté de Guatimah U en fort pluficurs 
ruiflèiux ven k village de Saint Chriftopltk. 
On croit qu’elk fournie de ce côté-U les eaux 
qui entretiennent un grand Lac d'eau douce 
proche des Bouigadcs d’yAwrr/êm êr de Pe- 
Du côté qu'elle regarde Guatimab 8c 
b vallée , il en fort tant de Fontaines d'eaa 
douce , qu’elles font une rivière qui court en 
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b VaHée (n(Euit prîs de b Vilk » & bit tour* 
ner bs Moulins qui Ibnt à Xocotctungo. La 
tradition des Efpagnob porte que cette Riviè- 
re n’ctojt point connue dans b temps de b 
cooqucie & l'oa prétend que vers Via MH* 
une r>ime nommée Marie de Ciftilbfdemcu- 
roii dans b Ville de Cuatimab , qui étoit au* 
mfois botte pUu haut èc plus proche du Vob 
cia qu'elle n'cft prerentemenc> au lieu qu'on 
appelle encore b vUUk faille. Cette femme 
eyant perdu fon mari I b guerre « 8 c v6 mou- 
nr tous Tes enfans dans b ^me année i fut 
tellement faine de douleur» qu'au lieu de b 
(bumetere à b volonté de Dieu » elle délia fa 
puidanccj en dibtu qu'il ne pouvoir porter 
plus loin fa cokre » puifqu'ellc compeoie b 
vie pour rien • te que c'etok h feule choie 
qu'il lui pût encore ôter. On rient qu'elle 
eut i peine prononcé ces mots > qu'il Ibrtit de 
ce Volcan un gros torrenf d'au qui l’emportai 
8 c qui en ruinant un grand nombre de mai- 
fonsi obligea les habiraos à choilîr pour leur 
demeure k lieu où ell aujourd'hui bâtie b 
Ville de Guaiirmb. La Montagne qui eft 
vis-â-vis de celle d'eau » de l'autre côte de b 
Vallée» eft épouvantable â voir» étant cou- 
verte de cendres » de pierres » 8 c de cailloux 
calcinez » fterile 8 e fans aucune verdure. Oo 
n'y entend que des bruits de tonnerre & de mc- 
uux qui b fondent dans b terre» 6 e Von n'y 
voit que des Dames & des torrens de feu qui 
brûkot inceiTammenc » 8 e reinpliflenc fair 
d'odeurs fort puantes. Il y a pluneurs années 
qu'il k De au haut de cette Montagne une ou- 
verture fort large » qui jeta tant de cendres 
ardeotes» que toutes ks maifoœ de Guadmab 
8 e des environs » ea furent rempUei. Si les 
pierres qu’elle vomit en très-grande quantité 
fu/Tenr tombées fur b VtUe » elles i'turoient 
ruinée, mais elles furent jectées ï côté dans un 
fond où elles Ibac eococe aujourd’hui » 8c don- 
nent de Vétonrseroetst i ceux qui les voyenc. 

Ilyaeovironcinqfflillcfàtnilles dans Guati- 
mab» (ans compter un Fauxhourg d'indiens» 
DOUUIK le Je Smirn De mmi^ où 

font encore coviroo deux cent autres fwilles. 
Le plus bel endroit de b Ville dl oehii qui fe 
joint i ce Fauxbourg » qu'on appelle auDÎ b 
rue de Saint Domli^uc» à caufcquekCon- 
vent de Saine Domuûqut y eD bâti. Ccfl en 
ce lieu là que (ont ks ^s riches boutiques de 
Cuitùndj , 8 e ks melBcun bâtimeas. La plû- 
parc des attirons font neuves &' bien bâties. Il 
s'v tient auHt tous ks jours un petit marché 
ou font pendant tout k jour quelques Indiens 
qui vendent des Fruits» des Herbes & du Ca- 
cao. Il o'y a qu’une feule Eglife Paroifliale 
8 e Cathedrak » hdtie dans b IHace du grand 
Marché » toutes les autre Eglifes dépendent 
des Couvents des Domioicuns » des Corde- 
liers, des Pères de b Mercy» des Auguibos» 
8 e des jefuttes. Les trou premiers font ma- 
giûDques,& renferment ceot Religieux chacun. 
Le plus fompeueux dl «dui des Dominicains, 
qui par une grande allée qui dV devant VE- 
glife» eft joint I VUnivcriîtédebVilk. En- 
cre ks richdlês qu’on y voit , fent deux cho- 
fes remarquables: Vuoeeft uoe Lampe d’ar- 
gent qui pend devant k grand Autd, & qui 
eft d'ufie tclk pdânceiir » que pour l'ékver 
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en haut 00 a bdoia de trois hoonies ; l’aucr* 
eft une image de b Vioge de pur argent , de 
b grandeur d'une fenune de belle aille Elk 
eft dans un Tabcrnack fait exprès dansb Cha- 
pdk du Rofaire. On tient tout au moins 
une douzaine de Lampes d'argent continud- 
lemcnt allumées devant cette Image. Il y a 
k Cloirre d’en bas un lorc grand jardin avec 
une Dxuaine au pûlieu » & un- beau jet d’eau 
d'où forcent douze ou quinze tuyaux qui rcim 
plifTent deux Viviers pleins de PcKiTon,fur les- 
quels <m voit nager pluDcurs Oifeaux aquati- 
ques. n y a encore au même Convenc deiât 
Jardins» l’un fruitier 8 e Vautre potager. On 
voit dans l'un un étang de deux cens cinqoaiH 
te pas de long» qui eft tout pavé au fond avo; 
une pcfire murailk tout à Ventoor» 0c un ba- 
teau dans lequel ks Rdigieox vont fe prome- 
ner fur Veau » 8 e pêcher lorique k PoilTon 
leur maisque d'aiileun. Le revetui du Cou- 
vent coo/ifte en ccitatm Vill^es d’ii^ensqui 
en dépendent. Ib ont encore un Moulin à 
eau, uoe Fense à froment , 8 e une autre où 
l'on nounii des Chevaux 0r des mukts , uik 
F erme où il y a un Moulin à Sucre» 8 e une 
mine d' Argent qui leur fut donnée en td}). 
ce qui monte au moins à jo. miUe Ducan 
chaque année. Il y a aulÜ deux Couvents de 
Religieufes, l'unappclléde b Conception 8 c 
l'autre de Sainte Catherine. On compte juf- 
qu'à milk perfonoes dans celui de b Concep- 
tion, tant en Rdtgieufet, kun Servantes, 8 c 
Efcbvei , qu’en jeunes Filles à qui elles appren- 
nent à lire & à écrire » 8 e i iravailkr à aivers 
Ouvrages. Les Rdigteufes qui font proref- 
Don y portent cinq , Dx 8 e fepe cens Ducaa 
de dot» 6 e quelquefob juiqu'à milk. Il n'r 
a qu’un feul Boucha qui puilTe fournir de 
viande b Vilk de Guatunab » encore faut-d 
il que ce (bit au prix qui lui eft Dxé pour cha- 
que livre. Il acheté par cent ou par mille 
le bétail donc il doit avoir belbin. Qiioique 
k mouton n'y feit iw fi abondant que k 
boeuf» il en vient toujours adez de b Vah^ 
de A&fo f de PimU , de Paefd » d'Ametk- 
Um 8 e d'autres endroits. En general b Vilk 
eft fi bien fournie de vivres » & à fi bon mar- 
ché * qu'avec une demi-réak de cinq foh, 
un homme peut avoir de b viande , un jieu 
de Cacao» aflez de pain de mahis 8 c bien Pou- 
vant même du pain de froment pour toute b 
Semaine. Il y a un grand Commerce dans 
Guatimab. Avec des mulets on tire par tcn« 
ks meilleurts marchandilês du Mexique, ck 
Cuaxau, de Chiapa, de Nicaraga 8 e deCof- 
tarica. Du côté de b mer cette Ville trafi- 
ue avec k Pérou » par le moyen de deux Ports 
e Ma , dont l'un eft k Villacb de la 
Teimite'» qui eft éloigné de vu^-doq 
Ikues du côté du Sud, 8 e Vautre Realejo» 
qui eft à quarante-cinq lieues de b. Elle ne- 
te aulTi avec VErpogoe parb Ma du Nord, 
Golphe Doice n’étant qu’à foixante 
lieues de Guatimab. Le Gouvernement qui 
outre k Pays des environs» comprend les 
Honduras » Soconuco » Comayaca • 
Nicaraoa » CosTARTCA » Vera-Paz » 
CocuuTBPEtxuES 8 c Chiapa, dépend de b 
Chaoctlkrte, ou de VAudiencetkGvATiMA- 
LA. Cette Cour eft compofré d'ua Premia 


Digitized by Go 



GÜA. 

^^clldcntt dfdetix autret Pr^ndsnty de Hx 
Confeitlers & d'un Procureur du Roi. 
k NLMf GUAXACA*» Province de l'Amcrique 
loa. Oceid. Septentriofulc danj b Nouvelle Efpop^e. St 
f.c.t*. ViOe Capitale eft yfiweyiWM avec un Evêché. 
Le^ autres lônc S. IlUrfiml»-4U-l»‘Z>*f9te<<u ^ 
Sm 6c t^ilU tUi .ymm Cidaté. L'C* 
vèchié <fui porte le nom de Guax3ca« eft en> 
cre cdui de Tlafista 8c l'Evêché qu'on attri« 
hue au Gouvernement de Giutimah. Il a cent 
lisues de WMigueur, fekm b fuite de la côte de U 
Mer du Sud « & cinquante » félon celle du Nord. 
Sa bi^ur entre l'une & l'autre Mer le long des 
limites du Diocèfe de TIafcala eft de (ix'vingt 
lieues & vers l'Eftlc long de la Province de 
Chiapa * elle n'eft que de cinquante. Il ren* 
ferme pluiîeurs contrées qui font fort conilde- 
nbics. La Vallée de Guaxaca eft b princi* 
prie. Son étendue eO de feize lieues en long. 
Elle commence au pied de la Monugtte de Ci- 
(»!dt fur U Latitude de i8.d. de Latitude 
Septentrionale, & klonHerrera llquarre*vingt 
lieues de h Ville de Mexico vers le Sud. Elle 
efl très'fertile I 8c il s'y trouve pluHeurs mi- 
nes d'or, d'ai^mt & de cryftal. Elle pr>rte 
du frcMnent & du maltis en grande abondance, 
grande quantité de Cacao, oc la Cochenille & 
de U CaiTei L'air y cil allez ferein 8c Glu- 
bre. Les Efpjgnols y façonnèrent d'^rd de 
b foyc, ê quoi ib étoient attirez par le grarrd 
nomM des meuriers de b Province. Ils y en 
ont pbnté depuis quantité de ceux de TEurD- 
pc. On compte dans ce Diocèfe trois cens 
cinquante principales Bourgades dn Naturels 
du Pays, outre creus cens Vilbges ou Cenfes, 
plus de cent cinquante mille Sauvages tribu- 
taires, (is-vinge MonaReres Dominicains 8e 
plufîeurs Colleges d'GcclefiafHques. Qjioiqu'il 
y ail treize bagages fort diScrens l'un de 
l'autre, l'Idiome Mexicun eft commun à tous» 
Cette Province étoit fort fujetTe aux trcmble- 
mens de terre avant que les habitans euflTenc 
embralTé b Religion Chrétienne; mais ils y 
font beaucoup moins freouens depuis ce temps» 
U, ce que les £fpagT»1s attribuent à Siinc 
Martiil, qu'ib ont clioilî pour PatronderE^^ 
glife d'Antequera. 

ê lbU.Lik. GUAXARAI’OS Sauvages de l'Ame- 
c.y. rique Méridionale fur le rivage d'une Riviere, 
qui venant, comme l'on croit, des Limites du 
Brelil , fe mêle dans celle de Paraguay fur dix- 
neuf degrez ou environ de Latitude Meridio 
nale. Leur contrée cil boife , 8c fort fujette 
i être inondée, ce qui les oblige ) demeurer 
fur le bord de b Rivière quand elle ne fort 
point de fon lit» Ils s'y adonnent ) b pê- 
che, 8c font leur provilion du PmlTon qu'ils 
prennmt. Quand leur Riviere déborde 8c 
qu'elle couvre les terres vmlines, les Sauvages 
fc retirent au dedans de la Province , ce qui arri- 
ve prefque tous les ans dans le Mois de janvier. 

GUAXATECAS*, Province dcTAme- 
t Ibid 1/. Septentrionale au Mexique, on y palTe 
* au fonir de celle de Meziitbn. Elle enfer- 

me pluiîeurs Bourgades qui font (îtuées fur h 
Riviere de Panuco , 8c qui appartient ï U 
Ville de S. FjftvM. Les habitant Ce fervent 
d'un Ung^ particulier, fort different de ce- 
lui qui cR en uCige cbns b Ville de Mexico. 
Cette Province eft ooenmée Gvastsca, ou 
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pANoco par Mr. de rifle. Oc prend ce 
dernier nom de fa principale Rivière, .Met* 
ttdan n'eR pennt une Province , miis une 
Uotirgad; fur b route de Mixic^i i Panuco; 

Voiez Panuco. Ceste Province cR appcllé* 

Guixteci par .Mr. Üjudrand qui lui donna 
pour Capitale Huexvtla. 

GUAXOCINGO, Ville de l'Ameriqué 
Septentrionale au Mexique. C'cR b meme 
que Guacocinco ; quoique Mr. Cor.^eille 
les diflinsue. Vuiez cet Article. 

GUAYAQUIL, Ville, Baye A Port de 
Mer de l'Amérique Méridionale au Pérou dans 
l'Audirnce de Quito parles 5 ;d.de Latitude Me- 
/idionale. Les Rebrions des Anglois écrivent 
CuiAQyiL. Dampier^dit : Cette Baye eR / Vojrjjtc 
entre le Cap bbnc du côté du Midi &bpoin-*'J''’"|‘!l' 
te de Charvdy (ChondavJ du coté du NorJ.j^^"p',j'^* 
A environ vingt.cinq lîeucsdu Capbbncprês 
du fond de U Bay^, il y a une petite 
nommée St& Clairs fituée à ER-OucR. 

Elle cR palTablemeni longue & piroit comme 
un homme mort étendu. Les Vailfcaux def- 
tinez pour la Rivkre de Guliquil palTcnt au 
Sud pour éviter les fonds bas qui fonr du côté 
du Nord. De l'IR: d: Stc Claire ï Pant» 

An» il y a fept limes en tiiant du rûté de 
l'ER-Nord-ER, C'cR li p-iinte b plus Oc- 
cidentale de Puna, IRc que nous d.'crivoni 
en fun lieu. Tous les Vaillcaux qui viennent 
de b Riviere de Giiiyaquil y mouillent A 
font obligez d'y attendre un Pilote , pirce qu: 
l'entrée de b Riviere eR fort dangertufe pour 
les étrangers. D: Puna à Giiayaquil il Y a 
fept lieues, & U y a unelieuc avant que uar- 
river \ l'cmbouchute de U Rivière de Gua- 
yaquil, qui a plus de deux milles de brge* 

Delà en avant la Riviere eR allez droite A 
ferpente peu. Les deux c<>tez de b Riviere 
font bas À marécageux & pleins de Mangics 
rouges. A quatre milles d: Guayoquil, il v 
a une petite Ifle baffe fur b Riviere qu'elfe 
partage en deux 8c ainfi die rormedmxbeaux 
Canaux oîi les Vailfcaux peuvent monter A 
defeendre» Le Canal du SuJ-Oue.R cR Id 
plus brge. L’autre cR auRi prufond , mais 
plus'étroit à caufe de plufîeurs ArivilTciux 
qui s'étendent fur b Riviere A du côté de la 
terre ferme, 8c du côté de l’Iftc. Il y aaiiTi 
de gros troncs d' Arbres qui font di-fsout J.ms 
l'eau. L'J (le 1 plus d’un mille de long. De 
b haute partie de l'IIle iufqu'à b Ville de 
Cujyaquil il y a près d'une lieue, A envi- 
ron autant d’un bord à l'autre de b Riviirc. 

Les Vaiflêaut les plus chargez peuvent aifé- 
ment mouiller dans ce grand cfpice, mais la 
mrilbure rad: cR au pins près de l'end'oit de 
rifle où li Ville eR bâtie. AuRî cclieu.là 
eR rarement (ans Vaiffeiux. Guayjquil iilc 
face \ l'ific A cR bâtie fur b Rivi.ie A en 
partie au pied d'une agréible Montagne dont le 
penchant cR du côté de b Rivim-qui inondé 
femvent b baffe Ville. Il y a deux Forts, l'un 
dons un lieu bas A l'autre fur une -himcun cet- 
te place fait une très-bcllc perfpcüive A cR 
en^eliie de diverfes Eglifes A autres bons E- 
diffecs. 

La Ville d:Guûquil,dit le Capitaine \V io- 
des Rogers «, Capitale de b Province dumé»^ 
roc ûoin,cR gouvorocc par un Prelîdenc 

A al a cinq 
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cinq ou fix Oj^sow Auditeun, qui fontutve \a reçoit par b Mer du Nord. Ainfi b Vilfc 
Audience Royale ou Cour Souveraine de Jufti- de Guayaquil n’eft pu une der* moindre» Pb- 
ee qui ne rtleve que du Roi dans les afïkire» ces de irafic de ce» quartiers-là , puifqull y 
Militaires. Chaque Province a le même gou- arrive ou qo’il en jprt toutes les ann<?e5 une 
vemement. Ces emplob fc donnent, ou plu- quarantaine de Vaiileaox fans parler de ceux 
tôt fc vendent en Efpagnc ôr le» aquereun en qui négocient le long des côtes. D’ailleurs 
iouTflent pen^nt leur vie à moins qu’ik ne fe «I y a tous les joun Marché puUic qui fe tient 
comportent mal. * Le Corregidoc eft le Chef devant la Ville fur de» Chaloupes & des ra- 
du Gouvernement Civil & Militaire. Son deiux & oh Von trouve en abondance tout ce 
Lieutenant que les Efpaçnols appellent Lietite- que le Pays fournit, 
nant Général vient enfuite, fle tous les autres GUAZACOALCO. Voiex Gvasaco- ' 
principaux Officien refident à Guayaquil ou aico. 

dans b vmfînage. Lorfqu’il eft queftion, GUAZEVAL* petite Ville d’Afirique au 
d’une affaire Civik oti Criminellc,on yafTem- Royaume de Fex dans h Province d’Errif.fur 
ble k Coofeil, qui eft compofe du Corregidor, k Mont Bt»i Gtéüvél, Vokz ce mot. 
de Ton Lieutenant I de deux Alcad:s ou Juges G U BA, Lieu de l’Arabie Petree, félon 
qui d’ordirwire entendent le Droit, del’ Algua- Probmte *. Il la nomme dans une lifte d:» l-r e. 17 . 
ül Major 8c de huit R^dors. Ceux-citicn- Villes & de Villages dans les terres, 
neni U place de» Officien Superieun, en cas GUBEN <, petite Vüled'Allcmagnedansrf HnSarr 
d’abfence ou de mort jûfqu’i ce que k Roi la Bafle Luface fur la Nciffe. Elle eft fort G«gr. ^ 
en ait difpofé autrement. Il» donnent leur» jolie & appartient à b maifoo de Saxe Merfe-^>‘- 
vmx dans toutes kt affaires publiques 8t font bouig. Elle eft à cinq milles de Francfort 
Juges de tous le» procès, H y a deux Procu- fur l’Oder 8c à quatre de Cotbus. 
reurs qu’on appelk Clercs de b Cour, & quatre CUBER, Royaume d’Afrique dans b 
Alguaftls ou Sergens, on peut appelkr delà à Nigritk au Nord 8c au Midi de b Rivkrede 
Lima. L’Inquifiiwn y eft plus fcveie qu'en Senega qui k coupe en deux pitics d'Orient 
Efpagne. Quatre de fes Officien rendent <n Occident. La partie Seprentrionak eft bor- 
toujours à Guayaquil, outre vingt -quatre Ec- née au Nord-Oueft par k defert de Ghir, à 
ckfiaftique» tk b Ville qui fcrveor à informer l'Oueft pur k Royaume de Tombut A par U 
contre toutes les perfonnes fufpcéfccs d'Herefie. Riviere de Sénégal qui b termine aulli au 
Les prévenus font d’abord envoyez à Lima. Midi i au Nord-Eft 8c à l'Eft pnr le Royau- 
La Riviere eft navigabk quatorze lieues au me des Aeades & park Lac de Guarde. *On 
deffus de U Vilk 8c quoique k flot ne monte y trouve les Villes de 

2 ue vingt lieues plus luut , les canaux Ôc les n- , 

aux pseuvent aller beaucoup plut avant. Mayma, Mura, 

^ Cette Province eft H tenik en bob de Beriffii , 6c Semegda. 

charpente, qu’il nV en a point dan» tout k 

Pays où l’on bàtiffe 8c repnre tant de Vaif- L< partie Méridionale eft bornée au Noid par 
lêaux. On en voit toujoun lîx ou fm à b k Sen^l & par k Lac de Sigifme; au Levant 
fbn fur le» Chantiers devant Guayaquil. On par une Liflere de Ghana & par k Royaume 
y recueitk uoe.fi grande quantité de Cacao, de Bito; au Midiur les Royaumes d’Ulca- 
qu'on en fournit prrefque toutes les Pbces de b mi & du grand Arare, 8c au Couchant ttar le 
Mer du Sud & qu’il s’en tranfporte tous les Royaume de Gago. On y trottve la Ville de 
ans plus de trente mîlk balot» , quelquefois Guber Capitale, ceik de Timbi, ou Tambi 
même le double dont chacun pefe 8r. Il prvfqu'au bord du Sénégal, 8c au Midi eft le 
coutoit d'ordinaire une demi-féale b , mais Pay» de I.amlem où font Maki 8c Dau. Mr . , 
il eft devenu fi commun qu’il ne vaut aujour- de rifle que nom avons fuivi dans cette def- d’Aniijue 
d’hui que deux Piaftres 8c demi k balôt. On criprion , l'appelle dans une Carte poftericure '7**- 
y trafique k loi^ des côtes du Sel Ardu Poil- Gouboux 8c te met tout au Nord du fleuve 
Ton lâlé qu'on tire de U p>ointe de S^. Helene qui n'eft plus dans cctrc Carte le Sénégal, 

& dont b plus grande partie fe vend à Qiiito mai» le Gambarou. Le Lac de Guarde ne s’y 
& en d’autrts Pbces éloignées dans k Pay», retrouve point. Dans la premlert il avoit fm- 
Ony charge quantité de bois de Charpente vi les Id^ de Jean Leon, 8< par les clunge- 
p>our Truxilb, Chancay, Lima & autre» Ports men» de la fecoi^ il femble faire un aveu ra- 
de Mer, où il eft rare. On tnnfporre aufll cite de l'incertitude des connoiffances que l'on 
de cette Province du Rb, du Coton & du a de ce Pays-là. Dapp»* ^ ne met que de»/ 
boeuf fumé. Il n’y a proint de mines d'or. Villages dan» k Royaume de Cuber. Cette ^***• 
ni d'argent ; mais il y a toute forte de gros conn^ eft, dit-il , entre de hautes Monta- 
bérail qui eft à bon marché , fuitout à rifle de gnes 8c tome pleine de Village». Celui où k 
Puna. Il ne croît dans ce Terroir d'autre bled Prince tient fa Cour a environ fix mille mai- 
que du Mays, deforre que tout k froment fon». Lorfquek Nil fc débordé, il mer tout 
que l'on y confume vient de Truxilb & au- ce Pay» fous l'eau, ce qui le rend fécond en 
très port» au deffus du vent. Diverfes étoffes pâturas, en ris , en gro» & en petit mib 
de Laine, ks Draps & les Bayes, leur vien- Kt. On y obferve quelque Police à caufe de 
nent de Quito où on ks travailk. Ils reçoj- b multitude des Marchand» 8c des Artifans 
vent du vin, «le l'eau de vie, de l’huik, des dont b plupart font des Toile» de Coton, 8c 
Olives, du Sucre ôt autres denrées, de pijcoUt autre» Ouvrages qu’il» prorrenr vendre à Gago 
Nâfid 8c autre» Pbces au deffu» du vent. Les 8c à Tomhur. De h Croix dans fa Rebtion 
Marchandifes de l’Europe arrivent de Para- d'Afrique park de ce Pays de Guber, comme, 
ma , où elles font portées de Portobelb qui d'un Canton lav^é & fort apspauvri pnr kt 
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Rois de Tombut qui apris en avoir fair le 
Rot priibnnier ont conquis & ruiné ce Ro- 
yaume. 

GUBIOi Vilk dTalie dans l'Etatdel'E- 

Ê lilê au Duché d'Urbtn« près de la fource de 
Rivière de Chiafcio y au pieddu Mont Apen- 
nin r & aux Frontières de la Marche d'Anco 
ne; avec un Eveché SufTraganc de t‘ Archevê- 
ché d'Urbio» mais exempt de (à Jurifciié^ion. 
Cette Ville efl mal nommée Eupubiodans U 
plupart des Cartes récentes de Sla^n 8i des 
autres qui l'ont fuiéi , au jugement de Mr. 
«Ed. i^ojr.Baudnnd *. Elle cflè xxvt. milles d’Urbin 
au Midi* en aibnt s'crs AiTife dont elle eft ï 
xiti. milles & vers Peroufe dont clic n‘e(l éloi- 
gnée que de XVI. milles, 

GU^A. Volez LAaiAttMON. 
GUCHEU, Ville de U Chine dans b 
Province de Quanglî donc elle ei> la cinquiè- 
me Métropole. Elle cfl de d. d. ^ plus 
Occidentale <^ue Pékin & b Latitudeebde 14. 
d. a', fa (Ituatiun cfè d'autant plus commo^ 
qu'elle e(l placée dans le lieu où b Rivière de 
i'a déjà groHie par quantité d’autm« reçoit 
encore les eaux du Terq* * de l'Yung.du Pin- 
glo, Sc du Pu. C'elV b première Ville de b 
l^vincc aux confins de celle de Quangrung. 
La Commodité des Rivières y fait fleurir le 
Commerce, On y recueille le Cinnabre dans 
ks Montagnes de fon Territoire où il y en a 
en abondance ) on y trouve de gros Serpens. 
Les Chinois difenc qu'il y en a de dix toiles 
de long. Il y a aullt des Rhinocéros, & il 
y croît l'aibre 1 qui au lieu de 

moucllc a une efpcce de Pulpe, qui nereflem- 
ble pas mal à de la ParirK 8c qui peut fervir aux 
mêmes uTages. On en mange 8e le goût n'en 
ell pas mauvais. Il y a auflî des Singes , faits 
comme des Chiens, jaunitres , avec une ^e 
prefque humaine &r une petite voix qui ref- 
iêmble i celle des femmes- A l'Oueft-Sud- 
Oueft de b Ville eft b Vallée de Pëlieu, 
profonde, preTque impraticable, dans bquelle 
cfl pourtant l'unique chemin qui conduit au 
Tonquin. On dit que b difficulté de b paf- 
fer elt fi grande, & la route fi peniUe 8e fi 
dat^ereule que beaucoup de Voyageurs y ont 
péri. Les uns la nomment T(EnKVEN,c'efl- 
i-dire , U perte élu Gel , parce que c'efi un 
chemin étroit 8e difficile ; d'autres Quei- 
aaup.N* c*efl-I-dire , UFerteeUi Deweemt. 

Cette Ville a deux Temples confacrez aux 
hommes illuflres. Autrefmsibus lafamilkde 
Han, on la nommoir Kiaocrëo ; fous b 
Famille de Leang Chinockiu ; fous cellede 
Sui Fungcheo ; b Famille de Tang lui a 
donné le nom qu’elle porte aujourd’hui. Elle 
a dans Ton Territoire mx Villa dont elle eftU 
premicre. 

Gvchiv» YqIm, 

Teng, Fnpe, 

Yung, Pelieo, 

Cengki , Lochuen» 

Hoaicie, Hingye. 

* CWtvdcv GUDAVARI, Monfr.de l'Ifle * écrit 

cOttide GoDVARtN, pointe 8e Banc du Golphe de 
H^kW k Bengale i l’extiemiré de b côte de Coroman- 
dd & de b côte de Ceigelixi de d’Orixa. 
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C'eft en cet endroit que k fait b feparation 
du Royaume de Golcoode & du Royaume 
de Cicocoi, ou Zbeob. Il y a trois Pagosia 
blanches. 

GUDIMINE, ou GxoEMeve. Voiez 
OutniMivE. 

GUDSKES, c’efl ainfï, félon Mr. Bau- 
diand,que s'appellent les habitans de la Pro- 
vinre de Gothbnd en Suède. 

GUDUSCANI 8 e TiMoriANt, anciens 
Peuples dont pilent les Annales drs Fnncsécri- 
tes par un Moine Benediétiu 8 e infcrcts dans 
le Recudtdc Reuber; on trouve * ï l'annce' P-4)' 

8 18. qu’il vint des Députés de Abotrites 8 e 
de Borna Chef des Godufeans 8 e des Timo- 
tiens ^ qui avoient quité depuis peu l'allMnre d p.44 
des Bulgares. On voit peu après que Borna*"" *'»• 
étoit Duc de Dalmaric ; que le Gudufeans 
l'abandonnèrent & qu'il le fubjugtia de nou- 
veau. Lucius qui a écrit une Hifloire de 
Dalmaric dit que Ciuimfis étoit un lieu de 
Bulgarie 8 c que c’eR prefentement Beani- 

CEVO. 

GUEBRES, ftEs) ce font fesmemesque 
ks Gaurfs. Voiez ce mot. 

OUF.’çAR, petite Rtvicred’nfpagnedans 
1 a Nouvelle Caflille. Elle a fa fource auprès 
de Palomera, d'où ferprntant vers le Sud-Efl 
elle iê jette dans b Xurar audeflbusdeCuen^a, 

Jailloi la nomme Cvesca. 

GUEDAN-Gueri-Gpetnas, félon (es 
Perfans, ou Gvidel.Quel-Maisb , fekm 
ks Turcs, petite Montagne de Perfe dans une 
plaine fort proche du grand chemin de Saxa- 
VJ k Com * k b vue de celte dernicre Vilk. 

On fait mille conta de cette Montagne , dit le 

S'. Lucas • dans fon Voyage du Levant ; mais • T.a. c. y. 

une chofe que l’on en allure efi que tous ceux 

qui y vont n’en reviennent plus ; & c’eft ce 

que (ÎOTifie fon nom , en Perfan 8 e en Turc. 

La raifon b plus fpecleufe qu'on lui en a dir, 
efi qu'il y a d« terra mouvanra dans de cer- 
taina heuiw du jour qui englnutiflcnt ceux 

3 ui fc liazardent d'y aller. L« gens du Pays 
ifent que le Roi de Perfe y a ens-oyc plii- 
ficuTs perfonna 8 e que jamais il n'en’ efi re- 
venu aucune. L’on y a fait palTcr plufisurj 
Chanteaux qui n'en font pis revmus non plus. 

"L'Auteur lui-même n'y alb point parce que 
ks gens de b Canvanc ne voulurent pas 1 e lui 
permettre. 

CUF.CBLEN» ou Güteeleyn, Mon- 
tagne d’Afrique au Royaume de Fez dans la 
Province de Chaus , à feize milles de Teza. 

Elle a treize mÜIn de long 8 e deux de large. 

A l’Orient clk confine au Mont Dubdu 8 e k 
l'Occident au Mont Beni-jasga , fclon Dap- 

pet’ *4 f AftiijiH 

GUEGUERE, (l'îfle de) Tfle d'Afn-*' '^** 
que dans k Nil aux confins de b Nubie 8 e du 
Royaume de T^ qui efi de l’Abiflinie, fc- 
lon qoelqua Géogtaphn qui b prennent pour 
l'Ifle de Meroe'. Voiez MbhoR'. 

GUEI *, (le) Grande Rivjere de b/ 

Chine. Elle a fes prindpaks fourra dans b 
Province de Chanfi ou Xanfi , favoir k Chang 
8 e k Qjicy. Ella prennent lair cours vers 
l’Orient, tnverfem la partie Septentrionale de 
b Province de Honan, où k Gucy propre 
baigoe b Ville de Gmeibêet 8c fc grofitt de 

Aaa j plu. 
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plufieun Rüiflaux. Il entre enfuite daiw le 
PcckcU qu’il fepart de la Province de Chan* 
ton ; & après avoir louçwmps ferpenté entre 
CCS deux Provinces il quite h Frontière « va 
ven le Nord recevcwr b RivieredeChochang, 
& fc perd enfin dans le Golphe de Cang> au* 
près de Tiencifu 

GUEIHOEl •, Vilk de b Chinedimîa 
Province de Honan dont elle eft b qi»triéme 
Métropole* fur b rive droite du Guel Son 
Territoire que ce Fleuve arrofe n'eft pas citré- 
mement fertile* mais cette fterilité eft reparle 
par k recours ^ b Navigation. Un Roi de 
h faroilk de Taiming y a ftit fa refidence. 
II y a fept Temples remarquables confacrex à 
des hommes iDuftres. Son Territoire com- 
prend fix Villes, ûvMT 


Gueihodi Hoékia, 

Coching, Ki. 

Sinhbng » Hoâ. 

L'Empereur Vu ayant fait mourir V Empe- 
reur Kieoqui «oit un mechint homme & qui 
y refidoit, chat^çea le nom de cette Vilk & 
l’appelb PiMAN, Il y établit un Roi qui lut 
Cangxo. Du temps des Rois clk appartenoit 
aux Rois de Guei * d'ob l'on peut rcmarqu« 
qu’il y avoit un Royaume de même nom que 
b Riviere. Sous b fimilk de Cin clk fuc 
annexée au Pays de Hoeung. La familk de 
Han b nomnfu Honui, cclkdeSuc^Q.üei- 
cuau; & celle de Taiminga luidonnak nom 
qu'clk peute. Au Midi de b Vilk eft un 
magnifique édifice conftruit au meme lieu ou 
l’Empereur Vu rencontra Liuvang grand Phi- 
lofophe qui par Tes conkiU k mit en état d’a- 
querir l’Empire de b Chine. 

GUEIYVEN *>, Fortererte de b Chine 
dans la Province de Chanfi ou Xanfi , à 40. 
d. 10'. de Latitude, de 5* d. de Longitude 
plus Occidemak que le Méridien de Pékin. 

GUELDRE, (la) Contrée des Pays-Bas, 
qui a eu autrefois fes Ducs particuliers 8t que 
l'on divife prtfentement en plufieurs parties} 
ainll b GucUrc eft auiourd'hui partagé entre 

E lufieurs Souverains* de maniéré pourtant que 
1 partie b plus contiderabk fait une Province* 
qui eft b première dans l’Union des Provinces 
Unies. 

Les Seigneuries qui compnfent k Duché de 
CueMreonc été fucceflîvcment pointes en un 
feul Corps. Il eft borne au Noôl^r k Zuy« 
dentée &* par b Province d’Ovcriflel ; au Mi- 
di par k Duché de CIcves , par l'Ekâont de 
Cologne & pr k Duché de Juliers p & i 
l'Occident par k Brabant « la Holbndt ft par 
b Province d’Urrccht. A l'Orient il touche 
par le Comté de Zuephen à l'Evêché de 
Munfl«. C«te étendue de Pays a été habi- 
tée depuis k temps de Jules Ceûr par ks Si- 
CAMBR8S » par ks MaNAriENS * par ks 
Mattiaqpes 8 c par 1 « Tencteriins. Les 
Romains en ont polTedé une pmie jurqu'k 
l'ancien bras du Rhin & ils l'avaient jointe ï 
b féconde Germanie. Le François te le 
Friions l'occupnxnt enfuite *Sc ceux-ci ayant 
été vaincus tout ce Pays fut uni au Royaume 
d'Auftrafie ; & ce Royaume fut lui-même 
joint à l’Empire dans k x. fiéck fous k R^ne 
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d’Othon !e Grand. Le Evêque d’Uircchf 
ont eu k haut Domaine de tout ce qui eft ail 
deb du Vahal & du Rhin « parce que ceb 
compolbit b plus grande partie du Comté de 
Thcyfterband que l'Empereur Conrad k Sa- 
tique donna ou confirma k l'Eglifc d'Utrccht 
l'an io:d. 

Le nom de Gveldrb* Gueldkes « ou 
Gelre * n’a jamais été connu avant k xi. fié- 
ck: ce fut alors feulement qu'Othon bâtit vers 
l’an 1079. une Fortcrtiïe qui fiic nommée 
OEiRStfarv que l’on bcht au vniTEtymo 
logk de ce mot. On en peut voir plullcun 
dam rHilloite de Gueldre par Pootanus *.t 
Mais comme il n'en fair pas lui-méme beau- ^ 
coup de cas , je me difpenlê ck ks rapporter. 

Plufieurs écrivains qui voukrient faire de 
Gueldre une Ville ancienne l’ont confondue 
avec Gelduea pbee des Romains* de b- 
quelle il eft fait naention pu* Pline * & dans4 [. is.c.f, 
l'Itineraire d'Amonin. Mais*rommsle remar- 
que très-bien k do<fte Abbé dé Longuerue* 

Cmklres eft \ quatre lieus du Rhin te Gel" 

Jmht ét<Mt fur ce Fleuve , te comme dit Pline * 

Gtfie'hnm Rktit» imftfamm. VoiczGeLnuBA 
I. Jufqu'alors il n'y avoit eu dans ce Pays 
que des Officiers ou Juges Impériaux* qu'on 
appelloit ks Seigneurs ou Ptnt., qui 

eft k lieu où ils demeuroient & qui eft peu 
Asigné de b Ville de Gueldre. Othon que 
quelques-uns veukr» avoir été Frere du Com- 
te de NalTau en Vaeravie fut aéc premier 
Comtede Gueldre par l'Empereur Henri III. 
l’an 1079. te k dernier Comte de Gueldre 
Renaud defeendant d'Orhon * ayant été créé 
Duc par l'EmpeituT Louis de Bavière ven 
l'an 1 } SC. biiTa ce titre k Bernard fon fib de 
fon heritier. 

A l'égard d'Otbon premier Comte • il eut 
pour SuccclTeur en ce Comté de Cu;ldres fon 
fils Gérard qui joignit k fon Patrimoine le 
Comté de Zutvhen qui étolt beaucoup plus 
ancien que celui de Gueklre te ente union fut 
faite de maniéré que les deux Comtez ne fi- 
rent pins qu'un Etat & qu'une Province. 

Les deux derniers Ducs defeendans pir ml- 
ks des premiers Comtes de Gueldre furent 
Edouard & Renaud , qui moururent fans En- 
fans , & eurent pour SucedTeurs leurs Neveux 
Guillaume & Reruud fils de Marie kurfreur* 
femme de Guilb’.ime Duc de JuUers. Les 
Ducs dî Juliers & deGoEiDXE, Gutlbu> 
m: & Renaud* étant morts fansenfans* eurent 
pour SuccelTeur leur pnit-ncvm ArooIid'F.g- 
mond fils de Marie d'Arkel femm: de Jean 
Seigneur d’figmond» te filk de Jeanne urur 
des Ducs Guilbcimc & Rcmud*l.iqu(lkavoic 
époufé fean Seigneur d’Arkel. Adolphe Doc 
de Gueldre ayant été emprifonné par fon fils, 
ccb donna occafion k Clûrles Duc de Bour- 
gogne te de Brabant* de s'emparer de b Guel- 
dre* mais après b mort d'Adolphe te celle de 
Charles de Bourgogne * les Etats du Dnclié 
mirent k kur tête la PrincelTe Catherine Tante 
de Charles d'Egmond heririer de ce Duché 
qui étoit alors k b Cour de Bourgogne. Ma- 
ximilien d'Autriche qui avoit é^ufé Marie 
de Bourgogne» conquit ce Duché te nblic-a 
les Etats k k rcccimKNtre l'an i4S{. Se il jouit 
de b conquête durant quelques années; ml* 
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Clnrla d'Egmooi du Duc Ad^he étant imidkt. On a pIuHeurs fait cnnquis fci pb'^ 
forci d'une prifon oîi l'on le receooit en Fran- ces dcpaniculieremcnc dans b guerre pour b 
ce> enmpric de muter dans les Etats de lès fuceduon d'Efpagnc. Par le Traite d' U trecht 
Pères l’an i^a. Il en vint i bout nulgrc la on en a difpûfé de b ouoierc que nous diiuiis 
puiffance de la Maifoo d'Auirùlie Sc il mourut dans l'aitide qui fuit, 
en poûellion Tan 1558. La Province de Cuetdre ne conCAe donc 

Antoine Duc de Lotraine prétendant être qu'en trois Quartiers. Dans le premier font 
(oa heritier naturel comme defeeDdant de lit les Villes de NimeguEi 77;»/, & BommrL 
foeur Philippa Femme du Duc Renéf.envoya Dans le fécond Ibnt Zutphen , D$ffhutrj^t 
des Ambaflàdeun aux Euts de Gueklre pour Dottuimi Lêshtm > & CrtUi A enfin dans 
leur faire voir le Droit qu’il avoîc & pour de- le trotficroe focu Ainheim * Harimv^yWà^ 
mander b fucceffion de fon oncle le Duc Char- ^nmgee» Hm^m^ fc HtUiioy>'. Toutes ces 
les. Mais les Etats répondirent qu’il y avoit ViUeienvoyenc lesârtDeputcaàl‘A(knibléedef 
un Accord paAé entrelcs Ducs deCuckires,de Etats de b Province qu’on appelle k Aauvd- 
Juliers & de Ckvcs pour le fiicceder mucucU & cette Aflctabice /e tient dans ks Vil- 

icmcm en cas que ks mâks vinllént ï manquer les Cbpicaks une année dans chacune, 
dans ces Duchez { c’eft pourquoi ils proeb- Chaque panier forme un Etat paiticuliof 
rocrent Duc de GcuJilrest Guilbume Duc de dont b Jurildiâion &ks droits ne font ni con- 
Gueldre & de Julâers» Comte de b Marck» fondus ni partagez avec ceux des autres Qpar* 
qui ne jouît de ce Duché qu' environ lîx ans ) tiers. Oo peut voir ce qui reganlc chacunde 
car Charles V. l’en depouilb l’an 1544. fous ces Quartienaux motsNiMECui,ZuTPHe« 
pmexte qu'il tmoit le parti de U FniKC&cec & Aunheiu. 

Empereur (é fit recoonoitre l’aa i)45* ^ Le Haut Qjjaiitier de GUF.LDRÊ* 

Etats Duc propnetaire de GuelJrc èc Comte ou kQ.UAJiTtis du Ruremonde , ou la 
de Zuephen. Il donna ceDuchê Sc ceCom- Gveld«e EspacnolEi .étnit demeuré aux 
té quatre ans après avec ks autres Provincesdes ETpagnols après l’crcâion de b Rtpublique 
Pays-Bas à foa fils Philippe IL qui ptrdit des Provinces Unies. Ce Pays ayant été 
avant fa mtwt k Conué de Zutphen &: le Du- conquis pai* ks AlUez durant b longue guent 
ché de Cueldre qui prirent parti dans l'union qui fuivit b mon de Charks 11. Le Roi de 
de U République des Pays-Bas & il ne lui d:- pruffe è la btenfcance de qui il étok k preten- 
meun que b haute Guddre. ' dit, & à b paix d'Utrecht il fut rtglé par k 

Il faut donc diAingutr k Duché' os ‘J'rwc de paix ^ entre k Roi de France auto-a An. 
Guxldre, de U PitoviNca D&CuELDRE> rifé w k Roi d’Elf^goe & k RoidePrufTe» 

^ cette Province du haut Qpartier oa que u partie du lumQ^artier de Gueldret dite 
GusLOâa. Le Duebé cft tout k Pays en- Gueldre Efpagnuk,que polTedoit & occupoit 
cier» td que nous venons d’en donner l'HiAot- k Bm de Pruné mininéincnt 1a Ville de 
EB en abr^. LaProvince&k HautQiaar- Cueldre, ks Prefeâiues, Villa, Bourgs, 
lier en tom b diyifioa, kkaa l'étaç pro- Fkrs,tcrm, fonds, cens, rcma <rc. & gc- 
fénr. nerakment tout ce qui efl compris dans ctta 

La Provihcs os GUELDRE, Provins partie du hautQuantcr deGueldre occupée ic 
ce de l’Etat <kt Provinces-Unies. EUe rient polTcdée aâuclkment par k Rot de Pruflc, 
k premier nog dans U Republk|ue,quoi qu’elk lui feroient ccdccs è perpétuité pour lui & fes 
ne fôit ni b plus riche ni b plus puiOjnce. Heritiers A Succefléurs de l'uo & de l’autre 
Mr. Bafoage'^t quec’eft non feufcment par- Sexe. Par k même Traite * on lui ccdok, g 
ce que c'eÂ un Duché, nais aulTi parce qu’elk dons k Haut Courtier de Gueldre , k Pays de 
avoit ccc avantage long-temps avant qued’étre Kessel & k Bailliage de KRicKENiECK.Par 

k Traité de Barrière * ccmclu à Anvers l’an é Art. il. 
171). l’Empercura cédé aux Etats Generaux 
è perpétuité 8i en toute Souveraineté «; b"s k 
Haut Quartier de Gueldre h Vilk de /W#, 
avec fa Banlieue & k Fort de St. Michel { k 
nu k Vt-. Fort de éNretwwvrrr avec fbn Territoire & 

Ikue avec autant de terrain qu'il faudra pour 
en augnaenicr ks forcificarions en de^è de b 
La GueUrt HoUand^iAi c*eft-à-dir« , b Meute; l’Ammaniede Montfort dont S. M. 
partie de b GueUre qui cosdUnie b première lmp. s’eA refenré ks petit» Villes de SwaloK 
des fept Provinces Unks, ne contient que trois & d'EIippc. Ce qui efl cédé cnonAc danski 
de ca parties, favoir b première, b troifiéme petites Villes de NieuAadt de d’Echt, avccks 
Zc b quatrième. Toutes ks quatre panies Villages (POiltf & Aoi^ror, P4«efi,27(- 
étoknt entrées dans b Confédération, & même filt Btlfntt réduit PtfitrboUt Z-^, 
lorfque k Comte de Bergues qui en étoit k 5c Mtmfm j avec ks Picfèâura, 6oorgs,Fiefs, 
Gouverneur fe bilTa gagner par k Duc de terres 5ec, 

Parme Sc changea de puni . il remit fon Gou- AinG k Haut Q^ier efl prefeniement po£> 
vemement aux Alliez. Mais un Ecoilbb qui kdé par trms Souverains. Le Roi de PrufTe 
commandoit dans b ViQe de Gueklre la livre y pofléde k Vilk de GueUre ; l’Empereur 
aux Ennemis pour fe vat^r du Comte de Jütremtmü 5c Cn depertdanres ; 8e ks Etats 
LeyceAer dont il étoit mécootem & de Skenck Generaux y ont Fini» , Sttvtmiwm , ATtemfidd/ 
avec kquet il avoir eu querelk. Le Prince 5c Echt ; quoique ces deux demkrei foienc 
Frcderic-Henri fit enfuitc divcriês tmiactves qualifiées Vilks dans k Traité de Barrière, et- 
pour b reprendre i nuis elles fuient touta les ne méritant guercs ce tuun. 

GUEL- 


entree dans l'Union. La divifion de toute b 
Gueldre en quatre Quarcim cA ancieooe. Ces 
quartiers font, 
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GUni.DRES . Ville des Pjys-bs au Du- 
ché de même nom * & maintenant dans l’Etat 
du Roi de PnitTe » à deux lieues de Venio , 
dam une plaine fur la Nicrs qui fe feparant en 
deux bta^ forme une Ifle dans laquelle cette 
Ville cft fituéc. Elle cft plus petite que Ven- 
in. EUe a un ancien Château où refidoieni 
les Gouverneurs de la Gueldre. Elle doit une 
partie de fà force aux Marais dont elle eft en- 
tourée. Elle efl â quatre lieues du Rhin & 
r confeqiKnt elle ne peut être la meme que 
Gelduba des Romains. Voyez ce que 
nous en avons dit parlant du Duché de même 
nom. 

GUELDRIA , ou plutôt Castbl- 
Gubldhia, ou félon l’Orthographe HoUin- 
doife Kastcbl Geldriai Cliâteau d’Afie 
« Atlas, félon Mr. Sanfon ■. Mr. Baudrand ^ dit que 
AE<ijt.i 7 o/.c’efl une Forterefle de la Prefqu'Ifle de l’Inde 
deçà le Gar^t au Royaume de Narlînguc & 
au Pays de Coromandel fur b côte du Gol- 
phe de Bengale ; elle a » dit-il » été bâtie & 
ainlî appell^ par les HoUandois > qui s'y font 
établis. Mr. Baudrand n'en a point a'autre 
garant oue Sanfon. Aînft il n’y a que l'au- 
corité oc ce dernier pour l’exigence de ce 
Château comme d'une place fep-irée. Il la met 
entre b Rivière d’Aremogin & Paliacate* 
c’efl-â-dire au Nord de cette Ville & alTcz 
prés de cette Rivière. Les Cartes Hollandoî- 
fés ne le marquent point 8e Jean de Raey a 
êDiâ.CM^f.fctin d'en avertir * t mais il remarque qu’au 
midi de Paliicat* eft le Fort ne Guelorr* 
joignant cette Ville dont les HoUandois font 
tout le Commerce. 

d iiiUrmJ. GUEMENE'^,ou Goimpsi' B ourg de 
Edit. • 7 ®y-Fnnce en Bretagne au Diocîfc de Nantes, à 
trois lieues de Redon 8c ï dix de Nantes avec 
titre de Principauté. 

GUENEZERIS , Montagne d'Afrique 
au Royaume de Tremccen dans la Province de 
Tenez. Elle cil haute , efcaipoe 8c habitée 
par des Peuples qui font vaitlans ôt ont tou- 
foun eu guerre contre les Rois de Tremccen, 
i’ayant entretenue foixanre ans â b faveur 
des Rois de Fez. Tout le haut n'eft que terre 
qui produit quamité de Geneft dont on fait 
des paniers 8c des nites. Sur b pente & dans 
les lieux unis il y a plufîcun fonntnes dont 
l’eau ell très-fntene & de bonnes terres hbou- 
râbles. Les habitant lônt braves 8c font bien 
cinq mille rninlwans dont il y a deux mille 
cinq cens chevaux qui favoriferent Mulei 
Yahaya quand il fe fit Roi deTciKC.&de- 
puis que cet Etat changea de maître ib fe font 
maintenus en liberté , courant tout te Pays , 
rL/.c.} 8 . foranie ib font encore aujourd'hui *. C'eft 
ainfi qu’en parle Marmol. 

GUENG A , Rivière del'Indoufbn. Voyez 
Ganga z. 

GUF.PIE . Bourg de France en Langue- 
doc fur b Rivicre de Rrant qui fe jette prés 
/Di£L deQ dans l'Asreynni. Mr. Corneille * dit avec 
Davity que cette Rivicre (le Branr , ) met le 
Château danrl’Albigeob 8c le Bourg dans le 
/ Langued. Rouergue. Sanfon * ne met point de château, 
nuis il fepare le Bourg aux deux côcn de b 
Rivicre fit met ces deux parties dans l' Albi- 
geois ; quoi qu'aux confins du Rouergue 8c 
afTez prés de Nayac. Les Auteurs de DiÀkm- 
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mire de b France en parlent autrement. La 
Gucpifi , difenc-ib , Ville, Bailliage , & 
Châtellenie dans le haut Languedoc au Diocèfë 
d’Aibi, Parlement & Imencunce de Touloulê. 

Ils ne lui donnent que 96, Habicans. 1 .x de- 
nombmnenc du Royaume qui la nomme b 
Gulrpie, n’y met que ti. feux. Cette 
petite Ville, continuent CCS Auteurs, cB firuée 
*u confluent de 1 a Veirou (l’Aveyrou) 8c de 
b Rivicre de Viaur. Ib trouvent dans le 
Rouergue uneautre bGuepie qui n’a que 8 d. 
habitans au Diocéfe de Rodez. 

CUERANDE ** , Ville de France en^Nwnoirea 
Bretagne dans b Comté de Nantes , à trtizei^'^'^^ 
lieues de la Ville de ce nom , à trois deSaintiJoa,'***** 
Nazaire & â une feulement de Croizil , & de 
rOcéan , encre l'embouchure de b Vilaine & 
celle de b Loir*. Il y a une EglifeColItçia- 
le qui eft aufll Paroiflule , 8c un Convent 
d’Urfutincs, avec un autre Monafïtre deRe- 
ligieufes qui gouvernent l’HôreWDieu , Hô- 
pital pou- les pauvres malades. Cette Ville 
eft fermée de murailles , & a un Châre:.ti , des 
Fauxbourgs & un Gouverneur particulier. La 
Juftke qui a un grand nombre de Paroiflès 
<bn$ fon reflba , s'y adminifttre en Langue 
Françoife , 8c les habirans font riches. Ils 
font un commerce confiderabte de Sel blanc 
ciré des Salines du territoire , que les Anglnis 
& les HoUandois viennent enlever au Port de 
Croizil. On tient â Guerande une Foire tous 
les ans , ôr l’on y vend beaucoup de chevaux. ' 

Ce fut en ce lieu-ü que le fit le Tnité de 
le 11. Avril, entre les enfâns Charles 
de Blois, & de Jean Comte de Montforc pour 
b fuccefliofl de Bretagne. 

CUERARD , Bourg de France dans la 
Brie au Oiocéfê de Meaux. 

1. GUBRCHE (La) ou b GuiiRcns 
Ville de France dans la Touraine, au Diocèfe 
deTours, F.ledion de Loches , au bord de 
b Creufe â deux lieues de b Haye. II y a un 
Château dans lequel refidoit b belle Agnès So- 
relou Surellc Miitreflc de Charles Vif. qui 
érigea ce lieu en Vicomté â caufe d'elle. De- 
puis cette Vicomté a palTé par acquêt dans b 
Maifonde Vilkquier,puis en celle d’Aitmont 
par alliance. Le parc du Château eft orné 
d'une belle allée de Cyprès. 

Z. GUFRCHE, (la) ou la Guterb 
CHB Ville de France en Brct^c au Diocèfe 
Â9 Rennes. Il y a une CoUegiale fondée en 
1 166. par Guilbume II. Seigneur de b 
Guerche. 

}• GUERCHE (lA) ou b Goierchi 
S eigneurie de France dans le Maine avec titre 
de Baronie fur b Sarthe , ï trois lieues du 
Mans. Elle appartient ) Mr. Huraulc Mar- 
quis de Vibray. Elle étoir auparavant â b 
Maifon de Roftaing qui l’avoit eu par l'al- 
liance de Triftan de Rxtftaing avec Fnmçoife 
Robercet fille du Baron de b Guerche 8c de 
Jaqueline Hunult. SaJurifiicHoo comptecd 
fix ou huit PamifTes. 

GUERCHY , Rivière de France dans le 
Nivenrois où elle a fa fourre. Elle reçoit 
quelques RuilTeaux Ar va fe prrdre dans la 
Loire â Mefuc au delToiis d^la Chiriré. 

GUERET , Ville de France dans la haute 
Marche dont elle cft b Capitale , & prétend 
l’être 
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rêrre àe toute ta Province. Son nom Latin eft 
lynr^Elm. Elle efl (ituce fur la Rtviere de 
Gartempe i Âx lieues de Limopes • & Il trois 
4 Kx«niW <)c U Creufe: * à 4<(. d. lo'. de latitude. Il 
^ fr ïb y * d’apparence dit Mr. Pinniol 

de b Force » qu’elle, doit fon origine à une 
T.^p-39^' Abbaye qui y fut fondée vers Van yao. par 
Lautharius en faveur de St. Pardoux (/*«■- 
dM'fitni) qui s*y retira & qui en écoic Abbé 
k)dque C^les Martel défit les Samzins. (Ce 
Lautharius ou Lauthaire étoit Comte ou Cou> 
t BéUltt vemeur de Limoges b) * Ce n'cft plus qu’un 
Prieure lîmple de l’Ordre de St. Benoit. Qpoi- 
«.Oct^. que c«*e Ville foîp petite » elle ne biflè pas 
f filéaid d’être U Siège d’une Senechauflee» d'un Pre* 
fidia) » d’une Elettioo » d’une Offic'ulité^ 
d’une Maiirife particulière d» eaux & forets 
Sc d’un dépôt pour empêcher le verTement du 
Sel dans deux Provinces voifines qui font (u* 
jettes i la Gabelle. Il n’y a qu’une ParoilTe 
ôf fon Eglife paroît avoir été celle de l’Ab- 
baye. Les Recolteâs s’établirent à Giieret 
en 1 <5 1 tf . Les Barnabites y ont un College 
qui a été fdodé des bienfaits d’Antoine Va- 
rilU«. Cet Hiftorien célébré , plus recomman- 
dable par les agrémens de fon ftvic que par 
l’exiiflitude dans les faitSiécoit né i Guem en 
1614. & mourut à Ibris en iffvd. le 9. 
Juin. Gueret eft aulG la patrie de Pardoux 
du Prat qui a fait un Lcxicon de Droit & plu- 
J B ,or. ouvrages de Jurifprudence. à Le 

Prcfidial de Gueret fut établi par le Roi 
#p.j9î. Louis XIII. en lôjf La SenechauOce * a 
dam fon rdTorc les Châtellenies Royales de 
Gueret « de Drouilles • d' AubufTon « de Tel- 
letin, d'Ahun* de Chenenilles , de Jamage, 
de Crozant» & de Bellegarde. Mais de tou- 
tes ces Châtellenies , il n’y a plus que celles 
de Guereb 6 c de Bcllegarde qui foient au Roii 
les autres ayant été données en éclunee « ou 
angagement par Louis XIV. au MarédialDuc 
de b Feuilbde: comme aulTt plu(îeursJu(Hces 
Seigneuriales 6 c fubalternes. entre autres Dm» 
U PsüeMt St. M^ilevélt UBnntt 

St. JiSm , Oùutâmftrt » U FemiUaJ* « U 
ÔùttfMtf ChdteéMc!»0f,Mtnt€it mu 
K tfomttyU Fdri€t Cttumtlue y le Pêitge , 6 c 
pluHeurs autres moins importantes. Toute 
cette Senechauiïée fe régit par b Coâtume de 
/f» ÎP7- b Marche qui fut rédigée en ija». ' Le Roi 
par- Ion Edit de Mars 17x0. ayant fuppr\- 
mé tous les Officiers des Maréchauflees du 
Royaume & ayant établi de nouvelles Compa- 
gnies de ManfehaufTées. il ne doit y avoir i 
Gueret fuivant U DccUration du 9. Avril de 
la même année » qù’un Lieutenant CenenI du 
Prévôt de Bourbonnnis. La Maitrife parti- 
culière des Eaux 6 c Forits établie â Goeret 
s'étend fur U haute 6 c b balTe Marche 6 c con- 
noîi de toutes le* matières attribuées ï cette 
Jurisdiâioo. 

L’EtiCTtoM DB GUERET > contient 
trois cents foixanre-dix ou foixante-douze 
PamilTes. Les Apelbtions fe rdeveot â bCour 
des Aides de Clermont. 

GUERGUELA. Hüexcoela, Goa* 
CALA , ou Guarcala ; 00 QuSR-ClOBtaM 
ou Goarcala ; c’eft le même lieu- IMarmol 
/ l-T-e n. en parle ainfi- Ceft , dit-il » une Ville de 
Kumidie â cem quarante lieues d’Alger du 
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côte' du Midi. Quoi qu’elle ait fîx mille 
habirans « elle s'étoic mite tous b proieérioo 
des Turcs pour être delFendue des Arabes* 
elle kur fiifoit quelque reconnoilTance tous les 
ans t mais le mauvais traitement qu'elle recc- 
voii des Turcs * qu’elle ne crut point capables 
d’entrer fi avant dans le Pays pour en venir 
faire b conquête » l’ayant obligée i fe révol- 
ter * Salharraes > CouvcTTKur d'Alger 7 b vint 
affieger avec le fecoursque lui prêta Abdebüs 
Chef des Azuagues de b montagne de b A- 
bez & fort icntMiuné dans toute l’Afrique. 
lU menèrent trois pièces de batterie avec beau- 
coup de vivres 6 c de munitions fur des Cha- 
meaux. Pour l’artillerie elle étoit traînée par 
des Bereberts â caufe que c'efl un Pays pbin. 

Etant venus â b Ville de Tecon qui s’étoit 
aulli révoltée 6 c qui refufa d’abord de fe ren- 
dre, ils remportèrent d'aflauiA tuerent tour. 

Le malheur de cette ville intimida Gueigueb 
qui fe rendit. Les Turcs bitTcrenc gamifon 
dans les ForterdTes de ces deux pbees qui font 
foibles 6 c anciennes , & retournèrent à Alger 
chargez de dépouilles. Salharrses emmeru 
quinze chariots chargez d'or, 6 c plus de cinq 
mil'c ETchves Ncgics de l’un & de Vautre 
fexe. 

GUERNHSEY. Voyez Garnszby. 
GUERNICA , lieu d'F.fpagne dans ta 
Bifoye , à trois lieues de Bilbao , dans une 
pbine au pied des MorRagnes au bord d’une 
petite Rfviere qui prés delà fe jette dans la 
Mer. Il y a dàonoance de vivres 6 c fur tout 
de poilTon ; yoo. Habitons & une Eglife pà- 
roiffiale. ' Elle eA ancienne 6 c fondée par ks 
Grecs , félon Rodrigue Mendez de Silva ^ qui Potlarioo 
b nomme Vim.a db Garnica. C’cA dans 
ce lieu que les Gouverneurs de Bilcaye , kSajV^crfi}. 
Seigneurs , 6 c ks Rois prenoient anciennement * 
polTeffion du Gouvernement fous uo arbre 
ue ce lieu porte dans fes Armes en champ 
'argent tl’Auteur cité apure que ccRe cou- 
tume s’étoic confu^'ée depuis le temps des 
Grecs. 

CUERVA ' , Rivière d'Efpagne dutsife-üA 
VAmgoo. Elle a fa fourre au Sud-Eft de 
Daroci 9 6 e circulant vers le Nord-OucA elle 
palTe à Romanos, à Villa-real, puis fe courbe 
vers k Nord-EA , fe replie enfuite vers k 
Couchant, pafle â Magalocba& à Muel,arrok 
k Bourg de Santa Fé 6 c tombe dans VEbre 
vts-â-vis de l'Embouchure du Gallcgo prés des 
murs de Sarigoce. 

GUESCAR I Voyez Hubsca qui eA k 
nom moderne 6 c Osca qui eA k nom que 
ks Romains ont donné â cecte Vilk. 

GUETARIA ^ , petite Vilk d’Efpagne 
dans b Province de Guipufcoi, avec un châ- 
teau 8 c un bon port fur b côte de b Mer de 
Bifcaye prés de l’Embouchure de b Rivière 
d’Orio î trois lieues de Sr. SebaAien vers 
l'OueA. C’eA h patrie de SebaAien Caoo 
cekbre Mavigueur qui k premier At k tour 
du Monde fur k vaifTeau b Viâoire fous 
Ferdinand Magelbn après b mort duquel il 
acheva fba cours de ramena ce vaifleau à 
ville. 

GUETE , Vilk d’EfpdgtK dans b nou- 
velkCaAille fur la petite Rivière de Cauda, 
dans U Siem. On y compte laoo. habitans 
Bbb Ôc 
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te quelque .NobldTe » dix Piroiflês « cinq 
Gouvernd hommet, doixdcfiUcs, trois Ho. 
pitaux & unejurtfdiâion afiêx étendue. On 
croit qu’dJe eft ancienne & que c’eft VOpta 
des Grecs. Mais on ne dit point dans quel 
. ancien Auteur ce nom fe trouve. Rodrigue 
CetKrjNc" Mend« Sylva * alTure qu'elle fut fondée par 
Eipani fol. les Celiibmcm l'an du Monde r. cm 9^0. 
a;, rerfe. avant h nailTance du Sauveur. Ce furent les' 
Maures qui lui donnèrent le 'nom de Gueta 
qui fîgniheuncéAw. Le Roi de Caflilte AU 
phoofe VI. la fil rébatir aprts l’avoir conqui. 
lé en 1080. Enfuitejean II. l'érigea en Cité 
avec les iMviIeg» de Tolede. Henri IV. 
l'hotxwa du titre de Duché dont il gntifia 
LopeVafques de Acuüa. Mais Ferdinand te 
Ifabdle l'^gnirent» te réunirent cette Ville \ 
k Couronne. 

GUEVF.TLAN, ou GuEVATLANipetU 
é te ViUe de l' Amérique Septentrionale ^ au 

E4. 170/. Mexique dans k Province dcSocooufco,donr 
elle eft k cafrâlct fur ta cdte delà McrduSud« 
environ ï trente lieues de Guatimala au Cou- 
chant. 

GUEUL » (la) Rivlere des Pays basi 
au Pays de Lin^urg. Elle prend k fource 
au deluis de Valhorn , pallé à Valhom , d. à 
Herkemet» d. ï Calminet g. ï Morezem. g. 
à Bufdal* g. i Mcchelcm > d. à Vittem * à 
Castiels » d. à Vilre • d. à Shioop. d. \ ^u- 
quemontf Broucheti » d. i St. Ghkrbck d» 
k Houtetn d. i Moerzem > d. i Hafdeaflein » 
d. & tombe dans b Meufe 1 au ddTous de 
Cafter-Oeul. 

GUEULE y (tA) Riviere des Pays bas 
dans la Flandre Auftrichienne. Elk k rend 
* dans 1a Mer près d'OOende. 

CUBÜSGEN; Voy« CoescHBir. 

GUGERNI t ancien Peuple de la BeU 
s 1.4.0. 17. gjqiK , Pline *, Il lés met entre les 
UbiemSe les Bataves. L'Edition du R. P. 
Hirdoutn porte Gursrni. On né doute 
point que ce ne ibient les merocs que les 
4 l{jA. l. . Cugerni de Tacite é qui les joint pareillement 
' aux Banves. C'eft prefentement k Pays de 
Ckves. 

GUGIDIMEt ou Goigiiva Montagne 
« vtrmtl d’Afrique * au Royaume de Maroc Province 
Lj-c. 77. d'Efrure. Elle touche i celle de Tenfit * & , 
n'cd habitée que du côté du Septentrion. 
Tout ce côte-B efl pkin d'oliviers , dont 00 
porte quantité d'huik dans k Numidte. On 
y recueilfc beaucoup d'orge. C'eft la nourri, 
ture de ces peuples qui n'ont prefque point de 
fromenc. Ils ont été long^tsmps ^xts i cau- 
fe de nprecé de k montagne qui eft fort roi- 
de te fort efearpée , dans kquelk ils nounif- 
fent grand nombre de Chèvres « de Mules Se 
de Chevaux * qui » quoi que petits rte hilTcnt 
d'étre vigoureux Se fort Wers. Quand 
Cherifs eurent pris Fiftek 1 ks habttans de 
Gugidima k lôumirent \ leur domination. Ik 
demeusent dans des villages te dam des ha- 
mesux qui font dirpcrfct par ks vallées. Les 
maifons y font de terre « couvertes de paille 
ou de bêchages. Tout ce qui rtgarck k 
Midi dans cette montagne eft entkremeiK dé- 
fert. Les Hiftoriens rapportent qu’elle fut 
defolée par ks guerres quarsd ks Almohades 
dépolTedcitflt la Almotavides , k catifé que 
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les habitant donnerem retraite ï Brahem Ben. 

Ali qui fuv'oit devant Abdulmutnen « ce qui 
l'irrita fi Ion « qu'il fit mettre tout k feu Ôc 
k fang, fans épargner ni âge ni fexe > de forte 
que ceux qui y vinrent habiter depuis étant 
pauvres te foibfes ne peuplèrent que ce qui eft 
du coté du Nord » qui eft le meilleur * & rc^ 
garde k Barbarie. 

CUCUAN , Ille de l’Océan Oriental 
l'une des Iftcs Marûnrves. Elk a trois lieues 
de tour t te eft lïtuée à fix lieues de celle dé 
Saiignan te k trois & demie de ccHe d'Ahnu. 
gan. Elk eft k 17. d. 4)'. de Latitude au 
raport du P. Monks dans ks Obkrvations 
Pnyfiques Se Mathématiques publié» par k P. 

Gouye. 

CUTANE y (la) ou la Goyane» 
grand Pays de rAmerique Meridionak t en- 
tre ks Rivierts de l'Orcnoque Se des Amaxo- 
nés y qui avec k Mer du Nord lui fervent de 
bornes. L« côtes de ce Pays font occupées 
en partie par ks Hollandois qui y ont divers 
Er^lilTemcns k k Berbice, k Surinam ? en par. • 
tic par les Françds qui y polTedênt nOe de 
Cayenne Se fa environs. Tout ce qui eft 
au Midi du Cap du Nord julqu’k b fource de 
k Riviere d'Iapoco » a été cédé aux i*orru. 
gais o; eft annexé au Brefil. * La Relation fi\t Tuiie 
ou Chevalier Walter Rakigh park ainfi dekénVoTsgci 
Guyane. Tout cet Etat que nous *Pprikn*T^T*.éi 
Curare eft k l'Orient du Pérou fous k Ligne 
Equinoxiale (&en de^l) te polTcdc incntnp> 
rabkmenc plus d’or que k plus riche Province 
do Pérou. On alTure même qu’il y a des 
ViUa beaucom plus florif&Ma que ne k fit. 
rent jamais cella du Pérou dans la plut grande 
profperité des Incas ; que l’on y fuit la Loir 
te le Gouvernement de ca Incas; que la Re- 
Hgion de cet Etat eft l'ancienne Religion do 
Pérou ; qu’il y a enfin ntêina meruts Se me. 
mn coûturoa. L'Auteur parle enfuite de h 
Vilk de Mar>oa vantée par quelqua EfpMmc^ 
lôus knnm d'ElDoraooÔcajoutetSitoutceU 
eft véritable il ne doit y avoir rien de compa- 
rée k cette Monarchie qui nous eft encore 
inconmie. Il en vante beaucoup la richeffa 
pour encourager k RetcveElizabâh k conque- 
rir ce Pays-lk , te nportc ks divers efforts que 
, ks Efpsgnols as'oicnt faits pour penetrer dans 
ce pys ; Se k bien qu'ils en difoient. Le 
Capitaine Keymit Anglois ayant parcouru en 
1 59^. la cota de k Guianc en a publié urte 
Relation. Voici en abrégé l'état qu’il donne 
da peupla & da Pays de U Guiane Se da 
environs qu’il a vifirez daus Ibn Voyage. 

RIVIERES. PEUPLES. 

Cj4iw0ti, 

I. Aretià/itri grade Rivkre< 

^Ctn'ér/. 

Tous ca peupla habitent autour de 
l'Arrowari. 

». Iwêric^, trèvgniufc 

J. grande R. 

4. Cgjf$nr 9 g grande R. ytricurri 

5. grande R. Mawatitn 

6 . m*‘ 
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RIVIERES 

PEUPLES 


rCavim-Arl*» 

€. fPhicm grande Rivkre 


[ir^rkéct. 

7. fKmitrt 


8. CéftmvM 9 grande R. Otritest 

y. Céotfo grande R. 

Jêeiy 

10. Wi* grande R. 

Manevriât, 

1 1. CtiÂJie grande R. 


L'Ifle de Gwntfriéfoa y a la créerai. 

11. Méciirhê 
1|. CCMTrMVA» 

rh-âti 

14. Mémêtmt 

Ipâits. 

I). Cnnm 7 

Id. OtréffMmimi J 

Stkânu 

JJ, OmMémA 

18. VrMCat 7 

. * 

ip. > 

RO. M/nviirpéiriy | 

La méma. 

R f . grande R. 

aa. Céipit/eppê , 

La CMrièis. 

1). 

La Pinrujims. 

14- (hvctniHt 
a 5. IViéViéittit 


ad. 

17 . If/«pv» 


s8. MAcmtitmMf 

19. ^«rrvi 


50. OVdfiy 
|C. 

1 jC% OÊtipmit 

)1. Emmi.'tvt 

La Afidimtt 9 

JJ. Péwr», 

La ytrwÀCâfy 

J^. S0rimtm, 7 
55. ShttfMma» j 

La CériiimUf 

J0. CMMUÂy 
J 7 . 

Lcsy&vjecâ/t 

j 8 . O^îvinit 

55 . Jnfim,, 

Les JVefinr/t, 

I La CbAné/iVi;». 
< La jInvMfâi, 
( La Pâftovimc. 

40. Cvririn» grande R. 

41. }Vmhvilrif 
41. Btrhkty 

(La St^shty 


tLa y/m’oceâft 

44. WMCSfUfinly 

hcfPÆitifiSt 

4f. Méhtm'MA 

LxiArwttcêSy 

4d. Ltmrr^nt 

IjtAWMWéhSy 

47 - «èi-pind. 

MMftrtniy 

La CWnév;, 

CmwM 9 


0 >ijéM 4 m 4 

^giumta 

Wétfivahty 
IrâwêcpmiSy 8tt. 

Itprthc* 

48. T^tÈrrwaïu. 

Les jMty 

jtripécth» 
fraSMMi 5 

La Ptmifit 8cc. 

MtamtiwM » 


49. A/anga grande Riv. 

Lajm,, 

PùlTA 

Chdimeréj^fn 

LesA^MCét 6cc, 

JO. Wéiiiri grande Rivière 

La Cirittt 

51. grande Rir. 

La rrtéma 
R’ la AnvâCCêi 

Cn'rMMA 



Am«çÂ^ 

5 t. ,/tmMwr i grande RJ vier»; 

)). Crvwrovmâ , grande Riviot* 

]<f. rOrewfw Fleuve qui a i (bn Embocw 
dme ks llles de 

Màftr, OvtTMâfâ^ 

hdKtifmo i WtrmcMM. 

Les Euroode» ne eonnoiflaj a qoe les cdces 
de ce P3iyf>M « dont ri&teneur cft couvert de 
boti Bc hibité par nae mulritude de peoplei. 

On peut faut Te tromper beaucoup » dit le P. 

Labat * » hii donner dix àt^n. ou deux ceis « Voyage 
lieuet de longiieur de l'Eft à fOueR; 
b^liit t du Cap du Nord juTqa’i PEmboq- 
chttre de l’Orenoque. Ler Françan,pouriîiitc.j, ' 
cePere,en pollêdtnt, ou en doivenc poAbder 
h partie Orientale depuB le Cap de Kord, 
jUKia'i la Rtviere de Maroni. Les HoUandoe 
fê font établis fiir le relie depait cette Rivieit 
jorqu*^ rOrctKtqne. Qpaxx à à luRRir Noed 
8c Sud on n’eo a pas obe connoiflmee afkz 
diilinéle pour en jt^iec. Il laadroir pour cela 
avoir remonté les Rirkres phis haut que n'ont 
fait 1er PP. GriHet 8c Bechamel JeTuitet. (lî 
dorme dans k troHîéme toIuok do Recueil 
cité en marge lés détails des decoovcncs dè 
ces deux MilTionEiûtes.) Cette Province» 
pouAiit'il» re n r e m i e une iirfirTicé de Peuptei 
diifeifiisen langage» & ai couremes. One* 
comoir un aflex grand nomlre ; mais il y ai 
a on bien plus grand qn’oR ne connoii point 
âc d'aunts dont on ne Cnt Iralentent que les 
noftit. 

La Aco<vtas» les ARiAwas, les Arma^' 

CÔTS» kf ARAMrCHOITX» fesAxOVAQOfS» 
les Arouaras » les AeoRAitzs y la Ma* 
i^ooAnRi, la Paracotrs» les SapaVes» 
la Ticoutoos, la TatriIas» ks jAtoè 
demeurent bir la bdrds & aur enviions de h . 

Rivière des Amoona. 

La Arrnas demetrenc fur ks bords de 
celle d'Aprouage» vers 1a Ma» 6c la Notp* 

RAovEs <ê Ibnt placez fur II même Rivière 
dans le haut. 

» La CoossARa Ami fur b Rivière qu] 
pocce ce nom 8c qui toiRbc dans aHe d’A* 
prouague. 

La Galiiis oeoapesc k Pays qni eft de- 
puis b RnHet de Cayeme julqu à celle ds 
Surinartu 

La Maprouaitss demeurent for la Ri* 
vkra du Cap du Nord 6c ks MuCARts. 

La Marovrs Ibot fur b RJviere d'Oy»* 
poc au delTas du Fan des François. 

La Mbrciovx font à côté d'eux aoffi bien 
que ks Morsoux. 

La Majits iMbitent le long de b edt^ dé 
comme leor Pays eft Foovait noyé » ib one 
conftruct kots Cabma for ks arbta aux pàede 
dei^h ib vont cheteber ce qui leur eiln^ 
ceflatre pour vivre. 

La Palicoors font fur b RivieredeM»* 
yacairt 6c dans la Savanna ou poirks qui 
Ibnc aux envirorB de b Rtviere d'Oyapoc. 

La Pttiovx (bnvdsm U Riviere w Co* 
ripy » suffi bien que ks TicoTRimaf. Il 
üue obférva que le nom de Ticoyenna cR 
donné par la Indiens mema I tous ceux qu'ils 
Bbb s oe 
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ne cwmoiffeflt pas beaucoup & qu’ils regar* Uninumaiv 8c Caflipowo, La mer monte 
dent comme ckî Sauvées & des Barbares. Les en bartv de fepe i huit & neuf braiT& ) pic 
Ouates & les Outampiis demeurent au dans lesdeux premieiesi ivecun p^rilexcnor- 
haut de la meme Riviest. VoHà xrvtt. Na- dinairc des Birimens qui y femient cnfret, 9e 
rions düTerenies qui fetoo l’elliimtioa la plus qui ne (e (êroîent pas mis à couvert de cette 
vraye peuvent faire vingt-quatre i vingt-cinq barre, derrière quelque Ifle ou darts quelques 
mille âmes. C’eft peu pour un ii gtaâ Pays wees où les navites & les barques demeurent à 
8c fMr des gem chez qui la pluralité des fim- fcc «près que b Mer s’eft mirée. La nuu- 
mes dcvrmt produire do peuples infiniment vaife qualité de l’air de cçttc côce b recKi in- 
nombreux , comme on k vote fur les côtes habitable aux Européens, y font pctfque 
d'Afrique où malgré ks guerres qui en con- tous malades dam leurs VaiiTcaux , quand U 
fument beaucoup de le nombre pnjdigieukd'ef- durée de leur mite ks oblige d’y faire un fé- 
daves qu’on enkve tous ks jours pour les jour confidmUc. ko originaires même y 
cranrporter en Amérique on voit partout des fouffrent beaucoup, enm contraints, faute d’y 
fouimiUicres de peuples. Il cft vrai que les trouver de* terres luutes où iis puilTëm bâtit 
Indiens de b Gutane ont ds guerres Je* uns ^ maifons , de placer leurs hutes fur des ar- 
avec les autres 9e que Icun guerres font éter- brts , où elles rcflanbknt mietix ï des nids 
nellcs ; ils oe bvent ce que c’eft que de faire <lc gros oifeaux qu’à des retraites d'hotnnes. 
des Prifonnien: ils tuent (ans mifericorde tout GuiAwa Fran^O|se , proprement 

«qui cofidie entre leurs imins , après quoi ils France Lquinoxialz , ' contient environ 
boucanent & mangent les corps de kun enne- qustrc-vingt lieues, & commence par k Cm 
mis. Mais co exemples font aflez rares & par d’Orange , qui cft une pointe de terre balle 
cookquent peu capdiles de dépeupler k Pays, q^'i le à b Mer, 8c dont on prend con» 
î’aimerois mieux croire, siit le P.Labat»qucIes noinin« par trois petites Montagnes qu’on 
femmes Indiennes ne font pas fi fécondés que pr deflùs. Ces Montagnes font su delà 
les Negreifes & cette rafon fuiïit. Cet Auteur, de b Riviere d'Y-ipnco. Le Cap d’Onnge 
après avoir remarqué que le nom d’indiens ne poufTe un banc de vafe dix à douze lieues à U 
leur convient pas, dit que k nom générique Mer, enfbrte qu’à fix ou ftpi lieues de terre 
qu’ils fe donnent enne-eux efi Câlin a. Ceux oe trouve que quatre bralTes& demie d'eait 

ow Ifies du sTfit, c'eft-à-dire , le* Caraïbes baffe Mer, vis-à-vis b pointe de ce Op. 

s’sppelknt Calinaco. Ces deux noms ont l-cs terres que l’on voit de l’autre bnrd de b 
aflez de rapport; tb fignifient dans leur idée Biviert d'Yapqco font baffes & prefque rou- 
les gens du même Pays. On prétend que ceux ^ noyées , mais dans celles qui font du coté 
de b Floride fe fervent du meme nom. Les courant, il y a ptufieurs belles MonUf^nes, 
Européens les appellent Sauvagis & « kur .Yao« indiens ont une habitation mieux 
font pas pbilir. Ib s’en choquent depuis cultivée» qu’on u k pourvoir attendre de ces 
qu’on a eu l’indifcretkm de leur apprendre l’i- Sauvages qui font en fort périr nombre. A une 
oée qui eft attachée à ce noia oc cette Riviere 8c le long de b côte eft 

Mr. de b Barre a publié une defeription de Montagne de Comaribo , qui a une belk 
la Gutant Mab il faut remarquer dam l’a- fôutce d’eau vive avec une Crique ou Riviere 
cnit que nous en allons donner que ce qu’il an pied où peuvent entrer les Canots 9t 
appelle Guboe Anglotfe eft ptefenccmene aux les Chaloupes. La côtcjufquesau Capd’A- 
Holbndois 8c poffedé par b Compagnie de Su- pn>uague eft à huit lieues de «Ile d’Yapneo { 
rinam & par divers particuliers qui y ont des ^ ^ quatre lieues d’Aprouague, eft b Rivi-re 
concevions. 1| divife tous ks vaftes Pays de Canu. A huit autres lieues eft iTmlytu- 
ta Guiane en Guianb iNoieNiri, Guianb chure de celle de Wb , 8c b pointe de l'Ille 
Fran^oisi • 8c Guianb Ancltcane 9e • sk Caitnne marquée improprement dans les 
BEt.ctqjta. Voici comracDi U traite chacune Canes, Riviere de Mahuri. Toutes les ter- 
en particulier. res depuis Aprou.igtie jufqu’à b Riviere de 

La Guianb Indienmb, qui n’eft habitée Wia, à trois lieues près des bords de b Mer» 
que d'indiens , contient à peu près quatre- font tenes baffes fir noyées; mais plus avant, 
vingt lieues, c’eft-à-dire , toutes les terres qui k Pays eft relevé de belles Montagnes 9e 
font depuis b ligne jufqu'au Cap d’Oraxq;e. Collines très propres à faire des Plantages 9c des 
C’eft un Pays Ibirt bas ,& inondé ven ks cé- habitations. L’Embouchure de la Riviere 
tes maritimes I depubrEtnbouchure de b Ri- f^it une manière de Port qui eft fur contre 
vierc des Amazones, jufqu’au Cap de Nord, vents, & où il y a un bon mouillage fur 
ce Pays eft très-peu connu François, fw» bralTes d’eau de baffe Mer. Il faut mon- 
Qooique «lui qui eft depub le Cap de Nord p^^ <k trob lieues entre b terre ferme & 
fitfqu'au C» d'Orange foie de b même natu- l'ifte de Caienne, pour trouver k vrai Canal 
re, & que l'on ne voye fur ks rivages aucune <k U Riviere, qu’on rencontre à b bande du 
terre relevée, mais feulement dn ar&ts com- Sud, courant Sud-Sud-Oueft, 8e Sud-Oueft 
me plantés dirw bmerôc divcrüts coupures de fur <kux braffes 8c demie de profondeur juf- 
ruilTeaux 8c de Rivierts, qw pour tout afpeéi qu’à douze & quinze lieues avant dans la ter- 
donnent celui d’un Pays noyé , on ne biffe «s qui y font relcvéa de grands bois d'urK 
pas d’avoir plus de connoiflanre de ces tents, hauteur 8c groffeur extraordiruire. L’Enibou- 
par« que la Barqua Fnnçoifa , Ai^loifa» chure de ente Riviere , large partout d’une 
8c HoUandoifa y vont fouvene traiier du La- portée de mourqoee , eft défendue par la poio- 
aencinou vache dc Mer, avec la Ariarets te de Mahuri , deTIfte de Caienne où la 
8c la Palicoun qui habitent ente côte, dans François font bien établis. La côte qui eft 
kqueik on connoît la Riviera d’Aiicari» depub l'Embouchure d: b Riviere de Caien- 
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tic iufqu'i U Rivière de Carrou cft de dooze 
à treize lieuei. £Ue ell de Cable &; k terrain 
eft uni & fcc. Dans les terres font de belles 
|>liines qu'ibappellCQC.S>tMM4/ » qui ne font 
point Inondées » <& dans kiqurl^ on peut 
nourrir plufieurs milliers de toute forte de bef- 
ciaux. C’eil dans cet endroit , & k long des 
bords de h Riviere de Macouriague à fepe 
lieues de Calcnne & i fîx de Courrou > qa'M« 
bite k plus grand nombre d'Indiqu de toute 
b câce. Les Aricarers y ont quatre habita- 
tions» & ks Galibis y en ont cinq ou fix. 
Les terres de cet endroit ne font pas H graOes 
que celks des Odlines 6c des Montignes. Ce- 
pendant allés que ks Indiens y cultivent kur 
produilênt des vivres en abondance » & ks can- 
nes de fuae n‘y vimnent jm moins bien que 
k 1'abac La Riviere de Corrou n'eft pni 
fort large » mais elle a beaucoup de profondeur, 
on U remonte julqu’i treate-cmqliéixidans 
ks terres qui font fort bonnes. L'air y cft 
Ibrt fain. Depuis b pomte }ufqu’à k Crique 
ou Rivine btée de Corouabo » qui en cfl 
éloignée de cinq lieues» il y a une ance de (a- 
bk où ks tortues cerriiTcnt dans b Saifon en 
fort graiKk quantité » c’eft-à^re > qu’ellei 
viimnent pondre dans 1e fabk. A trob lieues 
de Corouabo eft U Rivierede Muutnory»pcu 
conliderabk, nuis k lor^ de bqueUe bnt de 
bonnes terres. A cinq lieues de U on trouve 
b Riviere de Sinamari » dans bquelk peuvent 
entrer les petits navires. Les tcrm font bon- 
nes k long de Tes bords » 6c b pêche y eft It 
abondante qu’elk pourroit y nourrir une Co- 
lonie de plus de embuante nommes. Les An- 
glois y veooiou pecher de Suriname avant 
que les Francis cuiTent fut un Port à ion 
Embouchure. Conanartui qui eCl i Cîx lieues » 
e(l une petite Riviere proche rEmboucburc de 
bquelk les navires peuvent mouiller à une por- 
tée de moulquet de terre à quatre ou cinq braf- 
fes d’eau» ce qui ne fe trouve en aucun en- 
droit de cette edre. Ces deux Rivières font 
habitées par un nombre allez conliderabk de 
Galibh. La terre de Conanima eft bonne 6c 
iaine ; mais I*od y eR un peu tourmenté des 
Marii^ins. A cinq lieues de U cil la Ri- 
vière oc Juraguci i cinq autres celk d'Ama- 
na » 6c enfuite celk de Marony. A trois lieues 
des rivages de b Mer , depuis Conmanu juf- 
qu'l Marony, les terres font toutes baiïcs flr 
oe dilHcik abord » 6c b qualité n'en cR point 
connoe plus loin que les bords de b Mer. 

Le commencement de b CmiMtt 
eft à b Riviere de Marony , fur bqurik les 
Af^Iois ont fait un petit Fort. L’encrée de 
mte Riviere eft compofee de tant de bancs de 
labk & qui changent (i (buvent qu'elle cil in- 
cerdiK aux bdtimens de plus de vingt ton- 
neaux, 6c même ceux de ce Port n'y eotrenc 
qu’avec pcnl , 6c touchent Ibuvent fur ks 
bancs. Ses terres ne font bonnes âe haUidiles 
que cinq ou (ix lieues en b remootanii b côte 
depuis Marony julqii'i Suriname» où il y a 
trente cinq Ueiies de diftance , efl terre noyée 
6c inhabiuhk» 6c même b Riviere de Sunna- 
me, principal polie des Angims , n'cd habi- 
tée que cinq nu fix lieues tu delTus de Ion £m- 
boocKure. Ceft une belle Riviere où l’on 
peut monter vii^ lieues (ans trouva mmns 
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de trois bralTc» 6c demie d'eau de bafli Mer. 
Les Anglois qui y font établis depuis cinquan- 
te ans , (é font répandus k long de cette Ri- 
vieie , & dans toutes celles qui y defcendenc. 
Ib y ont formé kurs babiatioQs , de elles 
embraüent une lî grande étendue de Pays» 
au’il y en a d’ éloignées les unes des autres 
de plus de quarante heues » fms qu*e|tes fe puif- 
(ent communiquer autrement que par Mer, 
& en palTant par b grande Riviere. Ib ont 
l’ancien Fort des François» qui n'efè qu'une 
redoute qu'on avait bâtie de pierres . qui eu 
idtfj. étoit entièrement démolie» ne ponant 
marque de Fort que k Ballion où k Pavillon 
Ar^lois cA aiboré. Leur ViUe qu'ib appellent 
Saints Points , cA trois ou quatre lieues 
plus haut » 6c coniîAc en foixantc ou quatre- 
vingts maifons peu lubitocs » 6c fans aucune 
clôture de murailles. Tout le Tenmr que ks 
Anglois occupent en ce licu-li eh fort bas , 
6c mondé b moitié de l'année , enforte que 
les Cannes de Sucre qu'ib y ont en quantité , 
ont k pied dans l’eau pendant ce temps. Aulfi 
le Sucre n’en cA pas li bon. A dix lieues de 
Suriname eA b Riviere de Croni, où U y a 
encore quelques Anglois, puis celks de Com- 
penacne 6c de CoreAye qui ne Ibnt occupas 
d'aucun Européen. Enluite eA b Riviere de 
BedMce» qui cA bclk & qui a bonne eotréeâc 
bon fond. Les terres ^ lu ou Icpc lieues plus 
haut , font propret pour ks Canoës i Sucre » 
pour le Rocou 6c pour k Coton. Après cela 
font ElTequebe 6c Raroroc » occupées par tes 
Holbndois» ainlî que berÛce. 

LaGuiANf Inoignnc jouît de b même 
tco^rature d'air que k icAe de b côte » fi ce 
n’eft ouc les pluyes y fout plus firquentes & 
plus abor^ntes, ï aule de b vaAe Rendue 
des Marais qui s’y trouvent, &quiproduiieac 
un plus grand ncàmbre de v^curs que les en- 
droits où ks terres font rckvces en Collines & 
en Montagnes. £lk eA habitée par les Pali- 
eours 6c par les Aricartts. II règne un prin- 
temps perpetuci dans b France* Equinoaiala 
comme dans k rcAe de b côte, iufqirà l'O- 
renoque 6c il n'y a de différence du plus court 
au plus long jour de l’année , que de treize 
minutes qui ne font pas un quart d’heure, le 
froid ni le chaud ny font jîmais cxcelÜfs. 
<^oique k Soleil y loit i pic deux fois l'an- 
ncc» bns qu'il y fàffe aucune ombre, 8t que 
dans les autres (aifoos fes r^ons fhppenr plus 
i plomb qu’ib ne font en Europe , il fe kve 
prefque tous les joun il neuf heures du matin, 
un vent Oriental qui rafraichit l’air, enforte 
qu'on n’a pas lieu eic fe pîaindre de Tcxcès de 
la chaleur. Ainfi b diftcrcnce des Saifoos ne 
conGAe qu’aux AcherelTes 8c au plus ou au 
moins de pluye. Ces pluyes qui pourroient 
marqua l'Automne, y commcnccru en No- 
vembre, mais en fi petite quaruité qu’elks ne 
dontKru pas encore k moyen de p^ra dans 
terre, <|ue quatre mois de fechereffe con- 
tinuclk ont altaée ,il n’en tombe point k jour» 
8c peu en Décembre. Elles augmentent eu 
Janvier, en Févria, 8c i bmi-Man. L’Hivct 
commence 8c dure jusqu’aux premiers jours de 
Juin. Il pleut beaucoup en ce temps, pen- 
dant b nuit, 6c même quelquefois k four. Ce 
font de gros or^s qui %n moins d'une heura 
B b b ) cou- 
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CDuvTtnc d'esa fa furficc de fa tcrrt. Le* 
pHiva dinûnuent m commencement de Juin* 
&fLniiïerKennereinenc ledixtéoMdeluiBct, & 

depuis ce tempe juiqo’aa dixiéme de Noveaibre 
il ne combe pas une (èuk goûte d'eau. La terre 
y eft communément abondaqte» les Citrons , 
les Orange*) ks Inmes & k$ Grenade* vvkn> 
nent fort bien» & fa vigne y produit de fort 
bon* raifi». Le pârur^ y eft td que ks 
vaches qu'on y a sppoitées y font devenues 
méconnoiffabfcs en fix mois per leur gratffè 
extraordinaire. La chaJTe y eft bonne pet^ 
dant b moitié de l'année. Les ctifs qu'on y 
voit en quantité (bm de fa même taük qoe lés 
DaJtns en France 8c bons \ manger. !l y a 
quelques Sanglicn de deux efpcccs. Les um 
comme ceux de France» mais plus petits , ks 
autres ayant un évent fur k dos. Ceux-fa ne 
font grand* que comme de gros renards. Il y 
a aum des p*et » des tntuu » des ^mis » ini« 
maux qui K retirent en terre comme des la- 
pins & dcsbkieaax » les tigres qui y font en 
afTcx gnnd nombre ne font aucun mal aux 
hommes. Les oireaux y font de différentes 
efpeces» canards» cercel^» becaife*» ramien» 
tourtereiks » perroqoet* de plus de vingt fortes » 
aigrette*» ffamans» fpotukf» aDouettesdemer» 
beccaflines > perdrix » foi&ns de quatre on cinq 
fortes » 0c une efpece d'oifeaux prefque aullî 
grand* que des autruches» nommez Toujoujou 
par les Indiens. Il y a au(H phtCcun fortes 
de bons poiObos» mulots » vteilks, turbots» 
tuyes» apalicas» & plufieurs autres qui ont des 
éaillcs. Les tetrei maréa^fes foumiflent 
de fort bonnes cnfocs » 0c dans ks criques ou 
Rivières filées » il fo trouve des huîtres fort 
grafles » nuis moins lilfos que k* nôtres. Cet- 
te terre ne produit ancuns animaux venimeaT » 
0e tes ferpciK fî trtoubks en plufîenrs endroits 
de l'Amérique» y font rtchwrhci comme un 
mets fort bon 0c fort noorrilTant. II s’y en 
r encontre dans ks eaux 8c dans les ourats» de 
dix» douze» 0e quinze pied* de fot^eur» 0e 
qui font plus gros que n'eft b cuLflé d’un 
homme. Le bkd d'Inde ippellé communé- 
ment m^Ais y croît en grande daondatsce» 0e 
l'on en fait b récolté deux fois l’année en tou- 
tes fortes de terre. On b fait jufqu'à trois 
fois dan* celles qui font humides 0e fort grif- 
fe*. La Guiane Anglicane 0e Belgique ayant 
pHi* de terres baffes que fa Françoife» eft plus 
fujette aux humidîtez 0c aux phiyes que ks 
terre* de Vuia» de Caicnne» ^ Coermu de' 
Sinamari 0c de Conanama. Le terroir de Su- 
riname» quoique peuple d'un nombre confidc- 
rabk de ramilles Anglotfés » peut i peitae pro 
duire des vivres pour nourrir fes habinns» k 
manioc ne fe plaiunc pas dans ks terres b^es 
0e iTtarécageules dont tout k Pays eft rempli. 
Les Indiens , qui habitent ces côtes» font divi- 
fez en diverfes Nations » lavoir ks j1rietrtt$ 
Orientaux» ks?4/*e««r/, les 7â»/» les .5ap«- 
*ri» les GtAhit » ks jiriatrm Occidentaux» 
les Métrtiui » ks P^rjigues 8c ks j4n«uMus. 
Ces Feuples n'ont aucuns Souverains » Caci- 
ques» ni Scigraeurs » 0c ne recocuiocircnt entre- 
eux aucune luperioriié. Les plus anciens darn 
chaque familk y font rcfpcAez en quatiré de 
Chefs; 0e comme ÿiaque famille kalrite fort 
Canton en panicuber alTcz loin l'une de l'autre» 
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il eft difidk qu'ils puiftént former us corpi 
ca peu de temps. Ib ont quelque fubordioa- 
tion pour ks comiiundemens oe b guerre» 
éltiânt un General qui dorme k temps 0e le 
lieu du rendez vous » l'ordre de U marche 0c 
criiii <k l'attaque 8c du cnrsbac » apris quoi 
il n'a pins d'autorité. Ib k font par le choix 
des chefs des fknilks de kun Nattons qui s'af> 
lèmblait en un Fcftin t^'ib appel km vm »otl 
ib refolvent leurs guerres. Ils vivent fana Re- 
ligion coonoU&ot le Diabk pour celui qui leur 
kit du mil 

$ Dam cette demier e Defeription U fiue 
ap^kr Guiane HoUandoife ce qu'elk nomme 
Gntane An^k. Suriname n'eft plus aux 
Anglots mars à une Compagnie Holfandoilê. 

Votez SvxiKAMB 0e CaÏBKNt \ kursonicks 
particulicTS. 

GUIAQUIL. Voiez Cvaiaq^u. 

GU1ARE» Vilk d’ Amérique dans fa terre 
ferme fur fa côêe Septentrionak afléz prés de la 
Ville de Caraocos. C'eft » die Dampier* » b a Vo 7 ^ 
prinetpate pbee de cette côte, 8c une bonne 
Vîlfc que la Mer enférroe. Quokpi'dk n'air x°îlp 
qu’un méchant Havre elk ne biffe pas d’ette ' 
l^conp ftequentée par ks Efpagnols. Car 
ks Holfandots 8c ks Angids mouillent dant 
ks b^ kblonneufcs qui font par ci par fa à 
rentrée ck diverfes Vallm &où la rade eft fort 
bonne. La ViHe eft ouverte» mais il y a un 
bon Fort; cependant il y a quelques ann^que 
le Capitaine Wright 0c fe* Avanturkrs prirent 
h vhk 0t k Fort. Elk eft firuée ï quatre 
ou cinq lieues du C^ Blanc du côté de l’Oc- 
cident. 

GUIBRAT» Fauxbourg de Fafatfe Ville da 
France en Normandie. Etk pourroit pafler 
pour une petite Vffle. En y entnnt du côté 
de Fafarfé par une grande rue bien pavée» ort 
vdt un Couvent if Urfulioes 0c l'Abbaye des 
P i émo n t rtz Reformez du Titre de St. jeam 
Leur Egftfe a quinze Piliers de chaque côté 
dms là longueur. Le Choeur eft tout orné de 
peintures » 0r k grand autel qui a deux faces 
eft Hblé 0c fort propre. Ua peu plus loin » 
c*eft-à>dire» àqudques traits a'Arc des Mu- 
rai{!es»eft une Chaj^k de Notre Dame dite 
tA GvraRAT qui donne fon nom au Faux- 
bourg. C'eft li que fé tient k fÎMseufo Foire 
qu'on appdk foire de Guibray. Elk commen- 
ce 1e feizicme d'Aoflt te dure huit jours. On 
y vient de toutes les Provinces voifînes 8e k 
trafic y eft gnnd » tant de Draps 0c autres 
Mardundifes que de tome forte de bétail I 
caufe de* Franchifê* 8c des exemprions de 
péage 0c d'tfflpôrs accordées par GutUaume 
famomoé k Conquérant qiû étoit né à Fafaife. 

Il étoit fib nature) de Robert Frere de Ri- 
chard III. Duc de Normandie qui l’eut d’u- 
ne ftlk de ce heu-fa. 

GUIDI» Bede cité par Orteliusk»nomme I Tkftar, 
ainfi une Vilk de fa Grande Bretagne. Bucha- 
nan * croit qu'elk étoit entre ÜMWriA 0c G/#r- ' ITiAScm. 
t4, c'eft-à-mre» enrre le Gobhe d'Edim-*'*’^'**’, 
bouig 0c fa Chiyd ) l'endroit ou Tacite dît 
qu'Acricofa établit une gamifoo ; l'Hiftorien 
EcofTois ajoute après Beoe qu'il ^it i l'an- 
gle do boukvart de Severe. Il en park * au v l 4 -p.ii 4 . 
refte comme d'une Vilk détruite» mais donc 
on Toyoit encore ks nrtnes peu d'années avant 
qu’il 
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qu’il ^crivfi ; défont qoc l'on poovoit encore 
coano$»e fes foflez , üts taon âc même fir» 
nies. 

M Mjrw#l GUlDiMfVE • t Montegne d'Afrique 
^ Bvberie au Royaume de Maroc fir 
.‘•Mil y Piorince de Maroc propiemcm dire* 
Elle coramance i b Monragne de Cemmede 
du câcê du Couchant & frnic ven k Levant à 
k Vilk <f Amiiimiti « ayant au Midi k 
Moaeagne de Tonmelet. Elle cft peiqike de 
Bereberes de h Tribu de Mu^amoaa 8c dek 
Ggi^ des Hentetes» qui font frirr pauvres^ SC 
avoient accootunié d'être Vaflaux oes Arabes » 
parce qu'ib demeurent pris de b pbine êe fur 
la pente de la Montagne qui regarde le Mtdi« 
ou fotK les Villes d'Amiamizâ & de Teneta. 
Toute h côte efr remplie d'Olivien 3e de ten- 
tes labourables* ob l'on fcmc de l'orge. H y 
a des Forêts de Pins êc de Noyers* 3e du 
faîte defccndeat phifreun petits Ruiflêaux qui 
ano&nt quelques petits coins de terre dans b 
pbine. Le peuple eft plus civil que dans les 
autres Mo n t ag nes 2l caub de b communicarion 
m'H a avec les étracyr s t car c'efr le paiT^ 
« Barbane en Nunudie. 

CUIDKONTSA, ou NfU des ^r*pe- 
tite lik dcferte de b Givce de CapoCo* 
i vojragti boni* au Sud-Oueft, félon Wheler b. Elb 
T.a.^. l'ipp^oit autrefois Patsoclia 8e quelques* 
uns lui donnent encore ce nom. H y croft 
beaucoup d’£bene*c’efr pourqttoi il y en a 
qui l’appeOenc auffi Eianonisi ** mais les 
Corfairei ont beaucoup eêtê de ce bois. Spon 
compte do Cap Colotinê quatre milles julqu’à 
riOe PêentUié ; que qoelqoeenuis nomment 
• v«r^ encore de ce nom* mais*a)oute't*il** boom 
T.a.p.i/Me plus vulgaire eft GATOARONist » tlJUdit 
ouÈbahohisi* c’efr-4-dîre : t/fi» J» 
ffêra»* parce que cet aibrifTcau y croit : mais 
du teropi que les Venitunsavoient b guerre en 
Candie on en a beaucoup girê. Paufanias fr 
trorepe de croire qu’il ne predait point de 
feuilles. 

GUfENKE* CtA) ptttie conTiderabbdu 
Royaume de Ftatice ; il faut difringuer la 
Gvibnki * pRovinea» ou b Gvikkns 
» 3t b CuiBNMB * Gouvbbhb- 

BlBNT. 

1 , Le Gouvbknbmimt oaGUrENNE* 
k plus grand de cous les Gouv c mcmem de 
tra^ comprend XIII. Provinea; bvmr 

La Guibnni pro* LbRovbboob* 


pre* 

Li PBBicoBn» 

Le Babadois» 
L'Agenois» 

Lb CONDOMOtS* 
La Gascocnb* 

Lb Pats- . 
D. So.lHÎT* ^ 


Lb Qubbci* 
L'Aumagnac* 

Le Comte' obCo* 

MINCES* 

Lb CoNSBRANIf 
La Biookbe. 


Il lenfênnemnsGeneialitex» ftvtMr 

Bourdesux, 

Montauban* 

3e AuTch. 


GUL 5^ 

Tl cfr borné au Nord par b Poitou* l'An* 
goumois 8e b Marche* i l'Orient nir rAu> 
vergne 8e par b Lai^uedoc * au Midi par les 

S 'renées, 8c à l’Occident par l’Océan. Ce 
ouvemement a du Midi au Septentrion qua- 
tre-vingt lieues debrge^uis Vie de Sos dsn» 

1« Pyrénées ji^u’à Niort en PoitiHi; 8f en- 
viron quatrt-vingi dix lieues de long dcfuih 
St. fean de Lus jufqu’aa dcl^ de St, Gêniez 
én Rooergue. ^ 

Ses Rivières ibnt » 

La Gafontie, Le Tarn, 

L'AdouTi L’As'cjrou, 

Le Lot. 

Le nom moderne de Cvienite cft corroil»- 

Î u de celui d'AopiTAiNe qui aétéeonnudes 
Lomains. Mr. f Abbé de Lor^erue dit * : / Dric. 4* 
Quoique bs bornes, du Gouvememeqt dc^*^""** 
Guicnne foicnt fort differentes de celles d’A-^iJ' 
quicaine, tant fous Jub Cefar que fous Auguf- 
tej cela n’empêche pasoue k nomdeCutcn- 
ne ne tiit fon origine oc celui d’Aquitaine; 

8t cette Province quoique moins érmduc i 
preftnt qu’eUe n'étoit fous l'Empire Romain 
eft «ijourd’hui la plus grande de France. On 
ne voit pas, dh ce doâe Abbé, que b nom de 
Guienne ait été en avmt b commence- 
ment du XIV. (iécb. Car dans ce rempt-û 
Guilhume de Guyart qui a compofé vers l'an 
ijotf. une HiAoire de Fnnce intitulée, t a 

BRANCHE AUX ROTAUX LiCKAOBS, OC fe 
fcrt que du noc d’Aquitaine ; mais <bm k 
tnêmefiécbk Roi Edouard dans fes Lettres de 
1 J «O. données pour b paix avec h Fnnce fe 
fort indifféremment des mots Guienne 3c A- 
quitaine; comprenant dans k Guicnne k ' 
Pmtou 3c bs Pays drcoovoifîns conquis par 
Philijw Augufte 3t cedez par bs Anglois au 
Traité de l'an lajp. Dans b xv. fiécb kmot 
Cmieu» prévalut 8c bs Atçlois qui ont fort 
longtemps maintenu en but Larme Pofage du 
mot ont enfrn reçu celui deCWiAm* 

2 u’on trouve dans les Modernes. Le Duché 
: Guienne retranché de prés de moitié dans 
fc treixiéme ffécbfot biné \ Henri III. Roi 
d’Angleterre ï condîikn que lui 3r fes Succef- 
feurs broient pour ce Duché VaiTaux de b 
Couronne de France r mais Edouard qui te- 
noit prifonnier k Rcri Jean , k contrabnit de 
lui ceder b Souveraiaeré de ce Duché que b 
Roi Sr. Louïi 5*étoit tefervée. La guerre ayant 
enfuite recommencé entre tes FtMicois 3c bs 
Anglois fous b Régné de Charbs V. 8e ayant 
été continuée fous les Rois Charbs Vl. Se 
Charbs VII. ce dernier chifTa enricrement 
bs Anglois de b Guienne l'an i 45 j.apr^que 
leur armée avec leur General Talbot eut été 
taillée en pièces près de CafHIloo en Péri- 
gord. Louis XL après b guerre du bien pu- 
blic * pour ébigntr fon Frété Charbs du vot- 
finage ch» Duc de Bouiçopic 8c d*aircun ne 
pouvmi fe refoudre à lui donner tû b Nor- 
fmmhe, ni b Champamie comme il y étoit 
obligé* aima mieux ce^ i foo Frert le Du- 
ché de Guiecme, l'an 143 p. mais ce Prince 
CliHln étant mort Pan 1471. fe Duché de 
Guienne 
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Guienne Ait réuni à !• CoaronnCt Voiez A* 

CyitTAINC. 

La Guienne efl di?iTée en Haotc & en 
Baisb. 

La Basse comprend k BurJthitt le 
«#rd, le Omdêmtis « k 

les ùmdet , la CéfctgiH proprement dite } & 
k Pays de Làtourd, 

La Hautb Guiennb qui e pour prind« 
pale Ville Montauban » comprend le Qjmti , k 
AMvrpw» \'Ar^dff$âe, k Pays de CemaM^rr, 
& l’on J joint même k Comt^ de Biftrrt, 
Ces Pays qui compoient k Haute Guienne 
font tous du RdTbrt du Parkraeat de Tou* 
loufe; il n'y a que 1a belTc qui reconnoifle k 
Parlement de Bourdeaux. 

a. La GUIENNE proprement dire,Con- 
tr^ & proviiKe de Knnce» au Gouvernement 
de Guienne auquel elk donne fon nom. Elle 
eft bornée au Nord par b Saintonge; ) l’O- 
rient parl'Agenots & k Périgord > au Midi 
par k Batadois & par h Gafeognet A au Cou- 
chant par VOcéan. Ce Pays comprend k 
B^ardtltitt k A/rdfCy k Captabt de Âsré * 8 e 
k Pays entre deux mers. On croit qu'il* fût 
”* Comté en 778. par Charlernagne en 
PnoceT.4. faveur de Seguin dont U pofWité finit à Bri* 
p-fif- fée forur unique & Heriiiere de Guilbume 
Bemardy de Guilbume 8 e de SancheGuilbu- 
tne« laquelle le porta en Mariage ï Guillaume 
IV. Duc de Guienne. Les Vilks ks plus re* 
nurquabks de cette Province font » 

Bourdeaux* Libourne» 

Bbye» Pronfac» 

Bourg» Coutns» 

Cadilbc. 

<Ed.S7»y; ;• Mr. Baudrand ^ trouve une troifléme 

Guiennei qo'ilappelk bProvmcedeGuknne. 
Elk dif^re du Gouvernement de Guierme» 
comme b partie de fon tout» & de b Guienne 
propre comme k tout de fa partie. Ccfl félon 
lui b partie Septcntrionak du Gouveroetncnc 
de Guienne» 8 c elk comprend 


La Guienne propre» 

Le Périgord, 

Le Qi^i» 

Le Rouergue. 

Selon lui les principales Vilks font» 

Bergerac» 

Montauban » 

Bbye» 

Perigueux» 

Bourdaux Capitak» 

Rhwks» 

Cahors » 

Sarbt » 

Figeac, 

Vabres» 

IVhlhaud» 

Ville - Franche 


- Rouergue. 


• Etttpre£ GUILFOR.D *» Vilk d'Angleterre au 
deteCr. Comté de Surrey fur k Wey,i vingt*cinq 
Bret. T. 1. niilks de Londres. C*eft une bonne Vilk ob 
il y a trms Paroifles. Elk eft b Capitak de 
b Province. On y tient marché public > 8 e 
elk envoyé deux Députez su Parlement. |e 
ne fats pourqum Baudrand n'en fait 
qu'un Bourg. 

GUILLEAUMES ^» Villcde France en 
th U F$rtt Provence. Elk eft aflez confîderabk » & chef 
Bailli^ qui porte fou 00m j mais elk 

p. llo. 
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ne jouît de cette prerogarisT qtse dqsuis que 
k lieu dePuget deThenien qui éroit Viguene 
a été feparé de h Provence & a été donné au 
Duc de Savoye. Pour lors fa Vtguerie fut 
tiensferée i U Vilk de GuiHeaumes feus k 
Titre de Bailliage. Elk entre par b dais ks 
AfTemblée generaks de b Province. 

CUILLESTRE *, Vilk de France eit/ju*i»w 
Dau^nédansl'Embrunois» au pkd des AI-^.>7o/. 
pesi fur b Durance» i trots lieues au ddTous 
d'Embrua » fur k chemin de Pignert^. 

GU 1 MARAEKS% Vilk de Portugal / Mcm. 
dans b Province d'entre Duero 8 e Mmho 8 c Manuiô. 
dans b Comtra à bqueik elk donne k nom, 
dans l'Arcbevêché de Br^uc, ï trois lieues^ 

& à l'Orient de cette Métropole. entre les Ri* 
vkrei d'Avé & d'Arezilh » au pied du Mont 
Latito» félon k binage des Anciem 6 e que 
nous connoiiTons aujourd'hui fous k ncun de 
Sémtd M»iâ 8 e de A/eufe Ltri » , \ auf^ 
qu’il fé divife en deux. Cette Vilk a eu au* 
tant de noms qu'il y a eu de Peuplcsqui l'one 
habitée» ktou le Pered'Acofla, les uns l’ont 
appelke Abadusa qui fignifîe t'ilU Jet Ut- 
■ tnt^ d'autres LtoatioA qui veut dire t'iü» 
fine. Ceux-ci lui ont donne le nom de Le- 
litdt qui félon quelques Etymologifies espri- 
mc û Hruatton parce qu'elle eù cachée derrière 
une Monra^ i ceux-b celui de UBît par ra- 
port au Lait de b Ste Vierge que l'on croit y 

f ofleder dans l’Eglife CoU^ale 1 ceux-ci 
ont nommée Ceitmiàui , à caure du grand 
nombre de Pigeona qu'on y voir. Enfin qud- 

Î ues-uns l'ont ippellce Aarr^ Mdns ï aufê 
e l'image miraculcufc de Asrrv Demt J'Ob- 
vtwA pour bqueik W peupk a une Jînguliere 
dévotion. Les Portugais prétendent qu'elle 
fut fondée par les Gaulois Celtes cinq cens ans 
avant l'Ere Vulgaire. Elle eft diviléc en A«- 
ciENNB ViLLB &en Novvbllb & -comme 
l’une 8 e l'autre a été k réjour des Rois ^ Por* 
tugal 8 e que c’eft pour ainfî dire le bercau 
de la Monarchie, elles méritent que nous en 
fairioQS une defeription un peu circonHan- 
ciée. 

L’Anctennb Villb fut conftnjîre furun 
terrain fort ékvé au fommet duquel paroît une 
Tour antique dont b porte a vingt-cinq pieds 
de hnrreur fur douze de largeur : en y encrant 
on voit ces mots Via Mabis , gravez fur 
une pierre. Quelques Etymokgiflcs préten- 
dent en tirer l'origine d'un fixiét^ nom qu’el- 
le a longtemps eonfervé. La Vilk n'avoit que 
onze cens douze pas de circuit ; Tes murail- 
les éroiem bafTês» fbibics, & defTenduca par 
une fimpk barbacane qui exifte encore. 

La Nouveik Vilk a été cooftniitc 14Î7. 
ans après l’ancienne, à l’occafîon d'un Monsf- 
tere. Numadona méce de D. Ramire Roi de 
Caftille & de Leon & Veuve de Don Her- 
menegikk Mendez Comte de Thui 8 c' de 
Porto , ayant obtenu de fon Mari b permif- 
ftoa de difoofer de b cincfuiéme partie des 
biens qu'il lui laifToti, & de ks employer à 
des Oeuvres pies, i fa volonté, elk fonda un 
Monaftere de l'Ordre de $t. Benoit dans une 
^r«4 ou maifon de Campagne qu'elk avoit 
tout près de Guimarams pour y ennretenir un 
certain nombre de Religieux, comme il paruîc 
ptu- deux Aâes authentiques rapportez par 
Efta- 
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t Aatiq. de Lftice *i l’un du 8« Juin 927* & l'autK dit 

PoMut.'U 951. Cignc du Koi Ramirei de la 

Reine DoFu Urraca fon Epoufc & des Prin- 
ces fcs HnfanSt par lequel ce Monarque con- 
firme U donation de b Ccxntedé Mumadona » 
unit au nouveau Mociaftere celui de Sr. Jean 
de Porto 8c lui fait don de trente Vilbgest 
de la de Melbres litu^ fur b Rivière 

de Duero & des Métairies qui en dependeot. 

Ce nouveau Monaftere devint fi célèbre 
tant par b binteté des Religieux & des Reli- 
gieuin qui l'babitoient que par les fiequens 
miracles qu'y opèrent l'Inaige de Notre Dame 
d'Oliveira« quW foule innombrable de tous 
c'cats«de tous âces 8c de tous fexes y alloiont 
en Pclehnage de toutes les parties de l'Efpa- 
gne ; ce qui obligea les Religieux ^ faire bâtir 
des Mai^s autour du ^^ODa(lcre pour y 
loger cette quantité de monde que U Dévo- 
tion y attiroit » dont plufieun attirez par les 
attraits de b retraite , les autres par b beauté 
du lieu « y tranfportoient Irun effets & s‘y 
établifToient ; eda raultiplb tellcinent le nom- 
bre des maifons * qu'en très-peu de tetm un 
lieu qui fcmbloit ne devoir être qu'un afy- 
k de Pderinst devint un grand llrniig , 8c 
dam b fuite une Ville alTez confidcrable , pour 
être b Cour des Rois de Portugal * comme 
nous allons voir. 

Alfonfc VI. Roi de CaftiUe« & de Léon» 
^nt marié Dona l'hercfe b fille à Henri de 
Bourgogne 8c lui ayant donné pour dot tout 
k Pays qu’on appelle b Province d'cncrc-Due- 
re 8c Minho i titre de Comte de Portugal; 
ce Prince s'aUa établir dans l'ancien Guimi- 
raens : mais s'y trouvant trop i l'ctroit 8c y 
manquant d'eau 8c de quantité d'autres chc^ 
fes ; il forma k delTem o'alkr fixer b refiden- 
ce dans k nouveau. Pour cct effet il y fit 
* confiruireune Chambre des Comptes, une Salk 

d' Audience, des Prifbns, 8c une forte Tour 
pour y dépecer les Archives 8c dans laquelle les 
titres de b Couronne ont relié jufqu'au ij.de 
Mai tjit. que le Roî Don Emanoel les fit 
tranfponer ï Lisbonne* où ils font coofervés 
dam U Tour du Tombe. Tous ces Edifices 
exigent encore* & leur magnificence jointe ï 
quantité d'autres chofes lanirquables qu'on y 
voit, font du vieux* 8c du nouveau Gui- 
imraëns une des plus confîderablcs Villes de 
Portugal. Sa fitiution ne buroit être plus 
avant^eufe * puifque* comme nous l’avons 
déjà dit * elle elt bitie au pied du Mont Lmi- 
r», & environnée de deux Rivières* qui fer- 
tilifeix Ton Tcrmir * 8c font un des plus 
beaux arpeéls qu'on puiffe inugioer. LIk 
cfl environnée de murailles fortes , crenclées 
8c deffenditts par neuf Tours. Son circuit 
eft de trois mille fîx cens quatre-vingr-cinq 
pas. On y compte cinq Egtifes Paroi{Ttales , 
nuit Couvem, quinze Chap.ik$* ou Hermi- 
tages » cinq Hôpitaux, quinze Places » dnquan- 
te-fept Rues* nuit Portes, quatre Ponts* 8c 
mille neuf cens foixante & trois familles , b- 
voir fix cens quatre-vingt-tmis dam l'enceinte 
des deux Villes, & douze cens quatre-vingt- 
deux dans les Fauxbourgs. 

De toutes les Rues de l'ancien Gutmaraens « 
il ne relie plus que celle du Château, appellce 
autrefois Jitu de ScùMt Bdrkt * dont h porte 
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qui e(l ï rOrtent porte le nom , deforte qué 
tout le terrain fur Lequel cette Ville étoit Ù- 
tie * n'ell occupé préfentement que par <let 
maiibns de Campagne, que des particuliers y 
ont fait condruire* 8c par un Pauis de forme 
quarrée* dont Alfonfc, premier Duc de Bn- 
gance,fic jetterles fondemens* 8c qui auroit 
furpafTé tous ceux qu'on voit en Portugal» 
s'il eut pû l'achever; mais b mort l'ayant fur- 
pru, cet ouvrage demeura imparfait. Cepen- 
dant quelques-uns de fes defeendans y ont fait 
leur refidence. Don Duarte * Duc de Gui- 
maraëns* a été le dernier 6c Doîli Condance 
de Moronha fécondé femme de Don Alfonfê 
donc nons venons de parler * y mourut. Lorf- 
qu'on y creufe b terre pour y faire de r>ou- 
veaux Edifices, on y trouve des velliges des 
Anciem* qui font juger que cette ViUe étoit 
fuperbement bâtie. 

Le nouveau conlêrve encore tout (on éclat* 
fes Rues pour b plupart font longues* Urges* 
8c droites; fes Eglifcs fiant rupeifàes* & riche- 
ment ornées : fes Couvens font magnifiques , 
8i bien rcntcz; prefqtK toutes fes places font 
bordées de imifons bien bâties : en un mot on 
y remarque tout ce qui peut contribuer d 
former une Vilk conlîderaole, nous ne nous 
arracherons qu’d quelques E<:lifcs . 8c d quel- 
ques Pbces*pour ne pas p-iflcr les bornes que 
nous nous fomrocs propofées * de tse rien dire 
qui ne fait digne de la curiofitc du Leâcur- 

Qwique l'Eglifê de AiuM du CVvf- 
ttdM * fuit inferieure d quelques autres en beau- 
té & en magnificence , nous commenciTom par 
elle* d'autant qu'elle ell la première de tout 
l’Archevêché de Brague. Son Architcélure cfl 
grofiière* & irrégulière; cependant, clic rse 
lailTc pas d’avoir un certain air de majeflé an- 
tique , qui inipire de b vétseration. Le Corps 
de l’EgUfe elt feparé de b Chapeik majeure 
par une Arcade de pierre (ur laquelle on a bâti 
deux magnifiques Autels* dont celui quielidu 
côté de TEvangilc ell dédié d Notre Dame de 
Grâce * & celui qui ell du côté de l’Epitre d 
Sainte Marguerite. 

Près de cette Eglilc, 00 voit un Hôpital 
avec une nés^adle Chapelle » où l'on reçoit les 
pauvres, qui (ont hors d’crac de pouvoir ga- 
gner leur vie* foit d caulé de leurs infirmirrz* 
ou de leur grand âge , auxquels l'Abbc de 
Cuiiraraém* qui cnclirAdminillraicur, bit 
dillnbuer tous les ans une certaine rétribution 
pour leur entretien, 8c une voyc de bois b 
veilk de Noël d chacun. 

A quelque diflance de Id s’sleve l’Eglifê 
Royale 8c Coll^k de A^éire D.nm d'O/ivti- 
r * , qui par b fomptuolité &: par 1rs gnnds 
avantages qu'elle a non fculemait au delTus de 
routes celle de Guinuraëns » mais meme au 
defiin de toutes celles de l'Archevcchéde Bra- 
gue, meriteroit d'occuper kprémicr rang dans 
notre defeription , 'Ôc dont b fondation pri- 
mitive fcroic incompard)kntent plus ancienne* 
que celle de Saint Michel» fi nous en avions 
des preuves plus authentiques que celles qu'on 
tire d'une pieufe mdition de laquelle on peut 
nifonnablement dotirer * fans poiilfer b criti- 
oue trop loin. Nous ne bilîerons pas cepen- 
dant de b reporter * telle qu'on la trouve au- 
torifée par les Mémoires des anciens Bencfi- 
C c e cierf 
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cien de cette rglifci pir les Moioes Chape- hcre i ITm^ de Notre Dame# ne trouvant 
hins de NotR Dame ipAT des Aâes trouvez dans pas que (bo £gU(c fût a(Tez cia}e(hieurc( or- 
des Archives ion anciennes» AperuncEpi- donna en t4i9< qu'elle fut reûtic de oou- 
taphe Gothtquequ'on a trouvée dans un Texn- veau» & que rien ne marsquàt i b rt.^.ilarité» 
pie qui a fervi de fondenem i cette Eglifeque ni à b masnificence de l'Architcâurs ; mais 
Benurd de Br^a célèbre Hifiorien n- fes ordres furent ü rrtal exécutez par l’Archi- 
porte en ces termes. teâe, que quoiqu’elle ait une Nef » elle n’a 

Dans b Pbee nu)or de Guimaracoson voit que quarante-neuf pas de longueur» depuis b 
im Temple cooftruit à b Mofaïque très<an- porte principale » iufqu’) l’Arcade qui fipare 
cien» &nujefiueuxi quifùtdcdieparlesGen- L Chapelle Majeure du Corps de l'Eglifc» 
tib \ U DécITe Ccr^ » lequel fut détruit par cellea>em que cette Chapelle fut extrememenc 
l’Apôtre Saint jaques» qui après avoirrenver- petite» jufqu’en 1670. que k Roi Don P> 
fé les 1 JeJes qu’on v adorait drtfli un autel dro b & abattre» & rebâtir de nouveau. Dans 
dans l’endroit ou elles étoient adorées» 9 c y cette rsouveile conflrufbioo» l’ArchiteéèeAlet 
pbça une Image de b Sainte Vierge » qu'on Chanoines firent tout leur poflible pour don- 
appelle ï preibnt Notre Dame d'Olîveira» neri b ChapeUe plus de kM^ueur» qu'elle n’a- 
comme U parait par une lafcriptioa qui fut voit » mais ayant trouvé du côté du Nord une 
trouvée en tjfp. dans rinccrieur de u mu- Muraille qui foutient bCloirre& b voûte de 
raille du côté de la Tour» gravée fur une deux autres Chapelles » ils furent contninisde 
pierre » qui l’étant détachée du corps de b fc contenter d'enrichir» autant qu'il fut potn» 
Muraille biffa voir ces parnies: /n bocSimtil*- ble» l’Architeâure de b nouvelle Fabrique» 
cra Ctr$ris cMùcâvU jJtobmf Fttms Zt^fdti, 9 t de slrefTer une fuperbe Tribune au deCTus du 
CtrmÂMMt Jeamuy Sdut^li Aùtrki Maitrt-autel» dans laquelle l’Inuge de la Sainte 

III. S. C. I. S. X. Vierge fut placée* à laquelle on monre par un 

Dans b fuite ce Temple fut dédié \ l’Apô- d^é de pierre pratkpié dans l'épailfeur de b 
tre Saint Jaques par les Peuples Sc eut des Be- Muraille. 

neheiers tous cette dénomination * comme il Au pied du maître-autel * efl un marchepied 
efl prouve par des Aâcs folcmncis » qu'on con- par le moyen duqud on y monte : du côté 
ferve feigneufement daiu les Archives duCha- de l'Evangiie on voit un Arc fous lequel eAle 
pitre <le GuiRuraëns» qui juftiiîcni que l'E- iî^e du I^urdu Chapirrc»A un aune du 
cqllcre de cette Egliiê prend le titre d’ Abbé côte de l’Epitre pour k célébrant» & pour les 
de Saint Jaques» & jouît des Honneurs» Pre- alTifhns; des deux côtés de b Chaprilc rrgne 
rogatives» Exemptions» immunitez» & Kc- un rang de lî^es qu’occupent ks Clianoinet 
venus attachez I cette Eglife. pe^nt qu’ik chantent l’OBicc Divin» quek 

L’Image de Notre Dame fut gardéedans ce meme Don Pedro ht faire en tisSj.Totite b 
Tempk )ulqu’en qid. que les Abins » ks façade de b Chapeik eff fermée par un? griHe 
Sueves» & pluGeuiS autres Nations Barbares de fer bien travaillée» peinte Sc dorée qui fait 
mondèrent u Galice 6 c y donnèrent des mar- un bel effet. 

ques de leur fureur Ôc de kur impiété » en Le Corps de l'Eglik n'a que trente pieds 
brûlâat les Corps» & ks Images des Saincsf de longueur; mais cUc efl azurée prefque par 
ce qui obligea Pancrace Eveque de Brague» tout; & cbns les endroits » où il n'y a pas 
de cacher celle de Notre Dame dans l'endroit d'azur» clk cA peinte» ou dorée. Des deux 
le plus reculé du Mont Ldtit» » fort peu éIoi> cotez on voit de grandes croifées fur les vitra- 
gné de Guimaraens. Après que U pcrfecu- gcsdcrquelleslaViedebSaimc Viergeeffrepré- 
tionfut appaifée, b Sainte Image fut rétablie» fencée par des peintures très-fines» avec les ar- 
dans l’Eglife d'où elk avoàt été tirée» & y fut mes du Roi Don Jean I. A de b Reine Ton 
conicrvée avec veocration» jurqu'en ttfoy. Epouk, qui loot celles d’Angleterre. 

S ue l'Edif ce fut eoticremenc ruiné ; nuis ü A l’entrée du Chevur on a pratiqué dans b 
at bien-tôt rétabli » comme il parolt par ce murailk du côté de l'Evangile un degré de 
Kflique. pierre» par lequel on monte au Chaur» A I 

une Tour qui a cent trente pieds de hauteur, 
Dowm ^mUm pemtMj fiihmtrjk au Ibmmct de bqudk cA un très-beau cloclier » 
raiMi'i I b pointe duquel eAun At^c armé qui imli- 

ütmjêstty in krtvinnUnm fnrgU *fm. que ks vents qui fouflent. Cette tour fix 
bâtie en ifi). fur les ruines d'une autre aux 
De ce Tempk l’Irtu^ de Notre Dame fut dépens du Dodeur Pierre Etienne Cogomin- 
transferée à l'Eglill du MonaAere de Muma- ho. Auditeur des cerresdu Duc de Brapance» 
dona » qui n'en cA éloigné que de quatre Sc d'Elibbeth Pinheyra fa femme. Au pied 
vingt pas, cbnt l’Eglife clungea pour lors de de b Tour m a bâti une grande Chapclk dans 
nom : car au lieu qu’aupanvant, elle portoit bquclk on voit deux magniliquci tombeaux de 
celui de Saint Sauveur » dans b fuite elle prit pierre avec deux hgum de demi-corps, dont 
celui de Notre Dame , de bquclk b Com- l’unereprekntek fxidateur, A l'aujrefafcm- 
teflè Muinadona eA b premicie fondatrice. Le me. Ces deux tombeaux font environnez 
Comte Henri 1 a oontiima , A en fit une Col- d’une grilk de fer fort haute A très-bkn tra- 
legiale » au lieu qu’auparavant clk étoit deffer- vailicc. Dam b même Chapeik il y a un au- 
vie par des Mrwtes, A k Roi Don Alfoniê I. tel fur lequel on dit b Mefk tous ks Diman- 
fon fib b perledionna en 1 1 w.^fpofab for* ches A jours de fêtes » qu’on peur entendre 
me du Chapitre è peu près t^ qu'cUccA au- de b Rue» A des maifons qui font vk 4 -vis, 
jourd’hui. par k moyen d’arx porte grillée su ddTus de la- 

Doq Jean L qui avoit une dcTotkw fingu- qudk paroiffeot ks armes du fondateur. 

Au 
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Ail pied de b Tour du c«é de l'Occident 
eft une belle Fontaine i troif gnnds Tuyaux > 
<{ui lournitTcw une gnr>de quantité d'eau cx- 
rillcntc. Celui du milieu de Franurpice 
au perron de b porte de b Chapelle : celui qui 
cH à main gauene cil d'une pierre d’une beauté 
linguliere* Sc d'une Archiceéhire admirable» 
8c eft orné d’une fmage de b Sainte Vierge 
appuyée fur im Olivier » qui font lei Jrrees 
de b Ville. Celui qui cft i main droite eft 
de b même forme» que celui qui eft ^ gau* 
che » & cil accomp^é do armes de Portugal 
ptinto & dorées. Cette (ootainc eft faite avec 
tant d'an, qu'il (ëmbic que l’eau qui en fort 
vienne de l'intérieur de b muniUedebTour» 
dans laquelle elle e(l confbuite « 8t ks étrin* 
gers ne peuvent pas (è perfuaJer qu'dk puifle 
venir d'autre part. Cependant il cH conllaot 
qu'dk y cfl conduite o'une lieue de b pardes 
Canaux fourerraim. 

A b porte principale de l’Eglife, on voit 
à nuin droite un grand écu aux armes du Roi 
Don Jean I. fon reiburateur encre deux An* 
ges» & pour Timbre un Séraphin quifoutient 
avec les mains b Couronne Royak » & au def* 
fou5 une pierre de Marbre avec cette Infcrip* 
tion. L‘y6t M. CCCCXV, ^ le vi.drd/nt 
cet Ouvréfe ftet temmtmcè fjr crdre dm Rti 
D«m ytMt /. diimé fAr U gcAce de Diem k te 
RtyAMmc de Pertm^jl : te Rti Dm ycém livré 
BaiauU Am Rti Dm Jtâu de Cadillc demt les 
Chémft d'Aljubarrota » dtitt U^mellt il fut 
vAm^mr (jr en rtctmtijfâmtt de cette f'iïltire 
^m'ii tktini fAr le fittmrt de Sainte Marie H rr* 
dtmmA tjme cet OmvrA^e fit fAît fttr 'Jiém Gar- 
cia tMrtfrtmeur, 

Cette Eglife a deux autres portes magnifi- 
ques: l'une au Nord» & l'autre au Midi, & 
aerricTC b Chapelle majeure on a pratiqué un 
grand Cli^trc » oh les Chanoines font kurs 
Procefitons ordinaire*. Entre l'Eglife & le 
Cloître eft un Cimetière, où l’on enterre les 

K uvro qui meurent dans les Hôpitaux de b 
ifericora: 8t de l'Ange. 

Autour du Clnirrc régnent cinq grandes 
CKipelks richement ornées » dont l'une eft dé- 
diée ï Notre Dame de Pombinha , b fécondé i 
Saint Roch, b tmifiéme l Saint Came & 
Saint Damian , la quatrième H Saint Pierre de 
b Confrairie des Ckres de b Vilk: 8c b cin- 
quième à Saint Louïs. 

Près de b Porte du Chapitre on a biti une 
autre bclk Chapelle drdièe è Saint Bbife, où 
ks Clunoines (mt obligez d'aller réciter pen- 
dant cinquante jours des prières pour k repos 
ck l'ame de Gon»le Romeu, depuis k jour 
de Piques » julqu'au Dimanche de b Tri- 
nité. 

Dans l'interienr de l'Eglife, entre b Nef, 
& k Cheeur, on a menais une porte du coté 
du Midi pour aller i b Sacriftie de b Conirai- 
rie du Saint Sacrement &; une autredueôtédu 
Nord» pour alkr au Cloître & I b maifondu 
Prieur du Chapitre tout contre bquelkeftime 
Cakrie qui conduit ) b Sacriftie des Chanoi- 
nes , bquelk eft belle • 8c bien om^. On y ad- 
mire furtout un rètable d'Aigent vermeil qui 
réptefente b Crèche de Notre Srigraeur que 
donna enprèlènt le RoiDonfeanl.enaâions 
de glace de b Viâoire fignalâ qu'il remporta 
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fur k Roi Don Jean I. de Caftille près d’^l-- 
jmkrrtté. Il y a quantité d'autres Chapelles 
très-magnifiques dont notas ne parlerons pas. 
Nous n’entrerons pas non plus dans le dÀail 
du Trefor de cette Eglife. Nous nous con- 
centerons feulement de dire qu'outre une gran- 
de qtiantité de PkrrcHcs » de pièces d'Or » de 
vermeil» 8c d'argent qu'on ne peut pas pefer 
au jufte à muk de l'Eouil dont elles (bot gar- 
nies, on y compte 800 . marcs d'Argcnmric 
qu’on étak les jours de (êtes folemncllcs. 

Cette Egtik a toujours été fi chere aux 
Rois de Portugal qu'ik ont exempté de toute 
Ibrte d'impôt tous ceux qui (bot deftinès ù 
b dHTervir « julqu'aux Domeftiques & loca- 
taires des ChancMnes. Elk eft defTervie par 
un Chapitre CoDcgial 8c Royal compofé d'un 
Prieur» d'un Tidwcr » de deux Archi.Dia* 
cres» d’un Théologal » d'un Archipretre» de 
quinze Chanoines » de huit Prebendiers » de 
fix Clercs , qu'on appeik CAfimbés, qui aflâl- 
tent au Choeur avec le Chapitre : avec cette 
différence que ks Chanoines » & les Prdaen- 
dkrs ponent des Auffluffes fourrées de rouge, 
A’ que ceUes des Capinhas ne font pas four- 
rées. 

I.es Chanoines font Curez primitifs de tou- 
, tes' les Eglifcs Paroifitaks de h Vilk , & de 
toutes leurs Anrtexes » 6c en cette qualité » le 
Chapitre affiRoit anciennement à tous les cn- 
térremens ; mais comme cet honneur leur de- 
vint onéreux » à caufe de b peine qu'il kur 
donooic » ils s'en dechar^rent fur une Com- 
munauté de quarante Prerres , qu'ib formè- 
rent Bc qu’on appcQe Ctrerim » l'un defqueb 
eft k Chef de tous les autres fous k titre de 
Prévôt » auquel tous ks autres font obligés 
d'obéir, comme à leur Soperteur. 

Le Chapitre eft indépendant debjurisdic- 
tion Epifeopak & ne teconnoit d'autre Supé- 
rieur que le Pape. Plufieun Archevêques de 
Br^ ont tâché de raffujecir i kur autorité; 
mais toutes kurs tentatives ont été inutiles» 
Bc il n’y a pas d’apparence qu’ib en viennent 
ï bout » tandis que ks Rois de Portugal k 
maintiendront dans b glorieufe polTcfttnn du 
titre de Chapitre Royal » dont il jouit depuis 
b fondation de b Monarchie. 

Le Roi Don Alfbnk IV. fit conftruire 
vis-â-vis de b Porté principak de l’Eglife, & 
au delà d'une Pbee qui n’en eft éloignée que 
de dix-fept pas, un luperbe PAdrAtn , dont 
quatre arcades appuyées fur des pieds-d'ef- 
taux » en foutieonent b voure. Tous ces 
pieds-d'eftaux fe terminent en pointe de dia- 
mant » 8c s’ckvent au-deffus du toit de b 
voûte. Dans chaque fianc de b muraille de 
CCS arcades , on voir un Ecu aux armes du 
Roi fondateur de TEdifice. Au milieu de 
l' Arcade » qui eft du côté de l'Eglife » 00 a 
bdti un magnifique autel fur lequel on a pb- 
cé une Image de Notre Dame de la Viâoire. 
Au pied de l'autel on voit b figure du Li- 
cctttié Pedrt de LobAtm Avocat de b Vilk de 
Cutmeraens » lequel oitreprit de priver l'E- 
gUfe de Notre Dame , 8c ceux qui b deffa- 
vent des Privilèges 8c immtmités que ks Rois 
kur ont accordé , 8c qui » dit-on » en fut 
puni d’une minière fiimitureUe. 

La grande Pbee eft fort profraBent parée • 
Ccc a 8c 
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& envktMBi^ <k Baict amcHÀ I h munille Ver^ en Corpf de Ville i •eeomjMgndi du 
de ou k celle» des Miitooi qui U bor- Proawr Sjrnüc • du Ctrdier , Se aurres 

dent de trocs côtés > kfqueUes (ont foutenuet Officien de jufHce» du Corr^idor» du Pro- 
par des pilicn de piem qui forment de beaox vcdiceur » & du Juge de delvx», Lorfque la 
portiques» qui cotre k Nord de l*Orient font Proceffion mit defEglife CoUegûle , kjuge 
fke i l'Egtik Collegiale , 8c entre TOcci* de tUion leve un Ltendird rouge fur lequel 
dent Se k Nord aux deux fuperbes Edifices paroit k figure de l’Archange Saint Michel* 
de b Chambre >& de l’Audience « au-delTus ôr brfqu’ il arrive au temse qui fepare l'ancien- 
dtlquds on a pbeé deux grands Ecus aux « Vilk de U nouvrik » ü le remet au 
Armes Royales eotre deux Sphères dorées Se plus ancien f'froadr , pour marquer qu'il n’eft 
peintes. ps en droit d'entrer dans un beo où il n’a 

On voie encore dans l’enceinte de b Vilk b pas de Jurifdiâion avec ks marques qui deno* 
pUct dt Smu < où eft fituée l’EgUfe pa- sent les attributs de bjudicaiure. 
roifliak de ce nom » quoique celk dtmt nous La Ville eft gouvernée quant au Civil par 
venons de parler fcMt appelle h grande Place « un Corregidor » un Auditeur « trois Veréa- 
ccUc-ci eft encore plus grande » mais moins don, un Procureur du ConTeü, un Greffier 
ornée. En (ôrrani ae la Vilk, ontrouveù de b Chambre, unTt^dedehon,unJugedes 
l'entrée du Fauxbourg de Sainte Croix, h Orphelins , avec Ion Greffier, unMaître de 
Place qu'oo appelle k Ou wp dt U iîmv, Comptes, im Enquêteur, un Diftributeur, 
vafte,bien peupica, & putaf^ pir un Ruif- un Mayrinhe , deux Lieutenans de Police, 
feau qui porte ion nom , qu'oo paCTe fur un un Alcayde , fix Tabellions , un Capitaine 
Pont qui ne s’ékve qu’i niveau du Terrain , Major & un Sergent Major , qui comman- 
de qui a tao. pas de long fur trente de dent quatre Comptes d Ordonnance, 
kige. 

La pank de b Place qui eft au dcQ du La Comakca ou Departement ob Gvima- 
Pont eu toute pkine de beaux arbres ï l’onv- xaihs eft compofée de aa. Vilks, 

bredeiquels on tkrK une foire de Beftiaux, Savoir, 

qui commence k premier Dimanche d'Aoûft . 

& dure trois jours. Guinunens, RibaTamaga, 

A quelque diftance deU on trouve U Pbee Brague, Colories de Baftos, 

de faint Sebaftien, oùeftfiruéc uneEglife par- Conda, Roufi, 

roilliale dediée i oe Saint : cette Place eft re- Amannre , Reftim , 

marquabk par b beauté de ITgUfe qui b Vahaoo, Pednha, 

borde d'un côté , & deb 6qadc«b Z^uaoe Figueira, Vemiciro» 

qni règne d’un autre , de b en tirant entre k Momelongo, Tibaens, 

Nord Sc l'Occidoat on va i b Phee du Racs, Cambefri^ 

TmrM, Villabon, Gueyada, 

Cette Place eft bordée d'un côté par de Rnb, Cap^aoos, 

belles Maliens dont k devant eft foutenu par Santa Crui, Maùdo. 

des Arcade» qui fine un eftet merveilleux , fie 

cxRaias joun de fetes , on y fait des danfes £Ik s'étend fur vingt Confeik qui (ôoe 
an ibn des Trompettes • plufieur» autres 

Inftraacn» qui font fuivts de Tonmois , fie Conda , Colories de Bafto 

de Courfes auxquelles b feunedê de U Vilk Amarante, Roufe 

fie du Voifin^ s'exerce. Ceux qui ne veu- Vulgaon, Reftim 

km être que ipeâateur» de ces rcjoatlTancet Figueira, Pedralta 

fasse aflis fur de» Banc» de pierre contre Monte longo» Vemieiro 

les murailles des maifoQS en ftmne d’Amphi- Racs, Tibaens 

théâtre. Du côté du Midi on a conftruie Villdxm, Cambefes 

QfK très-belk fbonine ) fix gros tuyaux, ter- Rida, Guriada 

mànée par une iphère de Bronze doré au bas Santa Cruz Cap^aons 

de Uquclk fow ks armes Royales , k pied de RibaTamaga Minedo. 

b Fontaine eft environné de degrés de pierre 

fur kfquels les habitaos fe vont affeoir pour y ^ f* Cette Ville de Gu^raens eft b patrie 
oonverlêr. On voit encore quelques autres d’Alpbonfe premw Roi de Portugal 8c du 
Pbces fie plnfieun belles EgUfês dans les faux- Dsoaie qui fi^ea depuis jfiy. jufqu'à 

bouigs dont nous ae prierons pas , eftinunc 1^1* 

r cc que nous ivom dit fumt pour periûa* GUIN , Vilk de Perfe, dans la Province 
que Guimaraens eft une des pîos coofide- de Perlé proprement dite dont néuimcMns clk 
nbks Villes du Portugal. L« Rois hâ ooe kparée pv^ ^ luutcs mtmtagnes félon Mr. 
accorde quantité de beaux Privil^es. Corneille * qui cite le Voyage d’OIcarius.* D»a. 

Avant que l'ancien Guimaraens foc enrie- £lk eft fituée dans une pbioe de plus de qua- 
rement ruiné , U avoit une JurUdiâû» dis- lieues de long fie de large , femée pour b 
tinâc de celk du nouveau , & des MagHhia plu< grande partie ^ rts fie de coton fie arro- 
diffieretu, fie afin que b mémoire n'en (bit pas fét de plufieurs petits canaux. Qpoi que cette 
toui-l-fait étetnee il fe bit tous ks ans k Vilk mit petite, l'abord Se b vué ne biflent 
Ooifième Dimanche de Juillet une proceflîon d’être fort agréables ï travers ks palme» fie 
fblemoelk qui va de ITglifi; Cdlegiale é celle ^ autres arbres qui la font voir dans une a- 
dc Saint Michel du château , à bqoelie aflîf- gréable peripe^vc. En y entrant on trouve 
tenc k Chaptre , les ^créaibr/ , avec leur • k main droite une trêi^cimne Mofquée 

avec 
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avec un Dôme coorert d'un euvng« de roir- 
quecerie dont Je* munil1« de dehon font «uiTi 
revrtun. Les Perfes prétendent que ce bâti- 
ment a pins de neuf cens ans, Au(ît eft<il ) 
moitié ruiné , âe cnrr'onvert de cmndcs cre- 
va(Tei en quelques endroits. Il e^ en cnndc 
♦enemion au* h^irsrw. On v«i dans b 
Ville deux petits caruii* de bonne eau vive 
bordez de enaque c&té d'ormes Se de butes 
«amine en Europe. Il paioit qu'il y • fort 
lnn:;.rrmps que cette Ville eft bâtie Se qu'une 
Colonie de Perfe Va pnipWe parte que les ha- 
brnns ont plus d'efprit &r font plus polis que les 
autres Arabes leurs Voilîns. Ils ont le feint 
plus b’anc « & l'habit de leun femmes efl 
plus agréable. L'air y eft au(Ti plus tempé- 
ré & b façon de vivre beaucoup moins ruf- 
tique. 

« t4iar CUIVAL.A *, Gros Village d'Afrique 
Atn^je dans la Nij^iiefur un Marigot ou petite Ri- 
^ Biffes , U eft 

‘ ' tout çompofé de Portugais qui l'y font établis 

de prre en fils depuis longtemps. Ce Vilbge 
efl fitué fur la droite de U Riviere ou du Ma- 
rigot de nacme nom qui donne aufTi fon nom 
i un Rxiytume. Il efl confidtrable par le 
nombre de Tes fflaifoits le de Tes habitant Por- 
tugais blancs • r>oirs« bazar>nez« & mulâtres. 
Ils' piroilTent tous A leur ailé i ils font afTez 
bien logez ; & la chambre où l'on entre d'a- 
bord < c'efi-A-diret celte nb l'on reçoit ksvi- 
fîtes efl pafTiblcment meublée. On ne penent 
jamais plus avant que cette chambre s la poli- 
reffe Se b jaloufie ne le permertent pas dam un 
Pays ob l'on eft auTi jaloux des maitrelTesque 
des femmes t A H eft prefque inouT qu'on ne 
tnauve ces deux efpeces d'oifeaux dans toutes 
les maifons ; à cela près ces MeirKurs (ont fort 
polis & favent allier h civilité Se la gravité. 

# p.i«î. Le Rot fSB GüfhfALA ^ «fide dans 
t un Village à une ItcuedelA t ^ fur lebordd'iune 

moyenne Riviere qui vient de l'Eft <f qui fe 
rend dans celle de Couibeli. Tout le terrain 
efr bien ciihivé , H efl abondant fie em Se s'il 
étoit en d'autres rmins U feroic d^n grand 
rapp-yrt. On y peu: fane un commerce très- 
conlïJcrablc de Cire, d'Efebves fit d'YvTwre. 
On y voit quantité d'Elepkins Sc malgnc la 
C’.ieTTeconrinurïlcqBeles Negrt* leur font pour 
^ emperher de gâter leurs champs fie pour 
avtnr leurs dents & leur chair ib ne bilTcnr pas 
de multiplier beaucoup. Le Pays eft cher- 
mint A caufe des.arbm fie des l^niers qui 
environnent toutes les maifons avec des Tapa- 
des d' épines fie de grofTcs Cannes. 

$ La Rot oa GUINALA» eft le mime 
que le Rot uas Biapaius. Voies BtA- 

PARS. 

GüTNCHY, Ville de Vlndouftan fur la 
route de Cochin A Madrefparan. Elle eft A 
dix journées de chemin de cette Ville; Se eft 
iLi.e.ifi. peuplée de MaKornetam , félon Tavemier * 
dans (on Voyage des Indes. 

GUINE'C, (la) grand Pays d'Afrique, 
entre U Nigritie au Nord » l'AbilTinic A l'O- 
rienr fie la Cafierie au Midi | nous n'en con- 
noilTons gueres que les cAtes qui commencent 
A b Riviere ds Serre Lionne fie s'étendent 
jufqu’au Cap Negre ; c'eft-l-dhe , environ 
to. d. en deçA de la ligne Sc id. d.au delA. 
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On k divifeen UAura Se en ia»» GoiNt'ft 
La Haut» Gtmte'a eft bornée au Midi 
par l'Océan fie comprend divers Pays qui Voi 
trouve de fuite fie qui (ont fubdiviféx <~ bK u *1 
en plulteun Royaumes. Ca Pays fane» 

-La edra DE LA MâtAcuaTi» 

La côtb ois Dexti» 

La cAtb d'Ob» 

La Rotaumb oa Juda'« 

La Kovaumc ou ctAMO Axotas 
St Le Royaume bi Biuin, 

La Baflé Guinée eft le même Pays que k 
Conoo. Voiex ce tnor. 

La Guinée » dit Boftman *, eft un fort» Leitret. 
grand Pays fie a quelques centaines de lieues 
d'étendue , renfermanc un nombre infini de 
Royaumes tant grands que petits Se encore 
d'autres peuples qui font gouvernez en fixent 
de Republique. Il y a plufîeun Ecrivains « 
ajoute-t-il, qui ont cru que U Guinée écnic 
un puifTant Royaume dont le Roi avoit fub- 
jugué par les Armes plufteurs Pays, en avok 
fait un Royaume Sc lui avoit oonné k nooi 
de Guinée. . . Mais c'eft une entur grofticrfi 
Le nom de Guinée n'eft pas même connu par- 
mi les habirins te k Royaume de Guinée eft 
un Royaume imiginaiit qui ne (é trouve pal 
dans k monde L La côte de Guin^ eft fituée • 
environ A cinq degret de Lukude Septencrio-^ 
nale ; einfi ce Clinat eft fort chaud quoique 
k ch^r n'y foie pm aoflj ezeeffive rpie k 
plûparT des gens (c l'uugineot. Il y hic ex- 
trêmement chaud dans les Mois iVOâobrv, 
Novembre, Décembre, Janvier , Février fie 
Mars , mab pendant les fix autres mois dé 
l’année b chdeur n’y eft pas A beaucoup près 
ft gmadé & on k peut facilement fuppoieer< 

Voici ce qui rend l’air nni-fain for cetre côte» 

■U jugement de l'Auteur; t. k chaleur du jour 
foivie de b fooidurc de ii ttuit ; <-ar ce chan- 
gement fubit doit produire un cftét tout coo- 
mue daiu k coips, furtnut fi on ne s'accou- 
tume pas A fiipportcr plus k chaud que le (raid 
fie C on fcdéi-ouvre trop pour chercher rn^ 
tôt la fraîcheur, a. Il y a fur toute U edre quan- 
tité lie hautes Montana « d’entre kfquella 
on voit tous ks matins a’^ever .un brouillard 
ép.ûs fie puant qui a uoe odeur de fouftire fir 
furtout dans ks endroirs marécageux te auprès 
des petites Rivietes. Ce Bruuilbrd fo repnd 
te tombe en fi gmode abondance .fur la terre 
qu'il eft impolTibk qu'on n’en foir infoâé 
d’autant plus que l'on eft A jeun fie que l'on 
eft alors plus fiifcepnbk des imprefiiom ck 
l'atr. Ce Brouilbrd s'élève furtout dunne ks 
fix mots que nous tppelkns ici d'hyver, fie 
particulièrement aux Mots deJuilktficd’Aoât, 
pendant kfqoelt on voit régner plus de mala- 
dies qu’en Eté. Il (e mêle à ce Brouillard 
une terribk puanteur czufct par k malpropreté 
cks Negres qui non (éukment ont accouramé 
<k bilTer pourrir leur poifTon cinq ou fix jours 
avant que de k manger, nms qui font aul& 
leurs neccflîrcx eutoor de kun maifbm dans 
tout k Village. Toutes es meuvatfes odeuM 
jmntes enfémble caulént neceftairement qiitts- 
tud de WikriH:s fi; il eft prtfque inpoflîbte 
Ccc 3 que 
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que ceux qai ont été quelque temps fur c'efl pour eux b même cboTet en un mot on 
la côte & ceux qui font nouveUanent arrivez les voit toujours les mêmes foit dans radverfî- 
y puilTmc rclïftcrt ks premien à aufe de b té foit dans b pFoTperité ; un Poète HoUan- 
foibleffc de leur corps & les autres \ caulc de dois les dép^t atnfî : Quelque malheur qui 
l'extrême diffcrence de ce Climat à celui de leur arrive, ils ne bUTcnt pas de chanter* de 
TEorop^. Au(Ti voit>on que b plûpan p*> tbnfer, & defe divertir. Ils ne craignent ni 
yert b tribut & font arnquei de mabdiei en affliâion« ni rnUére* Us jouerse en allant au 
arrivant & il en meurt même beaucoup ; parce tombeau & danlênt à l'approche de b mort, 
qu'on n’a pour les foulager que des Cl:^r> Il eft vrai qu'ils ont bien foin d'amaller de 
giens ignonnsi des médicaments gâtez * des l'aimt, c’eft à quoi ib vilênt toujours» mais 
viandes maigres & dures qu’une pmoone bi- ils le prennent fi peu à caur que quoiqu'ib 
ne a <b b peine à manger , & que l'tm man« falTent une Dette conlîdenblc on ne k peut it- 
que d'herbes potagères. PluGeuns’atirentdi> marquer ) mr vibge; ib n’en dorment pas 
vers maux par leur intempérance; mais quoi* ffloiits iranquilement» & dès qu'ib font cou* 
que ce Pays foit fort rral-fain ks habitant oa- chez ib dorment comme des betes» faiv que 
turels ne font gueres attaquez de maladies «par- b moindre inquiétude troubk leur repos. Il 
ce qu’étant nez dans ce Climat & accoutumez n’y a perfoeme qui pratique plus à ta lettre 
è b puanteur qui inreâe l'air» ib v peuvenc cette k^oo» n’ayez point de fouci du knde* 
mieux reiifter. Il y a pourtant deux fortes main. 

de maladies auxquelles ib font plus fujets que Les jeunes gens funout font fort orgurij- 
ks Européim » favoir b petite verc4e qui en leux » ils voudroient paflêr pour des perfonnes 
emporte quelques milliers de temps en temps» de qualité quoiqu'ib ne foieni bien fouveat 


& k ver. Ce ver s'er^endre dans toutes les 
pontes de leur corps & fuirout aux jambes. 
C’efl un mal extrêmement douloureux qui 
dure quelquefois des mois entiers & dont ils 
ne font délivrez que quand le ver eil entserc- 


que des Efebves; ils font aufli paroitre beau- 
coup de vanité dans leur nianicre de (c parer. 
Ib s'ornent b têtecnplulieursmdroits. Qyd- 
ques'uns portent les cheveux lon« , joliment 
bouclez & attachez enftmble fur la tête : d'au- 


ment forii. > S'il fe rompt en k rinnt b dou- très font de petits bouds de leurs cheveux . 
leur augmente » ce oui efl refté du ver fe ks frottent ahuik & ck peinture & ks ajuf- 


pourrit fait une apo^me dam un autre en- 
droit. C'eft ce qui a donné lieu è Mr. Foc- 
kenbrogh de dire : b Guinée eft un Pays où 
ks vers de terre de b longueur d’une aune ou 
d’une pique» n'attendent pas que ks homms 
foient morts 8c les rocu^t tous vivmsi 
t A ces incommoditez près ks N^res joaT0ènc 


tent en manière de rofs autour de leur tére. 
Ils mettent entre deux pour enjolivement ds 
fétiches d’or & une certaine forte de Corail 
que nous nommons Crwr di uns ic qui vaut 
quatre fois plus que l’or. Ib ont encore une 
efpecc de Corail bku » que nous appelions 
& ks Negres ykmit 6c que l'on pelé 


en general d'une pmfaite bnté ; mais ib de- su poids de l’or lorfqu’il eft un peu gros. Ib 
viennont rarement vieux. On en voit quan- aiment fort ï porter cks habilkmens comme 
tité qui parmlTeDt vieux fans l'être ) ib s'aban- nous 8c ne font pas dlQicuIré de ks payer bien 
donnent trop aux femmes, ce qui les vieillit & cher. Us portent autour des bras, ^ jam- 
ks affiMblii tellement que lots qu’à l’àge de bes» & du corps quantité d’or ou ck Corail 
cinquante ans qui efl parmi-eux une grande pour oraetnent. Leur hato ordinaire eft com- 
vicilkfTe , ib font attaquez de maladies » Us en pofé de trois ou quant aunes d’étoffe » foie 
meurent nrdinuremenc; Icsenfans mêmescon- deVdoors» de Soye» de Drap» ou d’autres 
Doilknt cette débauché» ce qui fait qu’il ne fe étoffes. Il y en a plufàeun qui en ont de 
trouve pas une honnête lîlk parmi eux. cinquante forres. Ils roulent cet habit (on 

* Les Megres font tout d’un naturel H four- fsgse) antour ck leur coros & k biliênt pc&- 
be qu'on ne peut fe fier à eux. Ib ne negli- dre depuis k nombril ju^'à mi-jambe. Ib 
gent aucune occafton de tmn^ un Europfon» portent aufti aux bras des anneaux d’Yvoife 
ou de fe tromper ks uns ks autres , il eft rare fort proprement fohs 8c cpaclques-uns en ont 
d’en trouver qui forent lîdcks, encore s'il y d’or, d'argent, &c. Ibom au cou ptufieurs 
en a , leur fidelité ne s’étend pas plus loin Colliers d’or & de toutes fortes de Corail, de 
qu’su maître qu’ib fervent , car ft on examine celui même dont on vient <k perler & il y en 
bien leur vie» on verra qu’à V^rd des autres a qui valent chacun plus dé mille livres. Ce 
ib font voir en toute occafîon kur naturel font là leurs joyaux 8c 00 n’eftime nulkment 
trompeur. Il femble qu'ib ne forent nez que ceux qui n'en ont point, 
pour ceb. Ib k voient faire dès kur enfàn- . Autant que ks jeunes gens ou AUtecui font 
ce & b fourberie jette en eux de (1 profondes magnifiques, autant ks Oèertcot ou vicilhrds 
racines ^’il leur eft impoffibk d'y renoncer font modeftes. Ils aiment mieux paffer pour 
dans b fuite. . pauvres que pour riches. Ils fe contentent 

Ib font extrêmement psttlTcux, 8e ne m- d’avoir une bmtne , un bonnet de peut 
vaillent que W-rqu’ib y font contraints. Ib de Cerf , 8c à l'exenipk des Ifraêlites un Iràton 
font aufli fans fouci 8c {nennent leurs aftâires à b main avec une chaine bu un Collier de 
(t peu à coeur qu'on ne peut prefque jamais Corail au cou. Ce font tous ks ornemens 
remarquer s’ib ont du bonheur ou du malheur, dont ib fc parent jouroelkment. 

Lorfqu'ih ont été en Campagne s'ib ontgagné Les gens du commun comme ks payfans 


une batailk on ks vdt retourner fautans 8c 
danfâns 8e ib font la même rhofê quarxl ib 
ont été battus te obligez de s’enfuir. Qpand 
iU (è trouvent à une fete ou àuneoterrtment, 


ks pêcheurs 8e autres de cette forte s'habilknc 
à fort peu de frais. Quelques-uns n'onc que 
deux aunes d'étoffo commune 8e d'autres n'ont 
qu’une bonde pour cacher ce que b pudeur 
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ne Mnnet pas de UÜTer voir : exc^é q«e ks 
pècWim ont un bonnet de peau 'de Cerf» ou 
de jonc fur (a tête ; nuis la plupart tâchent 
d'avoir des Matelots un vieux chapeau ou un 
vieux boorset qui leur fert dans k cliauJ £c 
cbns le fioid. Non feulement on voit dans 
tous les Pays de l'Europe que ks femmes ont 
beaucoup plus de vanité dans leurs liabits que 
ks Isommes. Ceb le remarque rrtême parmi 
CCS peuples groUiers; car les feounes de Gui« 
nés font plus occupées ï fe bien para' que ks 
bommes. Elks ont l'addrelTe de boucler fort 
joliment kurs cheveux & de ks orner de fcti> 
cbest de Corail , & de queues d'ELeplunt ; 
elles portent au cou des chaînes d’or Sc de très- 
beau Corail I outre dix ou douze petits Col- 
liers bbocs fort jolis de Cuvr de itrré Sc d'Or » 
qu'elles ont en quantité aux bras* aux jambes 
& autour du Corps. Elles ont depuis ta cein- 
ture en bas une qui c(l fouveni deux ou 
trois fois plus longue que celk des hommes, 
& qu'elks anacKmc avec une bande de Drap 
rouge ou de quelque autre ctoffe» de b lorw 
gueux de deux aurs» & large d'une demie aune 
dont les deux boucs pendent par delTus leur 
pagne. Celles qui font d'une condition rele- 
vée y mettent une dentelk d’or ou d’argent, 
ce qui kur donne encore plus d'agrément. Bi- 
les ont en haut autour du Corps une écharpe 
de foye ou de quelque autre jolie étoffe. Leurs 
bns font garnis d'anneaux d'oc, d'argent, 
d'yvoire &c. 

Les femmes accouchent fans beaucoup de 
frais, fans cet attirail depctiteshardes,beguhu, 
langes & autres que l’on a en Europe. Plu- 
Heurs femmes vont le jour même deleurs cou- 
ches fe bver au bord àt U Mer. Quelques- 
ut» gardent k lit quelques jours Sc font fort 
malaJ» ; mais cela ell rare. Audî-tdt que 
Feofant efl né, on va chercher un fttitbrr ou 
Cm/m , c'eil une efpece de Prêtre paimi eux. 
11 leur fait incontinent attacher autour du 
corps, du cou, des bras, & des jambes quan- 
tité de Cordiketes de Corail & d'autres baga- 
telles après ks avoir conùcrées par des cere- 
monies parttculicres, & à ce qu’ils croient ce- 
b preferve l’enfant de maladie & des aatics 
accidens fâcheux. Ces Cordelettes fervent 
d'habit ï ces enfans jufqu'à l’âge de fept ou de 
huit ans , & alors on leur donne une 
aune d'étolTc pour fe bien ajullcr. 

Ces cnfàns au rtfle ne kur coûtent ni foin 
ni depenfé. Ils teteot pendant deux ou trois 
ans & après cela s'ils peuvent marcher ils for- 
tent de la maifoo Sc vont oii il kur plaie. 
S'ils ont faim b mere leur donne un morceau 
de pain fec & les envoyé dehors. Ils peuvent 
aller oh ik veulent meme for k bord de 1a 
Mer pour apprendie è fans que b mere 
ou quelque autre perfonne y prenne garde. 
Des centaines d'enfans depuis 1'^ de quatre 
ans jufqu'â fix courent tous nuds fur k bord 
de la Mer Sc n’ooc qu'un morceau de pain 
foc dont ik font très-contents. Les mrres 
n’en font point en pdne , de fans s’en emba- 
ralTcr dles font leun affaires fort cranquilk- 
menc. lis fortent tous les jours fans avmr 
perfonne pour les garder Sc on n’apprend pas 
qu’il leur unive aucun accident. 

Les Negres fc nourrilTeat eux-mêmes à fort 
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•eu de ftak. Leur fobrieté efo extrême pouf 
k muger quand eux-mêmes en font b depen- 
fc, car quand ks Européens ks traitent, ils 
font friands St gourmands, Si dévorent ce 
qu'il y a de meiUcur. Mais ik font fort en- 
cUns i Fy vfognerie. Ib aiment paOionnémenf 
les boilTons fortes; Sc ne nunquent jamais de 
\xnn k matin de l'eau de vie & l'iprès midi 
du vin de IHlme. 

La pareiïe des Negres eft caufe qu’on trou- 
ve peu d'Arts& de Métiers parmi eux, kurs 
principaux Métiers coniîfleni â faire des cou- 
pes & des vifes de bois fo de terre, i mntr 
des chaifes, è foire des boétesde cuivre pour 
y mettre del’onguent, desbralTektsd'ofjd'ar- 
gent Sc de Denrs d'Ekphant& autres baga- 
telles Icmbbbks. Il o’y a rien ï quoi ils s’etv 
tendent mieux qu'à forger, Sc ils font tout les 
inflrumcns qui leur font neceffoires pour k 
guerre» excepté ks armes à feu , aufli bien 
que ceux dont ils ont befoin pour l’Agricultu- 
re & pour k ménagé. Ils ne fivent ce que 
c efl que racier Sc cependant leurs fabres Sc 
kun ferpes ne biflcni pas d’être d'urte trempe 
fort dure & de bien couper. Il en efl de m^ 
me de kurs houes Sc des autm inflrumens 
dont ils fe forvem pour cultiver b terre. Ik 
forgent tout ceb fur ur>e grofle pierre qui leur 
tient lieu d’enclume. Ils fc fervent de deux 
^ » d'une pincette Sc d’un petit 

foufflet qui a trois tuyaux Sc quelquefois da- 
vantage. 11$ ont inventé ces fouÆets dont il 
fott beaucoup de vent. Ik rirffent pour les 
Hoündois des Cordons de Chapeau, de fils 
d'or & d’argent avec tant d'adrelTe que ks Or- 
fèvres d'Europe auroienc peine à les imiter. 

U navigMÎon des Negres n'eft pas biencon- 
udenble. Ik fe fervent de faeteaux fort longe 
qu'on appeUcCwr; ks plus grands ont tren- 
te p^s de long* fix de btge, &dimrâuent 
peu à peu jufqu’aux plus petits qui ont neixt 
ou quatofie pieds de long & trois ou quatre 
de J^. Les Européens fc fervent des plt« 
grands pour trmfportrrleurtsaarchandifcsd*aii 
lieu à l'autre & ils contiennent autant que U 
Chaloupe d’un VaUTau marchand. On fok 
ÿkr ces cannots à b rame. On y emplove 
deux, tro», cinq, fopt, neuf, onxe, treize, 
qumxe, ou dix-fept niineun, félon qu'ils font 
longs. Ib font en nombre impair parte qu'ik 
font deux à deux Sc qu’il en fout un quigou- 
ver«. Ik ne fe fervent point de rames com- 
me ks nôtres , mais de pelles , foiics en forme 
de cœur, ik tiennent c« peUes avec ks deux 
mains Sc tes enfon^anivcnminucllement darts 
1 w derrière eux ik font aller le Cannoe fort 
„ P’*’* Ifuf ftwnt à 

aller pecher Sc kurs inflrumens de pêche Ibnt 
de petits hameçons Sc des harpons pour tuer 
k Poiffon qui a mordu à l'hameçon. Ils ont 
auffi des Epervien Se de grands mineaux qu’ik 
tendent k ù»r dam b Mer Sc qu'ik vont k- 
ver k lendemain. S’il arrive que qu^ue 
Poiflbn malfoifant comme r&«#«dres'yem- 
banffe fc traineiu eft tout déchiré dès b pre- 
niiere fois, car ce Poifton coupe k refeau du 
traîneau avec une efpece de Cbtve qu’il a for 
fc mufêiuj & c’eft ce Chive qui lui a fait 
donner k nom de Swttrd-v’i. ou k Poiflbn 
au Glaive, dans U Langue HoIUndoife. Il eft 
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vrai que les Ntçres y peuvent nvettre ordre daiw U necc^té. Celui avec qui il s’eft en- 
quand ils s'en apperçoiveor. Ik y vont d'a» gag^* lui donne ce qui eft necelTaire pour Ibn 
bord avec trois ou quatre Cannois & avec des entretien ) condition qu'il falTe ce qui lui efl 
Harpons pour le prendre & comme ce PoilTuii ordonné , ce qui n’eft pas fort pénible 6c ne 
cft fort grand * & que les Nègres l'aimcnc fent nullement refclavage. H n'a qu'il fervtr 
beaucoupiun (cul les dedommagebiendudom* Ton maitre avec les armes lorTqu’il a bribin de 
mage que leurs filets ont foutTert. lui , & ) travailler dans le temps qu'on feme 

La Guinée contenant tm fi grand rsombre les grains, à peu prés autant qu'il veut. Il 
de peuples , b diverfité des Lattes doit s'y n*y a donc point oe véritables mendiai» que la 
trouver. On en ju^ra par b cote d’or qui necelTiié oblige i demander l’aumône; mais il 
n’en eft qu’une partie. Quoique cette côte, y a un très>grand nombre de mendiai» effroo» 
dît Bofman* n'ait que (bixante lieuesdekmg, tez, (ans honte, (ans honneur 6c on pourroic 
on y parle pourtant (ept ou huit Languesdont dire fans injudice qu’ils le (ont tous. Il n'y a 
il y a trois ou quatre qui n'ont aucun rap» pas même juiqu'au R.oi qui n'a point dchoo« 
port cnfcmhlc. Ceux de Jumuoxh' dix lieues te de mendier de (eut petites choies qu'il pour- 
au dtlTus d'Axim peuvent luen parler avec les roit acheter pour unfou ou deux. lu font tous 
hibitans d'f^jwra , d’ytittntt (ou d'Abou> fi imnortui» qu’on ne peut s'en défaire fans 
rou) d'ylHc*ifr , & d'yfxrm , cependant leur leur donner quelque cbolê & tout ce qu'ils 
langage diffère encore beaucoup de l'autre. Ce- vovent les accommode. 

lui d'yixim eft trcs-del^réabb; celui d'..^r * Les N^es de b côte ont une idée con-« Lettreio. 

efi tout autre, mais pour le moins aulTi vi- fufe 6c groITiere de l'unité de Dieu , de b 

bin ; le plus liorrible de cous cfi celui d'Acra création & de la providence qui conicrve & 

qui n'a nul rapport avec aucun des autres. La gouverne tout. Ils ne l'ont pastditl’Autrur, 

plupon des autres Nègres de la côte peuvent ni d'eui-mêmcs ni par tradition, mais par le 

s'entendre excepté ceux d'Aquamboc. Il n’y commerce qu’ibonc avec les Européens. Il 

en a point dont le bng^ (bit plus agréabb en apporte pour preuve qu'ils ne font ;aimis 

que ceux qui viennent du fond du Pays corn- Sacrifices à Dieu , ni ne l’invoquent dans 

me font les habicans de Dm/cirm^ d'..^'«r, leurs befoins , mais ils s'adrefTent dans tous 

kifrs befoins à leurs fetiebes; c'efi-^-dire , i 
leurs idedes, qu’ils fervent avec des fui^fii- 
tions dont on trouve le détail dans l’Auteur 
cité. Ib ont deux joun de b Semaine oh ib 
s'abfiiennentdevin; ils oblérvcnt des ablHncn- 
ces particulières , 6c chacun a (es viandes de- 
fennues, par exemple l'un ne mange point du 
mouton , l’autre de b chevit , î'autre de b 
vache , & ainfi des autres ; & ce qui e(l re- 
marquable c'eft que le fils imite en cela le pe- 
re & b fille fuit l’exempk de b mère, c'eft- 
)-dtre, que k (ib ne man^ point de ce qui 
efi deffêndu à (bn pere, ru b fille de ce qu'il 
n'efi pas permis à (a mère de manger. lU ne 
comf^e point entre ks pechex , k meurtre , 
l'adubere, 1e larcin , ni d'autres crimes de 
cette nature , parce qu'ib peuvent s' en déchar- 
ger pour de l’ai^t. Il n’en eft pas de mô- 
me oc marier des viandes deffendues. Ib ne 
(ont pas tous d'un Wme fcntimcnc fur b vie 
î venir! La plupart croyent pourtant qu'aufli- 
tôt que l'homme efi mm , il va dans un au- 
tre monde 6e y vit dam b meme dignité 6c 
avec les mêmes honneurs dont il jouïlToit du- 
rant fa vie 6e que tout ce que Tes parens fa- 
crifient après ù mort , lui e(i rendu dans l'au- 
tre monoe. 

Ib ont peu de connoiffanre des recompenfes 
6e des peines qu’ib ont i efperer ou à craindre 
après cette vie; excepté que qucIques-umTou- 
nennent que le delfunt eft tranfporté aulTt-tôc 
après b mort fur une Rivière qui efi bien avant 
J'ai parlé il l'article d'Axim des cinq de- dans b terre ferme & qu'îb nomment B»fmxn- 
gres de qualité qui difiinguenc ks N^res. II f*'! (<c qu'il faut entendre de l’ame, car ib 
eft inutile de le repeter ici ; j’ajnuterai feule- voyent que fc corps demeure parmi eux) que 
ment qu’il n’y a point parmi ks Negrei de b il eft inton^é parl’idisledc quelle manierc 
pauvres qui aillent mendier pour vivre; queW ü > vécu. S'il n’a pmnt faulTé (on ferment, 
que peu de bien qu'ib ayent ib ne font jamais <ju'i1 n’ait point mai^ de vbndcs ckfendue^ , 
réduits à b mendicité; car lorfqa’un Nègre I Idole lui fait palTer doucement b Rivkre 6c 
ne peut vivre de ce qu'il a » il s’engage è quel- k mène dans un Pays ob il jouît de toutes 
qu’un pour une ccrtaiiK fomme d'argent , ou fortes de delices. Mais s'il a prevanqué dans 
bien fes parens mêmes l’engagent qiund il eft ^ chofês il le précipité dans b Rivkre o& il • 

étoufe 


d'ykMiü & apres eux ceux d'yfirit*. Ce que 
l'Auteur cité ajoute mérité d’etre remarqué. 
Cnix, dit-il, qui entendent un peu k langa- 
ge des Negrts y apper^oivent d'abord une 
différence confîdcrabie & pour k moins aufli 
grande qu'entre k langage des Rrabançons 6c 
celui de ceux qui habitent au delà de la Mer. 
Si ks Negres qui demeurent fous nos Forts & 
avec qui nous fommes obligez de converfer 
tous les joun , parlwent un langage plus doux 
il ne fermt pas difficile de l'appraidre dam deux 
ou trois ans , au lieu que nous avou de b 
peine à en venir à bout en dix ans, du moins 
pour l'apprendre parfaitement. Il y a quel- 
ques perfonnes parmi kfquelles je me Batte 
d'être» pourfuit-il, qui y ont fait des progrès 
alTcz confider^aks pour entendre tout, mais 
b prononciation a toujours été très-diifieik, 
parce que les mots & ks noms de certaines 
chofes font fi extraordinaires que voulant ks 
écrire, ou les prononcerà notre maiûere, nous 
ne réulïïlToits famris, 6c comme les Negres oe 
(âvent ni lire ni écrire 6c par confequent n'ont 
point de lettres, il eft allez mal ailé de con- 
ncHtre 6i de corriger les fautes. Old Dapper 
qui n'a jamais été ici a bien mis dans fa De(^ 
rriptiun de l'Afrique plufieun noms 6e fup- 
putations dont les Ne^ fc fervent, 6c roni 
qui crois en favoir un peu plus que lui , je 
n’oferois l’entreprendre, éunt alTuré d'avance 
que je ne rencontrerou par mieux qu’il a 
(aie. 
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broute A: tombe tinfi dam un rtemel oubli. 
Ils croyem qu’il y a un Diable* mais U n’cfb 
pas vrai qu'ils lui rendcot un ailte. Ils le 
craignmt (eulcment & il y a un ceruin Kmps 
dans l'anncc où ils chaiTent k Diabk de leurs 
Viil;^es , ce qui fe Bit avec d‘ctnne« cere- 
monies. Ils n’ont que deux fêtes dans l'an- 
née* l'une quand ils font cette Ceremonie & 
autre après la récolte des gnins. 

Je renvoyé ï l'Auteur meme pour ce qui re- 
garde les animaux * les arbres Sc les pbntcs, auflî 
bien ce qu'il en décrit «ppartient principk- 
ment à la Côte d'or} & ces dêuik me mcnc- 
roicm trop loin. Mais une remarque ilTez 
plailantc, c'ell que les moutons de ce Pays.II 
portent du poil au lieu de laine & que ks 
nommes portent de b laine' au lieu de elle* 
veux. 

Les Portugais ont uni nunicre particulière 
de divifer b Guinée en haute & en balTe. Se- 
lon leur divifîm) la haute comprertd tout ce 
qui cil depuis b lliviere de Senega julqu'au 
Congo , & b baOê contient toute b balle E- 
chiopic. Mais ks François n'apcilent Guinée 
que ce qui ell depuis le Cap de Sierra Leone 
jurqu’I b Rivicre de Cam:ron:s. 

La Guinée ctanc peuplée par de véritables 
K^rcs ell regardée par quelques-uns comme 
b partie Meridionak du Pays d:s Negres. 
Mais ce nom de Pays des Megres n'efl qu'u- 
ne deimmination vicieufe. Quelques-uns i'ont 
employée pour fignilier b » fur b 

fiulfe pcrfiialion où ils éroienr que ce mot 
vient du mot Ncff^tSt au lieu qu’il vient du 
mot A’^rr comme nous le prouvons ailleurs « 
aux mots NecRes* NtoRma* & Nigir. 
Tous ks Negres ne font pas halMiins de b 
Kigritic» quoi qu’Hs puilTeat en être origi- 
naires. 

•CanlMd. * Les Portugûs prétendent être les premiers 
Européens qui ayent découvert cette Contrée 
vers l’an 1.^17. mais il ell condane que cette 
gloire ed duc aux Fnnçois*qui lorfque b Fran- 
ce commençoit i refpirer du temps du Roi 
Charles V. des malhieun qu’elk avext (buf- 
feras fous k Roi Jean fon Peit y navigeimr 
plot de Ibixante ans avant qu'aucune Nation 
d'Europe en eût conitmlTince. Les Dieppois 
s'étant attachez de tout temps au Commerce 
équiperent au Mois <lc Novembre i jc»4. deux 
VaifTcaux du Port d'environ cent tonneaux 
chacun éic ayant fait voile vers ks Canaries * 
tk mouilicrent devant Rio Frefeo > dam k 
Baye qui conferve encore k nom de de 
Frdiace. Les Noirs de cesCôtts auxquels jul^ 
ques-Q les Blancs avoient été inconnus accou- 
rurent de tous côtez pour ks voir » fans vou- 
loir pourtant entrer dans leurs VnlTeaux » ju(^ 
qu’^ ce qu'ils eurent remarqué que ces Blancs 
lès cardloient & qu'ils kur avoient apporté 
plulieurs bagatelles dont b vue ks furprènoit * 
& en échange defqueUcs les Noin kur don- 
, nerent de l'Yvotre* des Cuirs* & de l’Am- 
bre gris. Les Dieppois leur ayant frit con- 
iwîtie qu’ils levieodroient les voir les années 
fuivantes» poufTcrcnr plus loin* élcaufortirdu 
Cap Verd auquel ib donnèrent ce nom, ils 
• amverent ^ Sierra Leone flr palTcrent devant le 
Cap de Moule avec beaucoup de furprife des 
habiuns de toute la Côte qui croyoïent que 
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tous les homme' étoient noirs comme eux. 
Ils s'arrêtèrent enfin \ l'Lm!)oui:hure d’ur.c 
petite Riviere près de Jti« Sfxi» ; où e/l un 
Village qu'ib appelèrent 1 ; pctit Ditppr. \ 
caillé de b rellèmbbncc du Havre & du Vil- 
lage fitaez entre deux côtaux. Ils aclicvcrcnt 
de prer>d«li leur chiTgtd’Yvoire de du Poi- 
vre nommé Maliguette, & furent de retour 
ù Dieppe fur b fin de .Mai avec des 
profits imroenfes. La quantité d'Yvoire qu'ils 
rapportèrent fut aufe que ks Dieppois s’ap- 
pliquèrent i b travailler* en quoi ils ont fi bien 
rculîî , qu'ils palTcnt pour ks plus excellents 
Ouvriers en Yvoire. Au Mois de Septcmlwc 
de la même année ks Marclunds de Rouen 
sVtam qflbcicz avec ceux de Dieppe équipe- 
rent quatre VailTeaux, deux dcfqucls dévoient 
traiter depuis k Cap Verd jufqu'ju petit Diep- 
pe & les deux autres aller plus avant dc^ouvrir 
les côtes : mais l'un des deux derniers s’arrêta 
au grand Scilre fur b Côte de Malaguette,& y 
trouvant une grande quantité de Poivre il en 
prit fa cluTge. L'autre ayant pafle b Côte 
des Dents* poullâ julqu'à bCôie d'or d'où il 
en rapporta quelque peu avec quantité d’Y- 
voirc. Comme les peuples de ces deux Côtes ne 
les avoient pas fi bien reçus que tes autres, les 
Marclunds fe bornèrent au petit Dieppe & au 
grand Scllrc où ils conimucrent d'envoyer 
quelques VailTeaux les anmxs luivantes & mê- 
me une Colonie. Le grand profit qui fe 
trouva dans k débit de ce Poivre donna envie 
aux étrangers d'aller eux-memes chcreher ce 
qu’ils ackettoicnr dés Dkppoù. Ainfienijyy. 
ib commencèrent d’y traiter, mais voyancque 
ks François y avoient partout des loges, com- 
me au Cap Verd, i Sierra Leone, & au Cap 
de Mouk, au petit Dieppe 9 c au grand Sef- 
tre, & qu’ib étoknt fort aimrt des Negres, 
ib quittèrent ce commerce; ib fc reprirent en- 
fuite & ne l’ont point difeontiaué depuis ce 
temps-U. Le profit diminuant par b grande 
quantité de Marchandifes que les François & 
les étrangers avoient apportées de ces Côtes; 
ceux de Dicp^ te de Rouen firent panir en 
13H0. un VailTeau du port de cent cinquante 
tonneaux qui fur b fin de Décembre arriva ù 
la rade des lieux d’où Icize ans auparavant le 
premier Navire avoir rapporté de l'or. Il en 
revint neuf mois après richement chargé; de- 
forte que l'année fuivante ib yenvoyerent juf- 
qu'i trois VaifTcaux. L'un s'trrcra au pre- 
mier lieu que l’on avoir dccouvcn A; l'appel- 
krent LA Minb à cauTc de b quantité d'or 
qu'on y apponoît des environs. L'autre Na- 
vire traita à Capo-Corfo if ù Mouré, au dvf- 
fous de b Mine, & k trdncmc alla jufqn'i 
Acara , ayant mité i Fanrin , i Sibou , & ù 
Cormentin. Dix mois apres ils retotirnrrent 
en France , te furent fi bien pcWùadcr les 
Marchands, en kur vanrani k Pays, b dou- 
ceur des habitans, & b quantité d'orque 
l'on en pourvoit tirer , qu’ils rcfolurent de s'y 
établir te d'abandonner plutôt tout k rcfle. 
En ib y envov«nt trois VaifTcaux, 

favolr deux grands kflez de Materiaux pro- 
pres i blttr te un petit defliné I pafTer au Jeb 
d'Akara pour découvrir k reflc des Côtes. 
Lorfqu’ib fiitent i b Mine, ib y firent une 
petite loge où ib bilTcTent dix ou douze 
Dd J bom- 
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hommes & s‘en itvinrau encore richement 
chaiTO dix mois après leur dcpirt. Le périt ' 
Vaiüeau qui voukiit paHer Cormentln & Aka* 
n, ayant emporté par les marte I futcon* 
craint de retourner & arriva avec U moitié de 
ü Cargaifon avant k$ deux autres» qui ne fu> 
rent pas plutôt venus qu’on le fit partir pour 
porter des ntefehiflêmens à ceux qui éioient 
reliez dans b nouvelle habitation de la Mine: 
cene habitation s'auementa fî fort en quatre 
ans par b crande Cownie qui alb s’y établir 
«{u‘m y Mtircnr une Eglifc qu’on y vent en* 
core aujourd'huL 

Les guerras Civiles ayant commencé en 
France en 1410. le commerce dépérit par b 
mort de quantité de Marchands & au lieu de 
trois ou de quatre VailTeaux qui pirtoient tous 
les ans du Port de DlepM « ï peine pendant 
deux ans en mettcHcnt'ils un en Mer, pour U 
Côte d’or & un autre pour le grand Seftre. 
Enfin les guerres augmentant» ce Commerce 
fe perdit entièrement. Cependant les Portugais 

S rant fait delTein d'aller plus bin que kslfles 
Li Cap*Verd dont ih étoieot maîtres ifonge* 
rent à s' établir i 1 a Côte d’or aulTi ÏMtn que les 
Frani^ois. Dans cette vûe fous k Régné du 
Roi Jean I. ils équiperenr un grand Vaiffeau 
) Lisbonne pour courir les côtes d’Afrique» 
où s*rtant trouvez temps des pluyes » les 
mabJies les forcèrent d'en partir. Comme ils 
▼oufoient régner le vent pour s’en retourner 
en Portugal , ils furent portez (en .) dans 
une Iflc firuée fous l'Equateur» 8 e ils bnom- 
fnerene TlHe Je St. Tibmré» l caufe qu’ils y 
abordèrent k jour de b fête de St. Thomas. 
Comme les chofes oectfTaires à b vie s’y trou* 
voient en abondance » ils envoyèrent en ren* 
dre compte au Roi de Portugal qui y ren- 
voya en 1407. Peu de temps après ils vinrent 
à rifîedu Poivre» deU dam b Terre ferme » au 
Bénin > d’où ils paiïerent i Alan » où ils 
rrouverem de l'or » ce cpii les fit retourner ï 
St. Thomé I pour en apporter dequoi faire 
des habitations fur ces côtes. L’an 14J}. le 
Gouverneur de cette Iflc envoya des Caravel- 
fcs qui s’avancèrent jufqu’l la Mine que les 
François avoient abandonnée vingt ans aupara- 
vant i caufe des guerres. Les Negres appri- 
voifez par k Commerce des Dieppois donc ils 
s’ctnicnc bien trouvez » firent mille carelTes 
aux Portugais Ôf achetrerent Icun Marchandi- 
fès au prix qu'ils voulurent. Jean IL Roi de 
Porrugal , informé de ces immenfes profits y 
envoya trots VaifTciux avec ordre expr è s d'y 
ékvcr un Château. Mr. Corneille dit que 
ce fut en mémoire de ce que quaiante-neuf 
ans auparavant ils y étoient arrivez le jour de 
b fete de St. George. Les Portugais difent 
qi« ce fut \ caufe de b dévotion fînguKere 
que ce Roi de Portugal avoit pour ce Saint. 
Ih ajoutent que ce Monarque ht conflrutrece 
Château i Lisbonne, & que l’on porta les ma- 
tériaux toustaillez»de fa^on qu’il n’y eut qu'à 
les pofer & ajuilcr en arrivant. Le Château 
de St. George de la Mine étant bâti le Roi de 
Portugal forma une Compagnie pour faire ce 
Commerre» à l'exclulion de tous autres & ü 
en tira de grands revenus. 

Quelque temps après ccttcCompagnlefefcn- 
nm aflez puilîante pour ent re prendre beaucoup » 
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bâtit k Château d’Axim tu delà du Ctp de 
tm un Fortin à Akara & une café à 

Achema à caufe de fa bonté du lieu qui lui 
fbumilToie la plupart des chofes dont elle pou- 
voie avoir befoiu. S'étant rendue ainH peu-à- 
peu MaitreiTe du Pays , dk commença à ty- 
rannifer les Negres qui ne s'étoient oppofez à 
rien ; ne devinant pas qu'on n’avoit bâti que 
pour les alTu|etir. EUe leur 6t payer des im- 
pôts» leur renchérit les Marchandifes, ce qui 
les aigrit fî fort qu'en 1576. après une poOTcf- 
fion de plus d'un flérk avec une autorité ab- 
folue, ceux d'Akara fe révoltèrent 8 e ayant at- 
tiré des Marchands des terres plus rcculces , ils 
s’en allèrent au Fort fous prcwxtc de negoricr 
8 e y tuèrent tous les Portugais. Le General 
de la Mine qui en fut inllniic » y envoya des 
Canots avec des Sokbts 8 c des' Marchandifes; 
mais les Negres ne permirent point qu’ils def- 
ccndiflènt à terre » ainfi ils furent conrnints 
d'expofer kurs Marchandites fur k fabk ; ks 
N^es qui les venoieni prendre y bilToienc 
autant d’or qu’ik avdent coutume d'en payer, 

8 e pour leur ôter entièrement iVfperancc d’y 
rentrer ils rafcrciK le Château ae fond en 
comble. 

Cependant ks François qui commençoient à 
refpirer un peu» après piiificurs guerres civi- 
les 8 e étrangère», reprirent ks Voyagesdes Cô- 
tes de la Guinée au commencement du Régné 
de Henri III. & vinrent premicrcment furedk 
de Mallette d’où ils palTercni à laCôted'or, 
mats aprehendant ks Portugais qui avoient tou- 
jours U de bons VailTeaux, ils ne trafiquoknc 
que dons ks lieux éloignez de la Mine» com- 
me à Acara où Us amvcrcnt pendant que ks 
N^res étoient traitez fî cruellement. Ce fot 
ce qui ks porta à maflacrtr ks Portugais» 8 e 
à établir parmi eux ks François qui ne leur 
vendo'ient pas fî cher leurs Marchandifes, 8 e 
qui d’Acara allèrent à Cormentin. Les Portu* 
gais voyant qu’outre les deux habitations que 
les François avoient d^à en ces deux endroita 
ils avoient encore bâti un Fortin à Tacony au 
coimnencetncnt de b côte» te qu’ils ne pou- 
voient empêcher les Negres de trafiquer avec 
eux» uferentdc violence contre ces Afri- 
quains» en brûlant de nuit tout leurs Canots 
& en les faifant efeUves. Mais ce mauvais 
rraiTemcnr ne fèrvanc de rien , iis s’en prirent 
aux François qui venenent à Mouré 6 : \ Ca- 
po-CorfOideforte qu'ayant fait venir deux Na- 
vires de guerre en 1584. ils coulèrent à fond 
un gnna Vaiflëau ^ Dieppe nommé l’Efpe- 
rance» tuereot une partie de l'Equipage & fi- 
rent le refk prifonnier. L’an 159t. ib leur 
brûlèrent un autre grand VaiDcao qui étntt à 
la Rade de Capo-Corlô, 8 e ces hoflilitez firent 
abandonner aux Françras non feulement la Côte 
d’or » mais aufli toutes les autres de ce Cli- 
mat. 

• Les profits immenfes que faifoient les m l'oraga 
Portugais dans ce Commerce » excitèrent b ^ 
jaloufie des Anglois 8 e des Holbndois. Ik 
crurent qu'il leur femit honteux de ne les pasp. i«i. 
partager avec eux. Ik les attaquèrent doncavec 
tant de brasTHire 8 e des fuccès (î licureux 
qu’ik fc virent bien-rôt en érat de partager 
avec eux k Commerce d'Afrique 8 e les pro- 
fits de ce Commerce. 

L’an- 
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L’innoc 11(04. fut l'époque farale de lidc* 
rouie des Ponupais fur les côtes de Guinée. 
Les HolUndois avoknt commencé ) y navi- 
|Kr dés l'an 159s. & y avoîenè bâti le Fort 
N’afliii { cependant ils n'avoient pas encore 
(nmvé d’ocra(îoQ favorable pour y primer» 
comme ils l’curtnt dans h fuite. Le PortupI 
étoit alors envahi par Philippe II. Roi d'Éf- 
pagne qui avoit joint la force au droit de bien* 
(cance; les brouilleries de ce Monarq'je avec 
ks Ar^lois» & 1a guerre» qui fubniloit entre 
Vii & les Provinces'Unies qui venokat de 
former une Republique» donnèrent un fujec 
affez pkufible ^ ces deux Nations maritimes de 
* mverfer les Portujipis comme Sujets de leur 
ennemi. Après rcnlcvcment de quelques 
Vaiffeaux & le pillage de quelques Comptoirs 
foibles 9t écartez elles les attaquèrent enfin tout 
. de bon Sc à force ouverte » les clufTêrent enfin 
des ForterclTes 6e des Comptoin qu'ils avoient 
fur les côtes & les contraignirent <Ie fe retirer 
bien avant dans les terres ^ où pour lé mainte- 
nir» ils fe font alliez avec les naturels du Pays. 
Voici une lifte des Eubtiflémens que les Eu> 
rapéens ont à prefent fûr la côte de Guiraée. 
Ils font tous fur U Côte d’or. Je joindrai ù 
chaque lieu b lettre initiale du nom de ceux 
qui k pniTede. L’A fîgnHîe k B» 

BrMJeUwrgt«is , le D. Dmiêis & i' H » HtUmi- 
dais. Les voici dans l’ordre où ils fe trouvent 
en allant d’Occident en Orieot. 

Axim» M. Cobo-Corfo» A. 

Frederichsbourg« B. Mouré» H. 

Acoda» ) Anamibo, A. 

Boutri* >H. Cormentin»7 PI 

Saconde» j Apim, J 

E1cke-Tebki»H.A. Vimba» A. 

St. George de h Mi> Acaraj A.H.D. 
ne» H. 

La Mgr oe GUINE’E» partie de l'O- 
céan depuis le Cap T^in k long des côtes 
Meridiotules de b haute Guinée & k long des 
côtes Occidentales de U baffe Guinée jufqu’à 
b Cafrcric. On y trouve les Iflesde Fernand 
Po»'du Prince»do St. Thomas» d'Annobnn 
& d’autres moindres. Le Golphe de St. 

Thomas en fait partie. 

t. GUINE'E» ftA) ouGhf.ngoa; Pays 
d'Afrique dans b Nigrl(ie;les Autetan s’accor- 
dent fl peu fur fi (truatjonquej’ai bicadu pen- 
chant ï croire que ce qu’ik en difent n’eft foo- 
dé que fur les faufTes.connoiilances que l’on a 
eues d’abord ck b Guinée. Je me contenterai 
d'un des principaux Autcun qui tiendra lieu 
de tous les autres» qui ne difent que b même 
1.9. e.}. cbolé. Je veux dire Manool *. La Guinée» 
dit-il» que les Arabes nomment Gàaéoa fuie 
b Province de Guaba« quoiou’il y ait entre 
deux cent fbixante lieues de oelm. Guabta 
étant du côté du Septentrion » Tombut au 
Lesrant 8c MelU vers k MklL La Guinée 
s’étend plus ck quatie-vingt lieues le long du 
Niger 6e une panic eft a (bn Embouclmrc. 
La côte de l'Océan ou k Niger fe dechaq^e 
eft un Pays qui abonde en orge» en ris» en 
troupeaux Ôc en Poiïïoos. On y recueille 
beaucoup de Cotoâ & les habitans échangent 
ks Toiks qu’on en fait contre des Draps de 
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l’Europe qu’on kur porte de Barbarie» &con- 
tre du Cuivre » du Leton » des Armes» & 
d’autres chofes dontiik ont befuin > la Monno- 
ye de U Contrée efl d’or (ans être fondu i mais 
ils fe fervent cnrre eux de pièces de fer dont 
il y en a qui pefent une Livre & d’autres qu.i- 
tre onces. On ne trous'c dans tout le Ibyt 
ni Vilk ni Châtau. Il n’y vient point de 
fruit 6c l'on y porte des Dates de Guabta 6c 
deNumidie.Le Seieneurdemeuredansungrand 
Vilbge, avec les Marcliands, ks Alfaquls 6c 
ks pIiK Ivooonbles. Les maifons en font com- 
me des cabanes » faîtes de terre & couvertes 
de paille. Les habtrans s’habillent aifez bien i 
kur mode » de Tmie de Coton noire ou ^ 
bleue donc ils font leun bonnets ; nuis les 
Alfjquis les ont tous blancs. Le Kitrer qui 
fe deborde au même temps que k Nil forme 
une lOe de ce Villige anx Mois de Juillet 
d' Aoôc» 8c de Septembre» 6c quand l'eau com- 
mence i croître» les Marchands de Tombut 
chargent kun Marchindifes fur des barques 
longues & étroites faites de grands Arbres que 
l’on feie pu k milieu 6c que l’on creufè en 
façon d’auge. Ik navigtnc ainfî de jour 8( 
b nuit ils mettent pied k terre 6c les attachent 
•U rivage. (Ce font des Cannocs.) Ce pa'isa 
été fous b domination des’Lumprunes & kur 
payoic tribut fous k regne ae Sont-Heli; 
mais fon SuccefTeur Yzchia qui écoit Ncgre 
venant ù régner, ce peuple ik lui voulut pas 
obéir» deforte qu'ayant été vaincu » celui qui 
commandoit fut emmené à Gago où il roou- 
nic. Cependant b contrée fut réduite en Pro- 
vince & ceR« y mît un Gouverneur ôfiranf- 
porta ù Tombttt grande foire qui fe fat- 
foie en b principale habitation qui eft fur k 
N«r. 

Ce que nporte Dapper ^ du î>ays de Ce- é AfHqu* 
nehoa eft un extrait allez üdclk de ce qu'on p aie. 
vient de lire. Sanut qui s’accorde auffi pour 
k gros (k ces détaik dit de plus * que c’eft un t Ctogr, 
Royaume au dHl du Pays des Kegres au delà 1 f P 
du Fkuve de Canaga» il appelk ainfî k Senc- j*' 
ga» ou k Niger.. Il lui donne deux cens cin- vniei. 
quanie milles d’étendue le long de ce Fleuve ù 1 fSS. 
commencer ï fon Embouchure. Il dit que 
les Marchands l’appellent Ghencoa & les Por- 
tugaisGHiNGA. Tous ces Auteurs en fe co- 
piant t'un l’autre n’ont fait que répéter ce qu'a- 
voit dit Jean Léon l'Africam les Cartesde j j ^ ^ 
Dapper» celles de Sanfon.» de Kolin 6c quan- 
tité d'autres conftrvent k Pays de Genchoa atl 
Nord du Niger. Les nouvelles Cartes mmH- 
ment ce meme Pays fc Pays de 5enq»a. 

;.LANOuvfLLBGUlNET.*,grandeCon-» Dtrtjiâ 
trée de l’Océan Oriental» \ l’Orient des Mo- Aüii. 
luques. On ne fait pas fi c’eft une gnnde 
Ifie ou fi elle eft attachn au Continent des Ter- 
res Auftraks. Elk eft entre le a. d. & le 9. 
de Latitude Moidionalei de entre les 141$. d. 
de Longitude & ks \ 6f. on l'ippefk auffi Terre 
des du nom de fes habitans. Elk va en 
fê retrtdfTant vers k Nord-Oueft, 6c en s’é- 
krginànt vers k Sud-Eft. les lyo. d. eft 
une Montagne couverte de neiges nommée par 
les Hoibndois Smtthrg. . Le Capitaine Dam- 
f^er en parcourut toute b côte du Nord-Eft. 

Elle eft entourée de phifieurs Iflcs favoir» 
riOc des Chauvefouris . l'Ifle d’Arow» l’ifte 
Ddd a Koy» 
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Koy* riile Ccrsm; riHe deGHo 1 o»l'Ifle 
de Schouten , celle de Hc^ebnd &r b nou* 
velle Bretagne* cette dernière en eft feparéc 
par un Détroit. On doute fî fa nouveik Gui- 
née tient à U Cirpennirt; ou lî elle en e(( Te- 
parce par un bni de Mer. Il eft étonnant que 
ce Payt étant fi voifin des Moluques* on le 
connoiilê encore (t peu, tout ce que l'on en 
fait fs réduit au gife/nent de b plus grande par- 
tie de fes c6tet; maison ne .fait rien de Tio* 
terieur. L’Auteur de la nouvdle Méthode pour 
étudier La Géographie difLingue b Terre des Pa- 
pous de b nouvdte Guinée Se en fait deux Pays 

* J- different. Il dit de b nouvelle Guinée * t ce 

^ Pays fût découvert l'an 1517. par Alvar de 
Savedra qui lui donna k nom de nouvelk 
Guin^ parce qu’il efl picrque diansetrakment 
qspofé i fa Guinée d’Afrique. (Cene oppofl- 
tion prefquc diamétrale ne l'ell point du tout; 
il s'en faut au moins flx cens lieues que ceb 
ne foit.) Antoine Urdanefta reconnut ce 
Pays l'an 15x8. mais il n'y fit que paffer non 
plus qne Savedra. Les Jl.élations des Anglois 
affûtent que c'eff une Ifle , mais quelques au- 
tres Narions fouriennent qu'elk fait partie du 
Continent des Terres Auflralcs ; & d'autres en- 
fin b confondent .>vec b Terre des Papous.; 
Q^ioiqu'il en foit à cet égard , pourfuit cet 
Auteur, 00 y a découvert les Embouchures 
de quelques ^vlcres dont les plus confidera- 
bles font celles nss Vierces , de St. Au- 
cosTiNifon principal Cap eff celui de UPm- 

* U Saiiida. Ses Havres* Ports, Sc Rades les 

plus connus font St. St. 

Anirty St, yertmiy St. b nativité 

de Notre Dame. Les Titres de b nouvelk 
Guinée font affez fertiles Se lubirées par des 
peuples qui ont 1 c teint brun Bc bazanné. Dans 
l'artick (uivant il park ainfi des Papouas , ou 
Papous ; ils pafRnt pour trés-vaill.ins & tr^ 
fiwles, ce qui lésa mis dans une fi haute elli- 
me que ptuheun Princes des Iflcs voifins en 
prennent ï kur folde. 

6 P'i;iT ff ff CUINGS petite Vük de France en Pl- 
J$ U cardie , dans k Comté à qui clk donne fon 

^k.deb nom. Elle eff fîtuée dans un PajT maréca- 
x'^l^.aïf ^ ^ Ce n'etoit an- 

''ciennement qu'un Village dépenJant da l’Ab- 
baye de St. Bertin que Sifrid, ou Sifroy fKc- 
mier Comte de Guioes fit grandir 8 c forti- 
f Uwrmirmt TetTes d'Ardrcs , de 

«lelc.oeia Aigrit, Se d'Oyc fut ufuipé f^ les Moines de 
Frjace cette Abbaye par ce Sîfrid , Danois, qui fut 
'•P*"-? F 9 -lc premier Comte herediuite de Guines , 8 c 
en fit hommage \ Amoul Comte de Fbndres. 
Le dernier mik de cette race fut Manafsés qui 
mourut l'an de cette MaifondeGui- 

nés ce Comté paffa à ceik de Gand» Se Ar- 
noul fils de Vveneimr Châtelain de Gand 8 e 
de Gilles foeur du dernier Comte Manifsès en 
hérita. Amoul III. Comte de Guines ât 
Seigneur d’Ardres qui skfcendoit en liene 
direcle pr mâlel de ces Comtes de h Maifon 
de Gand vendit ce Comté 8 e fes dépendance 
i Philippe III. dit le Hardi Roi w France 
l'an usa. (pour b fomme de trois mille li- 
vres) Baudoum fils d'Amoul, tenta en vainde 
r entr er dans k bien de fon Pere ; mais apr^ là 
mort là fitk Jeanne ayant époufé Jean de Brien- 
ne Comte d’Eu Us obciorenc du Roi Philippe 
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le Bel d’érre rétablis dans fa poffcffion cks Ter- 
res de Guines & d'Ardres en 1195. A b 
mort de Raoul If. Connétable de France qui 
eut la lêce tranchée en t ; ffo. fes Terres furenc 
confifquées par le Roi Jean qui céda le Comté 
de Guines au Roi d'Angleterre pr le Traité 
de Brecigni. Charles VI, le reconquit en 
141 }. Louis XL le donna i Ch^rks k Hardi 
Duc de Bouq*c^ne , à fa charge de foi 8c 
hommage; mais il fut réuni au Domaine de 
b Couronne après fa more de ce Duc. Ce 
Comté a quatre lieues de long 8 c autant de 
large & enferme les Villes de Guines 8 c d'Ar- 
dits. 

GUINGAMP^, petite Vük de France' 
en Bretaçrse dans I*Evcché de Tiwuier , au 
Duché & Penthievre dont elle eft k lieu le France T. f. 

E lus confiderablc. *Sa fitaaation eft fort agréa-P-^+r- 
le au milieu de plufieun grandes Draines, fur 
le bord d'une petite Riviere qui fert de foffé <k 
aux Murailles ; une grande me b traverfe d'un Fran«. 
bout ï l’autre 8 c dam k milieu eft fa grande 
Eglife ornée de deux hautes toun. Cette £• 
glife a une Chapellp fort renommé appcilée 
Notre Dame de Halgocc , célèbre par plu- 
fieun miracles êe par k concours de monde 
que la dévotion y attire. Elle eft près de la 
grande pbee qui ‘eft environnée de maifons 
très-bien bâties. IT y a une Abbaye de l'Or- 
dre de St. Auguftin fondée en 11^3. fous le 
titre de Ste. Croix. 

GUINGIN Village d'Afrique dans 

æ 'tie è cinq lieues^ Bairto & i pareille <« Afnqut 
ce de Cactiaux, i l'cxtrtmité d’une p- Ocdd.T.y. 
rite RisTCte qui fort de b Rjvieit de Cafaman- 
^ 8 e qui tombe dans celk de St. Domingue, 
è trois Ikues au deffus de Cacittux. Le Vtlb- 
ge de Giiinguin eft confiderable , tant à caufe 
du nosfore de lés habitans naturels qui font 
Bagrtons qu’è caufe des Portugais qui s’y font 
établis, ou qui y ont des afes où llsvienoenc 
de temps en temp , & où ik entretiennent 
phifieurs ferviteun qui vont dans tous les 
Villages acheter de b Cire. Ce Pays eft très- 
beau, tout rempli d’arbies fhiiriers, ce qui y 
attire une grande quantité de Singes qui y 
font du defordre. Mais ils n'ofent approcher 
des niches 8 c quand ceb lenr arrive Irs abeilles 
ne les épaigncnt ^ On fait beaucoup de 
Cire dans ce Pays-Q. 

CUIOGOUe, (l’Islr de) Ifle d’A-p iW.T.i. 
friqut dans h Riviere du Seneça un peu au •’***♦' 
deffus de b Barre. Ëtk a rfflc de Son au 
Couchant & l'Ifle de Dourovsiour auLe- 
vanr. 

GUIOLLE (la) Ville de Francedans A 
le Roueigue, fur les Frontières de PAuvergne Sé.i70|-. 
auprès des Mmagmc qui portent le même > 

nomdfGoiOLLR; 

GUIOREL *, géosViïhged’Afriquedans,' LeP.L»* 
b Nigritic, au Royaume des Fouks. C’eft 
PEfcale df kur Roi. Ce Prince n’y a pour- 
tant point de naaifoo. Ses Cafcs où il habite 
font è près de dix lieues deÜ i PEft-Nord- 
Eft auprès d’une Rivktt affez confiderable qui 
groflît extr c ti e ment dans b crue du Niger >âc 
qui fe débordant forme un Marais de grande 
^ndue. La Compagnie de.Senega a un Comp- 
toir fixe è CuiorcL * 

GUIPUSC 0 A‘, a») [«ite Provinct 

d'Ef- T.i.p.J. 7 - 
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d'F.rpaenc dan» ft partie Septemnonile. fetk porta cette |fnnde Seigneurie à cette illunre 
eft enclavée entre le Paj-s d« Barque*» b Na- Maifon. Leur fils Jeaa de Chitillon Comte 
varre, b Province d'Ahvi fle b Bifeajr. Elle de Blois porta k nom de Comte de Guifei 
failôir atitrefôis partie de b Bifcnr » mais il y eiiruite Chéries de Chitillon qui dcTcendoit de 
a longtcinps qu’elk en eft feparcc & qu’elk a ce Comte (t qui pretendoit au DudtcdeBre< 
fa forme de gouvernement paniculiere. Elle tagne» ayant marte fa filk Marie arec Louïl 
a pour bornes au Levant b Rivîere de Bidaf- fils de France Duc d'Anjou» il lui donnS en 
foa qui b fepare du Pays des Bafques > au maruge le Comté de Guik. De ce mariage 
Nord rOcéan» au Couchant h Bifaye A: au vint Louïs If. Roi de Sictk qui poiTedd k 
Midi b Navarre. Ses principales RivineS Comté de Guife comme fon fils René. Les 
aUtihti, font» b \'j4râxh * que nous âpc- biens de René furent confifquez l'an I4I1. 

Ions Oria du nom d*un lieu (itué i fon Em- par le parti Anglois qui étoit mairie de b per* 
4>aPoUa> ^chure ; qui coule à Atpcytb & fonne de Charies VL & ce fut fous Tautorité 

enfin b Dev* qui a à fon Embouchure un de ce Rm dont l'efprît étoit aliéné que Jean 
lieu de meme nom. de Luxenbourg qui defeendoit de Mahaiit dé 

Le Pays ^ cil entrecoupé de hautes Mon- Chitillon Comteffe de St. Paul fut mis en 
1-c- tignes qui forment des vallons fort agréables pofTcfiioa du Comté de Guife ; mais après b , 
& tris-fertiles en gros mîlkt, en pommes dont mort de Charles Vf. fon fils & fuccefTeur' 
on fait quantité de cidre & en frurts»mais af- Charles VIL confifqtu les biens de fenn de 
fez (hriles en froment. Les Montagnes pro- Luxenbourg & réunit le Comté de Guife à 
duifenc beaucoup de bots & ont des mines de la Couronne; à quoi s’oppofa Clurles d*Am> 
Fer dont on fait des armes excellentes & tou- jou Comte du Maine 1 qui ce Comtéde Cui- 
tes fortes de foremens. Le genie des habirans fc appartmoit par k partage que Louïs d'An* 
efl 1 peu près 1e même que celui des Bifeayens jou IL du nom avoir fait entre fes Enfans. Et 
excepté qu'ils ne font pas fi fins , ni fi tofi- meme ce Comre du Maine fe mit en polTcl- 
nuans pour s'introduire 1 b Cour. S» prin- fion dç Guife dont il jouît malgré les oppo* 
cipalcs Vilks fonr» fitions 8e demandes de Louïsde LuxenboiuÇ 

Comte de St. Paul I qui LouïsXI. av<m pro* 
Tolofa» Villa Fnnca» mis te Comté de Guife en kmarbnt àveC 

Fontanbie» Mondngon» Marie de Savoye fa bclk-forur» ce qui *nW 

St. ScbalHen » Ohatc. aucune exécution » car k Rot ne dedhmrhagcl 

pas k Comte du Maine comme il s'y éroic 
La première eft dans k coeur de b Provin. obligé. Ce Corme eut deux enfans, Char* 
ce» la fécondé» la troifiéme 8c b quatrième les qui mourut lins pnficrité 8c fit fon heri-* 
font fur h côte de b Mer & U fîxiéme vers tier univerfel Louïs XL & une filk nommée 


les Froorkres de b Province de l'Abvi. Louife qui époufa Jaques d’ Armagnac Comté 

t DtU 'CUIR petite Riviered’AfriqueenBar- de Nemours. Elk fe porta pour heriticre de 
barie au Royaume de Fer. Elle a fa fource fon frere 8c jouît du Comtéde Guife. Leur 
^ dans les Montagnes de Tcmefnc, ^verfeettte fils Louis d’Arm^ac mourut fans Enfins 

Province» &: fe jette dans l’Océan 1 un demi l'an ipj. fa foeur Marguerite d'Arm^ac 
inilk d'Azamor. avoit «oufé le Maréchal de Gié de b Maifon 


GUIRENSIS, Si^ Epifcopal d’Afrique de Rohan qui mourut fans Enfiim. Cepen. 
J S.Oftât. dans b Numidic; ^ Lucien (on Evêque, E^l/~ dant René Duc de Lorraine nerit-fils de Kené 
OpcTf.aAi.njp*/ Eedt/U f7«rm^i» affifh 1 b Conférence d’Anjou difputoic ce Comte de Guife Acétnnt 
IJitO)*fMi. (jg Carthage. C’efl peut-être k même Si^ mort l’an 1508. il biflâ heritier de fes droits 
qui efl nommé GittCNSisdans bNoticeE- fon fils Claude qui ponost alors le titre de 
pifeopak d'Afrique oii l’on trouve AùtrtUUt Comte d'Aurruk. Enfin après plufieurtpro- 
Cirenfts. La Table de Peutinger fait mention cès contre b Maifon d'Armagnac & contiv le 
de ri*»V4 en Afrique. Procureur Gmml qui vouloir unir Guife au 

• GUISE * , petite Vilk de France en Pi- Domaine» Francis I. fit don de tout ce qui 

dtUttn* cardie» dans la Thierafche » fur b Riviete lui en appirtenoit au Prince. Cbudc d; Lor- 
I d’Oife avec un Château tt^fort qui a fou- raine l’an 1517. La même année il k crA 
"**tcnu un long fiége contre l’armée d’Efpagne Duc de Guife & Pair de France 8c par les 
commandée par l’Archiduc Léopold en idfo. Lettres d'crcAion on unir è ce Duché les 
b levée de ce fi^ feuva tout le Pays. Les terres de Nouvion en Tierafche.d’Aubanton, 
habitaos de Guik y contribuèrent beaucoup de Rumigni» 8c pluficurs autres. Le Roi 
par leur vigoumife refifiance. Il y a dans ajouta cette importante ebufe â l'éreâion , fa. 
cette Ville une petite Coll^ale 8c un Cou- voir que lé Duché feroit Pairie pour les defi> 
/ iMravm vent de Minimes. Guife ^ne fc trouve point cendans Miles du Duc Cbside, 8c qu’au de- 
ildc.dela marquée dans aucun monument avant u fin faut des Mâles fe Duché fubfifieroit 8c b Ibn 
France ^ nommée Cm^m , ou rie fercrit éteinte. Claude eut pour heritier 

p!?»?* G*étoit deji alors une Seigneurie fôn fils aîné Fonras Duc de Guife qui eut 

confiderable tenue par Geofroi » ou Godefioi deux fils » Henri Duc de Guife tué â Blois 8c 
qui avoir epoufé Ade filk de Hilduin Com- Charles Duc du Maine. La poflcriré de Henri 
te de Roucy. Son petit-fils Bouchard qui a été étrintc en b perfonne de fçu Mademoi- 
vivoic foits Louï's le Jeune» ne biffa qu’une fclk de Guife» de bquellc les heritiers natu* 
filk nommée Ameline mariée è Jacques Sei- rds étoient les defeen^rs de Charles de Lor^ 

Ê neur d' Averœ en Hairuut è qui dié apporta raine Duc du Maine dont b filk Catheritk 
I Seigneurie de Guife. Sa petite-filk Marie ivoii époufé Charles Gonzague Duc de Ne>* 
d'Averne époub Hugue de ChâtiUon 8e ap- ven 8c de Mantoue. Leur filk Anne époufe 

D d d ) Edouérd 
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£douard Prince Pabtin qui en eut trois 6 lles » 
U DuchelTe d'Hinover» b Ptincefle de Sain» 
marié: en AUenugne & b PrincriTe Douai-* 
riere de Condé qui a recueilli cette SucceiTtan 
de Cuife. Ainfi ce Duclié a paiTc dam b 
Branche Cadette de b Maifon de Bourbon en 
faveur de liquellc il a été érigé de nouveau en 
Duché Pairie. Ce Duché qui elHortgrarKl* 
' s’étend non feulement dans h Province de Pi* 
cardie* mais encore dam celle de Champ^ne. 
Quoique la Ville de Guife ait toufoun eu lès 
Seigneurs propriétaires, les Rois y ont mis 
des Gouvermurs, parce qu’étant (îtuée fur la 
Frontière des Pays* Bas elle étoic comme un 
boulevart de b France. 

CUISTRES, Bouiç & Château de Fran* 
ce dans la Guierme au Bourdelais; iln'ell rt* 
marqnable que par une Abbaye de l’Ordre de 
St. Benoit deJiée l Notre Danse. Elle efl 
Htuée fur b Rivière -d’ide ï trois lieues de 
Libourne. 

« Hnm»ni. GULDBORC *. OU CtfLOEiionc, pe- 
iHni-e tite I(1e de Danemarc dans b Mer Baltique au 
4ricr.p.fr8o. yjord de riOe de I.abnd, if au Couchant de 
celle de FalRer ï l’entrée Septentrionale du Dé- 
troit qui fepare ces deux Ifles Se auquel elle 
donrse le nom de GuloerorC'SUnd.' 
CULDENHOLM. Voici Glucks* 

BOORR. 

GULFE, petite iHe de b Mer Britanni- 
que entre les Sorlingucs if la côte de Cor- 
nouailles Province d’Angleterre. On b'nom- 
moit ancknoemenc Lissia» (êlon Mr. Bau- 
é Ei. i;of. drand K 

CULLO, ou Golim, place de riodouf- 
tan fur le Gange à cinquante lieues de fon Em- 
bouchure , au Royaume de Bengale , fcloa 
$ Etan du Davity *. Il ajoute que les Portugais qui y 
R.de Pof- font établis y ont un Port ic uncEÿifedcdiw 
Aj»^ *" à Notre Dame. 

d èùurMtU GULPE^, CtA) ou Galops 9 petite 
FaLi;»). Rivière des Pays* Bas, au Dudséde Ümbour^ 
Elle coule près de Sre Croix & fe rend dam b 
Riviere de Goal à une lieue ic demiede Fau- 
qucniont. 

GULTZOW, peritc Ville d’Allemagne 
en Pomeranie. Elle appartenoit autrefois i 
l’Eglife de Cammin if fut vendue par l'Evê- 
que Henri de Sdimelingen en i$ 0 ). elle efl à 
39- d. ao'. de Loi^itud: ic à 5 }. d. jp'. de 
t Pomer. Latitude, fdon Zeilcr *. 

F'*pog. GULUS, Riviere de b Mauritanie Cc- 
s Ptoloméc ^ Il en met l’Em- 

bouchurt dans le Golph: de Numidie, entre 
celle de l’Ampf^ & Igilgilî. 

GUMANAPI, félon MefT. Baudrand, 
Corneille & quelques autres. Gunnapi, 
Gunappi , GuNOAPPt. Goenoivcapi . 

0(1 Guanapt. felnn les difTerentes Rebtions. 
Ifle de rOcéan Oriental . & b fixiéme des 
Ifles de Banda. Mr. Comeine y met ur»e 
Ville nommée autll Goamanapi. Il ajoure 
qu'dle efl fituée au pied d'une 1V1ont^;ne qui 
vomit des flammes, ce qui efl caufé que cette 
Montagne cfl nommée en pbifântant b Gre- 
nade de Banda. Il met tout oeb furie cntn|>- 
ce de Mr. Maty qui n’en dît qu'une partie, 
favoir, ce qui r^aidc b Ville. Mr. Baudnnd 
f Ed. i08a. qui ne parle point de b Vilte^ dit le nom de U 
Grenade de Banda, ï T^ard de b Montagne. 
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Mais on hit prête deux articles dam fôn Edi- 
tion Françoife , l'un de l’ifle, l'autre de b 
Mon^nc. Le HolUodois, entre autre RecK- 

dam fon Voyage aux Inde Orientale, t Vorage* 
difent que c’efl uae Montagne ardente peu*^bCoaip. 
éloignée de Kera & que perfonne n’y habiw, 
qu’elle fume jour Se nuit Se vomit quelque- T.r.p n J' 
fois de flamme, du feu ic de pierre. II y 
avoit quelque année qu’dle s’étoit ouvetc Sc 
qu’elle avoir jeté prodigieufensent de piene 
Se meme de rocfte enriere qui comblèrent 
tellement le Canal d’entre cette Montagne Sc 
Nera qui avoit alon vingt befTe de prdbn- 
deur qu’il n’a plus été navigable depuis ce' 
tcn^lL 

GUMARA, Ifle de b Me de Inde 
dans le voilînage de l’Ifle de Taprobane.fék» 
Ptok^‘. ILr.e.4: 

GUMATHENA , ou Gymathena , 

Con^ fertile, dorv parle Ammicn Marcel- 
lin . Onelius * ju^ qu’dle étoit vers btl.iS. 
Mefopotamic. / TbcÂar. 

CUMBRITÆ, peuple de l’Inde , fdon 
Pline ■*. Qjielque Exempbire portent Gu-» I f.f.ij. 
MERITA , le R. P. Hardouin lit Unbrit- 

TA. 

GUMBSE, Mr. Corneille écritOuMtri 
Se dit que c’eft un Boutg d'Allemagne dans 
le Comté de Dannenbei^ ic qu’il efl fitué fur 
l’Elbe. Ce Bourg fc rMult i une Maifbn qui 
eft b refidence d’un Bailli ■; elle appartenoit • 
autrefois I une famille noble nommée v*m Jem Bruoil 
Brrgt, qui y demeuroit; die fut aquifé par^®**®*'’ 
accord l’an 119 a. par U Maifbn de Luneboi^^'^^' 
de b Branche de Dannenberg ; le dernier 
de cette famille eut un équivalent en d'autres 
lieux. Cette maifon efl fituée non fur l’Elbe 
nuis encre l'Elbe Se b Ville de Dannenbergi 
diftancc é^, dans une plaine, if efl encot^ 
d'un folle. D’un côté cfl un grand étang 
nommé Gumbsprse'e, bien fourni de PoiA 
fon. Cerre Maifon efl accompagnée de ^u- 
fieun Corps de bâtiment où font les Gnnges, 
les Ecuries, les Remifes. les Etables, &c? IJ 
y a un beau bois de Chénesafrez près de b 
Maifbni on le nomme le Ssgsrock. 

CUMMASUS. Voie! Gummitanos. 
GUMMINE*, LicudeSuifTe. C’eft un • Er«tae 
paTage important de Berne ) Morar, I caufé 
de b Sane qu’on y pafTc fur un grand pont de ?!«***■ ** 
bois if couvert. Cette Riviere efl large, dan- 
gereufe & bordée d'une cbainc d: Rochers 
fort hauts ic efearper. 

GUMMITANUS, Siège EpIfcopaltTA- 
friqtie dans b Byzacene. On trouve Jt h in- 
mt CmmmitMuii dans b Conférence de Car- 
thage f, if Maxime Evêque du merae Si^ p S.Oftât. 
dans b Notice d’Afrique. Au Concile 
Cirthice de l’an affifh Sétimim 
fus PUtis Gummtnmdrum. Erienne Evêque 
Ovitétii Gmmm.tjîs fedscrivit I b Lettre Syno- 
dale des Evêques de b Byzacene dans le Con- 
cile de Latran tenu fous le Pape Martin. Dans 
l’xt. ficelé fous le Pontificat de Leon IX. les 
Ev^ues d’Afrique étant réduits au mmbre 
de cinq , pir le dAordement des Barbares , U 
y en avoh un qui fe qualifioit Efifttfu* Gum. 
mtmus , qui prenoit k titre ic le ran» de 
Primat, comme il poroit par les Lettres ^ ^ce 1 
Pape. 

GU- 
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GUNAGrr ANUS, Siège Epifcopald’A- 

friqne dant la Maununie Cdàrknlé , iclon b 
Notice Epifcofule d’Afrique , qui oomme 
jttxtiims Il faut lut au lieu 

de ce noen CvNUOiTâMus. , Venez ce 
mot. 

GUNAKIA, grande pbine d'Aite dans U 
pjphl^onie , fcloo Cedréne & CuropaUte * 

* Tbelâur. çjjjj pj, Onelias *. 

GUNAS, Lieu d'une grande fertilité dos 
b Syrie I félon Etienne le Géographe. 

* GUNEZ»*, Bourg, Chiteau & Ririeit 
4'A^Ucnjjgnc dans h Baffe Autriche» i cinq 
Ueues au deflus de Sarvar. 

GUNDA, ouPuhda, (clan les divers 
t Exemplaires de Ptolotnée*, Ville de bBaby* 

hmie. 

I. GUNDCLFINGEN^ petite Ville 
d’ Alknugne dans b Suabe au deflbus d‘ Ukn ; 

* avec un beau Château; ï un petit tniDe ou 
environ de Laudngen fur un Rntflèau poif- 
, femneux nomme le Brentz qui tombe près ddà 

dans le Danube. Il y a apparence que b Mai- 
fon de Bavière l’acKcta avec quelques autres 
lieux » du Duc Guriphe» ou de Conradio der- 
nier Doc de Suabe. Il a appartenu aulit quel- 
que temps aux Ducs de Teck , puififuc Fre- 
derie Duc de Teck y a inftitué une fmre. 
Lors qu'Ulric de Wurtaberg Eb du Comte 
Everard époufa Elizabeth Elle de l’Empereur 
Louis IV.on lui donna cette petite Ville com- 
me partie de b doc , mais i condition de ra- 
chat. GundelEogen revint à b Bavière en 
X 449 . comme on le peut voir dam b Chrooà- 
« 3 -^. que de Suabe écrite par CmEus *. En t)of. 
p.»69. piQ-, ^ I, Moifon Pdacine, 

(iS^ Z. GUNDELFINGEN * , aocieo Châ- 
teau d'AUem:^ne dans b Haute Sodae. Il y 
avmt autrefeb une famille iüuftre de ce nom ; 
mais ce Château eft toaiibé en raine. La 
Sc^pieurte qui en depadoit paffk aux Comtes 
de HeUTcnflein 8c de cette Maifon das» celle 
des Comtes de Furllenberg, qui b poflade à 
titre de Barooie. Zeibr diibngue ces deux 
GoNOELFiNcZHtil appdle cclm-cile haut' 
& l'autre le bas. Mr. d'Audifret ne dtlHo- 
gue rieo & donne aux Comtes de FurEenberg- 
Blombog ctlui qui eE auprès du Danube. 
MefT. Baudrand,Mati & Corneille ToRt fuivi» 
je CToh qu'ils (c trompent. 

gZ^Ur GUNDELSHEIM » , petite Vilk ou 
ïnacoo. Bourg d’ Allemagne dam b Suabe au Craieb- 
gow , fur le Necker au dcEbus de Heittironn ; 
mais comme ü apparcieot au Grand-Maitre de 
l'Ordre Tcutonique on le range fous le Cercle 
de Franconie. Il y a fur b luureur le Châ- 
teau de Hornecit qui eft b relîderKe d’un 
Commandeur. 

CUNDIS. Volez GoNor». 

GUNDOSA. VoiczGoDASA. 

GUNDUNl. Voia GoRnowu 

GUNELMENSIS, SiégeEpifcopald’A- 
frique dans U Province Proconfubirc, félon b 
Notice Epifcopale d’Afrique. On y trouve 
pd/ebéfim Gonzlmensis » ou Gunecbn- 

SIS. 

GUNI, petite Ville d'AEe fur b Mer 
Noire, aux ConEns de b Turquie de de b 
iVoTsge Mengrelic, fekm Tavemier C'eE b roàse 
depcrkuj.cholé quc CoNiz'. Voiez ce mot. 
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CUNTIA » ancienne Ville de b Rhctie 
furie Danube» félon Beatus Rbemnus * qui.' Rrr. Cev* 
b nomme GuKTZEaoac. Voici ce qu'il 
remarque à ce fujec. il y a» dtt-il, dans 
première Rbctie un Bourg 8c une Riviercque 
l’on oQcmie Pb^ié. Les Allemands qui en- 
vahirent ce Pays appcllerent l*un 8c fautre 
Guoezebourg. La Notice de l'Empire ^ meta Scâ.fç. 
Guntb au nom des Ganiifoos Rociaines. Au- 
près de Gttatüc éfoit un pafTage du Danube 
nomaté GHtnitnjii TrMjtihUf ou 'IrtufitMi'. un 
ackcien PinegynAedk i l'E/opcieur Maxinucn s 
(ÿ* dftmt JUtem Hfyta Diurntfii TrjuifimmÜuH’ 
titnjem dtvafim* arrpre exhêtifid pemim Alt- 
mdmd. Ce Pont du Rhin eft le Pont de 
Mayence. 11 y a encore à prefent ï Cuntz- 
bouTg un Pont fur le DanuM. Antonin ‘ parle / itiner. 

•uffi de Guntia & b met èxx. M.P. d’Augs- 
bouig 8c â xs*!. du Mont Cclius. Certc route 
fait voir que ce nom ne EgniEe pas le Bourg, 
mais b Rivicre de Guntb, au|r>uid'luji le 
Guntz, que l’on traverfe en effet ca allint 
d'Augsbourg â Kcbmintz fur l'Her. Voiez 
Guntz & Gumtzuoukc. 

CUNTIA, Rivière. Voiez Cuktz. 

GUNTZ ®, Rivière d'Alkmapncdans bi» ydilitt 
Suabe. Elle a fa (burce à WcftCT-Ricdco, 

Village de U Principauté & AbbayedcRerofv 
ten» auprès du Village de GuNTzeenr. { A 
une autre fource eu Vilbge de Guntzicx 
dans le meme Pays, Cette dernière lé {poflic 
d'un ruifl'eau auprès de Guntz » enfuice les 
deux fburces fe joignent. Elle ferpeme delà 
vers leNordipaffe i Babenhaufen, reçoit une 
«une Rivière» arrolé Ichenhauren 6c caEn fe 
perd dam k Danube â Guntzebotarg. . 

GUNTZEBOURG * » ou CvN^^• " Ztfitt 
BOURG, petite Vilk d’Alkrmgoc au Cerck 
de Suabe fur k Damdae à environ trots miUes 
d'Ubne, dk appartient au MargravbtdcRur- 
gaw; il y a un Poor fur le Daimire 8c c'eO » 
félon Beatus Rhenanus, k Gdmtm/u ï'nuifiiM 
dcsAsciem. Il pietendqoe du temps defEnw 
perexar Coofbntius on b mimDo.t Contb. 

Les appanenem du Château ne font pis fait 
bcaux.il y a un joli bain» & une grande fslc 
dans-bquelte on voyoit avant U longue guerre 
d'AlknuetK divcifcs hilloircs reprefrmées , 
funnut Icsprincipaks aâùms de l'Ar.hiduc 
Ferdinand ircre de l'Empereur Maximilien II. 
ouue les portraits de xvi. Maqtravrs du Bur- 
gau. La Ville eft fur un teiram ékvé; plus 
bas près de l'nu font pluEeurs maifotu À c- 
difices; & comme cette Ville cE un pafbge 
pour ceux qui vont d'Augsbourg à Uim, 00 
n’y manque pas d’ Auberges. 

GUNTZEN *» Montagne de SuilTc au,Ft«St.îd. 
Comte de Saisons près du Bourg de Flums. 

Il y a dam cette Montagne trois fortes demi- P 
nkres du rocbnge dcfquclks on tire de fort Imo 
acier. On ks fond daru le Village de Qum- 
ten de on fait l'acier â Flums. On remarque 
que E on ne mêle que deux de ces minkrts, 
il n*en refulte que du Et. Pour avoir de l'a- 
cier il Eut Eandre ki trois enfembk en une 
certaine propoaion qui n'eft cnruiuc que de 
ceux qui y tnvallknt. Pour les tirer de U 
Montagne on y a d^ja cpeiifé plus .d; 
demie lieiK de profondeur; cette Fonderie 
«pporricK à des particiubrs. La Monu- 
gne 
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CM de Guntzcn produit wfli du Talc. 

GUNTZCNHAUSEN , p«itc Vitk 
d’AllenuCTc dam U Franconie, nir b Rivicre 
d’Ahmuf* i un mille de Weiflenbouig» au- 
près d'une Forêt ; elle appartient au Mai^ve 
d'Anfpach. £n t)68. Guillaume de Seclcen- 
dorfT U vendit au Hurgrave de Nurcnber|f. 
Elle eft i peu près fur b roure de Nordlin- 
gen ou d'Oettingen à Nurenberg par le Ha- 
oenkam. 

GUNUGI « aneienne Ville de b Mauri- 
tanie CeTarienfe; Anronin dans Ton Itinéraire 
b met entre CurtiU & Offrît Cokmie « à 
â l.f.c.a. douze mille pu de l’une & de l’autre. Pline * 
b nomme Cmutgit Antonin l'Ano- 

4 L), r.8. nyme de Ravenne ^ au(Ti Cmm^in. Cette 
Ville ctoit Epifcopalc, b Notice d’Afrique 
nomme il faut lire (?#- 

attgitamis. C’cft vraifem»bblement b Canuc- 
cit de l>tolomée. Votez ce mot. Le R. P. 
Hardouin croit que C$iatigi cft prdéntement 
Mestacan. 

GUOL* R iviere de Corfe. VoiezCoLE. 
GUPLO. Volez Goplo. 

GURÆ.Ï t Peuple Se 
GURÆUS, Rivicre dclTndey fclonAr- 
€ Ain. l.f. rien * > qui dit qu’ Alexandre b palTa en allant 
contre les ^éctwi. Il marcha » dit cet Hif^ 
lorien « k travers les Cm-ttm Se pallâ k Fleuve 
Curcc qui porte le même nom que k Pays : le 
tnjet fut diâidie tant ï caufe de b ptétfon- 
deur & de b rapidité du Fkuve qu’à caufe des 
pierres rondes qui font (ous l'eau & qui fu- 
foient faire de faux pas. 

GURANIIj Pcupkd'Afîe ven’ l’Arme* 
^1.11. • nie&bMedic« félon Stnbon 

GURASlUM l'ilfsakéinm ; ancienne 
• 1.14. ViUc (fltalky félon Diodorc de Sicile *.Amioc 
lit Sêmàtam^ au lieu ’OMAfArrar qui cfl dans 
le Grec ordinaire» & par confequent met 
cette Vilk au Pap des Samnites. 

GURBAAL U Lieu nomme au If. Li- 
l’hcL vit des Paralipomenes c. itf. St. Jerome dit 
que c’eft Gerars^ où Abraham voyagea. 

GURBATHA» ou Gorbata >rov|i^«ts» 
Vilk de b Mefopotamie dans les terres» lelon 
f 1 r c 18 •• 

' • I. GURCK, Vilk d'Alkma|ïnc dans b 

BalTe Carinthie, fur b petite Riviere de mê- 
menom. ElleaunEvcc^SuffhganttkSaltz- 
bmiq* érigé l'an 107). à l’inflance des Arche- 
vêques de Saltzbourg qui en qualité de Pa- 
trons en devoient avoir b preTentatinn Se en 
donner rinveflirurc. Ceperidant Ferdinand I. 
obtint que de trois nominations il y en auroit 
h Xj«,Jf«jdeux à l’Empereur. * Cette Ville cft à fix 
iniDes de Villach Se à cinq de Cbgenfurt *. 

> a> GURCK *» (le) petite Riviered'AU 

Cirfctlcla lemagne dans b Carinthie. Elk a b fourcedars 
Cwiaclue. |ç jç Sepach» Se une autre à St. Laurent» 
enfuîte ces RuilTcaux fe joignent Se en reçoi- 
vent plufîeurs autres » en ferpentant vers b 
Sud-ER» puis fe tournant vers k Nord-Eft» 
elle recueille quelques Rtiiiïcaux» entre autres 
edui de Crin» pafTeà Gurck » & à Strad>ouTg 
& fe jette dans l'Olcza vis-à-vis d'Alm- 
hpff. 

t Z^ltr ?• GURCK J (1.1) petite Rivière d’Al- 
ktnagne dans b Camiole;-.& plus particulie- 
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rement à l'eztremité Occidentale de b Win- 
difchmirck » dans une alTez grande Foret. Elle 
ferpente enfuite vers l'Orient Méridional, re- 
çoit quelques RuilTcaux en chemin, palTe i 
Seilenbourg, où elb a un Pont , reçoit un 
autre Ruilleauà Anack» fe replie vers l'Orient 
Septentrional , pâlie à RudolR- Werd , fe rt- 
coutbc ven l’Orient jufqu’à WernI, enfuite 
ven k Nord , puis enfin reprend fon cours 
ven le Nord-Eft , pâlie à Landlbas où elb a 
un Pont & fe perd dans b Save -un peu au def- 

fus (b Rain aux confins de b Croatb Se du 
Comte de Ciiley. 

GURCKFELD", petite Ville d’Alb- 
magne dans b bafTeCarintWfurbSaveun peu 
au delTuf de Rhin. Elb a été autrefois b refi- 
dencc de U Cour du Comte de Ciiley. 11 ya un 
beau Château qui appartient à M“. de Wf- 
conj & un Couvent de Capucins. Lazius ‘«Reip. 
prend cette Vilk pour l'ancienne Qvadrata. 

Il y a une ancienne Infcription i b tour où^^'®'*’ 
font les clochen. 

GUREIGURA , Mcwtapne d’Afrique 
au Royaume de Fez. Marmol “ enparbainfi. • T » ! 4. 
C'eft une Montagne fort peuplée d'où fort b P »«4- 
Fkuve d'Agubel qui va fe rendre dans le Be- 
het vers k Couchant. Elk eft piès du grand 
Atlas i treize lieues de Fez dorre dk d> frpa- 
rée par les phines d'Eceïs } mais il y en a en. 
core de plus grandes entre elfc Se k grand At- 
hs, qui font peuplées d'Arabes Icdmtaiits, 
comme bs Bercbem. . . .-Les habitans por- 
tent k nom de leur Montagne Sc font fort ri- 
ches & belliqueux , rccueilknt beaucoup de 
bkd 8c d'orge Sc ont quantité de gnss Se menu 

bétail. Ils ont beaucoup de Villçcs fort peu. 

pbz; mais U n’y a ni ViPc, ni Chàteaurni 
Bourg ferme ; b difficulté des avenues leur 
fert de deffenfe. 

CURGAITENSIS » Siège Epilcopal 
d'Afrique dans b Byzacene » fe^ b Notice 
qui nomme PrimiMtmt Ctrgéhtnfis. 1 | faut 
lire bns doute Cargita^s. Dans le Concile 
de Canhage tenu fous St. Cypricn on trouve 
un Evêque Frùx à Gmrgitihmsi b lieu de lôn 
Si^ étoit rsommé Gurgites. 

CURGISTAN. (ti; Voiez Ce'or- 
cie. * 

GURGITF.S, Lieu Epifcopal d’Afrique. 

Vobz CuRGAITtNStS. - 
GURGULIENSIS Locui» Lieu dont 
parb Ivcs de Chartres dans uncdefesLatresP.P Ep'A.tfy. 
Ortclius croit qu'il eft de b Gaub Se avertit 
que fur b marge de foo Exempbire il y avoit 
Bucultemsis. 

CURCURES Montes» Montagned’I- 
talie dont pirk Vairon Il femble, dit Or- . OeRe 
tclius»qu’clb étoit au Pays des Samnites. FubRuft.l.!. 
vius doute s'il ne faut pas lire mot 

qui félon Feftus lignifie Ce ne feroit 
donc plus un nom propre , mais (impkment une 
épithète. Viêforius a remarqué que les an- 
ciens Manuferits portent Burburls. 

GURIAUNA, "Vine de b Mcdie, félon 
Pfolomée Elle croit dans les terres. » 1 4 r 1 
GURIAUNE' •» Vilk de b Margianc», 1 4 ê.,.. 
félon b meme. 

GURIEL» Province d’Afie dans b Min- 
grclic dont pourtant elk cft feparéc à certains 
égards. Car ks principaux de Curiel, voyant 
que 
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ks Mingrelienf avoicm fecou^ k |oug chi 
Roi «rimirRe* un Roi cnrre-eux qui 

J Vofa^ jufqu’b prêtent, dit Chardin *• s’eftnuiMani 
l’indepcodance par l'appui qu'il a du 
Grand Seigneur,) quiitpye un Tribut An» 
nue] de quarante*(ix enfam, gji^om & filles* 

* 1W. flu’il envoyé au Bachad'Alcatiké. ^ Le Pays 
p apo* ^ Guriei cft petit & refiemblc à U Mmgrelie 

pour les sieeun des habitant. L’on y a h 
mem; Religion & les mêmes coutumes; & le 
même penchant ) l'impureté , au brigandage 6 c 
au meurtre. Il confine au Nord avec l’Imi- 
rette * ) l'Orient au Caucafe où le Kur a Ta 
fource; au Couchant à la Mer Noire* & au 
Midi ï l’Etat du Turc. Ce Roi de Guriei 
eft Chrétien. 

fEntSréd. GÜRNIGEL** (li) Monracne de 
SuiOi SujiT^f au Canton de Berne dans l'Obenudou 
‘*‘^**^' Pays d'en haut , au UaUliage de Thoun. . Le 
Gumigel cR célèbre par un bain d'ou fouf* 
frée qui s'y trouve. Cette Eau eft chaude & 
a le gouc <K Vitriol. On en ufe tant en bain 
qu'on boHToo. On en porte beaucoup ) 
ne où l'on en fait un grand ufage parce qu'elle 
cR utile pour les rotblefTcsd'Efiomac» pour 
les douleurs drs NerR & autres maladies. 
4/ittritUi GUROVAN^, Montagne d’Afie , en 
BoUuih. Arabie , 8 c dans la Province de Hq^iaz au* 

Ofisat< pr2j jg jg yjjjg Thayef. Elle cR trè$- 

Rerile. 

« BMironJ GURREA *, petite Villenu Bourgd'Ef- 
* 7 ®f'pagne en Arragon fur le Rio Gall^, à cinq 
lieun de Sarragoce 6 e environ è pncille didan* 
ce de Huefa. On U prend pour le Foroh 
Caixoruh, ou Gallicum des Anciens. 

GORSIO. Voiez Gorsio. 

CURTIANA. Voiez Costiawa. 

GURULIS» il y avoic deux Villes de ce 
nom dans la Sardaigne » dans l'interietir des 
/!■}. c]. terres* félon Ptokàmée * qui les diRir^e 
par les noms de vieiUe 8 c de wartw. Voici la 
poûtion qu'il leur donne. 

Longit. Latir. 

C?ior*/« ta vieille 50^ jo' 50'. 

la neuve }o jo jy. zo. 

xCntScJd. GUSCHA •, Village de SuilTe au Pays 
drliSdiûc dçs Crifons proche la Ville de Meyenfeld. 

CUSELISAR, Ville de b Turquie en 
Afie dans b Natolic. Mr. Paul Lues!, qui 
croit que c'eR la Magnefie dam l'Ionie, en fait 

* Voyage cette deferiptioo dam fon troifiéme Voyage 

CufeHzar , dit-il * n'eft aujourd'hui que le 
Y., cadavre d'une des pins belles 8 c des plus tn- 
dennes Vilts de l’Afie. Sa grandeur parok 
encore aflëz , puirque je fus plus dedeux heu^ 
res ) en parcourir les raines. Je marchai pen- 
dant phis d'une heure fur des monceaux de 
pierres* où je remarqtiai pHilîeun fouterroim 
rrès^HRn voûtez , & il cR aifé de douter que 
c'étoientdes Aqnedocsqui conduifoient les eaux 
dans b Ville; un dit qu'ils vont encore rrès- 
loia dcIL A une hetae hors de b Ville, on 
trouve les ruines d'on Temple faperbe, donc 
il y a encore quelques morceaux qui font (ur 
pied, entre autres trois belles Arcades qui ont 
chacune plus de 50. ]Meds de haut: les Frïfes 
6 c les Moulures confervent encore tonte leur 
beauté. II y a apparence que l'on avoit pnii- 
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qué dans l'^ilTeur du mur un degré pour 
monter aux ôakries qui lont fur ces Arcades ; 
mats il eR détruit ou bouche par b quantité 
de pierrea qui iôot au^ed. Ce qu'il y * B 
de pim remarquable eR une voûte fous terre* 
qut cocKluit , i ce qu’on dit . k plus d.‘ deux 
joarnées deU 1 on ne me fut dire I quel uQge 
pouvoir avoir été conRniit ce foûtemin * l'on 
fait U-deRus mille contes fnv<ries. On dit 
qu'un amant pour tromper b jaloufie d'un 
mari* dont il aimoit la femme, fit pratiquer 
ce foutenrain pour l'aller voir dim une Ville 
voifine où rile demeuroir. J’ai remarqué que 
ce prodigieux ouvrage avoic été conÜruii des 
ruines d'un autre encore plus ancien , car l’ai 
vd du côté du Couchant, au deflus des Arca- 
des , fur deux belles pierres de marbre deux 
inferiptions qui font renvcrlées. Il me fuc 
impoRible de tirer aucune htmiere des hsb»- 
tans du Pays : leur tradition porte fculanenc 
que b Mer venoic autrefois battre contre les 
murailles de b Ville; l'on voit en un eudroic 
de gros anneaux» 00 ib difent qu'on amarroic 
les Vaiflaux. Cette tradition me pone à 
croire qu’on avoit creufé un Lac dans UpUine 
voifine* où les eaux du Meandre, qui pallêoc 
à deux lieues de b Ville* formoicm un Canal 
qui fervoit ) faire remonter les Vaiilêaux de b 
Mer* qui eR ) 18. ou ao. lieues de B * peut- 
être ffleme que b Mer n'ea étoic pes mrs fi 
ék)igi>ée* Tes rivages ayant Ibuvent changé dan* 
cette partie de l'Alîe. Ce qtri confirme a» 
conjechire* c’eR qu'en bbourani b cerra dam 
cette Plaine qui m ) ptélenr très-fertile H 
bien peuplée » on y trouve une infinité de c«> 

Quilbges I mais ce qui ne IvHê aucun licud'ea 
oouier» c'cR que Cm«/ dans b Lai^e Tur- 
que veut dift un Ler» 8 c EUf*r une Ar* 
tartfft] ainfi Gufelilâr fera b meme choie que 
b ForterelTe ou b Ville du Lac. Cetc* Vilic 
ne peut être que celle de MsiKfic daos l'Io> 
nie. Dans l'endroit de b Vuk qui eR le plus 
habité* 8c où il y a plufieun l^tiitses* oo 
tient un marché, où Ks Arméniens font un 
grand Ccxnmerce de Soye & de Coton filé. 

Tout k Pays aux environs eR couvert de 
Colomnes de marbre ou de granité , renver- 
fees ou rompues pour b plupart. Voiez Mao- 
MESie. il ajoute qu'il faut bien diHingucf 
cette Magnefie d'Ionie, dont il efl ici quefiion* 
de la Magnefie de Lydie au pied du Mont 
Sipyk, 

GUSTAVEB 0 URG‘. ForterelTe d’ Al- <Wr«é 
kmagne dans k Landgravbt de Darmfbdt eu£dic. 170/. 
conRueiu du Meyn 8c du R hits. GuRsve 
Adolphe Roi de Suade b fit conftruire en 
itfjt. & l'abandoDfM crois ans après. Elb eft 
a prtfent ruinée. • 

GUSTlANAf Ville de b Pannonie, fe- 
kn Antontn , fur La route da S*fi^m 4 ï Brc^e* 
ri», entre 7 ^'^ ^ HfrtmÜû ï xxv. M. P. 
de U première & è xx. M. P. de b (ixonde. 

L'Edition ^ des Aides 1518. celk ' des Jui>-a p. ir» 
tes li ip.portemOusTfsNA. L'exempbire du^ f- 
Vatican, l'Edition de Simkr*' celles de Zu- 
rka 8c de Bertius- portent Gurtiama. La- 
xtus lit CmtOmm 8c croit que c'eR h CbrMd* 

Ptdomér. 

GUSTROW», Ville <rAllcmagttc dans"»M 5 ^'« 
bBaflê Saxe au Duché de Mcckdbosarg dana^*^li^in 
Eee bt7i». 
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k VandiUe propemenc dite. EHé eft nom- 
mée CosTitotin dim le« anciens Aâes. On 
ne trouve rien de cette Ville svmc fan 1 1071 
tl en cil parie \ l’ocafion d*un avantige que 
WntiÂu I. Duc de Pomeranie y rempnm. 
s UkrJ Thocnai Kantaoviui • dans une Chronique de 
Hift.Polit. Poméranie Mviufcrite dit que Tan tii 8 . O- 
Poincr. I ). thon Evéque de Dambcr}; , k même qui eft 
Seû.ia. comme l'Apôm^ Pomenniens, en- 

voya de Pomennie des Miâtoonaires I Guf- 
trov potir inftniire & bapcifer ks Obotrites 9c 
ks NVendes « qui avoienc alors ph» de difiMlmoa 
qu'auponvtnt b fe convertir. Henri Burevin 
ir. ou k jeune Duc de Mecklenbourg aug- 
menta cette Ville en itip. & itio. Il ▼ 
bâtit tm Château» lui donna k Droit de Ville 
Teutonique fie y fit élever une Eglife. II 
eft le premier Duc qui y ait refidé » après 
que b Ville de Verk où il avoit eu fa Cour 
eut été minée. On a encore xxtv. des Loix 
qu’il donm à cette Ville. L’EglifeCollegiik 
mt fondée en laad. fous l’invocation de Ste. 
Cecile» dontk fête fe célèbre le xa. de No- 
vembre jour auquel toute cette Province avoir 
abjuré l'idobrric. Gufirov fut encore am- 
pbflée par Niclot ou Nicolas en H 4 S. nuis 
die n’étoit pas abn au même lieu où elle eft à 
prèfênt : elle a pt(Té d'un côté du RuifTeau de 
Nebel è l'autre côté. Elle étoit à la droite 
ée ce KtsifTeau» elk eft prefentemenr è b gau- 
che » Bc dans l'efînce qui eft entre b porte du 
Moulin 9c k Village de Smihiv. Ce ccrnin 
qui eft aujourd'hui labouré étoit couvert de 
maifiins » 9e ceint de munilles. Il y a envi- 
ron cinq fiéclas que cette Vitk ayant été dé- 
truite par une incendie * les habiians ï qui 
l'autre côté de k Rivière pbifoit davantage V 
faltircnt les tmifbns neuves » 9c y ErKinerent b 
KlutvtfU Gmjhw. La vieille ne fut pour* 
ttnr pei abandonnée entièrement » ôr on en re- 
bâtit une partie. La nouvelk eut fon Egltfe 
particuRcre; la vieille cnnfervt l'ancienne» qui 
appartint enfuite aux Payfans du Vilbge de 
Sucltow. Avec le temps elk eft tombée en 
mine au xvt. fiéck » ^ & ii n’en refte plus 
qu'une hauteur fermée de Tes débris 9c un 
heu qui porte encore k oewn de l'ancien Ci- 
metière. Le relk des mines de l'ancicnné 
Guftrow eftdans quelques maifons hors de b 
Ville» dans des Jardins de dans l'Hôpital de 
St. George. Guftrow appanenuir alon ) une 
branche particulière de b Maifon de Meckel- 
bourg»qiii portoit k titre de Princes de Verle 
ou Xi Vandales ; mais cene branche s'éfeistnic 
9c les Ducs de Meckleftbourg ctini rTfTaifi<de 
cette Province en 14 ^ 0 . s’appliquèrent ) faire 
fkurir Guftrow qui pourtant eftuya quelques 
incendie* La ConfefRon d’Auçsbourg a'y 
wtroduilît fous k Duc Henri furnommé U 
Pacifique; La Succeftion de Meckelbourg 
s'étiflt trouvée réunie entre les deux Freres 
Adolphe Frédéric I. ôf Jean Albert II. ils b 
p ar tagertin également tl’ A irté eut b Principauté 
de Srhwcrm» ôr les Annete t le Cadet eut 
Guftrow» b'Vandahe» 9c Pays qui en dépen- 
dent. DeB srinr b diftinftion du Duc de 
Guftrow 9c du Duc de Schwerin ; cette diP 
tindion ne fiibfifte plus. Guftave Adolphe 
fib d'Albert II. mourut l'an tôpt. trois ans 
après fou fib; 9c ne hiflà qu’uM fiUe » qui 
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ne pousrant hériter d’un Fief de cefte naturt 
fit pbee I b branche de Schwerin. Ainfi te 
Duché de Guftrow fut réuni au Medret- 
bourg. La DuchefTe Douanière occupa k 
Château jufqu'k fa mort. Ce Château eft le 

E lus beau & le plus riant qu'il y ait dans tout 
: Pays. C'eft un grand édifice i quatre faces 
où pourtant un des angles manque encore. (I 
eft accompagné d'on tm^ifique jardin» 

Guftrow eft â quatre milks de Roftock , i 
fepi de Wjfmar, à huit de ScbwcriQ» & | 
deux & demi de Ruezow. 

GUTÆ, ancien Peupk de b Sesndina- 
vie» félon Ptolomcc. Ils palTcrcnt enfuite 
dans b CherfonnA Cimbriqtae» où ib don- 
nèrent leur nom au Jucbnd. La prononcia- 
tion du G» devant un «» Cm » differe pev de 
celfc de oooe 7 » «ber ks peuples qui por- 
tent 1a Langue Teutone, Voye» Goths, & 

JVTAR. 

GUTTA» Vrfle de h Haute Hongrie 
dans un lieu marec^ix entre une branche du 
Danube» du VVcag & du Swartz» â un mille 
de Newhaufri. Cctie Vilfc, dit Edouard 
Brou'n b , eft bâtie depuis ks dô-nierts guerres * Vojnjfc 
& eft è prêtent bien fortifiée. dcKasûn 

GUTTA LUS, Rivicre de b Germanie» **'* **" 
félon Pline *. Chivier * a favatmnent prouvé c 1 4 e. 14 . 
contre junius que c'eft prefcntcinent 
Voici ce root. 

GUTTONES, ancien Peupk, le même * 
que l'on a connu enfuite fous k nom ^ Goths. 

Voiei ce mot. 

CUTZKOW •» Ville d'Allemagne dans» 
b Pomeranie Ciierieure entre Loytze ôf Aiv* 
cbm fur b Rivkredc Peene, dans un Comté 
dont elk eft k Chef*Kcii 9c auquel elk donne 
fon nom. Lorfque Ottbon Eveque àt Bam- 
berg l'Apôtre de h Pomennie prêchoit fa Foi, 

Guttkow fut b première qui fc convtnh au *. 

Chriftitnirme» MitibfFron Comte s'étant fait 
baptifer è h Diète d'Uflcfcmi. C'étoit alors 
une Ville très*diftinguce , mais fon Château 
ayant été nfé par ks habitans de Stralfondc& 
de Greiffswald rn ^ 8 <ï. , elk déchut fi bien 
de fon premier état qu'cifc devint un Bourg 
aftez petit; Quoique quelques-uns lui confer- 
vent le rang de Ville- Le St. Eveque Otthon 
de Bamberg y a autrefois fejourné » prêché, 
barife» & bâti une Eglife après avoir détruit 
k Temple des fâufTes Divinitti. 

Le CoHTï' OB GUTZKOW compre- 
noit autrefois GreilKwalde» Lovtxc 9c l’Ab- 
baye d’Eldenow. C’étoit mémelcSifged’un 
Prévôt & d'an Synode duquel quelques Pa- 
roifles rekvoient pour k Spirituel ; mais cek 
eft changé ôc ces Paroiftes font mainrenint 
partagées entre VVolga» & Grel^wald; & 

Gutxitow mêtns rekve l préfént du Synodt 
de Greiffswalde. Cette Vilfc fut prife 9c fac- 
cagée en i ) 57 . par Ica Danois 9c les Rtsgiros ; 

Jean dernier Comte de Cunkow étant more 
tes enftns , les Ducs de Pomeranie fe faifiroit 
de ce Comté par droit de dévolution Se fc 
partagèrent entre-euz ; l’Empereur Chartes leur 
en donna l’invcftinire. 11 eft prefentement i b 
Suède. 

GUYAOyiL. Voiet Guataq.oii. 

GUYER*’, (ti) Rtvtere de France en fttuirmté. 
DtophÎDé. Elk a., ü fource dans ks Mon- 
tagnes 
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tagnes de h grande Clumculé» d'oti ce>uranc 
•U >4ord elle fepare la Fnace de b Stvoye^ 6c 
ffint au Pont Beauv<N(ïn i eUe fe icct»' dim 
Rhône au delTou» de Sc. Geni»'Vbôte à 
douze Heuea au defTus de Lyoo. 

GUYOLE. Voie* Cvioii. 
GUZABENSISf ou plutôt GozAes» 
'* TiN)M* Sidge Epifc^l d‘Ainque; Inoo* 
eent Ton Evêqoe alulh à U Conférence 
de Carthage ; uun on ne Oit dani qoelk 
Province il Àorr. 

sTbtvnt CUZARATE*, Guibsat» ou Gu* 
Voyjgcdet{(;RATB, autreftn» Royaume pmiculler de 
l^e*c.4> pindoufhn dam la PreCqu’Ifle d'en de^l k 
' ‘ Gaoge { & Ruintetunc Province de l'Em* 
pire du MogoL Nous oblervons ailleurs 
qu’il avott été autrefois fort étendu 6c coo* 
prenoii le Royaume de Carabaye & k De* 
an. Vers l'an M4f.» ou 1546. Sultan 
Mamoet Roi de Guzerat étant prés de 
mourir confia la tutelle de fon üls unique 
8c k Gouvernement «rferil de Con Etat I 
00 grand Seigneur « mnt l'ambition excita 
fenvie & la revente dea Grands du Royau- 
me. Poirr fe maintenir dans Ton autorité ce 
Gouremeur eut recours au Mogol Ecbir, 
ou Akebar dont il rechercha la pmteilion 
fous prétexté de la demander pour Mudafer 
fbn Pupile qui étoit en tm « 6e donc 
te pouvoir n'étott pas a(Tez établi pour eon- 
ferver Ibn tuteur contre k ligue des Grands 
qu’il avott irritez* Il promit de lui ceier 
une Ville avec Ton Territotre. Akebar vint 
efkâivenwnt ï Cm fecours en 15^^ 8e 
fbumie tous ceux qui s’oppolbient i lui & 
que le Gouvemeur- aceufoit d’être les eruie* 
mis de Ton Roi t mais au lieu de fe con- 
tenter de la Ville promire t il k faifit de 
tout k RoyaufSK & en fit le Roi 8c le 
Gouverneur prifonniers fans que jamais ce 
malheureux Prince y pût rentrer. Il eft 
vni qu’il trouva k citoyen d: s'évader 8c 
fît quelques efforts | mais ib furent inuti- 
les , ar il fut vaincu Jk pris encore ara? 
fois i enfin le deferpoir l'obligea i s’ôter lui- 
même la vie. 

Cette Province eR U plus agréable 
rinJouftin q'toi qu’elle ne Toit pas b plus 
grande. Le Nardaba » k Taptc , 8c 
plufieurs autres Rivières qui rarroférat b 
rendent trés*fèrtile 1 & fês Campagnes (bnt 
remplies de verdure durant toures ks Tai- 
rons de l'armé « à aufe des bleds 8e des 
rts dont elles font couvertes 8r des dtverfèr 
efpéces d’arbres qui fbumiilént contimMlle* 
ment des fruits. Ses Villes 8c Bourgs font » 

Anndabad Capitaks Soufentra» j 

SuriRy Msder, 

Cambye » BareJgia » 

Beriaot Broodre* 

Oudiflêrt Il^eapcnirt 

Baroche» Go^, 

Sourfaao » Pttany ' 

Debea, Dtu« auxPortugais^ 

Peroad» Nariad» > > 

8e Mamadebad. * ~ 

Sdon Thevenot k Guzerit paye ordinaîre- 
roent au Mc^ol vii^ iDÏlUons cinq cens mllk 
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livres par an. Selon k ?. Catroo > il 7 en* * W4. . 
tretieni date mâHe Cavjifixrs. Ce Pere ^ de 
ce • s l’abondance des gnim qu'on jr re* p ’iHT 
carilb & ki roarchandiks prccieufcB qu’on < * 

y fabrique dooncni benicoup de réputation i 
ce Royaume. On en traufftoite des Toiles 
d’or 8e d’argent fie des étoffe de Soye Oo jr 
trsvaiUe eu Orfèvrerie & en Joyaux de toutes 
ks fortes. Il sjoutc ailleors qu'il rsnfotne 
dsns foci eiKeinte neuf Sérrét ou Provinces* 
ôf dix^teuf P«rg4<Mr ou Gouvememe m «^Ûe 
qu’il paye à l’Empereur deux Cara/r * trente- 
trois Z^o 8c quatre-vingt-quioze milk Rou- 
pies. Gn CbrW vaut cent Lseï, c’cR-I^ire* 
dix millions , uq Lac vaut cent miOe Rou- 
pies » & une Roupie vaut à peu près rrtnte 
Sob de France. Ainfi cette tomme furpatTe 
de beaucoup cdk que marque Thevenot. 

GUZUNTINA, Mr. Baudrand appelk 
ainfi une partie du Royaume d’Alger, qui 
comprend ks Pays de Bugie & de Conftao* 
tîne. 
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• GVAROS, petite Ifk de l'Archipel; un 
Fragment de Pétrone en détermine b limcioo « 

auprès de De Los. 

DcIm km Ibhül rrriitÛB ttrtSi . 

Oliot Foryureo ntrï MtibMi 
Es cwto le«is Une A kde veMB. 

' ** Aaâibsi jagiMM bmau*. « 

Maxillam gemini* DeOitmcmi 

Htc *Ui Cyero Hgirlt» fflie * 

Ccnfbwi Myceoe dadh'tennidesB. i . .1 

Ce qui veut dire que l’ifle de Del» ayant 
fongtamps fioré fur h Mer au gré des vairs. 

Dieu prit deux chaînes dont il l’attacha d’us 
côté à rifle de CyarasSc de l’autre à nUe de 
Mycone. Strabon ^ ne met à Gyaros qu’un v 1. 
inauvab ViOage habité par des pécheurs. Ta- p.4*f. 
cite * dit s que cette Ifle tft fjuvage & peu , Aand 
cultivée par les iKxnmes. Pline dit ' t Gyaros l.i.e.e#. ' 
avec un Bourg . dk a environ douze milbf 
pas de circuit ! elk efi è toiianre*deux mille 

S is d’Aodros, Mêla écrit aoni Gyaros j Les 
Lonuins y telqmoiew ks Criminels Tacite 
dit » ! Lucius Pifon opina qu’il falloit inter- . AiwlLt. 
dire k feu & l’eau ) Sibnus 8c k relier è c.e8. 
rifle de Gyaros. Juvensitdit 4 S*t.i. 

*•71- 

éli^d yrtvitm Qyêrit <ÿ* târetft 
iSr Vii fjfe a/ifMir. 

Elk cR fort petite en efiet.encom une par» 
tie eR*«lb couverte de Kodiers , ce qu’il 
exprime ainfi ailleurs ' t 

^ lUt.ytt, 

XJt ^fiu Sirtfh. 

C’eR ) poeffet JduxA Ifledeferte. 

GYAS. Contrée de Sieik. fêlou PltMf- 
que 4 Ar partie du TeiVitotrt de Syncuié. 

Aretius tient que c’eR prckntemeM U CàvéM 
Gitrpé t 8e Qluvier “ croir que c’att Lan- k SkÛ Ak. 

OARINA BT CVAA« « 

£ee 4 CYP- 
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• 2tjhr GYFHORN *• Vine d'AUem^^ dans 
BraaMd Jg de Luocbo^ j fur 

•.jST' Rivicfes «|ui s'y itncootrent « faTwr 

l'AlLrr & risi« La première vieai du Pays 
de Magdeboure « & toutes les deux vkartent 
du Levant ju^u'auprès du Château te fe 
joignent derrière la Ville y où elles batgneut 
de belles prairies & foumilTeot du PoilTon. 
La Ville cft peu de chofe par eUe^tninie 8c 
beaucoup plus longue que taige; entre autres 
C9nunerces des h^tans * ik bnfleat d’excri* 
lente biat dans le goût de h Breh^ne. Le 
Château eft fort beau. Il y en avoit un 
vieux au lieu duquel criui>ci Nt bâtien 1515. 
par le Duc François de Brunfwig & de Lu- 
nebourv qui y lelidoit* ce Château eft bien 
fortifie" à la maniéré antique. 

CYFYRA, Lieu dont il cA pirl^ an Code 
TheodoHen au 6. rirre des Prieurs & des 
S OrttL Q^Aeurs. Ortelius ^ doute fi ce n'eft point 
Th*C GcPHYtA. 

GYGÆUS» Lac de Lydie. Qjiinttif 
laber en mention. 

GYGARIUM, Lieu de k Cilicie. vm 
les Détroits du Mont Amanus » félon Curo* 
palace. 

GYGAS y promontoire d’Afïe dans 1a 
• Ltj. Troade près de DardaouSy félon Serrixm *. 

GYMNASIAy Ville d'Afley quriqoe 
part vers U Colchide y félon Diodore de Sici- 
^1.14; td. c'eft peut-cot la CvaiKjAi de Xeno- 

E*ped.L4 . gYMNESCÆ. Voiex BALEAtts. 

1 . GYMNETES, (lbi) Crac^ de Per- 
game nomme aenft certains Indiens qui vivoieru 
ao*driâ de cent ans. Quelques-uns » dit Pli* 
/I.7.C. a. >v» les appellent MacxoaiBNS f. 

a. Il y en avoit d’autres de même nom y 
félon cet Auteur, dans l’Afrique* à l'Orient. 

y Outre ceb les Gtmnftes PHAatrsic 
qui s'êrendoienc jufqu'â l’Occident ; le R. P. 
Hardoutn les place le kmg du Niger en deçà 
de ce Fleuve. 

4. GYMNETES, Peuple d: rEfpagne 

Tarragnooifé y félon FcAus Avienus. 

I. GYNECON PoRTüs, Port de Mer 
t entre Ample 8c LeoAhenic * , félon Etienne le 

Ceognphe. Ce Port étoit auprès de ConAao* 
tioopie. 

a. CYNÆCON , Port de Mer dans b 
k Ltf.c.11. Gedroficy félon Ptolomée \ 

$ Ce nom veut dire It ffirt dtt ftwmtt. 
GYNÆCOCRATUMENI , Peuple 
Sarmace dans l’Afie auprès du Palus Meotioe, 

I Li.c.i^feloo Mêla', vm l'Embouchure du Tanaïs, 
k L6.C.J. félon Pline Ce nom leur fut donné parce 
qu’apres b bataille du Thermodon , ib fe 
prêtèrent aux Amazones pour avoir commerce 
avec elles & leur donner des Enfims. On les 
nommoit Sauroenates, félon Epborus cité par 
l'Auteur d'un Pcriple du Pont Euxin donc 
nous n'avons qu'un fragment dans b Collec- 
^ lion d'OxfiwT. ^ F.p b e n am vtn t>«C4* 

' tmr Sarntméutrum rnw. Cmm km Sumnimétit 
dkmtt c*^« etm vtmj^ 

jim ê frdiê tircâ Tbenmdtnttm Flmnmm um~ 
«hIj/*, ^tunU ctutfé Sémremms JiBi fum Gy* 

NAtCOCKATUMEHI. 

1. GYNÆCOPOLIS, vme de Pbâ» 
cie y félon Etienoe le Géographe. 
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». CYNÆCOPOLIS. Ville d’Egypte y 
frion Strabon * I- *r* 

$ Ce nom fî^ifie b fîür dm fimmtt. • Le P'*®*' 

R. P. Hardouin fémble croire que ces deux 
Auteurs ontparlcd' une mime Ville; cncecas 
on doit dire qu'Ecienne l'a bien déplacée. 

GYNÆCOPOLITES Nomos , Con* 
troc d'Egypte* félon Pline®. Strabonbnom** l./.e-B* 
me Gymmt^âMé pr4ftü»r4. Elle étoil du 
côté de l'Afrique hors du Delta. 

GYNDES* Riviere d’AGe, dont keoura 
eft ainG décrit par Hérodote ®. C'eft le qui* • 1. r-e. n* 
rricme desFleuves d' Arménie que l'on piflecn^^'-^*'*’’* 
bâteau. Il a fa fource dans les Montagnes 
Marieno, traverié le Pays des Dardanéens 8e 
fc jette dans le Tigre, autre Rivière qui cou- 
bne auprès de b Ville d'Opis, fé jette dans U 
Mer Erythrée. Cyrus le voulant paflér & ne 
le pouvant bns bâteau , un des chevaux bbocs 
qui étoient facrez étant entré dans l’eau, pour 

C fTer le Fleuve, fut emporté & fubmerge par 
flors. Cyrus piqué de cette avantuie me* 
oaça le Fleuve de l’affbihlir, G bien que des 
femmes le poiirroient pafTer fans fé nsouiller ks 
genoux. Pour c« effet il fit tirer au Cordmu 
cent qDatr^vil^ Canaux qui abouiilToient à 
cette Rivière de chaque côté; l'ayant ainG par- 
tagée en trois ceœ foixanre rigoles il prit k 
chemin <k Babylcme. Ammiea Marcellin le 
nomme avec k Choafpe qui tombe dans k Ti« 
gre. Mais comme après les faignccs que Cy- 
rus fit â ce Fleuve il ne poroic pas.qu*Ü ait re- 
pris fon ancien cours, il y a bien de l’apparen- 
ce que k Gyndes d'Ammien Marcellin n’eft 
pas k Gyndes d’Hotxlote, mais k GvKDi» 
qui au npport de Tacite feparotc les Dahes 8e 
les Ariens. 

GYPfÆ, ivrâity RocHt os Gtpib, 
nom d'un beu dont Efchyk fait mention dans 
les Siipplktwcs. 

GYPOPOLIS» Lieu de Thnce dans le 
voifin^de Confhntinopk, félon Dcn)'s de 
Byzance ^yc'eft une Colline de roche à b-^DcTIutr. 
quelk knom de Gypopo is a été donné fbit P «7- 
i caufe de b cruauté des Thnca & des Bar- **“* 
baies , car on dit qu'clk a été autrefois habi- 
tée par des Sujets du Roi Phinéc, gens d'une 
inhumanité extrême : foit parce que quantité 
de Vautours fe pbifent en cet endroit. 

GYPSARA, ri>4^> Ville de b Maurita- 
nie Ccfaiienlé, félon Ptolomée ^ C’étoit uof I4.C.1. 
Port de Mer entre k grand Promontoire ôc b 
Vilk & Colonie de Siga. Outre cria elle 
étoit Epifeopok & Germain fon Evêque (Cîrr- 
OT4IMII affiAa â b .Conférence de 

Carthage'. Il n’en eft fait aucune mention' P-*ér. 
dans b Notice d’Afrique. A l'égard du nom 
, il eA très-bien. O Table de 
Peuiinger 8e l'AcKwyme de Ravenne nom- 
ment ce lieu Gtpsaria. Ce dernier k qet 
dans k Ryzaceoe. 

I. GYPSARIAy ViDe d* Afrique. Volez 
l'Article precedent. 

a. GYPSARTA, Ville ou Vilbge del'A- 
nbie Petrée, fidon Ptolomée *. • I7. c. >7. 

GYPSEIS, IHcdeVEtlnopie où 

Etienoe k Géographe dit que l'on trouvoit des 
métaux. 

GYPSITIS. Voiez Gtthites. 

GYPSUS » Lieu doot il cA parle dans 
k 
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le CoJe *. Balfamon «i parle aufll 

CÎYR. Voicz Gircirh. 

GVRÆ,. Volez Chobraois 4. 

GYRASi Moatagne dans riHc de Teoos 
dans l'Archipel, félon Hdyche. 

GYREI* Peuple de l'Aiabie Heureufe» 
). félon Pline *. 

GYRtS, petite Rivière de T Afie Mineu- 
re dans b contrée de Labcann . félon Zonarc * 

. Ccdr^c Curopabre citez par Ortelius *. 

GYRl Mons , Montagne d'Afrique dam 
la Libye inferieure .félon Pline*. C’eftleCiR- 
ciR is de Ptolomà. Voiez ce mot. 

GYRISOENl rc.w*n»el» ancien peuple 
dcl'Efpagne Tanragonoife » félon Plutarque. 
Morales m met aux environs de Jaën. 

GYROLIMNA •» Lku voifindcConf- 
tantinoplc. félon Nicetas. 

GYRTON ^Gyrtone» ancienne Ville 
li.de Grèce dans la ThefTalie. Strabon dit 
LariHê. Gynone & Phercs font dans le Can- 
ton nommé b Plaine Pebfgique. Il avoir dit 
peu auparavant. ksGvRTOsiEHS habitent aux 
environs du Pence & du Mont Pdion. Tite- 
«■ Live * : Tout le Pays étoit fournis à b refer- 
ved’Atrax & de Gyrtone. Il dit ailleurs: 
il décampa & prit fa marche ven PhaUtu & 
le lendemain ilarriva à Gyrtone. Etienne le 
Géographe donne ces deux Villes i b Theflà- 
lie ic plus particulièrement à b Perrhebic. Pro- 
lomée dorme Gjrt«m à b Maccdoine & b mec 
dans b Stymphalie. C'eft prefcntetisenc Ta* 
CHi VoLtcarr. 

GYRUS. Monc^ne de Grece dans TE- 
tolie auprès du Fleuve Acheloüs « on l'apcib 
. enfuire Calydon» félon Plutarque ‘‘ leCéo- 
. graphe. 

GYSTATE', Ville de l'Ethiopie fous 
». l’Egypte . félon Pline *. 

GYTHEATES Siwus. Voie* Gy- 

THIOM. 

GYTHITES, Ifle de l’Ethiopie 
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fous l'Egypte, fdon Ptoloméc Elle eft»1.4.c.ÿ. 
dans b Mer Rouge. Les Interprétés Latins 
liiéot Gy^sitis; Orteliu$,qui foup^onneque 
ce peut bien être la Gyplêis d’Etienne» *;oute • 
qu'on b rKMTime prefemement Genamani. 

GYTHIUM, Ville du Pcloponnere dans 
la Laconie , félon Ptolomoe d^clqucs-uns • Cutr. 
l’ont noanroéc Gjthium •. C'étoit le Port ^ OlSe. 1 . j. 
Mer de Lacedemooe t \ trente Stades de cette . 

Ville *>. Paufanias * en nomme les hibitans. 
Gytheatæ, Pline dit GrrHCATES. 4 laLaeo^. 

Ç L’Auteur de Lacedemoneancicnne &nou-*'.*'* 
vcllc taxe d'erreur Meurfius pour avoir dit'‘ **''^’ 
dans (es AHfitil4neA Ldtuncé que Gychcon 
n’étoit éloigné de Lacedemone que de trente 
Stades, qui font environ cinq quarts de lieue , 
Françoife. Il croît que fon erreur vient d'un 
pafTage du V. Livre de Polybe qui parlant de 
bmarchedesTroupes de Philippe Roi de Mi* 
cedoinc : /ter iitfiittiit tU [jicttUmtmemm Nit- 
vMe Cythium vtCMt ^ bdhet veru ftrtnm 

ttamm t Mbefitjtte âh Urhe fiédiit trigmté. 

Mcurlîus & Quantité d’autres Savam ont cru 
qu’«^ Urbt doit s’entendre de Lacedemone, 

& que b dilbncc de cetre Ville au Port étoit 
de trente Stades ; ccb ne tt peut . puifque La- 
ceilemone étcût à huit grandes lieues de b Mer. * 

C’eft b Ville meme de Cytltium qui étmt à 
cinq quarts de liepes du Mouilbgt. Voiez ÿu 
mot CoLocHiNS qui eft le nom moderne. 

GYTHONS. Voiez les Goths. 

GYT'i'A , Ville banc en Afrique par le 
Canhaginois H an non , (ekm le faux Périple 
qui porte fon nom. 

CYZANTES, Peuple d’Afrique qui fei- 
foir du Miîl avec les fleurs, félon Apollonius*., / batmW 
Euftathe ' les nomme de mime. Ce font les * iqpwi» 
Zycamtes d'Herodotc. Dioorf. ^ 

GYZIS, Port de b MarmariquCs c 
félon Ptoloméc '. Cattald croît qœ le nom * L 4.. «.r. 
moderne eft Gelfr tU gb Qyekiues 

Exesapbires portem Zycis. 


FIN DE LA LETTRE G. 
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